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;  E  premier  liure  tout  exprès  a  eflé  feulement  efbauché ’  çÿ* prejque  laijje  en  fin  entier  comme 
il fouloitjoorfmis  quelques petites  chofesparcy  $  parlà,qui  nepouuoicnt  pajfer  pourneftre 
affe'X^hien  exprimées  :  &  ce  pour  la fatisfaélion  de  ceux  qui  parauenture  pourraient  defrer  de 
njeoir  la,  procédure  & ftile  de fa  première  traduction.  T out  le  rejle  efi plus  exactement  recherché, 
non  tant  toutes  fois  qui  il  ne fit  bien  requis  cty  remettre  encore  la  main  d  meilleur  efcient,  &  plus 
d  loifir,  aumoins  es  cinq  oujtx  premiers  hures  ;  car  les  quatre  derniers  font  de  la  pure  traduction 
deB.  D.  V. 
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LABREGEDE  L.  FLORVS. 

N  ce  liure font  recitées  les  cbofes  qui  furent faiEles  en  Italie  durant  la fécondé  guerre  Punique:  (y 
comment  contre  le  traiEle  de  C alliance',  ^Annibal  chef  des  Carthaginois, pajja  la  nuiere  dbEbref 
par  lequel,  Saguntum  ville  des  allte^jlu peuple  Romain  ,Jut prinje  dans  le  buiEtiémemois.  Pour 
fe plaindre  de  ces  torts  (3*  imures,  ambaffadeurs furent  enuqyczjleuers  les  Carthaginois pour- 
ce  qu’ils  ne  vouloient  entendre  à  les  reparer ,  la  guerre  leur  fut  dénoncée  ^Annibal  ayant  paffc 
la  monts  Pyrénées ,  apres  auoir  desfaiEl  les  Volces  qui  fef oient  mis  en  deuoir  deluy  reffer,  arriua  aux  ^llpes: 

(3  les  ayant  trauerfées  auec  trefgrad  peine  &  difficulté, il  défendit  en  Italie, repoulf qu'il  eut  en  quelques  com - 
Us  les  Goulots  montagnars  :  &  rompit  les  Romains  empres  le  Thefin,  en  vne  rencontre  (y  bataille  de  cauale- 
nc\  là  ou  P.  Cornélius  Scipion  ayant  eflé  bleffé,fut fauuépar fon fils, depuis fumommé  C africain.  Et  sAnni- 
U, apres  auoir  de  rechef desftiEl  l’armée  Romaine fur  la  T rebie, pajja  f Apennin ,  non fans  que fs  gens  y fufjent 
mandement  affligexjle  la  violence  (y  impetuofté  de  la  tempefe.  Cn.  Cornélius  Scipion  combattitheureufment 
eontre  les  Carthaginois  en  Ejfaigne ,  ayant  priru  prifonnier  Mago  chef  des  ennemis. 

LE  PREMIER  LIVRE  DE  LA  TROISIESME 

DECADE  DE  T.  LIVE. 

L  meft  loyfible  de  dire  d’entrée  en  celle  partie  de  mon  œu-  meSmSieS 
ure,  ce  que  plusieurs  Hiftoriens  ont  promis,  au  commen- 
cemét  de  la  fomme  totalle,que  i’eferiray  de  toutes  les  guer¬ 
res,  qui  furent  oneques  la  plus  mémorable,  celle  que  les 
Carthaginois  ont  faiéleauec  le  peuple  Romain,  foubs  la 
conduire  d’Annibal  :  car  déplus  opulentes  citez  ne  natiôs, 
ne  vindrent  iamais  aux  armes  enfèmble ,  ne  qui  euffent  tant 
de  forces  ny  de  moyens.  Et  Ci  ne  f  entrefailoient  pas  la  guer¬ 
re  par  rufes  &  artifices  ineogneus,  ains  feftâs  défia  fort  bien 
efprouuees  dés  la  première  guerre  Punique.Dot  la  fortune  de  celle  guerre  fut  fi  va¬ 
riable,  &  les  batailles  fi  douteufes,queles  vainqueurs  ont  ellé  les  plus  près  du  dan¬ 
ger  de  perdre.  Elles  combatirent  aullî  auec  quafi  plus  de  haine  &  maltalent,  que 
de  forces  :  les  Romains  eftans  indignez  de  ce  que  les  vaincuz  fans  ellre  prouoquez 
prenoyentles  armes  contre  les  vainqueurs  :&  les  Carthaginois,  eftitnans  d’auoir 
eftétropfuperbcment&auarement  trai&ez  des  Romains.  Aufii  le  bruit  elltout  Annibai  a 
commun,  qu’Annibal,  enl’aagedeneufansouenuiron,  datant  comme  font  les  ferment*  av! 
enfans  fon  pçrc  Amilcar  afin  qu’il  le  menait  en  Elpaigne ,  lors  qu’iceluy  la  guerre  morwidcT* 
Afrique  finie  voulant  paflerlafonarmee  làcrihoit,  fut  approché  des  autels,  &  Roauinl* 
induid,  apres  auoir  touché  les  choies  fàcrees ,  à  iurer  queleplus  toft  qu’il  pour¬ 
rait,  il  fe  declaireroit  ennemy  mortel  du  peuple  Romain  Ce  perfonnage  qui 
auoit  le  cueur  fier  &hauitain,  eftoit  fort  fafchédela  perte  des  iîles  de  Sicile  & 

Sardcigne:  Car  il  eftimoit  que  la  Sicile  auoit  ellé  rendue  par  vn  trop  foudain  defef- 
poir  des  affaires  :  &  la  Sardeignc  auoir  efté  par  la  fraude  &  furprinlè  des  Ro¬ 
mains  occupée  fur  les  Carthaginois  empefehez  à  f  émotion  de  l’Afrique ,  oultre  le 
tnbutquileurfütimpofédc  furcrez.  Ellant  affligé  de  les  penlèmens,  il  le  porta 
Sicile  forte  cinq  ans  durant  en  la  guerre  d’Afrique,  qui  fut  incontinent  apres 
k  paix  nouuellement  faiéte  auec  les  Romains ,  &  depuis  par  neuf  ans  encore  én 
Eipaigne,  en  eftendant  toufiours  l’empire  de  Carthage, qu’il  eftoit  tout  apparenta 
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chacun,  au  en  fon  efprit  il  brafloit  vne  plus  grande  guerre,  que  celle  qu*il  faifbit  : 
&  que,  fil  euft  velcu  plus  longuement,les  Carthaginois  euflent  fai 6b  foubs  la  con - 
dui6be d’Amilcar en  Italie  ceft  effort, qu’il  y  feirent  foubs  Annibal.  Lamortd’A- 
milcar  qui  vint  bien  à  propos,  &  le  bas  aage  d’ Annibal ,  furent  caufe  du  retardemét 
hwètM  gc-  gucrrc*  Afdrubal  eut  le  gouuernement  quafi  l’efpace  de  hui6b  ans  entre  le  pe- 
actai  de  par-  re  &  te  fils,  eftant  entre  premièrement^ comme  Ion  ditj  en  grâce  par  l’o6broy  de  la 
gmoife!1  fleur  de  là  ieuneflè  auec  Amilcar,  qui  depuis  le  print  pour  fon  gendre,  à  caufe  de 
l’excellence  de  fon  naturel.-Et  d'autant  qu  il  eftoit  gendre,  la  charge  &  conduite  de 
la  guerre  luy  fut  baillée,  parla  faueur  &  pouuoir  de  la  faébion  Barchine,  trop  aban¬ 
donnée  à  l’endroit  des  foldats,&  du  commun  peuple, mais  non  certes  du  confente- 
jment  des  plus  apparans  citoyens.  Ceftui  cy  mettant  à  chef  plusdechofesparfon 
bon  conleil  &  fagcfle,  qu’aucc  la  force,  accreut  la  fcigneurie  des  Carthaginois  plus 
par  l’aide  &entremile  desPrincipaux  du  pays,&  en  gaignat,par  le  moyé  de  l’amitié 
des  fcigneurs,toufiours  nouuelles  natios,q  par  guerre  ou  par  armes.  Au  demourât, 
cî$fp &  vie  ne  fut  de  rie  plus  alfeurée  pour  la  paix.Carvn  certainBarbare  le  tua  publique- 
bare*  métjirrité  de  ce  qu’il  auoit  mis  à  mortfon  maiftre:&comme  il  euft  efté  prins  par  les 

afliftans ,  il  ne  monftra  pas  pire  vilàge,  que  s’il  fuft  efchappé  :  &  lors  mefmes 
côdance  ad-  qu’on  le  deffompoit  par  aiuers  tourmens ,  il  eut  le  maintien  fi  afïeuré,  que  la  ioye 
omabic.  furmontant  en  luy  la  douleur ,  on  euft  did  mefmes  à  le. voir,  qu’il  rioit.  Auec  ceft 

Afdrubal,  pour  ce  qu’il  vfoit  d’vn  merueilleux  artifice  &  fubtilité  à  foliciter  &  ioin- 
dre  à  fon  empire  les  nations,  le  peuple  Romain  auoit  renouuellé  l’alliance  :  par  la- 
iberos ,  ceft  quelle  il  eftoit  did,  que  la  riuiere  a  I oerus  borneroit  les  deux  empires ,  &  que  la  li- 
co'Erpa'gac,  herté  fcroit  gardée  aux  Saguntïns ,  qui  eftoiét  au  milieu  de  la  domination  aes  deux 
«n  dît'tbio  Pcupk$*  H  n’y  audit  point  de  doute,  qu’en  faifànt  vnchef  de  guerre  au  lieu  d’ Af¬ 
drubal,  la  faueur  du  peuple  ne  fuiuift  aufli  la  prerogatiue  des  foldats,  par  laquelle 
Annibal  encoresieune  homme  auoit  efté  foudain  porté  en  la  tente  du  general,  & 
appellé  tel,  auec  vne  trefgrande  acclamation  &  confcntement  de  tous .  A  fdrubai 
l’auoit  au  parafant  par  lettres  mandé  venir  vers  luy,  n  ayant  encores  à  peine  qua¬ 
torze  ans,  &  méfme  la  choie  futdebatue  au  Sénat  ;  f’efforçans  les  Barchins  de  faire 
quAnnibalfaccouftumaft  au  train  de  laguerre,  &  qu’il  fùccedaft  au  pouuoir  de 
Harangue  fon  pere.Lors  Anno  qui  eftoit  chef  de  la  fàdion  cotraire;Et  il  fcmble,  dit-  il,  aue  la 
demande  d’Afdubral  foit  raifonnable,  toutesfois  iene  fuis  point  d’aduis  qu’elle  luy 
foit  accordée.  Et  comme  tous,  par  la  merueille  d’vne  opinion  fi  douteufe,fè  fufTenc 
mis  à  le  regarder:  Afdrubal  (di6b-iljeftime  que  ce  foitchofe  raifonnable,  de  tirer 
du  fils  celle  fleur  d’eage,  dontiadis  illaiffa  iouyr  le  pered’ Annibal  :  maisiln’eft 
pas  honnefte  ny  bienfeantà  nous,  d’accouftumer  la  iéunefle,  en  lieu  de  fe  duire  & 
exerciter  aux  armes,  de  s’abandonner  à  la  lubricité  de  leurs  chefs.  Auonsnous 
peur  que  le  fils  d’Amilcar  s’apperçoiue  trop  tard  de  l’exceflïue  puiflance  &  grâdeur  ' 
de  Ion  pere,  quafi  comme  royalle?  &  que  nous  ne  feruions  afl'ez  à  temps  au  fils  de 
ce  Roy, au  gendre  duquel  noz  armées  ontefté  laiffées  comme  vne  fucceflion  &  hé¬ 
ritage?  Mon  aduiseft  que  ce  ieune  homme  doit  eftre  tenu  en  la  ville  delToubs  les 
loix,  &qu’«n  luy  doit  apprendre  àviure  en  l’obeifiance  des  magiftrats  egalement 
comme  les  autres,  à  fin  que  quelque  iour  ce  petit  feu  ne  caulèvn  grand  embrafe- 
ment.  Peu,  &  prefque  tous  les  plus  fages  d’entre  eux  faccordoient  au  dire  d’ Anno: 
mais  (comme  il  aduient  bien  fouuent)  la  plus  grand  part  emporta  la  meilleure. 

vccaEf  li”*  Nnibal  ayant  efté  enuoyé  en  Elpaigne,  de  plaine  arriuée  le  feit  regarder  8c 
gne.  *  têSSaymerde  toutl’exercite:  eftant  bien  aduis  aux  foldats  des  vieilles  bandes, 
qu’ Amilcar  leur  auoit  efté  rendu  en  vie,&  qu’en  fa  face  ils  recognoilToient  la  mef- 
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me  vigueur ,  ôc  la  mefme  viuacité  aux  yeux ,  l’air  du  vifàge ,  &  les  traiéls  tous  lém- 
blablcs.  Ap  res  il  feit  fi  bien  en  peu  de  temps ,  que  la  faueur  quon  portoit  au  pere , 
eftoit  en  luy  de  bien  petit  poix  pour  acquérir  grâce.  Il  ne  fut  onc  vn  mefme  naturel  ^  ^ 

plus  propre  &  habile  à  deux  choies  toutes  differentes ,  à  obéir  &  commander,  que  d,îcdüy?re 
le  lien.  Etparainfiilléroit  mal-aile  dedilcerner  &  cognoiftre,  à  qui  il  eftoit  plus 
aggrcable ,  au  capitaine  general ,  ou  à  l’armée  :  &  Aldrubal  ne  donnoit  à  quelque 
autre  que  ce  fuft  plus  volontiers  la  charge  des  entreprinlés,lors  qu’il  eftoit  beloin  de 
le  porter  hardiment  &  vaillamment  à  les  exécuter:  nylcs  foldats  le  monftroient 
plus  afféurez  &  courageux  loubs  la  conduite  d’autruy .  Pour  entreprendre  choies  Scï  Tertn*‘ 
dangerculés ,  il  eftoit  des  plus  prompts  &  hardis ,  &  fort  eftoit  fige  &  aduile  par- 
my  les  hazards  &  dangers.  Il  n’y  auoit  fi  grand  trauail,  qui  peuft  ou  lalïcr  làperlon- 
nc,  ou  luy  vaincre  lecueur.  Ilenduroitlechauld,  &  le  froid  indifféremment.  Son 
manger  &  Ion  boire  eftoit  mefuré  du  defir  &  appétit  naturel,  non  de  la  volupté. 

Pour  veiller  &  dormir  il  ne  failoit  point  de  différence  du  temps,  fuft  de  iour,  ou  de 
nuiét.  Le  loifir  qui  luy  reftoit  des  affaires,  eftoit  employé  au  repos,iceluy  non  cher¬ 
ché  p  ar  la  mollelîe  du  liéb,  ou  par  la  curiofité  de  lé  mettre  à  requoy  &  hors  du  bruit. 

Pluucurs  l’ont  louuent  veu  couché  fur  la  dure  entre  les  léntinelles  &les  corps  de 
garde,  couuert  d’vn  hoqueton  de  guerre.  Sa  vefture  &  habits  n’eftoient  de  rien  plus 
riches  que  ceux  de  lés  compaignons  :  mais  quant  à  l’equipage  des  armes  &  des  che- 
uaux,  c  eft  en  cela  en  quoy  il  le  failoit  regarder.  Il  eftoit,  &  de  beaucoup ,  le  prime 
entre  tous  les.hommes  de  cheual  &  des  gens  de  pied:toufiours  le  premier  qui  alloit 
au  combat,  qui  le  commençoit,  &  qui  fen  retiroit  aufti  le  dernier.  Ces  fi  ex-  Se,Tlc"' 
cellentes  vertus  dvnterperlbnnage,  auoient  leur  contrepoix  de  trelgrands  vices 
&  imperfections  :  vne  cruauté  inhumaine,  vne  defloyauté  plus  que  Carthaginoilé, 
rien  de  verité,rien  de  fàinCteté,  nulle  crainte  des  dieux,nulle  reuerence  du  ferment, 
nulle  conléience  ny  religion.  Auec  celte  apparoiflànce  d’vn  naturel  mcllé  de  vertus 
&  de  vices  il  guerroya  trois  ans  loubs  le  general  Afdrubal  :  n’ayant  rien  oublié,  loic 
aux  executions  ou  aux  entreprinlés  de  ce  qui  eftoit  requis  en  celuy  qui  deuoit  eftre 
vn  fi  notable  &  excellent  capitaine  à  l’auenir.  Au  demouratdés  le  iour  qu’il  fut  faiéfc 
chef  de  l’armée,  tout  ainfi  que  fi  1  entreprinfé  de  l’Italie  luy  euft  efté  ordonnée ,  &c  la 
guerre  contre  les  Romains  commandée ,  eftimant  qu’il  ne  failloit  plus  delayer ,  de 
peur  qu’il  ne  fuft  comme  fon  pere  Amilcar,  &  depuis  Aldrubal ,  fil  failoit  le  long , 
preuenu  &  empelché  par  quelque  inconuenient,  il  arrefta  de  faire  la  guerre  aux  Sa- 
guntins.  En  aftaillant  lelquels,  pource  que  fins  doute  on  efmouuoitles  Romains  à 
prendre  les  armes,  il  mena  le  camp  premièrement  au  pais  desOlcades,  quihabi-  Aan"ibda,iaa 
toient  delà  la  riuiere  d’Ebre,  plus  toft  du  party  des  Carthaginois ,  que  leurs  lubieCts,  oi«de**. 
afin  qu’il  ne  femblaft  auoir  de  Ion  gré  aflailly  les  Saguntins,  mais  que  la  fiiitte  des 
choies  l’auoit  attiré  à  celle  guerre,  en  liibiugant  les  peuples  d’alentour,  &  les  adiou- 
ftant  à  l’empire.  Il  print  par  force,&  làccagea  Altheie,  ville  riche  &  la  capitale  de  ce-  thèie'fuAe*  ' 
itc  nation.  De  laquelle  crainte  elpouuantees  les  autres  villes  moindres,  lé  meirent  olc4dfl,‘ 
foubs  Ion  obeiffance,  &  accordèrent  de  luy  payer  tribut.  L’armée  viCtorieulé,  &  ri¬ 
che  du  butin,  fut  menée  hyuerner  à  Carthage  la  neufue  :  Là  ou  ayant,  en  départant 
le  pillage  à  largeffé,  &  payant  les  foldes  du  paffé  fidèlement,  confermé  les  voluntez 
&  courages  de  tous  les  citoyens  &  alliez  en  là  faueur,  lur  le  commencement  du 
printempSjla  guerre  f eftendit  aux  terres  des  Vaccéens.Leurs  villes  Helmandique,& 

Arbocale  furent  prinlés  d  affault.  Arbocalc  tint  longuement  par  la  vertu  &  multi- 
tude  des  habitas.Ceux  qui  fenfuyrent  de  Helmandiquc,  feftans  ralliez  auec  les  fot- 
baniz  des  Olcades,  qui  auoycnt  efté  fubiugez  l’efté  auparauant,  elleuerent  les  Car- 
pentenois:  &  ayans  aftailly  Annibal  à  Ion  retour  des  V accéens,non  gueres  loing  du 
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fleuue  Tagus,meirent  en defordre  fon  oft ,  qui  eftoit  chargé  de  butin.  Annibal 
fabftint  du  cobat  :  &  ayant  logé  le  camp  fur  le  bord  de  la  riuiere ,  au  premier  fo ai¬ 
me,  &  auffi  toft  que  l’enncmy  ceflà  de  l’empefcher,  il  paflà  l’armée  à  gué ,  &  feftant 
campé  loing  du  bord,  autant  qu’il  eftoit  requis  pour  donner  elpace  aux  ennemis  de 
palier,  il  délibéra  de  les  charger  pendât  qu’ils  pafleroient.Si  commanda  à  la  cauale- 
rie  de  donner  dedans  les  gens  de  pied,aulh  toft  qu’ils  les  verroient  entrez  dans  l’eau, 
&  feit  ranger  au  deuant  lur  le  bord  quarante  Elephans.  Les  Carpentenois  comptas 
le  renfort  des  Olcades  &  Vaccées,  eftoient  en  nobre  de  cent  mille, vne  armée  vraye- 
mentinuincible,  fi  Ion  euft  cobatu  en  plaine  campaigne.Et  par  ainfi  eux  qui  eftoiet 
fiers  de  nature,  &  qui  fèconfioient  en  la  multitude,  &penloient  que  l’enncmy  fè 
fuft  retiré  de  crainte,  cuidans  que  rien  ne  retardait  leur  victoire  que  la  feule  diftan- 
ce  du  fleuue  qui  eftoit  entre  deux,apres  auoir  leué  le  cry,fàns  aucune  conduite ,  ains 
endefordre  comme  il  venoit  à  chacun  plus  à  propos,  le  ruèrent  dans  la  riuiere.  Et 
de  l’autre  part  defcocha  vne  groflè  troupe  de  cheuauxqui  feieda  dedans  l’eau:  fi 
que  la  rencontre  fut  au  milieu  du  canal.  Mais  la  commodité  de  combatre  n’eftoie 
pas  pareille:  comme  en  vn  lieu,  ou  le  piéton  ne  fepouuant  arrefterfiir  là  marche, 
&  à  peine  le  fiant  au  gué,  aifément  pouuoit  eftre  renuerfé,  mefines  par  l’homme  de 
cheual  defàrmé,qui  euft  fàns  y  penfer  autrement  picqué  fa  monture:  &  au  contrai¬ 
re  le  gendarme ,  qui  auoit  là  perlonne  &  armes  à  deliure,combatoit  de  loing  &  de 
près  lur  les  cheuaux  fermes,mefmes  au  beau  milieu  des  fo  ffes  &  gouffres, vne  grand 
partie  en  fut  noyée  dans  la  riuiere.Les  aucuns  emportez  du  cofte  des  ennemis  par  la 
roideur  du  fleuue  plein  de  creux, furent  efcachez  &  accraùâtezparles  Elephans.Les 
derniers, qui  peurét  auec  moins  de  danger  gaigner  leur  bord ,  le  rallias  emèmblc  de 
diuers  lieux  ou  l’effroy  les  auoit  efcartez,auât  qu’ils  eullèntle  loifir  de  reprédre  cou¬ 
rage  ,  &  fe  rcuenir  d’vn  tel  efpouuatement,  Annibal  entrant  dans  la  riuiere  auec  fon 
armée  rangée  en  quarré,les  chaflàdu  bord,&  les  rompit:  &  apres  auoir  gafté  le  pays 
en  peu  de  iours,  les  Carpentenois  auffi  fc  rangèrent  à  Ion  obeiflànce.  Défia  de  la  l’E- 
sigante  n’eft  bre  tou£  eftoit  des  Carthaginois,  hors  mis  la  ville  de  Sagunte,  &  il  ne  faifoit  pas  en- 
*u'vnpd«ity  cores  la  guerre  contre  les  Saguntins ,  mais  pour  en  trouuer  les  occafions,  on  femoit 
chartcau  en  des  noifts  &  differents  entre  eux  &  les  peuples  prochains ,  mefmement  les  T urde- 
SK  tains.  Aufquels  fauorifant  &  donant  ayde,celuy  mefine  qui  eftoit  le  fèmeur  du  dif- 
dts’  ferét ,  &  eftant  tout  apparent  qu’on  cerchoit  d’y  aller  de  force,  &  mettre  tout  en  co¬ 

te*  Sagan-  buftion,non  pas  de  décider  la  querelle  par  le  droid  &raifon,les  Saguntins  enuoye- 
a«s  'amblffa- rent  leurs  ambaflàdeurs  àRome,  demander  fecours  pour  laguerre  qui  leur  eftoit 
deuitiRo-  déformais  toute  affeurée.  Alors  eftoient  Confuls  P.  Cornélius  Scipion,  &  Ti. 
Sempronius  Longus  :  lefquels  ayans  mené  les  ambaflàdeurs  au  Sénat ,  propofè- 
rentdes  affaires  de  la  chofe  publique  :  furquoyauoritefté  ordonné  d’enuoyer  des 
ambaflàdeurs  en  Efpaigne,pour  entédre  &voir  de  près  l’eftat  des  affaires  de  leurs  al¬ 
liez,  &  fil  leur  fèmbloit  que  lachofè  lemeritaft,  fommer  Annibal  de  ne  faire  la 
guerre  aux  Saguntins, alliez  du  peuple  Romain ,  puis  paflèr  à  Carthage  en  Afrique, 
&  là  faire  entendre  les  doleâcçg  des  alliez  du  peuple  Romain.Cefte  ambaflàde  eftât 
ainfi  arreftée,  mais  non  encor  enuoyée,  beaucoup  plus  toft  qu’on  ne  fyattendoit, 
les  nouuelles  vindrent  comment  la  ville  de  Sagunte  eftoit  afliegée.  Alors  la  chofè 
fut  de  nouueau  propofée  au  Sénat.  Les  vns  ordonnans  les  gouuernemens  d’Efpai- 
gne  &  d’Afrique  aux  Confuls, opinoient  qu’on  deuoit  faire  la  guerrepar  mer  &  par 
terre:Lcs  autres,  que  tout  l’effort  de  la  guerre  fuft  conuerty  contre  l’EIpaigne  &  An¬ 
nibal  .  Il  en  y  auoit  aufli  qui  eftoiçnt  a’aduis  de  ne  faire  point  vne  fi  grande  entre- 
prinfèà  la  volée,  &  qu’on  deuoit  attendre  que  les  Ambaflàdeurs  fulfent  de  retour 
d’Efpaigne.  Ceft  aduis,  qui  fèmbloit  le  plus  fèur,  fut  tenu  &  fiiiuy  pour  le  meilleur. 
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Et  partait  les  Ambaffadeurs  P.  Valerius  Flaccus,&  QJBebius  Pamphilus  furent  en- 
uoycz  plus  toft  qu’ils  ne  l’euffient  eft  é,à  Sagunte  deuers  Annibal:  &  de  là  à  Carthage, 
fil  ne  vouloit  defifter  de  faire  la  guerre,pour  demander  le  capitaine  propre, en  répa¬ 
ration  &  de  1  alliacé  rompue.T andis  que  les  Romains  famuloiét  à  confulter  &  fai¬ 
re  ces  apprefts, défia  Sagunte  eftoit  affaillie  tresfurieufement.  Celle  ville  des  plus  ri-  situation  de 
ches  &opulentes,eftoiét  affile  de  là  l’Ebre,enuiron  à  mille  pas  de  la  mer.On  dit  que  SasuQte‘ 
les  habitans  font  defoendus  de  l’ille’de  Zacjnte,&  qu'ils  en  y  a  entre  eux  aucuns  me  fi 
lez  qui  font  venuz  d’Ardée ,  extraits  des  Rutules.  Au  demourant  leurs  richefl'es  en 
peu  de  temps  elloient  vendes  à  tel  accroifiement ,  tant  par  le  gain  &  traffic  de  la 
mer,  que  par  les  fruids  &  reuenu  de  leurs  terres ,  &  auffi  par  la  grande  affluence  des 
gens, ou  par  la  laindeté  de  leur  ancienne  obfèruance  &  loüable  coullume,  laquelle 
les  feit  perfouerer  en  la  foy  des  alliez  iufques  à  leur  demiere  &  totale  ruine. Annibal  Ann-lbjlafne: 
eftant  entré  en  leurs  terres  auec  fon  armée  comme  ennemy,apres  auoir  pillé  &  faid  se  Sisunte- 
legaftpartout  le  pays,  affiega  la  ville  par  trois  endroids.  Il  y  auoit  vn  angle  de  la 
muraille  tourné  vers  vne  vallée  plus  plaine  &defcouuerte,  que  nul  autre  lieu  qui 
fùft  à  l’entour:Contre  iceluy,  Annibal  délibéra  de  mener  les  mantelets  fous  lefquels 
on  peuft  approcher  les  Belliers  pour  faire  la  batterie.  Mais  comme  pendant  qu’on 
eftoit  loin  de  la  muraille  le  lieu  fuft  allez  vny&  commode  pour  en  approcher  les 
machines, quant  ce  vint  à  l’execution,  l’affaire  ne  fuccedapas  comme  on  clperoit. 
Dauantage  il  y  auoit  là  vne  groffe  tour  qui  commandoit ,  oultre  ce  que  la  muraille 
comme  en  lieu  folpcd,  eftoit  haute  &remparée  plus  qu’en  nul  autre  endroit  :  &  la 
fleur  &  cftite  des  ieunes  hommes  refiftoient  auec  plus  de  courage  &  de  vertu ,  là  ou 
Ion  voyoit  plus  d’affaire  &  de  danger.  Au  moyen  aequoy  du  commencement  ils  re- 
boutoientiennemyà  coups  detraid,  &  ne  fouffroy  ent  pas  qu’il  peuft  befongner 
auxtrenchées  &  rampars  (ans  danger.  Apres  ils  ne  prenoient  défia  plus  les  armes  en 
main,  &  ne  tiraient  plus  pour  la  defenfe  des  murailles  &  de  la  tour  feulement,  ains 
auoientbienla  haraieffedefortir  lur  les  gardes,  &  donner  iufques  dans  les  tran¬ 
chées  des  ennemis.  Aulquelles  forties  &  eftarmouches ,  il  n’y  mouroit  quafi  non 
plus  de  Saguntins  que  de  Carthaginois.Mais  auffi  toft  qu  Annibal  mefines,en  fap- 
prochant  de  la  muraille,fàns  le  donner  de  gardefut  porté  par  terre  fort  blefle  d’vne 
maniéré  de  dard  appelle  Tragule  en  la  cuiüe  par  le  aeuat,  il  y  eut  au  tour  de  luy  vne 
telle  fuitte  &  effroy, qu’il  ne  tint  qu’à  bien  peu  que  les  trachées  &  mâtelets  ne  fuffét 
abandonnez.  Apres  cela  on  feit  la  guerre  quelques  iours  plus  en  affiegeât  qu’en  afi 
faillant,pendant  que  l’on  penfoit  le  capitaine  de  laplaye:  durant  lequel  temps  tout 
ainfi  qu’on  s’abftenoit  de  combatre,  pareillement  on  eftoit  lins  celle  apres  les  tran¬ 
chées  &  machines.  Et  partant  la  guerre  recommença  de  plus  fort  de  nouueau,  &  fe 
mirét  en  plufieurs  endroits  à  rouller  les  machines  encore  que  la  place  en  aucun  lieu 
fuft  à  grand  peine  capable  pour  les  receuoir.Le  Carthaginois  abondoit  en  multitu¬ 
de  de  gens,  car  on  tient  pour  certain,  qu’il  auoit  cent  cinquante  mille  combatans: 

&  ceux  de  dedans  alencontre,  en  remparât  le  deffendoient  en  maintes  fortes,  mais 
ils  ne  pouuoient  fiiffire  à  tout.Car  défia  les  Beliers  eftoient  plantez  en  batterie  ;  qui 
auoient  bien  esbrâllé  la  muraille, &  fait  force  brefches,dont  l’vne  continuée  tout  le 
long  d’vn  grand  pan,auoit  laiffé  vne  belle  ouuerture  à  la  ville;  ioint  que  trois  tours, 

&  toute  la  courtine  qui  eftoit  entredeux,  tombèrent  apres  auec  vn  horrible  bruit,  fi 
que  les  Carthaginois  cuiderent  que  la  ville  fut  prinfe  par  cefte  ruine:ou  de  tous  co¬ 
llez  les  vns  &  les  autres  coururent  à  l’affiuit  &  combat,  comme  fi  cefte  muraille  euft 
efté  auparauant  la  deffence  des  deux  partis.  Le  combat  qui  là  fe  faifoit ,  n’eftoit  en 
rien  lèmblablc  aux  efcarmouches,&  laillies,q  l’on  voit  faire  ês  fieges  desvilles,felon 
que  l’occafion  en  eft  donnée  aux  vns:  mais  les  bataillôs  rengez  comme  en  vne  iour- 
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née  alignée  en  plaine  campaignc,s’efloient  affrontez  en  ce  peu  d’efpace  ,  qui  efloit 
entre  les  maifons  &  la  brefche.Deça  l’efperance,&  de  l’a  le  defefpoir  irritoit  les  cou- 
rages;LcCarthaginois  fe  faifant  à  croirc,pour,peu  d’effort  qu’il  frcifl  d’auantage,d’a- 
uoir  défia  prins  la  ville  :  &les  Saguntins  mettons  hardiment  leurs  perfonnes  au  de- 
uant,pour  défendre  la  patrie  au  lieu  des  muraillcs,dont  elle  efloit  defnuée,  fans  qu’il 
en  y  eu  fl  vn  feul  qui  reculait  d’vn  pas,pour  ne  donner  à  l’ennemy  l’auantage  du  lieu 
qu’il  auroit  abandonné.  Et  par  ainfi  tant  plus  la  méfiée  efloit  afpre ,  &  plus  ils  com- 
batoient  ferréementde  tous  codez,  d’autant  efloit  plus  grandie  nombre  des  bief 
Defcription  fcz,nc  pouuant  tomber  en  vain  traid  aucun  entre  les  armes  &  les  corps.Lcs  Sagun- 
fab“‘  tins  vfoient  de  la  Falarique,  vne  efpece  d’armes  de  gcd,ayant  la  hante  longue,  ron¬ 
de  &  vnie  par  tout, hors  mis  au  bout  ou  efloit  le  fer  :  Lequel  eflant  quarre  comme 
celuy  dupileouiauelotjonl’enucloppoittout  autour  d’eflouppes,  &  l’enduifoient 
de  poix.  Or  le  fer  auoit  trois  pieds  de  log, afin  qu’il  peufl  perçer  les  armes  &  le  corps 
d’outre  en  outre  :  mais  il  donnoit  vn  grand  efïroy,  encores  qu’il  fe  fufl  arreflé  dans 
la  targue,&  qu’il  n’eufl  peu  penetrer  dans  le  corps.Car  eflant  lancé  &  allumé  par  le 
milieu, &  portant  auec  luy  vn  feu  plus  fort  efpriz  à  caufe  du  mouuement,il  contrai- 
gnoit  d’abandonner  les  armes,  &  expofoit  les  foldats  defcouuerts  aux  autres  coups 
qui  furuenoient.Ayant  donques  duré  le  combat  long  temps  en  balance,  &  cllant 
creu  le  courage  aux  Saguntins,  d’autant  que  contre  leur  efperanceils  refifloient,  &c 
fe  tenans  les  Carthaginois  pour  vaincus,  pour  ce  qu’ils  n’auoient  peu  vaincre  ;  ceux 
de  dedans  leuerent  foudain  vn  grand  cry ,  &  repoufferent  l’ennemy  iufqucs  fur  la 
brefche:&  de  là  tout  embaraffé  &  efpouuanté,le  chaffent  encore,  tant  qu’à  la  fin  ils 
CunK  «pouf  Ie  rembarerent  en  defbrdre  &  honteufe  fuitte  iufqu’à  fon  logis.  Surcesentrefài- 
des,  lesnouuelles  vindrent  comme  les  ambaflàdeursefloientarriuczde  Rome, 
4hu«nd*n«u  audeuant  defquels  Annibal  enuoya  iufquesàlamer  certains  perfonnages,  pour 
^Ann^Ténc  leur  dire  qu’ils  ne  le  pourroiét  venir  trouuer  fans  danger, entre  tant  d’armes  de  fi  fie- 
«r”0Ccâîks  res  &  cruelles  natios;  &  qu’en  vne  telle  difficulté  d’affaires  il  n’auroit  pas  le  loifir  de 
Tel ïîî “nrs  s’amufer  à  ouïr  ambafTades.  Il  efloit  apparét  qu’iceux,n’ayans  eflé  receuz  de  luy,f’en 
patkiâcux.  iroient  incontinent  à  Carthage  :  Parquoy  il  enuoya  deuant  des  lettres  &  meflàgers 
vers  les  chefs  de  la  fadion  Barchine ,  pour  préparer  les  cueurs  de  ceux  de  leur  party, 
afinque  l’autre  ligue  ne  peufl  gratifier  nyfaire  aucune  choie  en  faueur  dcsRo mains. 
Et  par  ainfi  outre  qu’ils  ne  furent  ny  receuz  ny  oüis  d’ Annibal ,  l’ambafïàde  fut  en¬ 
cor  vaine  &  de  nul  effed  pour  le  regard  des  Carthaginois.  V n  feul  Anno,  combien 


mondiez  par  les  dieux  arbitres  &  tefmoings  des  alliances ,  &  predid  qu’ils  fe  gar- 
dalfent  bien  d’enuoyer  le  fils  d’Amilcar  au  camp  car  ny  l’efprit  ny  la  race  de  cefl  ho¬ 
me  ne  j>otmoit  demourcr  en  repos  ;  &queiamais  l’alliance  des  Romains  ne  feroit 
affcuree,tant  qu’on  verroit  en  vie  quelqu’vn  du  fàng  &  nom  Barchin. 
a-Anno^u  Vo  vs  av  Ez  enuoyé,difoit  il, a  voz  armées,commc  bâillant  nourriture  a  la  flâ- 

e cn«  dé  cm-  mc,vn  ieune  homme  bruflant  de  la  conuoitifè  &  ambition  de  regner, &  qui  nevoit 
Anniba°ntre  qu’vn  chemin  pour  y  paruenir,c’efl  de  viure  toufiours  entre  les  armes  &  les  légions, 
fcmantl’vne  guerre  de  l’autre.  Par  ainfi  donc  vous  auez  entretenu  ce  feu  qui  vous 
brufle  maintenant.  Vos  armées  tiennent  Sagunteafficgée,  ce  qui  leur  eft  défendu 
par  les  conuenances  de  l’alliance:&  ne  tardera  gueçes,  que  les  légions  Romaines  af 
fiegeront  Carthage ,  foubs  la  conduite  de  ces  dieux  mefmes ,  par  le  fupport  &  ayde 
delquels  en  la  première  guerre,  ils  ont  vengé  lcs  alliances  enfrainétes.  Ne  cognoif 
fez  vous  pas,ou  fennemy,ou  vous,ou  la  fortune  de  l’vn  &  de  l’autre  peuple.JV  oflre 
gentil  Capitaine  napas  voulu  receuoir  en  fbn  camp  les  Ambaffadeurs  de  nos  alliez 
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&qui  venoient  pour  noz  confederez ,  &  a  par  ce  moyen  rcnuerfé  le  droit  des  gens, 

Ceuxcy  toutesfois  repoulfez  du  lieu  d’oülonncchaflepas  mcfmes  les  ambafla- 
deurs  des  ennemis,  fen  viennent  deuers  vous ,  &  vous  fomment  de  leur  réparer  le 
dommage ,  &  rendre  les  prinfes  fuiuant  le  trai&é  de  l’alliance.  Et  prefuppofé  que 
cela  ne  loit  aduenuparla  fraude  publique,  ils  demandent  qu’on  leur  rende  l’au- 
ûeur  &  le  coulpabîe  du  forfaiét.D  autant  qu’ils  y  vont  plus  doucement,  &  qu’ils  le 
bâtent  plus  froid,d’autant  ay  ie  peur  quils  feront  plus  obflinéement  cruels  rigou¬ 
reux, fils  commencent  vne  fois.  Mettez  deuant  vos  yeux  l’ifle  Ægates  &c  Erice ,  &  £ 
tout  ce  que  nous  auons  enduré  l’elpace  de  vingt  &z  quatre  ans ,  par  mer  &  par  terre.  mai 
Combien  que  ce  n’eftoit  pas  ce  ieunc  garçon,  qui  droit  noflre  Capitaine,  mais  fon  Etycc.Vamft 
pere  Amilcar,vn  autre  Mars, comme  difent  ceux  cy.Mais  quoy.mous  ne  nous  peuf- 11  " 
mes  lors  contenir  d’entreprendre  fur  la  ville  deT arentc,&  l’Italie  ce  qui  eftoit  ncat- 
moins  defFendu  par  les  conuenâces  de  la  paix,tout  ainfi  que  maintenât  nous  entre¬ 
prenons  fur  Sagunte.PourtâtlesDieux  &  les  hommes  ont  vaincu:  &  ce  que  les  gens 
mettoient  en  doubte  en  leurs  difeours,  lequel  des  deux  auoit  rompu  la  paix,  a  elle 
manifeftemétdeclairéparlafindelaguerre,  laquelle  comme  vn  luge  équitable, a 
donné  la  victoire  au  party ,  qui  auoit  le  droit  de  fon  collé.  C’eft  de  Carthage  de  la¬ 
quelle  Annibal  a  maintenant  approché  les  mantelcts,  les  tours,&  autres  engins  de 
batteriexe  fontles  murailles  de  noftre  ville  qu’il  bat.Les  ruines  de  Sagunte(vueilléc 
les  dieux  que  ie  deuine  à  faute)  cherront  fur  nos  telles  :  car  c’ell  aux  Romains  à  qui 
nous ,  en  tàilantla  guerre  contre  les  Saguntins,  nous  fommes  adredez.  Rendrons 
.  nous  donc  Annibahce  dira  quelcude  Içay  bié  qu’en  cela  mon  au&orité  n’eft  pas  de 
grad  pois,  à  caufe  de  l’inimitié  que  i’ay  eue  auec  feu  fon  pere:mais  ie  me  fuis  refioüy 
de  la  mort  d’Amilcar,pour  ce  que  s’il  eftoit  en  vie,  nous  aurions  defiala  guerre  co¬ 
tre  le  peuple  Romain:  &  quant  à  ce  ieune  homme,  iel’ay  en  haine  &  abomination, 
comme  la  furie,  &  le  vray  brâdon  de  celle  guerre.Et  fi  mon  aduis  n’eft  pas  feuleméc 
qu’il  le  faille  rendre  pour  purger  le  crime  de  l’alliance  faulfée,mais  encore  fi  perfon- 
ne  ne  ledemandoit,  qu’on  le  doit  tranlporter  aux  dernières  extremitezdelaterre 
&  de  la  mer,&  le  banir  fi  loing,que  iamais  nous  n’ayos  vent  ne  nouuellcs  de  fon  no 
n’y  de  luy,&  qu’il  ne  puilTe  plus  troubler  l’eftat  de  celle  ville  paifible.  D’auentage  ie 
fuis  d’opinion  qu’on  doit  enuoyer  incontinent  des  ambalfadeurs  à  Rome  pour  là- 
tisfaire  au  Sénat,  &  d’autres  pour  aduertir  Annibal  de  retirer  l’armée  dcSagunte; 
voire  qui  rendent  Annibal  mefme  au  Romains  fuiuant  les  articles  de  la  paix.Enco- 
re  fuis  ie  d’aduis  qu’on  delpeche  vne  troifiefine  ambalTade  pour  reparer  au  Sagun¬ 
tins  le  dommage  qu’ils  ont  receu. 

A  p  R  e  s  qu’ Anno  eut  acheué,il  ne  fut  ja  befoing  que  pcrTonne  de  tous  tant  qu’ils 
elloient ,  luy  répliquait,  &  debattift  auec  luy  de  parolles  :  Tant  eftoit  prefque  tour 
le  Sénat  pour  Annibal,  &blafmoient  Anno  de  ce  qu’il  auoit  parlé  plus  rudement 
&  en  ennemy,quç  Flaccus  V alerius  propre  ambafladeur  Romain.  Apres  Ion  feit  ref- 
ponce  aux  ambalfadeurs  Romains ,  que  la  guerre  auoit  prins  fa  fource  des  Sagun¬ 
tins  ,  &  non  d’ Annibal  :  &  que  le  peuple  Romain  feroit  inutilement,  filpreferoit 
les  Saguntins  à  latrefanciennc  alliance  des  Carthaginois.  Ce  pendant  que  les  Ro¬ 
mains  confumoientle  téps  à  enuoyer  des  ambalTadcs,Annibal,pource  q  fes  foldats 
eftoiéttrauaillez,  tant  des  combats  precedents,  que  pour  auoirbelongné  aux  tran¬ 
chées  ,  les  laillà  repofer  bien  peu  de  iours ,  ayant  ordonné  bonnes  &  grolTcs  gardes 
pour  les  mantelets  &  autres  engins.  Ce  pendant  il  les  encourageoit  &  enflammoit 
tantoftenles  elguillonnant&prouoquantàire  contre  les  ennemis,  tantoftenlcs 
allefchant  de  l’elperance  de  trelgrands  loyers.  Mais  apres ,  qu’il  eut  diét  publique¬ 
ment  en  ralfemblée,que  le  fac,fi  la  Ville  eftoit  prife,feroit  aux  foldats, ils  furent  tous 
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ü  efchauflfèz,qu‘il  fembloit,fî  le  ligne  de  l’afïàult  euft  efté  doné  fur  l’heure,  que  force 
aucune  ne  leur  euft  peu  refifter.  Les  Saguntins  comme  la  furceance  d’cfcarmoucher 
&combatre  leur aiioit  donné  quelque  relafche,  aufïi  n’auoicnt  ils  ccftene  iourne 
nuid  de  befongner  pour  refaire  vne  autre  muraille  du  cofté  que  la  ville  eftoitde- 
mourée  ouuerte  à  caufè  des  brefehes. Apres  on  leur  donna  vn  afïàult  plus  furieux  & 
cruel  qu’auparauant:de  forte  qu’ils  ne  fçauoiét  quelle  part  plus  toft  &  pour  le  mieux 
Il  falloir  courir  au  fecours,tant  tout  eftoit  plein  de  trouble  &  de  diuers  cris.  Annibal 
luymefme  en  perfonne  donnoit  courage  à  les  foldats  du  cofté  qu’on  approchoit 
vne  tour  mobile  dç  telle  hauteur  quelle  furpaffoit  tous  les  rampars  &  forterefles  de 
la  ville.  Laquelle  approchée,  fournie  à  l’auantage  par  toutes  les  trauoifons  &  plan¬ 
chers  ,  de  catapultes  &  baliftes, comme  elle  gardait  que  perfonne  ne  fè  fuft  ofe  tenir 
fùrlamuraillcpour  ladeftèndre;Lors  Annibal  péfant  bien  que  c’eftoit  lors  quel’oc- 
cafîon  de  bien  exploiter  fe  prefcntoit,il  enuoya  enuira  cinq  ccnsAfricains  portans 
piqs,&  hoyaulx  &  féblables  outils, pour  fàpper.&  abatte  la  muraille  rez  pied  rez  ter¬ 
re.  Ny  celle  befongne  cftoitmal  aiiée,d’autâtq  le  moilo  n’eftoit  point  lié  de  chaux, 
mais  fèulementcnduid  de  mortier  de  terre  lelon  la  mode  dont  Ion  vfoit  ancienne¬ 
ment  à  baftir:Et  par  ainfî  la  muraille  tomboitauât  quelle  fuft  couppec,&les  foldats 
entroient  dans  la  ville  en  troupe  par  les  brefehes ,  qui  fè  fàifirent  quant  &  quant  d’vn 
heu  relcué,ou  eftant  portées  les  catapultes  &.  baliftes  pourauoirce  baftillon  dans  la 
ville,  qui luy  commandait  comme  vne  forterefïè,  ils  l’enuironnérent  de  muraille, 
&  les  Saguntins  drefferent  vn  mur  par  dedans,  du  cofté  que  la  ville  n’eftoit  encore 
prinfè.  Les  vns  &  les  autres  remparoient  &  combattoient  de  toutes  leurs  forces. 
Mais  les  Saguntins  qui  fen  alloient  diminuans  peu  à  peu,  en  deffendant  le  de¬ 
dans  rendoient  la  ville  plus  petite  de  iour  eniour.  Par  mefme  moyen  la  faute  & 
difette  de  toutes  choies  faugmentoit  à  caufe  de  la  longueur  du  fieged’efpoir  d’auoir 
fècours  d’ailleurs  commençoit  à  diminuer  &  fe  perdre,  eftant  fi  loing  d  eux  les  Ro¬ 
mains  leur  vnique  efperance,&  tous  les  lieux  àl  entour  en  lapuiftàncc  des  ennemis. 
Toutesfois  leurs  efprits  affligez,  furent  quelque  peu  recréez  par  la  foudaine  allée 
d’Annibal  contre  les  Orentenois  &  Carpentenois.-Lcfquels  deux  peuples  efpouuen- 
tcz  &  efmcuz  de  la  rigueur  qu’on  auoit  tçnu  en  l’cflitc  &  leuée  degens  de  guerre,do- 
hcrent  quelque  crainte  de  rebellion;ayans  retenu  ceux  qui  auoiét  efté  enuoyez  pour 
faire  la  recherche  des  ieunes  hommes  aptes  aux  armes ,  &  les  enrauller  :  mais  prcuc- 
nuz  de  la  diligence  d’Annibal,ils  laiflèrent  celle  cntreprifè,&  les  armes  qu’ils  auôient 
défia  etda  main.  Quat  aux  Sagutins,  ils  n’eftoiétpas  pour  cela  aftiegez  moins  eftroi- 
dement,ny  plus  lafehement  aflailliz;  faifànt  Manarbal  fils  de  Himilcon, auquel  An¬ 
nibal  en  auoit  laiffé  la  charge, tant  de  deuoir ,  que  ny  ceux  de  la  ville ,  ny  les  ennemis 
fapperçeuoient  en  rien  de Tabfence  du  Capitaine.  Ceftuy  cy  donna  quelques  com¬ 
bats  &afTaulsheureufement,  &abbatit  auec  trois  Belliers  vne  partie  de  la  muraille: 
tant  qu’il  monftra  à  Annibal  à  fi  venue  toutes  chofes  couucrtes  de  frefehes  ruines.Et 
partant  furie  champ  l’armée  fut  menée  deuantla  fortereffe,ou  commença  vn  moult 
cruel  conflid,y  rnourât  plufieurs  de  tous  coftez,&vne  partie  de  la  fortereffe  fut  prin- 
fè.Cecy  faid ,  ils  furent  deux  qui  efliyerent  de  faire  la  paix ,  encores  qu’ils  en  euflent 
bien  peu  d’efpcrance;  Alcon  Saguntin,&  Alorcus  Efpaignol.  Alcon  au  deceu  des  Sa¬ 
guntins  fen  eftant  allé  de  nuid  vers  Annibal ,  eftimant  qu’il  l’efmouuroit  à  quelque 
pitié  par  priercs,apres  qu’il  veit  lès  larmes  eftre  en  vain  refpandues,  &  que  les  condi¬ 
tions  à  luy  propoiées,commepaiIe  vaincucur  courroucé,  eftoientpiteufes  &  dures 
à  fupporter,  f  eftant  rendu  d’orateur  fuitif,  il  demoura  au  camp  d’Annibal ,  affeurant 
qu’il  alloit  de  la  vie  à  quiconque  parlerait  aux  Saguntins  de  la  paix  foubs  telles  capi¬ 
tulations.  Or  on  leur  demandoit  qu’ils  rendiffentauxTurdetans  lesprinfes  faides 
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fur  eux,  &  qu  apres  auoir  baillé  tout  l’or  &  l’argent  qu’ils  auüicnt,  fortans  de  la  ville 
auec  vn  accouftremcnt  pour  homme,  ils  s’en  allaient  habiter  là  ou  il  leur  feroit  com¬ 
mandé  du  Carthaginois.  Niant  Aîcon  que  iamais  les  Saguntins  acceptaient  telles 
conditions  de  paix:&  répliquant  Alorcus  au  contraire,que  toutes  autres  chofes  fup-  . 
peditees ,  il  failloit  que  les  courages  le  fuient  aulfi ,  il  promit  d’en  porter  la  parolle. 

Ceiui-cy  cftoit  lors  foldat  d’Annibal,  &  aurefte  tout  ouuertement  amy  &hoie 
des  Saguntins.  Ayant  donc  baillé  fes  armes  aux  gardes  à  la  vcuëde  tous  ,  &  paié 
delà  les  rem^ars  des  ennemis ,  il  fut  mené  (  car  il  le  requeroit  ainfi  )  deuers  le  Prêteur 
Saguntin  ;  la  ou  eiant  accourue  loudain  vne  multitude  de  «outes  maniérés  de  gens, 
apres  qu’on  eut  fait  retirer  lafoulle,  audience  fut  donnée  au  Senatà  Alorcus  :  duquel 
laharangue  fut  telle.  Si  vostre  concitoyen  Alcon,  comme  il  eft  venu  deuers 
Annibal  pour  demander  la  paix ,  vous  euft  rapporté  par  mefme  moyen  les  condi-  aux  Saguri- 
tions  à  luypropofees,  ce  voyage  m’eu  fteié  inutile,  comme  à  celuy  qui  ne  lèroit  ve-  Kns' 
nu  deuers  vous,ny  en  tiltre  d’Ambaflàdeur  d’Annibal,ny  de  fuitif  Mais  puis  qu’il  ci  • 
demouré  au  camp  de  l’ennemy,  ou  par  voftre  faute,  ou  par  la  fienne  ;  s’il  a  feint  auoir 
pteur  de  vous, par  la  fienne:&  par  la  voire ,  s’il  y  a  danger  en  voire  endroit  pour  ceux 
qui  rapporter  la  verité:quant  àmoy,à  fin  que  vous  fçaehiez  qu’il  y  a  quelque  moyen 
pour  vous  de  làlut  &  de  paix ,  pour  l’amour  de  l’amitié  &  hofpitalité  que  nous  auons 
enlèmble  delogue  main,  ie  vous  fuis  venu  trouucr.  Or  que  ic  vous  tienne  les  propos 
que  vous  oyez, pour  voire  bien  tat  lèulemét,&  non  en  faueur  d’autre  qui  que  ce  foit, 
cecy  en  peut  faire  foy,quc  ie  ne  vous  ay  iamais  parlé  de  la  paix,tandis  que  vos  forces 
ont  peu  fuffirc  pour  rciier,&  que  vous  auez  efperé  fecours  des  Romains.Mais  apres 
que  i’ay  veu  qu  iln’y  aplus  d’elpoir  pourvous  deleur  part,&que  ne  vos  armes  ne  vos 
.murailles  ne  font  fùffilàntes  pour  vous  défendre,  ie  vous  apporte  vne  plus  necefiàire 
que  railonnable  paix:Delaquelle  il  y  a  quelque  efpôir,  fi  vous  corne  vaincus,  voulez 
entédreà  l’accepter  de  la  forte  qu’Annibal  vidoriçux  la  vous  prefente;  fi  vous  ne  mett¬ 
iez  en  ligne  de  perte  &  domage  ce  que  vous  eies  contraints  de  quitter,tout  eiât  aufi 
fibien  au  vidorieux;  ains  reputez  d’auoir  en  don  &  par  grâce  Ipeciale  de  luy ,  tout  ce 
qu’il  vous  voudra  delaiièr.ll  vous  oie  la  ville,  laqlle  défia  ruinee  pour  la  plus  part ,  il 
tient  prefque  toutenl  vous  iailïè  les  terres  &  poflfeîions,&  vous  confignera  lieu  pour 
ybaiir  vne  nouuelle  demeure.Mais  il  entend  qu’on  portedeuers  luy  'tout  l’or &l’arr 
gét  tant  du  comun  que  des  particuliers  ;  vous  referuât  vos  perfbnnes,vos  femmes  &ç 
vos  enfans,fàns  leur  faire  aucun  outrage,  pourueu  q  vous  iortiez  de  Sagunte  fans  ar¬ 
mes, auec  deux  accouiremés,&  no  pi9.  Ce  font  les  chôfes  q  l  énemy  vainqueur  vous 
enioind:&  cobien  qu’elles  foiét  griefues  &  dures,  toutesfois  voire  fortune  vous  cô- 
made  de  les  acccpter.Et  certes  ie  ne  defelpere  pas,qu’apres  qvous  aurez  mis  le  tout  en 
fitpuiiance,il  ne  vous  en  face  grâce  de  quelque  portiô.Mais  à  tout  euenemét,ie  vous 
cofeillc  d’accepter  pluioi  ces  côditios,  q  de  vo9  faire  tailler  en  pieces,&  voir  rauir  Sc 
entrainer  deuât  vos  yeux  vos  femmes  &  enfans ,  fuyuàt  l’vfàge  &  droid  de  la  guerre. 

PovRouyrcela,s’eiâtpeu  à  peu  la  multitude  elpâdue  alentour  de  luy,lacomune  Lessagim- 
pefle  mefle  auec  le  Sénat,  foudain  les  principaux  apres  s’eirc  tirez  à  part,  auant  que  S  ienST 
rendre  refpottfè,iettans  tout  l’or  &  l’argent  publique  &priué,qu’ils  firent  porter  en  la  îomtcJm 
grand’  place,dans  vnfeu  drefle  à  la  haie ,  pluficurs  d’entre  eux  fy  précipitèrent  auffi.  &  arsent- 
Et  comme  pour  ceieirange  cas  toute  la  ville  fui  en  crainde  &  elpouuantemét,  on 
entendit  de  nouueau  vn  grand  bruit  qui  fe  faifoit  à  la  forterëflTe.C’cioit  vne  tour , la¬ 
quelle  apres  auoir  cié  battue  longuemét,eioit  cheute:&  vne  bâde  de  Carthaginois 
entrez  d’aflault  par  ccicbrefche,quî  donna  figne  âu  general,  que  là  ville  eioir  aban¬ 
donnée  de  lès  gardes  accouiumees.  Dont  Annibal  eiimant  qu’il  ne  falloir  pas  tem- 
porifer  en  vne  celle  occafion,  alfaillit  la  ville  auec  tou  tes  lès  forces  ;  fi  qu’il  la  print  en 
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vn  moment:ayant  doné  le  mot  du  guet  à  Tes  gens, que  de  quatorze  ans  au  deflus  tous 
les  Saguntins  fuflènt  mis  au  fil  de  l’elpee.  Lequel  commandement  combien  qu.’il  fuft 
cruel,on  cogneut  toutesfois  par  ce  qui  aduint,qu’  il  efioit,  ce  peut-on  dirc,neceflàire. 
Car  qui  pouuoitonprédre  à  mercy  de  ceux,  leiqucls  enfermez  auec  leurs  femmes  te 
enfans  brufierent  leurs  maifons  fur  eux-mefmes;oü  bien  qui  ne  ccflèrentiamais  cftâs 
armez  de  combattre  iufqu’à  la  mort?  La  ville  fut  prinfc  auec  vn  grand  butin:Et  com¬ 
bien  que  pkifieurs  chofes  euflent  efté  difiipees  de  propos  délibéré  par  ceux  à  qui  elles 
eftoient  ;  ôc  qu’à  peine  la  furie  euft  fait  aucune  diftinétion  de  l’aagc  à  tuer  ;  &  que  les 
prilonniers  euflent  efté  donnez  en  proye  aux  foldatsitoutesfois  il  eft  certain  qu  on  ti¬ 
ra  quelque  (bmme  d’argent  du  prix  des  choies  qui  furet  vendues,  te  que  pluueurs  ri¬ 
ches  meubles  &  précieux  veftemens  furent  enuoyez  'a  Carthage.  Aucuns  ontelcript 
que  cela  aduint  le  huiticfme  mois  apres  qu’on  y  eut  mis  le  fiege;  te  que  de  là  Annibai 
s’en  alla  à  Carthage  la  neufue  pourhyuerncr:&  que  le  cinquième  mois,  depuis  qu’il 
fut  party  de  Carthage ,  il  arriua  en  Italie.  Si  cela  efl:  vray ,  il  ne  le  pouuoit  faire  que  P. 
Cornclius,&  Ti.Scmpronius  fuflent  Confiais  en  ce  temps-là, deuers  lefquels  au  com- 
mancement  du  fiege,  les  Ambafladeurs  Saguntins  furent  cnuoycz:&  qui  durant  leur 
Confulat  combattirent  auec  AnnibaU’vn  empres  la  riuierc  du  Tcfin ,  &les  deux  en- 
femble  àTrebie  quelque  temps  apres  :  ou  il  faut  dire  que  ces  choies  furent  fai&es  en 
moins  de  temps;  ou  que  la  ville  de  Sagunte  nccommança  pas  d’eftre  afliegecau 
commancement  de  l’annee  ou  P.  Cornélius, &  Ti.Sempronius  entrèrent  en  leur  ma- 
giftrat  ;  ains  qu’elle  fut  lors  prinfe.  Car  la  bataille  qui  fut  donnée  empres  Trebie,  ne 
peut  tomber  en  l’an  que  Cn.Seruilius,&  C.Flaminius  furent  Confuls,pource  que  Fla- 
minius  commança  d’exercer  la  dignité  Confulairc  en  la  ville  d’Arimini,  ayant  efté 
créé  par  Ti.  Sempronius  Conful;  lequel  cftant  venu  à  Rome  apres  la  iourncedela- 
Trebie  pour  faire  les  Conliils ,  aufli  toft  que  la  congrégation  fut  tenue  &  l’ele&ion 
faite,  s’en  retourna  au  camp  pour  hyuerner.  Prefqueau  mefmc  temps,  les  Am- 
baflàdeurs  qui  eftoient  reuenus  de  Carthage,  rapportèrent  que  tout  eftoit  par  de¬ 
là  en  hoftilité.  Quant  &  quant  les  nouuclles  vindrentde  laaeftru&ionde  Sagun¬ 
te:  dont  tout  à  coup  les  Peres  eurent  vne  telle  douleur  &  compaflion  de  leurs  al¬ 
liez ,  qu’on  auoit  fi  indignement  maflicré:  &  tant  de  honte  de  ne  les  auoir  fecou- 
rusjauec  vne  fi  grande  indignation  &  courroux  contre  les  Carthaginois,  accom¬ 
pagnée  d’vne  crain&e  de  perdre  tout ,  comme  fi  défia  l’ennemy  euft  efté  à  leurs 
portes,  que  partroublez  en  vn  mefme  temps  de  tant  de  fafcherics  te  trauaux  d’e- 
iprit,  ils s’efperdoient  pluftoft  de  frayeur,  qu’ils  ne confultoicnt  des  remedesdy 
obuier.  Car  ils  voyoient  bien  qu’ils  n  auoient  iamais  combattu  encore  contre  vn 
ennemy  fi  afpre  &  fi  belliqueux  ;  te  queonques  auparauant  leurs  forces  n’auoicnt 
efté  fi  petites ,  ne  les  hommes  fi  lalches  te  mal  aguerris.  D’auantage  ils  diloient  que 
les  Sardes,  &  Codes,  les  Iftriens  &  Efclauons,  auoient  pluftoft  harfelé  que  donné 
affaire  aux  Romains  par  armes  ;  &  que  ce  n’eftoient  qu  effrois  &  tumultes  qu’ils  a- 
uoienteuz  contre  les  Gaulois,  &  non  vne  vraye  guerre:  au  contraire  ,  que  l’ennc- 
my  Carthaginois  ,  vieil  routier ,  te  accouftumé  vingt-trois  ans  durant  aux  plus 
rudes  fa&ions  de  la  guerre  parmy  les  peuples  d’Elpagne  ;  toüfioürs  vainqueur ,  pre¬ 
mièrement  loubs  Amilcar,  apres  foubs  Afdrubal ,  &  recentemcnt  loubs  la  conduit- 
te  d’ Annibai  tres-hardy  &  vaillant  capitaine,  venant  tout  frefehement  de  la  rui- 
ne:de  Sagunte  ville  tres-riche  .paflbitîariuiered’Ebrc,  te  menoit  auec  luy  infinis 
peuples  de  ces  quartiers-là  par  luy  efmeuz&  foubsîeucz*,  &  feroit  encore  le  mef¬ 
me  des  nations  Gauloilès ,  de  tout  temps  defireufes  de  prendre  les  armes  :  parquoy 
il  leur  faudroit  combattre  en  l’Italie  alcncontre  de  tout  le  monde  pour  ladcftcnlc 
de  leurs  murailles.  LesProuinces&gouucrnemens  défia  au  parauant auoient  efté 
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deccrnezauxConfuIs,  &  lofs  il  leur  fut  commandé  de  les ’ietter  au  fort  entre  eux. 

L’Elpaigne  cfcheut  à  Cornélius,  &  l’Afrique  aucc  la  Sicile  à  Sempronius.  Pour  cefte 
année  furent  ordonnées  fix  légions,  &  des  alliez  tant  qu’il  leur  fèmbleroit  bon,  auec 
vne  armée  de  mer  la  plusgrofTe  qu’on  pourrait  afïembler.  Vingt  &  quatre  mille  ho-  SBjrpracrccf„tt 
mes  de  pied  Romains  furent  enrouliez, &  mille  huit  cens  chcuaux.-la  leuée  des  alliez  le-s.c«thag‘- 
futde  quarante  quatre  mille  pietons,&  quatre  mille  cheuaux:  &  des  vaiflèaux  à  cinq 
rames  pour  banc  ccxx.  &  encores  vingt  Celoces  ou  galiottes  furent  miles  en  point. 

Apres  on  demada  au  peuple,  fils  vouloient,  &  commandoient  que  làguerre  fut  dé¬ 
noncée  auxCarthaginois.  Pour  occafîon  de  laquelle  Ion  feit  pfocefïions  par  tou¬ 
te  la  ville,adorans  &  prians  les  Dieux, que  la  guerre  que  le  peuple  Romain  aurait  de- 
cemée,refTbrtiff  àheurcufe  fin.  Les  forces  furet  départies  entre  les  Confiils  en  lama- 
•  niere  qui  fenfùit.  A  Sempronius  furent  baillées-  deux  légions,  chafcüne  defquelles 
eftoitae  quatre  mille  foldats  à  pied,  &  trois  cens  homes  de  cheual  :  il  eutauffi  des  al¬ 
liez  feize  mille  hommes  de  pied,  mille  &  huit  cens  cheuauxrde  galeres  cent  foixante, 

&  douze  fu  fies.  Auec  ces  forces  tant  de  terre  que  de  mer,  Ti.Sempronius  fut  enuoyé 
enlaSicile,  pour  palier  de  là  en  Afrique  ;  fi  l’autre  Confiai  toutesfois  efloit  affez  fort  .  ’ 

pour  garderies  Carthaginois  d’entrer  en  l’Italie.  Le  nombre  des  gens  qui  furent  bail¬ 
lez  à  Cornélius, ne  fut  pas  fi  grand:  pource  qu’on  enuoyoit  en  Gaule  L.  Manlius  prê¬ 
teur  auec  vne  armée  aflèz  puifïànte.Sur  tout  on  retrancha  à  Cornélius  quelques  vaif- 
feauJtrfeulementluy  furent  baillées  foixante  galeres  à  cinq  rames  pour  banc  (caron 
ne  croyoit  pas.  que  l’ennemy  vinfi  par  mer,ou  qu’il  feit  la  guerre  de  ce  collé  )  &  deux 
lcgios  Romaines  accompagnées  de  la  caualerie  ordinaire,auec  quatorze  mille  hom¬ 
mes  de  pied  des  alliez ,  &  douze  cents  cheuaux.  Il  y  auoit  la  melme  année  en  Gaule, 
ou  l  ’on  attendoit  la  guerre  des  Carthaginois,  deux  légions  Romaines ,  &  quatorze 
mille  hommes  de  pied  des  alliez ,  mille  cheuaux  d’iceux ,  &  fix  cents  des  Romains. 

Cell  appareil  drefle,afin  que  toutes  chofès  fufïènt  fai&es  félon  le  droit  &  raifon  auâc 
kguerre,ils  enuoyerent  vne  ambafïade  des  plus  anciens  en  Afrique, QEabius,M.Li- 
uius,L.Æmilius,C.Licinius,&  QJBebius,  pour  demander  aux  Carthaginois  fi  Anni-  LeîRomainj 
bal  auoit  afïiegéSagonte  du  eonfeil  &authorité  publique: &  fi(ce  qu’on  penfoit  bié  'naur°byae“età 
qu’ils  fèroient)ils  aduoüoient  &  defendoiét  le  fait ,  comme  aduenu  du  commun  ad-  n°u«iie 
uis&  deliberation  detous,  qu’ils  eufïent  à  leur  dénoncer  la  guerre.  Les  Romains  e* 
eftants  arriuez  à  Carthage,  apres  qu’audience  leur  fut  donnée  au  Sénat,  &  que  QJa- 
bius  leur  eut  demandé  ce  fèui  point  fans  plus, dont  il  auoit  çhargedors  vn  des  princi¬ 
paux  refpondit;  >  Haré  ue<rm 

V  o  s  t  R  e  première  ambafïade ,  Seigneurs  Romains,  fut  auffi  vainc  que  celle  cy*  fcnatcurde 
lors  que  vous  demandiez  qu’on  vous  rendifl  Annibàl,comme  celqy  qui  aflailloit  Sa-  Canhase* 
gontc  de  fon  auéloritépriuée.Au  refie  celle  cy  combien  quelle  fbit  vn  peu  plus  gra- 
cieufè  en  parolles,en  effe6fc  neantmôis  elle  efl  encor  plus  rude  &  rigoureufè;  Car  Tors 
onchargeoit  Annibal,&  le  demandoit  oit  pour  en  faire  iuflice.*maintenant  vous  taf- 
diczàtircr  denous  vneconfeflion  du  Crime;  &  fur  le  champ  on  nôus  lommc  de  ren¬ 
dre  les  prinfès, comme  fï  nous  auions  aduoué  les  cas.  Or  quant  à  moy,  il  me  fèmble 
<pion  ne  fe  doit  pas  enquérir  fi  la  ville  de  Sagonte  a  eflé  afïicgée  par  le  confeild’vn 
bomme  priué,ou  par  le  publique, mais  afïàuoir  mon  fi  c’efl  à  droit  ou  à  tott.Car  c’efl 
ànous  d’enquerir  iur  la  faute  de  noflre  citoyenne  le  punir,  &:  decongnoiflre ,  fi  c’efl 
àciuymefme  qu’il  a  entreprinscecy,  ou  par  noflre  commun  aduis.  Et  quant  à  vous, 
nous  riauons  rien  à  defineller  enfcmblc ,  fors  feulement  fil  à  elle  loifiblë  de  ce  faire, 
kns  cotreucnir  à  l’alliâcc.  Partat,  puis  que  vous  voulez  qu’il  foit  fait  diflin&ion  de  ce 
^uiaeflé  fait  de  faudonté  publique,&de  ce  q  nos  chefs  ont  entrepris  de  pareuxmo9 
auons  de  vray  alliance  traitée par  le  Cofùl  Lutatiusjen  laquelle  fout  coprins  lesalliez 

B 


Digitized  by  LjOoq  Le 


LIVRE  I.  DÉ  LA  TIERCE 
d’vne  part  &  d’autre  :  on  n’y  parle  point  des  Sagotins  car  ils  n’eftoient  pas  encore  en* 
trez  en  ligue  auecques  vous.  Mais  ce  direz  vous ,  ils  font  referuez ,  &  exceptez  par  le 
trai&é  de  la  paix  qui  fut  paffé  auec  AfHrubal, contre  lequel  trai&é  ie  ne  veux  dire  au¬ 
tre  chofe,que  ce  que  vous  m’en  aucz  apprins.  Car  pource  que  vous  di&es ,  n’eftre  te- 
nuz  à  l’accord  que  C.Lutatiusfèit  premièrement  auec  nous,  comme  fai&  fànsl’au- 
&orité  des  Peres,&  le  confèntement  du  peuple ,  Ion  feit  vne  nouuelle  alliance  par  le 
commun  aduis  &  confèil  de  tous.  Or  puis  que  vous  n’eftes  obligez  à  voz  al- 
liances,fi  elles  ne  font  au&orifécspar  les  Pcres,  &  confirmées  par  le  peuple ,  celle  que 
feit  Afdrubal  auec  vous ,  ne  nous  a  peu  nomplus  obliger,  ayant  efte  conclue  (ans 
noftre  fçeu.A  cefte  caufe  cefTez  de  plus  mettre  en  auant  Sagonte  &  la  riuiere  d’Ebre, 
&  faides  quelques  fois  efclorre  à  vos  éprits  ce  qu’ils  couuent  ia  long  temps  a. 

Alors  l’ambaflàdeur Romain  ayant rccucilly  fârobbe  comme  en  vn  giron: 
Nous  vous  portons,dit  il,icy  dedans  la  guerre  &  lapaix;prenez  ce  qui  vous  eftleplus 
aggreable.  Ce  propos  entendu,il  fut  crié  tout  haut  non  moins  braucment,qu’il  bail- 
jtoocée  aux  laft  cela  qu’il  voudrait.  Etluy  ayant  de  rechef  déployé  &  fecoux  le  pand  de  fàrob- 
be,en  dilant  qu’il  leur  bailloit  la  guerre, tous  répondirent  qü’ils  l’acceptoiét,  &  qu’ils 
la  meneroient  auec  autant  de  courage ,  quelle  cftoit  par  eux  acceptée.  Cefte  ronde 
demande  &  desfi  ainfi  franchement  faid ,  fembla  eftre  plus  conucnablc  à  la  digni¬ 
té  &  grandeur  du  peuple  Romain,que  d’eftriuer  &  debatre  de  parolle  des  alliances, 
tant  deuant,que  mefines  apres  la  deftrudion  de  Sagonte.Car  fiîcfaitconfiftoit^nla 
difpute  dé paroIIcs,il  ne  faiüoit  pas  faire  comparaifon  de  l’alhance  d’Afdmbal  à  cel¬ 
le  que  Lutatius  auoit  accordée  auparauant  au  lieu  de  l’autre  ;  attendu  qu’en  celle  de 
Lutatius  on  auoit  manifeftement  adioufté ,  quelle  tiendrait  &  demourcroit  en  fbn 
cntier,pourueu  que  le  peuple  fapprouuaft  :  &  qu’en  l’autre  d’Afclrubal  rien  de  fem- 
blablen  auoit  efté  excepté;  car  de  fbn  viuant  elle  fut  tellement  audorifec  &  cntretc- 
nue,fans  iamais  y  cotreuenir  en  tant  d’années,que  mefmes  apres  la  mort  de  l’audeur 
on  n’y  changea  rien.  Combien  que  fi  on  farr  cftoit  àlapremierc  alliance,  onàuoit 
fùflifàmment  pourucu  au  faid  des  Sagontins ,  y  eftans  exceptez  les  alliez  des  vns  6c 
'  des  autres:Car  Ion  ny  auoit  adioufté,que'cefte  exception  fentendift  de  ces  alliez  que 

ils  auoient  pour  lors,ny  de  ceux  qu’on  ferait  par  aprcs.Or  puis  qu’il  eftoit  permis  de 
faire  nouuelles  alliances,quiiugera  que  ce  fuft  chofc  cquitable,ou  de  ne  rcceuoir  au¬ 
cun  pour  mérité  quelconque  en  fon  amitié ,  ou  apres  l’auoir  reccu  en  fa  foy  &  prote- 
dion,dc  ne  le  defendre  ?  pourueu  fculemét  que  les  alliez  des  Carthaginois  ne  ruffenc 
follicitcz  à  rébellion,  &fils  venoient  d  eux  mefmes  à  fè  reuolter  qu’on  ne  les  rc- 
ceuft  point.Les  ambaflàdeurs  Romains ,  comme  il  leur  auoit  efté  ordonné  à  Rome, 
pafTerent  à  Carthage  en  Efpaignc  pour  vifiter  les  vilies,&  les  attirer  à  lcuralliànce,ou 
les  deftourner  de  celle  des  Carthaginois:  &  furent  premièrement  au  pays  des  Bargu- 
fiens  :  desquels  ayans rcceu  vn  gracieux  recueil ,  pource  qu’ils f cnnuyoïcnt  de lalei- 
gncuric  des  Carthaginois,  ils  excitèrent  en  plufieurs  peuples  de  là  l’Ebre ,  vn  defîr  6c 
ardeur  de  nouuelle  fortune.  Apres  ils  vindrent  en  la  contrée  des  V olcians,  la  no  table 
;  refponfè  dcfquels  diuulguée  par  toute  l’Efpaignc ,  diuertit  les  autres  peuples  de  l’al¬ 

liance  des  Romains.  Car  l’vn  des  plus  anciens  d’entre  eux  répondit  ainfi  en  plaine 
afïcmbiée: 

pôTcdis  vôi-  Qv  e  t  L  e  honte  eft  la  voftrc,Romains,de  demander  que  nous  preferioas  voftre 

bSeurî”'  amitié à  celle  des  Carthaginois, puis  que  les  Sagontins,  qui  en  ont  vfc  ainfi,  ont  été 
Romains,  plus.cruélçment  trahiz  par  vous  leurs  alliez,que  l’ennemyCarthaginois  ne  les  a  défi 
faits  &  ruinez  ?  Ié  fuis  d  aduis  que  vous  alliez  chercher  des  amys  ailleurs  qui  entrant 
en  ligue  auec  vous,ou  que  l’on  ne  fçache  rie  de  la  calamité  &  desfaite  Sagotine.Quac 
auxEfpaignols  ,  ceux  dc  Sagonte  leur  feront  vntrifte,  mais  notable  emeignement, 
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(jueperlonne  île  fè  doit  déformais  afïeurer  fur  voflre  foy  &  alliance.  • 

A  PR  es  leur  ayant  eflé  commandé  de  vuider  incontinent  hors  de  leurs  limites, 
depuis  ils  ne  rapportèrent  pas  plus  grâcieufe  rcfponcc  que  celle  cy,  d’aucune  autre 
aftemblée  du  confeil  de  l’Efpaigne.Et  par  ainfî  apres  l’auoir  parcourue  toute  fans  rien 
yproufitcr,ils  prindrét  leur  chemin  vers  la  Gauledà  ou  ils  veirét  vne  nouuclle  &  ellrâ- 
gc  maniéré  de  l’afîcmbler  au  confeil,  d’autant  que  tous  (  la  couftumc  de  celle  nation  JhTrcmbi’ofét 
eftoit  telle)  y  venoient  en  armes.  Les  ambafïàdeurs ,  en  eflcuant  &  aggrandifïànt  *n  *  j.™e*  34 
deparollcs  la  vertu  &lagloiredu  peuple  Romain, &  la  grandeur  de  leur  empirc,ayas 
requis,  qu’il  leur  pleufl  ne  donner  paflàgepar  leurs  terres  &  villes  aux  Carthaginois, 
cjui  venoient  pour  faire  la  guerre  à  l’Italie,  on  dit  qu’il  feleuaauec  vnfremifïèmenc 
tout  à  la  fois  vne  fi  grande  rifée,  qu’à  peine  la  ieuneîle  fc  voulut  taire  pour  le  commâ- 
dement  des  magiflrats,&  des  anciens  :  Tant  leur  lembla  celle  requefte  lotte  &  ehon- 
tée,de  vouloir  que  les.  Gaulois  empefchafïèntquela  guerre  ne  pafïàfl  en  Italie,  pour 
ladeftourner  fur  eux ,  &  qu’ils  meifïcnt  leur  pays  propre  en  danger  d’eflre  fàccagé, 
pourceluy  d’autruy.Cc  bruit  eflant  à  la  fin  appaifé,il  fut  refpondu  aux  ambafïàdeurs,  Rcfponfe  dej 
qu’ils  n’auoient  receu  ny  aucun  plaifîr  &  bien  fait  des  Romains ,  ny  iniurc  des  Car-  Gaulois  aux 

I  -1  j  /p  A  j  t  1r*  •  embafladeurs 

tnagmois,pourquoy  lis  deullent  prendre  les  armes  ou  pour  les  Romains ,  ou  contre  Romains, 
ceux  de  Carthage:  Au  contraire  qu’ils  eftoient  aduertis  que  lepcuple  de  leur  nation 
efloit  chaffé  par  le  peuple  Romain  des  terres  &  confins  de  l’Itafie  ;  qu’on  leur  faifoit 
payer  tribut,  &  endurer  toutes  autres  rigueurs  &  outrages.  Ces  melmes  choies  pref- 
que  furent  diètes  &refponducs  en  toutes  les  autres  aflèmblécs  du  confeilde  la  Gaule; 
k les  ambafïàdeurs  Romains  n’entendirent  rien  qui  fentift  beaucoup  Ion  hofpitali- 
ré& amiable  affedion,iufquesà  ce  qu’ils  arriuerent  àMarfeille.  La  toutes  choies 
dontils  f’enquirent  auec  leurs  alliez,  leur  furent  déclarées  fongneufèment  &  à  la 
vérité:  c’ell  que  les  cueurs  des  Gaulois  auoient  défia  efté  préoccupez  d’Annibalf 
mais  que  celte  nation  luy  demouroit  pas  longuement  begnigne  ni  fauorable 
(tant  elle  éfld’vn  naturel  fier  &  indompté)  fi  de  fois  àautreon  negaignoitlafaueûr 
&  bonne  grâce  des  princes  du  pays  pardefor,  duquelles  Gaulois  font  trefeonuoi- 
teux.  Ainfî  les  ambafïàdeurs,  apres  auoirpafTé  par  toutes  les  nations  d’Efpaigne  8c 
de  Gaule ,  retournèrent  à  Rome,  peu  de  temps  apres  que  les  Confuls  fen  furent  al¬ 
lez  en  leurs  gouuernemens  &prouinces.Ils  trouuerent  toute  la  ville  efueillée  &  atté¬ 
nue  au  faid  de  la  guerre  qu’on  attendoit,  eflant  le  bruit  affez  certain  que  défia  les 
Carthaginois  auoient  paflé  lariuiered’Ebre.Annibalapreslaprinfè  de  Sagote  fefloit 
retiré  1  Carthage  là  neufue  pour  hyuerner  :  &  là  ayant  entendu  ce  qu’a  Rome  auoit 
efté  faid,  &  ce  qu’on  auoit  délibéré  à  Carthage ,  &  qu’il  n’efloit  pas  tenu  feulement 
Capitaine  &condudeur,  mais aufïi l’audeur  &c l’occafion  de  laguerre  ;  apres  auoir 
departy,&:  vendu  ce  qui  refloit  du  butin ,  ellimant  qu’il  n’efloit  plus  temps  d’vfer  de 
delais  &  remifes,il  feit  afïembler  tous  les  foldats  Efpagnols,&  leur  parla  ainfî. 

1e  croy  trefloyaux  &  vaillans  alliez,que  vous  voyez  aufïi  bien  que  moy ,  puis  que  d,”an7b“f“„r 
tous  les  peuples  de  l’Efpaigne  font  en  bonne  paix,  qu’il  faut  ou  que  vous  foyez  tous  fow«$  Efp»- 
cafté z,&  qu’on  donne  congé  aux  armées ,  ou  que  Ion  aille  faire  la  guerre  autre  part.  8 
Car  en  celle  forte  ces  peuples  profpcreront ,  &iouyront  non  feulement  des  biens 
delapaix,ains  aulïï  de  la  vidoire ,  fi  nous  tafehos  à  gaigner  du  butin  &  reputatio  fur 
les  autres  nations.Et  partant  puis  que  la  guerre  prochaine  le  doit  faire  loing  du  pays, 

&  qu’il  ell  incertain  fi  iamais  vous  reuerrez  vos  maifons,&  les  choies  que  chacun  tiét 
plus  cheres ,  fi  quelcun  d’entre  vous  veuît  aller  voir  lès  parens  8c  amys ,  ie  luy  en 
donne  congé:  vous  ordonnant  de  vous  rendre  deuers  moy  au  commencement  du 
printemps,  afin  que  nous  p  uifïions  entreprendre ,  auec  l’aide  des  Dieux ,  vne  guerre, 
dont  nous  rapporterons  beaucoup  de  gloire  &  réputation,  &  dctrefgrands  biens, 
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Quafi  à  tous  eftoitaggreable  l’offre  volontaire  qui  leur  eftoit  faide,dc  pouuoir  aller 
voir  leurs  maifons,comme  à  ceux  qui  défia  fentoient  l’aguillon  du  defir  de  leurs  pa- 
rens  &  amis ,  &  qui  preuoyoient  cle  loing  l’affe&ion  dont  ils  en  feroient  touchez  à 
raduenir.Le  repos  qui  fut  donné  aux  foldats  tout  le  long  de  l  hyucr  entre  les  trauaux 
défia  endurez,  &  ceux  qu’il  falloit  receuoir  bien  toft  apres ,  leur  rafraichit  &  corps  & 
courage  pour  fùpporter  encore  de  nouueau  toute  forte  de  peine  &  mifèrc:  Parquoy 
ils  faffemblercntau  commencement  du  printemps  comme  il  leur  auoit  efté  com 
mâdé.  Annibal  apres  auoir  fait  la  reueüe  des  auxiliaires  que  toutes  les  nations  auoiét 
Notable  cnuoyé,f  en  cftani  allé  aux  Gades,  rendit  les  vœus  qu’il  auoit  faids  à  Hercules ,  &  en 
pouruoyance  fejt  Je  nouueaux,fi  le  demourant  de  fon  entreprifè  venoit  à  heureux  fuccezrCela  fait 
ne.n  Capual  compartant  les  foucis  de  faire  &  de  deftourner  la  guerre  tout  à  la  fois ,  à  fin  que  ce 
pendant  qu’il  fen  iroit  par  terre  trauerfimt  l’Efpaigne  &  les  Gaules  en  l’Italie ,  l’Afri¬ 
que  ne  demouraft  defpourueuë,  &  ouuerte  aux  efforts  des  Romains  ducofté  delà 
Sicile,  il  arrefta  de  la  fortifier  &  afléurer  d’vne  puifTante  armée.  Au  lieu  de  laquelle  il 
tira  de  l’ Affrique  vn  renfort, mefmement  de  iauellotiers  armez  à  la  legere^afin  que  les 
Africains  en  Efpaigne,  &  les  Efpaignols  guerroyaffent  en  Afrique  ;  eftant  vray  fem- 
blable  que  l’vn  ôd’autre  foldat  aeuroit  cftrc  meilleur  loing  de  fon  pays,comme  obli- 
Baicarcs  ftnt  gcz  de  gages  mutuels,  il  enuoya  en  Afrique  treize  mille  huit  cens  cinquante  hom- 
Ae  Ma-  mes  Je  pied  cous  portanspauois:  huit  cens  foixante  &  dix  Barbares  tireurs  de  fonde: 

*  de  cheuaux  meflez  de  plufieurs  nations,douze  cens.  Et  commanda  que  de  (es  forces 
vne  partie  demouraft  pourla  garde  &  defenfe  deCarthage,&  l’autre  fut  départie  par 
l’Afrique:  parmcfme  moyen,  ayant  defpeché  par  tout  commifïàires  pour  chercher 

frens,&  faire  nouuelle  Icuée,  laquelle  fut  de  quatre  mille  ieunes  hommes  d’eflite ,  il 
es  feit  conduire  à  Carthage  pour  feruir  de  garnifon  &  d’oftages.Or  eftimant  qu’il  ne 
falloit  mettre  l’Efpagne  anonchaloir,  &  d’autant  moins  qu’il  n’ignoroit  pas  com- 
de  me  les  ambaflàdeurs  Romains  l’auoient  toute  tornoyée  &  fuiuie  pour  efleuer  les 
principaux,il  deftina  celle  prôuince  à  fon  frere  Afdrubal  homme  preux  &  hardy,  & 
le  pourueut  de  bonnes  forces, mefmement  d’Africains,qui  eftoient  en  nombre  vnze 
mille  huit  cens  cinquante; auec  trois  cens  Liguriés,&  cinq  cens  Baleares.A  ce  feco  urs 
furent  adiouftez  trois  cens  cheuaux  Libyphenices,nation  meflée  de  Carthaginois  ôc 
d’Afriquains:  &  d’auatage  enuiro  dix  huid  cens  que  Numides  que  Mores  voifins  de 
la  mer  Oceane;  &  vne  cornette  Efpagnole  de  deux  cens  cheuaux  :  &  afin  qu’aucune 
efpece  de  fecours  par  terre  ne  luy  manquaft,quatorze  Elephâs.  En  outre  vne  flote  luy  - 
fut  baillée  pour  défendre  &  couurir  la  cofte  ;  eftant  choie  croyable  que  les  Romains 
voudroient  encore  continuer  celle  manietc  de  guerre, par  laquelle  ils  auoient  vaincu 
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carthaginois  ^  parauant>  La  flotte  fut  de  cinquâtc  galcres  à  cinq  rames  pour  banc,  deux  à  quatre, 

&  cinq  a  trois.Mais  il  n’en  y  auoit  cpie  trente  &deux  à  cinq:  &  cinq  à  trois  rames  pour 
banc  qui  fuffent  preftes,  &  équipées  de  mariniers  &  rameurs.Des  Gades  l’armée  fen 
prodigieute  retourna  hyuerner  à  Carthage  :  d’ou  eftant party  Annibal ,  paflant  auprès  de  la  ville 
ifion  d  An-  d’£tOUifTc,i  1  mena  fon  camp  vers  l’Ebre,  &  aux  contrées  maritimes.  On  dit  que  là  il 
veiten  dormant  vnieune  homme  de  femblance  diuine,  qui  fedifoit  auoir  efté  en- 
uoy  é  par  Iuppiter  deuers  luy  pour  le  guider  au  voyage  d’ltafie,&  que  partant  il  le  fui— 
uift  fans  deftourner  les  yeux  de  luy  nulle  autre  part  :  Et  que  du  commencement  il  le 
fuiuift  tout  efpouuanté,fans  iamais  regarder  au  tour  de  ioy,ne  derrière  :  mais  puilk- 
preSjComme  les  hommes  font  par  nature  curieux,  difeourant  en  fon  efprit,  quelle 
chofe  ce  pourrait  eftre  qu’on  luy  auoit  ainfi  defendue  de  regarder, qu’il  ne  peut  con¬ 
tenir  fes  yeux:  &qu’alorsil  veit  venir  impetueufement  derrière  foy  vn  ferpent  de 
grandeur  ëfmerueillable,  auecvn  trefgrand  abatis  de  gros  arbres  &  d’arbrifïeaux: 
&  apres  cela  fuiuoit  vne  trefimpetueule  rauine  de  pluye,accopagnee  de  force  efclats 
de  tonnerre.Or  corne  il  demandaft  à  l’heure,que  pouuoit  fignifier  ceft  amas  Ôccôfu- 
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fionde  chofès,&  cc  prodige  qu’il  voyoit,il  entendit  que  c’eftoit  la  ruine  de  lïtalie:  & 
qu’il  pourfuiuift  hardimet  (on  voyage  entreprins,fàns  f  enquérir  plus  auant  du  refte, 
ains  lai/Iàit  le  deftin  demourer  caché  corne  de  couftume.  Annibal,tout  efiouy  de  ce¬ 
lle  vifion,paflà  auec  lès  gens  par  rrois  endroits  la  riuierc  d’Ebrc;  ayant  enuoyé  deuat 
quelquesvnspour  gaignerpar  prefenslescueursdes  Gaulois,  aux  lieuxou  l’armée' 
deuoit donner, &  aüftï  pour  rccôgnoiftre  les  paftàges  des  Alpes.  Ainfiiltrauerfàl’E- 
bre  auec  vnoft  de  quatre  vingt  dix  mille  hommes  de  pied,  &:  douze  mille -chéuaux.  |Ann.bai 
De  là  il  fùbiugua  les  Ilergettcs,  les  Bargufiens,  les  Afufetans,  &  l’Aquitaine  qui  eft  aU  fal’Ebrepour 
delfoubs  des  monts  Pyrenées,&  1  ailla  le  gouuernement  de  toutes  ces  nations  &  pays* alkrcnIuhe- 
à  Anno ,  afin  qu’il  euft  en  là  puilïànce  le  deftroit  qui  ioint  les  Efpaignes  aux  Gaules. 

Dix  mille  foldats  piétons,  &  mille  chenaux  furent  baillez  à  ceft  Ânno  pour  la  defen- 
lède  ces  lieux.  Apres  que  le  camp  eut  commencé  de  fenfourner  dans  les  Pyrénées,  & 
qu’vn  bruit  plus  certain  de  la  guerre  qu’on  alloit  faire  aux  Romains  lèfutçlpandu 
entre  les  barbares,trois  mille  Carpcntenois  piétons  rebroulïèrent  chemin  de  la,  eftât 
chofe  alfcuree,  que  la  peur  de  la  guerre  ne  les  auoit  pas  tant  incitez  à  ce  faire, comme 
lalogueur  du  chemin,&  l’inlupcrable  palîàge  des  Âîpes.Annibal  pource  qu'il  eftoit 
endoubte,  fil  les  deuoit  rcuoquer  ou  retenir  de  force,  de  peur  d’irriter  aufii  les  cou¬ 
rages  farouches  du  refte,  ilenrenuoya  plus  de  fept  mille  autres  en  leurs  maifons, 
aufquels  pareillement  il  auoit  apperçeu  vnc  froide  volonté  d’aller  à  cefte  entreprifè; 
faignantparmeftne  moyen  ,  que  c’eftoit  luy  qui  auoit  donné  congé  aux  Carpente- 
nois.Dela,à  fin  que  la  demeure  &  l’oifiueté  ne  donnaient  occafion  à  lès  gens  de  fef 
leuer,il  paftà  le  Pyrenée  auec  le  demourât  de  fes  forces,  &  fe  campa  auprès  d’Illibere. 

Les  Gaulois  combien  qu’ils  fuflènt  aduertis  que  ceftoit  en  Italie  qu’on  alloit  faire  la 
gucne,toutesfois  pource  que  le  bruit  eftoit  que  les  Efpaignols  delà  le  Pyrenée  auoiét 
cfté  fubiuguez  par  force,&  rangez  à  cela  de  receuoir  graflès  garnifons  dans  leurs  vil¬ 
les, quelques  peuples  d’entre  eux  tous  effrayez, craignans  de  tomber  en  fèruitud en¬ 
coururent  aux  armes  droit  à  Rouflîllon.Cequ  ayant  efté  rapporté  àAnnibaI,pource 
qu'il  redoubtoit  plus  le  retardement  qu’ils  luy  pouuoient  faire ,  que  non  pas  le  dan¬ 
ger  du  combat,  enuoya  fesambafladeurs  vers  leurs  princes,  pour  leur  faire  entendre, 
qu'il  vouloir  luy  mefine  en  perfone  parler  auec  eux:à  cette  caulè  ou  qu’ils  faprochaf 
lent  plus  près  d’lIlibere,ou  bien  qu’il  iroit  à  Roflillon ,  afin  qu’ils  peuflènt  f  aboucher 
plus  aifcment:Car  il  les  recucilleroit  fort  volotiers,&  leur  ferait  tout  le  meilleur  trai¬ 
tement  en  Ion  camp  qu’il  luy  (croit  poftible:ou  bien  que  fans  difficulté  il  fe  rendrait 
deuers  eux,eftât  venu  en  Gaule  comme  hofte,&  non  comme  ennemy:deliberé  (fi  les 
Gaulois  ne  le  contraignoient  autrement)  de  ne  tirer  cfpée  qu’il  ne  fuft  premier  arriué 
en  Italie.Lefquelles  enofes  furent  traitées  par  le  moyen  des  meflàgcs  qui  fè  fâifoienc 
de  l’vn  à  l’autre,  Mais  apres  que  les  Princes  Gaulois  faifàns  foudain  marcher  leur  cap 
vers  Illibcre,furet  venuz  volotiers  deuers  luy  gaignez  des  prefens  qui  leur  feit,ils  lait 
ferent  pafïèr  fon  armée  paifiblement  par  leurs  terres  le  long  de  la  ville  de  Roffillô.Ce 
temps  pendant  on  ne  fçeut  autres  nouuelles  en  Italie ,  finon  ce  que  les  ambaflàdeurs 
deMarfèillc  auoient  rapporté  à  Rome,qu’Annibal  auoit  pafle  l’Ebre:&  lors  comme 
C  défia  il  fuft  defèédu  clés  Alpes  en  Italie,  les  Boiens  fè  reuolterét  apres  auoir  mutiné, 
talnfubresmon  pas  tant  pour  les  vieilles  haines  contre  le  peuple  Romain, que  pour- 
«qu’ils  eftoiét  fafehez  &marriz  de  ce  qu’on  auoit  enuoye,güeres  n’auoit,deuxcokW 
nies  en  leur  pays  autour  du  Pau, à  Plaifance  &  Cremone.  Et  par  ainfi  ayans  prins  fouj 
tainta  armes, ils  coururét  ïmpetueufèmét  fur  lefHites  terres  &y  feirét  vnxel  troublé 
^effroy ,  q  non  fèulemét  la  multitude  des  gens  de  village,  mais  les  trois  cbmifiàires 
Romains  mefmes  qui  eftoient  là  venuz  pour  defpartir  &  affigner  le  territoire,fe  des- 
fiâs  des  murailles  dePlaifacefenfuirét  àModenelCes  trois  cômiflàircs  eftoiét  C.Luta-» 
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tius,C.Scruilius,&T.Annius.  On  trouue  en  quelques  annales  au  lieu  deC.Serüilius, 
&T.Annius,Qj\cilius,& C.Heréniusrd’autres  ont  P.Cornelius  Afina.&C.Papyrius 
Mafo,  demourâtle  nom  de  Lutatius  indubitable.On  met  aufli  en  doute,!!  les  ambaf 
deurs  enuoyez  deuers  les  Boiés  pour  fe  plaindre  de  la  rebellion,furét  point  outragez, 
Modcae  9U  bié  Æ  ces  gens  coururét  aux  commiflàires ,  tandis  qu’ils  eftoient  apres  à  arpeter  & 
iflîcgéc.  alligner  les  terres.Ceux  cy  eftâs  affiegez  à  Modene,&ceux  qui  les*auoit  enfermez, gés 

de  leur  nature  rudes&  inexperts  à  enclorre  &  aflàillir  vne  place, lente  &  pareflcufc  au 
refte  à  faire  tréchées&approches,demouràt  là  deuant  plantez  fàns  rien  aduâcer,fina- 
blemét  foubscouleur  de  trai&er  vn  appointement,  ils  attirèrent  dehors  à  parleméter 
les  députez  des  affiegez,  lefquels  furent  par  eux  retenuz,non  feulemét  contre  le  droit 
des  gés,  mais  encores  ctoreîa  foy  donéepour  l’heurcdes  Gaulois  refufàns  tout  aplat 
de  les  deliurer,f!  on  ne  leur  rédoit  les  o liages.  Celle  aduéture  des  ambafïàdeurs  enté- 
due,&Modene  auec  lagarnifon  des  Romains  feretrouuant  en  grand  danger,  L. 
Manlius  Prêteur  tout  efmeu  de  cholere  y  mena  fon  armée  en  defordre.  En  ce  temps 
là  il  y  auoit  des  grands  bois  le  long  du  chemin ,  &  la  plus  part  du  pays  elloit  defcrte 
&  en  friche.S’eftant  embarque  là ,  fàns  auoir  recongneu  les  lieux ,  il  donna  dans  vne 
î  wTda'k  ^bufchc  des  ennemis, fi  qu  a  toute  peine  peut  il  gaigner  la  campagne  ouuerte  auec 
Prêteur  Maa-  groflè  perte  de  les  gens,  là  ou  il  afleit  &  fortifia  fon  camp  :  &  pource  que  les  Gaulois 
n’eurent  pas  la  hardieffe  de  les  aflàillir,  les  foldats  reprindrent  courage,  encore  qu’ils 
fe  veilfent  trefmal  menez, &  non  fans  vn  danger  apparent .  Apres  cela  il  commencè¬ 
rent  à  facheminer  de  nouueau,  &  les  ennemis  fe  garderét  bien  de  les  aflàillir ,  pendât 
quej’armée  marchoitpar  lieux  defcouucrs:mais  comme  ils  furent  entrez  dans  les  fo~  ' 
refis,  voicy  foudain  que  l’ennemy  donna  fur  la  queüe  du  camp ,  non  fàns  grand  ef- 
pouuantement  &  crainte  de  tous  :  de  forte  que  huit  cens  foldats  Romains  y  demou- 
rent  fur  la  place,outre  que  fix  énfèignes  y  furet  gaignees  .Auffi  tofl  qu’ils  furenthors 
de  celle  forefl  fans  chemin  &  fortempefchée,  les  Gaulois  cefferent  de  leur  donner 
peur,  &  les  Romains  de  craindre  :  car  fe  deffendans  aiféement  en  lieux  defcouuerts, 
ils  fen  allèrent  droit  àTanete  vn  village  prochain  du  Po ,  là  ou  dedans  le  fort  qu’ils 
ceux  deBref  ^uo^t  P0ur  vn  temps,auec  les  viures  qu’on  leur  portoit  par  la  riuiere,&le  fecours 

fc  eu  Italie,  des  Gaulois  Brixiansjils  fouflenoientles  effort  de  la  multitude  des  ennemis  qui  croif 
foit  tous  les  iours.Laquelle  efleuation  foudaine  eflant  rapportée,  à  Rome,  quant  les 
Peres  eurent  entendu,  qu’outre  les  armes  des.  Carthaginois  ils  auoient  d’abondant 
les  Gaulois  fur  les  bras,  us  ordonnèrent  au  Prêteur  C.  Attilius  d’aller  au  fecours  de 
Manlius  auec  vne  légion  Romaine,&  cinq  mille  des  alliez  qui  auoient  efléenroollez 
N  par  le  Conful,  en  une  nouuelle  lcuée  qu’il  auoit  faiéle.  Gr  ce  CAttiliusarriua  à  Ta¬ 

nete  fàns  combatre,pour  ce  que  les  ennemis  f  eftoient  retirez  de  crainte;  &  P.Come- 
lius  ayât  leué  vne  nouuelle  légion  au  lieu  de  celle  qui  auoit  efié  enuoy  ée  auec  le  Pre- 
teur,partit  de  la  ville ,  &  paflànt  auec  foixante  galeres  le  longde  la  cofte  de  T ofeane 
Le* bouche*  &  de  Gennes,&  de  là  àSalium,arriua  incontinent  à  Marfeille,&  fe  campa  fur  la  plus 
du  Rhofac.  pjQcijaiue  bouche  du  Rhofnc  -,  lequel  fleuue  departy  en  plufieurs  branches  fe  iette 
en  la  mer,  croyant  à  peine  qu’ Annibal  encore  fuft  forty  des  mons  Pyreneès. 
Mais  comme  il  eut  aduis  qu’iccluy  f  apprefloit  pour  pafler  le  Rhofhe,ne  fçaehant  en 
quel  lieu  iljuy  pourroit  aller  faire  telle,  pource  que  fèsgens  n’eftoient  pas  encore 
bien  remis  ny  refais  de  l’agitation  &  ennuy  de  damer,  ce  pendant  il  enuoya  deitant 
trois  cens  hommes  d’armes  choifiz, guidez  par  dés  Marfeillois ,  &  les  aides  des  Gau¬ 
lois  pour  recôgnoiflre  le  tout  à  l’œil ,  &veôir  d’aflèurâce  la  contenance  des  ennemis. 
Annibal  ayant  appaifé  par  crainte  P  u  par  argent  tous  les  autres ,  eftoit  défia  venu  mi 
paÿs  des  Volques,nation  p  uiflànte.  Or  habitét  ils  le  long  dés  deux  riues  du  Rliofné, 
mais  n’efperànt  point  de  pouuoir  deffendre  contre  les  Carthaginois  les  terres  qui 
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bal  attira  par  dons  les  autres  peuples  voifins  du  R  fWn  ^  i\  r 

ilauoitoccupélepays.à  chercher  &  ra^cmblcr  de  tous  c<^ez  des  baîl^u^  &en  f?’S 
re  denouueauxrauec  ce  queux  melmes  drfirrtiïr  ■  v  /  ,  aitc^uxj&  en  fat- 

PySaUplustoftdefch4édvne;Xll° 


■c  ,,  r  ^llllcaicnf  acnacelles,taia:esàlahi^  ÂrA«c 

«.lice  pourlvfage  commun  des  peuples  voifins^poaer  ça  &  la  les  demet’&di 
mtaçeles  Gaulois  commençons  les  premiers  d’en  creufer  deneufi.es  decfiÆuJ 

p.edd  arbre  ™e:&apres  eux  les  foldats  mefines  menez  de  I'abondL«  detfoft 
Je  la  facilite  de  la  befongne,  Éû(^d«sb«i^tdIementÏÏ^S^ 
çon,  ne  le  loucians  point  autrement  pourucu  quelles  peuflènt  3otter  fini  eau S 
porter  charge :  afin .de  pouuoirpaflerdelfle  Rhofne  eux  &leurs  hard«Oa’  « 

manda<ïuAnnofilsdeBom.lcarfenallaitauecv„epKartieducamP,&mef3en 
l«Elpaignols,vneiourneecontremont la  riuiere,&quc Payât palTee  le  plus  toftaufl 

pourro.t  &Ie  plus  coyement il  donnaftle  tour  &  retournai!  aueefes  gfns  afin  que 
quand  le  befomg  en  fero.t ,  il  alTaillift  les  ennemis  par  derrière.  Les  Gaulois  qui lüv 
auoienr  elle  donnez  pour  guide  a  ceft  effeét,  lemenerentvingt&  cinq  milIcY.W 
de  a^re^ue  audeffiis  dvne  petite  ifle  ou  le  fleuue  fefpenditàl'emourfeflarrift 
i  diuife,&  pourtant  rend  le  gue  moins  profond.ee  qu'ils  luy  monftrerent.  Ht  ef  ce 

umefinecoupperentdubo,salal,afte,dontilsbaftirentdesraddeauxpourpairer 

fc  les  cheuaux,  les  hommes,&  le  çharroy.  Les  Efpaignols  fans  faire  aucunJdiffi- 
te  ayons  îette  leurs  habits  fur  des  peaux  de  cheure  pleines  de  vent,  8c  fecouchans 
urmefinw  fur  leurs  pauois  qui  eftoienc  entre  deux  trauerferent  lariuierc  à  nage  Le 
cfe  de  cefte  trouppe  palTa  fufdes  radeaux  acouplez  enfemble:  &  apres  feftrefogez 
e  ongdu  fleuue.l  armee  crauaillée  du  chemin  qu'fis  auo.ent  fait  la  Lit,  &  de  la  be- 
™çne,eurent  vn  îour  de  repos  pour  ferafrai4ir,eftant  le  capitaine  attentif&  foi-  . 

Hd  e?cUter  Û  ChacSe  ?  CntreP;mfc  bien  3  P°*nt;hd  lendemain  ellant  deflogez 
enlieu,.l  fuirent  vne  fiunee  pour  faire  entendre  aux  autres  qu'lis  auo.ent  palTé  &  «■ 

jdloient  pas  lorng  d  eux:  Dequoy  Annibal  aduerty ,  pour  ne  defaillirau  temps  &  à  k  Rl'“!“  ' 
Wallon,  donna  le  ligne  à  les  gens  qu’ils  paflâflènt.  L'infanterie  auoi  t  défia  les  bari-  ““ 1  “““• 
J*  &  barreaux  tous  prefts  &  accommodez,  à  caufe  que  les  cheuaux  nageoient  & 
a  cauallerie  quafi  toute  paflànt  au  delfiis  des  bateaux  pour  foultenir  laroideurdu 
»«rant,  rendoiet  1  eau  traquille & paifibleaux  bariquelles  qui paRoiât au  deiToubs. 

J us  £ran,  Part  ^es  Gliaux  nageans  eftoient  tirez  de  lapoupe  par  les  licols  hors 
Wctuxqu  onauoit  embarqué  fur  les  batteauxtous  fellez  &  bridez,  âfinqûeles  .  ... 

«unes  d  armes  fen  peuflent  feruir  mconcinent  qu'ils  auroient  pafTé  à  l'autre bord- 
««lad  les  Gaulois  leur  vindrent  brauement  à  l’encontre  auec  dii.ere  & 

“Wons  aleur  mode,fecoüant  leur  efeus  fur  les  teftes,&  brîdiffanj  de  la  main  cfioi- 
.>  elpees  :  combien  que  4  autre  collé  vne  fi  grande  alTemblée  de  balteauxlcs 
,  0rui°h  auec  le  grand  bruit  que  faifoit  la  rimera  rric  fJiimrc  Joe  koe.tl o_ 
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LIVRE  I.  DE  LA  TIERCE 
trauailloit  de  tous  collez ,  le  grand  nombre  afçauoir  des  foldats  qui  prenoient  terre, 
Gauloiifarie &  vne  armée  qui  leur  donnoit  fur  la  queue  au  delpourucu.  Deflors  que  les  Gaulois, 
Rofije!*  “  e  faifans  tout  leur  effort  de  rompre  les  ennemis, fe  veirent  aiféement  repouffez,  ils  fen¬ 
dirent  la  preffè,&  fortirent  du  collé  ou  le  chemin  leur  fcrnbla  le  meilleur  &  plus  ou- 
uert,&  tous  effrayez  f enfuirent  qui  çà  qui  là  en  leurs  villages.  Annibal  apres  auoir 
paffe  tout  à  loifirle  demourant  de  fes  gens,  defdaignant  défia  les  alarmes  &  tu¬ 
multes  des  Gaulois, afieit  fon  camp.  Oric  croy  que  les  confcils  de  pafler  les  elephans 
'  furent  diuers:&  certes  quoy  qu’il  en  foit,la  mémoire,  comment  on  fy  porta  efl  bien 

La  maniéré  variable. Aucuns  efcriuent  que  les  Elephans  eflans  aflèmblez  fur  la  riue,Ie  plus  farou- 
ÿepCÎ“ le*  chc  d  entre  eux  pourfuyuant  fon  gouuerneur  oui  l’auoit  irrité ,  &  fenfuyoit  à  nage 
dedans  l’eau,tira  apres  luy  tout  le  refie;  &  que  celuy  qui  ^our  la  crainte  de  la  profon¬ 
deur  du  fleuuc  venoit  à  faillir  le  gué ,  efloit  emporté  de  la  fur  la  riue  par  la  roideur  de 
f  eàu.Mais  au  relie  cefl  choie  plus  affèurée  qu’on  les  palïà  fur  des  radeàux.Ce  confeil 
&  moyen ,  comme  il  eufl  elle  le  plus  feur  auant  le  faid ,  aufii  efl  il  le  plus  croyable 
apres  la  chofè  aduenue.Us  conduirét  donc  vn  grand  radeau  long  de  deux  cens  pieds, 
&  large  de  cinquante,  de  la  terre  vers  la  riue:  lequel  attaché,  de  peur  que  le  fil  de  l’eau 
ne  l’emportaft,auec  plufieurs  arrefls  &  liens  bien  puiffans  du  collé  de  la  riue  d’amor, 
ils  le  couurirent  de  terre  pour  le  faire  relïcmbler  vn  pont, afin  que  les  belles  marchaf 
fent  plus  hardiment  defius,ainfi  qu’en  plain  chemin:Et  ioignit  on  à  celluy  cy  vn  au¬ 
tre  radeau  de  mefine  largeur,  verslariuiere,  de  cent  pieds  de  long,  propre  pour  la 
palier.  Aulfi  toll  que  les  elephans  qui  marchoient  fur  le  radeau  ferme  comme 
lur  la  terre, furent  entrez,les  femelles  allant  deuant  dans  le  petit  radeau,  iceluy,lcs  liés 
aufquels  il  tenoit  legerement  ellant  foudain  deffais,  elloit  tiré  à  l’autre  riue  par  quel¬ 
ques  bateaux  à  rame.-Et  par  ainfi  les  premiers  ellans  paflèz,  on  retournoit  pour  palier 
les  autres.  Car  ils  ne  fefpouucntoient  en  rien,  tandis  qu’on  les  faifoit  marcher  fur  ce 
radeau  ferme  &  afleuré ,  non  plus  que  fils  euflent  palTe  fur  vn  pont:  lèulemét  les  pre¬ 
miers  auoient  peur ,  lors  que  I’vn  radeau  deflié  &  lèparé  de  l’autre,  on  les  boutoit  au 
large  furie  fleuue.  Là  fe  prelïant  entre  eux ,  &  les  derhiers  fc  retirans  de  l’eau  le  plus 
qu  ils  pouuoient,ils  fe  monllroicnt  aucunement  troublez  &  efpouuantez ,  iufques  à 
ce  que  la  crainte  de  l’eau,qu’ils  voyoient  tout  autour,  les  failoittenir  coy.  Il  en  y  eut 
aullî  quelquesvns,qui  fçnfelonniflans  cheurent  dans  la  riuiere:mais  pourcc  que  leur 
pelànteur  les  rendoit  fermes,apres  auoir  icété  a  bas  leurs  gouucrneurs ,  en  cherchant 
peu  à  peu  le  gué,  ilz  fe  làuuerent  en  terre.Ce  pendant  qu’on  pafloit  les  elephans,  An¬ 
nibal  auoit  enuoyé  cinq  cens  chcuaux  Numides  au  camp  des  Romains ,  pour  reco- 
gnoillre  le  licu,&  les  forces  qu’ils  auoient,  &aprendre  quelque  chofe  de  leurs  défi- 
Rencontre  &  ieings  &  cntreprinlës.  Celle  compagnie  de  gens  d’armes  fut  rencontrée  par  les 
cés achcuauii  trois  cens  cheuaux  Romains]  qui  auoient  elle  enuoyez  (comme  i’ay  dit  aeuant) 
nc'mtecau  de  la  bouche  du  Rholne.  Le  combat  fut  plus  cruel  que  le  nombre  ne  porte  :  Car 
Romains,  outre  que  plufieurs  y  furent  blelîèz ,  le  meurtre  fut  quafi  pareil  des  deux  collez.  La 
.  fuite, &  l’effroy  des  Numides  donna  Javiéloire  aux  Romains,  qui  elloient  defîa  bien 
fort  trauaillez.Des  vainquers  il  en  demoura  lur  la  place  iufques  à  cent  loixante ,  non 
ia  tousRomains,mais  en  partie  Gaulois:^:  des  vaincuzplus  de  deux  cents.  Ce  com¬ 
mencement,  &  enlcmble  augure  de  la  guerre ,  fut  vn  ligne  &prelàgc  aux  Romains, 
que ,  comme  la  fin  finale  &  la  totalité  des  affaires  leur  deuoit  lucceaer  en  toute  pro-* 
Iperité  &  bon  heuj^aulfi  la  viéloire  feroit  longuement  en  balance ,  &  non  làns  gran¬ 
de  effulion  de  fang  &c  dangerXa  mellée  ayant  effé  telle,  chacun  fen  retourna  deuers 
fon  capitaine.  Or  Scipion  ne  lè  pouuoitreloudre  pour.prendfeaucunparcy ,  fînon 
d’attendre  pour  veoir  les  deliberations  &  entreprinlèsac  l’cnnemy ,  &  y  approprier 
&  faire  lùiure  les  lîennes:  ,6c  Annibal  ellant  incertain  fil  deuoit  pourltiyufe  ion  che¬ 
min  en 
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min  en  Italie, o  u  bien  combatrela  première  armée  des  Romains,  qui  Icprelènteroit, 
ilfiit  diuerty  de  doner  pour  lors  la  bataille  par  la  venue  des  ambaftàdeurs  des  Boiés, 

&du  prince  Magilus  ;  lclqucls  promettans  de  luy  lèruir  de  guides  en  chemin ,  &  de 
l’accopagner  en  tous  dagers,luy  confeillerent  d’adaillir  ritalie,eftànt  encore  la  guer¬ 
re  en  ion  entier, &làns  toucher  à  les  forces  tant  peu  fut  il.La  multitude  des  Carthagi- 
noiscraignoit  vrayemét  les  ennemis,n’eftât  encore  effacée  la  mémoire  de  la  premie- 
reguerrermais  plus  encore  la  longueur  du  chemin, &:  les  Alpes;  choie  certes  par  la  re- 
jwmée  horrible  &elpouuétable  à  ceux  qui  n  y  auoiét  iamais  palfé.Et  partat  Annibal,  Annitai  «ri- 
apres  q  là  refolutio  fut  faiébe  de  marcher  auant,&  aller  en  Italie, ayant  fait  aftebler  fes  des  Alpes  do. 
gens, il  tentoit  &  préparait  par  diuers  moyens  les  courages  des  loldats  en  les  blalmât  feV<w2ca 
&  encourageant, &  leur  difoit  :  -Qv’  i  L  felmerueilloit  bien,quelle  nouuelle  crainte 
&effroy  pouuoitauoir.  làifi  leurs  cueurs,toufiours  li  alïêurez  auparauât  &  làns  peur: 
quil  auoient  guerroyé  tant  d’années  toulîours  vainqueurs,  &  n’eftoient  partiz  de 
l  Efpaigne  iulques  à  ce  que  toutes  les  nations  &les  terres,que  deux  diuerfes  mers  em- 
brauent, auoient  efté  par  eux  conquiles  &loublmilès  aux  Carthaginoisrqu’ils  eftoiét 
ceux  là  mefmes ,  qui  ae  delpit  &  indignation  de  ce  que  le  peuple  Romain  deman- 
doittous  ceux  qui  f’eftoient  trouuez  au  fiege  de  Sagunte ,  pour  les  punir  comme  de 
quelque  a de  bien  melchant ,  auoient  palïé  la  riuierc  d’Ebre  en  intention  d’abolir  & 
deftruire  le  nomRomain,&  deliurer  de  leur  feruitude  la  terre  vniuerlèlIe.D’auâtage 
qu’à  perlonne  d’entre  eux  le  chemin  ne  fébloit  dire  trop  long, lors  qu’ils  le  meluroiet 
en  leurs  elprits  duPonant  iufques  à  l’Oricnt.Et  maintenant,  difoit  il, apres  que  vous 
voyez  que  la  plus  grand  part  du  chemin  eft:  faide,  les  mons  Pyrénées  lurmontez  en¬ 
tre  tant  de  nations  fieres  &  cruelles, le Rhofne  fi  greffe  riuiere  palTé  malgré  tant  de 
milliers  de  Gaulois, qui  vouloient  empelcher  lepaflage,&  melmç la  roideur  du  fleu- 
ue  domptée  par  force, &  que  vous  auez  deuant  voz  yeux  les  Alpes,au  delà  delquclles  Lef  AIpeJ< 
eft  l’Italie  tout  ioignant  ;  vous  comme  recreuz,  vous  voulez  arrefter  fur  le  fùeil  des 
portes  de  l’ennemy.  Mais  que  croyez  vous  que  ce  foit  des  Alpes,  linon  des  hau-  y 
teurs  de  montagnes  ?  faignez  quelles  foiét  plus  hautes  que  les  monts  Pyrénées, fi  n’eft 
il  point  de  terre  qui  touche  iulqu’au  Ciel,  ne  qui  foit  infuperable  dutoutauxmor- 
tels:Etfi  la  choie  cil  bien  certaine,  que  les  Alpes  lont  habitées  &  cultiuécs,&  qu  elles 
porter  &  nourrilfcnt  des  animaux.  Mais  Renierait  on  bien  quelles  fufTent  accelïibles 
&  palîàbles  à  peu  de  gens,&  impolfibles  a  vn  camp?Si  eft  il  que  les  ambaffadeurs  que 
vous  voyez, n  auoient  pas  des  ailles  pour  voiler  en  les  paflànt ,  &  que  leurs  anceftres,  ■- 
qui  ne  font  pas  natifs  de  l’Italie ,  mais  feulement  eftrangers  y  habituez ,  ont  pafle  ces 
mclmcs  Alpes  louuent  làns  danger, eftans  engrand  nombre,  &  fuiuiz  de  leurs  fem¬ 
mes  &  enfans ,  ainfi  comme  paflans ,  &  gens  qui  changent  de  pays.  Et  qu’eft  ce  qui 
pourra  eftre  inacceftible  &  infurmontable  au  foldat  armé,  qui  ne  porte  rien  quant& 
îoy,fors  vn  équipage  de  guerre  ?  En  combien  de  dangers  vous  elles  vous  mis?com- 
bien  de  trauaux  auez  vous  lùpportez  huit  mois  durant,  pour  prendre  Sagunte* 
c/l  il  donc  rien  qui  femblelîalpre  &  difficile,à  ceux  qui  vont  aflaillir  Rome,  chef  de 
toute  la  tcrre,que  cela  puilfe  retarder  noftre  entreprinfe  ?  Les  Gaulois  auront  il  prins 
autresfois  ces  lieux  là,  ou  le  Carthaginois  delelperera  de  pouuoir  aller?Partant  ou  il 
huit, que  vous  confeftiez  d’eftre  inferieurs  de  courage  &  ae  vertu  à  celle  nation, que 
vous  auez  tant  de  fois  vaincue  ces  iours  palïèz ,  ou  que  vous  attendiez  la  fin  du  che¬ 
min  au  champ  qui  eft:  entre  le  Tibre,&  les  murailles  deRome. 

A  p  r  e  s  les  auoir  encouragez  en  ces  termes,  il  leur  commanda  d’aller  repaiftre,& 
de  fe  mettre  en  poind  pour  marcher.  Le  lendemain  partant  de  la  riue  du  Rnofiie ,  il 
emra  bien  auant  en  pays  dedans  les  terres  des  Gaulois;  non  que  ce  fuft  le  plus 
droift  chemin  pour  aller  aux  Alpes,  mais  pource  qu’il  eftimoitquc  d’autant  qu’il 
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fefloigneroit  de  la  mer,  le  Romain  auroit  moins  de  moyen  de  lûy  venir  à  lericontrc, 
auec  lequel  il  n’auoit  point  délibéré  de  combatre,  que  premier  il  ne  fu'ft  arriué  en 
En  ce  lieu  cft  Italie.  Au  quatriefme  logis  il  vint  à  l’ifle,là  oulaSone  &le  Rhofnc  deualans  des  Al- 
d?Lyon.,lie  pes  par  diuers  endroids, apres  auoir  parcouru  vn  fort  grand  pays, faffemblent  en  vn: 
Et  ce  qui  demeure  de  terre  au  milieu, cil  appelle  rifle.LesAllobrOges  habitét  es  lieux 
prochains, qui  cft  vne  nation  ne  cédât  en  rien,mefmès  de  ce  temps  là ,  foit  de  richef-' 
les  ou  de  réputation,  à  quelque  autre  peuple  que  ce  foit  de  la  Gaule.  Alors  elle  eftoit 
en  diffentio,à  caufe  de  deux  freres  qui  fe  aebatoiét  à  qui  la  principauté  demeurerait. 
L’aifné,quiauoitau  parauantiouy  de  la  Seigneurie,  nomé  Brancus  en  eftoit  dejedé 
par  Ion  frere  puifné,&  par  laicuncflc,qui  auoit  moins  de  droid  mais  plus  de  forces. 
La  cognoiftànce  &  decifio  duquel  débat  fut  bien  à  propos  remife  à  Annibal ,  car  en 
ayant  eftéfàid  arbitre  il  rendit  la  principauté  à  l’aifné ,  comme  il  en  fut  aduenu  tout 
de  mefmc,  fi  le  Sénat  &  les  principaux  du  pays  en  euflént  iugé.  Pour  ce  bic  fàid  An¬ 
nibal  fut  fecouru  de  viurcs,&  de  toutes  monitiôs  abondammét,  &  mefme  d’habits; 
dont  les  Alpes  deferiées  à  caufe  du  grand  froid  qu’il  y  faid ,  le  contraignoit  fe  pour- 
uoir  de  bonne  heure.  Apres  auoir  apaifé  les  débats  des  Allobroges,  voulât  aller  vers 
les  Alpes,  ilncprintpasledroidchcmain,maisfetournaà  gauche  vers  les  Trica- 
ftins:Èt  delà  paffantpar  les  frotieres  des  V ocontiens,  f  en  alla  au  pays  de  Tricoriens, 
fans  iamais  trouuer aucun  empefehement  en  chemin, tant qu'il  arriua  au  torrét  de  la 
La  dorance.  Durance:  lequel  defeend  auftides  Alpes,  &  eft  de  beaucoup  plus  mal  aifé  à  pafTer 
que  tous  les  autres  de  la  Gaule.  Car  encore  qu  elle  charrie  vne  grande  force  d’eau  ,  fi 
n’eft  il  pas  nauigable  ,  à  caufe  que  n’eftam  reftraind  d’aucunes  riues ,  il  court 
tout  à  la  fois  par  plufieurs  canaux,  &  encores  non  iamais  par  les  mefmes,  faifint  tou- 
fours  nouueaux  guez&  gouffres, dont  pour  les  mefities  caufès  le  paflàge  eft  parcille- 
mét  incertain  à  l’home  de  pied  :  d’auatage  roullât  des  grofles  pierres  rondes,ne  lai  fie 
rien  de  ferme  ny  affeuréà  celuy  qui  le  veut  paflèr.  Et  lors  d’auenture  engroflî  des 
;  pliiyes,il  meit  en  grad  trauail  &effray  lés paftans,qui  fe  troubloient  eux  mefmes  tant 

pour  la  peur  qu’ils  auoient ,  que  pour  les  diuers  cris  qu’on  faifoit,outre  les  autres  in- 
conueniens.Orleconful Cornélius eftoitarriué,  quaf  trois  ioursapres  qu’Annibal 
deflogea  delariueduRhofne ,  auec  fon  armée  rangée  en  bataille  quarrée  ,  au  logis 
des  ennemis, délibéré  de  combatre  fur  le  champ  fans  plus  différer.  Au  demourant, 
apres  auoir  trouué  le  fort  abandonné,  voyant  qu’à  peine  luy  feroit  il  poffible  de  rat- 
taindre  l’ennemy  qui  eftoit  défia  bié  loing,il  fen  retourna  vers  la  mer  à  fes  vaiffeaux, 
eftimant  que  par  ce  moyen  auec  moins  de  danger  &  de  difficulté, il  fe  pourrait  trou¬ 
uer  au  detiant  d’Annibal  à  la  defeente  des  Alpes:  &  toutesfois  afin  que  f  Efpaignc  ne 
demeuraft  defpourueuë  du  fecours  Romain,  legouuernement  de  laquelle prouince 
luy  eftoit  efeheu  par  fort,  il  enuoya  Cn.  Scipion  fon  frere  auec  la  plus  grand  part  de 
fes  forces  contre  Afdrubahnon  fèulemét  pour  dcffcndreles  anciens  alliez,  &  en  gai- 
gner  de  nouueaux, mais  auffi  pour  chaffcr  Afdrubal  de  l’Efpaigne.Quant  à  luy  il  fen 
retourna  à  Genes  auec  bien  peu  de  gens ,  en  intention  de  deffendre  l’Italie  auec  cefte 
armée  qui  eftoit  autour  du  Pau.  Annibal  party  de  la  Durance,  marchant  pour  la  plus 
part  à  trauers  pays  par  la  campaignc, arriua  au  pied  des  Alpes,fans  aucun  deftourbier 
des  Gaulois  qui  habitoient  en  ces  lieux.  Lors  combien  qu’au  parauant  on  fùft  aduer- 
ty  du  tout  par  la  renommée, laquelle  eftant  incertainc,lon  a  toufiours  bonne  couftu- 
Comb.cn  eft  me  d’aggrandir les  chofes,&  les  haulfer  par  deffus  la  verité;toutesfois  la haulteur  des 
pâragede*  montaïgnes  veue  deprez,  &  les  neiges  prefquemeflees  auec  le  ciel ,  les  caffines  &c 
Aip«.  burons  aifformes.affis  fur  les  roches;  le  menu  bcftail ,  les  bœufs;  &  la  cheualine  tous 

hauiz  de  froidure ,  les  hommes  portans  barbes  &  cheueux  longs,  &  mal  propres:  les 
animaux  &  choies  inanimées  raides  de  la  gelée,  &  le  refte  encore  plus  horrible  à  le 
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le  vcoir  qu  ale  dire,renouuellerent  l'cfpouuentement  des  foldats.Et  comme  le  camp 
commença  de  montrer  les  premières  troupes,  voicy  qu’on  dcfcouurit  les  montai- 
gnars  qui  feftoientfàifiz  des  tertres  eftans  au  deftus:  Lefquels  motâignars  fils  fe  fu  fi¬ 
lent  faife  des  vallées  plus  fccrettcs ,  &  eu  (lent  à  l’impourueu  chargé  l’armée,  ils  eufi 
fenttout  rompu  &  mis  en  fùitte.  Ce  voyant  Annibal ,  commanda  quelesenfcignes 
farreftafïènt:  &  apres  qu’il  euft  entendu  des  Gaulois  qu’il  auoit  enuoyé  deuant  pour 
recongnoiftre  les  lieux, qu’il  n’y  auoit  point  là  de  paffage,  il  afl'eit  fon  camp  en  la  plus 
kge  vallée  qui  fùft  autour ,  ou  tout  choit  es  enuirons  afpre ,  raboteux,  &  derompu. 

Apres  celaaauerty  parles  mefmes  Gaulois,  lefquels  comme  ceux  qui  n’eftans  gucres 
diiferens  de  mœurs  &  de  langage ,  feftoient  meflez  parmy  les  montaignars,&  auoiêc 
parlé  auec  eux,quc  le  pas  n’eftoit  gardé  que  de  iour  1  eulement ,  &  que  la  nuiâ:  chacu 
icreriroit  chez  foy,il  monta  les  tertres  des  le  point  du  iour,  corne  fil  euft  voulu  mar¬ 
cher  à  defcouuert,  es  deftroi&s.Puis  ayant  cofummé  le  iour ,  en  faignant  autre  chofe 
que  ce  qu’il  vouloir  faire,  apres  auoir  fortifié  fon  camp  au  mefme  heu,  ou  il  feftoit 
arrcfté,loudain  qu’il  congneut  que  les  montaignars  auoient  defemparé  les  tertres,  & 
que  les  gardes  n’eftoient  plus  fi  groffes  qu  elles  fouloiét,ayant  drefte  par  vn  beau  fem  • 
blant  beaucoup  plus  de  feux  que  le  nombre  de  ceux  qui  deuoient  demeurer  ne  re- 
queroit,&  lailfé  la  caualleric  auec  le  bagage,&  la  plus  grand  part  des  gens  de  pied,luy 
accompaigné  des  plus  gaillards  &  vaillans  hommes  (ans  aucunes  hardes ,  fortit  hors 
du  deftroitft  en  difigence;&  farrefta  fur  les  mefmes  tertres,  que  les  ennemis  tenoient 
auparauant.  Apres  au  point  du  iour  Ion  trouffabagaige,  &  le  demeurant  de  l’armée  SJÎX- 

commença  à  marcher.  Défia  les  montaignars  ayant  donné  le  figne,  f affembloiét  des  “JJJJ 
chafteaux  au  lieu  de  la  garde  accouftumec,lors  que  fans  y  penfer  ils  veir  ent  les  vns  au  bal- 
delfus  d’eux  qui  auoient  gaigné  leur  fort,  &  les  autres  en  chemin.  Ces  deux  chofes 
qu’ils  voyoiét  deuât  lçurs  yeux,les  feirét  demeurer  qlquc  peu  tous  efbahis  &  picqucz, 
mais  apres  qu’ils  veirent  comme  l’armée  d’Annibal  eftoit  toute  effrayée  en  ces  de- 
ftroids,&  qu’elle  fe  mettoit  en  defordre  par  le  trouble  &  tumulte  qu’elle  mefme  fai- 
foità  caufc  du  grand  effray  des  cheuaux,  cftimans  que  la  moindre  peur  que  d  abou- 
dant  ils  leur  feroiét,fùffiroit  pour  les  ruiner  &  deffaire  entièrement, ils  leur  coururent 
fus  par  les  roches  droites  &  pendantes,  tous  accouftumcz  &  faiéts  à  pafïcr  par  lieux 
non  hantez  &  defuoyez.  Alors  les  Carthaginois  fe  trouuerent  tout  à  vn  coup  afliegez 
des  ennemis, &  del’afprcté  &  mauuaiftié  des  pafïàges:fi  qu’ils  combattoient  plus  en¬ 
tre  eux  mefmes, tafehant  chacun  à  fè  fàuuer  le  premier  du  dâger ,  que  cotre  l’ennemy. 

Il  n’y  auoit  rien  qui  troublaft&trauaillaft  l’armeefifort  que  faifoierit  les  cheuaux, 
lefquels  efpouuentcz  des  diuers  cris, qui  fè  rengregoiét  encor  à  caufè  des  bois  &  val¬ 
lées  qui  retentifToient ,  trembloient  tous  efpcrduz  :  &  comme  d’auenture  ils  eftoient 
happez  ou  blefïcz,  leur  eftray  eftoit  tel  qu’ils  faifoient  tout  à  la  fois  vn  grand  abbatiz 
Sommes  &  de  bagage  de  toutes  fortes  :  Dont  plufieurs  en  y  eut  qui  furent  ieétez  de 
h  foule  en  bas  bien  profond,cftans  les  deftroi&s  penchas  comme  en  précipices,  tous 
defrompuz.Et  quelques  vns  qui  eftoient  armez,cneurent  dans  des  baricaués  grandes 
& profondes,&  les  fommiers  roulloient  du  hault  en  bas  auec  leurs  chargés.  Or  com¬ 
bien  que  ces  chofes  fufïènt  horribles  àveoir, Annibal  toutesfois  farrefta  tout  court, $c 
teteint  fes  gens,dc  peur  de  faire  croiftre  le  tumulte  &  efpouuentement.  Apres  voyant 
que l’armee  fe  fèparoit,  &  qu’il  y  auoit  danger  que  fon  camp  fe  trouueroit  auoir  pafTé 
poumeaut  eftant  dcfpouillé  de  tout  le  bagage,il  accourut  a  enhault,&  comme  if  euft 
de  plaine  abordée  rompu  les  ennemis ,  ilaccrcut  le  tumulte.&  ef&ay  entre  fes  gens 
propres  .Mais  cela  fut  appaifé  à  l’inftant,  apres  qu’on  veitles  chemins  vuidesdesmo- 
taignars:  de  forte  que  no  fèulemét  tout  à  loifir,mais  encore  fans  bruit  aucim,tOut  l’oft 
paffaincontincc.CcIafaiét,  il  printvn  chaftcauqui  eftoit  le  principal  de  ccftc  cotrcc. 
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&  quant  &  quant  lps  villages  d’alentour,  &dubcftaildes  prifonniers  ilnouuritlon 
armée  trois  iours  durant. Et  pource  quelesmontaignars,  qui  eftoient  du  commen¬ 
cement  tous  esbahiz,  ny  les  lieux  ne  leur  donnoient  pas  grand  empefchement,en'ces 
trois  iours  ils  feirent  quelque  peu  de  chemin .  De  là  ils  arriucrent  a  vn  autre  chafteau 
bien  frequente  de  gens, pour  e  lire  entre  les  montagnes.  Là  fut  Annibal  prefque  fiir- 
prins,non  par  guerre  ouuerte, mais  par  fes  propres  cautelles  &  fraudes,  &  finablemét 
par  aguets.  Les  feigneurs  des  chafteaux  les  plus  anciens  vindrent  comme  ambal- 
làdeurs  deuers  Annibalduy  remonftrans ,  que  deuenuz  plus  auifez  par  le  profitable 
exemple  du  mal  d’autruy ,  ils  aimoient  mieux  faire  preuue  de  l'amitié  que  des  forces 
des  Carthaginois;  &  que  partant  ils  obeiroient  franchement  à  fes  commandemens: 
le  prians  de  prendre  pour  arres  &  feureté  de  leur  foy,viures,guides  pour  les  chemins, 
&  les  oftages  qu’ils  luy  prefentoient.  Annibal  ny  ne  croyant  legerement  à  leur  dire, 
ny  les  melprilant,de  peur  que  fil  lesreboutoit,  iis  ne  le  moftraflèntapertemét  enné- 
mis,Ieur  relpondit  amiablement  :  &  combien  qu’il  reccuft  les  o liages  qu'ils  luy  bail- 
loient,&  qu’il  vlàft  des  viures  qu’iccux  mefmes  luy  auoient  portez  pour  f en  aider  en 
chemin ,  h  ne  fiiiuit  il  pas  leurs  guides  (ans  tenir  fon  armee  ferrée  &  en  ordonnance, 
comme  Ion  lait  entre  fes  amis  &  alliez.  Les  elephans  &  la  caualleric  faifoient  l’auant 
garde:quant  à  luy, il  marchoit  apres  auec  la  fleur  de  l’infanterie,  regardant  &  confi- 
derât  par  grand  foin  toutes  choies  és  enuirôs.  Apres  qu’ils  furet  arriuez  à  vn  chemin. 
a  guet  des  plus  cftroit,qui  efloit  d’vn  collé  au  dclïoubs  d’vnc  montagne  eminente  d’enhaut, 
«uffikc  Ao?r  les  barbares  lortans  des  embufehes  de  toutes  pars  par  deuant  &  par  derrière  ,  de  près 
n,bâi*  &dc  Ioing,les  aflàilIoient,&  leur  rouloiét  de  grofles  pierres.Et  vne  grande  multitude 

preflbit  la  queüe  du  camp,  contre  laquelle  làifant  telle  le  bataillon  des  gens  de  pied, 
moftra  clairemét,  que  fi  f  arriéré  garde  n’euft  efté  bien  fortifiée, lesCarthaginois  euf- 
fentreceu  en  ce  pas  vne  trelgrande  routte  &  dommage.  Mais  ce  nonobftant  ils  furet 
lors  prefque  réduis  au  dernier  péril  &  ruine.Car  tandis  qu’Annibal  efloit  à  marchan¬ 
der  fil  deuoit  mettre  l’armée  dans  ces  deftroits ,  d’autant  que  comme  il  defendoit  & 
louftenoit  la  cauallerie,ainfi  il  n’auoit  laiflé  aux  gens  de  pied  aucun  fecours  par  der- 
riere,les  montaignars  les  aflâillans  à  la  trauerlè, apres  auoir  rompu  les  files,fc  meirent 
fur  le  chemin,  &  là  tindrent  fort.  T ellement  qu’Annibal  paflà  toute  vne  nuit  làns  la 
caualerie  ny  le  bagage.  Le  lendemain  pource  que  défia  les  Barbares  accouroientplus 
lalchement  entre  deux,  l’armée  fe  raflembla:  &pàlïàcepas,  non  lans  dommage, 
&  toutesfois  auec  plus  grande  perte  de  cheuaux  que  de  gens.  De  là  en  hors  les  mon¬ 
taignars  en  plus  petit  nombre,  &  pluftoft  en  maniéré  de  volerie  que  de  guerre ,  fai- 
foient  quelques  couriès,maintenant  lur  le  front, &  tantoft  lur  la  queüe  du  camp ,  fé¬ 
lon  l’opportunité  que  le  lieu  donnoit  à  chacun,ou  l’occafion,que  ceux  qui  feftoient 
trop  auancez  ou  demeurez  derriere,leur  en  bailloient.Et  comme  les  Elephans, pour- 
cc  qu’ils  fuflent  âifément  cheuz  en  ce  deftroit  qui  lès  eut  haftez ,  eftoiét  conduits  fort 
lentement  ,  aulfi  ils  defendoient  &aflcuroient,  par  tout  ou  ils  marchoient  l’armée 
contre  les  ennemis ,  d’autant  que  les  barbares  qui  n’eftoient  pas  couftumiersde  voir 
telles  belles  craignoient  de  les  approcher.  Le  neufielme  iour  le  camp  arriua  au  lôtn- 
Annibai  par-  met  des  Alpcs,par  pluficurs  lieux  lans  chemin, &  foruoyemets  qui  cfloient  aduenuz, 
u1t  des  Aipès  ou  par  la  fraude  des  guides,  ou  pour  ce  que  lors  qu’onne  fy  fioit  pas,  failàns  coiedhi- 
neufioHis  re  ju  cüeminjils  fe  fourroient  à  la  volée  dans  les  vallées.  L'armée  lèiourna  deux  iours 
fur  le  fommet  des  montagnes:  &fut  ce  repos  donné  aux  loldats  trauaillez  &  laflez  de 
la  peine,  &  du  combat:Ce  pendant  quelques  cheuaux  qui  eftoiét  cheuz  des  rochers, 
fuiuanslapiftedu  camp  ,  le  rendirent  au  lieu  oucftoitle  logis.  Eux  cftâs  affligez  de: 
tant  de  piaux ,  la  neige  qui  luruint ,!  fe  couchant  défialaftre  des  Vergilics,  adioufta 
encores  énuironla  mÿ  Odobre  autres  par  delTus  leurs  cnnuiz  vne  crainte  trelgran- 
t  de. 
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de.  Or  ayac  marché  les  enleignes  au  point  du  iour,  corne  l’armée  alloit  fort  bcllcmct 
elhns  cous  ces  lieux  cornières  de  neige,  &  fe  montrant  manifedement  au  vifigc  de 
tous  vue  lafeheté  &defcfpoir:Annibal  pafïànt  deuant  les  enleignes ,  commanda  que 
les  loldats  f’arrcdaffét  en  vne  terre  bié  haut,&d’ou  Ion  pouuoit  veoir  par  tout  au  log 
&au  large,  8c  delà  leur  fit  comme  vne  mondrée  de  l’Italie ,  8c  des  belles  plaines  qui 
fontau  pied  des  Alpes ,  autour  du  Pau:  en  leur  difimt  qu’ils  montoient  lors  non  feu¬ 
lement  lur  les  murailles  de  l’Italie,  mais  aulïî  de  la  ville  dcRome;quc  tout  le  demeu¬ 
rant  feroit  plain  &aifé,  &  qu’ils  auroient  en  leur  puiflàncc  la  fortereffe  8c  le  chcfd’I- 
ralie  par  vne  bataille,  ou  deux  auplus.  Apres  cela  le  camp  commença  à  marcher  en 
anant, défia  les  ennemis  mefmes  n’entreprenans  rien  lur  eux ,  hors  mis  quelques  vo- 
leries  qu’ils  faifoient,  félon  que  l’occafion  fen  prefentoit.  Au  demeurant  le  chemin 
leur  lut  beaucoup  plus  mal  ai'cquil  n’auoit  edé  à  monter  :  car  d’autant  que  les  adue- 
nuesde  l’Italie  font  plus  courtes,  aulfi  font  elles  plus  droites,  tout  le  chemin  prcfque 
pendant  comme  vne  précipice  edroit  &gliffmt;  de  forte  qu’ils  ne  fc  pouuoicnt 
garder  de  choin&fi  quclcuncny  auoit  qui  vint  à  chanceler  tant  peu  feu  fl,  ilneluy 
effoit  polfible  ainfi  affligé  corne  il  edoit,d’affeurer  fon  pied;  ains  tomboient  homes 
&  cheuaux  l’vn  fur  l’autre.Dcpuis  ils  veindrent  à  vne  roche  beaucoup  plus  cllroitc,fi 
droiélc&fi  roide  au  rede,qu’à  toutes  peines  vn  foldat  fis  eftre  empefehé  d’aucunes  üb°c.  C  ltUCe 
•  hardes,en  eflàyant,&  le  prenant  des  mains  aux  plantes  8c  arbrideaux,fè  pouuoit  aua- 
ler  8c  couler  en  bas.Ce  lieu  qui  edoit  auparauant  de  fa  nature  penchant  en  précipice, 
cm pcfché  à  caufe  d’vne  frefehe  clieute  8c  ruine  de  terre,f’edoit  creué  en  vne  merucil- 
lcufc  profodcur.Là  felîant  la  caualcrie  arreftée  corne  au  bout  du  chemin;  &  l’efmcr- 
ueillant  Annibal  que  ce  pouuoit  cnrc  qui  retardoit  ainfi  l’armée, on  luy  vint  dire  que 
larocheelloit  tellement  effondi  éc, qu’il  n’y  auoit  plus  moyen  de  palfer  outre.  Etco- 
meà  ces  nouuelles  il  fe  fut  auancé  pour  voir  le  licu,il  fappcrccut  bien  que  fans  doute 
il  menoit,en  tournoyant  par  des  lieux  inaccclfibles ,  Sc  non  iamais  frayez  au  parauat: 

&  qu’il  n’auoit  rien  aduancé  pour  auoir  conduit  Ion  camp  en  en  vireuoîtant  &  pre¬ 
nant  vn  grand  tour, afin  qu’il  end  fon  chemin  plus  facile  &  aile.  Et  certes  ce  paflage 
eftoit  du  tout  impolfible:car  eftant  tombécvnc  nouuelle  neige  de  moyenne  hauteur 
fur  la  vieille  qui  n’auoit  point  eilé  foulée,  aifément  les  pieds  de  ceux  qui  marchoient 
farredoient  fur  la  neige  encore  tendre  8c  non  guère  haute.  Mais  apres  que  celle  de 
deifus  futefcoulée ,  à  caufe  de  la  grande  multitude  des  hommes  &  chenaux  quipaf- 
foient  delïus,  &  qu’ils  marchèrent  fur  la  glace  dcfcouuerte  qui  edoit  au  dclfoubs ,  8c 
dans  la  coulante  bourbe  de  la  neige  qui  fondoit ,  là  voyoit  on  vn  cruel  efforcemcnt 
&trauail,  comme  en  vn  lieu  ou  la  glace  glifiantenereccuoitladietedupied,  &ou 
ainfi  qu’en  vn  endroitlabile  8c  penchant, Ion  faifoit  tou  fours  fon  pas  à  faulte,  plus- 
toft  qu’au trement.Et  foit  qu’ils  faidadent  de  mains  ou  des  genoux  en  fe  lcuant,f  i  dc- 
feuez  de  cede  aide  ils  venoientà  chcoir  de  rcchcf,  il  n’y  auoit  là  autour  ny  plates  ny 
iettons  d’arbre  par  le  moyen  dcfquels  en  fy  prenant  &  aflèurant  des  mains  &  des 
pieds  ils  (e  peufïènt  refloudre:  par  ainfi  tout  ce  que  les  cheuaux  faifoient,  c’edoit 
defe  vcautrer  dans  la  glace  molle ,  8c  la  neige  croupie  corrompue.  Dauantage  il  ad- 
ucnoit  par  fois  qu’ils  y  mourroient,  lors  que  marchans  fur  la  bafle  neige  8c  que  fai- 
fins  apres  qu’ils  eftoient  cheuz  plus  grand  effort  de  la  corne  du  pied  pour  fè  tenir,  ils 
Venoientà  la  rompre  :  deiorte  que  plufieurs  demouroient  prins  comme  au  piege, 
dans  cede  glace  endurcie  &  congelec  bien  auant.A  la  parfin  ayans  les  cheuaux  &  les 
Homes  edé  en  vain  trauaillez  il  fè  campèrent  furie  fommet,  ayans  bien  malaiie-  Manière  de 
ment  nettoyé  le  lieu  pour  ccd  effet,  tant  edoit  haulte  la  nèige  auil  leur  fallut  becher  pre  vne  roche 
&  porter  hors  de  là.  Cela  fait,  on  mena  les  foldats  pour  faire  l’efplanade  fur  le  ro-  ^cmLf ue 
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cher  par  lequel  il  y  pouuoit  auoir  vn  feul  chemin  :  &  corne  il  fuft  befoing  de  le  rom- 
prc,ayant  abbatu  &  efbraiiché  de  gros  arbres  qui  eftoient  là  autour ,  ils  drefferent  vn 
grand  buchcr,&  feftant  leué  vn  vent  violent  propre  pour  faire  cfprendre  la  flamme, 
us  y  meirentle  feu:puis  refpandoient  fur  les  roches  embrafees  force  vinaigre  pour  les 
pourrir  &  calciner.  Ainfi  eftant  la  roche  cuitte ,  à  caufè  du  grand  feu  qu  on  au  oit  fait 
deffus,ils  Fournirent  auec  des  pics,&  rendirent  la  defeente  plus  aifée,par  le  moyen  de 
certains  petit  deftours  qu  iis  feirent,  de  forte  qu’on  ny  pouuoit  pas  feulement  palier 
les  chcuaux,  mais  aufli  les  elephans.  On  meit  quatre  iours  à  faire  cefte  befongne,  & 
l’efplanade  de  la  roche:tellemét  que  les  cheuaux  mouroient  quafî  de  faim.  Car  pref- 
que  tous  les  fommets  de  ces  montaignes  font  du  tout  fans  herbe  :  &  fil  y  a  quelque 
pafture,les  neiges  la  couurét  entieremêt.Lesvallées  qui  font  en  bas,  ont  quelques  ter¬ 
tres  qui  font  à  Tabri,  auec  des  ruiflèaux,  le  long  des  forefts  &  des  lieux  plus  conuena- 
bles  pour  F vfàge  &  habitatio  des  perfonnes.La  furent  enuoy  ez  les  cheuaux  pour  pai- 
ftre.&  aux  perfônes  furent  donez  trois  iours  de  repos,  à  caufè  du  trauail  qu  ils  auoiét 
enduré  à  faire  Fefplanade.De  là  ils  defeendirent  en  la  plaine,ou  ils  trouuerent  le  pays 
plus  plaifànt,&  les  habitans  dvn  naturel  plus  bening.  En  cefte  maniéré  ils  arriuerent 
en  Italie  le  cinqiefme  mois  apres  qu’ils  furent  partis  de  Carthage  la  neufue,  comme 
aucuns  Font  efcrit,ayans paffé  les  Alpes  en  quinze  iours.  Les  hiftoriés  ne  font  p^s  biê 
d’accord  du  nombre  de  foidats  qu’Annibalauoit  lors  qu’il  arriua  enltalie:  Ceux  qui 
font  le  nombre  plus  grand,ont  eicript  que  fon  camp  eftoit  de  cent  mille  hommes  de 
pied,&  vingt  mille  cheuaux: &  ceux  qui  difènt  le  moins,de  vingt  mille  pietos,  &:  fix 
mille  homes  de  chcual.L.CincinusAlimétius,qui  eferit  auoir  efté  prins  par  Annibal, 
fèroit  en  mo  endroit  de  plus  grade  autorité  que  nul  autre, fil  ne  brouilfoit  le  nobre, 
y  adiouftât  les  Gaulois  &  Ligures.  Il  eferit  que  coptant  ceux  cy ,  quatre  vingts  mille 
homes  de  pied,  &  dix  mille  cheuaux  furet  côduits  en  Italie:mais  u  eft  plus  croyable, 
&  quelques  auteurs  Faffeurent  ainfi,  qu’ils  veindrent  de  toutes  parts  le  trouuer:  Da- 
uantage  qu’il  oiiyt  dire  à  Annibal  mefmes  eftant  lors  au  pays  des  Tauriniens,  qui  eft 
la  plus  prochaine  nation  des  Gaulois,  que  depuis  qu’il  euft  paffé  leRhofhc ,  il  auoit 
perdu  trente  fix  mille  hommes,&  grand  nombre  de  cheuaux,  &  autres  fommiers,de- 
lccndu  qu’il  fut  en  Italie.T  ous  eftans  d’accord  de  cecy,ie  m’efmerueille  d’autant  plus 
de  ce  qu  on  eft  encore  en  doubte,de  quel  cofté  Annibal  paflà  les  Alpes:&qu’o  croye, 
communément  que  ce  fut par  le  Pennin,  &  que  de  là  ceft  endroit  des  Alpes  fut  ainfi 
appellé.Celius  dit  qu’il  pafla  par  le  col  de  Creme:  lefquels  deux  pas  ne  l’euflènt  point 
mené  au  pays  des  T  auriniés,  mais  parles  monts  en  celuy  des  Gaulois  Lebués.  Et  fi  la 
chofe  n’eft  pas  vray  femblable,  que  lors  ces  chemins  fuffét  ouucrts  pour  aller  enGau- 
le,attenduquelespaffages,  par  lefquels  on  va  au  mont  Pennin  euffent  efté  clos  par 
des  peuples  à  demy  Germains.Et  certes  les  V eragrcs  qui  habitét  en  ce  fommetffi  d’a- 
uenture  quelcun  f’eftoit  arrefté  à  cela) ne  fçauét  point,  que  ce  nom  ait  efté  baillé  à  ces 
monts  à  caufe  d’aucun  paflàge  des  Penois:  mais  les  payfans  l’appellent  Pennin ,  d’vn 
lieu  fàcré  qui  eft  au  coupetdelamontaigne.  Oriladuint  fort  a  propos  pour  le  com¬ 
mencement  de  Fentreprinfè,  qu’en  ce  temps  là  les  Tauriniens  auoientmeu  la  guer¬ 
re  contre  les  infubres:  encore  qu’Annibal  ne  fepeuftayder  de  fon  armée,  pour 
donncrfecoursàF  vn  des  partiz;pource  qu’en  fe  rafraichiffant  &  refaifant,  elle  fc  ref. 
fèntoit  plus  que  iamais  des  maux  endurcz:D’autant  que  le.changement  du  trauail  en 
repos,de  la  cherté  &  famine  en  abondance ,  de  la  craffe  &  langueur  en  toute  netteté 
&  bon  traitement ,  alteroit  en  diuerfes  fortes  ces  corps  tous  couuerts  d’ordure ,  & 
quafî  comme  fauuages .  Ce  qui  fut  caufe  que  le  Conful  Cornélius  eftant  venu 
par  mer  à  Pife ,  &  ayant  prins  de  Manlius  &  Attilius  vne  armée  de  foidats 
tous  nouueaux ,  &  intimidez  à  caufe  des  frefehes  routtes  &  hontes  receiies ,  fe  hafta 
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le  plus  qu’il  peut  daller  vers  le  Pau,  afin  qu’il  j>cuft  combatre  l’ennemy  atiât  qu’il  fuit 
repole  & refraichy.  Mais  lors  q  le  Cos.arriua a  Plailànce,defiaAnnibal  eftoit  party  du 
fort  de  fon  camp  arrefté,&  auoit  prins  par  force  la  ville  capitale  des  Tauriens,pource 
quelle  ne  voulut  de  bon  gré  entédre  à  fon  alliance  &  amitié:  &  euft  rengé  à  fon  par¬ 
ty, non  feulement  par  crainte,mais  de  leur  franc  vouloir  les  Gaulois  habitans  autour 
du  Pau, li  la  foudaine  venüe  du  Cos.  ne  les  euft  preuenuz, tandis  qu’ils  chcrchoient  le 
temps  opportun  pour  le  rebeller.  Annibal  donc  partit  du  pays  aesT auricns,en  opi¬ 
nion  que  les  Gaulois  eftans  en  doubtc  au  fècours  &  faueur  dcfquels  iis  deuoient  en- 
cliner,le  voyans  en  prefènee,  le  rengeroient  de  Ion  collé.  Et  délia  les  armées  clloient 
auafiàveüel’vnedc  l’autre,&les  capitaines  feftoiét  aprochezdefquels  toutainfi  que 
ils  ne  fentrecognoifloiét  pas  guiere  bien  encore,eftoient  neâtmoins  imprimez  d’vne 
admiration  réciproque.  Car  le  nom  d’ Annibal  eftoit  auant  la  deftrudion  de  Sagote, 
enuers  les  Romains  fort  renomé:  &  Annibal  croyoit  que  Scipion  eftoit  vn  trefnota- 
ble  &  vaillât  home, pour  celle  caufe  mefmes ,  qu’il  auoit  efté  fur  tout  autre  chofy  ca¬ 
pitaine  contre  luy.  Dauantage  ils  auoiét  augmété  entre  eux  l’opinion  l’vn  de  l’autre; 

Annibal  cnuersScipio,pource  qu’il  feftoit  trouué  en  Italie  au  deuât  de  luy,l’ayât  laif- 
feenla  Gaule: &Scipion  enuers  Annibal, à  caufe  de  la  hardie  entreprinle  de  palier  les 
Alpes, dont  il  eftoit  venu  abour.Toutesfois  Scipio  fauança  de  palier  le  premier  la  ri- 
uiere  du  Pau,&  apres  feftre  cape  fur  le  T efin,pour  doner  courage  à  fes  foldats,auât  q  d 
les  mener  i  la  bataille, il  comença  vne  telle  harâgue.  Sue  menoye,  foldats,  au  cobat  loldats- 
farmée  que  i’ay  eue  auec  moy  en  la  Gaule,ie  me  deporteroye  de  parler  deuât  vo9.Car 
que  fèroitil  befoing ,  ou  d’admonefter  de  bié  faire  ces  homes  d'armes ,  qui  auroiét 
vaillâment  rôpu  la  cauallerie  de  l’ennemy  empres  la  riuiere  du  Rhofne;ou  ces  legios, 
auec  lefquclles  ayant  pourfuiuy  ce  melme  ennemy ,  i’eu  la  confelfion  de  luy, qui  mç 
fiiyoit  &  refùlôit  la  bataille  pour  tefmoignage  de  la  vidoirc  ?  Maintenât  pource  que 
cette  armée  là  ayât  efté  leuée  pour  allgr  en  Elpaigne,  fait  la  guerre  auec  mo  frere  Cn. 

Scipio  loubs  mon  nô  &  authorité  ou  il  a  pieu  au  Sénat,  &  peuple  Romain  ;  afin  que 
vo9  eulfiez  vn  des  Colîils  pour  capitaine  cotre  Annibal  &les  Carthaginois,ie  me  luis 
offert  de  moy  melme  à  cela,  volontairement.  V  n  nouucau  chef  d’armée  ne  doit  pas 
tenir grad  propos  aux  nouueaux  foldats:mais  afin  que  vous  n’ignoriez  la  maniéré  de 
celle  guerre,  ny  la  qualité  de  voftre  ennemy,  vous  aurez  affaire  à  ceux  que  vous  auez 
vaincuz  par  mer  &  par  terre  en  la  première  guerre  Punique,  &  lefquels  vous  auez  ra¬ 
gez  à  cela,dcpayer  voftre  foulde  vingt  ans  durant:  dcfquels  vous  tenez  la  Sicile  &  la 
Sardeigne,come  en  prix  &  loyer  de  la  gucrre.Donc  en  celle  bataille  vous  &eux  aurez 
cccourage,queles  vainqueurs  &  vaincuz  ont  couftumieremét.  Et  ne  penfez  pas  que 
ce  loit  la  hardiefle,mais  la  necelfité  qui  les  fait  prefenter  au  combat,!!  vous  ne  croyez 
que  ceux  qui  ont  refufé  la  bataille,  eftant  encores  leur  armée  toute  entière  ayét  trou- 
ué quelque  occalîon  de  plus  grande  elperace,apres  auoir  perdu  les  deux  parts  de  leur 
gens  de  pied  &  de  cheualen  palfant  les  Alpes  ;  &qui  trouuent  plus  à  dire  de  leurs 
foldats, quil  ne  leur  en  eft  demeuré.  Mais  16  me  dirai  il  eft  vray  qu’ils  font  peu  de  gés, 
neantmoins  tous  vigoureux  de  cœur  &dc  corps, &  font  fi  forts  &  robuftes,qu’il  n’eft 
force  qui  a  peine  lespuiffe  louftenir.  Ce  lontftatues,  ou  pour  mieux  dire  umbres 
d  Hommes  morts  de  faim,de  froid, de  craffe  &  d  ordure:froiflèz  &  meshaignez  entre 
les  cailloux  &  rochers:  &  d’aduantage  leurs  corps  font  tous  halez,  leurs  nerfs  roides  à 
caufe  des  neiges,  les  membres  hauiz  de  froidure ,  les  armes  qualfées  &  rompues ,  les 
dieuaux  boiteux,&  fouliez.  V oila  l’homme  d’armes ,  voila  le  loldat  qu’l  vous  con¬ 
fient  combatre.  Vous  trouuerez  les  demieres  reliques  des  ennemis ,  &  non  les  en- 
nemis.Et  aflèurez  vous, que  ie  n’ay  rien  qui  me  poilè  tant,comme  la  crainte,qu  on  ne 
luge  qu’auant  que  vous  ayez  combattu  contre  de  telles  fortes  de  gens,  les  Alpes 
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les  aient  vaincuz  &  défais.  Mais  parauenture  la raifon  vouloit  qu’il  en  aduinft  ainfi; 
que  les  Dieux  d’eux  mefmes  fans  aucun  fecours  humain,commcnçaflènt  &  meiffent 
à  peu  près  à  fon  dernier  point  la  guerre  entreprife  contre  le  Capitaine  &  le  peuple  qui 
ont  rompu  l’alliance  :  &  que  nous ,  qui  apres  les  Dieux  auons  efté  les  plus  outragez, 
l’accheuiflions  du  tout  ainfi  commencée, &  conduite  iufques  au  plus  près  de  là  fin.  Ic 
ne  crains  pas  que  quclcunm’eftime  parler  ainfihaut  &  brauement  pour  vous  don¬ 
ner  courage,ayant  autre  opinion  de  î’ennëmy,que  ie  ne  dy.  le  m’en  pouuoye  bien  al¬ 
ler  en  mon  gouuernement  d’Efpaignc ,  ouiem’eftois  défia  acheminé  auec  mon  ar- 
mée,là  oui  auroye  mon  frere  participant  de  mes  confeils  &  entreprises,  &  compa¬ 
gnon  aux  dangers,  &  plus  toft  Afdrubal  ennemy  qu’Annibal  ;  &  fanspoint  de  doute 
les  affaires  &  ta  charge  de  la  guerre  moidres  que  par  deçà:  Toutcstois  rengeansla 
cofte  de  la  Gaule  dans  lesvaiffeaux,aux  nouueUesie  ceft  ennemy  ayant  prins  terre, & 
enuoyé  deuant  la  gendarmcrie,i’allay  camper  auprès  duRhofne;&  en  vnc  rencontre 
de  la  caualcric ,  qui  fut  celle  de  mes  forces  âueciaqucllc  la  fortune  de  combatre  me 
fût  donnée,ie  rompy  l’ennemy  :  &  quant  à  l’infanterie ,  pource  qu’on  la  faifoit  mar¬ 
cher  en  hafte,  comme  gens  qui  fuy  ent,  &  que  ie  ne  l’ay  peu  attaindre  par  terre ,  m’en 
retournant  embarquer  dans  mes  vaiffeaux,  auec  la  plus  grande  diligëce  qu’il  m’a  efté 
poffible,  apres  vn  n  grandtour  de  mer  &  de  terre,  ielesaydcuancez  au  pied  des  Al¬ 
pes.  Peut  il  fembler  à  quelcun  qu’en  fuyant  le  combat  ie  foie  encheu  dans  ces  enne¬ 
mis  redoutables, fans  y  penfcr?ou  bien  plus  toft  que  ie  luy  couppe  chcminde  prouo- 
que  &  l’attire  à  décider  par  vne  bataille  à  qui  doit  demeurer  la  victoire?  Il  faut  eftayer 
h  la  terre  a  foudainement  produit  en  vingt  ans  d’autres  Carthaginois ,  ou  fi  ce  font 
ceux  la  mefmes  qui  combatircnt  empres  l  ifte  Ægates,&  que  vous  auez  acheté  à  Ery- 
ce,  au  pris  de  dixhuit  reailes  pourtefte  :  &  faut  vcoir  fi  ceft  Annibalicyeft  emula¬ 
teurs  des  chemins  d’Hercules ,  comme  il  diCt,ou  bié  delaifle  par  (on  pere  tributaire^ 
efclaue  du  peuple  Romain.  Et  fil  n’eftoit  tourjnenté  en  fa  confcience  du  mefehant 
tour  qu’il  a  fait  aux  Sagontins ,  certes  il  auroit  efgard ,  finon  à  fà  patrie  vaincue ,  au 
moins  à  fa  maifon,à  fon  pere  Amilcar,&  à  l’alliâce  eferite  de  la  propre  main  d’iceluy, 
lequel  par  le  commandement  de  noftrc  Conful,ofta  la  garnifondEry  ce;  lequel  ac¬ 
cepta  fremiflànt  &  dolent,les  grieues  loix  impofées  auxCarthaginois  vaincuzdequel 
accorda  de  quitter  la  Sicile ,  &  de  payer  tribut  au  peuple  Romain.  Et  partant  ie  vou- 
drois,foldats ,  que  vous  combatiffiez  non  feulement  auec  le  mcfme  courage  &  har- 
diefle  que  vous  combatez  contre  les  autres  ennemis,  ains  auffi  auec  vn  defpit  &  cho- 
Iere,tout  ainfi  que  fi  vous  voyez  voz  efclauez  mettre  foudain  la  main  aux  armes  con¬ 
tre  vous.Nous  pouuions  bien,fi  nous  euflions  voulu,les  tenans  enclos  àEryce,les  fai¬ 
re  mourir  de  faim,qui  eft  la  derniere  peine  des  humainsmous  pouuions  pafter  noftre 
flotte  viétorieufe  en  Afrique,  &dans  peu  de ioürs  fans  combatre  deftruire,&rafcr 
Carthage.-mais  à  leur'priere  nous  les  auios  prins  à  mercy/fàid  paix  auec  eux  apres  les 
auoir  vaincuz, ôrdepuis  les  prinfmes  en  protection,  lors  qu’ils  eftoient  accablez  de  la 
guerre  Africaine.En  recompenfè  deiant  de  biensfaiCts,  ayant  fuyui  vn  furieux  icune 
nomme  ils  fen  viennent  aflàillir  noftre  patrie:&  pluft  aux  Dieux  que  ce  cobat  fè  feit 
feulement  pour  la  réputation,  &  non  pour  le  fàlu  t.  Ce  n’eft  pas  pour  la  pofTeffion  de 
la  Sicilc,ny  de  Sardeigne  dont  il  eftoit  autresfois  queftion ,  qu’il  nous  fault  batailler, 
mais  pour  lltalic,&  qui  plus  eft,il  n’y  a  aucun  oft  apres  nous  pour  refifter  à  l’ennemy 
fi  nous  ne  le  vaincos:&n’y  a  point  d’autres  Alpes, en  pénétrât  lefquelles  on  no9  donc 
le  loifir  d’afïebler  des  nouuelles  forces.c’eft  icy,foldats  qu’il  no9faut  tenir  bo  tout  ain¬ 
fi  q  fi  no9  cobarios  deuât  les  murailles  de  Rome.  Quvn  chafcü  eftime  de  ne  defédre 
pas  fculemét  fo  corps,mais  de  garder  par  armes  &vertu,fà  féme  &  fes  petits  enfâs  :  & 
ne  fautpoint  qu’il  foit  en  cfmoy  feulemét pour  les  affaires  defàmaifo,mais  qu’il  péfc 
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que  le  Sénat  &  le  peuple  Romain  regardent  maintenant  noz  mains  :  &  quelafornr 
ne  de  la  ville  &  de  l’empire  Romain,ne  fera  point  autre  dorelnauant,que  noftre  for 
ce  &  vaillance  aura  elle.  Ces  choies  difoit  le  Cos.aux  Romains.  Mais  Annibal  efti-  Notable  rpe. 
niant  quil  failloit  plus  toft  enhorter  lès  gens  par  les  faiCts,  qu’aucclcsparolles,  s’ayda  annibal 
feit  ranger  Ion  armée  en  rond,  comme  pour  regarder  vn  foeCtacle,&  mcit  au  milieu  courage  àl'ci 
plulîeurs  prifonniers  montaignars ,  toüs  liez.  Puis  ayant  faiCt  ietter  à  leurs  pieds  des  8en** 
annes  Gauloifes,  commanda  au  trucheman  qu’il  leur  demandai!:,  lequel  d’entre  eux 
filon  le  mettoit  à  deliure  voudroit  combatre,  &  demeurant  vainqueur  auoir  armes 
&cheual.Et  comme  tous  iufques  à  vn  demandaient  les  armes  pour  combatre ,  &  le 
fort  euft  elle  ordoné  pour  ceft  effeCtxhacun  deliroit  élire  celuy  que  la  fortune  choi- 
lîroit  pour  ce  combat.  Cil  à  qui  le  lort  elloit  efeheu ,  prompt  &  gaillard  entre  ceux 
gui  l’elioüilToiét  de  fon  bonheur ,  monftroit  vne  grande  lielfe  &  contentement  d’efi- 
prit,&  en  danlànt  à  la  mode  du  pays  prenoit  les  armes  halliucment.  Mais  lors  qu’ils 
venoient  à  fenrrecho  quer  &  combatrejes  efprits,non  feulement  de  ceux  qui  eftoiéc 
enfemblable  neceflîte& condition,  mais  communément  de  tous  les  Ipe&ateurs, 
elloient  tellement  dilpolèz, qu’on  ne  loüoit  pas  plus  la  fortune  des  vainqueurs ,  que 
de  ceux  qui  mouroient  en  honneur.Or  les  voyant  Annibal  en  ceft  eftat, apres  leur  en 
auoir  lait  veoir  quelques  paires,  il  les  licentia,puis  les  ayans  appeliez  à  l’alïèmblée ,  la 
harengue  qui  leur  feit  fut  telie.S  i  v  o  v  s  aucz  tout  de  ce  pas  le  courage  tel  en  la  cofi-  Harengue 
deration  de  vollrc  fortune,  que  vous  lauez  eu  maint  enant ,  à  iuger  de  celle  d  autruy,  Aawbal* 
la  victoire  eft  noftre,loldats:Car  ce  que  vous  venez  de  veoir  n ’elèoitpas  v  n  IpeCtacle 
tant  leulcment,ains  comme  vn  exemplaire  de  vollre  condition ,  &  n  ne  fçay  bonne¬ 
ment  dire  fi  la  fortune  vous  à  empellrez  de  plus  durs  liens,  &  plus  grandes  ncceflitea 
q  voz  prilonniers  mefines.parce  qu’à  droiCte  &  à  gauche  nous  sômes  enclos  de  deux 
mers ,  làns  auoir  vne  lèule  barqu  e  pour  nous  làuuer.  Nous  fommesacculez  du  Pau, 
vije  riuicrc  plus  grande  &  impetueufe  que  n’cft  le  Rholnc:&  par  le  derrière  les  Alpes 
nous  ferrent, qu’a  toutes  peines  vous  auez  paflees  ellans  encores  frais  &  entiers.C  eft 
icy,foldats,qu  il  vous  faut  vaincre  ou  mourir,là  ou  vous  auez  premièrement  rencon¬ 
tré  Vcnnemy. Mais  afleurez  vous  ,que  la  mefrne  fortune  qui  vous  réduit  à  celle  necef 
i ité  de  combatre, vous  promeut  tels  loyers  &  recompenlès  fi  vous  emportez  la  victoi¬ 
re,  que  de  plus  grandes  les  hommes  n’en  Içauroient  fouhaiter,non  pas  mefmes  les  re¬ 
quérir  aux  Dieux  immortels.Si  nous  ne  deuions  recouurer  feulement  par  noftre  ver¬ 
tu  que  la  Sicile  &  la  Sardeigne  qui  ont  efté  oftées  à  nozpredecelîèurs,  encores  feroit 
ce  prix  allez  ample  pour  nous.  Mais  tant  de  biens,  que  les  Romains  ont  acquis  &  a £• 

{èmblcz  par  tant  de  triomphes,feront  tous  à  nous,&  ceux  aulfi  qui  en  font  leigneurs. 

Sus  donc,prenez  les  armes  àl’aidc  des  Dieux, pour  gaigner  vn  fi  haut  prix  &  loyer  de 
voz  labeurs.  Ceft  aflèz  que  vous  ayez  demeuré  iufques  icy  es  montagnes  defertes  de 
Portugal  &  Celtiberie,à  courir  apres  du  beftail,làns  aucune  recompenfe  des  trauaux 
&  dangers  par  vous  fouffertsûl  eft  temps  maintenant  que  vous  fai  Clés  la  guerre,  fol- 
doy< 


nés. 


nations  armees.Icy  eft  l’endroit  ou  fortune  a  planté  les  bornes  de  yoz  trauaux.-icy  el¬ 
le  vous  donnera  le  iufte  falaire  de  voftre  vertu,ayans  fuyui  la  guerre  tout  le  temps  or¬ 
donné:  &ne  penfez  pas  la  victoire  fi  mal  aifée  comme  on  en  fait  courrir  le  bruit. Sou- 
uent  mefine  l’ennemÿ  duquel  on  tenoit  peu  de  compte,  a  faiCt  en  cobatant  fentir  là 
valeur  iufou’au  làng:  maintz  rois  &  peuples  trelrenômez  ont  efté  facilemét  vaineuz. 
Car  qui  oltcra  lèulcmét  celle  Iplédcur  du  nô  Romain, ic  ne  voy  point  en  quoy  ilsvo9 
puiflent  cftrc  paragonez.  A  fin  q  ie  ne  parle  de  la  guerre, q  vous  auez  faiCte  l’elpace  de 
xx ans  auecvne  telicvaillacc  &bô  heur,depuis  les  deux  colônesd’HerculeSjdclOceâ, 
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des  derniers  bouts  du  monde, par  tant  de  cruels  peuples  de  l’Efpaignc  &  de  la  Gaule, 
dont  vous  elles  paruenus  vainqueurs  iufques  icy  :  ou  vous  combattrez  contre  vne 
armée  qui  efl  toute  de  nouueaux  foldats  ;  &  qui  a  elle  i?atue,  vaincue,  &  afïiegée  des 
Gaulois  en  ce  mefme  eflé,cncoreincongneüe  de  Ion  general, & le  congnoiiïàntauf- 
fi  peu.Or  moy  qui  fuis  finon  nay,au  moins  certes  efleué  foubs  lepauillo  de  mon  pere 
vn  fi  excellent  Capitaine;  qui  fuis  le  dompteur  de  l’Efpaignc  &  fa  Gaule ,  &  pareille¬ 
ment  le  vainqueur  non  feulement  des  nations  Alpines,  mais  ce  qui  eft  bien  plus ,  des 
Alpes  mefmes ,  ferai-ie  comparaifon  de  moy  à  ce  Capitaine  de  fix  mois ,  qui  a  aban¬ 
donné  fon  camp?Auquel  fi  quelqu’vn  ifionflroit  auiourd’huy  les  Carthaginois  &les 
Romains  fans  enfcignes,ie  fuis  certain  qu’il  ne  fçauroit  iuger ,  duquel  pfl  des  deux  il 
fèroitCoful  &  le  chef.Ie  ne  fay  pas  peu  cfe  cas ,  foldats  de  ce  qu’il  n’y  a  aucü  d’étre  vo9, 
deuant  les  yeux  duquel  ic  n’aye  fàitfouucnt  quelque  preuue  de  ma  vertu;  &àqui 
ayant  eflé  fpedlateur  &  tefmoingde  fa  valeur ,  ie  ne  puilfe  raconter  fes  beaux  faiéls, 
en  cottât  le  temps  &  les  lieux.Vous  m’auez  loüé,&honoré  de  vos  prefèns.Ainfï  moy 
qui  ay  eflé  plus  tofl  la  nourriture  de  vous  tous  quevoflre  Capitaine,  marcherayen 
bataille  contre  ceux  qui  ne  fe  connoiffent  point  entre  eux,&  lont  incongnuz  de  leur 
chefDe  quelque  codé  que  ie  tourne  mes  y  eux,  ie  voy  que  tout  eft  plain  de  bon  cou¬ 
rage  effort  ;  les  bandes  des  gens  de  pied  vieils  routtiers;  les  hommes  d’armes,  & 
les  cheuaux  légers  tous  choifîs  des  plus  vaillantes  &  hardies  nations  ;  vous  nos  alliez 
tresfidelles  &  braues  hommes  :  &c  vous  Carthaginois ,  qui  combatrcz  furieufèment 
pour  l’amour  de  la  patrie, &.  pour  la  iufle  occafion  que  vous  auez  d’eflre  courroucez. 
Nous  venons  faire  la  guerre,&  defeendos  en  Italie,  délibérez  de  leur  faire  du  pis  que 
nous  pourrons,ou  nous  exploiterons  d’autant  plus  hardiment,  queceluy  qui  afïaut 
a  plus  d’efpoir  &  de  couragc,que  qui  fè  defend.  D’auantage  nous  lommes  esmeuz  & 
aguillonnez  de  douleur, de  tort,&  defpit.Quoy?ils  demandoientpremicrement,que 
moy  voftreCapitaine  leur  fuffe  liuré  pour  me  punir, &  apres  vous  tous  qui  vous  elles 
trouuez  au  fîege  de  Sagontc.  Et  qui  nous  eufl  renduz,ils  nous  euffent  martirifèz  des 
tourmens  plus  extrefmes.O  nation  pleine  de  toute  cruauté,&  fiere  outre  mefure,qui 
veut  que  tout  foit  en  fa  puiffance  &  difpofition  :  &  luy  fèmble  raifonnable  de  nous 
limiter  auec  qui  nous  deuons  faire  la  guerre ,  &auecquiil  nousfault  demourer  en 
paix.  Elle  nous  reflrain 61  &  enclofl  dans  certaines  bornes  de  montaignes  &  de  riuie- 
fcs,hors  defquclles  nous  ne  pouuons  fortir;&  elle  mefme  ne  garde  pas  les  bornes  que 
elle  a  ordonné.Ne  paffe  point  delà  lEbre  :  Ne  touche  point  auxSagontins.  Sagontc 
eflfurlariuiere  d’Ebre:  ne  t’auance  d’vn  feulpas  plus  auant.  C’efl  peu  pour  elle, 
de  nous  auoir  oflé  la  Sicile  &  Sardeignc,nos  prouinces  de  toute  ancienneté,  fi  elle  ne 
nous  ofle  encores  l’Efpai^ne?Et  fi  ie  la  luy  quitte,elle  paffera  en  Afriquc.Dy-ie  quel¬ 
le  y  paffera?ils  ont  enuoye  les  deux  Confuls  de  celle  année,l’vn  en  Afrique, l’autre  en 
Elpaignerrié  ne  nous  eft  laiffé  paifible  en  quelque  lieu  que  ce  foit,  fi  nous  ne  le  dcfër 
dons  par  les  armes.Ceux  là  peuuët  bien  eflrc  craintifs  &  lafehes,  qui  ont  moyen  de  fè 
retirer,  &  qui  feront  receuz  en  leurs  terres  &  pays ,  fuyans  paj:  voyes  affeurées  &  fans 
dangenmais  à  vous  il  eft  neceffaire  d’cflre  vaillans  iufques  au  bout,&  de  vaincre,  ro- 
pans  parvn  certain  defefpoir  tous  deffeings,  &  toute  efperance  des  chofes  qui  peu*- 
uent  efehoir  entre  la  viéloire  &  la  mort  :  ou  bien  fi  lafortune  branfloit ,  fe  cfeliberer 
de  mourir  plus  tofl  au  combat, qu’en  fuyant.  Si  vous  auez  cecy  bien  imprimé  en  voz 
cueurs ,  fi  vous  auez  celle  ferme  alternance,  ie  vous  le  dypour  la  féconde  fois  nous 
auons  la  vi6loire,fans  doubte:  Car  c’efl  le  plus  poignant  efguillon  que  les  dieux  ayët 
donné  aux  hommes  pour  vaincre.E  s  T  A  N  s  enflambez  d’vne  part  &  d’autre  les  cou¬ 
rages  des  foldats  par  ces  enhortemens ,  les  Romains  drefferent  vn  pont  far  le  Tefin, 
&  feirent  vne  tour  deffus,pour  le  defendre.Mais  Annibal  les  voyant  occupez  à  cefle 
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befongnc,  enuoyaMaharbal  auec  vne  compagnie  de  cinq  cens  Numides  gens  de 
cheual,  pour  faire  le  gaft  par  toutes  les  terres  des  alliez  du  peuple  Romain,leur  com- 
mendant  trefexpreflement  d’efpargner  les  Gaulois  le  plus  qu’ils  pourraient,  &  de  fo- 
liciterlcs  cueurs  de  leurs  princes  à  reuoltement.  Le  pont  acheué,  ellant  l’armée  Ro¬ 
maine  menée  au  pays  des  Infubres ,  elle  farrcllalur  des  coltaux  à  cinq  mille  pas  du 
village  ou  Annibal  elloit  campé;  lequel  ayant  reuoqué  Maharbal  en  diligence,  &  les 
dieuaux  aulîî,pource  qu’il  voyoit  la  bataille  prochainç,eftimant  qu’on  ne  fçauroit  ja¬ 
mais  trop  dire  pour  ennorter  les  foldats,&  les  animer  au  combat ,  les  fit  aflfembler  de  L«reeomP«- 
rechef,  &  leur  promeit  publiquement-certains  loyers ,  pour  les  inciter  par  l’efperance  * 

d’iceux,  à  combatre  vaillamment:  dilànt  qu’il  leur  donnerait  des  terres  en  Italie,  en  ccur  su 
Afrique,  en  Efpaigne,la  ou  chacun  aymeroit  mieux,  franches  &  quittes  de  toutes  re-  umincm. 
dcuaces  durât  la  vie  de  celuy  qui  les  prédroit,  &  de  fes  hoirs.  Et  quât  à  ceux  qui  voul-  . 
droient  plus  toft  des  deniers  comptans  que  des  terres ,  qu’il  fatisferoitàleur  defirà 
force  d’argent.Ceux  des  alliez,qui  voudroient  eftre  bourgeois  de  Carthage,qu’il  leur 
en  doneroit  le  moyen:&  les  autres  qui  defireroiét  de  retourner  en  leurs  maifons,qu’il 
feroit  tant ,  qu’il  ny  aurait  homme  fi  ayfé  en  Ion  pays,  auec  lequel  il  vouîuft  chan¬ 
ger  de  fortune.  D’auantage  il  promit  liberté  aux  efclaues  qui  auroient  fuiuy  leurs 
maiftres  ,  aufquels  il  rendroit  deux  ferfz  ,  pour  vn  qu’il  auroit  affranchi.  Et  à  fin 
qu’ils  fe  peuflent  afleurer  de  ces  chofes ,  tenant  vn  agneau  de  la  main  gauche,  & 
de  l’autre  vn  caillou  ,  &  priant  Iupiter  &  les  autres  Dieux  ,  que  fil  n’accomplit 
foit  fà  promefTe  en  les  trompant  ,  ils  le  feilfent  mourir  ;  tout  ainfi  qu’il  tueroit 
l’agneau  ,  apres  la  priere  il  elcàrbouilla  du  caillou  le  chef  de  la  belle.  Alors  ayans 
eux  tous  accepté  &  embraffé  celle  elperance ,  comme  fi  les  Dieux  en  eufTent  elle  au-  ,  A 
deurs,&  leur  ellant  bien  aduis  que  le  leul  retardement  du  combat  dilferoitlaiouif- 
fance  &  accomplilïèment  de  leurs  efperances,  tous  d’vn  courage  &  d’vne  voix  demâ- 
derent  la  bataille.  A  l’endroiét  des  Romains  on  n’y  voyoit  pas  vne  telle  pjoptitude 
&  vigueur, eux  ellans  oultreles  autres  chofcs  encore  elpouuantez  de  nouueaux  pro-  ro- 

diges.  Car  vnloup  elloit  entré  dans  leur  camp  ,qui  ayant  affollé  ceux  qui  le  myrent  ^naln,• 
au  deuant, elloit  elchappé  làns  mal  aucun:  &  vn  ieélon  de  mouches  à  miel  felloit  ar- 
rcllé  lur  vn  arbre, qui  penchoit  fus  la  tente  du  Conlul.  Lelquels  prodiges  procurez  &  . 
purgez,Scipion  fen  ellant  allé  vers  le  camp  des  ennemis  auec  la  cauallerie  &  gens  de 
traicl,làns  aucunbagage,pour  recongnoillre  de  près  qu’elles  elloient  leurs  forces,  il 
rencontra  Annibal,  lequel  alloit  aulfi  auec  fe  gens  de  cneual  veoir  l’alfietc  des  lieux  à  côbat  de  Sci- 
l’entour.Du  commencement  ils  ne  faperçeuoiét  point  les  vns  les  autres:Mais  apres  fe 
leuant  vne  poulfiere  plus  elpefle,pour  la  foulle  de  tant  de  gens  &  de  cheuaux,  ce  leur 
futvnfigne  euidcnt,que  les  ennemis  elloientpres.Lesbataillons  d’vn  collé  &d’autre  î  vndciauuc. 
feirent  alte,  &  chacun  fapprelloitau  combat.  Or  Scipionmeitles  gens  de  traiél,  & 
les  hommes  d’armes  Gaulois  en  front ,  &  toute  la  fleur  des  Romains  &  des  alliez  en 
J’arriere  garde.  Annibal  rengea  les  genld’armes  au  milieu  du  bataillon,  &  fortifia  les 
aides  auec  des  Numides.  A  peine  le  cry  fut  leué,que  les  gens  de  traiél  fenfuirent  dans 
l'arriéré  garde, au  lecond  bataillon:  d’ou  il  aduint,  que  le  combat  demeura  à  la  caual¬ 
lerie,  6c  fut  quelque  temps  en  balance.  Apres, pour  ce  que  ceux  de  pied  qui  y  elloient 
entremêliez,  troubloient  les  cheuaux,  plufieurs  tomboient  de  deflus ,  ou  fe  ieéloient 
à  tcrre,lors  qu’ils  voyoient  leurs  compaignons  opprelîèz  &  enclos  ;  fi  que  défia  pour 
la  plus  part,  la  meflée  elloit  douteufe  :  iufques  à  ce  que  les  Numides,  qui  elloient  aux  scjpïs  1 
aiües,ayant  peu  à  peu  donné  le  tour,  fe  monllrerent  â  dos.  Celle  crainte  troubla  les  fonfiu.e 
Romains,qui  faugmenta  à  caulè  de  la  playe  du  Conful,&  du  danger  dot  il  fut  fauue 
parle  lècours  de  Ion  fils,  fi  ieune  encore,  que  la  barbe  ne  juy  failoit  quecommencer  a 
pôindre.Ce  fut  celuy  auquel  ell  demouréla  louange  d’auoir  heureulèmét  mis  a  chef 
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Celle  guerre, &qui  fut  depuis  appelle  pour  la  mémorable  vi&oire  qu’il  eut  d’ Annibal, 
&  des  Garthaginois,Africain:T outef  ois  la  plus  grande  routte  &  fuitte  ce  fut  des  dar- 
deurs,  qui  furent  les  premiers  chargez  des  Numides,  Le  demeurant  des  gens  de 
cheua!  bien  ferrez  meirent  le  Conful  au  millieu;  &  non  feulement  le  couurans  &  de- 
fendans  de  leurs  armes,mais  aufïï  de  leurs  corps,  le  ramerLerent  dans  le  camp,  fans  ia- 
,  mais  fe  monflrer  effrayez,  ny  fe  mettre  en  defordre  en  fe  retirant.Celius  reiede  l’hon - 

neur  d’auoir  refpité  du  danger  le  Conful,à  vn  efclaue  Ligure  de  nation. Quant  à  moy, 
i’aymerois  certes  mieux  qu  il  fufl  vray  du  fils: ce  qu’auffi  plufîeurs  au&eurs  ont  eferit. 
Le  commun  bruit  tient, que  ce  fut  l’efclauc.  C’efticy  le  premier  combat  qui  fut  fai  <51 
contre  Annibal  :par  lequel  il  apparut  bien  que  les  Carthaginois  efloient  les  plus  fors 
fort  dîcÏÏ*  encaua^erie:& que  partant  les  plaines,  corne  celles  qui  font  entre  le  Po ,  &  les  Alpes, 
îerie.  rïefloient  pas  propres  auxRomains  pour  faire  la  guerreJPar  ainfi  ayant  eflé  comandé 

la  nuid  enfuyuant  aux  foldats  de  troufler  bagage  fans  faire  bruit,  le  camp  partit  du 
T efïn:&  le  Conful  marcha  en  halle  vers  lePo,à  fin  de  paffer  fes  gens  fans  nul  bruit,  & 
pourfuite  des  ennemis ,  premier  que  le  pont  de  radeaux  qu’il  auoit  fàid  fur  cette  ri- 
fcVcMrentî*  uiere,fiill  rompu.Ils  arriuerent  àPlaifance,auant  qu’Annibal  fiifl  bien  informé  com- 
PUiûacç.  '  ment  ils  efloient  deflogezdu  Tefînice  nonobflant  il  en  print 'quelques  vnsqui  fe- 
floient  trop  amufèz  à  la  riue  de  deçà  à  deflier  lafehement  les  radeaux  :  combien  qu’il 
ne  peut  paffer  fur  le  pont,  d’autant  qu’ayant  efté  defliez  les  deux  bouts  ,1e  radeau  fen 
alloit  aual  l’eau .  Celius  eferit  que  fur  le  champ  Mago  paflà  la  riuiere  anage  auec 
la  cauallerie,&  l’infanterie  Efpaignole:  Et  qu’Annibal  fen  alla  plus  haut  trouuer  les 
Guez,  ayant  rengé  les  eîèphans,de  forte  qu’ils  fouflenoientla  roideur  &  impetuofîté 
du  courant. A  peine  que  ceux  qui  fçauroient  bien  par  longue  expérience  le  naturel  du 
fleuue,en  pourraient  faire  autât.  Car  il  n’eflpas  vray  fèmblable,quela  cauallerie,  mef- 
mes  les  armes  &cheuaux  fàuues,  eufl  peu  furmonter  vne  telle  furie &profondeu  r 
deaus,  quant  ainfi  ferait  que  les  Elpagnolz  auraient  paffé  fur  des  peaux  de  cheure  en¬ 
flées:  &d’auantage  il  eufl  fallu  employer  maintes  iournées  à  tournoyer  &  fonder  le 
Po ,  pour  trouuer  les  guez,  par  lefquels  on  peufl  paffer  vn  camp  chargé  &  empefehé 
de  bagage.  En  mon  endroid  ces  audeurs  font  ae  plus  grand  poix  &  audorité ,  qui 
ontlaifle  par  eferit  qu’à  peine  en  deux  iours  on  trouualieu  commode  pour  faire  fur 
la  riuiere  vn  pont  de  radeaux;&  que  la  cauallerie  &  les  foldats  Efpaignolz  auec  Mago 
furent  enuoy ez  deuant.  Ce  pendant  qu’Annibal,  qui  auoit  fèiourné  deçà  la  riuiere 
pour  ouirles  ambafïàdes  des  Gaulois,  faifoit  palier  l’infanterie  fort  empefehée de 
charroy ,  Mago  &  la  cauallerie  arriuerent  en  vn  iour ,  depuis  le  paflàge  de  la  riuiere,  à 
Plaifànce.  Peu  de  iours  apres  Annibal  fe  logea  &  fortifia  fon  camp  à  nx  mille  delà  ,  où 
ayant  le  lendemain  mis  les  gens  en  bataille  à  la  barbe  des  ennemis ,  il  leur  prefènta  le 
moyen  de  combatre.La  nuid  enfuyuant,lcs  aydes  des  Gaulois  tuerent  quelque  nom¬ 
bre  de  gens  au  camp  des  Romains  :  mais  le  trouble  &  defordre  fiit  plus  grand  que  le 
dommage.  Enuiron  deux  mille  hommes  de  pied ,  &  deux  cens  cheuaux ,  ayans  occis 
les  gardes  &  fèntinelles  fut  les  portes  du  camp,fen  fuirent  deuers  AnnibahLequel  les 
ayans  humainement  rccueilliz  de  parole,  &  enflambez  de  l’efperance de  plufîeurs 
grands  dons,  il  leur  donna  congé  d’aller  chacu  en  fà  ville  pour  efmouuoir  à  rébellion 
leurs  concitoyens.  Mais  Scipion  eflimant  que  cefte  tuerie  efloit  vn  fîgne  du  reuolte- 
ment  de  tous  les  Gaulois  en  general ,  &  qu  ils  prendraient  les  armes ,  eflans  tous  en¬ 
tachez  de  celle  mcfchanceté  comme  d’vne  rage; combien  qu’il fètrouuafl  encores 
bien  mal  de  fa  playe,toutesfois  fen  citant  allé  la  nuid  enfuiuant  fur  la  quatrieC- 
me  veille  vers  la  riuiere  de  T rebie  fans  faire  bruit ,  il  feit  marcher  fbn  camp  par  lieux 
haultz ,  &  des  môtaignettes  mal  ayfées  pour  l’home  de  cheual.Cela  feit  il  moins  cou- 
uertement&audefceudel’ennemy,quelors  qu’il  partit  du  Tefîu:de  forte  qu’An¬ 
nibal 
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nibal  ayant  enuoy é  premieremérles  N  timides ,  ôc  apres  toute  la  cauaillerie,  eu  11  pour 
vray  mis  en  defordre,  &  cndomagé  fort  l’arricre  garde,fi  les  Numides  conuoiteux  du 
butin  ne  lèfeuflent  deftournez  pour  rechercher  le  fort  des  Romanis  vuide  &aban- 
doné.Cependant  que  fouillans  par  tout  le  camp  ils  confumoient  le  temps ,  (ans  trou- 
uer  choie  qui  fuft  luffilant  loyer  de  leur  demeure ,  l’ennemy  leur  elchappa  des  mains: 

&  apres  auoirveu  que  défia  les  Romains  auoient  paflela  Trebie,  &  fortifioient  leur 
logis, ils  en  tuèrent  quelque  petit  nombre,  les  ayans  lurprins  deçà  la  riuiere  ou  ils 
fclloic nt  amufèz.  Or  Scipion  ne  pouuant  plus  porter  la  douleur  de  la  playe  qui  ren- 
gregeoitpour  le  trauail  du  chemin,  eftimant  quil  failloit  attendre  l’autre  Conful  fort 
collegal  (  car  il  auoit  défia  entendu  comment  on  l’auoit  reuocqué  de  Sicile  )  choifit 
auprès  de  la  riuiere  le  lieu  quiluy  lembla  plus  feur  pour  loger  Ion  camp  ,  ôc  le  for¬ 
tifia.  Et  Annibal  feftant  campé  non  pasloing  de  la, fil  eftoit  fier  de  la  victoire  de 
ficauallerie,il  neftoit  pas  moins  trauaillé  de  loucy,i  caule  de  la  chené  ôc  faulte  de  vi- 
ures  quideiouraautre  croifioit  lelon  qu’il  marchoit  par  les  terres  des  ennemis  làns 
aucunemonitio:Parquoy  il  enuoyaau  village  de  Claftidium,ou  les  Romains  auoient 
aflemblé  vne  grande  quantité  de  grains.  Là  comme  ils  fapprelloient  pour  forcer  le 
lieu ,  on  leur  donna  elperance  de  trahilon,  ôc  encore  non  trop  clerement:car  moyen- 
nantmille  efeuts  qui  furent  baillez  au  Capitaine  de  la  garnilondu  chafteau,P.Bruri-  cefontmiiie 
dulinus  y  qu’on  auoit  gaigne  3  Claiiidium  futrendu  a  Annibal.  Ce  rut  le  grenier  des  ne. 
Carthaginois  durant  le  leiour  qu’ils  feirent  empres  la  riuiere  delà  Trebeie.Les  pri- 
fonniers  qu  on  print  dans  celle  place  rendue ,  ne  furent  en  rien  mal  mencz,afin  qu’au 
commencement  des  affaires  Annibal  acquill:  par  ce  doux  traidement ,  quelque 
reputatio  de  doulceur  &  cleméce.  Or  feftât  arrellée  la  guerre  par  terre  près  de  la  T re- 
bie,ce  pendant  il  y  eut  bataille  donéepar  le  Conlul  Sempronius  ,  auant  là  venue, 
par  mer  &  par  terre  autour  de  Sicile,  &  les  iles  adiacentes  prochaines  de  l’Italie. 

Les  Carthaginois  auoient  enuoyé  vingt  galeres  à  cinq  rames  pour  banc,  auec  mille 
hommes  de  guerre ,  pour  efeumer  &  piller  la  cofte  de  l’Italie ,  dont  les  neuffurgii  ent 
àLiparijhuidàrille  de  Vulcan,  ôc  les  autres  trois  furent  iettées  par  la  tourmente 
dans  le  deftroit.Contre  ces  trois  qu’on  auoit  delcouuertes  de  Melfine, furet  enuoyées 
douze  nefs  par  Hieronroy  des  Syraculàins  qui  eftoit  lors  d’auenture  à  attendant 
la  venue  du  Cos.  Romain,  &  furent  prinfes&  menées  dans  le  port  de  Mesfine  fans 
aucune  refiftence.On  entendit  des  prilonniers  qu’outre  les  vingt  galeres  (de  laquel¬ 
le  flotte  ils  eftoient)  enuoyées  contre  l’Italie ,  autres  trente  ôc  cinq  raifoient  voile  vers 
la  Sicile  ,jpour  efleuer  les  anciens  alliez  :  Et  que  le  principal  poind  ôc  defleing  de  leur 
entreprile,  eftoit  de  le  fàifir  de  Lilybée ,  mais  qu’ils  croyoient  que  la  mefine  tempefte, 
qui  les  auoit  ieélez  dans  le  far ,  auoit  a, ulsi  poufé  celle  autre  flotte  à  lifl  e  d\Ægates.  Le 
Roy  clcriuit  de  Melfine  ces  chofes  comme  il  les  auoit  entendues ,  au  Prêteur  Æmi- 
lius  qui  eftoit  gouuerneur  de  Sicile ,  l’aduertiflànt  de  mettre  bonne  garnilon  à  Lily¬ 
bée  pour  lagarder.Dont  loudain  le  Prêteur  enuoya  des  ambaflàdeurs  ôc  Tribuns  par 
toutes  les  villes  pour  rendre  attentifz  leurs  gens  à  faire  bonne  garde ,  ôc  que  fur  tout 
on  falfeuraft  deLilybéer&pour  l’appareil  de  laguerre,il  feit  crierpubliquement,que 
les  mariniers  portaflent  dans  les  vailfeaux  des  viures  <^bi£ls  pourdixiours,afin  que 
quàd  le  ligne  leur  feroit  doné,  rie  ne  les  retardai!  de  fembarquer;  ôc  que  tous  ceux  qui 
nabitoiet  lùr  le  nuage ,  elpialïènt  des  elchauguettes  la  venue  de  la  flotte  des  ennemis. 

Par  ainfi  tout  à  vne  fois,  car  encore  que  les  Carthaginois  efeiemment  eulfent  r’allenti 
le  cours  de  leurs  galeres  pour  arriuer  iuftement  à  Lilybée  auant  iour,  on  les  auoit  tou¬ 
tefois  delcouuertes,pour  ce  que  la  Lune  luyloit  toute  nuiét,&  qu’ils  venoieritles  voi- 
leshaulfées)  loudain  le  lignai  fut  donné  des  efchauguettes,&l  alarme  fut  criée  en  la 
ville, &  les  mariniers  enlèmble  les  loldats  monter  et  fur  les  nefz  j  fi  que  vne  partie  des 
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gens  de  guerre  eftoit  aux  murailles  &  à  la  garde  des  portes,  l’autre  fur  les  vaifïèaux. 
Or  les  Carthaginois  pource  qu’ils  voyoient  auoir  afaire  à  ceux  qui  eftoient  bien 
pourueuz, comme  aduertiz  de  leur  venue ,  f’abftindrent  d’entrer  dans  le  port  iufqu’au 
iour,employans  ce  temps  à  caler,&  troufîer  l'equippagc  de  leurs  vaifïèaux  &  le  prépa¬ 
rer  au  côbat.Aulfi  toft  qu’il  fit  cler  il  fe  retirerét  enla  haulte  mer, pour  eftre  plus  au  lar¬ 
ge^  que  les  vaifïèaux  des  ennemis  euffent  l’ifTue  du  port  à  leur  aifè.Et  les  Romains  de 
leur  collé  ne  refufèrent  point  le  combat ,  fè  raflèurans  fur  la  remembrance  des  chofès 
vaillamment  exploitées  au  tour  de  ces  mefmcs  lieux ,  &  fur  le  bon  nombre  &  prou- 
èfïè  de  leurs  foldats.  Et  vouloient  venir  au*  mains  d’abordée,  &combatredeprez;là 
où  les  Carthaginois  au  rebours  tachoient  detemporifèr,procedansplusparartque 
par  force,pour  faire  preuue  pluftoft  de  la  bonté  &  agilité  des  vaifrcaux,quc  de  la  vail¬ 
lance  des  hommes  qui  eftoient  deflus;car  tout  ainfi  qu’ils  auoient  les  leur  fournizala- 
uâtage  des  mariniers,  ils  eftoient  d’ailleurs  mal  pourueuz  de  gens  de  cobat,  ouquel  en 
quelque  part  qu’il  fatafehaftil  failloit  qu’ils  fuflentinferieurs.Laquelle  chofe  cognuë 
le  courage  redoubla  aux  Romains,  fe  voyans  en  plus  grand  nombre  que  l’ennemy,  & 
diminua  aux  Carthaginois  pour  le  default  qu’ils  auoient  de  foldats.  De  forte  que  fui* 
l’heure  fept  vaiffeaux  des  leurs  furent  inueftiz  &  prins,&  les  autres  fe  meirent  en  fuy- 
te.Mille  &  fept  cens  que  foldats  que  mariniers  furent  prins  dans  les  galcres,  entre  lcf- 
qucls  yàuoit  trois  gentilshommes  de  Carthage.  La  flotte  Romaine  toute  entière  & 
fans  aucun  dommage  retourna  dans  le  port,  hors  mis  vn  vaiflèau  qui  fut  percé, &:  ne- 
antmoings  fè  fau  u  a.  Apres  ce  combat,  ceux  qui  eftoient  à  Meffine  ne  fchachans  en- 
cores  rien  de  cecy  ,Ti.SemproniusConfuly  arriua:  au  deuant  duqucl,comme  il  en¬ 
troit  dans  le  deftroiâ:,  le  roy  Hicrçn  mena  fi  flotte  richement  aornée  :  &  paflant  de 
la  nefroyalie  en  celle  du  Conful ,  apres  feftrc  refiouy  auec  luy  de  ce  qu’il  eftoit  venu  à 
bon  port  auec  l’armée  &  la  flotte ,  &  auoir  prié  les  Dieux  de  donner  au  Cos.  facile  & 
heureuxpaflige  en  Sicile, il  luy  déclara  en  quel  eftat  eftoiét  les  affaires  de  l’ille, &  les  en 
treprifès  des  Carthaginois  :  &  luy  promit,qu’a  celle  heure  qu’il  eftoit  vieux, il  fecour- 
roit  le  peule  Romain  auec  la  mcfmc  volôté  &  courage,  qu’il  l’auoit  fecouru  enfa  ieu- 
neflè, durât  la  première  guerre  contre  les  Carthaginois.  D’uantage  qu’il  fourniroit  les 
légions  du  Cos.  &  les  mariniers, de  bled  &  d’accouftremens  en  pur  aon.Taduertifïant 
que  Lilybée  &  les  villes  maritimes  eftoient  en  grand  branfle  &  danger,pour  ce  qpie  les 
aucunes  eftoient  defireufes  de  nouuelletez.  A  celle  caufe  le  Conful  fut  d’aduis  qu’il 
deuoit  fans  tarder  faire  voile  vers  Lilybée  ;  &le  Roy&fà  flotte  y  allèrent  auec  luy. 
Comme  ils  vogoient,voicy  qu’ils  eurent  aduis  comme  la  bataille  auoitefté  donnée 
près  de  Lilybée,  &  les  nefs  des  ennemis  ou  mifes  en  fuite,  ou  prinfcs.DeLilybee,  le 
Cos.apres  auoir  dit  adieu  au  Roy  Hieron,  &  donné  congé  à  fà  flotte,&  ayant  laifïe  le 
Prêteur  pour  la  defence  de  la  Sicile ,  il  print  la  routte  de  lifle  de  Malte  que  les  Cartha¬ 
ginois  occupoient.  A  fà  venue  on  luy  rendit  Amilcar  fils  de  Gifgon  chef  de  la  garni- 
foîi,&  peu  moins  de  deux  mille  hommes  de  guerre,  auec  la  ville  &  fille  entièrement. 
Peu  de  iours  apres  il  fen  retourna  de  là  à  Lilybée;ou  les  prifonniers  furent  venduz  par 
le  Conful  &  le  Prêteur  à  l’encan, exepte  ceux  qui  eftoient  nobles  &  de  haut  parentage. 
Or  apres  que  le  Conful  vit  que  la  Sicile  eftoit  aflèz  aflèurée  de  ce  cofté,il  feit  voile  vers 
les  ifles  V ulcanianes ,  pour  ce  q  lebruit  eftoit ,  que  la  flotte  des  carthaginois  y  furgif- 
foi;  toutefois  il  ne  trouuerét  à  l’entour  de  ces  ifles  aucuns  des’ ennemis,  car  d’auétu- 
re  ils  fen  eftoient  défia  allez  pour  piller  la  colle  de  l’Italie  :  fi  qu’ayans  gafté  le  pays  de 
Vibone,ilstenoientaufli  la  ville  en  crainte  &  frayeur.  Ainfi  que  le  Cofùl  fen  retour- 
noitin  Sicile,  les  nouuelles  luy  vindrent  comme  les  ennemis  auoient  couru  le  terri¬ 
toire  ;  V ibonenfe  &  par  mefine  moyen  receut  lettres  du  Sénat,  qu’Annibal  eftoit  défi- 
cendu  en  Italie;  partant  que  le  plus  toft  que  faire  fepourroit  ilallaftaufecoursde 
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fon  co mpagnon.T out  à  la  fois  eftant  trauaillé  de  plufieurs  foucis ,  il  feit  incontinent 
embarquer  (on  armée,  &  1  enuoyapar  la  mer  Adriatique  à  la  ville  de  Rimini, baillant 
la  charge  a  Sextus  Pomponius  fon  lieutenant  de  garder  le  pays  de  Vibone,&  le  riua- 
ge  de  1  Italie  auec  vingt  &c  cinq  ^aleres,  &  accreut  la  flotte  de  M.Æmilius  Prêteur  iuf- 
ques  a  cinquante  vqiles:  quant  a  Iuy,apres  auoir  donné  ordre  aux  affaires  de  la  Sicile,  * 

coftoyantl  italie  auec  dix  galeres,  il  arriua  à  Rimini:&  de  là  prenât  le  chemin  vers  la 
Trcbic  auec  fon  arméc,faflèmbla  auec  l’autre  Conful.  Défia  les  deux  confuls  cnfem-  CoLn“fsc“* 
b/e,  &  toutes  les  forces  des  Romains  eflans  oppofèes  en  barbe  à  Annibal,  fe  voyoit  fembiepou* 
routa  clair,qu’auec  celle  puiflace  l’Empire  Romain  pourrait  eftre  défendu ,  ou  qu’il  An*!?6  * 
nyauoitplus  defpoir:  toutesfois  fvn  des  Confuls  eflant  defcouragé  &c  affoibly, 
àcaufe  du  combat  de  la  caualerie  qui  auoit  eflé  rompue,&auffi  de  là  playe,  trouuoit 
meilleur  de  différer  la  bataille:mais  l’autre  qui  auoitle  courage  plus  frais,  &  par  mef- 
memoyen  plus  prompt&  fie.r,ne  vouloir  oyr  parler  de  delayement.  Or  tout  le  pays 
qui  efl  entre  les  deux  riuieres  de  laTrebie  &  duPau,efloit  lors  habité  de  Gaulois:  les¬ 
quels  fans  doute  tenans  leur  faueur  en  branfle  &  fufpens  durant  cefleflrif  de  deux 
peuples  trefpuiflàns,nevifoient  qu’àgaigçer  la  grâce  de  celuy  qui  demeurerait  vain- 
queur.Les  Romains,  pourueu  qu’ils  n’entreprinffent  plus  auant,  portoient  cecy  affez 
patiemmét,mais  le  Carthaginois  fort  mal  aifànt  qu’a  la  fèmoce  des  Gaulois  il  efloit 
venu  pour  les  remettre  en  liberté.Pour  ce  defpit,&afin  aufli  que  par  mefme  moyen  il 
nourrift  les  foldats  du  butin,il  comanda  que  deux  mille  homes  de  pied,  &  mille  che- 
uaux  la  plus  part  Numides,  &  quelques  Gaulois  y  entremeflez  fàccageaflent  entiè¬ 
rement  tout  de  fuitte  le  pays  de  la  iufques  aux  riues  du  Pau.Les  Gaulois  ayans  befoin 
de  fecours,combien  qu’ils  eufïènt  tenu  iufques  alors  leurs  courages  en  fufpens ,  tou¬ 
tesfois  par  contrainte  fléchirent,  &  fe  deflournerent  de  ceux  qui  leur  faifoientcc 
dommage,pour  fuyure  le  party  des  Romains,qui  les  pouuoient  venger  &  defendre: 

&  enuoyans  leurs  ambaflàdeurs  déuers  le  Conful, requéraient  que  les  Romains  vou- 
luffent  lecourir  ce  pays,lcquel  n’efloit  ainfi  mal  mené  &  gaflé  que  pour  la  trop  grade 
foy  &  loyauté  que  les  habitas  auoiét  gardée  au  peuple  Romain.  Ny  l’occafion,ny  le 
temps  d’entendre  à  cefl  affaire, ne  pouuoient  plaire  au  Conful  Cornélius  :  &  ce  peu¬ 
ple  luy  efloit  fiifpe<Sfc,tât  à  caufc  de  plufieurs  autres  a&es  d’infidelité:que  pour  la  frai- 
chc  defloyauté  &  felonnie  des  Boyens,  ores  qu*on  voulufl  oublier  les  chofesdu 
temps  iadis,  Au  contraire  Sempronius  eflimoit  que  ce  feroit  vn  afïèuré  lien  pour  en¬ 
tretenir  les  alliez  en  la  foy  fils  fecouroient  ceux  quifaffocioient  &aliioient  les  pre¬ 
miers  auec  euxJEt  quât  &  quant,nonobflât  que  fon  copagnon  en  fîfl  difficulté, if  en- 
uoia  fà  cauallerie,&  enuiro  mille  homes  de  pied  dardeurs,dela  laT rebie,pour  défen¬ 
dre  le  pays  desGaulois.Ceux  cy  ayans  affailly  plufieurs  des  ennemis  efpâduz  ça  ôda, 
tous  defbandez,  &  chargez  de  pillage, fans  y  penfer ,  les  effrayèrent  grandement ,  en 
forent  vn  gros  meurtre ,  &  les  chaflerent  comme  ils  fuy  oient  bel  erre ,  iufques  au 
au  amp  des  ennemis  :  d’ou  eflant  repouflezjpar  le  gros  de  l’armée  qui  fortit  enfouie 
iêvoyàt  réforcez  du  fecours  de  leurs  gés,recomencerentdenouucau  la  meflée.Le  co- 
batqui  fe  feit  depuis,  fut  variable:  &  combien  qu’àlaparfin  la  bataille  eufleflé  de 
pareil  auantage,toutefois  le  commun  bruit  donnoit  le  los  &  l’honneur  delà  victoi¬ 
re  aux  Romains  :  Laquelle  ne  fèmbloit  à  nul  autre  plus  grande  ny  plus  certaine  qu’au 
Conful ,  qui  fe  monflroit  ioyeux  àmerueilles ,  d’autant  -qu’il  en  auoit  eu  le  meilleur, 
auec  les  mefmes  forces  qui  auoient  eflé  defaittes  foubs  la  conduite  de  fon  com- 
paignon  :  Ce  qui  le  faifoit  croire  que  les  courages  des  foldats  efloient  refaiéls  &  re¬ 
mis  en  leur  premiercvigueur,&qu’ilnyauoitplus  perfonnequi  voulufl  différer  le 
combat  hors  mis  le  Conful,  lequel  plus  foible  &  malade  de  courage  que  de  corps, 
auoit  en  horreurla  bataille  &  les  traiéls ,  par  la  fouucnance  de  fà  bleffeur  e;mais  qu’il 
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ne  failloit  point  fenuieillir  là  apres  vn  malade.  Car  quelle  raifon,difoit  il,peut  on  pre- 
tendre,par  laquelle  il  nous  faille  plus  délayer, &  conlumcr  le  temps  ;  queLtroifiefinc 
usnm£cs!  Conful  quelle  autre  armée  attendons  nous  ?  le  camp  des  Carthaginois  eft  en  Italie,  &c 
quali  à  la  veuë  de  Rome.  Ce  n’eft  pas  la  Sicile  &  la  Sardeignc  qu’on  a  oftées  aux  vain- 
'  cuz ,  ny  l’Elpagne  deçà  l’Ebre  que  les  Carthaginois  talchent  de  recouurer  :  mais  ccft 
de  leur  propre  patrie  que  les  Romains  fontchaffcz,&  de  la  terre  ou  ils  ont  efté  en¬ 
gendrez.  O  quels  foulpirs  ietteroiet  noz  pères, couftumicrs  de  mener  la  guerre  autour 
des  murailles  de  Carthage  fils  nous  voyoientnous  qui  lommes  leurs  enfans  &  li¬ 
gnée,  deux  Gonfuls,  deux  armées  confulaires  trembler  de  peur  au  cueurde  l’Italie, 
dans  le  fort  de  noftre  camp  !  Et  que  le  Carthaginois  ay  c  rangé  à  fon  obeiftance  tout  le 
pays  qui  eft  entre  les  Alpes  &  le  mont  Apennin  !  Cecy  difoit  il  aftis  auprès  de  fon  col- 
legal  malade,lors  qu’il  l’alloit  vifiter  en  la  tête  principale  quali  cortie  en  l’alTemblée  de 
toutlecàp.Letépsdcs  Comices  &ele<ftions  des  magiftras  lequel  fapprochoit,  l’inci- 
toit  de  différer  la  guerre  iufques  aux  nouucaux  Confuls,&  aùffi  l’occafio  d’acquérir  la 
gloire  luyfeul,  tandis  que  l’autre  Conful  fon  copatgnon  eftoit  malade.  Et  par  ainli, 
quoy  qu’en  vain  y  cotredifant  Cornélius,  il  commanda  que  les  foldats  fappretalîent 
pour  donner  bien  toft  la  bataille. Annibal  quil  voyoyt  bien  ce  qui  eftoit  le  plus  leur  &: 
vtile  pour  l’ennemy,  à  peine  pouuoit  tant  peufoitelpererque  lesConfuls  halàrdaf- 
lent  rien  à  la  volée,  &lansbienypcnfcr.  Mais  fçaehant  premièrement  par  ouy  dire , 
que  la  nature  de  l’vn  eftoit  foudainc  &  hcre, croyant  que  celle  fierté  ferait  augmentée 
à  caule  du  combat  &  vidtoire  qu’il  auoit  eue  fur  les  gens  qui  cftoient  allez  piller  &:  fai¬ 
re  le  gaft,  il  ne  defefperoit  pas  du  tout,  que  la  fortune  de  pouuoir  faire  quelque  no¬ 
table  exploit  d’armes ,  ne  fuit  venue.  Et  pour  ne  perdre  aucun  moment  du  temps  op¬ 
portun  qu’icelle  fortune  luy  prefentoit,  il  eftoit  loigneux  &  attentif  à  l’employer ,  ce 
pendant  que  le  loldat  des  ennemis  eftoit  encores  nouueau  &  mal  pratic  :  cependant 
quelablcftèure  rendoit  inutil  le  meilleur  &  le  plusaduifé  des  deux  Capitaines  :  ce 
pendant  que  les  courages  des  Gaulois  eftoient  vigoureux  &  prompts  :  fçaehantbien 
que  la  grande  multitude  d’iceux  fuyuroit  d’autant  lalchement,que  plus  on  les  mène¬ 
rait  loing  de  leurs  maifons.Donc  elperât  pour  ces  caulès  &  autres  fcmblables ,  que  la 
bataille  fc  donnerait  bien  toft,&  délirant  delà  prefenter  fi  les  ennemis  faifoient  des 
retifz:  ayant  dauantage  critendu  par  le  rapport  des  Gaulois  qu’il  auoit  enuoy é  cfpicr 
ce  que  bon  luy  fembloit  comme  les  plus  leurs,  pour  ce  qu’il  y  en  auoit  és  deux  camps, 
que  les  Romains  eftoient  tous  preftz  pour  faire  iournée,il  commença  de  regarder  aux 
enuirons,pour  veoir  fil  trouueroit  quelque  lieu  propre  pour  aguetz  &embufches. 
Annibal  cher-  Au  milieu  delà  plaine  y  auoit  vn  ruiffeau  enclos  &  bordé  de  riues  fort  haultes,  & 
propre  pour  y  couuert  tout  autour  de  ccs  herbes  qu’on  voit  es  palus  &  marefeages ,  &  de  ronces, 
mettre  enubuf  buiftons  &  petits  arbruiffeaux ,  defquels  volontiers  les  terres  qui  font  en  ftifchefc 
chargent.  Et  apres  auoir  luy  mefines  en  perfonne  vifité  le  lieu  {ongneufement,trou- 
uant  qu’il  eftoit  affez  couuert  &  propre  pour  y  cafcher  mefmesles  gens  de  cheual: 
Ce  fera  icy  le  liéu ,  didt  il  à  Magon  Ion  frere ,  quil  te  faudra  garder:  Choifis  entre  tou¬ 
te  la  cauallerie  &  les  gens  de  pied  cent  hommes ,  auec  lcfquels  tu  te  rendras  fur  le  pre¬ 
mier  guet  deuersmoy:  Maintenant  il  eft  temps  de  traidlcrle  corps.  Etladeflusfaidt 
crier  parmy  tout  le  camp  que  chacun  fe  mift  a  repaiftre.  Gueres  ne  tarda ,  que  voicy 
Magon  qui  fe  veint  prefenter  auec  les  hommes  qu’il  auoit  choifiz.  le  voy  dit  An¬ 
nibal  les  nerfz  &  la  neur  des  vaillans  hommes  mais  à  fin  que  vous  foyez  forts  de 
nombre ,  comme  de  valeur  &  hardieffe,  chacü  de  vous  choififfc  neuf  autres  voz  fem- 
blables  de  toutes  les  cornettes  de  gés  de  cheual,  &  aultres  des  efquadrôs  &  de  ceux  de 
pied.'Magon  vous  monftr  era  le  lieu  dont  il  vous  conuiendrafàifir.Vous  aurez  vn  en- 
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nemy  qui  ne  voit  goutte  en  ces  rufes  &  apertifès  de  guerre.  Ainfi  ayant  laide  mille 
cheuauxjôt  mille  hommes  de  pied  à  Magon,fur  le  point  du  iour  Annibal  commada 
quelaeaualerie  de  Numidiepaftàft  la  Trebie,  &  quelle  allait  courir  iniques  fur  les 
portes  du  camp  de  l’énemy,  la  ou  en  lançant  les  dards  contre  les  gardes, elle  le  prouo- 
quaft  au  combat; &qu’apres  qu’il  lèroit  attacqué,ils  attiraflènt  les  ennemis  deçà  la  ri- 
uiete  en  fe  retirant  le  beau  pas.  Cecy  fut  ordonné  aux  Numides.  Aux  autres  capi- 
'  taines  tant  de  gens  de  cheùal  que  de  pied,fut  fait  commandement  qu’ils  feifïènt  chi¬ 
ner  toutes  leurs  compagnies:  cela  fait  qu’ils  fè  tinlfent  prefts  auec  leurs  armes  &  mo¬ 
ntres,  attédans  le  ligne  de  la  bataille.  Sempronius  à  la  première  alarme  des  Numides, 
defireux  de  combatre  mena  du commencemét  toute  fa  caualerie ,  fe  tenant  bien  fer  blt- 
&  aftèuré  de  lès  forces  ;  puifàpres  fix  mille-hommes  de  pied ,  &  à  la  fin  toute  fon  ar¬ 
mée  au  lieu  qu’il  auoit  au  parauat  defèigné  en  Ion  elprit.D’auenture  c’eftoit  au  com¬ 
mencement  de  l’hyucr,&  enuiron  la  my  Décembre,  &  faifoit  vn  iour  de  neige  en  ces 
lieux  là,qui  font  entre  les  Alpes  &  l’Apénin  tresfroids,quand  ce  ne  lèroit  que  pour  la 
proximité  desriuieres  &  des  marez.  Dauantageles  homes  &les  cheuaux  qui  eftoiét 
fortiz  du  campàlahafte  tousàieun,  &  fans  eftre  pourueuz  de  remede  quelconque 
contre  la  froidure,n’auoient  en  eux  aucune  chaleur: &  d’autant  plus  que  le  broüilfats 
qui  fe  leuoit  delariuicrc  fapprochoit,  plus  eftoit  grande  la  violence  du  froid  qui 
les  furprenoit.Mais  apres  qu’en  pourfuyuant  lesNumides  qui  fuyoient,ils  furent  en¬ 
trez  dedans  l’eau  qui  leur  montoit  iulqu’à  la  poitrine,  àcaufè  delapluye  qui  eftoit 
tombée  la  nuit, lors  vous  eulïiez  veu  foudain  qu’ils  eftoiét  dehors,  tous  leurs  corps  fi 
roides  &  engourdiz ,  qu’a  peine  auoiét  ils  la  puifïàncc  de  tenir  leurs  armes:  &  quâr  & 
quatjComme  il  eftoit  défia  haute  heure, defailloient  pour  n’auoir  mangé.Sur  ces  en¬ 
trefaites  les  gens  d’Annibal  ayâs  drellé  des  feux  deuant  leurs  pauillons,&enuoyé  par 
les  efquadres  de  l’huile  pourr’amolir  &refchaufer  les  membres:  prins  aulïileur  ré¬ 
fection  à  loifir,  foudain  qu’on  entédit  que  l’cnnemy  auoit  palîé  lariuiere,tous  prots 
&  gaillards  de  corps  &  de  courage  prindrent  les  armes,  &  bien  ordonnez  en  bataille 
fortirent  au  combat.  Annibal  rengea  en  front  les  Baléares,  &  ceux  qui  eftoient  armez 
àlalegere:  &  apres  eux  les  gens  de  pied  armez  pefamment, toute  la  fleur,  &  les  plus 
grandes  forces  de  fon  camp, départant  dix  mille  cheuaux  aux  deux  ailes,  &  fur  icelles 
les  elephâs  autant  d’vn  collé  que  d’autre.  Alors  le  Confiil  voyât  que  fes  gés  decheual 
qui  luiuoient  à  toute  bride  les  ennemis ,  eftoient  àl’impourueu  furpris  &mal  menez 
des  Numides, qui  toürnoioient  foudain  pour  faire  tefte,feit  fonnerla  retraite:  &  a- 
pres  qu’ils  fe  furent  ralliez  vers  îuy,  il  rengea  l’infanterie  tout  autour  d’eux.  Les  Ro-  d« 

mains  eftoient  en  nombre  dix  huiét  mille,& des  alliez  du  nom  Latin  vingt  mille  ho-  ciuhagi* 
mes  de  pied,  fans  le  fecours  des  Cenomans ,  laquelle  feule  nation  auoit  perfifté  en  la 
foy  &  amitié  dupeuple  Romain.  Auec  ces  forces  la  bataille  futdonnée.  Les  Baléares 
attaquèrent  l’efcarmouche,aufquels  refiftant  de  plus  grand  force  les  legios,ceux  qui 
eftoiét  armez  à  la  legere  en  furet  diftraits  &  menez  en  diligëcc  fur  les  ailes*  dou  vint 
quel a  cauallerie  Romaine  fut  incontinét  fort  chargée  &jpreffee.  Et  ne  pouuans  dé¬ 
formais  quatre  mille  cheuaux  Romains  las  &  trauaillez  fouftenir  le  choc  de  dix  mil¬ 
le  Carthaginois  frais  &  entiers  pour  la  plufpart ,  ils  furent  encores  outre  cela  couucrs 
corne  d’vne  nuée  des  traits  que  les  Baléares  icéloiét.D’auantage  les  elephans  fè  ruans 
fur  eux  des  derniers  bouts  des  ailes,meirent  tout  en  fuyte,eftans  mefmcment  les  che¬ 
uaux  efpouuentez  non  feulement  du  regard ,  mais  de  l’odeur  non  accouftumée.  Le 
combat  des  gens  de  pied  eftoit  égal  plus  toft  de  courage  que  non  pas  de  force,  la¬ 
quelle  toute  rccente  leCarthaginois  ayant  nagueres  bien  rcpeu,auoit  portée  à  la  ba¬ 
taille  :  au  contraire  les  Romains  eftoient  à  ieun  &  trauaillez,  roides  &  gourds  à 
caufe  de  la  froidure  &  gelée.  Toutesfois  leur  courage  eftoit  tel,  qu’ils  euflènc 
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tenu  bon, fils  ncufTent  eu  affaire  qu’aux  piétons  feulement.  Mais  &  les  Balearcsayas 
rompu  la  caualerie,lcur  tiraient  par  flanc  :  &  les  Elephans  feftoient  defiaiettez  dans 
le  milieu  de  leur  bataillon,  outre  que  Mago  &  les  Numides  auffi  toft  que  ce  bataillo 
(ans  y  penfèr  eufl:  paflé  le  lieu  de  l’embufche ,  fe  defcouurans  à  leur  efpaule ,  meirent 
tout  en  grand  trouble  &  frayeur.  Et  nonobftant  en  tant  de  maux  qui  les  aifailloient 
de  toutes  parts,!’ infanterie  demeura  quelque  temps  ferme  (ans  branfler,mefmement 
outre  l’opinion  de  tous,  contre  les  Elephans  :Aufquels  les  fbldats,  qui  auoient  efté 
ordonnez  pour  ccft  cfïeâ: ,  leur  lançans  vne  maniéré  de  dards  fort  poinéluz ,  feirent 
tourner  le  dos;  &  les  pourfuiuâs  ainfi  tournez  en  fuitte ,  les  frappoient  fous  la  queüe, 
la  ou  ils  peuuenteftre  légèrement  bleflèz,  pourcc  qu’en  ce  lieulà ,  la  peau  y  eftplu$ 
tendre  &  molle  qu’en  nul  autre  endroit.  Annibal  les  voyant  ainfi  effrayez,  &quafi 
défia  prefls  a  hurter  fès  geps  mcfines,commanda  qu’on  les  conduiftdu  bataillon  qui 
eftoit  au  milieu,aux  derniers  rangs  fur  laide  gauene  cotre  les  aides  des  Gaulois:  d’ou 
il  aduint,que  foudain  ils  les  feirent  fuir  a  val  de  routte.  V ne  nouuclle  crainte  d’abon¬ 
dant  furuint  aux  Romains  incontinent  qu’ilsveirent  leurs  auxiliaires  rompus:Et  par¬ 
tant  comme  défia  le  combat  fe  faifoitenrond,  eux  eftans  chargez  de  toutes  parts, 
dix  mille  hommes  ou  enuiron  apres  auoir  effayé  en  v  ain  de  fe  fàuuer  par  autre  voye, 
rompirent  &  pafTercnt  par  force  a  trauers  le  bataillon  desAfricains,qui  eftoit  renfor¬ 
cé  du  fècours  Gaulois ,  non  fans  tuer  vn  grand  nombre  des  ennemis  ;  &  ne  pouuans 
retourner  en  leur  camp  pourcc  que  le  fleuue  leur  couppoit  chemin,ny  bien  cognoi- 
ftre,à  caufè  de  lagranae  pluye  qu’il  faifoit,  de  quel  cofté  ils  deuoient  aller  au  fecours 
de  leurs  gens,ils  prindrent  leur  droit  chemin  vers  plaifancc. Apres  cela  de  tous  coftez 
plufieurs  en  trouppe  fortirent  de  la  preffe  par  force  :&  ceux  qui  voulurent  gaigner  la 
riuierc,furent  tous  ou  engloutiz  dans  les  rofTes,  ou  pédant  qu’ils  marchandoiét  de  fc 
mettre  dans  rcau,mafTacrcz  par  les  ennemis.  Les  autres  qui  fuioientçà  &  là  par  les 
champs, fuiuans  les  brifecs  du  bataillon  qui  fèretiroit,f  en  allèrent  a  Plaifance.il  en  y 
eut  d’autres,  aufquels  la  crainte  de  l’ennemy  donna  lahardiefle  de  fc  hazarder  dans  le 
fleuue,&  l’ayans  pafTé  fc  rendirent  au  camp.La  pluye  au  refte  entremeflée  de  neige, & 
l’intolerable  vchemencc  de  la  froidure ,  feirent  mourir  beaucoup  de  gens  &  de  che- 
uaux,&prefque  tous  les  clephans.Mais  la  riuiere  deTrebie  empelcha  que  les  Cartha¬ 
ginois  ne  donnaflèntplus  auantla  chaflè  aux  Romains;  &  eux  mefines  fen  retournè¬ 
rent  a  leur  logis  fi  gourds  de  froit,qu’a  peine  fè  reflèntoiét  ils  de  la  ioye  de  la  viétoirc. 
De  forte  que  la  nuit  enfuiuât ,  corne  ceux  qui  auoiét  efté  laiffez  pour  la  garde  du  cap 
des  Romains,  &  la  plus  part  des  foldats  qui  feftoiét  fàuuez  paflaflet  laTrebie  fur  des 
radeaux  ,  ou  les  Carthaginois  n’en  fentirent  rien  a  caufe  du  bruit  que  la  pluye  faifoit, 
ou  bien  ils  faignirent  de  n’en  ouyr  rien,pource  qu’ils  ne  Ce  pouuoient  remuer,  tant  ils 
eftoient  las  &  trauaillez  de  bleflures.  Ainfi  demeurans  les  Carthaginois  en  repos,  l’ar¬ 
mée  fans  aucun  bruit  fut  menée  à  Plaifànce  par  le  Conful  Scipion,  &  de  là  ayant  pafi 
fé  le  Pau,à  Crémone,  afin  qu’vne  feule  Colonie  ne  fùft  trop  chargée  fi  deux  camps  y 
pafToicnt  l’hyuer.  A  Rome  on  fut  en  telle  frayeur  à  caufè  etc  cefle  routte  &  defeonfi- 
turc ,  qu’ils  croioient  que  fur  l’heure  mefme  l’ennemy  fe  deuil:  acheminer  pour  aflàil- 
lirlavulea  enfeignes  defployees,  fans  qu’il  leur  fut  demeuré  aucune  efperance  ne 
fècours  pour  défendre  les  portes  &  les  murailles  des  efforts  qu’on  y  ferait.  Car 
ayant  efté  vaincu  l’vn  des  Confuls  empres  le  T efin ,  &  recentemcnt  apres  auoir  rc- 
uoqué  l’autre  de  la  Sicile  ,  les  deux  enfèmblcj  &  deux  armées  confulaires  rom¬ 
pues  &  deffai&es ,  quels  aultres  Capitaines  ,  quelles  aultres  légions  leur  rc- 
ftoit  il  plus  pour  les  appellera  leur  fecours  ?  Eux  eftans  encepointefpouuantez,Ic 
Conful  Sempronius  arriua,  ayant  paffé,  non  fans  trefgrand  danger,  par  le  milieu 
de  la  caualerie  des  ennemis  qui  alloit  fourrageant  çà  &  la  toute  defbendée:  En  quoy 
il  y  auoitplus  de  hardieflè  que  de  bon  confèil,ny  d’efperance  de  paflèr  fi  fecrettemét 
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qu’ils  n’en  fentiflent  rien, ou  fi  ce  moyen  luy  defailloit,de  refifter.  Et  ayât  tenu  les  co¬ 
mices  &  congrégation  pour  eflire  les  nouucàuxConluls(ce  que  pour  lors  on  delïroit 
furtoute  chofe)il  fen  retourna  hyuerner  au  camp.  Cn.Seruilius  Fut  créé,  &auecluy 
C.Flaminius  la  dcuxielme  fois .  Audemourantles  Romains  n’eftoient  pas  en  repos 
mefmesdans  leur  camp  arrefté  pour  hyuerner,  failàns  les  gens  de  cheuaFNumides 
des  faillies  &  courlès  par  tout  le  pays;&ce  qui  leur  donnoit  plus  d’empelchement,les 
Celriberes  &  Portuguez:Car  les  viures  eftoiët  couppez  de  tous  coftez,hors  mis  ceux 
qu’ils  faifoiét  venir  dans  les  bateaux  par  la  riuere  du  Pau. Auprès  de  Plailàncey  auoit 
vn  lieu  de  marché, bien  fortifié  &pourueu  d’vne  bonne  garnifon.Annibal  fattendât 
bien  de  le  prendre  d’alïàur,y  elloit  allé  auec  là  caualerie  &  gens  de  pied  armez  à  la  le- 
giere:  &  comme  l’elpoir  qu’il  auoit  de  venir  au  deflus  de  lôn  entreprinfe  confiflalt 
pour  le  plus  en  cela  de  la  tenir  fecrette, l’ayant  aflàilly  de  nuit,  il  ne  peut  belongner  lî 
finement  que  le  guet  ne  le  defcouurill:  T ant  que  foudain  fe  leua  vn  tel  cry ,  qu’il  fut 
oüy  iufques  àPlailàncerparquoy  le  Coful  le  trouua  là  auec  lagédarmerie  lur  le  point 
du  iour,  ayant  copimandé  aux  légions  de  le  fùy  ure ,  rangées  en  vn  bataillon  quarré. 

Ce  pendant  le  combat  commença  entre  les  gens  decheual  :  &  pource  qu’Annibal  Znniba!  blüf- 
cftant  bielle  fut  contraint  de  fortir  de  lameflée,les  ennemis  feffrayerent,&  le  fort  fut  combat'  d“ 
vaillamment  deffendu.Cela  fait, n’ayant  lèio  urné  que  bien  peu  de  iours,&  auant  que 
d’eftre  à  peine  bien  guary  de  la  play  e,  il  f en  alla  mettre  le  fiege  deuât  Vicunuie,qui  a- 
uoitefléfbrtifiéedurant  la  guerre  Gauloife  parles  Romains,  afin  que  les  foires  fy 
pculîènt  feurement  tenir.  Et  depuis  les  habitans  delà  autour  l’auoient  fort  peuplée, 
îellans  meflezaucçles  peuples  circonuoifins:  d’abondant  encores  pour  lorsla  crain¬ 
te  des  courlès  &  fourragemens  y  en  auoit  fait  retirer  vn  grand  nombre  du  plat  pays. 

Celle  telle  quelle  multitude  attifée  du  bruit  qui  courait, commet  le  chafleaules  plai- 
lance  au  oit  elle  gaillardement  défendu,  prent  les  armes  &  fen  vaà  l’encontre  d  An- 
nibal ,  luy  courans  fus  au  milieu  du  chemin  plulloll  en  foule  que  rangez  en  bataille* 
&comme  d’vn  collé  il  n’y  auoit  rien  qu’vne  multitude  delbandée,&  de  l’autre  vn  ca¬ 
pitaine  qui falfeuroit  de  Ion  loldat,&  le  foldat  de  fon  capitaine,  peu  de  gens  rompi¬ 
rent  &  mirent  en  fuite  enuiron  trente  cinq  mille  hommes.  Le  lendemain  apres  f  élire 
renduzjils  receurcnt  la  garnifon  d’Annibal  dans  la  ville  :  &  leur  ayant  ellé  comman¬ 
dé  de  bailler  les  armes, ils  ny  eurent  pas  plulloll  obey,que  le  ligne  fut  donné  aux  vain¬ 
queurs  de  mettre  à  lac  le  lieu, corne  fils  l’eulTent  prins  par  forcedà  ou  de  toutes  les  ca- 
lamitez  qui  lèmblent  élire  mémorables  en  tel  cas  à  ceux  qui  efcriuent ,  il  n’en  futjpas 
oublié  vne  lèulc,  li  qu’on  y  vlà  de  toute  maniéré  &  exemple  de  lubricité,  cruauté,  & 
fierté  inhumaine  contre  les  pauures  milèrables.  Ce  font  les  entreprinfes  qu’Annibal 
meit  à  chef  tout  le  long  de  l’hyuer .  Les  loldats  furent  depuis  en  repos ,  mais  non  pas 
gueres ,  durant  que  les  froidures  clloient  intolérables:  &  partant  du  lieu  ou  il  auoit 
hyuerné,à  la  première  &  encore  incertaine  apparence  du  printemps, il  les  mena  en  la 
T ofcane,deliberé  de  renger  celle  nation ,  comme  il  auoit  fait  les  Gaulois  &  Ligures,- 
à  /ônparty  par  amour  ou  par  force.Ce  pendant  qu’il  palfoit  l’Apennin,il  le  leua  vn  li 
cruel  orage,qu’il  furpalîàprelque  les  horribles  trauaux  endurez  au  pallàgc  des  Alpes. 

Car  vne  grofie  &  forte  pluye  chalîèe  d’vn  vent  impétueux,  leur  donnoit  droit  dedâs 
la  face, qui  les  contraignit  du  commencement  faire  alte,parce  qu’il  falloir  ou  quitter 
les  armes;  ou  fils  cuidoiët  marcher  auant  vn  tou  rbillon  les  enueloppant,Ies  atterroit 
lî  ruddement  qu’il  leur  elloit  force  de  farrelter.  Dauantage  la  furie  du  vent  leur  em- 
pefehant  déformais  l’haliene  li  qu’il  ne  les  laifloit  aucunement  relpirer,  ils  fen  de- 
llournerent  vn  peu  ,  &  fallèirent  en  terre  :  Quant  voicy  vn  grand  bruit  &  e£ 
clatdc  tonnerre  qui  le  failoit  au  ciel,  &  voyoit  on  parmy  luyrc  des  efclairs  horribles, 
dont  tous  comme  gens  qui  font  priuez  de  l’oiiy  e  Ôc  de  la  veüe,  fe  trouucrent  clper" 
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duzde  la  grand  frayeur  qu’ils  auoient.A  la  fin  eftant  cheute  vne  trefgrande  f>luy  e,& 
par  mcfme  moyen  fe  renforçant  toufiours  plus  la  violence  du  vent,  ils  furent  réduits 
a  celle  neceflité  d’alfoir  leur  camp  en  ce  rnefme  lieu, ou  la  tempefte  les  auoit  furpris.  ; 
Mais  ce  leur  fut  comme  vn  commencement  de  nouueau  trauaihcar  ils  ne  pouuoient 
rien  defploycr  ny  alïoir:&  ce  qui  auoit  elle  alfis  ne  tenoit  pas  ferme, pource  que  tout 
clloit  rompu  &  emporté  par  la  force  du  vent.Et  foudain  l’eau  qui  elloit  cheute  enlc- 
uée  du  vent,fellant  prinle  &  congelée  fur  les  fommcts^glacez  des  môtagnes ,  fe  con- 
uertit  en  grefle  mellée  de  neige,dot  il  en  toba  tant,  que  touteschofes  abâdonnécs,les 
hommes  fc  couchoient  en  terre  lùr  le  vifàge  ,  pluitofl  eftouflfez  que  couuers  des  har- . 
des  dont  ils  fc  couuroient.Toutcela  fut  fuyui  d’vne  froidure  fi  violente, que  feflayât 
chacun  de  fe  releucr  de  ce  miferable  abbatiz  &  ruine  d’hommes  &  de  cheuaux,  ils  fe 
trauàillerent  long  temps  en  vain:pource  qu’ellas  à  eau  le  du  grand  froid  tous  les  nerfs 
engourdiz,ils  ne  pouuoientployer  les  ioindtircs,ny  f aider  de  leurs  membres.  En  fin 
eux  fefforçans  &  trauaillans  commencèrent  de  fe  mouuoir  &  reprendre  courage;  & 
apres  qu’on  eut  drelTé  des  feuz,combié  qu'en  bien  peu  denârois,  chacun  qui  n’auoit 
le  moy  é  de  ce  faire,fe  retiroit  au  fecours  d’autruy.Us  demeurerét  là  deux  iours,com- 
nie  qui  les  y  eull  tenuz  afsiegez;Plufieurs  homme?, plufieurs  cheuaux,&feptElephas 
le  ise'promus  •  eft0ient  rcftez  de  la  bataille  de  T rebie,y  eftant  demeurez  perduz.  Au  moyen  de- 
quoy  Annibal  quittant  l’Apennin  rebroulfa  chemin  en  arriéré  deuers  Plaifance,  &  le 
campa  à  dix  mille  delà.  Puis  des  le  lendemain  alla  trouuer  les  ennemis,  auec  douze 
mille  hommes  des  pied,&  cinq  mille  cheuaux.Sépronius  le  Confiil,car  défia  il  eftoit 
de  retour  de  Romme ,  ne  refuià  pas  le  combat  -,  ce  iour  là  ny  ayant  de  diftance  entre 
les  deux  champs, que  trois  mille.  Le  iour  enfuyuant  la  bataille  fut  donnée,  &  corn- 
bâtit  on  de  trelgrande  alpreté  des  deux  collez,  &  auec  diuers  euencmés.Dc  première 
rencontre  les  Romains  eurent  tant  d’auantage,  que  non  feulemét  la  victoire  leur  de¬ 
meura  durant  le  combat, mais  encore  donnèrent  la  chafie  aux  ennemis  qui  feftoient 
mis  en  routte,iufques  dedans  leur  camp;&  incontinent  fe  prindrent  à  aflaillir  le  fort: 
mais  Annibal  ayant  ordonné  quelque^peu  de  gens,  pourdeffendre  le  rempar&lcs 
portcs,retira  fès  autres  forces  bien  ferrées  au  milieu  du  camp,  &  leur  commâda  d’at¬ 
tendre  bien  attentifs  le  figne  qu’il  leur  donneroit  pour  fortir.  Défia  il  eftoit  heure  de 
nonne,lors  que  le  Conful  ayant  trauaillé  les  foldats  en  vain ,  apres  qu’il  n’y  euft  plus 
délpoir  de  pouuoir  forcer  le  fort,  feitfonner  la  retraide:  Laquelle  chofc  entendue 
par  Annibal ,  apres  qu’il  veit  que  le  combat  f eftoit  refroidy ,  &  que  les  Romains  fe¬ 
ftoient  retirez  de  ion  camp,  foudain  ayant  enuoy  é  la  cauallerie  à  droi&c  &  à  gauche 
contre  eux,il  fortit  auec  fon  infanterie.  Rarement  il  aduiét  qu’il  fe  face  vn  plus  cruel 
cobatdcquel  euft  efté  auec  la  perte  des  vns  &  des  autres  encore  plus  mémorable,  fi  le 
JJ  *  iour  euft  doné  le  loifir  de  le  cotinuer  plus  loguemét.La  nuit  qui  furuint,  feit  ceflèr  la 

pe«c.  méfiée  efehauffée  par  la  grâdeur  du  courage  des  cobatâs.  Et  j>ar  ainfi  ils  faffronterét 
plus  rudement,que  la  tuerie  ne  fut  grande:  &  corne  le  cobat  a  peu  près  auoit  efté  pa- 
rcil,ainfi  fè  departirét  il  auec  perte  pareille.De  chaf  q  collé  moururét  peu  plus  de  fix 
cés  homes  de  pied,&la  moitié  moins  degés  de  cheual:Mais  la  perte  desRomains  fut 
plus  grade  que  le  nôbrc  ne  mote:Car  quelques  cheualiers,  cinq  Tribus  militaires, & 
trois  capitaines  des  alliez  y  furet  occis.  Apres  celle  iourneé  Annibal  fe  retira  au  pays 
desLigures,&Sépronius  àLucques.Onliura  à  Annibal  à  Ion  arriuée  en  Ligurie  deux 
QuellcursRomainSjC.Fuluius  &L.Lucreti9,qui  auoiét  efté  prins  par  aguet  auec  deux 
T ribus  militaires, &  encore  cinq  autres  cheualiers, quafi  tous  fils  de  Sénateurs ,  afin  q 
par  ce  moyë  ils  fafleurall  mieux  q  la  paix  &  alliacé  fai  de  auec  eux  lèroit  fidèlement 
entretenue.Ce  pendât  q  ces  chofes  le  faifoiét  en  Italie, Cn.Scipio  ayât  efté  enuoyé  en 
Elpagne  auec  vne  armée  de  mer&  de  terre, deflogé  qu’il  fut  de  la  bouche  du  Rhofiie, 
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tournoya  les  monts  pyrenées,&  arriua  auec  fà  flotte  aux  Empories  :  là  ou  feftant  dc- 
fembarqué,tout  fut  par  luy  réduit  à  l’Empire  Romain,  depuis  le  peuple  des  Lacetans 
iufques  a  la  riuiere  d’Ebrc;  partie  en  rcnouuellant  les  anciennes  alliances,  &  partie  en 
trouuant  moyen  d’en  acquérir  de  nouuelles.  Ayant  par  là  acquis  la  réputation  de  dé¬ 
bonnaireté  &  douceur, cela  ne  luy  profita  pas  feulement  à  gaigner  ceux  qui  habitoiét 
le  long  du  riuage  delà  mer ,  mais  d’attirer  à  fon  party  les  autres  qui  demeurent  bien 
auant  en  terre  ferme;  &  pareillement  les  montagnars,  nation  plus  fierc& farouche 
que  nulledcs  autres:&  fi  ne  feitpas  feulemét  paix  auec  eux^nais  aufli ligue  &:  focieté 
j  armes;  de  forte  que  Ion  enroulla  de  leurs  aides  quelques  compagnies  de  vaillans 
bornes.  Anno  qu’ Annibal  auoit  laifle  en  la  prouince  d’Iberie  pour  la  garder,  rieftoit 
pas  ignorant  de  cecy:Et  pourtant  afin  qu’il  ne  perdift  tout,  eftimant  qu’il  falloit  aller 
au  deuant  des  ennemis,aprcs  auoir  aflis  fon  cap  àleur  veüe,  il  fit  fortir  fes  gens  en  ba- 
taile:  le  Romain  d’autre  part  ne  fut  pasd’aduis  de  différer  le  combat,  de  peur,  ce. 
fçauoit  il  bien,  qu’il  ne  luy  conuinft  auoir  affaire  tout  à  vn  coup  contre  Anno  &  Af- 
drubal  enfcmble;Parquoy  il  aimoit  mieux  les  affronter  feparez  l’vn  de  l’autre,que  de 
les  auoir  à  combatre  tous  deux .  Mais  cefte  iournée  ne  fut  pas  beaucoup  dangereufe 
nyafpre:fix  mille  des  ennemis  y  demeurèrent  fur  la  place,  &  deux  mille  furent  prins 

f>rifonniers,auec  ceux  qui  eftoient  demeurez  pour  la  garde  du  camp.  Car  le  répar  du 
ogis  fut  forcéj&le  capitaine  mefines  prins  la  dcdans:queîqucs  fortcrcfles  aufli  entre 
lesquelles  fut  la  ville  de  Stiflum  prochaine  du  camp ,  que  les  Romains  emportèrent 
d’aflàult.Mais  le  butin  de  la  ville  ne  fut  pas  de  grade  valeur,comme  meubles  &  équi¬ 
page  de  gens  barbares,  &  des  efclau  es  de  peu  de  prix.  Le  logis  des  ennemis  enrichit 
le  foldat:  car  non  feulement  on  y  trouua  les  hardes  de  celle  armée ,  mais  qui  plus  eft, 
de  celle  quiguerroyoit  foubs  Annibal  en  Italie ,  laquelle  auoit  laifle  es  enuirons  du 
Pyrenéequafî  toutes  les  chofes  quelle  tenoitles  plus  cheres ,  afin  de  ne  fe  trop  char¬ 
ger  de  bagage.  Auant  que  là  nouuelle  certaine  de  cefte  défaite  fut  entendue ,  Afdru- 
bal  ayant  pafté  l’Ebre  auec  huit  mille  hommes  de  pied  &  mille  cheuaux,  comme  dé¬ 
libéré  de  faire  telle  aux  Romains  à  leur  arriuée, apres  qu’il  eut  aduis  comme  la  batail¬ 
le  auoit  efté  perdue,  &  le  logis  d’Annopris,  il  tourna  fon  chemin  vers  la  mer  :  Et 
trouua  non  gueres  loing  de  Tarracon  les  foldats  de  la  flotte ,  &  les  mariniers  efpan- 
duz  &  defbandezça  &  la  par  les  champs ,  comme  il  aduient  communément  que  la 
profperité  du  bon  fuccez  des  affaires  rend  les  homes  nonchalâs  &  mal  aduifez:  &  les 
ayant  fait  charger  de  tous  coftez  par  fà  caualerie,les  chaflà  auec  gràd  meurtre ,  &  vne 
fuitte  encores plus  grande,  iufques  dans  les  vaiflèaux.  Toutesfoisil  n’eut  pas  la  har- 
dieflè  de  faire  long  fèiouren  ces  quartiers  là,  craignant  deftre  furpris  de  Scipion, 
&  fèretira  de  la  l’Ebre.  Mais  Scipion  au  premier  rapport  de  ces  nquueaux  en¬ 
nemis ,  ayantmené  fon  armée  en  diligence  au  lieu  de  la  routte ,  apres  auoir  légè¬ 
rement  chaftié  quelques  capitaines,  &  laifle  vne  moyenne  garnifon  aTarracon,  ren 
retourna  auec  fa  flotte  àEmpories.Il  ne  fut  pas  à  peine  party  de  là ,  qu  Afdrubal  y  ar¬ 
riua:  &ayât  incité  à  rebellio  les  Ilergctes,qui  auoiét  baillé  des  oftages  à  Scipion,  aueÇ 
leur  ieuneflè  mefines ,  il  feit  piller  &  gafter  les  terres  des  fideles  alliez  des  Romains. 
Depuis  eftant  party  Scipion  du  fort  ou  il  auoit  hyuerné  ,  l’ennemy  fe  retira  de 
rechef,  &  abandonna  tout  le  pays  qui  eft  deçà  l’Ebre.  Mais  Scipion  ayant  ho- 
ftilcment  enuahy  le  pays  delaifle  de  celuy  qui  auoit  efté  caufè  du  reuoltement ,  & 
par  mefme  moyen  la  nation  des  Ilergetes, apres  les  auoir  tous  rembarrez  dans  la  ville 
d  Athanagie  qui  eftoit  la  capitale  de  tout  ce  peuple,  il  les  afliegea:  &  dans  peu 
de  iours  receut  à  fon  obeiflànce  &  fèigneurie  les  Ilergettes ,  auxquels  outre  qu  il 
leur  fut  commandé  de  bailler  plus  grand  nombre  d’oftages ,  il  feit  aufli  payer  vne 
bonne  fomme  d’argent.  Delà  il  fen  alla  contre  les  Aufetans  empres  le  fleuue 
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d’Ebre ,  lefqucls  eftoiét  auffi  alliez  des  Carthaginois:& ayant  affiegé  leur  ville,  il  fur- 
print  de  nuit  par  aguct  les  Laceras  qui  venoiét  au  fecours  de  leurs  voifins,non  loing 
delà  ville, comme  ils  eftoiét  fur  le  point  d’entrer  d,edans.Iufqucs  à  douze  mille  hom¬ 
mes  y  furent  tuez,  &  les  autres  prelqucs  tous  defpoüillez  de  leurs  armes ,  fen  fuirent 
en  leurs  maifons  efpanduz  par  les  champs  de  collé  &  d’autre  en  defordre.  Or  il  n  y 
auoitplus  rien  quidefcndiftles  affiegezquel’hyuer,  toufiours  contraire  à  ceux  de 
dehors.  Lcficge  dura  trente  iours ,  pendant  lefquels  il  aduint  rarement  que  la  nei¬ 
ge  fuft  fur  la  terre  moins  haute  de  quatre  pieds:&  auoit  tellement  couuert  les  mante- 
lets,  &  autres  tels  engins  des  Romains ,  quelle  feule  les  deffendit  des  feux  que  quel¬ 
ques  fois  les  ennemis  iettoicntdeffus.Alaparfin,fcn  eftant  fuy  leur  princeAmufitus 
vers  Afdrubal ,  ils  fe  rendirent  foubs  condition  qu’ils  payeroient  douze  mille  efeus. 
Ces  choies  ainfipaflees  ils  fen  retournèrent  hyuerncrà  Tarracon.  Or  aduindrenc 
beaucoup  de  prodiges  &  chofes  monftrueufes  à  Romc,&  aux  enuiros  de  la  ville  du¬ 
rant  ceft  hyuer  :  ou  (  ce  qui  arriue  couftumierement  depuis  que  les  cfprits  des  hom¬ 
mes  font  touchez  de  fuperllition  )  plufieurs  en  furent  rapportez ,  &  creuz  de  leger: 
entre  lefijuels  on  did  qu'vn  enfant  de  franche  condition, n  ayant  que  fix  mois, auoit 
crié  tout  hault  au  marché  aux  herbes,  Triumphe  :  &  qu  ala  place  aux  beufs ,  vn  beuf 
cfloit  monté  de  luy  mefmcs  iufqucs  au  troificfme  eftage  d’vnc  maifon ,  là  où  efpou- 
uenté  du  bruit  de  ceux  qui  y  logcoiét,  il  feftoit  ietté  du  haut  en  bas:Qif  on  auoit  veu 
vnefemblance  de  ncrsluyrcauCiel:  que  le  temple  d’Efperancc  qui  eft  au 


comme 


marché  aux  herbes  auoit  efté  attaint  de  la  foudre  :  qu’a  Lanuuium  la  iaueline  de  Iuno 
auoit  branfle  d’elle  mefmes;&  qu’vn  corbeau  auoitvollé  dans  le  téple  de  ceftc  deefle, 
&  feftoit  pofédeffus  fon  autel  :  Au  pays  Amiternin ,  en  plufieurs  lieux  auoirefté 
vcües  apparences  d’hommes  veftuz  de  blanc,mais  de  loing  feulement  ;  car  fi  Ion  fen 
approchoit,  on  ne  les  voyoit  plus:  En  la  marqué  d’ Ancône  auoit  pieu  des  pierres  :  A 
Cere  les  forts  fe  ftoiét  trouuez  appetiffees,&  qu’en  Gaule  vn  loup  auoit  emporté  vnc 
elpée  qu’il  arracha  à  vn  foldat  qui  eftoit  de  garde.  Pour  raifon  des  autres  prodiges,  il 
fut  commandé  aux  Dix  hommes  à  ce  deputez,dc  vifiter  les  liures  Sibillins:mais  pour 
auoirpleu  des  pierres  enlaMarqued’Ànconc,  on  feit  publier  la  Neufucine,  &quafî 
toute  la  cité  attédit  à  procurer  les  autres  incontinent  apres.  Mais  auât  toute  œuurc  la 
ville  fut  purgée:  &  les  grandes  vidâmes  furet  immolées  aux  Dieux  qu’on  auroitor- 
dôné:  vne  offrande  de, quarante  liures  d’or  fut  portée  à  Iuno  en  la  ville  de  Lanuuium; 
&  les  dames  Romaines  drelferent  vnc  image  de  bronze  au  mont  Auentinàla  mef- 
medeeffe:  plus  fut  commandé  de  faire  vn  LeétifterneàCere,  ouïes  forts  auoienc 
efté  diminuées;  &  vne  proccffion  à  l’honneur  de  Fortune  en  Algide.  On  feit  auffi  à 
Rome  vn  Ledliflerne  à  Iuuentus  deeffe  de  la  ieunefTe ,  &  vnc  proceffion  au  temple 
d  Hercules .-  &  apres  cela  il  fut  nommément  commandé  au  peuple  d’en  faire  autant 
en  tous  les  puluinaires,  chapelles,  &autels:cinq  victimes  grandes  furent  immolées 
à  Genius: &  fut  auffi  commandé  à  C.Attilius  Seranus  Preteur,de  faire  prière  &  vœuz 
aux  Dieux  fi  laRep.  demeuroitenfoneflatdelààdix  ans.  Ces  chofes  ainfi  accom¬ 
plies,  &  les  vœux  faits  fuyuant  les  liures  Sibyllins ,  defehargerent  pour  la  plus  grand 
part  les  confidences  de  fcrupule,  &  de  la  crainte  d’auoir  les  Dieux  irritcz.Ordcceux 
qui  auoient  efté  eft  euz  pour  fiiccedcr  au  Çonfulat,l’vn  nommé  Flaminius,auquel  les 
légions  qui  hyuernoient  à  Plaifànce  efloient  efeheues  au  fort ,  enuoya  vnc  ordonnâ- 
ce  du  Sénat  &  des  lettres  au  Conful ,  que  l’armée  fe  trouuaft:  à  la  my  Mars  a  Rimini. 
Ccftuÿ  cy  auoit  en  fantafie  de  commencer  à  exercer  fon  office  en  fon  gouuernement 
fe  fouucnantbien  des  contentions  qu’il  auoit  eues  autresfois  auec  les  Peres  lors  qu’il 
eftoit  T ribun  du  menu  peuple ,  &:  puifàpres  Confiai  ;  premièrement  pour  raifon  du 
Confùlatdontonle  voulloit  démettre ,  &  puis  du  triophe  qu’on  luyrefufoitàcau- 
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fe  de  l’autre  confulat,&: apres  pour  le  triomphe  qu’on  luy  rcfufoit:  Oultre  ce  qu’il 
elloit  encorcshay  du  Sénat,  à  caufe  d’vnenouuelle  loyque  QX^laudius  Tribun  du 
peuple  auoit  publiée  contre  les  Sénateurs  &  a  tort  ;  lèullement  fupporté  de  l’vn 
des  Peres, C.Flaminius:LaqueIle  loy  portoitquenul  Scnateur,ou  pcre  de  Sénateur  ne  tient  la  hui- 
pourroitauoir  aucun  vailfcau  fur  mer  qui  portail  plus  de  trois  cens  amphores.  Ce  J^cupy7e'e 
qui  fembla  fuffire  pour  aporter  lèreuenu  de  leurs  héritages  à  Rome,  car  quant 
au  trafic  ôc  autre  maniéré  de  gaing  ,  oniugeaquc  ce  n’eftoitpas  chofebicn  Icante  choies  fcchcs. 
ny  honorable  aux  Peres.  Ceft  affaire  debatu  par  grande  contention  ,  caufa  vne 
enuie&  rancune  a  l’endroit  de  la  noble  Ife,  contre  celuy  qui  auoit  cité  authcurdela 
loy,&  acquit  la  faueur  du  menu  peuple  à  Flaminius ,  &  de  là  le  fécond  Confiilat.  A 
celle  caufe  cftimant  ce  Flaminius, que  les  Peres  felïiieroient  de  le  retenir  en  la  ville, 
defguilànt  les  aulpices,& par  la  demeure  requile  pour  les  fériés  Latines, &  au  très  oc¬ 
cupations  confulaircs,faignant  d’aller  ailleurs,il  print  lècrettemét,  comme  vn  hom¬ 
me  priué  &  làns  dignité ,  fon  chemin  vers  fon  gouuernement.  Laquelle  choie  cilant 
diuulgée, caufa  de  fuccrcz  vn  nouueau  delpit  ôc  couroux  aux  Pefes,qui  en  vouloient 
à  luy  làns  cela  des  auparauant.  Et  diloient  que  ce  nelloit  pas  feulement  contre  le  Sé¬ 
nat  que  C.Flaminius  faifoit  Ja  gucrre,mais  aulrt  cotre  les  Dieux  immortels.  Que  par 
le  pafle  ayant  elle  faiét  Conful  làns  prendre  les  aulpices,  &  le  confciller  aux :  dieux 
>ar  le  vol  ou  cry  des  oylcaux,il  n’auoit  voulu  obéir  ny  auxDieux  ny  aux  hommes  qui 
ereuoquoientdu  milieu  des  bataillons  ôc  armée  :  &  maintenant  par  le  remors  de 
conlcicnce, qu’il  auoit  des  choies  palîées,  il  auoit  fuy  ôc  l’afTemblée  de  l’eledion  des 
Prêteurs, &  le  Capitole;  &  la  lolennité  des  vœuz;afin  de  n’aller  le  premier  iour  de  Ion 
magiftratjVifitcr  le  temple  du  tout  bon  tout  puilïànt  Iupiter,de  ne  veoir  Ôc 'le  con- 
leiller  au  Sénat,  que  luy  feul  auoit  en  haine,  &  en  elloit  hày;  de  n’ordonner  les 
fériés  Latines;  &de  ne  faire  le  làcrifice  lolennel  félon  la  couftume  à  Iuppiter;  Latial 
au  mont  Alban;&  ace  qu’apres  les  aulpices,  ellant  monté  au  Capitole  pour  fai¬ 
re  les  voeux  accoullumez,  il  ne  partill  de  là ,  vertu  de  fa  cotte  d’armes,  &  ornement 
de  capitaine  general,  en  fon  gouuernement .  Qifil  elloit  party  comme  vngoiat  de 
camp,  fans  ornemens  ôc  marques  de  la  dignité,fans  lès  licteurs  &  miniftres,a  cachet¬ 
te  ôc  à  la  delrobée,  tout  ainli  que  fil  euft  changé  de  pays,comme  vn  homme  qui  eft 
forbany.-lèfailànt  acroire (regardez  ie  vous  prie) qu’il  entreroit  en  Ion  maigirtrat  plus 
dignemét  &auecplus  d’honneur  à  Rimini, qu’a  Rome, &  qu’il  prendrait  plus  hono- 
rablcmétla  Pretexte,robbe  brochée  d’efcarlatte,  en  vne  hoftelleriepubliquc.qu’cn  la 
propre  mailon.Tous  furent  d’aduis  qu’on  le  deuoit  reuocquer,pour  le  côtraindre  de 
facquiterdc  toutes  charges  ôc  deuoir  enuers  les  dieux  ôdes  homes  luy  melme  en  per¬ 
forine, auat  que  fen  aller  au  cap  ôeen  Ion  gouuernemét.Eftans  allez  en  celle  amballa- 
de(car  il  fut  arrefté  d’y  enuoier  des  ambartàdcurs)  QfT erétius,&  M.Antiftius,ils  ne  le 
peurétno  plus  elmouuoir  ôc  diuertir  de  fon  entente  qu’auoiét  faiét  les  lettres  q  le  Sé¬ 
nat  luy  enuoya  du  téps  de  Ion  premier  cofulat.Peu  de  iours  apres  il  coméça  d’exercer 
i on  magiftrat ,  &  ainli  qu’il  immoloit  le  veau  qui  auoit  délia  efté  frappé  pour  1  alfo- 
mer,&  eftat  efchqipé  des  mains  de  ceux  qui  facrifioiet ,  il  enlànglanta  plulîeurs  de  la 
copagnic  qui  y  aluttoient:  De  lc>rte  que  ceux  qui  eftoiét  loing  ne  Içachas  d  ouvenoic 
ce  tumultCjle  prindrent  à  fuir  les  vns  a  qui  mieux  mieux ,  ôc  les  autres  à  accourir  pour 
vcoirq  c’eftoit:plulieursprindrétcelapourvn  prelàge  d’vn  gçand  effroy  ôc  trouble  à  ( 

1  aduenir.Apres  ayât  receu  deux  légions  de  Sempronius,qui  auoit  efté  Conlùl  1  an  au 
parauant,&  deux  autres  de  C.Attihus  Preteur,l’armée  commença  de  marcher  inçoti- 
nent  vers  la  T oleane  par  les  lentes  de  l’ Apennin. 
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Nnibal  arriue  en  la  Tofcane ,  ayant pour  auoir  veille  continuellement, perdu  vn  œil  dans  les  marefages, 
par  lesquels  il  chemine  quatre  tours  &  trois  nuiEls  fans  prendre  repos. C.  Flaminius  Confljiommete - 
merairc  &  inconfderc,efant  party  contre  les  aujf  ces, fuel  deterrer  les  en  feignes,  (pionne  pouuoit  au¬ 
trement  arrach er:  et  ejlant  cheut  la  tejle première  du  cheual  fur  lequel  il  ejiott  monte, fut  fnprins  en  vne 
emlufche  qu^f nnibal  luy  dre  fa  empres  le  lac  Trafymenc  ,<&  défait  auecfon  armee.Six  mille  Romains,  qui  efoiet 
efchappexde force, quelque foy  que  uaharbal  leur  euf  don  ce  furet  cmpnfune %  par  la  déloyauté  d^lnnibal.Efas 
toutaRome  aux  nouuelles  decefe  de [faible  en  ducilt?  tri fejje  feux  meres  moururent  de  loye  inc fperée  quelles 
eurent  d auoir  recouuré  leurs  enfans.  Le  printemps  facréfut  voue' à  caufe  de  cejle  deconfture ,  f y  liant  les  hures  St- 
billins.  Or  apres  cela ,  ne  voulant  ÇEFabius  Maximums  Dictateur,  qui  auoit  ejiè  enuoye  contre  ^ fnntbal ,  venir  a  la 
bataille  auec  luy  pourne  hasarder  le  cobat, dvnfoldat  effrayé  des  batailles  perdues, contre  vn  ennemyfcr  (y  braue 
a  caufe  de  tant  de  victoires ,  &  empef  liant  les  entrepnfes  &  effors  d'^inmbal  en  luy  faifant  tijle  feulement  ;M. 
Minucius  chef  de  la  cauallerie, arrogant  çÿ-  volage, en  calumniant  leDiblateur  comme  craintif  et  lafhefttat  que 
par  le  comandemet  du  peuple  l'authontéet  puifance  luy  fut  donée  pareille  a  celle  du  dictateur. Et  corne  apres  auoir 
departy  lof  entre  eux  Minucius fuf  venu  au  cobat  en  lieu  defauantageux,  &  fs  légions fujîet  en  trefgràd  haTytrd, 
Fabius  Maximum  furuenant  auec  fa  part  de  C armée, le  fxuua  au  dangcr.Duquel  bienjaitl  vaincu, il  mgnit  fon  camp 
auec  le  fen,&  le falüa  du  nom  de  P  ere, comandant  à  fs  foldats  défaire  de  mefne.  ^ innibal  apres  auoir gafé la  Ca- 
panie,  ejlant  enclos  entre  la  Ville  de  Caflinum,et  le  mont  Callicule ,  attacha  aux  cornes  des  bœufs  des  iauellesde 
frment,  <&y  ayant  mis  lefeufeit  prendre  la fuitte  aux gardes  Romaines  qui  tenaient  Callicule,  <gr  fortit  hors 
du  pas  par  ce  moyen.  Le  mefme  cfpar<nu  les  terres  de  Fabius  Maximus ,  combien  qu'il  brujlaf  tout  és  enuirons, 
pour  le  rendre  comme ffpebl  de  trahi  fon.  Depuis  ejlans  Confis  &  chefs  de  l'armée  ^Lemylius  Paulus ,  &  Teren- 
tius  Varro,  la  bataille  fut  donnée  contre  ^ Innibal  a  Cannes, auec  vne  trejgrade  perte  deffaible-.Si  qu'en  ce  cobat 

furent  occi%jquarante  cinq  mille  Romains  auec  le  Conful  Paulus ,  &  quatre  vmgts  Sénateurs  con fulair es, ou  Pré¬ 
toriens;  &  diAediliaens  trente .  Comme  apres  cefe  perte  les  teunes  gentilshommes  pour  le  defefoir  ou  ils  voyoïei 
tout  rcduibl  teinffent  con  fil  d abandonner  C Italie. P.  Cornélius  Scipio  T nbun  des foldats,quifut  depuis  fmommé 
africain, ayant  tiré fon  efpée  fr  les  tefes  de  ceux  quif  ai  fient  cefe  deliberation,iura  de  tenir pour  ennemy  mortel 
celuy  qui  ne  iureroit  tout  amf  corne  tlle  diroit  :  &  gagna  ce  poin£l,que  tous f obligèrent  moyennant  leur ferment, 
de  n  abandonner  l' Italie.  D'auantage  ce  hure  contient  l'effroy,& le  dueil  de  la  ville  :  les  chofes  faites  en  Ebpaigne 
auec  vn  plus  heureux  fucce 2^.  Opimte  &  Floronie  vierges  Vef aies  font  conuamcues  dmcefe  &  condamnées. 

caufe  du  petit  nombre  des  gens  de  guerre ,  huiSl  milleefclauesfont  arme les  captifs  ,  combien  qu'on  les  peuf 
racheter, ne  le  furent  point  toutesfois.  On  alla  au  deuant  de  Varron ,  &  luy  rendit  on grâces  de  ce  qu'iln  auoit  pas 
dejperé  de  la  Chofe publique. 

LE  SECOND  LIVRE  DE  LA  TROISIESME 

DECADE  DE  T.  LIVE 

Esia  le  printemps  approdioit ,  lors  qu’Annibal  remua  Ton 
camp  du  lieu  ou  il  auoit  hyuerné,  ayant  au  parauant  en  vain 
efTayc  de  palier  l’Appennin  à  cauiè  des  intolérables  froi¬ 
dures  ,  &  auec  trelgrand’  crainte  &  danger  de  là  perlbnne. 
Les  Gaulois  qui  feftoient  efleuez  pour  l’elperancc  au  pillage 
&  butin,  apres  qu’ils  veirent ,  qu  en  lieu  de  làccager  &  em¬ 
porter  les  biens  des  terres  d’autruy,leur  pays  eftoit  le  lîege  ar- 
reftédela  guerre, &foulîé  désarmées  des  deux partiz qui fy 
elloient  logées  pour  palTerl  hy u er,  tournèrent  au  rebours  le 
mâltalent&haine  cju’ils  portoienr  aux  Romains,  fur  Annibal.  De  forte  qu’il  auoit 
efté  fouuent  guette  de  leurs  Princes  pour  le  tuer  en  trahifon,  &  auffi  conferué  du  pe¬ 
rd 
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ril  parla  fraude  &  troperie  dont  ils  vfoient  entre  eux-,luy  decclans  auec  la  mefme  in- 
confiance  qui  les  auoit  efmezà  confpircr,leur  eonlpiration  :  &luy  mefme  f  eftoit 
contregardé  des  aguets,en  changeant  maintenant  de  robbe,  tantofl  en  prenant  di- 
uers  acouflremens  de  telle ,  &  telle  fois  aulli  par  erreur.  Si  efl  ce  que  celle  crainte  fut 
caufe  qu’il  deflogea  plulloft  du  lieu  ou  il  deuoit  hyuerner.Enuiron  ce  temps.Cn.Ser- 
uilius  comméça  d’exercer  fon  confulat  à  Rome  le  quinziefme  de  Mars:  La  ou  ayant 
propofé  au  Sénat  des  affaires  de  la  chofe  publique ,  l’enuie  &  la  haine  que  les  Peres 
pot roient  à C. Flaminius , fut renouucllée ; difans cju’ils auoient crée  deux  Confuls, 
mais  qu’ils  n’en  auoient  qu’vn.-  Car  toute  l’autorite  légitimé  quepouuoit  auoir  Fla¬ 
minius.  tout  1  aufpice  de  Ion  Magillrat,il  deuoit  emporter  cela  auec  foy  hors  de  la  vil¬ 
le  hors  des  lieux  publiques  &particuliers,apres  auoir  célébré  les  ferics  latines,faidlc 
làcrificeaccoullumé  fur  le  mont  Alban,  &lcs  vceuz  lolennels  au  Capitole.  Car  les 
aufpices  n’accompaignoient  pas  vn  homme  priué;  làns  lelquels  ellant  dellogé  de  la 
ville  il  ncluy  eftoitpas  loihble  de  les  prendre  ailleurs  de  nouueau  qu’ils  fullèntval- 
lables.  La  crainte  f  augmenta  encore  à  câulè  des  prodiges  qu’on  r  apportoit  de  plu¬ 
sieurs  lieux,  en  mefme  temps:  Qif  en  la  Sicile  à  quelques  loldats  les  iauelots;&  en 
Sardeigne  à  vnhomme  de  chèual  allant  faire  la  ronde  autour  des  murailles,&  vifiter 
le  guet,vn ballon  à  fappuyer  qu’il  tenoit  en  là  main, auoit  brullé:qu’on  auoit  veu  rc- 
luyre  plulieursfeux  furies  riuages  de  lamer:que  deux  boucliers  auoient  fué  làng:cer- 
tains  loldats  elfé  frappez  de  la  louldre;  &  qu’on  auoit  veu  diminuer  le  rond  du  loleil: 

&  à  Prenelle  pierres  ardéres  elloict  çheutes  du  Ciel:  &  qu’on  auoit  aperceu  des  Pal- 
mesau  CiclenArpi;&ic  foleil  combatre  contre  la  lune:que  de  iour  deux  lunesfe- 
floient  monllrées  à  Capencià  Ceri  les  eaux  auoient  coulé  meflées  de  fang  :  &  la  fon¬ 
taine  propre  d’Hercules  auoit  iedé  des  gouttes  lànglantes:  qu’au  pays  d’Antiumdes 
cfpics  teinéls  de  fang  elloient  cheuz  dâs  la  corbeille  des  moiiîbnneurs:&à  Falerie,  le 
Ciel  felloit  fendu  &  ouuert  comme  en  vne  grande  creualfe;  &  que  du  collé  qu’il  fe- 
ftoit  ouuert,on  auoit  veu  fortir  vne  grande  lumière  :  que  les  forts  d’elles  melrnes  f e- 
ftoient  atténuées ,  &c  l’vnc  cheutc  hors  de  rvrne,ainfi  eferite  :  Mars  brandit 
son  dard:  &  qu’en  melmes  temps  à  Rome  au  chemin  Appicn  près  des  llatues 
des  loups, l’image  de  Mars  auoit  fué:  a  Capouëlon  auoit  veu  comme  brufler  le  Ciel, 

Sc  tomber  vne  forme  de  lune  parmy  la  pluye.  Apres  cela  on  adioulla  foy  à  certains 
prodigcs,mefmemoindrcsà  dire  :  c’ell  qu a  certains  perlonnages  leurs  cheures  e- 
floiéc  deuenucs  lainues-,  &  vne  poulie  fellrc  conuertic  en  coq  ,  vn  coq  enpoulie,  ce 
quifutcaulcqu’oadioutafoy  encore  a  de  moindre  prodiges.  Ces  choies  tout  ainfi  Manière  de 
qu  on  les  r’apportoit  ayâs  efté  recitées,&  les  auteurs  d’icelles  introduits  au  Senat,le  a“gfsc.rle‘pr° 
Co fui  demanda  aux  Pères  leur  aduis  de  ce  qui  concernoit  la  religion.  Il  fut  ordonné 
que  ces  prodiges  fulfent  procurez  &  purgez ,  partie  auec  les  grandes  vidimes, partie 
auec  les  belles  de  laid  :  &  qu’on  feill  procelîîon  par  trois  iours  par  tous  les  puluinai- 
res  &  temples  des  Dieux  :  Des  autres ,  qu’on  pourueull  apres  que  les  dix  députez  au- 
r oient  regardé  les  liures,toutainlî  <jpie  les  Dieux  prediroientpar  les  vers  leur  élire  ag- 
greablc.  Ce  qui  f  enfuit ,  fut  arrelle  par  l’aduertiflcment  des  Dixhommcs.  Première¬ 
ment  qu’on  offriflàlupitervncfouldred’oi  pelànccinquante  liurcs:àIunon&  Mi- 
ncrue  vnedargcnuqu’onlàcrifiallàlunonRoyncaumont  Auentin;&  àlunon  So* 
IpiteàLanuium  auec  les  vidimes  grandes:  que  les  dames  Romaines  failàns  vne  co- 
tribution  de  certain  argent  félon  que  la  commodité  de  chafcune  le  pourroit  porter, 
offfiroicnr  vn  do  à  Iuno  Rome  en  l’Autntin;&  qu’ony  feill  vnLedillernc:&  qu’en- 
corc  les  femmes  Libertines  corribualfent  quelque  fomme  félon  leur  pouuoir,  pour 
en  faire  vif  don  à.  la  deelïè  Feronic.  Apres  ces  chofes  accomplies,  les  Dixhomes  rèiréc 
vnlàcrifice  en  immolât  les  vidimes  grandes  à  Ardée  en  la  grad’  place.  A  la  fin,&  dc- 


Digitized  by  CjOoq le 


LIVRE  I.  DE  LA  TIERCE 

fia  au  mois  de  Decembre,fuyuât  les  liures  Sibyllins, Ion  feit  vne  immolation  au  tem¬ 
ple  de  Saturne  à  Rome ,  &  le  Le&ifterne  fut  commandé  (  dreflàns  les  Sénateurs  eux 
mefines  c’ell  appareil  de  liâ:s)&quant  &quât  vn  feftin  publique^  fut  criée  par  tou¬ 
te  la  ville  tant  de  iour  que  de  nuit,la  lolénité  des  Saturnales,  &  enioinét  au  peuple  de 
fefter  ce  iour,&  l’obferuer  à  tout  iamais.Ce  pendâtque  le  Confuî  eftoit  embefongné 
à  Rome  pour  appailèr  les  Dieux,  &  à  faire  la  leuée  des  gens  de  guerre,  Annibaî  cftant 
party  du  fort  ou  ilauoithyuerné,  pourccque  le  bruit  couroit  que  défia  le  Confiil 
Flaminius  eftoit  arriué  à  la  ville  d’Arezo;  combien  qu’on  luy  monftraft  vn  autre 
chemin  plus  long,  mais  au  demeurant  plus  ailé ,  il  print  toutesfois  celuy  qui  eftoit  le 
plus  près  par  le  marelcage  ou  la  riuiere  d  Ame  f  eftoit  defbordee  en  ces  iours  là  plus  q 
de  couftume.Si  commanda  que  les  Elpaignols  &c  Africains, &  toute  la  fleur  des  vieil¬ 
les  bandes  qui  eftoient  en  Ion  cap,  marchaflènt  les  premiers,auec  les  hardes  &  baga¬ 
ges  de  tous  enfemble  pelle  mefle ,  afin  que  fils  eftoiét  contrains  de  farrefter  en  quel¬ 
que  lieu,  les  choies  quiferoient  neceflaires  pour  leur  vfage  ne  leur  manquaient: 
ordonnât  que  les  Gaulois  les  fuyuilîent:Ec  pour  mettre  celle  maniéré  de  gens  au  mi¬ 
lieu, afin  aullî  que  la  caualerie  feift  l’arriere  garde ,  il  donna  charge  à  Magon  de  tenir 
auec  les  cheuaux  légers  N  umides  l’armce  lèrrce  enlèmble ,  &  mefmement  les  Gau- 
Toufiour*  lois  >  fi  Par  l’cnnuy  du  trauail ,  &  la  longueur  du  chemin ,  comme  celle  nation  eft 
Su  *uxC  cn  m°He  &  Is-fche  pour  endurer  tel  mefaife,  ils  venoient  à  f  elèouler  hors  des  rangs, ou  à 
Gaulois.  farrefter.Lcs  premiers ,  quelque  part  que  les  guides  tiraflènt ,  combien  qu’ils  fuflènt 
prefquc  engloutiz  de  la  bourbe,  &  qu’ils  fenfonçalïcnj  dans  les  trelgrandes  &  pro¬ 
fondes  folies  du  fleuue,fi  luyuoient  ils  toutesfois  les  enlèignes.Mais  les  Gaulois  ne  le 
pouuoicnt  plus  fouftenir  depuis  qu’ils  eftoient  vne  fois  trelbuchez,  ny  fe  rauoir  hors 
des  fondrieres:ne  lècourans  leurs  corps  d’aucun  courage,  ny  leurs  courages  d’aucun 
elpointant  que  les  vns  trainoient  à  peine  leurs  mébres  trauaillez  &recreuz:les  autres, 
fils  eftoient  cheuz  vne  fois ,  eftans  leurs  courages  vaincuz  &  outrez  d’ennuy,  mou¬ 
raient  par  tout  entre  les  cheuaux  qui  gifoient  aufli  couchez  çà  &  là.  Sur  tout  le  veil¬ 
ler  les  acheuoit  d’abatre,  car  défia  ils  auoient  demeuré  quatre  iours  &  trois  nuits  lins 
dormir.  Orpourcequetouteftantcouuert  d’eau  es  enuironsils  ne  pouuoienttrou- 
uer  lieu  aucun  pour  fe  coucher,  &  eftendre  à  fec leurs  corps  trauaillez,  ils  entafle- 
rent  le  bagage  dans  l’eau  tant  qu’il  la  furmontoit,  &  le  repoloient  deflus;&  les  grands 
taz  de  cheuaux  eftcnduz  par  tout  le  chemin, lèruoicnt  de  lit  à  faute  d’autre,contraint 
&  forcé  pour  vn  peu  de  temps ,  à  eux  qui  ne  cherchoient  qu’a  trouuer  quelque 
moyen  de  repos,  pourueu  tant  feulement  que  ce  futhors  de  l’eau.  Quant  à  Annibaî, 
eftant  au  parauant  mal  des  yeux, à  caulè  de  l’indilpofition  du  printemps  diuers ,  tan- 
toft  chauldjtantoft  froid, il  eftoit  porté  fur  vn  Eléphant ,  qui  lèul  luy  reftoit ,  pource 
cjuela  belle  palïbit  de  beaucoup  feau  en  hauteur;  toutesfois  à  caufe  du  veiller,  &  de 
1  humidité  cfe  la  nuit,  &  du  mauuais  air  qui  lortoit  du  marefts  &  luy  greuoit  la  telle, 
&  auflî  pour  autant  que  ny  le  temps  ny  le  lieu  eftoient  propices  pour  fe  faire  penfer, 
Annibaî  perd  il  perdit  vn  œil .  A  la  parfin  cftant  elchappé  de  ces  marefeages, apres  auoir  perdu  mi- 
ferablement  grand  nombre  d’hommes  &  de  cheuaux,  aufli  toft  qu’il  luy  futpolfible 
de  trouuer  vn  lieu  lec,  il  y  logea  Ion  camp  :  &  eut  certain  aduis  par  les  elpions  qu’il 
auoit  enuoÿé  deuant ,  que  l 'armée  des  Romains  eftoit  deuant  les  murailles  d’Arezo. 
uinen  Ca?1*  Depuis  il  alloit  examinant  par  le  menu  quels  conlèils  pourroit  auoir  le  Conful  ;  l’af- 
fiette  du  pays,les  chemins,ies  forces,le  moyen  d’auoir  viures,&  autres  chofes  qui  fer- 
uoient  à  lès  defleings;fenquerant  du  tout  pat  grand  loing  &  curiofité.Cefte  contrée 
eftoit  la  plus  fertile  de  lltalie,la  campagne  aflàuoir  de  Tolcane,  qui  eft  entre  Feliiles 
&  Arczzo,  riche  &  abondante  en  bleds, en  bcftail,&  toutes  autres  chofes;Or  le  Con- 
fiil  eftoit  tout  fier  à  caulè  defon  premier  confulat  j  &  non  feulcmét  ne  tenoit  au¬ 
cun 
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cun  compte  des  loix  ny  de  l’authorite  des  Pères,  mais  ne  reueroit  pas  les  Dieux  mef- 
mcs,nyneles  craignoit  félon  qu  il  eftoit  conuenable.  La  fortune  auoit  nourri  celle 
témérité  qui  eftoit  en  luy  de  nature ,  des  heureux  fiicces  qu’il  auoit  euz  tant  au  mani- 
mcntdes  affaires  de  ville,qu’au  faiét  de  la  guerre.Et  par  ainfî  il  fè  voyoit  apertement, 
(pluyqui  nc  daignoic  prendre  confeilnydes  Dieux  ny  des  hommes,  eftoit  hom¬ 
me  pour  faire  toutes  choies  temerairemét  &  à  la  voilée.  Et  pour  le  précipiter  enco- 
rcplus  auant  en  les  imperfections ,  Annibal  fè  délibéra  de  l’aigrir  &  irriter ,  de  forte 
<ju ayant  laiflc  a  gauche  1  ennemi, &  prenant  fon  chemin  vers  Fiefoles  pour  fàccager 
les  terres  de  la  T  ofcane,il  monftroit  de  loing  au  Coful  par  le  meurtre  au  peuple ,  8c 
par  les  feux  du  pays  qui  brufloit,le  plus  grand  dommage  &  degaft  qu’il  pouuoit.  Or 
Flaminius  qui  n  eftoit  pas  pour  demeurer  en  repos  quand  encore  l’ennemy  fc  fuft 
tenu  coy ,  quant  il  vit  menues  quafï  deuant  fes  yeux  piller  &  emporter  les  biens 
des  alliez,  eftimant  que  c’eftoit  la  honte  &  deshonneur  que  défia  le  Carthaginois 
marchaft  ainfi  a  fon  bel  aife  au  beau  milieu  de  l’Italie ,  &  qu’il  facheminaft  fans  trou- 
uer  rcfiftance  aucune  vers  les  propres  murailles  de  Rome  pour  l’affieger,  tous  les  au¬ 
tres  luy  voulans  fuader  en  l’affèmblée  du  confeil  plus  tôft  ce  qui  eftoit  fàlutaire  3c  ■ 
profitable  ,  que  choies  belles  &  magnifiques  en  apparence  ;  qu’il  falloir  attendre 
[autre  Conful  fon  compaignon,  à  fin  que  tous  deux  ioinCts  enfemble  aüec  les  deux 
armées  conduiflènt  les  affaires  &  la  guerre  par  vn  commun  accord  de  volontez  3c 
côfeils;  &quc  ce  temps  pendat  auec  la  cauallerie,&lçs  auxilieres  armez  à  la  Icgcre,on 
empefchall  l’ennemy  de  courir &gafter  à  l’abandon  le  pays  Tout  courrouce  il  fort 
foudain  hors  de  lafîèmblée,  &  feit  mettre  en  euidéce  le  fignal  de  marcher  &  de  com¬ 
battre  tout  enfèmble.Ouy  voirement(difoit  il)  ie  fuis  d’aduis  que  nous  demourions 
affisdeuant  les  murailles  d’Arczzo:  caricyeftnoftre  patrie  &  noz  Dieux  domefti- 
ques  :  qu’ Annibal  efehappé  de  noz  mains  fàccagc  &  ruine  l’Italie  enticremét,&  qu’il 
arriueàRome  endiflîpant&  bruflanttout,&  que  nous  ne  partions  d’icy  iufques  à 
ce  que,C.Flaminius  foit  mâdé  d’Arezzo  par  les  Peres, comme  iadis  fut  Camillus  delà 
ville  de  Veics.Quant  3c  quant  faifànt  ces  reproches,  commanda  que  fur  l’heure  Ion 
arrachai!  les  enièignes  ;  &  comme  il  fuft  luy  rnefine  monté  à  chcual  le  chcual 
cheutau  mefme  inftant ,  dont  le  Conful  culbuta  les  pieds  contremont.  Eftans  tous 
les  affîftans  effrayez  de  ceftc  aduenture  comme  d’vn  trifte  prefàge  au  commen¬ 
cement  de  l’entreprifèjlon  vint  dire  dabondant  encore,  qu’vn  port’ enfeigne  ne  pou¬ 
uoit, quelque  effort  qu’il  feeuft  faire,  r’auoir  fon  enfeigne  de  terre.  Lors  le  Conful  fc 
tournant  vers  ccluy  qui  annonçoit  ces  nouuclles  :  Mais,  dit-il ,  ne  m’apportes  tu  pas 
quant  &  quant  lettres  du  Sénat,  qui  me  deffendent  de  donner  la  bataille  ?  Va  &  leur 
dy  qu'ils  faydent  duhouyaupour  deterrer  l’enfeigne  fils  ont  les  mains  engourdies 
dc^cur.  Apres  cela  le  camp  commença  à  marcher,  eftans  les  principaux ,  oultrc 
quihauoient  contrarié  à  ce  confeil,  tous  troublez  &  cfpouu^ntez  de  ce  double  pro- 
digeimais  au  contraire  la  pluralité  des  foldats  cftoient  ioyeux  de  la  hardieflè  3c  va¬ 
leur  de  leur  capitaine ,  regardans  pluftoft  a  leur  cfperâce  qu’a  loccafio  qu’ils auoient 
dcfpercr.  Annibal  faifoitle  gaft  par  tous  les  moyens  defquels  en  la  guerre  Ion 
peult  endommager  l’ennemy  es  terres  qui  font  entre  la  ville  de  Cortonne,  &  le  lac 
"Mymene,à  fin  d’aguifè  r  &  aigrir  le  delpit  de  l’cnnemy,& partant  l’inciter  à  venger 
les  outrages  des  alliez.  Et  défia  eftoient  arriuez  a  certains  lieux  tous  propres  a  drefler  de 
des  embufehes  là  ou  ce  lac  fapproche  le  plus  du  pied  des  motaignes  de  Cort6ne.il  y 
aleulementvn  chemin  fort  eftroit  entre  deux, corne  fi  tout  exprès  ceft  cfpacc  auoit 
efte  laiffé  pour  tel  effet:  &  plus  auant  il  y  a  vnc  plaine  quifeftend  &vavnpeuen 
c  largifiant:apres  cela  Ion  trouuc  des  montaignes  plus  hautes .  Là  Annibal  afteit  fon 
camP au  dcfcouuert,pour  fy  loger  luy  auec  les  Africains  3c  les  Efpaignols  fèulemec. 
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a,Aambai!<lc  Qyat  aux  Baléares, &  l’autre  armure  Iegiere,il  les  mena  tout  bellemét  derrière  les  mo- 
taignes  :  &  logea  la  caualeric  au  deftroit  du  pas ,  eftant  bien  à  point  couuerte  de  cer¬ 
tains  couftaux  qui  là  eftoientjafin  qu’apres  que  les  Romains  leroient  entrez  dedans, 
en  leur  mettant  par  le  deuant  les  gens  decheual,  toutes  chofes  fuflènt  clofes  aux 
enuirons  du  lac  &  des  montagnes .  Flaminius  eftant  arriué  le  iour  precedent  au  près 
du  lac  à  foleil  couchant,  le  lendemain  fans  rien  recognoiftre ,  ayant  paffé  le  deftroit 
auât  qu’il  fuft  à  peine  iour,apres  que  l’armée  fc  comença  à  eft  ëdrc  en  la  plaine  pl9  lar¬ 
ge, il  n’apperçeut  tât  feulemét  q  ce  peu  d  enemis  qu’il  auoit  deuât  luy  :  Car  les  embuf 
ches  eftoient  cachées  à  dos  &  au  deflùs  d’eux.MaisAnnibal  apres  qu’il  tinta  Ton  defir 
l’ennemy  enclos  du  lac  &  des  motaignes,  &  enuironé  de  (es  gcns,il  donna  le  figne  à 
tous  d’aflàillirdefquels  coûtas  de  toutes  parts,  chacun  du  cofté  qui  luy  eftoit  le  plus 
près  &  comode,  la  choie  fut  d’autant  plus  foudaine  &  inopinée  aux  Romains,que  le 
brouillard  qui  feftoit  leué  du  lac  eftoit  plus  cfpez  fur  la  plaine,  que  fur  les  môtagnes: 
&  les  bandes  des  ennemis  leur  coururent  fus  de  pluficurs  valées ,  fentreuoy  ans  affez 
l’vn  l’autre;  parquoy  ils  les  chargèrent  plus  affemblez  &  en  trouppe.  Les  Romains, 
eftantpluftoft  leué  le  cry  de  tous  coftez  qu’ils  ne  pouuoient  bien  defcouurir  les  en¬ 
nemis,  cogneurent  à  la  fin  qu’ils  eftoient  lurprins  :  &  le  combat  commença  plus  toft 
au  front  &  aux  flancs  de  l’armée ,  qu’ils  n’eurent  le  loifir  de  fe  mettre  en  bataille ,  & 
corne  il  apartenoit  d’apprefter  les  armes,  &  mettre  la  main  à  l’elpée.Le  Cofol,tous  lès 
foldats  eftans  effrayez,  ne  fc  monftroit  point  trop  cftoné  veu  le  dàger,  ains  félon  que 
le  temps  &  le  heu  luy  en  donnoient  le  loifir,  remettoiten  ordonnance  les  rangs  qui 
eftoient  troublez  &  en  defordre,& les  foldats  qui  fe  tornoient  de  tous  coftez  aux  ai- 
uers  crys  que  Ion  faifoit  :  &  par  tout  ou  il  pouuoit  il  encourageoit  les  fiens ,  leur  ef- 
Notable,  criât  de  tenir  bon,  &  de  combatre  vaillamment  :  Car  il  ne  fe  falloit  pas  attendre  d’ef- 
chappcrdclàaforcedevœuz,  ne  d’implorer  le  fecours  des  Dieux;  ains  que  par  leur 
vaillance  &proüeffe  il  fe  falloit  faire  voyeauec  les  armes  par  le  milieu  des  bataillons 
de  l’ennemy  :car  ordinairement  il  y  a  là  moins  de  danger ,  ou  la  crainte  eft  moindre. 
Mais  à  caufe  du  bruit  &  du  trouble ,  on  ne  pouuoit  entendre  ny  commandement  ny 
confèil  aucun:&  tant  fen  falloit  que  le  foldat  cogneuft  (on  enleigne ,  fon  rang,  &  là 
place,qu’à  peine  auoit  il  affez  de  courage  pour  prëdre  les  armes, &  fe  mettre  en  point 
pour  combatre  ;  de  forte  qu’aucuns  eftoient  abbatuz,  pluftoft  chargez  d’icelles  que 
defenduz  :  fi  qu’en  vne  telle  confiifiô  &  obfcurité  on  ft  pouuoit  mieux  preualoir  des 
oreilles  que  des  yeux.  Ils  tournoient  les  vifages  &  la  veüe  aux  gemiffemens  des  bief- 
fez;au  chapliz  &  coups  aflenez  fur  les  pcrfonnes,ou  fur  les  armes;  &  aux  crys  que  iet- 
toyent  tous  enftmblc  les  vaillans  hommes  &  les  craintifs.Les  vns  en  fuy  at,  enuelop- 
pez  dans  la  preflè  des  combatans  fy  arreftoientdes  autres  qui  vouloient  retourner  au 
combat ,  en  eftoient  deftournez  &  repoufleZ  par  la  multitude  de  ceux  qui  fiiy oient. 
Apres  donques  qu’ils  curent  en  vain  fait  effort  de  toutes  parts  pour  fortir,  voyans  bié 
que  parles  coftez  les  montagnes  &lc  lac,  &  par  deuant  &  derrière  les  bataillons  des 
ennemis  les  tenoient  enclos,il  cogneurent  apertement  qu’il  n’y  auoit  plus  d’efoeran- 
ce  qu’en  leurs  dextres  &  armes  ;  lors  chafrun  le  feit  capitaine  &  encourageur  de  foy- 
mefinc  pour  bien  combatre,  &  la  bataille  recommença  de  nouueau,  combien  que 
non  ordonnée  ny  départie  par  Princes, Haftaires,  &  T riariês  -,  ny  en  forte  que  lauant- 
garde  combatift  deuant  la  bataille,  ny  apres  elles  l’arriere  garde;  ny  que  le  foldat  fuft 
en  fà  legion,en  là  coçaignie,ou  en  fon  elquadrc.Car  l’auanture  les  r’allioit  enfembîc, 
&le  courage  donoit  a  chacu  fon  rang  pour  •obatre  ou  deuât  ou  derrierc.Neâtmoins 
les  animofitez  de  cobatre  furent  fi  aipres  &ardentes,&  les  elprits  fi  attentifs  à  la  mef- 
Ice  qu’il  n’y  euft  perfonne  qui  lentift  ceft  horrible  tremblemét  de  terre,  qui  renuerfà 
Admirable,  pour  lapluspaitplufieurs  villes  de  l’Italiejfcit  reboucher  les  plus  roides  riuiercs  con- 
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tremont,repoufla  la  mer  dans  les  fleuues ,  &  abbatic  auec  vnc  grade  ruine  tout  à  plat 
lesmontagnes.Le  combat  dura  enuiron  ttois  heures,  &  fut  de  tous  codez  fort  cruel; 
plus  tou tesfois  autour  duConful,par  ce  que  la  fleur  de  tous  fes  gens  le  iuiuoit:&  quâc 
àluy,  de  quelque  coflé  qu’il  voyoit  les  foldats  mal  menez,ilaccouroitd’vnc grande 
Kardiefle  a  leur  fècours:  &  eftantarmé  richement  à  faduantage,aflailloit  les  ennemis 
furieufement,&  defendoit  fes  concitoycns;iuiqucs  à  ce  qu’vn  gendarme  Iniubre  nô- 
méDucariuSjle  recognoiflàntau  viiàge:C’cd  icy(ditil,  parlant  à  ceux  de  ion  pays)  le 
Conlul  qui  a  desfait  nos  legions,&  mis  à  fac  nodre  ville  &  pays;  le  iàcrificray  main¬ 
tenant  cefte  victime  aux  âmes  de  mes  concitoyens  cruellement  occis  :  &  donnant 
des  efperons  àfoncheual,  le  ietta  dans  la  plus  grande  prcilc  :1a  où  apres  auoir  tué 
i’elcuyerqui  feftoit  mis  au  deuant  le  voyant  venir  fl  furieufement ,  il  perça  le  con- 
fuld’vn  coup  de  lance  d’outre  en  outre  ;  Et  comme  il  feflorçoit  de  le  defpouiller ,  les 
Triairiens  le  couurans  de  leurs  pauois,l’cngarderent.La  fuitte  pour  la  plus  part  com¬ 
mença  de  là  premièrement:  &  défia  ny  le  lac  ny  les  montaignes  pouuoiét  retarder  ou 
empefeher  la  crainte  ;  chalcun  tafchantàiè  iàuuer  comme  gens  aueugîes,  de  tous 
collez  tant  fuflent  ils  edroits  &  delrompuz  ;  dont  les  armes  &  les  hommes  venoient 
à  fe  précipiter  l’vn  lur  l’autrc.La  plus  grand  part,  apres  qu’ils  voyoient  que  tout  autre 
moyen  de  fuir  leur  manquoit, entrans  bien  auant  dans  l’eau  parles  premiers  guez  du 
mareijfcnfonçoient  dans  le  lac  le  plus  fort  qu’ils  pouuoient,  pourueu  que  les  tedes 
ôclesefpaulcs  fuflent  dehors.  Il  en  y  eut  aufli  que  la  peur  incofiderée  incita  à  pren¬ 
dre  la  fùitte,  mefmes  en  nageant:  lequel  moyen  d’efehapper  edant  long  fans  mefiire 
&horsd’cfpoir,  ou  defaillans  de  courage  ils  demouroiét  engloutiz  dans  les  goufres, 
ou  bien, apres  qu’en  fe  hadans  par  trop, ils  fedoient  trauaillez  &  laflez,  àtoute  peine 
qu’ils  pouuoient  retourner  en  terre ,  &  là  les  gens  de  cheual  qui  edoient  entrez  dans 
l’eau,  les  tuoient  de  toutes  parts.  Enuiron  fix  mille  du  premier  bataillon ,  qui  a- 
uoient  pafle  vaillamment  par  le  milieu  des  ennemis  bon  grc  mal  gré ,  ne  fçaehant 
rien  de  tout  ce  qui  fe  faifoit  derrière  eux ,  iortirent  hors  du  pas  :  &  comme  ils  le 
fuflent  arreftez  fur  vn  coudau  oyans  (ans  plus  le  cry  &  le  tintemarre  des  armes  ils  ne 
pouuoient  ny  fçauoir  ny  regarder  quelle  edoit  la  fortune  &  fiicces  de  la  bataille  à 
caulede  l’obicurité.  Or  edant  la  choie  tournée  en  mal  &  ruine  pour  les  Romains, 
apres  que  le  Soleil  fefchauflànt(la  brodée  euanoüiecut  defcouuertle  iour ,  &  q  défia 
Ion  pouuoit  voir  clairement  iùr  les  montagnes  &  les  plaines, ils  deicouurirent  com¬ 
me  la  bataille  edoit  perdue,  &  l’armée  Romaine  renuerfée&  desfaite  miicrable- 
mét  :Parquoy  de  peur  que  l’enncmy  les  defcouurât  de  loin^  n’enuoyad  la  cauallerie 
apres  eux, ayans  leué  les  enieignes  en  hadc,ils  foderent  de  la  le  plus  diligemmét  que 
faire  fepeut.  Mais  le  lédcmain,outre  les  autres  maux,edâts  p  reliez  d’vne  extreme  fa¬ 
mine, leur  donnât  la  foy  Maharbal,qui  les  auoit  iuiuiz  la  nuit  auec  toute  la  cauallerie, 
dcleslaiflèr  aller  auec  vnaccoudremét  pour  homme  pourueu  qu’ils  baillaflét  les  ar- 
mcylsfe  rendirét  à  luyrLaquelle  foy  &promcfTc  fut  gardée  parAnnibal,felô  la  preu- 
d/iooiime  &  confcience  d’vn  Carthaginois, de  forte  que  tous  furet  faits  priionniers, 
&  mis  aux  fers.  C’ed  icy  la  notable  bataille  qui  fut  donnée  empres  le  lac  Traiymene, 
mémorable  entre  ce  peu  de  routtes  &  pertes  du  peuple  Romain.  Quinze  mille  Ro¬ 
mains  furent  occis  en  cede  iournée:  &  dix  mille  en  fuyant  eipars  ça  &  là  par  toute  la 
Tofcanc,fe  rendirent  à  Rome  par  diuers  cheminsDes  ennemis ,  il  en  demeura  en  la 
bataille  mille  cinq  cens:  &  depuis  tant  des  vns  que  des  autres  plufieurs  moururét  des 
bleücures.  Les  autres  efcriuent  de  la  tuerie  qui  la  fut  faite  diuerfement,&  la  font  plus 
grande, tant  d  vne  part  que  d’autre.  Quant  àmoy,outre  que  ie  ne  voudrois  tirer  d  ail- 
curs,ny  dire  rie  de  vain  &  de  cotrouué,à  laquelle  chofc  comunemët  font  trop  props 
&  enclins  les  cfprits  des  cicriuains,  i’ay  iuiuy  pour  le  plus  l’audfcorité  de  Fabius, lequel 
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viuoit  du  temps  de  celle  guerre.  Or  Annibal  ayant  donne  conge  aux  prilonniers  du 
nom  Latin  fans  rançon, &  mis  en  eftroidc  garde  les  Romains;apres  auoir  comman¬ 
dé  que  les  corps  des  fiens  choifiz  entre  les  monceaux  des  ennemis  entaffez,  fuffent 
enfeucliz;  combien  qu’il  feift  aufTi  chercher  curieufemét  le  corps  de  Flaminius  pour 
àRomefux7  le  faire  mettre  en  terre,il  ne  le  peut  onques  t  rouuer.  A  Rome  aux  premières  nouuel- 
uïïiïS?  les  de  celle  deffaite,le  peuple  auec  vn  trefgrand  effray  é  trouble  accourut  à  la  grand 
place:&  les  dames  Romaines  ailans  par  les  rues  ça  &  là,  demandoient  à  ceux  qu  elles 
rencontroient,quelle  elloit  celle  routte  loudaine,dont  lanouuelle  couroit,&  quelle 
elloit  la  fortune  de  l’armée.8  Et  corne  la  multitude  non  moindre  qu’vne  alTéblee  pu¬ 
blique^  tournât  vers  le  Comice,&  la  Cour  ou  fe  tenoit  le  Sénat,  appcllall  les  magi- 
llrats;à  la  fin  peu  auant  folcil  couchât, M.Poponius  Preteur;Nous  auos,  dit  il,  perdu 
vne  grolfe  bataillc.Et  combien  qu’on  n’entédift  de  luy  rié  de  plus  certain,  toutesfois 
.  apprenans  les  vns  des  autres  des  nouuelles  plus  particulières ,  ils  rapporterét  en  leurs 
maifons,  comment  le  Conful  auoit  cité  deffait  auec  la  plus  grand’  part  de  l’armée: & 
qu’il  n’en  elloit  demeuré  en  vie  que  bien  peu,  iceuxcncoresefparsparlaTofcane, 
ou  prins  des  ennemis.Et  d’autât  que  les  aduétures  de  l’armée  rompue  auoiét  cité  di- 
uerfes,  en  autant  de  foucis  elloient  defpartis  lesefpritsdeceux,lcsparensdefquels 
auoient  guerroyé  loubs  le  Conful  Flaminius;  ne  fçaehans  point  quelle  auoit  elle 
la  fortune  de  chafcun  des  leu  rs:& n’y  au  oit  perfonne,  quifçeutpour  certain  ce  qu’il 
deuoit  elperer  ou  craindre.Lc  lendemain,  &  apres  durant  quelques  iours ,  quafi  vne 
plus  grande  multitude  de  femmes  que  d’hommes  fe  tenoit  fur  les  portes  de  la  ville, 
attendant  ou  quelqu’vn  des  leurs,ou  quelque  autre  qui  en  fçeut  des  nouuelles, &  fef- 
pandoienttout  autour  desfuruenans,  en  leur  demandant  comment  alloient  les  af¬ 
faires  :  fans  pouuoir  ellre  tirees  en  aucune  forte  d’auprès  de  ceux  qui  elloient  de  leur 
cognoilTâce,iufques  à  ce  qu’elles  fe  fulfent  enquifes  au  tout  par  le  menu.  De  là  vous 
eufliez  veu  diuerlès  mines  aux  vilàges  de  ceux  qui  venoient  d’oüir  lesnouuelles,lè- 
lon  que  chalcun  en  entendoit  de  bonnes  ou  de  mauuaifès  :  &  alentour  d’eux  fen  re- 
tournans  en  leurs  maifons,  plufieurs  qui  les  accompagnoient,  fe  refiouylToient 
auec  eux  de  leur  bonne  aduéturc,  ou  bien  les  confoloient  en  leur  douleur  &  àduerfi- 
Denx  meres  té.  La  ioye  &  le  dueil  des  femmes  elloient  les  plus  notables  &  apparents:  Car  on  dit 
ioycayans  qu’il  en  y  eut  vne ,  laquelle  à  la  foudaine  venue  de  fon  fils  fain  &  gaillard ,  mourut  à 
efpcrancc  »cu  fes  pieds  à  l’entrée  delà  ville:Et  vne  autre,  à  laquelle  Ion  auoit  rapporté  faufementla 
leur»  fils  en  mortdu  lien ,  commeelle  elloit  enlàmaifon  bien  dolente &efplorée,  au  premier 
regard  d’iceluy  le  voyant  de  retour,  tomba  morte  làns  parler,de  la  trop  grande  ioye 
qu  elle  eut.  Les  Prêteurs  retindrent  par  quelques  iours  les  Sénateurs  en  la  Cour, 
du  foleil  leuant  iulques  au  couchant,à  délibérer  auec  quel  capitaine ,  &  auec  quelles 
forces  on  pourroit  refifter  auxCarthaginois  vainqueurs:Mais  auât  qu’ils  eulfent  rien 
encore relolu  &  arrellé ,  foudain  furuint  la  nouuelled’vnc  autre  defeonuenue  ;  que 
quatre  mille  cheuaux  enuoyez  auec  C.  Centenius  Propreteurparle  Conful  Serui- 
Jius  à  Ion  compagnon,  elloient  enclos  par  Annibal  en  Vmbrie ,  ou  ils  f elloient  de- 
llournez  apres  auoir  entendu  la  iournée  de  TralymeneXes  nouuelles  de  celle  adué- 
ture  furent  receües  auec  diuerlès  affections,  les  vns  qui  auoient  les  elprits  défia  làifiz 
d’vn  plus  grand  mal,eltimoiét  petite  la  perte  de  celle  cauallcrie,  à  comparailon  de  la 
Di  (cour  nota  première  ruine  :  les  autres  ne  penfoiétpas  qu’on  deuil  faire  iugement  de  ce  qui  elloit 
bIc-  aduenu  félon  l’importance  dont  il  peult  ellre  de  foy;mais  n^plus  ny  moins  qu’en  vn 
corps  malade  &  debile,tout  accidét  bien  que  Iegier  fe  lent  beaucoup  plus  qu  vn  plus 
grief  en  vn  valide;  aulli  falloitil  melurer ,  quelqiic  aduerfité  qui  Içeull  arriuer  a  vne 
ville  défia  malade  &  affligée,  non  par  la  grandeur  des  chofes ,  ains  fuiuant  l’extenua- 
tion  de  fes  forces, qui  ne  pourroiét  plus  loultenir  rié  de  ce  qui  de  nouueau  la  viédroit 
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(ùrcharger  &  grcucr .Et  par  ainfi  la  ville  eut  (on  recours  au  rcmed  e  long  temps  au  pa- 
rauant  déliré, mais  non  cncorcs  appliqué, de  faire  vn  Dictateur.  Et  pource  que  le  Co- 
ful  eftoit  abfènt,  par  lequel  fèulilfèmbloit  que  IcDiébatcur  peuft  eftre  nommé  ;  & 
quil  n  eftoit  jj>as  aifé  de  fuy  enuoier  des  lettres, ny  vn  couricr,à  caufe  que  toute  l’Italie 
eftoit  occupeedes  armes  des  Carthaginois  ;  &  d’autre  part  que  le  peuple  ne  pouuoic 
pas  faire  vn  Di£tatcur,car  cela  n  auoit  efté  pratiqué  cncorc,ie  peuple  créa  vn  V icedi- 
cbrcur.QJFabius  Maximus,&M.MinutiusRufus  chef  de  la  caualerie.Lc  Sénat  dona 
charge  à  ceux  cy  de  fortifier  &  remparcrlcs  tours  &  murailles  de  la  ville,  de  mettre 
des  gardes  aux  lieux  que  bon  leur  lembleroit,  &  de  faire  rompre  les  ponts  qui  eftoiéc 
furies  riuicres:moftrans  bien  par  là, qu’il  falioit  lors  cobatrc  contre  les  Carthaginois 
pourladcfenfc  de  la  villc,puis  qu’ils  n’auoiét  peu  garder  l’Italie.Ce  pendant  Annibal 
par  le  droit  chemin  de  l’vmbrie  arriua  à  Spolcte  :  Et  ayant  fait  le  gaft  par  tout  le  pays, 
aflàillit  la  ville  j  mais  en  eftant  repoufé  lourdement  auec  grand  meurtre  de  fes  gens, 
conie&urantparles  forces  d’vnc  feule  Colonie  qu’il  auoit  clïàyée  auec  peu  de  fuc- 
ccs, combien  eftoit  grande  &  difficile  l’entreprinfc  d’afïàillir  Rome, il  printfon  che¬ 
min  vers  laMarque  d’ Ancône ,  non  feulement  abondâte  de  toute  maniérés  de  biens, 
mais  auffi  remplie  de  butin ,  que  fes  gens  affamez  &  ncceffiteux  rauiffoient  &  dilîi- 
poient  fans  mefùre.  Là  feiourna  le  camp  l’efpace  de  quelques  iours  -,  &  les  foldats  fe 
iefeirent  apres  auoir  beaucoup  enduré,  tant  à  caufe  du  chemin  qu’ils  auoientfait  en 
hyucr,  &par  les  marefeages  de  la  riuiere  d’Amc ,  que  pour  la  derniere  bataille  qui  fe 
pouuoitdire  plus  profperc  &  ioyeufe  ayât  efgard  au  fucces,  que  de  petit  trauail  &  fa¬ 
cile  à  gaigner. Apres  qu’ils  fe  furent  affez  refraichiz  &repofcz,ies  foldats  aimas  mieux 
le  pillage  que  le  repos  &  ofiucté ,  Annibal  remua  fon  camp ,  &  alloit  gaftant  le  pays 
Pretutian  &  Adrian;&  de  là  les  Marfes,les  Marrucins,&les  Pelignois;&  les  enuirons 
d’ Arpi  &  de  Lucerie,qui  eft  vnc  contrée  prochaine  de  laPouilhc.Le  Conful  Cn.Scr- 
uilius  ayàt  fait  quelques  cfcarmouchcs  auec  les  Gaulois,&  prins  d’aflàult  vn  chafteau 
de  petite  importance,aprcs  qu’il  fut  aduerty  que  Ion  compagnon  auoit  efté  tué,  & 
(on  aimée  oeffaitc ,  craignât  défia  ce  qui  pourroit  aduenir  aux  murailles  de  fi  Patrie, 
afin  qu’il  ne  fùft  abfcnt  d’icelle  au  dernier  dager,  il  fachemina  vers  la  ville  de  Rome. 
Or  QFabius  Maximus  Di&atcur  Je  propre  iour  qu’il  entra  en  l’exercice  de  fon  ma- 
giftrat  ayant  affemblé  le  Sénat  commença  par  le  refpcd  des  Dieux;  &  apres  auoir  rc- 
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&  qu’il  fe  falloir  confeillcr  aux  Dieux  comme  on  pourroit  purger  les  offenfes  qu’on 
leur  auoit  fàidbes;  il  gaigna  ce  poinâ:(cc  qui  ne  fe  délibéré  quafiiamais ,  finon  quand 
ïonannoncc  quelques  cftranges  &  horribles  prodiges  aduenuz  )  que  l’on  commcn- 
éaftauxDixhomes  de  regarder  les  liures Sibyllins.  Iceux  apres  les  auoir  leuz  rappor- 
terentaux  Pcres,que  le  veu  qui  auoit  efté  fait  à  Mars  pour  raifon  de  ceftc  gucrre,n’a- 
uoitpas  efté  accomply  comme  il  appartenoit,&  quille  falioit  faire  tout  de  nouueau 
&plus  ample:  &  qu’il  eftoit  ncceffaire  de  voüer  a Iuppiter  les  grands  ieux;  &dcux 
temples, àV enus  Ery  cine  l’vn,&  l’autre  à  la  decfïc  Mcns:d’auantage  qu’il  falioit  faire 
proccflion  &vn  lc&ift erne,&voüer  le  Printemps  facré  fi  la  guerre  leur  fiiccedoit  bié, 
&  filaRepubliquc  demeuroit  en  l’eftat,  auquel  elle  eftoit  auant  la  guerre  comancéc. 
Le  Sénat ,  pour  ce  que  le  foing  de  la  guerre  occuperait  Fabius ,  commcnda  que  M. 
•Æmilius  Prêteur  donnaft  ordre,  que  toutes  ces  chofes  félon  laduis  du  college  des 
Pontifes  fuffent  effectuées  incontinent. Ayans  efté  conclues  ces  ordonnances  du  Sc- 
Cornélius  Lentulus  grand  Pontife ,  par  le  confeil  &  aduis  du  college  des 
P  ontifcSjdeclaira  qu’auant  tout  œuureil  falioit  fçauoir  l’opinion  &  volonté  du  peu¬ 
ple  touchant  le  Printemps  fàcré  ;  &  qu’on  ne  le  pouuoit  voüer  fans  le  confcntemcut 
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d’iceluy.Or  Ion  demanda  au  peuple  ce  quiluy  en  fembloit,encclle  façon  de  lâgaige: 

VO  VS  PLAIST  IL  PAS,  N  E  LE  COMMANDEZ  VOVS  PAS,  SEIGNEVRS  QVIRITES.QVE 
CECY  SE  FACE  EN  CETTE  SORTE?  QVB  SI  L'ESTAT  DV  PEVPLE  ROMAIN  DES  Qyi- 
RITES  DEMEVRE  SVR  PIEDS  SA'IN  ET  SAVVE  DE  CETTE  GVERRE,  COMME  IE  DE¬ 
SIRE  QV'IL  SOIT  DVRANT  CES  ClNQjVNS  PROCHAINS,  LE  PEVPLE  ROMAIN  DES 
QVIRITES  DONNE  LE  DON  QV'IL  A  PROMIS:  LESQUELLES  GV  ERRES  LE  PEVPLE 
ROMAIN  A  CONTRE  LES  CARTHAGINOIS,  ET  CONTRE  LES  GAVLOIS  DE  DEÇA 
LES  MONTS:  QVE  TOVT  CE  QVE  LE  PRINTEMPS  PRODVIRA  DE  LA  RACE  DES 
TR  VIES,  BREBIS,  ET  CHEVRES,  A  YEC  LES  CHOSES  PROFANES  SOIT  SACRIFIE  A  IVP- 
PITER,  A  COMPTER  DV  IOVRQVE  LE  SENAT  ET  LE  PEVPLE  L'AVRONT  ORDONNE? 
QVICONQVE  LE  FERA,  QV-IL  LE  FACE  QVANT  IL  LV Y  PLAIRA,  ET  EN  LA  MA¬ 
NIERE  Q_V’L  VOVDRA:  ET  EN  QVELQVE  MANIERE  QV'IL  L'A VRA  FAIT,  QV'IL  $OIT 
TENV  POVR  BIEN  FAIT.  S'IL  ADVIENT  \QVE  CESTE  BESTE  QV'ON  DEVOIT  SA¬ 
CRIFIER.  SI  QVELCVN  VIENT  A  LA  ROMPRE,  MVTILER,  OV  T  VER  SANS  y'  PEN¬ 
SER,  QV'IL  NE  L V Y  SOIT  IMPVTE  A  CRIME.  SI  QVELCVN  LA  DESROBE,  QVE  LE 
MENV  PEVPLE  NE  SOIT  POINT  TENV  DE  CE  FORFAICT,  NY  CELVY  AVQVEL 
ELLE  AVRA  ESTE  DESROBEE  .  SI  CE  SACRIFICE  EST  FAIT  PAR  QVELQV'VN 
IGNORAMMENT  EN  IOVR  MALHEy  REVX,  QV’IL  SOIT  TENV  POVR  BIEN  FAIT.  SI 
DE  N V I CT  OV  DE  IOVRj  SI  PAR  VN  ESCLAVE,  OV  VN  HOMME  FRANC,  QV'IL 
SOIT  TENV  POVR  BIEN  FAIT.  SI  AVANT  CELA  CES  CHOSES  ESTOIENT  COMMAN¬ 
DEES  PAR  LE  SENAT  ET  LE  PEVPLE,  ET  QV’IL  LE  FACE,  QVE  LE  PEVPLE  EN  DE 
MEVRE  QVITTE  ET  DESCHARGE. 

P  o  v  R  la  mcfme  occafion  les  grands  ieux  furent  vouez  iufqucs  au  couft  de 
trois  cens  trente  trois  mille,  trois  cens  trente  trois  AlTes.  &  en  outre  trois  cens 
beufs  à  Iuppiter  :  A  plufieurs  autres  dieux  des  beufs  blancs ,  &  des  autres  victi¬ 
mes.  Les  vœux  ayans  cité  faiCts  félon  les  ceremonies  requifes,  vneproceffionfut 
commandée  ;  à  laquelle  fétrouua  non  feulement  tout  le  peuple  de  la  ville  auccles 
femmes  &  enfans ,  mais  auffi  les  gens  de  village ;  &  tous  ceux ,  la  prluée  fortune  & 
prolperité  defquels  dependoit  en  vne  forte  ou  autre  de  la  publique.  On  fit  faire  le  le- 
Ctilterne, lequel  fut  continué  trois  iours  de  fuittc,par  la  cure  &  pouruoyance  desDix- 
hommes  députez  aux  choies  fàcrées:Et  drefia  Ion  des  puluinaires  &autels  en  public; 
à  Iuppiter  &  ïunon  vn:vn  autre  à  Neptune;  &Mineruc:le  troificfmc  à  Mars  &V enus: 
le  quatriefmc  à  Apollon  &  Diane  :1e  cinqiefme  à  Vulcan&  Velta:  &le  fixiefmeà 
Mercure  &  Ccrcs.D’auantagé  Ion  voüa  vn  temple  à  V enus  Erycinc.  Et  ce  temple  fut 
voüé  par  QJFabius  Maximus Dictateur ,  car  il  auoit  cité  rapporté  ainfi  du  contenu  és 
Iiures  fataux, que  celuy  le  voüaft  qui  tiedroit  la  louueraine  puiflance  en  la  ville:  mais 
O  tacilius  Prêteur  voüa  vn  temple  àMcnSjdeelfederentcndemét.Apres  que  les  cho- 
fesdiuines  furent  ainfi  accomplies ,  lors  le  Dictateur  meit  en  auant  au  Sénat  le 
fuCt  delà  guerre, &  autres  affaires  de  la  Chofe  publique;  auec  quelles, &  combien  de 
légions  les  Peres  ordonneroient  qu’on  allait  faire  telle  à  lennemy  victorieux.  Il  fut 
'  arrelté  qu’il  prendrait  l’armée  de  Cn.  Seruilius  Conful,  &  que  en  outre  il  enrollalt 
des  Romains  &  alliez,  autant  de  gens  de  chcual  &  d’hommes  de  pied  qu’il  auife- 
roit:&  qu’il  feifl  &  condüill  toutes  autres  chofes ,  comme  il  verrait  eltre  proufitable 
à  la  Chofe  publique.  Fabius  leur  dit  qu’il  adioufteroit  deux  légions  àloltde  Scrui- 
Iius:  Aufquellcs  légions  enrollées  pari’entremilc  du  chef  delà  cauallerie,  il.leur 
bailla  vn  certain  iour  pour  fafîèmbler  à  Tiuoli .  Et  apres  auoir  fait  publier  vn 
ediCt ,  que  tous  ceux  qui  habitoient  és  chalteaux  &  villes  quin’eftoient  de  defen- 
fc ,  euffent  à  fe  re  tirer  és  lieux  forts  &  alfeurez:  &  auffi  que  tous  ceux  du  pays,  par  o  n 
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Annibal  dcuoic  palIer,abahdonalFent  les  châps  ôcvillages,ayans  premièrement  b  ru  b 
lélcsmaifons  8c  aile  les  bleds,  enlèmble  toutes  autres  fortes  de  viures,afin  que  1  éne-  à  (e.zc 
my  ne  trouuaft  rien  en  paflantfluy  fen  eftant  allé  par  le  chemin  Flaminicn  au  deuat  Rome. e 
duConfuI,8c  de  1  armée, &  ayant  veu  près  duTibre  autour  d’Otricoli  le  bataillon  dei 
gens  de  pied,  &  le  Conlul  qui  le  venoit  trouuer  auec  la  cauallerie,il  enuoya  vn  fergét 
direau  Conlul  quil  veinft  deuersîeDiélateurfansliéteurs.  Lequel  yayantobey,  a- 
presque  leur  abouchement  eut  fait  vcoir  tant  aux  citoyez ,  à  l’endroit  dcfquels  la 
mémoire  de  celle  pui  (lance  &  dignité  fouueraine  eftoit  quafi  délia  par  le  log  temps 
effacée,  quelle  8c  combien  grande  eftoit  lauélorité  8c  maielté  de  la  Dictature, lettres 
luy furent  aportees  de  Rome,  comment  les  nefs  de  charge  quiportoientdelaville 
dOllic  en  Efpaigne  viures  8c  monitions  à  l’armée ,  auoient  efté  prinlès  par  la  flotte 
des  Carthaginois  autour  du  port  Coffanien.  Parquoy  incontinent  il  fut  comman¬ 
dé  au  Coful  de  i’en  aller  à  Oftie,afin  de  pourluyureîa  flotte  des  ennemis,  8c  défendre 
la  code  de  1  Italie  auec  les  vailfeaux  qu’on  trouueroit  a  Rome  ou  à  Oftie,cquippcz  8c 
fourniz  de  gens  de  guerre  &  de  mariniers.  On  auoit  enroollé  vn  grand  nombre  de 
gens  àRome  *  8c  me! mes  les  affranchiz  qui  auoient  des  enfans,&  eftoiét  d’aage  pour 
guerroyer,  auoient  prefté  le  ferment  lclon  la  forme  de  iurer  qui  leur  eftoit  diètée  par 
le  magiftrat.De  ces  trouppes  de  gens  de  ville,ceux  qui  eftoient  au  defloubs  de  trente 
cinq  ans  lurent  embarquezdes  autres,  on  les  laifla  pour  la  garde  de  la  ville.  Or  le  Di- 
dateur  apres  auoir  reccu  l’oft  du  Conlul  par  les  mains  de  Ion  lieutenât  Fuluius  Flac- 
cus,  l’en  alla  par  les  terres  des  Sabins  à  Tiuoli ,  ou  il  auoit  commandé  aux  nouuelles 
bandes  de  le  rédrê  à  certain  iour  prefix:8c  de  làpar  chemins  trauerfms  il  fen  retourna 
fur  la  voie  Latine  à  Prcnefte  :  duquel  lieu  ayant  fongneulèmét  rccogneu  les  chemins, 
il  mena  Ton  camp  contre  l’ennemyjtoutrefolu  de  ne  rien  hazarder  en  aucun  lieu, fi  la 
necclfité  ne  l’y  contraignoit.Le  beau  premier  iour  qu’il  le  campa, non  pas  loing  d’Ar- 
pi  àlaveue  des  ennemis, Annibal  lans  demeure  meit  lès  gens  hors  du  logis  en  ordo- 
nance,&luy  prefenta  la  bataille.  Mais  quant  il  apperçeut  qu’ils  le  tenoient  coys ,  8c 
que  leur  camp  ne  fefmouuoit  en  aucune  forte,  il  le  met  a  les  brauer  de  paroles  ;  leur 
reprochant  qu’en  fin  ces  courages  fi  martiaux  auoient  trouué  leur  maiftre*  8c  que  c’e - 
ftoit  déformais  fait  de  la  guerre ,  puis  qu’ils  leur  cedoient  ainfi  tout  apertement  de 
proiiclTe  &  de  gloire:  8c  fen  retourna  la  deffus  au  logis*  neantmoins  fort  trauaillé  en 
loncfprit,  d’autât  qu’il  voyoit  bien  que  ce  neftoit  pas  à  vn  capitaine  femblable  à  Fla- 
minius,ou  à  Sempronius,  qu’il  auroit  aftaire,&  que  lors  finablemét  les  Romains  ayas 
efté  fai&s  fages  par  leurs  pertes,  auoient  cherché  vn  chef  tel  qu’il  falloir  pour  luy 
tenirpiedîliquedelàenauantil  commença  à  redoubterla  làgelîè,Sc  non  l'effort  du 
diàateur:&  n’ayant  encore  elprouué  la  perlèuerance ,  le  print  à  tenter  8c  prouoquer 
Ion  courage  en  changeant  fouuent  de  logis,  &gaftantàfes  yeux  le  pays  des  confé¬ 
ra  Tantoft  il  fen  alloit  haftat  fon  armée  par  telle  viteflè  que  Fabius  le  perdoit  de 
veiiccnvn  moment, puis  tout  foudain  il  farreftoit  caché  en  quelque  deftour  du  che- 
^ihjpourveoir  fil  le  pourroit  lurprendre  citant  pafle  plus  auant  en  la  plaine.  Mais 
fabius  menoit  fon  camp  par  lieux  hauts  &  montueux  vnpeu  loing  de  l’ennemy ,  de 
forte  qu’il  nel’abandonnoitiamais,ny  ne  fattaquoitpas  auflî  àluy.ll  retenoit  fes  fol- 


«id»  ce  neitoit  point  en  nombre,ny  desbandez,  qu  ils  alloient  aurourrage  oc  coup- 
per  du  bois;  car  fefeorte  des  gens  de  cheual,  8c  des  armez  à  lalegere ,  bien  ordonnée 
&preftepour  fouftenir  les  loudaines  alarmes ,  rendoit  à  lès  foldats  toutes  cholès  a£ 
ieurees;  &  au  contraire  empefehoit  les  ennemis  de  piller  8c  courir  le  pays  librement. 
Par  ainfi  la  totalité  des  affaires  ne  fe  mettoit  pas  au  hazardde  perdre  le  tout  à  vne 
rois  :ôdes  efcarmouches  legeres  quelonfaifôit,  encore  qu’elles  ne  fuftènt  pas  de 
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grande  importance ,  toujours  commencées  à  l’auantagc  à  caufe  de  la  retraite  pro¬ 
chaine  ,  &  quant  &  quant  le  fccours  au  befoin ,  accouflumoient  les  foldats  effrayez 
des  routtes  &  pertes  pafTées,à  auoir  moins  de  deffiance  de  leur  vertu  &  bonne  fortu¬ 
ne.  Mais  Annibal  n’efloit  pas  fi  contraire  à  vne  fi  faine  refolution ,  comme  le  chef  de 
la  caualerie,lequel  n’auoit  autre  chofè  qui  le  retardai!  de  précipiter  &  ruiner  tout  à 
fait  la  chofè  publique,  finon  de  cequ’il  ne  commandoit  pas  abfolument  à  l’armée. 
Ccfluy  cy  efloit  d’vn  naturel  arrogant  &  fier ,  haflif  &  précipité  en  fès  entreprinfès, 
Detraftion  nc  pouaunt  retenir  fâ  langue:  &  du  commencement  entre  peu  de  gens,  puis  apres  en 
de  minutius  apert  deuant  tous,il  en  detraéloit/appcllât  en  lieu  de  tcmporifèur,  lafehe  &  couard, 
delà  maniéré  pour  cault  &  aduifé, craintif.  Brief  qu’il  atribuoit  à  fes  perfedi6s,les  vices  qui  y  font 
du  D'a«cur  les  plus  prochcs:tafchant  par  ce/le  detra&ion  des  fupcrieursdc  fextoller;  lequel  ar- 
Fabiua.  tifîcc  fefl  fort  accreu  par  les  heureux  fuccez  de  plufieurs.  D’Arpi  Annibal  f  en  alla  en 

la  contrée  des  Samnites  faccagcr  le  pays  de  Beneuent,  &  print  la  ville  de  T elcfic  :  irri¬ 
te  quant  &  quant  tout  exprès  Fabius,  pour  vcoir  fi  par  tant  d’indignitez  &de  per¬ 
tes  que  rcceuoient  les  alliez,  il  le  pourroit  attirer  au  combat  en  place  marchande. 
Or  en  la  multitude  des  alliez  Italiens  qui  auoient  efléprins  par  Annibal  en  laiour- 
née  de  Thrafimene ,  &  depuis  relafchez  de  luy ,  efloiét  trois  nommes  de  chcual  Ca- 
poans,  lefquels  induits  &  alléchez  deflorsmefmes  des  dons  &  promeffes  qu  Anni¬ 
bal  leur  faifoit,à  attirer  leurs  concitoyens  à  fon  party  &  amitié,  ils  luy  donnèrent 
aduertiffement ,  que  menant  fon  armée  en  la  Campanie ,  il  auroit  moyen  de  fè 
fàifir  de  Capouc  :  mais  cflant  l’entreprife  plus  grande  que  la  qualité  &  fuffifan- 
ce  des  auéteurs  d’icelle,  Annibal  efloit  en  doute  du  ce  qu’il  aeuoit  faire  :  &  comme  il 
flottoit  entre  efpoir  &  defefpoir,tantofl  fe  fiant  d’en  pouuoir  venir  à  bout,tantofl  au 
contraire  f  en  deffiantjà  la  fin  ils  l’inciterent  de  f  en  aller  du  Sairinium  en  la  Campanie. 
AP  res  les  auoir  admoneftez  de  mettre  toute  peine  à  faire  fi  bien  que  l’effet  fuyuit  les 
promefïès,  &  leur  auoir  commandé  de  retourner  deuers  luy  auec  d’autres  citoyens, 
&  quelques  vns  des  plus  apparents  de  la  ville,  il  leur  donna  congé.  Cela  fait  il  com- 
mada  à  vne  guide  de  le  mener  au  pays  de  Cafinate,ayât  entendu  de  ceux  qui  fçauoiçt 
bien  lespaffages&aduenues,  qu  il  couperait  le  chemin  &  moyen  aux  Romains  de 
Lecourir  leurs  alliez  fil  gaignoit  &  occupoit  ce  pas:Mais  la  grande  différence  qu’il  y  a 
entre  le  Carthaginois  &  le  Latin  quant  au  langaige,  fut  caufe  cjue  la  guide  print  Ca- 
filinum  pour  Cafinum  :  fi  bien  que  fefloignant  du  chemin  qu  il  penfoit  faire  par  le 
pays  Alifane ,  Calatin,  &  Calene,il  defeendit  en  la  plaine  Stellatinc.  Là  ayant  veu  ce¬ 
lle  contrée  clofe  de  toutes  parts  de  montaignes  &  de  riuiercs ,  il  feit  appeller  la  gui¬ 
de,  &  luy  demanda  en  quel  pays  il  efloit.Et  comme  il  luy  cufl  dit,qu’il  irait  ceiour  la 
au  gifle  à  Cafilinum ,  lors  àîa  parfin  ils  fàperceurent  de  leur  erreur ,  &c  que  Cafinum 
efloit  bien  loing  de  là  en  vn  autre  endroitJParquoy  Annibal, apres  auoir  fait  batre  de 
verges  la  guide, commanda,pour  donner  crainte  aux  autres  par  cefl  exemple,  qu’on 
le  crucifiafl:&  ayant  fortifié  fon  camp,  enuoya  Maharbal  auec  la  caualerie  au  pays  de 
Falernc  pour  le  piller.Gcflc  courfe  &  degafl  feflendit  iufques  aux  eaux  Sinueffancs; 
ouïes  Numides  feirent  vnfort  grand  dommage.mais  la  fuitte  &  la  frayeur  furent  en¬ 
core  plus  grandes,  &  pafferent  bien  plus  auant.  Ce  neantmoins  celle  crainte  &c£ 
pouuentcment, toutes  chofcseflans  pleines  d’armes  &  d’hoflilité,nc  peut  pas  ébran¬ 
ler  la  foy  des  alliez:  &  ce  pour  autant  qu’ils  efloient  regizfoubs  vne  forme  de  gou- 
uernement  iufle  &  moderee,&  ne  refufoient  point  cequi  eflle  feul  lié  de  la  fidelité) 
d  obeiraux  meilleurs.  Mais  auffi  tofl  que  l’cnnemy  eutafïis  fon  camp  empres  le  fleu- 
Ttt&oaMc.  uc  deyuIturnCj&  qu’on  c5mcnça  de  bru  fier  le  plus  plaifant  pays  de  fltalie;&  que  les 
villages  ou  Ion  auoit  mis  le  feu  fùmoient  de  tous  coflez ,  Fabius  menant  fon  armée 
par  lccoupctdumont  Maffique,  peu  f  en  fallut  qu’vne  feditionne  fer’allumafl  de 
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nouueau:dont  certains  chef?  &  authcurs  fcfineurent  encore  plus  fort  ;pour  raifon 
cjuefeftans  tenuz  quelques  iours  (ans  dire  mot  durant  que  le  camp  marchoitenplus 
grand  diligence  que  de  couftume,  ce  qu’il  leur  faifoit  croire  qu’on  les  haftoit  ainfi 
pouicmpelcherle  gaft  &  niine  de  la  campanic  ;  quand  on  fut  arriué  au  dernier  bout 
dutnondefuldit ,  nonobftâtqueles  ennemis  fuflent  en  veue  mettans  tout  a  feu  &a 
fangcnlacotree  de  Falerne,&la  Colonie  deSinuc(ïè,(àns  qu’on  fift  aucune  mention 
dccobatrci  Alors-,  S  ommes  nous  donc  venuzicy,di<ftMinutius,  pour  repaiftre  noz 
yeux  du  fpeétacle  des  meurtres  &  embralcmés  de  noz  alliezîEt  (i  dfc  nulle  autre  cho~ 
/cnousn  auons  honte  ,  ne  rougirons  nous  pas  aumoins  de  ces  loyaux  citoyens ,  que 
noz  anceftres  iadis  enuoierent  refider  a  Sinueiïe  afin  que  cefte  frôtiere  fuft  garentie 
de  1  hoftilitc  des  Samnitesjlaqucllece  neft  pas  le  Samnite  proche  voifin  qui  la  bru  (le 
a  cefte  heure,  ains  le  Carthaginois  effranger  auancé  iufqu  icy  des  derniers  endroits 
de  la  terre, par  noftre  lafeheté  &  couardile?  Forlignerons  nous  ainfi  fi  fort  de  noz  pc~ 
res  (ha  quelle  pitié  )  de  veoir  maintenant  cefte  code  toute  remplie  deNumidicns  & 
de  Maures ,  le  long  de  laquelle  ils  eftimoiét  a  vn  grand  vitupère  pour  leur  empire, de 
veoir  rodder  feulcmét  les  flottes  carthaginoi(ès?No9  quinagueres  indignez  de  veoir 
Sagonteafliegce  nappetiions  pas  feulement  les  homes,  mais  les  alliacés  &les  Dieux 
àte(momgs,pouuons  nous  tardifz  &  lafehes  que  nous  fommes,  regarder  Annibal 
qui  marche  droiéfc  vers  les  murailles  de  la  colonie  Romaine?  La  fumée  des  villages 
&  des  champs  qui  bruflent ,  nous  vient  donner  iufques  dans  les  yeux  &  la  bouche: 
Noz  oreilles  retentiflfent  des  crys  de  noz  alliez  larmoyans,&  qui  nous  inuoquent 
plus  fouuéc  qu’ils  ne  font  le  (ècours  des  DieuxrEt  nous  menos  icy  le  camp  corne  des 
brebis  à  l’ombre  &  frefeheur,  par  des  (entiers  efeartez,  couuerts  de  nuees  &foreftz. 
SiFuriuseuft  voulu  conquérir  &  reprendre  Rome  (ùr  les  Gaulois  marchant  par  les 
boys  Sc  haultes  montaignes  en  la  forte  que  ce  nouueau  Camillus  que  nous  auons  re^ 
cherché  comme  feul  digne  d’eftreDi&ateur  en  ces  troubles  &  aduerfirez,(è  délibéré 
de recouurer  l’Italie,  Rome  feroit  des  Gaulois:&fi  ic  crains  fort  fi  nous  allons  ainfi 
froidement  enbefongne ,  que  noz  predeceflfeurs  ne  l’ayent  fi  fouuét  conferuée  pour 
Annibal  &  les  Carthaginois.  Mais  Camillus  ce  grand  perfonnage&vrayemét  Ro¬ 
main,  le  propre  iour  que  les  nouuelles  vindrent  à  Veies  qu’il  auoit  efté  faitDidateur 
de  l’audorité  des  Peres  &  commandement  du  peuple, combien  que  le  mont  du  La- 
niculefuftaffez  hault,  pour  de  là  pouuoir  contempler  a  fon  aifeafliz  (ans  danger 
l’ennemy,ildefcédit  ncâtmoins  en  basj&le  mefine  iour  au  milieu  de  la  ville  défit  les 
Gaulloisau  lieu  qu’on  nomme  de  prefent  leur  Cemetiere  :  Puis  le  lendemain  acheua 
de  les  tailler  en  pièces  près  de  la  ville  de  Gabies.  Mais  qu’aduint  il  log  téps  apres, lors 
que  nous  fufmes  mis  (oubs  leioug  parles  Sânites  es  fourches  Caudines?  L.  Papyrius 
Lurfor  en  fc  promenât  par  les  motaignes  rechargea  il  fur  ces  enorgueilliz  de  leur  vi- 
ftoiieje  ioug  q  nous  auions  fecoué  de  defiiis  noz  elpaulesjou  bié  plus  toft  en  prefsât 
&îffiegcantLucerie,&  prouocant  aucobatlenncmy  vainqueur  ?  Quelle  autre  cho- 
fea  donné  la  vidoire  dernièrement  au  Conful  Lutatius  fi  ce  ri eft  la  célérité?  d’autant 
quedezle  lendemain  qu’il  eut  dcfcouuert  l’enncmy ,  il  fracaflà  &  meit  à  fonds  toute 
leur  flotte  chargée  de  viures  &  munitios ,  &  embarraftèe  de  fon  propre  cquippage  & 
appareil.  Ceft  abus  de  cuidcr  deffaire,  eft  as  accrouppris  oifiuement  à  force  de  vœux 
feni\cmy,ü  fault  plus  toft  armer  les  bandes .  &les  mener  en  plaine  campaigne  pour 
combatte  homme  pour  homme.Car  entreprenant  hardiment,&mctantà  executio 
les  entreprifes  l’empire  Romain  eft  panienu  à  cefte  grandeur,non  point  par  ces  tem- 
pnfemés  6c  confeils,q  les  craintifs  appellent  aduilez  &  (èurs.D  v  R  A  N  T  que  Minu- 
tiustenoit  ces  propros  comme  en  vnc  aflèmblée  publique,  la  multitude  des  T ribuns 
&  des  chcualiers  Romains  felpandoit  toutautour  de  deluy;  &  fes  parolles  ficrcs  & 

E  iiij 


Digitized  by  LjOOQie 


Routtcde 

Mancinus 

pourauoir 
plus  entre 


luy  auoit 
commandé. 


LIVRE  IL  DE  LA  TIERCE 

arrogantes  eftoient portées  par  mefme  moyen  iufqu’aux  oreilles  des  (impies  foîdats: 
de  forte  que  fi  lachofe  euft  peu  paffer  par  les  voix  &  fufïragcs  des  gens  de  guerre ,  ils 
difoient  tout  apertement,  qu’ils  prefereroient  Minutius  a  Fabius  en  la  charge  de  ge- 
neral.Mais  Fabius  qui  n’eftoitpas  moins  foigneux  de  prendre  garde  aux  Tiens  qu’aux 
ennemis ,  ayant  au  parauant  vn  coeur  inuincible  en  toutes  aduentures ,  combien 
qu’il  fuft  aduerty  pour  certain  ,  que  fa  maniéré  de  faire  d’aller  ainfi  cautement 
&  lentement  en  befongne  eftoit  diffamée  non  feulement  en  fon  camp  ;  mais 
défia  aufli  bien  à  Rome;  il  employa  neantmoinstoutle  demeurant  de  l’eltéàcon- 
tinuer  fbn  premier  propos  :  tellement  qu’Annibal  fruftré  de  l’efperance  delà  ba¬ 
taille  tant  defîrée,commençoit  défia  a  penfer  du  lieu  ou  il  pourroit  hy  uerner  ,  pour 
ce  que  la  contrée  ou  il  eftoit  luy  pouuoit  bien  fournir  de  viurcs  pour  lors,  mais  non 
pas  a  la  longue, eftans  les  arbres  fruidiers,les  vignes ,  &  les  autres  plantes  plus  abon¬ 
dantes  de  fruits  plaifans  &  dele&ables,que  neceffaires  &  vtiles.  Cecy  ayant  efté  rap¬ 
porté  à  Fabius  par  fes  cfpions ,  pource  qu’il  fçauoit  bien  que  l’ennemy  f’en  retourne¬ 
rait  par  les  mefmes  pas  &dcftroits  qu’il  eftoit  entré  au  pays  deFalerne,  ilfè  vafaifîr 
du  mont  Calliculc,&  deCafilin,y  mettant  vnc  moyenne  garnifon;laquclleville  eftât 
feparée  de  lariuiere  deVulturne,fait  la  diuifio  du  pays  deFalerne,&  delaCâ|>anie:& 
quant  à  luy,  il  ramena  fbn  armée  par  les  mcffnes  montaignes ,  ayant  enuoye  deuant 
L.Hoftilius  Mancinus  recognoiftre  aucc  quatre  cens  cheuaux  des  alliez:Lequel  Mâ- 
cinuseftantvndelatrouppedeccuxqui  efeoutoient  volontiers  parler  ainfi  braue- 
mentlecoroneldelacaualeric  ,  du  commencement  allafoubs  bride  ,  voire  encf- 
Ancrai Unef°n  pion,pour  defcouurir  l’ennemy  fans  fè  hazarder:  Mais  quant  il  vit  les  Numides  def- 
?  bandez  ça  &  là  par  les  villages,  &quefurcefte  occafion  il  en  eut  tué  quelques  vns, 

incontinent  vn  defîr  de  combatrc  fembrafa  en  fon  efprit ,  &  luy  efcoulerét  de  la  mé¬ 
moire  les  commandemens  du  Dictateur,  qui  luy  aaoit  enioint  d’aller  fi  auant  que 
faire  fe  pourroit  fans  danger,  neantmoins  qu’il  feretiraft  auant  que l’ennemy  l’ap- 
perçeuft.  Or  les  Numides  à  charges  &  recharges  ores  luy  faifànt  tefte,orcs  fe  retirans 
au  grand  galop,l’attirerent,non  fans  que  les  cheuaux  &  les  hommes  fufîènt  bien  tra- 
uaillez  ,  iufques  quafi  dans  leur  camp:  D’ouCartalon  qui  eftoit  chef  de  lacaual- 
lerie  fortant  fur  luy  a  toute  bride,  le  rembarra  auant  que  de  venir  a  vn  ieét  de  dard,  & 
luy  donna  la  chaffc  plus  decinç|  mille  fans  arreftcr.Mâcinus  voyant  quel’ennemylc 
pourfuyuoit  fans  cefïè,&qu’il  n  y  auoitplus  defpoir  de  fuir, apres  auoir  encourage  les 
fiens  tourna  vifage  pour  combatre,  eftant  le  plus  foible  en  toutes  choies; de  forte  que 
luy  &  les  plus  fèignalez  de  fa  troupe  y  demeurèrent  pour  les  gages  :  Les  autres  repre- 
nans  la  fuite  a  bride  abatue  premièrement  à  Cales,&  de  là  par  chemins  prcfque  inac- 
ccflibles  fe  rctirerêt  vers  le  Dictateur. D’auenture  ce  iour  Minutius  f eftoit  ioincft  au ec 
Fabius, ayant  efté  enuoy  é  pour  mettre  des  gens  au  paflàge,qui  au  deffus  de  T erracine 

{>reffé  &  contraint  en  vn  aeftroit  bien  fort  ferré, regarde  fur  la  marine,  depeur  que  fi 
’aduenue  de  lavoyeAppienne  demouroit  defnuce  de  refîftâce,le  Carthaginois  n’en- 
traft  dans  le  territoire  Romain.Le  Di&ateur  &  le  chef  de  la  cauallcrie  ayans  affcmblc 
leurs  forccs,fen  allèrent  caper  fur  le  chemin  par  lequel  Annibal  deuoitpaffer  fbn  ar- 
méc,quc  les  ennemis  n’eftoient  qu’a  deux  mille  delà  :  Et  le  lendemain  les  Carthagi¬ 
nois  remplirent  de  leurs  bataillons  tout  ce  qui  eftoit  entre  les  deux  camps.  Orfe- 
ftant  lesRomains  arrengez  deuant  leur  fort,en  lieu  fans  doubte  aduangeux, Annibal 
toutesfois  les  approcha  auec  fà  caualerie;  laquelle  combatoit  en  cfcarmouchant  tan- 
toft  lennemy,pour  le  prouoquer,&  tantoft  en  fè  retirât  auec  vne  grande  célérité.  Les 
bataillons  des  Romains  demeurèrent  ce  neantmoins  en  leur  place,  &le  combat  fut 
bien  froid ,  plus  toft  félon  le  defîr  du  Di&ateur  que  d’Annibal.  Là  moururent  deux 
cens  des  flomalns, &  des  ennemis  huit  cens.  Depuis  il  fembloit  qu’Annibal  fuft  en- 
I  clos 
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cloSj&alTicge  auprès  de  Cafilinu;Capoue,&  le  Sânium,  enfcmble  tant  de  fi  opulens 
jliiczquieftoicnc  derrierre  fournifïans  abondâment  de  tous  viures&  munitions  le 
campaes  RomainsrLa  ou  Ânnibal  au  contraire  eufl  efté  contraint  d’hyuerner  entre 
IcsiochersdeFormieSjles  fablos  &les  cflâgs  delinternecrouppiz  &hydeuxaveoir: 
Alorsiii’apperceutbien  qu’ontafchoitàlefurprendrepar  fes  propres  rufes  &finef- 
fts.Etparainfine  pouuant  fortirparle  deflroitde  Cafihn,ainseflant  contraint  de 
gaigncrlesmotaignes,&  paffer  le  fommet  de  calliculcjdcpeur  que  les  Romains  riaf- 
faiMent  fon  armée  cncfofc  dedans  les  vallees,  feftan  tauifé  d’ vne  illufion  efpou- 
ucntable  a  la  veuc  propre  pour  abufèr  fon  ennemy  ,il  le  refoult  de  gaigner  les 
montaignes  a  la  defrobee  tout  auffitofl  qu’il  ferait  nuiét.  l’appareil  de  la  tromperie  Ruze  Je  An- 
qu’il  vouloir  faire  fut  tel. U  fait  de  toutes  parts  apporter  des  champs  force  bran  dons,  fottird’vnpas 
fagots  de  hoflines,&  de  ferment  fèc,&les  attache  aux  cornes  des  bœufs,  dont  il  fai-  "“■“gI';cnoit 
foit  conduire  vn  grand  nombre, tant  des  domptez  que  des  fauuages,  du  pillage  qu’il 
auoit  fait  fur  le  plat  pays  :  Et  en  equippe  de  celle  forte  iulquesa  deux  mille, dont  la 
charge  fut  donnée  à  AfHrubal ,  que  furie  comencemét  de  la  nuid  il  chafTall  ce  trou¬ 
peau  vers  les  montaignes, apres  leur auoir  mis  le  feu  aux  cornes;  &  mefmcment  fil  e- 
Hoitpolïible,  au  defîus  des  pas  que  les  ennemis  tenoient  afliegez.  Incontinent  qu’il 
fitobfcur,ildefloge  fans  faire  bruit,  &  furent  les  bœufs  conduits  auant  que  les  enfei- 
gnes  marchafTent.  Or  comme  il  furent  arriuez  au  pied  des  montaignes ,  &  aux  che¬ 
mins  eftroidsjfoudain  le  lignai  fut  donné  pour  mettre  le  feu  es  cornes  des  bœufs,  Sc 
les  enuoier  côtremontdefquels  efpouuentez  de  la  flâme  qui  leur  reluifoit  fur  la  telle, 

&  de  la  chaleur  qui  défia  pénétrait  iufqu’au  vifjcouroient  tous  trâfportezçà  &  là  co¬ 
rne  fils  euffent  efté  efpris  de  ragc:Etpar  ce  moyen  nyplus  ny  moins  que.fi  les  fo refis 
ôemotagnes  eufïènt  eflé  en  feu,tous  les  arbrifleaux  &  broflailles  des  enuirôs  comen- 
ccrétàardoir,&  par  le  remuement  de  leurs  telles  qu’ils  fccouoient  fans  ceffe,  faifant 
toujours  efprédre  la  flâme  d’auâtage ,  fe  moflroit  vne  apparéce  d’homes  courans  de 
cofté&dautre.Ccux  qu  o  auoit  mis  es  paffages  du  deflroid  pour  les  garder,  foudain 
quilsvcirétau  plus  hault  des  montaignes  au  defîiis  d’eux  quelques  feux ,  cuidâs  eflrc 
furpris  &  enclos  ils  abandonnent  le  lieu  &  prenans  leur  cncmin,come  le  plus  feur,la 
part  ou  ils  voyoient  reluire  la  plus  grade  flâme,ils  fè  trouuerét  fur  les  plus  hauls  fom- 
mets  des  motagnes  .Alors  ils  fè  récontrercnt  parmy  quelques  boeufs  qui  f  efloiét  ef- 
cartez  du  troupeau:&  de  prime  face  les  voyâs  de  loing,farreflerét  tout  court  eflonez 
de  celle  merueille,  cuidâs  que  les  bœufs  foufflaflent  ces  flammes  hors  de  leurs  gueu¬ 
les.  Mais  apres  qu’ils  curent  defcouuert  que  c’eftoit  vne  ruze  d’inuention  humaine, 
voilà  le  bon, que  lors  ay  ans  opinion  que  c’efloit  quelque  embûche,  ilsfèprindrent 
ahiir granderre ,  non  fans  ictter  plufîeurs  crys  ;  &  faifans  trefgrand  bruit  le  rencon- 
c«ét  es  bandes  dcl’ennemy  armées  à  la  lcgeredequels  aiant  vne  peur  réciproque, & 
n  oîinsny  les  vns  ny  les  autres  fattacher  au  cobat,  la  nuiél  les  entretint  ainfï  iufq’au 
mur.Cetemps  pendant  Annibal  ayant  paflé  toute  fon  armée  par  le  deftroit,&  en  ice- 
h  tué  quelques  vns  des  ennemis,il  fc  campa  en  la  terre  Alifane.Fabius  entédit  bien 
ce  bruit  &  tumulte;mais  eflimant  que  ce  fufl  quelque  aguet ,  &  ayant  en  horreur  le 
combat  de  la  nuift ,  il  retint  fès  gens  dans  le  fort .  Au  poinél  du  iour  la  meflec  com¬ 
mença  au  defToubsdela  crouppedela  montaigne^oulcs  Romains  eflans  en  plus 
grand  nombre  euffent  bien  aifement  defaiél  la  cauallerie  legere  fordofe  du  refie  de 
armee,fi  vne  bande  d’Efpaignols  enuoyée  par  Annibal  à  ccfl  effed  ne  fufl  venue  au 
ccours.Ceux  cy plus  duiéls  &  accouflumez  es  montaignes,  &  plus  adroiéls  pour  ^  b 
courir  ôtroder  entre  les  cailloux  &  ro chers, &auffi  plus  légers,  tant  à  caufè  de  l’agilité  nou  ad»i» 
c  curs  perfonnes,  que  pour  la  façon  des  armeures ,  auecleur  manieje  d’efearmou- 
enct  mal  menèrent  ôc  abufèrent  à  leur  bel  aile  l’cnnemy  arme  pcfàmment,  couflu- 
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micr  de  combatrc  à  la  plaine,  &  de  tenir  ferme  fans  forcir  de  Ion  reng.  Ainfi  finale¬ 
ment  ils  le  dcpartirentjtoutesfois  auec  vne  inégalité  du  conflid,  caries  Elpaignols  fe 
retirèrent  prelquc  tous  lains&Iàuues,  &  les  Romains  auec  quelque  perte  des  leurs 
fen  retournèrent  en  leur  camp.Fabius  aulfi  remua  Ion  armée;  &  apres  auoir  pafTé  ces 
deftroits,  planta  Ion  camp  au  defTus  d’Alifes  en  lieu  haut  &  fort.  LorsAnnibalfài- 
gnant  d’aller  à  Romepar  les  terres  de  Samnites  rebrouflà  arriere,toufiours  làccageât 
&gaftantle  pays  iulquesa  Peligncs  :  Et  fabius  conduisit  lonoft  parles  montai- 
gnes  d’entreaeux ,  au  milieu  de  Rome  &  du  camp  de  lenncmy ,  fans  l'efloigner  au¬ 
cunement,  ny  l’affronter  auffi.  Or  Annibal  partant  de  Peligne  changea  de  chemin, 
&  fen  retournant  vers  la  Pouilhe  arriua  à  Gerion,  ville  abandonnée  des  habitans  par 
crainte,d’autant  qu’vne  partie  des  murailles  clloit  chcute  &  ruynce.Quant  au  Di&a- 
Dfgne  capi  tcur>^  f°rtifia  (on  camp  au  territoire  Larinate:D’où  ayant  efté  rappellé,  &  mandé  de 
taie.  1  venir  à  Rome  à  l’occafion  des  làcrificcs,  traittât  des  affaires  auec  le  chef  de  la  caualle- 
rie,&  le  folicitanr,non  point  feulement  par  vne  maniéré  de  commâdcr,  mais  aufii  de 
de  le  confeiller,ou  pour  le  dire  ainfi ,  de  prier ,  qu’il  fe  vouluft  pluftofl:  fier  &  aflèurer 
fur  laprudence  &  bon  conlèil ,  que  fur  la  fortune  &  hazard;  &  quepluftoft  il  façon¬ 
nai!  la  conduite  au  moule  de  la  fienne  en  l  imitât ,  que  de  Sempronius  ne  Flaminius.* 
&  qu’il  ne  luy  fuit  point  aduis  qu’on  n’euft  rien  fait  du  tout ,  ayant  quafi  conlumé 
tout  l’cfté  en  abulànt  l’ennemy,  &  le  tenant  a  maniéré  deparler,aux  abois  ;  pour-ce 
que  les  medecinsmelmesfontquclquefoisplus  debié&  de  profit  par  le  repos,  qu’c 
cfmouuant,&  befognant  de  leur  art.Et  ce- n  eft  pas  (difoit  il  )  peu  de  choie  de  feftrc 
dclkcouflumcz  d’eftre  rompuz  &  défaits  par l’enncmy  fi  fouuent  vainqueur ,  &  da- 
uoir  reprins  quelque  haleine  enrclpirant,  apres  tant  de  pertes  continuelles.  Fabius 
ayant  de  bonne  heure  admonefté  &  aduertylc  chef  de  la  cauallerie  de  ces  chofcs,f en 
partit  pour  aller  àRomc.Au  commencement  de  l’ellé,ouquel  cccy  le  faifoit,la  guer¬ 
re  fut  aulfi  rccomencée  en  Elpaignc  par  terre  &par  mer:  Ou  Afdrubal  ayât  adioufté 
dix  galères  à  celles  qu’il  auoit  eues  de  fon  frère  toutes  preftes  &  équipées, bailla  à  Hi- 
mifeon  vne  flotte  de  quarante  voiles:  &  partant  ainfi  de  Carthagc,menoit  Ion  armée 
dans  les  vaiffeaux  terre  à  terre  le  long  de  la  colle,  délibéré  de  combatrc  quelques 
forces  que  l’enncmy  luy  peull  oppofer  à  l’encontre.Cn.Scipion,  apres  qu’il  eut  aduis 
comme  lenncmy  clloit  de  floge  des  lieux  ou  il  auoit  paflé  l’hyuer ,  du  commence¬ 
ment  fut  de  melme  opinion,mais  depuis  n’ayant  la  hardieffe  d’aller  au  deuât  par  ter- 
re,à  caufc  du  gran  dbruit  qui  couroit  du  fecours  qui  luy  clloit  arriué,aprcsauoir  em¬ 
barqué  l’eflite  de  de  les  loldars ,  il  fe  haftade  l’aller  trouuer  auec  vne  flotte  de  trente 
cinq  vaifleaux.  Le  fécond  iour  apres  qu’il  fut  party  dcTarracon ,  il  arriua  à  vn  haure 
loingtaindc  la  bouche  du  fleuue  d’Ebrc  dix  mille  pas  :  EtlàdcuxfùftesMarlèilioi- 
fès  enuoyées  deuant  pour  defcouurir,  rapportèrent  que  la  flotte  des  Carthaginois 
clloit  à  la  rade  lùr  la  bouche  du  fleuue, &  que  leur  camp  eftoit  alfis  fur  le  riuage.  Par 
ainfi  pour  les  aflàiliir  tout  à  coup  à  l’impourueu  auant  que  d’en  eftre  aduerty,  &c  auec 
le  plus  grand  effray  que  faire  le  pouuroit, ayant  leué  l’ancre  il  fit  voile  droit  aux  enne- 
mis.En  Elpaignc  il  y  a  plufieurs  tours  affiles  en  lieux  hauts ,  dont  ils  fe  lèruent  com¬ 
me  d’efehauguettes,  &  de  forts  contre  les  courlàires  :  Delà  futpremierement  def- 
couuerte  l’armée  de  Scipion,  &  le  lignai  donné  à  Afdrubal  :  de  forte  que  le  tumulte 
commença  plus  toll  lùr  terre  &  au  camp,quc  dans  les  vaifleaux  &  fur  mer  ;  Ibit  pour 
ce  que  ceux  cy  n’auoient  entendu  le  battement  des  auirons ,  ny  le  bruit  que  les  mat- 
telots  ont  accoullumé  de  faire;  oupourcc  quclespromotoircs  &capsqui!èforiet- 
tcntcnlamcrnepcrmcttoientde  veoirlaflotte.  /dors  deux  hommes  de  cheual  défi 
pechez  l’vn  lùr  l’autrcpar  Afdrubal  courans  en  diligence ,  commandera  aux  foldats 
qu’ils  trouucrentouIepromcnans(ùrlagreue,ouenrepos  foubsles  tentes,  ncpen- 


Digitized  by  LjOOQie 


DECADE  DE  TITE  LIVE.  50 

fans  arien  moins  quedauoir  ceiouràcombatrc,  de  gaigner  incontinent  les  vaif¬ 
feaux  &:  courir  aux  armes;  Par  ce  que  la  flotte  Romaine  neftoit  plus  gueresloindu 
port.Ccs  deux  cheuaucheurs  enuoyez  par  Alclrubal ,  comanderét  le  mefine  par  tout 
ça  8c  laÆt  foudain  apres  Afdrubal  arriua  en  perfonne  auec  toute  l’armée:  T ellcmét  q 
touteftoit  plein  de  diuers  bruits  &  tintamarrcs;tât  des  mariniers  que  foldats  le  ruans 
dans  les  nefs  en  foulle ,  plultoft  aguife  de  gens  qui  fenfuyeht  &  quittant  la  terre, 
que  de  foldats  allans  au  combat.  A  peine  f eftoient  ils  tous  embarquez,  lors  que  les 
\ns  defmàroicnt  encore  &  les  autres  leuoientles  ancres  :  aucuns  afin  que  rien  ne  les 
arreftaft  coupoient  les  diables  &gumencs,  faifàns  toutes  choies  enhafte;fi  que  l’ap¬ 
pareil  des  foldats  deftourboit  les  mariniers  de  faire  leur  deuoir;&  les  foldats  eftoient 
empefehez  de  prendre  8c  accommoder  leurs  armes  par  le  trouble  &  efltoy  des  mari¬ 
niers.  Déformais  le  Romain  ne  fap  prochoit  pas  lèulemét,mais  auflî  auoit  défia  ren- 
ge  fes  nauires  en  ordonnance  pour  combatre  :  Parquoy  les  Carthaginois  n’eftoient 
point  plus  troublez  &  trauaillcz  de  l’ennemy  &  du  cobat,  que  de  leur  mefme  defor- 
dre,  &  du  tumulte  qu’ils  faifoient:fi  bien  qu'eux  qui  auoiét  pour  en  dire  ce  qui  en  eft,  fJttedts'càr 
pluftofteflayé  qu’attaché  le  combat,  fe  tournèrent  en  fuite  auec  la  flotte.  Et  comme  tha2mois- 
eux  ertans  ainh  mis  en  route,  &  leurs  vaiflèaux  efeartez  çà  &  là,  eulfent  eftre  legiere- 
ment  deffaiéls  par  ceux  qui  venoient  en  flotte  bien  ferrez  &  en  grand  nombre  les  in- 
ueftir,  ilsgaignerentleriuage,  &  donnèrent  en  terre  a  qui  mieux  mieux  ;  ouïes  vns 
en  gueyanr,les  autres  le  iettans  d’vn  fàult  fur  le  bord, qui  armé,&  qui  fans  armes, fen- 
fuyrent  vers  leurs  gens  qui  eftoient  fur  le  riuage  régez  en  bataille:  T outesfois  de  pri¬ 
me  abordée, deux  vaiffeaux  des  Carthaginois  auoiét  efté  prins,  &  quatre  mis  à  fond. 

Les  Romains  combien  que  cefte  terre  fuft  des  ennemis ,  &  qu’ils  veillent  leur  câmp 
en  armes  eftendu  tout  le  long  du  riuage,  nclailïànt  pas  pourtant  de  chalfer  hardi¬ 
ment  la  flotte  des  ennemis  qui  eftoit  en  routte  ,  remorquèrent  &  tirèrent  eh  la 
haulte  mer  ,  en  les  attachant  auec  des  cordes  à  leurs  pouppes,  , toutes  les  nefs  qui 
nauoient  ou  la  Prouë  briféc,ou  nef  eftoient  encarcnées  ;  de  forte  que  de  trente 
nauires  ils  en  prindrent  les  ving  &  cinq.  Neantmoins  celle  prinlè  des  vaiffeaux 
nelloit  pas  le  plus  beau,  nyle  plus  mémorable  d’vne  telle  victoire,  mais  bien  plu- 
ftoft  d  àuoir  rengé  toute  cefte  colle  de  mer  à  leur  pouuoir  &  obeiflànce,par  vn  fcul 
&  encore  Iegier  cobat  .Par  ainfi  ayans  prins  leur  route  auec  la  flotte  vers  la  ville  d’Ho- 
nofeque, apres  eftre  defcéduz  en  terre,auoir  forcé  1  a  ville, & icelle  làccagée, ils  tircréc 
de  la  vers  Carthage;  &  ayât  gafté  tout  le  pays  d’alentour, à  la  fin  ils  brullerent  aufli  les 
faulx  bourgs,  iulques  auxmaifons  qui  aboutifloient  aux  murailles  &  portes  de  la  vil¬ 
le.  De  là  la  flotte  délia  pleine  &  chargée  de  butin  arriua  à  Longuntique,  ou  il  y  auoit 
vnc  grande  quantité  de  Sparthc,qu  Afdrubal  auoit  fai&alfembler  &erttafler  pour 
Vvfage  des  nauires  :  duquel  ayans  pris  ce  qui  leur  faifoit  befoing,  ils  meirent  le  feu  aü 
demeurant.  Cefte  flotte  des  Romains  n’efcuhia  pas  feulement  les  lieux  de  terre  fer- 
roecjuifonteftenduz&auancezfurlamcr,  mais  encore  pafli  elle  enl’ille  d’Ebulè: 
là  ou  aiant  confirme  deux  iours  a  aflàillir  la  ville  capitale  no  làns  grand  trauail,mais 
en  vain^pres  qu’on  cogneut  que  ce  n’eftoitque  perdre  temps  fanselpoir  d’y  rien 
ptoufiter,ils  fe  mirent  à  faire  le  gaft  &  piller  le  pays.  Saccagé  &  bru  lié  qu’ils  eurent  Maiorqnc  * 
quelques  villages  ou  leur  butin  fut  plus  grand  qu’en  terre  ferme,lls  ne  furent  pas  plu-  Minorque‘ 
ftoft  embarquez,que  voila  les  ambaflàaeurs  des  illcs  Baléares  qui  venoient  requérir 
Scipion  de  paix  &  amitié.  Et  de  là  ayât  la  flotte  dôné  le  tour  en  arriéré, ils  f en  retour¬ 
nèrent  aux  terre  s  de  la  prouince  &  gouernement  de  deçadà  ou  accourent  les  ambaf- 
fadeurs  de  toutes  les  nations  qui  habitent  au  tour  de  la  riuierc  d’Ebre,&  plufieurs  des 
dernieres  parties  de  l’Efpaigne.Mais  des  peuple^  qui  fe  fbulmirent  franchementà 
1  empireRomain,en  donnant  oftages,lc  nombre  fut  de  plus  de  fix  vingts. Parquoy  là 
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tenant  défia  affairé  le  Romain  de  fon  armée  de  terre,  il  paflà  outre  iufquesaupas 
Caflulonien.  Quant  à  Afdrubal,il  fen  alla  en  Portugal ,  l’approchant  de  la  mer  O- 
ceane. Apres  cela  il  fcmbloit  qu’on  fe  tiendroit  en  paix  le  demeurant  de  l’Eflé,  &  ain- 
fi  en  fuit  aduenu,fil  n’eufl  tenu  qu  a  l’enncmy  Carthaginois:mais  outre  que  le  natu¬ 
rel  des  Efpagnols  eft  fî  a&if  qu’il  ne  peult  demeurer  en  repos,  ains  eft  touliours  con- 
uoiteux  de  nouuellctez,  Mandonius  homme  noble, qui  auoit  efté  au  parauant  prin¬ 
ce  des  Ilergcttcs, apres  que  les  Romains  fè  furent  retirez  du  pas  vers  la  marine ,  ayant 
eflcué  fesfubicts,  fen  vint  courir  &  piller  lepays  de  leurs  alliez  ,  qui  eftoient  en 
paix.  Trois  mille  Romains ,  que  Scipion  enuoya  à  l’encontre  aucc  les  aides  ar¬ 
mez  à  la  legcre,lcs  rompirent  bien  aiféemét,  comme  vne  trouppe  ramaffée  à  la  halle, 
plufieurs  y  demeurants  morts  fur  la  place,  &  quelques  vns  prins  &  tous  defpoüillez 
de  leurs  armes  pour  la  plufpart.Ceftc  alarme  &rencontre  toutesfois  fut  caufe  qu’Af- 
drubal  qui  feretiroit  vers  l’Océan,  fen  retourna  deçà  la  riuiere  d’Ebre  pour  deffedre 
fes  alliez.Le  camp  desCarthaginois  cfloit  au  pays  des  Ilercaonenfes,&celuy  des  Ro¬ 
mains  auprès  de  la  nouuellc  flotte,  lors  qu’vne  foudainc  nouuelle  deftourna  la  gu  er¬ 
re  aillcurs:car  les  Princes  Celtiberiens  qui  auoient  enuoyé  aux  Romains  les  ambafla- 
deurs  &  oflages  de  leur  contrée,  induits  par  vnmeflàger  que  Scipion  auoit  defpef- 
ché  deuers  eux,ayans  prinslcs  armes,  enuahirét  aucc  vne  grofîè  armée  les  terres  fùb- 
icttes  aux  Carthaginois ,  &  occupèrent  par  force  trois  villes  :  Depuis  en  deux  batail¬ 
les  qu’ils  eurent  contre  Afdrubal  combatans  vaillamment,ils  occirét  vingt  cinq  mil¬ 
le  des  ennemis, &  en  prindrent  quatre  mille  auec  plufieurs  enfeignes.Eftans  les  allai - 
,  rcs  en  ccft  eftat  en  Efpaigne,  P  .Scipio  vint  en  fon  gouuernement,fa  charge  luy  ayât 
p.sii'ion  rc-  efté  prolongée  apres  le  Confulat  expiré,  enuoyé  par  le  Sénat  auec  trente  galcres.huit 
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chefcn  Eipa-  mille  hommes  de  guerre,&  bonne  prouilion  de  viures  &  momtios.Ceite  flotte  bien 
8“c'  grande  à  caufe  de  la  trouppe  des  nauires  de  charge  qui  l’accompagnoient  de  confèr- 

uer ,  citant  defcouuerte  de  loing  auec  vne  grande  refioüifiànce  des  citoy  es  Romains 
&  des  allicz,print  terre  au  port  deTarracodà  ou  apres  auoir  delbarqué  les  foIdats,Sci 

Ifion  alla  trouuer  fon  frere,&  fe  ioignit  auec  luy ,  de  forte  que  de  là  en  auât  ils  faifoiëc 
a  guerre  d’vn  commun  aduis  &  vnion  de  yolontez.  Eftans  donc  les  Carthaginois 
empefehez  àlaguerreCcltiberiquc,  ces  deux  capitaines  Romains  ne  firent  point  les 
reftifs  depaffer  la  riuiere  d’Ebre;  &:  n’y  ayant  point  trouué  d’ennemis,  fuyuirent  leur 
chemin  vers  Sagontc,pource  que  le  bruit  eftoit  que  tous  les  oflages  de  l’Efpagne,lef> 
quels  Annibal  y  auoit  laifîcz  pour  fen  affeurer ,  eftoient  gardez  dans  la  forterefiè  par 
vn  petit  nombre  de  gens. Ce  feul  gaige  retardoit  les  courages  &affed:ions  de  tous  les 
peuples  de  l’Efpaigne  prompts  &  enclins  à  l’alliance  des  Romains,  craignans  que  le 
fang  de  leurs  enfans  ne  refpondit  de  leur  rebellio  mais  vn  feul  home  deliura  l’Efpai- 
gne  de  ce  lien  par  vne  inuentio  &  confeil  plus  ingénieux  &  fubtil,que  loyal.il  y  auoit 
en  la  ville  de  Sagonte  vn  gentilhomme  Efpaignol  nommé  Acedux,fidelepar  lepaf- 
fé  aux  Carthaginois,mais  alors,comme  la  plus  part  des  barbares  font  de  tel  nature,  il 
auoit  changé  de  foy,auec  la  fortune.  Et  eftimant  que  celuy  qui  fe  retire  deuers  I’en- 
nemyjjour  tenir  fon  party, fans  luy  liurer  entre  les  mains  quelque  grande  chofè,n’eft 
repute  qu’vn  pauure  corps  vil  &  infâme,  il  penfoit  endroit  foy  comment  il  pourroit 
apporter  aux  nouueaux  alliez  quelque  bien  grand  &  notable  proufit.Ayant  donc  re¬ 
mué  en  fapenfée,&bien  eplufehé  tout  ce  que  la  fortune  luy  pourroit  o&royer  pour 
endifpoferàfonplaifir,  il  mit  principalement  fon  attente  à  moyenner  de  leur  ren¬ 
dre  les  oflages:  fe  perfiiadât  que  celle  chofè  feule  fur  toutes  acquerrait  aux  Romains 
l’amitié  desprinces  d’Efpaignc.  Mais  fçaehant  bien  que  les  gardes  des  oflages  ne  fe¬ 
raient  rien  fans  le  commandement  de  Boflar  leur  capitaine ,  il  f aduifà  d’aborder  ce 
Boflar  mefrnes  &  de  l’auoir  par  fineflè.  Or  Boflar  auoit  fon  camp  hors  la  ville  fur  le 
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riuagepour  defendre  1  entrée  du  port  aux  Romains .  Là  Acedux  l’ayant  tiré  à  part, 
ladmoneftoit  ,  comme  fil  euft  ignoré  en  quel  cftateftoient  les  affaires;  quec’c- 
ftoic  la  crainte, qui  auoit  iufques  à  ce  iour  là  retenu  en  la  foy  les  efprits  desElpaignols, 
pourcc  que  les  Romains  en  eftoientloing:  mais  leur  camp  maintenant  aftîs  deçà 
1  Ebre ,  eftoit  vne  feure  fortereflè  &  refuge  pour  ceux  qui  defiroiét  nouuelletez.  Par- 
epoy  il  falloir  obliger  par  vnnouucau  bien  fait  &  courtoifie,  ceux  que  la  crainte  ne 
pouuoit  plus  retenir. Et  comme  Boftarfefmerueillaft  de  tel  propos,  &Iuy  deman¬ 
dai!  quel  don  c  eftoit  qui  pourroit  ainfi  proptement  eftre  baillé  &  reccu  pour  choie 
défi  grande  importance.Renuoye, did  il, les  oftages  en  leurs  citezrcela  fera  agréable 
particulièrement  à  leurs  parens,  qui  font  gens  de  grande  réputation  &  audoritéen 
leurs  villes, &  aux  peuples  generallemét:Car  il  n’y  a  perfonne,qui  ne  vueille  quon  fe 
fie  en  luy;&  la  foy  qu’on  adioufte  à  quclcun,  la  plus  part  du  temps  le  rend  plus  fidcl- 
le.  La  charge  de  rendre  les  oftages  en  leurs  maifons  ie  vous  la  demande, afin  de  faire 
eny  employant  de  la  peine, trouuer  mon  confeil  de  plus  grand’  effic  ice,  &pour  don¬ 
ner  a  la  chofo  qui  cft  de  foy  agreable,Ie  plus  de  grâce  ôede  couleur  qu’il  me  fera  pofti- 
ble.Ayât  perfuadé  cccy  à  ce perfonnage,qui  n’eftoit  pas  des  plus  ruzez  aupris  des  au¬ 
tres  Carthaginois, &de  nuit  à  cachettes  fen  eftât  allé  au  corps  de  garde  dcsRomains, 
apres  auoir  parlé  auec  quelques  foldats  des  auxiliaires  Elpagnols,  &  qu’ils  l’eurent 
mené  deuers  Scipion,il  luy  declaira  la  caufè  pourquoy  il  eft  oie  venu:Et  ayans  donné 
&treceulafoyl’vn  de  l’autre,  &arrefté  du  lieu  &  du  temps  pour  rendre  les  oftages, 
Acedux  fen  retourna  à  Sagontc.  Le  iour  enfoyuant  il  l’employa  auecBoftaràre- 
ccuoir  fes  commandemens  pour  l’execution  de  cefte  entreprife.  Apres  auoir  pris  co- 
ge  de  luy, il  arrefte  de  partir  de  nuit ,  pour  pafler  (ans  eftre  apperceu  du  guet  &  garde 
des  ennemis;&  cfiicille  à  l’heure  entre  eux  conuenue ,  ceux  qui  auoient  les  enfans  en 
garde, puis  fo  met  en  chemin,&les  mene ,  comme  fil  n’euft  rien  fçeu  du  cas,dâs  l’em- 
bufche,queluy  mcfmcspar  fa  fraude  leur  auoit  drefTéc.Ils  forent  conduits  au  camp 
dcsRomains :& toutes  les  autres  chofes  concernant  le  fait  de  la  reddition  des  oftages 
faites,ainft  &  auec  l’ordre  mefmes  qui  auoit  efté  arrefté  auec  Boftar,  quafi  comme  fi 
on  les  euft  pafîécs  en  cefte  forte  au  nom  des  Carthaginois.La  grâce  que  les  Romains 
en  acquirent ,  fut  plus  grande  en  vne  courtoifiè  de  pareil  mérité,  que  celle  des 
Carthaginois  n’euft  efté  :  Car  il  euft  peu  fombler  que  la  fortune  contraire,  & 
la  crainte  auroient  rendu  plus  doux  &  gracieux  ,  ceux  qu’ils  auoient  efprou- 
uez  &  cogneuz  fuperbes  &  rudes  en  la  profpcrité  :  la  ou  le  Romain  de  prime 
au  parauant  incogneu,  auoit  commençé  par  vn  bien  faid  plein  de 
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demence  &  libéralité  :  &  fcmbloit  bien  qu’Acedux  réputé  homme  fàge  &  ad- 
,  n’auoit  pas  fans  grande  raifon  changé  les  premiers  alliez .  Au  moyen  dequoy 
tous  fc  prindrent  d’vn  commun  accord  &  defir  à  vouloir  entendre  à  rebcl- 
li°n:  &  incontinent  euflènt  mis  la  main  aux  armes,  fi  l’hyucr  qui  contrai¬ 
gnit  pareillement  les  Romains  &  les  Carthaginois  de  fc  retirer  à  couuert,  ne 
foft  furuenu .  Ces  chofos  furent  fai  des  en  Efpagnc  le  fécond  efté  de  la  guerre 
Unique,  pendant  qu’en  Italie, le  froid  &  induftrieux  temporifèment  de  Fabius ,  qui 
alloit  feulement  cheualant  l’ennemyfàns  rien  hazarder ,  auoit  donné  quel  que  re- 
lafehe  aux  dcfaftresaduenuz  aux  Romains  :  laquelle  maniéré  de  faire  comme  elle 
mettoit  en  grand  peine  &  efmoy  Annibal ,  qui  voyoit  bien  qu’à  la  parfin  ils 
Soient  choify  vn  grand  Capitaine  qui  menoit  la  guerre  auec  vn  difoours  de 
raifon,  &  non  fortuitement  &  à  la  volée;  auffi  eftoit  elle  autant  mefpriféc  de  fes 
citoyens  tant  armez  que  portans  la  togue  :  mefmcment  depuis  que  durant 
ion  abfence  ,  par  la  témérité  du  chef  de  la  cauallcric  l’on  auoit  combattu 
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vue  fois,auec  vn  fucccz  ioyeux  pour  en  parler  au  vray,  beaucoup  plus  que  profpere. 
A  quoy  deux  chofes  fadiouftoient  encore  pour  accroiflrc  la  charge  quon  donnoit 
au  Di&ateur ,  &  la  mauuaife  opinion  qu’on  auoit  de  Iuy  :  l’vne  parla  fraude  &  ma¬ 
lice  dAnnibal,lequcl,luy  ayant  efté  monftrée  vnc  poflèffion  du  Didateur  par  les  fu¬ 
gitifs  ,  il  fit  tout  deftruire  aux  enuirons  rez  pied  rez  terre,  &  commanda  qu’icelle  feu¬ 
le  fuit  gardée  fans  y  toucher, fufl  par  le  glaiuc,ou  par  le  feu,&  toute  autre  violéce  que 
les  ennemis  pourraient  faire, afin  qu’il  peuft  fèmbler  que  c’cftoit  le  loyer  de  quelque 
fècrettc  menée  &  accord  qu’ils  auoient  enfèmble:  L’autre  print  fon  commencement 
d’vn  a&e  que  luy  mefme  feit, lequel  parauenture  fut  fufpcd  de  première  apparence, 
pource  qu  il  n’attcndifl  pas  en  cela  l’audorité  du  Sénat, mais  à  la  fin  il  luy  tourna  fans 
difficulté  à  grand  honneur  &  louange, à  fçauoir  en  l’efchange  des  prifonniers;  d’au¬ 
tant  que  comme  il  auoit  efté  fait  en  la  première  guerre  des  Carthaginois,  les  chefs 
Romains  &  Annibal  auoient  accordé  entre  eux ,  que  ccluy  des  deux  partiz  qui  reti¬ 
rerait  plus  de  prifonniers  qu’il  n’en  baillerait,  payeroit  deux  liures  &  demie  d’argent 
pour  foldat.  Or  ayant  retiré  Fabius  deux  cens  quarante  fept  prifonniers  plus  qu’An- 
nibal,  &  voyant  que  la  chofè  fouuent  debatue  au  Sénat, la  deliberation  de  payer  l’ar- 

Oii  eftoit  deu  pour  ces  jprifbnniers,à  caufè  qu’il  n’auoit  pas  demandé  l’aduis  des 
jr  ce  fait, eftoit  delayee,  il  vendit  celle  terre  qu’Annibal  auoit  efpargnec  fans  y 
toucher,  ayant  enuoyé  fon  fils  à  Rome  pour  ccfl  affaire  :  &  par  ainfi  il  fàtisfcit  à  fes 
propres  coups  &  defpcnds  à  la  foy  publique. Annibal  fcfloit  campé  deuant  les  mu¬ 
railles  de  Gerîon,de  îaquelle,l’ayant  prinle  &  bruflcc,il  auoit  referué  quelques  mai- 
fons  pour  luy  feruir  de  magazins.  De  là  il  enuoyoit  les  deux  parties  de  fon  armee  au 
fourrage;  &  luy  auec  la  troifiefme  fans  bagage  fc  tenoit  aux  ef  coûtes  en  armes,en  lieu 
fi  à  propos,qu’ilpouuoitfecourir  fon  camp,  &pourueoirque  les  fourrageurs  n’euf- 
fènt  mal,tout  cnlèmblc. L’armce  des  Romains  efloitlors  au  pays  des  Larinates ,  à  la¬ 
quelle  commandoit  Minutius  chef  de  la  cauallcrie  ;  fen  cftant  allé,  comme  il  a  eflé 
dit  cy  deuant,  le  Dictateur  à  Rome.  Au  relie  le  camp  qui  fouloit  eflrc  alfis  fur  vne 
haute  montaigne  &  en  lieu  fort,commença  à  fe  réduire  en  laplainc.’&machinoit  on 
des  entreprinfes  d’vnc  ruze  excedâtela  portée  duCapitainc  ;  d’afliillir  ou  les  fourra¬ 
geurs  defbâdeZjOU  le  logis  qui  auoit  efté  laifle  auec  vne  garde  bié  foible,  &  petit  no- 
bre  de  gens.NyAnnibal  ne  fut  point  abufé  en  cela, qu’il  ne  fçeuft  bié  que  le  manimét 
&  coduite  de  la  guerre  auoiét  efté  changez  auec  le  Capitaine,&  que  les  ennemis  en- 
trepi^endroiét  auec  plus  de  fierté  &  de  folle  hardieftè,  que  de  conieil.  Or  de  luy  il  cn- 
uoyafce  que  tous  ne  croiroyçnt  pas, combien  qu’il  euft  l’cnnemy  fi  prcs)la  traifiefîne 

f>articdefèsfoldats  fourrager,  les  deux  autres  referuées  pour  la  defenfedu  camp: 
equel  apres  cela  il  approcha  plus  près  de  l’ennemy,&fe  logea  quafià  deux  mille  ac 
Gcrion  fur  vn  tertre  qui  eftoit  à  la  vciic  de  l’cnncmyiafin  qu’il  fçeuft  qu’il  eftoit  atté- 
tifà  defendre  les  fourrageurs ,  fi  on  venoit  à  leur  faire  force.  Cela  faiét,  il  appcrçeut 
vn  autre  coftau  plus  prochain, &qui  eftoit  corne  à  cauallier  au  cap  dcsRomains:pour 
le  fàifir  duquel ,  à  caufè  qu’en  y  allant  de  iour  cuidetpnient  les  ennemis  l’euflènt  peu 
preuenir  &  gaigner  le  deuant,d’autant  que  le  chemin  eftoit  plus  court  pour  eux ,  les 
Numidicnsquilycnuoyadcnuit  fen  emparerent  fècretcmcnt.  Le  lendemain  les 
Romains,qui  en  tenoient  peu  de  compte  à  caufè  du  petit  nombre ,  les  chaflèrcnt  du 
lieu  qu’ils  tenoient,&y  remuèrent  eux  mefmeslcur  camp.Lors  lvn  camp  n’eftoit  pas 
beaucoup  diftant  de  l’autre  &  ce  peu  de  diftancc  qui  eftoit  entre  deux,  Ionie  voyoit 
plein  des  bâdes  Romaines;&  quant  &  quant  par  le  derrière  du  camp  deftoumé  de  la 
veuc  du  logis  d’ Annibal.  .La  cauallcrie  enuoyée  auec  l’armcurc  legierc  cotre  les  four- 
ragcurs,meit  en  fuitte  les  ennemis  cfpars  ça  &  là,&  en  feit  vn  gràd  maflàcrc.  Mais  ny 
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Annibal  eue  la  hardiefle  de  donner  labataille ,  pourcc  qu’auec  fi  petit  nombre  de 
gens  qui  luy  reftoient,  à  peine  euft  il  peu  defendre  Ton  fort .  Défia  fiiyuant  les 
rufes  de  Fabius  ,  vnc  partie  de  fon  armée  eftoitabfènte  :  défia  quafi  tout  aflis,  & 
tenant  l’ennemy  aux  aboys,il  manioit  &  conduiloit  la  guerre, &  auoit  retiré  fes  gens 
dans  le  premier  logis,  qui  eftoit  deuant  les  murailles  de  Gerion.  Il  y  a  aufli  quelques 
aucteurs,qui  cfcriuent,que  lors  vnevraye bataille  futdonéeàenfèignesdcfployées, 
&  déroutes  leurs  forces:  Et  qu’à  la  première  charge  les  Carthaginois  furent  mis  en 
rourte,&  chaflèz  iufqu’à  leur  camp;  mais  qu’eftans  fortiz  ceux  qui  eftoiét  dedans  fu- 
rjeüfemcntjl’efFray  tourna  furies  Romains;  &  qu  apres  à  caufe  de  la  venue  &  fecours 
dcNumerius  DecimusSamnite,  le  combat  fut.  recommencé  par  eux.  Celtuy  cy  qui 
elloit  le  plus  apparêt  de  race  &  de  richeflès,non  feulement  deBouiane,dont  il  eftoit, 
mais  de  tout  le  pays  duSamnium,  mcnantlors  au  camp  des  Romains  par  le  com¬ 
mandement  du  Dictateur  huit  mille  hommes  de  pied  &  deux  cens  cheuaux,f eftant 
monilré  aux  cfpaules  d’ Annibal, donna  quelque  efperance  à  l’vn  &  à  l’autre  party  de 
nouueau  fecours  :&  difènt  que  lors  aufli  Fabius  reuenant  deRome, Annibal  qui  crai¬ 
gnit  quelque  embu fche  &  furprinfe,rerirafès  gens;  &  que  les  Romains  l’ayans  fùy- 
ui,  moyennant  l’ayde  du  Samnite,  prindrent  cciour  la  deux  baftillons  d’aflàult,  ou 
fix  mille  des  ennemis  furent  tuez,&  des  Romains  enuiron  cinq.  Toutesfois  eftant  la 
deffaite  &  perte  fi  prefque  pareille ,  les  nouuelles  vindrentà  Rome  auec  les  lettres  du 
chefdelacaualerie  encores  plus  vaines  d’vne  notable  &  grande  vidloire.Ontraidla 
de  ccs  chofes  bien  fouuent  au  Sénat, &  en  la  congrégation  du  peuple.  Or  eftant  tou¬ 
te  la  ville  en  ioy  e ,  comme  le  feul  Dictateur  n’adiouftaft  foy  aucune ,  ny  au  bruit  qui 
couroit,ny  aux  lettres, de  forte  qu’il  difoit  que  quâd  ores  tout  cela  feroit  vray,  il  crai- 
gnoit  plus  les  chofès  profperes,que  les  contraires :alors  M.Metcllus  Tribun  du  peu¬ 
ple  commença  à  dire,  que  cela  vray ement  n’eftoitpas  fupportable,qucnon  feule¬ 
ment  le  Didateur  eftant  au  camp, euft  empefehé  de  faire  quelque  bon  exploit  d’ar¬ 
mes,  mais  qu’en  abfence  mefme  il  voulut  troubler  &  empefeher  laploire  de  ce  qui 
auoit  efté  vaillamment  &:  heureufement  exploidlé:  &que  de  fait  a  pcnféeilcon- 
fumoitle  temps  à  prolonger  la  guerre,pour  demourer  plus  Ionguemet  en  magiftrat, 
afin  que  luy  feul  fuft  àRome  ou  au  camp,euft  l’authorité  de  commanderjl’vn  dcsCo- 
fuls  ayant  efté  tué  en  la  bataille,&  l’autre  r’cnuoyé  loing  de  l’Italie,  foubs  couleur  de 
pourfuyure  la  flotte  des  Carthaginois. Et  quat  aux  deux  Prêteurs,  qu’on  les  occupoit 
en  Sicile  &  Sardeignejdefquelles  iflés  l’vne  ny  l’autre  n’auoit  befoing  de  Prêteur.  Di¬ 
foit  d’auantage,  que  M.  Minutius  chef  de  la  cauallerie  auoit  efté  gardé  quafi  comme 
^nprifonnicr,afin  qu’il  ne  peuft  vcoir  l’ennemy ,  &  qu’il  n’exccutaft  quelque  bonne 
entreprinfè  &  fadtio  deguerre:De  maniéré  que  non  feulemét  le  pays  duSamniü  que 
édialon auoit  quitté  aux  Carthaginois ,  corne  fi  ce  fut  quelque  territoire  au  delà  de 
^  limais  aufli  celuy  de  la  Campanie  &  deFalerne  auoiét  eftépillez  &  gaftez  entic- 
fcment ,  le  Didlateur  demeurant  aflis  à  Cafilin,  &dcfFendant  feulement  fes  terres  ôc 
po/ïèflions  auec  les  légions  du  peuple  Romain: Que  l’armee  defireufè  de  combattre, 
&  le  chef  de  la  cauallerie  auoient  efté  retenuz  quafi  enclos  dans  le  camp  ,  en  leur 
oftantles  armes  comme  aux  prifonniers  ennemis  :  &  qu’à  la  fin  aufli  toftqueleDi- 
ftateur  en  fut  party ,  &  qu’ils  furent  deliurez  du  fiege ,  fortans  hors  des  rempars  ils 
auoient  rompu  &  mis  en  fuitte  l’ennemy .  Pour  lefquelles  caufcs  fi  le  peuple 
Romain  auoit  fon  courage  accouftumé ,  qu’il  luy  mettroit  hardyment  en  a- 
uantvnc  loy,  de  defmettre  Fabius  de  fa  dignité  &puiflancc:  Mais  que  pour 
celle  fois  il  fe  contenteroit  d’vne  plus  moderee ,  degalcr  1  audiorite  &  pouuoir 
du  chef  de  la  cauallerie  à  celle  du  Didlatcur:  &  que  ce  pendant  il  ne  faudroit  pas 
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Î>ermcttre  à  Fabius  de  retourner  au  camp ,  plulloll  qu  auoir  fubftitué  vn  Conful  au 
ieu  de  Flaminius.  Le  Didateur  ne  fc  voulut  point  trouucr  aux  alfemblées  du  peu¬ 
ple,  comme  celuy  qui  en  Tes  a&esnc  le  formaliloit  aucunement  pour  le  party  delà 
commune  :  nemefmes  elloit  il  trop  volontiers  elcoutéau  Sénat  lorsqu  il  îoüoit 
hautement  l’ennemy,&  qu’il  recitoit  les  defFaites  qu’on  auoit  eües  en  deux  ans  par  la 
témérité  &  ignorance  des  capitaines  ;  &  qu’il  difoit  que  le  chef  de  la  cauallcrie  feroit 
tenu  de  rendre  compte  de  ce  qu’il  auoit  combattu  contre  fa  defenfe.  Que  fila  fou- 
ueraine  authoritc  de  commander  &  délibérer  luy  demouroit ,  qu’il  feroit  tant  dans 
peu  de  iours,  que  les  hommes  cognoiftroient  la  fortune  élire  de  petite  importance 
a  l’endroit  d’vn  bon  chef  de  guerre, &  que  c’eft  l’entendement  &  la  raifon  qui  doiuét 
manier  &  conduire  le  tout. Qu’il  eflimoit  la  gloire  &  honneur  d’auoir  gardé  l’armée 
fans  receuoir  honte  au  plus  dur  temps  de  leur  fortune ,  trop  plus  grande, que  fil  euft 
fait  mourir  plulieurs  milliers  des  ennemis. Or  Fabius  ayant  tenu  ces  propos  en  vain, 
apres  auoir  créé  ConfulM.  ArtiliusRegulus,  afin  que  fil  demouroit  en  la  ville  il  ne 
fuft  réduit  à  debatre  le  droit  de  fon  au&orité  &puilïance,leiour  auant  que  celle  loy 
deuil  ellre  propofée,il  fen  retourna  de  nuit  au  carnp.Le  iourvenu  &le peuple  alTem- 
blé  a  l’audience,  l’enuie  qu’on  portoitau  Didatcur  lecrettement,&la  faueur  du  chef 
delacauallerie,  touchoit  plus  au  vif  le  dedans  des  elprits  des  hommes  qu’ils  ne  l’o- 
loient  bonnement  defcouurir,pour  perfuader  ce  qui  plaifoit  communément  à  tous: 
&  cobien  que  la  faueur  l’cmportail ,  ce  neantmoins  l’audorité  defailloit  à  laloy.  Vn 
lèul  Ce  trouua  qài  la  perfuada,C.Terentius  Varro,  qui  auoit  ellé  Prêteur  l’an  au  para- 
uant,  homme  non  feulement  de  balTe  main ,  mais  encore  né  de  pere  qui  elloit  a'ord 
&  vilain  mellier  ;  Car  Ion  tient  qu’il  elloit  boucher ,  luy  mefmes  ellalant  &  ven¬ 
dant  fes  denrées,  &  qu’il  felloit  aidé  de  ce  mefme  fils  au  vil  exercice  de  ce  mellier 
mcchanique.  Ce  ieune  homme  ayant  pour  la  confiance  qu’il  auôiten  l’argent  que 
le  pere  luy  auoit  acquis  par  celle  maniéré  de  gaing ,  mis  fon  cueur  à  elperer  vne  plus 
releuée  &honnelle  fortune,  apres  que  la  togue  &  les  affaires  ciuils  commencè¬ 
rent  de  luy  venir  à  cueur, &aufîî  de  hanter  les  plaids, en  criaillant  pour  des  canailles, 
&  prenans  leur  caufe  en  main  contre  l’auoir  &  reputatiô  des  gens  de  bien,  première¬ 
ment  il  fe  feit  cognoillre  au  peuple ,  6c  apres  monta  en  dignité,  iufques  à  dire  Que- 
Heur  de  la  ville ,  &  deux  fois  Ædile, Plébéien, &  Curule:&  melmcs  à  la  fin  il  exerça  la 
Preture.  Etcommedclîail  efieuall  fon  courageiulquesàelpererleConfulat,cene 
fut  pas  peu  finement  procédé  à  luy, de  chercher  le  bon  vent,&  tirer  lafaueur  du  peu¬ 
ple  de  l’enuie  que  l’on  portoitau  Di&ateur  ;  de  forte  que  par  ce  moyen  il  enleua  lèul 
toute  la  grâce  de  la  commune.  Tous  ceux  qui  elloicnt  à  Rome  &au  camp,  autant 
les  bons  que  les  mauuais  en  general,hors  mis  le  Dictateur,  prindrent  celle  loy  com¬ 
me  faicleafon  deshonneur  &  ignominie:  Quanta  luy,  il  lupporta  l’outrage  du  peu 
pie  qui  le  traittoit  ainfi  à  la  rigueur ,  auec  la  melme  grauité  &  confiance  de  courage, 
qu’il  auoit  lupporté  lès  ennemis  qui  le  chargeoient  &accufoiét  deuant  la  multitude; 
tellement  qu  ayât  receu  en  chemin  les  lettres  du  Sénat  touchât  Ion  auétorité  &  j>ui£- 
lance  comuniquéeegalemét  auec  le  chefde  lacauallerie;&  fetenât  tout  alTeure  que 
la  fuffifance  de  commâdcr  n’auoit  pas  pour  cela  ellé  rendue  comune  entre  eux  deux, 
comme  le  droit  &auélorité  de  fadignité  &  pouoir;  il  fen  alla  au  camp  auec  vn 
courage  inuinrible  enuers  les  citoyens  &  les  ennemis.  Or  Minutius,  lequel  à  peine 
délia  au  parauât  elloit  infupportable,tant  il  auoit  de  fierté  en  luy  à  caufe  du  bon  fuc- 
cez  de  fes  entreprinlès,&  de  la  faueur  populaire,  fe  glôrifioit  à  l’heure  excelïiuement 
&  hors  des  bornes  de  toute  modcllie,  non  pas  plus  d’auoir  vaincu  Annibal ,  que 
d’auoir  faid  prendre  le  fàult  à  Fabius  :  Et  difoit  en  fc  vantant,  qu’iceluy  auoit 
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cité  rcchcrcne  les  affaires  conftituez  en  trelmauuais  train,  comme  le  fèulparagon  & 
&fuÔHant  capitaine  pour  parier  à  Annibal;  mais  q  le  plus  grâd  au  moindre,le  Di&a- 
tcur  au  chef  de  la  caualcrie(cc  qui  ne  fe  trouuoit  plus  en  aucunes  annales, dont  il  fuit 
mémoire) pari  ordonnance  de  tout  le  peuple  auoit  ellé  égalé  mefmes  en  la  cité, en  la¬ 
quelle  les  chefs  de  la  cauallerie  (ouloient  trembler  d’horreur,voyans  les  verges  &  les 
haches  des  di&atcars:tant  auoit  peu  reluire, &  fe  faire  eftimer  là  félicité  &  vertu.  Par- 
quoydoncilluyuroitpieda pied  fafortune,  filalongueur  du  Dictateur  perlilloic 
en  la  nonchalance  condamnée  &  reprouuée  des  Dieux  &  des  hommes.  Etparainlî 
des  le  premier  iour  qu  il  parla  a  Fabius, il  luy  dit  qu’auant  toutes  chofes  il  falloit  arre- 
Ifer  comment  ils  vferoicnc  de  l’auCtoriré  &  puifTance  réduite  à  equalité:  quanta 
luy,  qu’il  trouuoit  le  meilleur,  que  chalcun  alternatiuement  commandait  Ion 
iour-, ou l’ilaymoit mieux  quece  fuit  pour  plus  longue  elpace,  qu’en  compartant 
le  temps  cela  veinft  de  l’vn  à  l’autre  par  tour,  afin  qu’il  fullpareil  àl’ennemy  non  feu-* 
lement  de  confcil,mais  aulli  de  force,  Ci  quelque occafion  de  combatre  fe  prelentoit. 
Cccy  ne  rcuenoit  point  à  Fabius;  luy  eftant  bien  aduis  que  toutes  les  choies,  dont 
la  témérité  de  foncollegai  pourrait  dilpofer,  feraient  en  la  main&  puilTàncedela 
fortunerqu’on  auoit  bien  communiqué  fa  dignité  &pouuoir  à  Minutius,  mais  non 
point  oftée  :  &:  par  ainli  que  iamais  de  Ion  gré  il  ne  fe  déporterait  de  faire  la  guerre, 
&  manier  les  affaires  par  vn  bon  aduis  &  conlcil,  en  toutes  les  cômoditez  qu’il  en  au¬ 
rait:  &  qu’il  ne  vouloit  pas  pour  ces  raifons  départir  auec  luy  le  temps  ou  les  iours  de 
l’empire  &  louueraine  puiflance;mais  bien  elloit  il  content  qu’il  prinllla  moitié  de 
l'armcc ,  &  luy  l’autre ,  car  il  elloit  délibéré  d’en  conlèruer  ce  qu’il  pourrait, 
puis  que  le  tout  ne  luy  elloit  Ioilîble.  Ainfi  il  obtint  de  diuilèr  entre  cuxlcs  légions, 
félon  lacouftumc  des  Cofuls;dôt  la  première  &la  quatrielmc  à  Minutius, la  fccôde& 
la  troilielmc  clchcurcntàFabius:  De  mefme  ils  départirent  la  cauallerie  en  nom¬ 
bre  pareil ,  &  les  aides  des  alliez ,  &  du  nom  Latin.  D  auantage  le  chef  de  la  caualerie 
voulut  auoir  Ion  camp  à  part.Dcquoy  Annibal  fut  ioyeux  doublemét-,car  il  ne  fe  fai- 
foit  rien  au  camp  des  ennemis, dont  il  ne  full  aduerty  par  le  menu,  tât  pource  que  les 
fuitilsluy  deceloient beaucoup  déchoies,  que  d’autant  qu’il  tafehoit  foigneufemec 
â  le  fçauoir  par  le  moyen  de  les  elpions.  Et  il  Içauoit  bien  guetter  l’opportunité  pour 
attirer  &  lurprendre  à  Ion  bel  aile  la  témérité  de  Minutius,  alors  libre outre  que  les 
forces  de  l’indultrieufe  cautelle  de  Fabius  elloient  amoindries  de  la  moitié.  Or  il  y 
auoit  vn  couOau  entre  le  camp  de  Minutius  &  celuy  des  Carthaginois,  en  telle  alïie- 
tc  que  celuy  qui  l’occuperait  le  premier,  pouuoit  làns  point  de  doubte  auoir  par  là 
vn  fort  grand  aduantage  fur  l’autre.  Mais  Annibal  n’elloit  pas  Ci  affectionné  de  l’en 
àilîrfans  combatre,  combien  que  cela  feill  pour  luy, que  de  trouuer  l’occafïon  d’at- 
ther Minutius  au  combat, fçaehant  bien  qu’il  ne  faudroit  iamais  de  fe  prefenter  pour 
luy  faire  telle.  Toute  la  plaine  ellant  entredeux  de  prime  face  fembloit  élire  inu- 
tilc  pour  celuy  qui  voudroit  faire  quelque  aguet  &  embufehe  ;  car  non  feulement  il 
n  y  auoit  rien  de  bocageux ,  mais  non  pas  mefme  rcucllu  &  couuert  de  brolïàilles, 
hçoit  qu’elle  full  en  effait  toute  faite  &née  pour  fy  cacher  en  aguet,  d’autât  plus  que 
vnc  vallée  raze  &  defcouuerte  il  n’y  auoit  aucune  apparence  de  craindre  rien  de  telles 
fraudes  &  tromperies. Mais  il  y  auoit  des  rochers  creux  &  ouuerts  par  embas  auxef- 
cartemes  &  dctours,de  forte  que  dans  les  baricaues  d’aucus  d’iceux,  il  y  pouuoit  bien 
écux  cens  hommes  d’armes.En  ces  cachettes  furet  mulfez  cinq  mil  hommes  de  pied 
&decheual,autât  en  chalque  lieu  qu’il  y  en  pouuoit  comodcmét  tenir:Mais  afin  q  le 
mouuemét,fi  quelcu  en  ferrait  incôfïderemét, ou  l’efclat  &  lueur  des  armes  ncvinïl  à 
écfcouurir  l’embufehc  en  vne  vallée  Ci  ouuerte, Annibal  ayât  enuoy é  quelq  petit  no- 
brede  gens  des  le  point  du  iour ,  pour  fe  làifir  du  coullau,  dont  i’ay  parlé  au  pa- 
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rauant,il  deftourna  ailleurs  les  yeux  des  ennemis.  Auffi  toft  que  les  Romains  les  eu¬ 
rent  apcrçeuz,ilsfeirent  peu  de  cas  de  ccpetit  nombre, de  forte  que  chafcun  deman- 
doit  la  charge  de  les  aller  defnicher  de  là.  Le  Capitaine  tout  le  premier  entre  les  plus 
furieux  &eftourdiz,cria  l’alarme  pour  aller  prendre  le  lieu,&  fe  print  à  outrager  l’en- 
nemy,&à  faider  de  vaines  rhenaües.Du  comencement  il  lafeha  l’armure  legierc,puis 
apresles  copagnies  de  gens  d’armes  en  vn  efquadro  bien  ferré:  &  finalement,  voyât 
qu’on  enuoyoit  toufiours  nouueau  fecours  ôc  renfort  aux  ennemis ,  il  marcha  luy 
mefme  enperfonne  celle  part  auec  les  légions  en  bataille.  EtAnnibal  cnuoyantàles 
gens  qui  eftoient  preflèz,  lelo  que  l’efcarmouche  fe  rechauffoit  nouueaux  fècours  les 
vns  fur  les  autres ,  de  gens  de  pied  &  de  cheual,  les  auoit  faiél  monter  au  nombre 
fuffifàntpour  vne  bataille,  fi  que  tant  les  vns  que  les  autres  combatoient  de  toutes 
leurs  forces.  L’armeure  legiere  des  Romains  tafehant  nonobftantledefaduenta- 
ge  dulieu,de  monter  furie  coftau  qui  auoit  défia  efté  occupé, fut  repou  (fée  rudemét 
au  hault  en  bas ,  de  forte  qu’elle  troubla  &  effraya  les  gens  de  cheual  qui  montoient 
aprcs,&  fè  retira  entre  les  cnfèigncs  des  legios.Mais  la  bataille  des  gés  He  pied  noob- 
llant  que  les  autresfufïènt  efbranIez,demeuroit  fèule,fàns  point  feftoner;&  fembloit 
que  file  combat  euft  efté  de  pareil  aduâtage  &  bien  ordoné,  qu’elle  n’euft  efté  en  rie 
Les  gens  de  inferieure;  tantleur  auoit  augmenté  le  courage  la  viéloire  qu’ils  auoientcuë  peu  de 
Minuuuscn  iours  auparauant:  Alors  fortâs  des  baricaues  ceux  qui  eftoient  en  embufehe  tout  à  vn 
coup,&  donnans  fur  l’infanterie  de  tous  collez  par  flanc  &  à  dos,  ils  la  meirent  en  tel 
defarroy  &  frayeur  qu’il  n’y  eut  homme,  auquel  reftaft  ou  le  courage  de  combatre; 
ou  l’efpoir  de  pouuoir  fuyr.  Quant  Fabius  qui  auoit  ouy  le  premier  cry  de  ceux  qui 
eftoient  en  effroy,  &  encores  veu  de  loing  la  bataille  en  defordre,  &  prefque  ployer, 
voila  ce  que  c’eft,  va  il  dire  ;  &  certes  la  fortune  n’a  pas  pluftoft  monftré  que  ie  m’en 
doubtois,ce  que  c’eft  d’vnc  vaine  temeritê.Ccluy  qui  a  efté  fait  égal  à  Fabius  en  puif- 
fàncc  &  authorité,veoit  maintenant  Annibai  fon  fuperieur  en  heureux  fuccez  &vail- 
lance:  Mais  vne  autrefois  l’occafion  fera  plus  à  propos  de  tançer  &  fè  courroucer; 
maintenât  faites  fortir  les  enfèignes  hors  des  rampars:  &  allos  arracher  à  l’ennemy  la 
rSudr va  vi&oirc ,  &  aux  citoyens  vne  confeflion  de  leur  faute .  Défia  eftans  pour  la  plufpart 
Minutms.  Jçj  vns  tueZj&;  Jes  autres  rangez  à  cela  de  regarder  de  toutes  parts  ou  ils  f  en  pourroiét 
fuir,foudain  l’armée  de  Fabius,  comme  fi  elle  euft  efté  tranlmifè  du  ciel  pour  leur  fè- 
cours ,  fè  defcouurit.De  façon  qu’auant  que  fen  cftre  approché  à  vn  iecSt  de  dard ,  ne 
qu’il  commençai!  de  combatre,  il  retint  ceulx  qui  fuioient  auau  de  route,  &fut 
caufè  que  les  ennemis  ne  combatirent  plus  auec  telle  afpreté  qu’  ils  fentoient. 
Ceux  qui  auoient  rompu  leurs  rangs  ça  &  là  a  ladefbandee,  fe  rallièrent  de  tou¬ 
tes  pars  vers  l’armée  enticre:&lcs  autres  qui  auoient  ployé,  plufieurs  en  trouppe,re- 
prindrent  courage,  &  retournèrent  de  nouueau  à  la  charge  :  tantoft  tornoians,  tan- 
toft  fè  rctirans  le  petit  pas ,  &puis  fèrrez  en  vn  gros  globe  demeurans  fermes.  Déf¬ 
ia  ce  n’eftoit  de  larmée  vaincue  &  de  l’entiere  qu’vn  corps  &  bataille,  &  commcn- 
çoient  tous  cnfcmble  décharger  &  hurter  l’cnnemy ,  lors  qu’ Annibai  feit  fonner  la 
retraite; difant  publiquement  que  de  luy  Minutius,&  luy  de  Fabius  auoit  efté  vain¬ 
cu.  Ainfi  ayant  efté  confumée  la  plus  grande  partie  du  iour  auec  diuers  &  variables 
eucnemen$,apres  que  chacun  fè  fut  retiré  au  logis, Minutius  appelle  fès  gcns,&  leur 
table  de  Mi-  parle  ainfi.'I’A  y  sovvent  ouy  dire, foldats, que  celuy  eft  le  plus  excellent  &  tient 
tmuus  a  res  Jc  prcmjer  heu,qui  fçait  de  luy  mefmcs  cofeillcr  ce  qui  eft  de  fairc;&  qu’apres  luy  eft 
cemen^eft611”  quiconques  obéit  à  celuy  qui  luy  donne  bon  confeil  :  mais  qui  ne  fçait 

|r©’“* d  H«-  ny  bien  confèiller  ny  obtempérer  à  autruy,cft  de  la  plus  vile  &  contcmptible  nature. 
Nous ,  puis  que  le  premier  aduantage  du  meilleur  entendement  &  naturel  nous  eft 
dénié, tenons  nous  au  moins  au  fecond,&  en  apprenant  à  comander,  refoluos  nous 
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d’obéir  au  plus  fàgc.  Alïèmblôns  uoftre  camp  auec  celuy  de  Fabius,  &  apres  a- 
uoirporteles ;enieignes  deuant  (a  tente,  incontinent  que  iel’auray  appelle  mon  pe- 
re,ce  qui  eit  digne  e  on  bien  fai£fc  enuers  nous,  &  de  là  majefté  &  excellence,  vous 
appellerez  voz  patrons  ces  foldats,  dcfquels  les  armes  &  la  vaillance  vous  ont  main¬ 
tenant  preferuez.  Ainii  fi  non  autre  chofe ,  au  moins  ce  iour  nous  acquerra  la  gloire 
&teputation  d  nommes  recognoiflàns  &  non  ingrats.  Le  Signal  doné,on  crie  le 
uou(îebagage;&  le  camp  (e  leue,  puis  fachcminans  tous  cnfemble  vers  les  logis  du 
Didateur,ils  feirét  bien  efrnerueilfer  &  luy  &  ceux  qui  eftoient  à  l’entour.  Apres  que 
les  enfeignes  furent  arreftees  deuant  le  tribunal,  le  chef  de  la  cauallerie  l'auançant  le 
premier  lalüeFabius,&  1  appelle  fon  perc; toute  Ion  armée  pareillemet  làliic  du  nom  o.n^,us  r5* 
de  patron  ,  tous  les  foldats  qui  là  eftoient  :  I  E  s  v  i  s  ,  diéb  il  ,  6  Dittateur,  a°’"c  cd"?  de 
feulement  tenu  de  ma  vie  à  mes  pere  &  mere ,  aufqucls,qui  eft  tout  ce  que  ie  puis  de  pcuèYif  pcT»! 
parolle,ie  t  ay  maintenir  egalérmais  à  toy  ie  fuis  redeuable  &  de  mô  làlut,&  de  celuy 
de  tous  ceux  cy.Et  pourtat  moy  melme  le  premier,ie  rcuoque  &  aboly  l’ordônàce  du 
peuple, qui  m  a  eftée  plus  onereufe  qu’honorable:  &  ce  qui  foit  pour  le  bien  &  félici¬ 
té  de  toy  &  de  moy, de  mon  camp  &  du  tien,  conferué  &  conlèruateur ,  ie  me  remets 
&  retourne  foubs  ta  puiftince  &  conduite ,  &  te  rends  ces  enfeignes  &  légions  :  le  te 
prie  que  me  pardonnant  ie  demeure  maiftre  de  la  cauallerie;  &tous  ceux  cy  r’en- 
trét  chacun  au  grade  qu’ils  louloiétauoir.Lors  il  fentrctoucherét  les  mains:  &  les  fol- 
dats  deMinutius  apres  qu’on  eut  licentié  l’alfemblée,  furent  amiablement  conuiez 
&  entretenuz  autant  de  ceux  de  leur  cognoiftànce  que  des  incognuz:&  d’vn  iour  qui 
eftoitpcuau  parauant  quafitrefmalhcurcux&  execrable,enfutfai£tvn  de  ioye  & 
de  fefte.  Apres  que  les  nouuelles  du  faiéb  furent  apportées  à  Rome ,  &  depuis  confir¬ 
mées  non  plus  par  les  lettres  que  les  chefs  de  guerre  enuoyerent ,  que  par  celles  que 
le  vulgaire  des  foldats  des  deux  camps  efcriuit,  lors  chacun  de  là  part ,  à  qui  mieux 
mieux  cfleuoient  de  louanges  Maximusiufquesau  ciehEt  là  gloire  &  réputation  er 
ftoitde  mefme  à  l’endroit  d’Annibal  ,&  des  Carthaginois  :  fi  qu’ils  commencèrent 
lors  de  fapperceuoir  que  c’eftoit  auecles  Romains  &  en  Italie  que  la  guerre  fe  fai- 
foit:  caries  deux  ans  d’auparauant  ils  auoient  fai£t  fi  peu  de  cas  des  capitaines  &  fol- 
dats  Romains,  qu’à  peine  ils  le  pouuoient  perfuader  a’auoir  affaire  à  ccfte  nation, de 
laquelle  leurs  predeceflèurs  leur  auoient  fait  entendre  tant  de  choies  terribles.  Et  dit 
onencores  qu’Annibal  retournant  du  combat,  dit  que  cefte  nuée  qui  fe  fouloit  arre-  Fabius, 
lier  fur  les  fommetz  des  motaignes  agitée  du  vét  &  orage  auoit  en  fin  produit  de  la 
pluye.Ce  pendant  que  ces  choies  fe  faifoient  en  l’Italie, Cn.Seruilius  Geminus  Con- 
ful, ayant  rangé  toute  la  cofte  de  Sardeigne  &  de  Corfe  auec  là  flotte, &  prins  les  ofta- 
ges  de  l’vne  &  de  l’autre, pafla  en  Afrique  :  là  ou  premier  que  de  defeédre  en  terre  fer-  cesôt  «°oo, 
tne, apres  auoir  làccagé  lifte  de  Méningé,  &  rcceu  dix  talétz  d’argent  des  peuples  qui 
habitent  autour,  afin  que  leur  pays  ne  fuft  femblablementbruflé&  pille,  il  f en  alla 
en  Afrique ,  &  mit  Ion  armée  en  terre.  De  là  furent  menez  pour  gafter  le  pays  les  lol- 
dats&les  matelots,  aulfi  bien  delbandez  &  en  delordre, comme  fils  euftènt  pillé  des 
ifles  defertes  &du  toutvuides  de  gens  :Parquoyils  don  nerent  en  vne  embufehe 
fans  y  aduifer:&  comme  eux  elpars ,  &  ne  fçachâs  le  pays  fuflènt  furpris  de  plufieurs 
du  lieu  mclmes,apres  auoir  perdu  bon  nombre  des  leurs, &  feftre  mis  en  fuitte,ils  fur 
rcnthonteulcmét  rembarrez  iulqu’en  leurs  vailTcaux.  Ainfi  ayàs  perdu  près  de  mille 
hommes, &  entre  iceux  vn  Queftcur  nommé  Sempronius  Blefus,la  flotte  partant  du 
nuage à la  hafte  lequel  eftoit  couuert  d’énemis,feit  voile  vers  la  Sicile,  &  fut  côfigrtéc 
cnLilybce  à  T.  Ottacilius  Prêteur ,  afin  quelle  fuft  ramenée  à  Rome  par  P  .Sura  loti 
licutcnant.Quant  à  luy  trauerfant  la  Sicile  par  terre ,  il  palfa  de  là  en  l’Italie  par  le  de- 
ftroits  cftas  appeliez  par  les  lettres  de  Fabius  luy  &  fon  collegal  M.Attilius,afin  qu  ils 
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I  recculïent  de  luy  l’armée,  cltans  défia  quafi  expirez  les  fix  moixr  de  Ion  empire  &  fou- 

ueraineté.Prefque  toutes  les  annales  de  ceux  qui  ont  elcrit,portent  que  Fabius  durât 
faDi&ature  dona  la  bataille  à  Annibah&Celius  ditd’auâtage,qu’ilfutle  premier  créé 
Dictateur  par  le  pcupîe.M  ais  &  Celius  &  les  autres  ne  fçauoient  pas,  que  le  droit  de 
faire  vnDidtateur  appartcnoit  au  feul  ConfulCn.Seruilius,quieltoitIors  bienloing 
de  Rome  en  (on  gouuerncment:  &  que  d’autant  que  la  ville  elpouuantée  à  caulèdes 
dcffaites  quelle  auoitcües,ncpouuoitauoir  la  patience  d’attendre  fa  longue  arriuée, 
on  eut  recours  à  cela, que  le  peuple  en  créait  vn  qui  teint  le  lieu  de  Dictateur  :  &  que 
depuis  les  faits  &  la  notable  gloire  de  ce  Capitaine,  &  l’occafion  d’accroiltre  le  filtre, 
&  illultre  grandeur  de  là  maifon  pour  la  pofterité,gaignerent  aifémét  ce  point ,  qu’il 
fut  dit  Dictateur  en  lieu  de  Prodi£tateur.  Les  ConlùlsM.  Attilius  Regulus,  &Cn. 
Seruilius  Geminus  ayans  rcceu  l’armée, apres  que  les  logis  pour  hyuerner  curent  elle 
fortifiez  de  bonne  beure(car  on  eltoit  lors  en  Automnc)ils  manièrent  &  conduirent 
la  guerre  d’vn  bon  accord  &  intelligence, fuiuâs  les  rufes  &  moyés  deFabius.Car  lors 
qu’Annibal  le  iettoit  en  campagne  pour  fourrager,  ils  luy  venoient  bien  à  l’encontre 
pardiuers  endroits  félon  l’occafion,&furprenoient&tuoient  par  cy  par  là  ceux  qui 
fefcartoient  :  mais  ils  ne  lèmettoientiamaisauhazarddela  bataille,  que  l’ennemy 
alloit  cherchant  par  tous  les  moyens  qu’il  pouuoit:Dontil  aduint  qu’Annibal  fut  fi 
prefifé  de  la  cherté  &  faute  de  viurcs,  que  fi  lors  il  n’eult  craint  qu’en  deflogeant  Ion 
partement  cuit  peu  lembler  vne  fuittc,il  fen  fuit  retourné  en  Gaule;ne  luy  reliât  au¬ 
cun  efpoir  de  pouuoir  nourrir  en  ces  lieux  Ion  armée,  fi  les  nouueaux  Conluls  con- 
tinuoient  celte  maniéré  de  guerroyer.  Or  eltant  la  guerre  réduite  &  arreltée  empres 
à e*rs  d^Na**  Gcuo,  pourcc  que  défia  on  eltoit  fur  l’hyuer,lcs  ambalïàdeurs  Neapolitains  arriue- 
pies  otFrctdcs  rent  à  R6me,lcfquels  portèrent  en  laCour  du  Sénat  quarâte  talles  d’or  de  grand  poix 
Romains.  &  valeur,  &  le  propos  qu’ils  tindrent  fut  tel.  Qv’i  l  s  fçauoient  bien  que  le  threlor  & 

finances  du  peuple  Romain  fclpuiloient  parla  longueur  de  la  guerre  :  &  qu’icelle 
eltant  faite  autât  pour  la  defenfe  des  villes  &tcrres  des  allicz,q  pour  le  chef  &  la  cita¬ 
delle  de  l’Italie, la  ville  de  Rome, & pour  l’empire, les  Napolitains  auoient  aduifé  eltre 
railonnable,d’aider  &  lubuenir  au  peuple  Romain  de  ce  peu  d’or  que  leurs  anceltres 
leur  auoient  lailïc,fxift  pour  fen  parer  &  aorner.ou  pour  fen  aider  en  leurs  affaires  & 
aducrfitez.Et  que  fils  penloient  auoir  quelque  autre  moyen  de  les  lècourir,ils  leur  en 
feroient  offre  trefuolontiers ,  auec  lamelme  affeétion&:  promptitude  de  bonne 
volonté.  Que  les  Peres  Romains  &  le  peuple  feroient  beaucoup  pour  eux ,  fils  met- 
toient  au  çompte  de  leurs  propres  biens,tout  l’auoir  des  Napolitains;  &  fils  les  repu- 
toient  digncs,qu’on  receull  d’eux  vn  prelènt;  plus  grand  &plus  précieux  pour  le  re¬ 
gard  du  cueur  &  bon  vouloir  de  ceux  qui  le  failoient  fort  volontiers, que  par  là  qua¬ 
lité  &  valeur.  Les  ambalïàdeurs  furent  remercie^  tant  pour  leur  libéralité  &  munifi¬ 
cence  ,  que  pour  le  loucy  qu’ils  monltroient  auoir  du  peuple  Romain  ;  &  la  talïè  de 
toutes  qui  pefoit  le  moins,acceptéc.Ces  melmes  iours  fut  defcouuert  &  làily  vn  cf- 
pion  des  Carthaginois,qui  auoit  demeuré  dans  Rome  bien  deux  ans  làns  qu’on  fen 
apperçeull:  &  apres  luy  auoir  fait  couper  les  deux  poings  on  luy  donna  congérvingt 
cinq  efclaues  furent  aulfi  mis  en  croix,  à  caufe  d’vne  coniu  ration  qu’ils  auoient  faite 
ioo.efco,  311  champ  de  Mars:  A  celuy  qui  les  decela  fut  donnée  liberté ,  &  vingt  mille 
eoro-  allés.  On  enuoya  d’autre  part  des  ambalïàdeurs  àPhilippes  Roy  des  Macédoniens 
pour  luy  demander  Demetrius  Pharius, lequel  ayant  elle  vaincu  en  bône  guerre,fcn 
eltoit  fuy  deuers  luy:  &  d’autres  aux  Ligures  &  Geneuois ,  pour  le  plaindre  à  eux  de 
te  qu’ils  auoient  lecouru  les  Carthaginois  d’argent  &  de  gens:pour  voir  par  mcfme 
moyen  de  près/,  ce  qu’on  failoit  au  pays  des  Boiens  &  Infubres.  Plus  d’autres 
encore  enlllyrie  vers  leRoyPineus,  pour  luy  demander  le  tribut,  duquel  le  ter¬ 
me 
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jutjucl  le  ternie  cftoitpaflc.ou  bic  fil  vouloit  délayer  pour  prédre  de  luy  desoftajres: 
Tantauoienc  les  Romains  1  œil  &  lc  cueur  attentifs  a  toutes  chofes ,  quelque  part  ou 
ctfuft,cncoresaue  îen  oing3  ôc  qu  ils  euffent  fur  les  efpaules ,  à  maniéré  de  dire, 
lacharge  dvne  li  grande  guerre.  On  feit  aufiifcrupuledcconfcience  de  ce  que  le 
temple  de  Concorde ,  que  L.  Manlius  Prêteur  auoit  voué  en  Gaule  deux  ans  y  auoit, 
icaufed  vne  feditio  des  foldats,n’eftoit  encores  baillé  à  faircrEt  pourtant  deux-hom¬ 
mes  furent  eftabüs  par  Æmilius  Prêteur  de  la  ville  pour  ceftefted,Cn.  Pupius  & 
Quintius  Flaminius  ,iefquels  feirent  baftir  ce  temple  au  Capitole.  Par  le  mefme  Prê¬ 
teur  fuyuantl  ordonnance  du  Sénat, lettres  furent  enuoyées  aux  Confuls,que  fil  leur 
fcmbloitbonlvndeux  fen  vinftàRomccreerles  nouueauxConfuîs;  &  qu’il  feroit 
crier  les  Comices  &:  eledtionpour  leiour  qu’ils  ordonnneroient  :  Les  Confuls  re¬ 
bondirent  que  fans  le  dommage  de  la  choie  publique  ils  ne  le  pourraient  efloigner 
delennemy.parquoy  il  faudrait  faire  l’eledion  parle  moyen  de  l’Eiurcroy,  plus- 
toft  que  de  deftourner  de  la  guerre  l’vn  d’eux.  Ilfembla  meilleur  aux  Peres  que 
leConful  nommait  vnDidateur  pour  tenir  les  Comices  &  congrégation  de  l  ele- 
diondequel  fut  L.V eturius  Philo,qui  créa  M.Pomponius  Matho^chcf  de  la  caualle- 
rie  :  mais  ayans  cité  creez  inducment,&  pourtat  leur  cité  comandé  de  fc  demettre  du 
magiftratle  quatorzième  iour,  la  chofc  retourna  à  l’Enrreregne.  Le  gouuernement 
&  conduite  de  l’armée  fut  prorogée  aux  Confuls  pour  vnan;  &  par  les  Peres  furent 
declairezEntrerois  C.Claudius  fils  d’Appius  Centho;&  apres  luy  P. Cornélius  Afina; 
durant  fentreregne  duquel  les  Comices  furent  tenuz ,  &  l’eledion  fai  de  par  grande 
contention  des  Peres  &  du  pcuple.Le  vulgaire  fefforçoit  de  tirer  iufques  à  la  dignité 
de  Confiai  C.Terentius  Varro, comme  celuy  qui  eftoit  de  là  forte  &  condition; &; le¬ 
quel  eftoit  entré  en  grâce  auec  la  commune,  enmefdilànt  &coteftât  contre  les  plus 
apparents,  par  certains  moyens  dont  il  faidoitpour  gaigner  leurs  cueurs,mclmes 
pour  auoir  elbranlé  la  grandeur  de  Fabius,  &  la  maiefté  delà  Didaturej  &  qui  n’e- 
ftoit  cogneu  ny  n  auoit  lullrc  aucun,que  par  la  malueillance  d’autruy.Les  Peres  refi- 
ftoientàcela  de  tout  leur  pouuoir,  afin  que  les  hommes  ne  faccoullumalïent  àfcf- 
galer  à  eux  en  les  pourfuiuant.Bebius  Herennius  Tribun  dupeuplc,qui  eftoit  parent 
deTerentius,en  blalmantnon  feulement  le  Sénat, mais  aufliles  Augures,de  ce  qu’ils 
auoient  empelché  leDidateur  de  paracheuer  les  Comices  &eledion,  acquérait  fa- 
ucuràTerétius  en  là  brigue  en  chargeâtlcs  autres.Car  il  difoit  qu’Annibal  auoit  cfté 
attire  en  Iraliepar  les  Nobles,  qui  ne  chcrchoient  autre  chofe  long  temps  y  auoit, 
que  la  guerre:  &  que  les  mcfmes  frauduleufcment  la  failoient  aller  en  longucu  ^com¬ 
bien  qu’on  y  peuft  mettre  fin.  Qu’iceuxf  eftans  bien  apperceuz  qu’on  pourroit  com¬ 
batte  l’ennemy  auec  les  quatre  légions  cnfcmble,par  ce  que  M.Minutius  auoit  com- 
batu  heuttstifement  en  l’ablcncede  Fabius,  on  auoit  mis  à  l’encontre  des  ennemis 
éeuxlegioÀtf  làns  plus, pour  les  faire  tailler  en  pièces:  &  qu  apres  on  les  auoit  tirees  du 
péril  &  du  maftàcre ,  à  fin  que  Fabius  fuft  appellé  pere  &  patron ,  luy  qui  auoit  plus 
todempefehé  lesRomains  de  vaincre  qued’eftrevaincus.Enapres,combienque  les 
Confuls  eulTent  lemoyê  d’obtenir  la  vidoire,&  de  deffaire  l’ennemy,auoiét  entrete¬ 
nu  neantmoins  la  guerre, &  icelle  tirce  en  longueur  par  les  artifices  de  Fabius,  encore 
quony  euft  bien  peu  mettre  fin.  Que  c’eftoit  vne  cofenderatio  &  complot  que  tous 
les  nobles  auoient  faid  entre  cux:&  qu’ils  n’auroiét  iamais  la  fin  de  la  guerre,  iufques 
îcc  qu’on  aurait  créé  vnConful  vray  &  pur  Plébéien,  c’eft  à  dire  vn  homme  nouueau 
&  de  baffe  main:Car  les  Plebeiens  qui  eftoient  anoblis,  auoient  défia  faid  la  mefme 
profeffion,  &  prins  le  mefme  ply,  &  commencé  à  defdaigner  lc  menu  peuple, depuis 
que  les  Peres  ne  les  co  tenaient  plus.Car  qui  ne  voioitbié  cela, qu’on  auoit  &  cherché 
toutefciemmétdeyeniràrEntreregne,  à  ccquel’eledionfuft  en  lapuiffance  dcsPc- 
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rcs?A  quoy  les  deux  Confuls  auoient  prétendu  en  fe  tenant  au  camp.Èt  qu  après  que 
contre  leur  vouloir  vn  Dictateur  auoit  efté  créé  pour  tenir  les  comices, &  faire  l’ele- 
dion,ils  auoient  à  toute  force  gaigné  ce  poind,  que  les  Augures  feiffeqt  entendre 
que  le Didateur  n’auoit  pas  efté  deüemcnt  créé.  Que  le  peuple  deuoit  auoir  en  hor¬ 
reur  rEntreregnc,&  que  le  Confulat  eftoit  vrayemét  le  louuerain  magiftrat  du  peu¬ 
ple  Romain,lequel  ferait  fon  élection  librement,  &  lcdonneroit  àceluy  quiayme- 
roit  mieux  vaincre  que  longuement  commander.L  E  menv  peuple  ayant  efte  irri¬ 
té  &  enflambé  de  ces  propos , combien  que  trois  Patriciens  demandaient  le  Confo- 
lat,P.  Cornélius  Merenda,L.  Manlius  Vulfo,  &M.ÆmiliusLcpidus,&  encore  deux 
nobles, qui  eftoient  défia  bié  cogneus  &  familiers  du  populaire,  C.Attilius  Serranus, 
&  Q^Ælius  Pæto,l’vn  defquels  eftoit  Pontife, &  l’autre 'Augure,  tputesfois  C.Teren- 
tius  fut  créé  fèiil  Gonful,à  fin  qu’il  peuft  à  fon  plaifir  eflire  &  créer  fon  collègue.  Lors 
la  nobleffe  cognoiflànt  par  expérience  que  les  forces  de  les  compétiteurs  auoient  efté 
bien foibles ,  contraignirent  L.Paulus  qui auoit  efté  Conful  auec  M.Liuius,&  eftoit 
efehappé  de  la  codamnatio  de  fon  Collègue  &  de  la  fienne  bié  cfchauldé;maIuoulu 
au  refte  du  menu  peuple, quelque  refus  &  difficulté  qu’il  en  feift,de  dcmâder  le  Con- 
fulat.au  moyen  dequoy  ceftuicy  le  iour  derafïcmblée&  eledion  prochaine  enfuy- 
uât,luy  quittans  la  place  tous  ceux  qui  auoient  efté  concurrens  auec  Varro,  fut  doné 
au  Conful  pluftoft  pour  vn  obftacle,qui  luy  peuft  tenir  contrefcarre,quc  pour  com- 
paignon.  Cela  faid,  le  peuple  fafîèmbla  pour  eflire  les  Prêteurs  ;&  furent  créez  M. 
Pomponius  Matho ,  &  P.Furius  Phiius.  Le  fort  d’adminiftrer la iuftice  àRome  entre 
les  citoyens  efeheut  à  Pomponius;  &  entre  les  eftrangers,  à  P.Furius  Phiius.  A  ceux  cy 
furent  adiouftez  deux  autres  Prêteurs, M  .ClaudiusMarcellus  pour  la  Sicile,  &  L.Po- 
fthumius  Albinus  pour  la  Gaule:  Touslefquels  furent  pourucuz  du  magiftrat  en 
leur  abfèncc:&  n’en  y  auoit  aucun  d’entre  eux  auquel  on  baillaft  dignité  &  honneur, 
qu’il  ne  l’euftau  parauant  cue&  excrcec,fors  le  Conful  Terentius,  ayant  mefmes 
laifïe  en  arriéré  quelques  vertueux  &  vaillans  hommcs,pour  ce  qu’il  ne  fcmbloit  pas 
eftreconuenabledepouruoirenvnteltempsjde  magiftrat  vn  homme  nouucau& 
fans  cxpericnce.On  renforça  auffi  les  armées.  Or  les  au&curs  font  fi  differents  &  va¬ 
riables  en  ce  qu’ils  ont  laiffé  par  efcrit,des  forces  qui  forent  adiouftces,foir  ou  au  no- 
bre,ou  à  dire  la  manière  dont  elles  cftoicnt,& combien  grandes,  qu’à  peine  en  ofc- 
roy-ie  rien  affeurcr  de  certain .  Les  vns ,  que  dix  mille  foldats  forent  enrouliez  de 
nouueau  pour  le  rcnfortdcs  autres, qu’on  adioufta  quatre  nouuelles  légions  aux  cinq 
vieilles,pourfaircla  guerre  auec  ncuflegions  :  &  quelles  forent  outreplus  augmen¬ 
tées  de  certain  nombre  de  gens  depied  &  de  cheual, mille  homes  de  pied,&  cét  chc- 
uaux  aflàuoir  adiouftez  à  chacune:  en  maniéré  qu’elles  eftoiét  de  cinq  mille  piétons, 
&  trois  cens  hommes  de  cheual:  &  quant  aux  alliez ,  qu’ils  fourniroient  le  double  de 
cheuaux,  &  pareil  nobre  de  gens  dcpied.Il  y  a  quelques  audeurs  qui  efèriuent  qu’au 
camp  des  Romains ,  lors  que  la  bataille  fut  donnée  à  Cannes,y  auoit  quatre  vingts 
fept  mille  &  deux  cens  côbatâs.M  ais  en  cccy  tous  font  bié  d’accord  que  la  guerre  fut 
lors  faidc  auec  plus  grand  effort  &  furie,que  les  années  paflees,pour  ce  que  le  Dida- 
tcur  leur  auoit  donné  efpcrance ,  que  l’ennemy  p'ourroit  eftre  vaincu. Au  refte  auant 
que  les  nouuelles  légions  commançafïènt  à  marcher  foubs  les  enfèigncs  pour  partir 
de  Rome  ,il  fot  commandé  aux  Dixhommes  de  regarder  les  liures  Sibyllins, pour  ce 
que  le  peuple  eftoit  efpouuâté  des  nouueaux  prodiges.  Car  en  mefme  temps  il  auoit 
efté  rapporté,  qu’à  Rome  furie  mont  Auentin,  &  a  Aride  auoit  pieu  des  pierres;  & 
qu’au  pays  des  Sabins ,  ce  qui  eftoit  figne  de  meurtre ,  les  eaux  eftoient  forties  d’vnc 
fontaine  toutes  chaudes  auec  force  fàng.  Celacaufoit  d’autant  grande  frayeur,  qu’il 
eftoit  plus  fouucnt  aduenu:  &  d’auantage  en  la  riie  Fornicatc  vers  le  champ  de  Mars, 
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quelques  hommes  auoient  elle  touchez  de  la  foudre,&  tuez.  Ces  prodiges  furent 
procurez  &  purgez  e  on  le  remede  que  les  liures  auoient  cnfcigné.Les  ambafladeurs 
delà  ville  de  Vx  c  apportèrent  a  Rome  destaflèsd’or:onIes  remercia  comme  les 
Napolitains ,  mais  or  ne  fut  pas  accepté.  Et  au  melme  temps  vne  flotte, que  le  Roy 
Hieion  enuoy  oit,arriu  a  a  Oftie  auec  vn  grand  appareil  &  munitio.Les  ambafladeurs  Flotte  duroy 
Syticuhins  eltans  introdui£bz  au  Sénat,  reciterent  comme  lesnouucllcs  de  la  mort  ^e"ux° 
dcC.Flaminius  Conlul ,  &  de  la  deffaide  de  l’armée,auoit  caufé  tant  d’ennuy  &  de  Romaias 
defptaifir  au  Roy  Hicron ,  qu  il  ne  Içauroit  aduenir  calamité  ny  perte  à  luy  &  à  fon  guerre, 
royaume, qui  le  troublait  ôc  contriftafl:  d’auantage.  Et  par  ainfl ,  encores  qu’il  feeufl: 
trelbienla  magnanimité  &  grandeur  de  courage  du  peuple  Romain  eftre  plus  ad¬ 
mirable  enl’aduerfite,qu  en  la  prolpenté  &  bon  lucces  des  affaires,  il  leur  auoit  tou- 
tesfoisenuoyê  toutes  les  choies, dclquclles  les  bons  &  loyaux  alliez  ont  accouflumé 
defecouiirautruy,la  guerre  durant;  &  de  leur  part  qu’ils  prioyent  afledionneement 
lesPcres  Conlcriptzde  ne  les  refulèf.  Pour  le  premier  &  principal  prefent,ilspor- 
toient  comme  pour  bon  prefàge,  vne  image  de  Victoire  d’or  au  poix  de  trois  cens 
vingt  liures: qui!  leur  pleufl:  de  l’accepter,  &la  garder  particulièrement  àiamais. 
D’auantage  qu  ils  auoient  aporté  trois  cens  mille  boifleaux  de  froumenr,  &  deux  cés  Cch  monte 
mille  d’orge, a  fin  que  faute  de  viures  ne  les  furprinft;&:  qu’en  outre  ils  en  fourniroiét 
tant  qu’il  en  feroit  beloing,&  là  ou  ils  le  comanderoiet.  Au  regard  des  forces  de  che- 
ual  &  de  pied ,  le  Roy  fçauoit  bien  que  le  peuple  Romain  ne  raidqit  pas  d’autres  que 
deRomains ,  ou  du  nom  Latin  ;  mais  qu’il  auoit  bien  veu  au  camp  des  Romains  des 
aydes  eftrangeresd’armcure  Iegere ,  &  que  partant  il  auoit  cnuoyévnc  compaignie 
de  mille  archers,  &  tireurs  de  fonde ,  propre  pour  l’employer  contre  les  Baléares ,  les 
Mores,  &  toute  autre  maniéré  de  gens  qui  faydét  au  combat  d’armes  à  tirer  au  loing. 

Ils  adiouftoiét  aufli  à  ces  prefèns  vn  confeil.  Que  le  Prêteur  auquel  efeherroit  le  gou- 
uemement  de  Sicile,  menallla  flotte  en  Africqucjàfin  que  les  cnnemiseuflentla 
guerre  en  leur  pays  ,&  qu’on  leur  donnait  moins  de  rclafche&  commodité  d’en- 
uoyer  du  fccours  à  Annibal.Le  Sénat  feit  ceflc  relponce  au  Roy:  Que  c’eftoit  vn  fort 
prcudhommc,&  lingulier  amy  que  le  Roy  Hieron  ;  &  que  depuis  qu’il  eftoit  deuc- 
nuamy  &  allié  dupcuplc  Romain,  il  auoit  toujours  fans  varier  continué  de  gar¬ 
der  fàfoy  ;  ayant  fecouru  l’empire  Romain  par  grade  largeflè  &  libéralité  toulîours 
&partout.Quele  peuple  Romain  prenât  en  gré  le  faid,cobiê  qu’il  n’cuft  point  vou¬ 
lu  prendre  l’or  que  pareillement  quelques  citez  auoient  enuoyé  en  don  ;  toute¬ 
fois  ils  acceptoicnt  l’image  de  Vidoire,&  lôn  bon  augu re;&  qu’ils  donnoient  fa  pla- 
ccàiadccfle,  la  dédiant  &  confàcrant  au  Capitole,au  temple  au  tout  bon  tout  puif- 
W  limiter.  Elle  eftant  confacree  en  celle  forterelTe  delavilledcRomc,dcmeure- 
loitvolo tiers  ferme  &  alfeurée  en  la  faueur  du  peuple  Romain.  Les  tireurs  de  fonde, 
les  archers ,  &  le  blé,  furent  deliurez  aux  Confuls:  Et  vingt  &  cinq  galères  à  cinq 
rengs  derames  pour  banc,adioullees  à  la  flotte  ordonnée  pour  aller  en  Sicile  loubs  la 
chargedeT  .Ottacilius  Propretcurj  &  luy  fut  permis  dcpaflèrenAfriquc,fiIvoyoic 
que  ce  fuit  l’auantage  de  la  chofe  publique.  Les  Confuls  retardèrent  quelques  iours 
après  la  leuée  faidc ,  en  attendant  que  les  alliez  de  la  nation  Latine  veinlTcnt:  Et  lors 
l«foldats(ce  qu’au  parauant  n’auoit  iamais  cité  faid)  furent  contrains  de  bailler  leur 
Want  chacun  en  particulier ,  devenir  au  commandement  des  Conlùls,  &  ne 
hnaller  fans  leur  congé.De  vray  il  n’y  auoit  iulques  à  ce  iour  la  qu  vn  Ample  fermée 
^promeflè  faideen  general  :  &  la  ou  les  gens  de  cheual  eltoient  alïèmblez  en  leurs 
dizaines, 8c  les  gens  de  pied  en  leurs  centencs,ils  iuroient  enlemblc  volontairement, 
ceux  de  la  cauauerie  en  leur  diz  ene,&  l’infanterie  en  leur  cétene ,  de  n’abâdoner  1  en- 
cigncdcpeurjny  pour  fuir,ny  de  laifler  leurs  rancs, linon  que  pour  prendre  ou  aller 
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quérir  des  armes  offenfiues  ou  pour  frapper  lcnnemy,  ou  pour  fumer  vn  citoyen: 
Lequel  ferment  n’eftant  entre  eux  qu’vn  accord  volontaire,  a  efté  tranfmué  par 
les  Tribuns  à  vnfc  forme  de  ferment  folemnel.  Auant  que  les  enfeignes  marchaf- 
fent  hors  de  Rome,  leConful  Varro  parla  fouuent  &brauementenraffembléedu 
peuple, donnant  à  entendre  que  la  guerre  auoit  cfté  appellée  en  Italie  par  la  nobleffe, 
&  qu  elle  demeureroit  dans  les  entrailles  de  lachofepublique,  fi  elle  auoit  beau¬ 
coup  de  tels  capitaines  comme  Fabius  :  mais  quant  à  luy ,  que  du  premier  iour  qu’il 
verroit  l’ennemy,  il  y  mettroit  fin,  &  enviendroit  à  bout.  Son  collègue  Paulus 
ne  harengua  deuant  le  peuple  affemblé  qu’vnc  fois  fans  plus ,  le  iour  auant  que 
ils  panifient  de  Rome;&  fut  fa  harangue  plus  véritable,  qu  aggreable  au  peuple:  En 
laquelle  rien  ne  fut  dit  qui  peuft  picqucr  Varro,hors  mis  cecy  feulemét:ou  il  fcfrner- 
ueilloit  comme  vn  capitaine  auant  quecognoiftre  fon  armée,  ou  celle  de  l’enne¬ 
my,  l’affiete  des  lieux,  la  nature  du  pays,  &  encores  logé  dans  la  ville,  pou- 
uoit  fçauoir  ce  qu’il  luy  faudrait  faire  lors  qu’il  ferait  aux  armes;  &  qu’il  peuft  mef- 
mes  prédire  &  déterminer  le  iour,auquel  il  combatroit  l’ennemy  en  bataille  rangée. 
Quant  à  luy,qu’il  fe  garderait  bien  de  prendre  auant  heure  &  hors  de  faifon  ces  par¬ 
tis  &  confeils,  que  les  affaires  &  occurrences  donnent  pluftoft  aux  hommes,  que  les 
hommes  aux  affaires:  bien  defiroit  il  que  ce  qui  fc  ferait  cautemcnt  &par  bon  aduis, 
reffortift  à  vnc  fin  afiTes  heureufe;difànt  que  la  temcrité,outre  ce  quelle  eft  folle, &  fol 
celuy  qui  f’en  aide^uoit  efté  toufiours  fuyuic  &  accompagnée  de  tous  malheurs  iuf- 
qu  a  ce  iour  la.On  cognoifloit  euidément,quc  ce  perfonnage  préférerait  les  confeils 
leurs  aux  précipitez  &  douteux  :  &  diéfc  on  que  QTabius  Maximus ,  à  fin  qu’il  per- 
fiftaft  plus  conftammcnt  en  ccftc  deliberation,  luy  tint  ces  propos  à  fon  partement  : 

Si  tv  avois  ô  Paulus,  vn  compagnon  (ce  que  îaymcrois  le  mieux)  qui  te 
reflèmblaft,  ou  fi  tu  eftois  femblable  à  luy ,  mon  oraifon  ferait  inutile  du  tout  :  Car 
eftans  deux  Confuls  gens  de  bien ,  encore  que  ie  me  teuffe ,  vous  feriez  toutes  choies 
fuyuât  le  deuoir  au  proufit  de  la  choie  publique  :  &  au  contraire,  fi  vous  n’eftiez  tous 
deux  ny  bons  nyfages,  vous  nereceuriezny  mes  parolles  dans  vos  oreilles  ;  ny  mes 
confeils  en  vos  efprits.  Maintenant  que  ie  regarde  &  à  ton  compagnon,  &  à  toy  per- 
fonnage  de  telle  eftime  &  valeur,c’eft  à  toy  à  qui  ce  mien  propos  fadreflè:toy  qui  fe¬ 
ras  félon  ce  que  i’ en  penfe  &  prcuoy,cn  vain  homme  de  bien  &  bon  citoyen:  Car  fi 
la  République  cloche  d’vn  cofte,autât  auront  d’au&orité  &  de  pouuoir  les  maauais 
confeils,  que  les  bons.  Et  certes  Paulus ,  tu  t’ abufes ,  fi  tu  penfes  auoir  moins  à  com- 
batre  auec  Tercntius,  que  contre  Annibal  :  &  fine  fçay  fi  ccftuycy  te  fera  plus  faf- 
chcux  aduerfaire ,  que  celuy  la  dangereux  ennemy:  Pource  que  tu  auras  à  combatrc 
contre  Annibal  en  bataille  rengée  tant  fèulemcnt,&  auec  ceftuycy  en  tous  endroits, 
&  en  tous  temps: Contre  Annibal,&fcs  lcgions,tu  auras  à  rcfpondre  auec  ta  caualle- 
ric  &  tes  gens  de  pied.maisV arron  t  aflàudra  fans  doute  auec  tes  propres  foldats.Soit 
toufioursloingdetoypourlc  mauuais  prefàge ,  la  mémoire  de  Fiaminius:  Tou¬ 
tefois  luy  cftant  ConfuI,pour  en  dire  ce  qui  en  eft, commença  de  faire  l’enragé  en  fà 
prouince  &  gouuerncmét,&  au  cap:  là  ou  ceftuicy  auant  qu’il  demâdaft  le  Confulat 
&  apres  en  le  demandant,  &  maintenant  qu’il  eft  Gonful ,  auant  que  vcoir  le  camp, 
ny  lcnnemy ,  parle  en  homme  qui  eft  hors  du  fens.  Or  celuy  qui  défia  en  fe  van¬ 
tant  efmeut  tant  de  tempeftes ,  donc  tant  de  combats  &  de  batailles  icy  à  la  ville  par- 
my.la  longue  robbe  de  paix ,  que  penfes  tu  qui’I  pourra  faire  lors  qu’il  fè  verra  entre 
laieunefiè  armée,  &  là  ou  furie  champ  la  parollc  eft  fuyuic  de  l’cxecùtio?Toutcsfois 
fi  comme  il  diét,il  vient  à  donner  incontinent  la  bataille  /ou  ie  ne  m’entends  rien  en 
l’art  militaire;  ie  ne  cognoy  ny  la  maniéré  de  fc  coduire  en  ccfte  guerre,  ny  là  quali  té 
de  ceft  ennemy,  ou  bien  il  y  aura  quelque  autre  lieu  plus  renommé  par  noz  ruines  ôc 
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JtJjiâes,  que  n  eft  le  lac  Tralytnenc.  Ce  ri  eft  pas  le  temps  maintcnât  de  lé  glorifier 
cotre  Vn  homme:  &  de  moy  i  ayme  mieux  pafîèr  mefure  en  defprifànt  la  gloire ,  qu’ c 
liconuoitantîmaisla  vente cft  telle,  qu’iln’yaque ce  fculmoyen  duquel i’ayvfé, 
pour  bien  faire  la  guerre  contre  AnnibahCc  que  le  fèul  euenement  ne  nous  monftre 
pas ,  quieftlemaiitrcdcsfols  ,  ains  laraifonmefmc,  quia  cfté  &  fera  immuable 
tant  que  les  choies  demeureront  en  l’eftat  qu’on  les  voit.  Nous  âüons  la  guerre  en 
Italie,^  lieu  de  no  tire  refïdcnfè  ,  &  en  noftrc  pays  ;  tout  eft  plein  és  enuirons  de  ci- 
toyens  &  alliez  :  iis  nous  fecourent  &  fecourront  d’armes,  d'hommes ,  de  cheuaux,& 
deviures:carteleft  le  tefmoingnage  qu’ils  ont  doné  deleur  foy  en  noz  adueriîtez.Le 
temps  nous  rend  tous  les  iours  meilleurs,plus  aduifez  &plus  conftans.  Au  contraire' 
Atmibaî  eft  en  terre  eftrangc,en  terre  d’ennemis,  entre  toutes  chofes  cotraires,  loing 
de  fa  maifon,  lôing  de  fa  patrie;  il  n’a  ny  paix  fur  terre  ny  fiir  mer  :  on  ne  voit  point 
de  villes  qui  le  reçoiuent,ny  de  murailles  ou  il  fe  puiflfe  retirer  :  il  ne  voit  rien  du  lien 
en  quelque  lieu  qu’il  aille ,  &  vit  de  rapines  du  iour  la  iournee  :  à  peine  que  la  tierce 
partie  de  l’armée  qu’il  a  paffe  deçà  la  riuicre  d’Ebrc  luy  eft  de  refte  ;  la  faim  en  a  plus 
fait  mourir  que  le  glaiue,&à  ce  peu  de  gens  mefmes  qui  luy  font  demeurez, il  ne  peut 
de/îa  plus  fournir  de  viurcs.  Fais  tu  donc  aucun  doute  que  nous  demeurans  affis  &  à 
noftrebel  aife,  nous*  ne  puifîîos  venir  à  bout  de  celuy  qui  fenuieillitde  iour  en  iours 
qui  n’any  viurcs, fecours  ny  renfort  quelconque  pourrenouuellcr  Ion  armée,  ny  sxi 
gent  pour  l’entretenir? Combien  de  temps  a  Ion  combatu  pour  Gcrion,qui  n’cft  que 
vn  pauurc  petit  chafteau  de  la  Pouilhe,  corne  fi  c’euft  cfté  pour  les  murailles  de  Car* 
thage?  Maisic  ne  mcglorifieraypasdeuanttoy.  Confidcrc  feulement  comme  Cn; 
Scruilius,&  Attilius  derniers  Conluls  l’on  tenu  en  efchec:  U  n’y  a  voy e  ny  expédient 
pour  fegarentir  que  ccluylà,  auquel  les  citoyéspropres  le  rédronttrop  plus  fafeheux 
&difficiles  que  ne  ferot  les  enncmis:car  voz  foldats  voudront  le  mefmc  que  ceux  de 
l’cnnemy:&  Varron  Conful  Romain  aura  le  defir  femblablc  a  celuy  d’Annibal  capi¬ 
taine  des  Carthaginois  :  fi  qu’il  faut  que  tu  t’apreftespour  refifter  a  deux  capitaines; 
&  leur  refifteras  de  vray  fi  tu  tics  bon  cotre  le  bruit  &  fe  dire  des  gens;  &  fi  ne  la  vaine 
gloire  de  ton  Collègue,  ne  l’infamie,  dot  on  voudra  foüiller  ton  honcur  à  tort, ne  te 
flefehiflet  &deftournét  de  ton  propos.  On  dit  eh  commun  prouerbe  q  la  vérité  rend 
fouuétlebo  droit  malade,mais  que  pour  cclail  ne  meurt  iamaisrceluyqui  mcfprifcra 
1a  gloire, en  obtiendra  vnc  vrayc.Ne  te  foucie  point  fils  t’appcllét  craintif  pour  rulé, 
tardif  pour  cofidcré,  mauuais  guerrier  pour  experimeté  &  bien  entendu  au  fait  de  la 
guerre:  i’ayme  mieux  que  le  fàge  cnnemy  te  craigne ,  que  te  voir  loijc  par  les  fols  ci* 
toyens.  Annibal  te  defprifcra  fi  tu  entreprends  legerement  toutes  chofes  ;  ne  faifànc 
nota  la  volée  il  te  redoubteraie  ne  te  cofeille  pas  pour  cela  de  ne  rien  faire,  pourueu 
qien  tout  ce  que  tu  feïas,tu  fois  conduit  par  la  raifori,&  lion  par  fortune.  Fay  que 
toujours  toutes  chofes  foient  en  ta  puifïàncc  &difpofirion.Ticn  toy  arme  &  atcétifv 
«nsiamais  laifïèr  perdre  l’occafio  qui  fè  prefèntera  à  toyjmais  n’en  donc  point  d  au¬ 
tre part  à  l’enncmy. Si  tu  n’es  par  trop  foudain,  toutes  chofes  te  feront  claires  &  cer¬ 
taines:  au  contraire,  la  haftiueté précipitée  nepreuoit  iamais  rien ,  ains  eft  aueuglc. 
U  r.  e  s  p  o  N  s  e  que  le  Conful  feit  à  cela,nc  futgueres  gaye, comme  de  celuy  qui 
duoiioit  les  chofes  que  Fabius  luy  remonftroit  eftre  plus  toft  véritables  que  faciles 
a  exécuter.  Car  file  chcfdelacauallerie  auoitefté  intolérable  &  incompatible  à  luy 
quieftoit  Didateur,de  quel  confèil  &au<ftorité  fè  pourroit  il  ayder  contre  fon  com- 
Pagfton,hommc  fèditieux  &  temeraire?  Qifil  eftoit  efehappé  de  l’embrafèment  du 
peuple  en  fon  premier  Cofulat  à  demy  grille.Parquoy  il  defiroit  bié  que  toutes  tho- 
cs  htcedafTent  heureufèment:  mais  fi  quelque  defàftre  aduenoit;  qu  il  prelènteroic 
plus  toft  fa  tefte  &  là  vie  aux  armes  des  ennemis  ,  qu’aux  fùffrages  &  opinions 
dès  citoyens  courroucez.  On  diéfc  qu’apres  ce  propos  Paulus  le  meit  en  chc* 
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LIVRE  II.  DE  LA  TIERCE 
min,accompagné  des  Pcres  &  Sénateurs  les  plus  appârents.Et  léConful  Pleb<£ienfut 
conuoyé  de  fa  commune,  plus  remarquable  pour  la  foule  &  confufe  multitude  du 
peuple  qui  le  fiiyuoit,  qiic  pour  honneur  ny  dignité  qui  y  fuft.Auffi  toft  qu’ils  furent 
arriuez  a  l’armec ,  meflans  cnfcmble  les  nouuelles  forceà  aueçques  les  vieilles*  ik de- 

ftartirent  le  toutçn  deux  camps, &  ordonnèrent  que  le  petit  drefle  de  riouu  &pi  fècoit 
e  plus  près  d’Annibal,&  qu’au  vieil  dcmeurcroit  la  plus  grand  part,  &  routle  nerf 
&  fleur  des  foldats.  Alors  ils  enuoyerent  à  Rome  le  Çonful*MAttiltus,  quif  exbufoic 
fur ion  aage;  &  donnèrent  à  C.Seruilius  la  charge  d’vne  legionRotnainé,&jde  deux 
mille  des  alliez  tant  de  pied  que  de  chcual  au  petit  camp  .Or  Annibal  combien  qu’il 
veift  les  forces  des  ennemis  augmentées  de  fa  moitié,  toutefois  ileftoitioyeuxà 
merueilles  de  la  venue  des  nouucaux  Confuls:  Car  non  fèulcmét  il  ne  luy  ieftoit  riett 
des  viures qu’il  pilloit  du  iout la iournée,  mais  aufli  il  n  ’y  auoit  plus  lieu  aucun  ouil 
peûft  piller  &  fourrager  choie  aucune,  ayans  cfté  deftournez  tous  les  bleds  de  tou¬ 
tes  parts  dans  les  places  fortes ,  depuis  qu’on  auoit  yeu  par  expérience  combienil  e- 
ftoit  mal  feur  de  les  tenir  au  plat  pays  :  de  forte  qu’il  n’auoit  à  peine  du  bledpour  dix 
iours,comme  depuis  il  fut  fçeu  pour  certain  :  &  les  Efpaignofs  eftoient  fur  le  poind 
à  caufc  de  la  grande  chcrté,de  fe  rcuolter ,  &  palier  du  collé  desRbmains ,  filon  eult 
attendu  la  commodité  du  temps  &  làilôn.  Au  demourant  la  fortune  donnai occa- 
iion  &  la  matière  encore  par  delfus  à  la  témérité  du  Conful ,  &  à  Ton  naturel  touillât 
&  précipité:  d’autant  qu’vnc  efcarmouche  feftoit  attachée  pour  empelcher  les  tour- 
rageurs,  pluftoft  par  vne  foudaine  fortie  que  les  foldats  feirent ,  que  pour  auoir  elle 
deliberécou  commandée  par  les  chefs  degucrre.il  demeura  des  ennemis  lût  la  place 
iufqucs  à  mille  fept  cens, les  Romains  n’ayans  fait  plus  grand  perte  que  de  Cent  hom¬ 
mes  des  leurs  &  des  alliez.  Mais  comme  les  vainqueurs  pourluyuoient  les  ennemis  à 
bride  abbatue ,  fc  doutant  de  quelque  aguet  le  Conful  Paulus  qui  commandoit  ce 
iour  la(càr  ils  comandoient  alternatiucmét)illes  arrclla:  dontVarron  fe  defpitafort, 
criant  tout  haut ,  qu  6  auoit  laifle  efehapper  l’enncmy  des  mains, &quc  la  guerre  euft 
peti  eftre  de  tous  points  acheuée,fi  on  ne  le  full  retenu. Quant  à  Annibal, il  ne  fut  pas 
Fort  troublé  de  celle  perte  &  dommage,  ains  ellimaque  la  témérité  du  plus  fier  &au- 
dacicux  Conful,&  mefmement  des  nouuelles  bandes, auroit  cflé  par  ce  moyé  amor¬ 
cée  :  ioint  qu’il  fçauoit  aulfi  bien  tous  les  affaires  des  ennemis  que  les  liens  propres: 
Que  deux  capitaines  de  naturel  diuers,  &  mal  d’accord  entre  eux  commandoient  à 
l’armée  Romaine, &  que  prelque  les  deux  parties  du  camp  eftoient  de  nouueaux  fol¬ 
dats.  Par  ainfieftimant  qu’il  auoit  le  lieu  &  le  temps  propres  pour  des  aguets, la  nuit 
enfuyuant  menant  auec luy  fes  gens, qui  ne  portoient  autre  cnofe  que  leurs  armes, il 
abandonna  fes  logis  pleins  de  tous  biens,autât  du  commun  comme  des  particuliers; 
&  feit  cacher  l’infanterie  en  bon  équipage  &  ordonnance  a  main  gauche  delà  les 
montaignes  prochaines,aucclacauallerieàladroite,  retirant  des  flancs  dans  le  mi¬ 
lieu  des  bataillons  tout  le  bagage ,  en  deliberation  de  furprendre  les  ennemis  occu¬ 
pez  &  empefehez  à  fouiller  &  faccager  le  logis ,  comme  fil  euft  efté  abandonné  par 
la  fuitte  des  maiftres.  Plufieurs  feux  furent  aufli  laiflez  dans  le  camp,  afin  de  rendre 
crpyable,  que  pour  auoir  plus  d’efpace  de  fefloigner ,  il  auroitpar  celle  feinte  appa¬ 
rence  de  camp  voulu  amufer  les  Confuls,  ainfi  qu’il  auoit  fai&l’an  paffétoutdc 
rnéfrne  à  Fabius,  &  les  retenir  qu’ils  ne  le  fuyuiftent.  Au  point  du  iour  premièrement 
toutes  les  gardes  leuées  de  deuant  le  camp  des  ennemis,  &  apres  en  fapprochant  de 
plus  prez  le  filéce  no  accouftumé,feit  q  lesRomains  en  furet  tous  efpris  de  merueille. 
Mais  apres  qu’on  eut  cntiercmét  defcouucrt  qu’il  n’y  auoit  perfonc ,  tous  fe  prindrét 
a  courir  aux  pauillons  des  Confuls,  leur  portans  la  nouuelle  de  la  fuitte  des  ennemis 
fi  foudaine, &  auec  tel  effray, qu’ils  auoient  abandonné  leur  fort  fans  auoir  la  patiéce 
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d’abbatre  les  loges.  &afin  que  la  fuitte  fe  feiftplus  couuertemët,  qu’ils  y  auoictlailïe 
plufieurs  feux  ailumez.De  la  ils  leuerent  le  cry,demandans  que  les  Confuls  comma- 
daffetit  aux  enlèignes  de  marchcr,qu’on  les  menai!:  à  la  chalTe  des  ennemis, &  q  fans 
tarder d  auantage  îljalioit  aller  làccager  leurs  Iogis.L’vn  des  Confuls  eftoir  tout  ainfi 
que  quelque  loldat  du  vulgaire  ;  mais  Paulus  difoit  &  repliquoit  fouuent  qu’il  falloit 
bien ouurir  les  yeux,&  le  garder  de  quelque  lurprinlè.Ala  fin  ne  pouuant  autrement 
fouftenir  &  appaifcr,ny  la  lèdition,ny  le  chef  ci  icelle, il  enuoyaM.Statilius  aucc  vue 
cornette  de  cheuaux  Lucains  ,  pour  recognoiftre  &  delcouurir  que  c’cftoit:  Lequel 
ayant  voltigé  le  long  des  portes,  &  commandé  que  tout  le  relie  le  tinft  dehors,  il  en¬ 
tra  dedans  auec  deux  de  la  compagnie:  &  apres  auoir  confideré  loigneulèment  tou¬ 
tes  chofes,il  rapporta,qu  il  y  auoit  pour  tout  vray  de  la  tromperie  &aguet:Et  qu’ainfi 
fuit, les  feux  auoient  elle  laillez  du  colle  du  camp  qui  regardoitles  ennemisdes  loçes 
couuerteSj&toutce  qui  pouuoit  eltre  de  plus  précieux  mis  en  euidence  à  l’abandon: 
que  mefmes  il  auoit  veu  en  quelques  endroits  delavaiflèlle  d’argent  relpanduepar 
cy  par  là  emmy  les  rues,comme  iettée  en  proy  e.  Mais  les  chofcs  qui  auoient  elle  rap¬ 
portées  pour  retenir  &  dellourner  la  conuoitife  des  courages,furent  celles  qui  les  cn- 
flamberent  Icplus^fi  quayant  elle  leué  le  cry  parles  loldars,que  fi  on  ne  leur  donnoit 
le  ligne  ils  marcheraient  fims  capitaines,  ils  n’eurentpas  Faute  de  conduéleur  en  cell 
affaire:CarV arron  donna  incontinent  le  lignai  qu’on  marchall.Et  Paulus  qui  de  luy 
melmestafchoitàdilFererlecombat,  voyant  que  les  poulets  en  prenant  l’aulpicc, 
n’auoient  pas  approuué  celle  cntreprinlè,  commanda  que  cecyfull  annoncé  a  Ion 
collègue  ,  qui  délia  faifoit  lortir  hors  des  logis  les  enlèignes .  Or  combien 
que  cela  fuit  bien  fafeheux  &  molelle  à  V arron ,  toutesfois  la  frefehe  deffai&e  &  in- 
conucnientdcFlaminius,  &  la  mémorable  routte  que  Claudius  Conlul  auoit  eüe 
fur  mer  durant  la  première  guerre  Punique,  luy  meirent  au  cueur  quelque  remors  de 
conlcience.  AinlilesDicux  mefmes,  fil  faut  parler  en  celle  forte,  différèrent  ce  iour 
pluflofl  qu’ils  n’empefeherent  lapelle  &  ruine  quipendoit  fur  la  telle  des  Romains. 

Car  d’aduenture  il  en  aduint  ainu,que  ne  voulans  les  loldats  obéir  au  Conful,qui  cô- 
mandoit  aux  enlèignes  de  le  retirer  dans  le  camp ,  deux  elclaues,l’vn  d’vn  gendarme 
Formian,  l’autre  d’vn  Sidicin,  qui  auoient  ellé  prins  durât  le  Confulat  de  Seruilius  8c 
Attilius  par  lesNiunides  entre  les  forrageurs,fen  fuyoiét  ce  iour  làv ers  leurs  maillres,  L’embu  feade 
lcfqucls  ayans  ellé  menez  deuant  les  Confuls,  leur  récitèrent  corne  toute  l’armée  de  dcSutlie. 
Annibal  clloit  audelà  des  prochaines  montagnes  en  embulcade.Lavenuë  de  ceux  cy 
qui  fut  fort  à  propos,fcit  que  les  Confuls  furent  creuz  &  obéis  des  foldats,  là  ou  l’am¬ 
bition  de l’vn  des  Confuls  auoit  auprccedent  beaucoup  rabaifie  de  fà  maieflé ,  en  fè 
monftrantpar  trop  enclin  à  leur  gratifier  &  complaire.  Annibal  voyant  que  les  Ro-r 
roains  fefloientplus  efîneuz  inconfiderément,qu’ils  n’auoient  à  la  par  fin  palfé  outre 
atavolécjfen  retourna  fans  rien  faire  tout  bellement  à  fon  logis.  La  ne  pouuoit  il  lo¬ 
gement  fèiourner  à  caufe  de  la  difette  &  faute  de  bled:&  de  iour  en  iour  fc  faifoient 
nouucaux  delfeigns  &  entreprinfes  ,  non  feulement  entre  les  foldats  mellezduvil 
^nias  de  toutes  fortes  de  gens,mais  aulfi  à  l’endroit  de  luymefmc.Car  comme  du  co-“ 
mcnccment  les  loldats  le  fu fient  prins  à  murmurer,  &  apres  à  crier  tout  hault ,  qu’on 
leur  feifl  toucher  les  payes  qui  elloient  deiies, 8c  à  le  plaindre  premièrement  de  la  grâ 
àe cherté, 8c  en  fin  delà  faminc:Pareillemét  que  le  bruit  courull,quc  les  mercenaires, 
&mefmement  les  Efpaignols, auoient  faiél  complot  de  le  rebeller, &  renger  du  par-  soMat.mer- 
ry  des  ennemis  ;  on  dit  qu’Annibal  melmes  auoit  penfé  telle  fois  de  f  enfuir  en  la 
Gaule:  mais  en  forte  qu’il  faifoit  ellat  d’abandonner  toute  l’infanterie,  &  de  fe  fau-  "eJr°r“l 
ucr  aladefrobec  auec  la  caualerie  tant  feulement.  Se  failans  ces  proieéls  8c  def-  que  pour  i» 
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feings,&  eflâs  tous  ceux  de  Ton  camp  difpofcz  en  celle  forte,  il  délibéra  de  fe  remuer 
&  fen  aller  en  laPouilhe,ou  le  pays  efl  plus  chaud,  &  les  moi  dons  plus  haftiues:  afin 
auffi  de  pouruoirpar  mcfinc  moyen  ,  que  d’autant  qu’il  fe  ferait  efloigné  des  enne- 
mis,il  fut  plus  mafaiféaux  foldats  legiers  d’efpritde  fereuolter,&  f  aller  rendre  à  eux. 

Il  deflogea  de  nuit,ayant  fait  dreflfer  des  feux  comme  l’autre  fois ,  &  aulfi  Iaitfe  quel¬ 
ques  loges  tendues  par  beau  fcmblant,  afin  que  la  crainte  des  aguets  pareille  à  la  pre¬ 
mière  arreftaft  les  Romains.  Mais  apres  que  toutes  chofes  bien  rccogneuës  oultre  le 
fort,  &dela  les  montagnes  par  le  mefmcStatilius,  fut  rapporté  qu’on  auoit  veu 
l’armée  des  ennemis  qui  efloit  défia  bienloing,  lors  on  commença  le  lendemain  à 
traiéler  &  deliberer  d’aller  apres .  Or  comme  l’vn  &  l’autre  Conful  pcrfeuerafTent 
chacun  en  fon  aduis  &  première  refolution;  &  qu’au  demeurant  tous  f  accordaient 
à  Varron,&  nulàPaulus,  hors  mis  Scruilius  qui  auoit  cité  Conful  l’année  au  parauât, 
fuy  uant  le  confeil  de  la  plus  grand’  part  ils  f  en  partirent, pou  (fez  de  la  deflinée  pour 
aller  annoblir  Cannes, &  luy  acquérir  de  la  renommée  par  la  defFaiéle  des  Romains. 
Annibal  auoit  affis  près  de  ce  village  fon  camp  tourné  contre  le  vent  de  Vultume, le¬ 
quel  charrié  des  nuees  de  poufïiere  des  campagnes  toutes  bruflées  de  l’ardeur  &grâd 
fecherelfe:  Laquelle  chofe  outre  quelle  venoit  bien  à  propos  pour  fon  camp  &  les 
tentes ,  elle  deuoit  cflre  auffi  prineipalemét  proufitable  &  falutaire  lors  qu’ils  fe  met¬ 
traient  en  bataille,  euxeftans  rangez  au  contraire,  &  ay  an  s  feulement  le  vent  par 
derrière,  pour combatrel’ennemy  tout  aueuglé  de lagrand  pouffierc.  Les  Confuls 
pourfuyuans  les  Carthaginois ,  &  ayanstoufioursafléz  diligemment recogneu  les 
chemins  &  paffages,aufii  tofl  qu’ils  arriuerent  àCannes, fortifièrent  en  vn  lieu  ou  ils  - 
auoientlc  Carthaginois  à  leur  veiic,  deux  logis  prefquc  en  pareille  diflance  qu  a  Gc- 
rion ,  diuifàns  comme  auparauant  l’armée  entre  eux.  La  riuicre  d’Aufidc  couliantc 
auprès  des  deux  camps  fournifloit  d’eau  à  ceux  qui  en  alloient  quérir,  chacun  félon 
le  meilleur  moyé  &  comodité  qu’il  en  auoit;mais  non  pas  fans  cobat  \  Touresfois  les 
Romains  du  petit  camp  qui  efloit  affisaudeladel’Aufide  y  pouuoient  aller  libre¬ 
ment, pource  que  la  riuc  de  la  n’efloit  aucunement  gardée  des  ennemis.  Or  Annibal 
ayant  trouué  félon  fon  defirvn  lieu  propre  pour  le  combat  de  la  cauallcrie,  dont  il 
efloit  comme  inuincible  au  regard  des  Romains, pour  préférer  aux  Confuls  le  moyé 
de  faire  iournée,meit  les  gens  en  bataille,  &  prouoquoit  par  les  courfes  &  efearmou- 
ches  des  Numides ,  les  ennemis.  Dont  il  aduint,  que  de  rechef  f efleua  vn  trouble  es 
deux  camps  dés  Romains  par  la  fedition  des  foldats,  &  la  difcordc  des  ConfuIs;met- 
tant  Paulusdeuantlesycuxde  Varro  la  témérité  de  Scmpronius  &dcFlaminius  : 

&  V arron  luy  reprochant  l’exemple  de  Fabius,beau  en  apparence  pour  les  capitaines 
lafehes  &  craintifs:  &  appcllant  les  Dieux  &  hommes  à  tefmoings,qu’en  cela  il  efloit: 
exempt  de  toute  coufpe  &  reproche  ,  que  défia  Annibal  eufl  occupé  touté  l’Italie 
comme  fienne  ;  car  quant  à  luy,  que  fon  Collègue  luy  faifoit  tenir  ferre,  &  qu’on  o- 
floit  le  fer  &  les  armes  aux  foldats  tous  efmcuz  &  defireux  de  combatre.  L’autre  pro- 
tcfloit  alencontre,qu ’auenant  qu’il  mefcheufl  aux  légions, trahies  &  abâdonnécs  in- 
confidcrémeut  au  hazarddu  combat,  il  ferait  vrayement  innocent  delafàulte, 
mais  le  premier  qui  fe  fèntiroit  de  quelque  mefehef  que  ce  fufl  qui  en  aduiendroit, 
qu’il  regardait  bien,fi  ceux  qui  auoient  ainfi  la  langue  prompte  &  cfgaréc,  auraient 
apres  les  mains  fi  gaillardes  &  vigoureufes ,  lors  qu’il  faudrait  les  employer  au  com¬ 
bat.  Ce  pendant  que  les  Romains  confumoiét  le  temps  plus  à  contenare  &alterquer 
en  celle  forte,  qu  afeconfeillèr,  Annibal  print  de  la  bataille  qu’il  auoit  tenue  en  or¬ 
donnance  pour  combatre  la  plus  part  duiour  ,  les  Numidesi&lescnuoya  ,  apres 
auoir  retire  le  demeurant  de  fon  armée  dans  le  fort,  moleller  les  Romains, 
qui  du  peit  camp  delà  la  riuicre  alloient  quérir  de  l’eau . .  Ces  Numides  aya-ns 
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dufeul  cry  &  bruit  qu  ils  fàiioienc,auanc  qu’à  peine  ils  fuflcnt  lortis  lùr  la  riuc,mis  en 
foitte  celte  trouppe  es  andee,  donnèrent  quant  &  quant  iulqu’aux  corps  de  earde 
quieftoient aflis  euant lès tr échées,& encore prefque iufqu’aux portes. Cela vraye- 
ment  lcmbla  aux  Romains  trop  indigne  &  outrageux ,  que  défia  le  camp  Romain 
mefiïics  fuit  effraye  pai  les  aydes  de  l’ennemy  ramalfées ,  fi  bien  qu’il  n’y  eutqu’vne 
feule  choie  qui  gardait  les  Romains  de  palier  furie  charrtp  delà  la  riuicre ,  &  fe  met¬ 
tre  enbataillc,  c  elt  que  ce  iour  là  Paulus  auoit  la  fouuerâine  puiflànce  ôcgouueme- 
ment.Mais  le  lcndemainVarron,qui  commandoit  à  Ion  tour  làns  en  communiquer 
aucunement  à  ion  Collègue,  feitpropofer  le  lignai  de  la  bataille  :  &  palfal  a  riuiere  La  mertlori. 
auecfesgens  en  ordonnance  fuiuy  dePau!us,quipouuoitplustolln’approuuercet-  cann«üled8 
te  deliberation, que  de  refufer  delà  luyure.Ayans  palfé  la  riuiere,  ils  ioignirent  en-  Lordrede» 
core  à  leurs  forces  celles  du  petit  camp  :  &  la  bataille  fut  rangée  de  celle  maniéré,  r^ng/rïeuf 
Ils  meirent  a  la  pointe  droite ,  laquelle  elloit  la  plus  près  de  l’eau ,  la  cauallerie  Ro-  biWlllc- 
mainc, &  apres  les  gens  de  pied:  A  la  poinéte  gauche  elloient  rangez  les  gendarmes 
des  alliez  tous  les  derniers ,  leur  infanterie  elloit  au  dedans,  &  au  milieu  les  dardeurs 
ioin&s  aux  legios  Romaines:  L’auantgarde  elloit  des  autres  aydes  d’armeure  legiere. 

Les  confuls  tenoient  les  poinétes  de  la  bataille,  T crentius  la  gauche,  &  Paulus  Æmi- 
lius  la  droide.A  Co.Scruilius  fut  baillée  la  charge  du  bataillon  qui  elloit  au  milieu. 

Annibal  au  point  du  iour,  ayant  enuoyé  deuant  les  Baléares  tireurs  de  fonde ,  &  1  ar-  Annibal  or* 
meure  legiere, apres  auoir  palfé  la  riuiere, régeoit  en  bataille  lès  foldats,  à  melure  que  u 

ils  arriuoicnt.les  gendarmes  Gaulois  ôcElpaignols  auprès  de  la  riue  à  la  poinéle  gau¬ 
che, contre  la  cauallerie  Romaine:  La  poinéte  droite  rut  donnée  aux  gens  de  cheual  > 
Numides;&  le  milieu  de  la  bataille  fut  fortifié  de  l’infanterie  :  De  maniéré  que  les  A- 
friquains  tenoient  l’vnc  &  l’autre  poin£te,&  les  Gaulois  &;  Elpaignols  elloient  entre 
deux  au  milieu.  Vous  eullîcz  diét  à  veoir  les  Afriquains  que  c’elloit  pour  la  plus  part 
vn  bataillon  de  Romains,tellement  ils  elloiét  equippez&  armez  des  armeures  qu’ils 
auoient  gaignées  à  la  iournée  de  Trcbic,  mais  bien  plus  en  celle  de  T rafymene.  Les 
Gaulois  ôc  Elpaignols  auoient  leurs  rondelles  prelque  de  mefme  façon  :  mais  leurs 
efpées  ne  fe  fcmbloient  en  rien:  caries  Gaulois  les  auoient  fort  longues  &  fans  poin- 
élc,&l’Elpaignol,couftumier  de  choquer  l’ennemy  plulloll  d’elloc  que  de  taille,  les 
auoit  maniables,à  caufe  quelles  elloiét  courtes,&  les  portoit  aullî  poinélues.  Or  fc- 
lloicnt  ils  arrellez  deuant  les  autres  (  &  ce  port  de  ces  nations  elloit  elpouuentable  à 
veoir, tant  à  caufe  de  la  grandeur  des  perfonncs,que  de  leur  monllrc)les  Gaulois  ellâs 
nuds  au  deflfus  du  nombril,  &les  Efpaignols  couucrtsdecamifolesdclin  ,  bro¬ 
chées  d’elcarlatte  fort  brillante  à  l’œil.  On  dit  que  tel  fut  le  nombre  de  tous  les  gen-  Les  force* 
darmes  Ôc  foldats  de  pied!,  qui  furent  lors  en  la  bataille  ;  fçauoir  cil  quarante  mille  ^"Sur- 
homes  de  pied,&  dix  mille  cheuaux.La  charge  des  deux  poinéles  fut  baillée,  la  gau-  aie- 
cheà  Afdrubal,&  la  droiète  à  Maharbal:  Annibal  enperfonne  aucc  fon  frere  Magon 
elloient  au  milieu.Le  Soleil,loit  qu’ils  le  fulfent  rangez  ainli  tout  expres,ou  bien  que 
ih  fe  trouualfent  en  celle  forte  de  cas  d’auenture ,  donnoit  bien  à  propos  aux  vns  Ôc 
aux  autres  par  flanejaux  Romains  du  collé  de  midy ,  &  les  Carthaginois  ellans  tour- 
nczauSeptentrion:Mais  le  vent,queles  gens  du  pays  appellent  Vulturne,feftant  le- 
ué  contraire  aux  Romains,en  leur  iettantcontre le  vilàge  vne  grande  poulfiere,  leur 
oftoit la veüe.Le  cry  leué,les  auxiliaires  toururent  les  vns  cotre  les  autrcs,&  labatail- 
premièrement  attaquée  par  les  armez  à  la  legiere:apres ,  la  poinéte  gauche  des 
gendarmes  Gaulois  &  Elpaignols  affronta  la  droidle  des  Romains ,  non  point  en  la 
lortcqlcs  gés  de  cheual  cobattét  ordinairemét;ains  elloiét  cotraints  de  fe  récontrer 
de  Iront, à  caufe  que  ne  leur  ellant  lailfé  là  autour  aucune  elpacc  pour  feflargir,  d’vn 
code  la  riuiere, ôc  de  l’autre  l’infanterie  les  tenoit  enclos.Et  corne  ils  venoiét  à  l’entrc- 

Giij 


Digitized  by 


Google 


LIVRE  II.  DE  LA  TIERCE 

choquer  de  droit  fil,eftâs  les  cheuaux  ferrez  &enueloppczjcnféble,&  à  la  fin  effrayez, 
les  gendarmes  fe  ioignâs  du  corps,  &  fembralîàns,  fè  iettoy  et  lvn  l’autre  du  chcual  à 
terre.Defia  pour  lç  plus  c’eftoient  ceux  qui  eftoient  à  pied  qui  faifoient  le  combat:Et 
toutesfois  lameflée  fut  plus  chaulde  &afpre  que  de  lôguc  durée,car  la  cauallerieRo- 
maincfe  meit  en  fuitte:  &  ainfi  comme  le  côbat  des  gés  de  cheual  facheuoit,  celuy  de 
l’infanterie  fe  commença.  A  la  première  charge,  les  Gaulois  &  Elpaignols  pareils  de 
force  &  de  courage  tindrent  bon,  fans  perdre  leurs  rangs  :  &  à  la  par  fin  les  Romains 
penferent  longuement  &  fouuent,de  quel  cofté,&  de  quelle  forme  de  bataillon  fer¬ 
ré  &  maffif,  ils  debuoienthurter  la  pointe  mince  &  foible  des  ennemis,  qui  fauâçoit 
hors  du  relie  de  leur  armée:  Surquoy  les  ayans  cnfonçez,  &  contrains  de  reculer  en 
defordre,  du  melme  choc  ils  fe  fourrèrent  à  trauers  la  trouppe  de  ceux  qui  elper- 
Lrs  gens  de  duz  de  frayeur  fuy oient  deuant  eux,iufqu’au  milieu  de  l’auantgarde;  &  de  là  donne- 
cnfonçenti'a-  rent  finablcment  fans  que  perfonne  leur  rcfillaft,  fur  l’arriere  garde  des  Afriquains; 
d'Anmbï.  lefqucls  f  ellâs  réforcez  des  deux  elles  d’ vne  &part  d’autre,  qu’ils  auoiét  attirées  pour 
les  couurir,  tenoientbon  arreftez  de  pied  ferme.  Les  Gaulois  &  Elpaignols  demeu¬ 
rèrent  au  milieu,  quelque  peu  aufli  aduancez  outre  le  relie  de  leur  bataille:  laquelle 
pointe  ayant  cfté  choquée  par  les  Romains, vint  à  fapplattir  &  egaller  au  frot  de  l’ar¬ 
mée^  là lesRomains  lesprelfans  encoreplus  fort,fe  reploycrent  endedans;  quand 
les  Afriquains  qui  auoient  donné  quant  &  quant  fur  les  flancs, vindrent  à  felpandre 
autour  des  Romains  quifelloient  tropinconfidercmentaduançez;  &puiseften- 
dans  encore  leurs  pointes  les  enuelopperét  finablement  par  derrière.  Deflors  les  Ro¬ 
mains  qui  auoiét  en  vain  mis  à  chef  le  premier  cobat,lailfas  déformais  lesGaulois  & 
Elpaignols,  qu’ils  auoient  mis  en  fuitte  &rompus,  attaquerét  cncores  de  nouucaula 
l«  Romains  melléc  cotre  lesAfriquainsdaqlle  ne  leur  efloitpas  fi  griefue  pour  eftre  enclos  de  tou 
tes  parts,come  de  ce  qu’eftans  las  &recreuz  ils  auoiét  affaire  à  des  gens  fraiz&vigou- 
reux.Defia  aufli  en  la  pointe  gauche  des  Romains;ou  la  caualerie  des  alliez  auoit  elfe 
ordonnée  cotre  les  Numides ,  le  confliét  elloit  attaqué,mais  alfezlafche  du  comen- 
Trabiron  des  Cement,&  enfourné  d’vne  malice  &  tromperie  Carthaginoife.xar  enuiron  cinq  cens 

Numides.  .  «  i/lt^ 

Numides,  ayans  outre  les  armcs&dards  qu  ils  louloient  porter,  cache  des  dagues 
foubs  leurs  animes,  &faignâs  de  fe  vouloir  venirrédre,apres  que  feftans  leparez  des 
autres  leurs  rondelles  pendantes  derrière  le  dos,  ils  furent  arriuez  aux  bandes  Ro¬ 
maines, foudain  ils  mirét  pied  à  terre, & ayans  ietté  leurs  armes  &  dards  aux  pieds  des 
Romains, furent  receuz  au  milieu  de  la  bataillc,&  de  là  conduits  aux  derniers  rangs, 
en  leur  commandant  de  fe  tenir  tout  derrière.  Cependant  que  Ion  commençoit  de 
combatre  de  tous  cofl;ez,ils  fo  tindrent  cois:Mais  apres  qu’ifs  veirent  les  yeux  &  les 
cueurs  de  tous  embefongnez  à  iouer  des  coufteaux,lors  fe  faififlins  des  rondelles  gi- 
fantes  ça  &  la  efpandues  entre  les  monceaux  des  corps  morts,  ils  chargèrent  l’armée 
dcsRomains  par  dcrriere,la  ou  les  chamaillas  à  dos, & leur  coupas  les  iarrets,ils  enfei  ‘ 
rent  vn  gros  meurtre, &  boucherie; &en  oultre  cauferét  vn  effray  &trouble  fort  gràd. 
Eftant  dvne  part  la  frayeur  &  la  fuitte ,  &  de  l’autre  vn  combat  obfliné  défia  comme 
par  defefpoir,  Afdrubal  qui  auoit  la  charge  de  ce  collé  la,  enuoya  les  Numides  tirez 
du  milieu  du  bataillon,  pource  qu’ils  efloient  foibles  pout  combatre  l’cnnemy  front 
à  front, à  la  chaffe  des  ennemis  qui  fuyoient  endefordre  :  Et  d’auantage  il  ioignit  les 
gens  de  pied  Elpaignols  &  Gaulois  aux  Africains  défia  prelque  laz  de  la  tuerie,  plus» 
toft  que  du  combat.  De  l’autre  collé  de  la  bataille,  Paulus ,  combien  qu’aufli  toit 
que  le  combat  fut  attaqué  premièrement,  on  l’eufl:  griefuement  atteint  d’vn 
coup  de  fonde,  toutefois  fouuent  faifoit  telle  à  Annibal  auec  les  gens  bien  fer¬ 
rez,  &  rcfrechilfoit  en  plufieurs  lieux  la  mellce,  eftant  couuert  &  deffendu  des 
gendarmes  Romains,  lelquels  ayans  à  la  fin  abandonné  les  cheuaux,  pource 
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(ju  lin  luoit  plus  la  force  de  guider  le  lien;  le  bruit  eft,  que  quelqu’vn  .rapportant 
lors  a  Annibal  que  le  Côful  auoit  comandé  à  la  gédarmerie  de  mettre  pied  à  terre,  il 
auroit  did:  Et  certes  i  aymerois  autât  qu’il  me  les  liuraft  pieds  &  poings  liez.Le  com¬ 
bat  que  feirentles  gens  de  cheual  apres  eftrc  defccnduzàpied,  fut  tel  qu’il  deuoir, 
lavidoire  eftataux  ennemis  indubitable,  mais  ils  aymoient  mieux  mourir  fur  lapla- 
cequilsauoient  prinfc,que  fuir:  &  les  vainqueurs  courroucez  contre  ceux  qui  la  leur 
retardoient  ainfi ,  les  tailloicnt  en  pièces  fils  ne  les  pouuoicnt  enfoncer  :  toutesfois 
ils  cflâierent  encore  de  rompre  ce  peu  qui  leur  refiftoiét,  défia  oultrez  &  rccrcuz  tant 
du  trauailque  des  play  es.  Cclafaid,tous  furent  defbaratez  &  chafïez  ça  &  là;  &  ceux 
qui  peurent,  remontèrent  à  cheual  pour  fc  fàuuer  à  la  fuite.Cn.Lentulus  Tribun  mi- 
litaire,ainfiquilpiquoitoucre  apperceuant  le  Conful  Paulusaffis  fur  vne  pierre  tout 
couucrt  de  fàng:L.  Æ  m  i  l  i  v  s  ,  aid  il,toy  qui  dois  eftre  regardé  des  Dieux,  comme  icntuiusau 
feul  innocent  &  no  coulpable  de  la  déconfiture  &  ruine  d’auiourd’huyjprens  ce  chc-  iu$  qui  ri au* 
ual  ce  pendant  que  tu  as  encore  quelque  vigueurrlctepuis  feruir  de  compaignie,  de  mourou* 
te  monter  &  défendre ,  &  ne  veuilles  point  rendre  cefte  bataille  plus  mallieureufe  & 
lamentable  par  la  mort  duConfuhlinyaquetrop  fans  cecy  d’occafion  de  pleurs  & 
dedueil.  A  cela  le  Conful  rcfpondit  ;C’est  t  o  y  vrayement,  Cn.  Cornélius, qui  Refponf»  Ju 
mérités  que  les  Dieux  accroiflent  &  fortunent  celte  vertu  qui  reluifl  cn  toymiais  gar-  Conlul‘ 
de  qu  en  ayant  en  vain  compafïion  de  moy,  tu  ne  perdes  ce  peu  de  tempsqui  t’eft 
donné  pour  efehapper  des  ennemis  :  fàuue  toy,  &  dy  en  general  aux  Pères,  qu’ils  fa- 
ccnt  diligemment  fortifier  Rôme,&  qu’ils  y  mettét  bonnes  garnifons  auâtquelen- 
nemy  vainqueur  y  ailie:&  en  particulier  dy  à  QJFabius,que  L.Æmilius  a  eu  toufiours 
bonne  fouucnance  de  fes  remonltrances  durât  là  vie ,  &  encore  maintenant  en  mou¬ 
rant.  Laifle  moy  au  refte  finer  mesiours  icy  cn  ce  grand  abbatiz  &  tuerie  de  mes  fol- 
dats,àfinqu’ilne  me  faille  mourir  comme  criminel,  &que  ie  nefoyeà  caufe  du 
C  onfulat  accufàtcur  de  mon  compaignon,  pour  couurir  &  défendre  mo  innocence 
du  crime  d’au  truy.  En  pourfuiuantee  propos,  du  commencement  la  foule  des  ci¬ 
toyens  qui  fuy  oient ,  &  apres  les  ennemis  acheuerent  du  tout  le  Conful,  ne  fçaehans 
pas  qui  il  eftoit ,  &  le  couurirent  de  traids  :  &  le  cheual  fàuua  Lentulus  fur  vn  tertre. 

Lors  tous  commencèrent  à  fuir  à  vau  de  routte:dont  fept  mille  fe  retirèrent  au  petit 
camp,dix  mille  au  grand, &  prefque  deux  mille  au  village  de  Cannes  ;  lefquels  furent 
fur  l’heure  furprins  &;  deffaids  par  Cartalo  Ôclacauallerie,  à  caufe  que  le  village  ne- 
ftoit  aucunement  fortifié.L’autre  Conful,ou  de  cas  d’auenture ,  ou  efeiemment  fans 
monftrer  aucun  mauuais  femblant  aux  bandes  de  ceux  qui  fuy  oient,  fè  retira  à  Ve- 
noufe ,  {uyui  de  cinquante  faladcs  ou  enuiron.  On  di£fc  qu’en  cefte  bataille  mouru- 
tét  des  Romains  quarâte  mil  hommes  de  pied ,  deux  mil  fept  cens  de  cheual,  &  quafi 
mat  des  alliez  que  des  Romains  naturelsrdu  nôbrc  defquels  fut  l’vn  des  Confulsrdes  Le  sobre  des 
%ftcurs,L.Attilius,&  L.Furius  Bibaculus:  xxj.  Tribuns  militaires  ;  quelques  Con- 
fulaires ,  Prétoriens,  &  Ædihciens  :  &  entre  autres  Cn.  Seruilius,&M  .Matho, 
lequel  l’annee  precedente  auoit  eflé  quelques  iours  au  parauant  chef  de  la  caualle- 
ric:d‘auantagelxxx.Senateurs,ou  qui  auoient  exercé  ces  aignitez  &  magiftrats,pour 
h  regard  defquels  ils  deuoient  eftre  faids  Sénateurs,  eux  feftans  volontairement  en¬ 
rôliez  es  légions.  On  tient  qu’en  cefte  bataille  furent  prins  trois  mille  hommes  de 
pied,  &  trois  cens  de  cheual.  C’eft  icy  cefte  iournée  Ci  mémorable  par  la  deffaide  de 
Cannes, pareille  à  celle  que  les  mefmes  Romains  curent  empresla  riuiere  d’Allie, 

Mais  comme  cefte  cy  fut  de  moindre  importance  que  celle  la,  ayant  efgard  à  ce 
qui aduint  apres  labataille,d’autant  quel’ennemy  ne  pourfuiuit  pas  (à  vidoire;aufti 
par  la  déconfiture  de  l’armée, elle  fut  plus  dommageable,  &  plus  honteufe  par  la  fuit- 
te.  Car  ainfi  que  la  fuitte  d’Allie.  fit  perdre  la  ville ,  auffi  fàuua  elle  l’armée:  a  Cannes  à 
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peine  cinquante  hommes  fii y uirent  le  Conlulquifuyoit,  &quafi  toutes  les  forces’ 
de  l’autre  qui  y  mourut, le  mcirent  en  fuitte.Edant  la  multitude  desRomains  qui  fe- 
lloicnt  làuuez  es  deux  camps, à  demy  delàrmée  &  làns  capitaines,  ceux  qui  edoient 
au  grand  camp  enuoyerent  dire  aux  autres,  que  la  nuit  pendant  que  les  ennemis  ha- 
raflèz  du  trauail,  &  chargez  de  vin  &  de  viandes  pour  iaioye  de  leur  vi&oire,  edoiét 
tous  accablez  de  fommeil,  ils  les  vindent  trouuer  ;  &  que  de  là  tous  enlèmble  fe  reti- 
reroient  à  Canufium.Quelques  vns  ne  tindrét  compte  de  ce  conlèihCar  à  quelle  oc- 
cafion,diloient  ils,  ceux  qui  nous  appellent,  ne  viennent  ils  eux  mefines  vers  nous, 
puis  qu’il  leur  ed  aufïi  aife  de  fy  ioindre  ?  C’ed  pource  que  tout  eft  plein  d  ennemis 
entredeux  ;  &  qu’ils  ayment  mieux  expoler  les  autres  à  ce  danger.  Les  autres  ne  trou- 
uoient  pas  ce  conlèil  h  mauuais,  comme  ils  auoient  faute  de  bon  courage.  Alors  P. 
Sempronius  T  uditanus  Tribun  des  foldats,  leur  va  dire:  Vov.s  aymez  donques 
mieux  edre  prins  de  l’ennemy  le  plus  auarc  &  cruel  qui  (oit  point,  que  voz  perlonnes 
(oient  appréciées  ;  &  que  ceux  qui  en  voudront  acheter  vous  interrogent  ;  Es  tu  ci¬ 
toyen  Romain,  ou  des  Latins  alliez;  afin  que  de  vodre  honte  &  mifere  l’hon¬ 
neur  foit  acquis  à  vn  autre  qu’à  vous,  qui  n’auez  garde  de  redcmbler  à  L.  Æmilius, 
lequel  a  mieux  aymé  mourir  vaillamment  que  de  viure  déshonore  -,  ny  à  tant  d’au¬ 
tres  de  finguliere  vertu  &proede,  qui  gifent  par  tas  autour  de  luy.  Mais  auant  que 
lciour  vous  lurprenne,  &  que  plus  grand  nombre  d’ennemis  ne  ferme  les  paflàges 
du  tout ,  lortons  à  trauers  celle  canaille  qui  bruit  ainfi  à  noz  portes  toute  desbandéc, 
&  lins  tenir  ordre.On  le  faiét  faire  voye  par  hardiede  &  à  force  darmcs:Et  combien, 
qu’il  faille  palfcr  entre  les  ennemis  aulïi  ferrez  qu’on  voudra ,  nous  perferonsauec  ce 
bataillon  lcrré  en  pointe ,  leur  armée  ellcndue  &  fcparée  aulïi  aiféement  que  fil  n’y 
auoit  obltacle  quelconque:  &  panant  fuyuez  moy,vous  qui  delirez  le  lalut  ae  la  cho- 
fepubliquc  &  le  vollre.  Apres  auoir  diél  cecy,il  tira  Ion  efpéc,&  rengeant  en  for¬ 
me  de  coing  la  trouppc  qui  l’accopagnoit,  il  print  fon  chemin  par  le  milieu  des  en- 
nemisdà  ou  corne  les  Numides  leur  lancealïent  des  dards  fur  le  codé  droit  qui  elloit 
defcouuert,eux  changeans  leurs  rondelles  du  bras  gauche  à  l’autrc^fen  lauua  iufques 
à  lix  cens, qui  arriuerent  au  camp  maieur,&  fellans  là  ioints  à  la  grolTe  trouppe,fe  re¬ 
tirèrent  tous  liins  &  liuues  à  Canulium.  Ces  choies  fefaifoient  enuers  les  vaincuz, 
plulloll  par  vne  impetuofité  de  courage  qui  elloit  donnée  à  chacun,  ou  par  fon  na¬ 
turel, ou  a  l’auenture,  que  non  point  par  leur  propre  conlèil  &  aduis ,  ou  parle  com¬ 
mandement  &authorité  d’aucun.  Or  comme  tous  les  autres  clpanduz  autour  d’An- 
nibal  le  refioüiflcnt  auecluy,&  luy  conlèillallènt ,  qu’ayàt  gaigné  vne  telle  bataille  il 
le  refrai fehid  luy  mefmes ,  &  lailîàd  repolcr  l’armée  ccdc  partie  du  iour  qui  redoit, 
&  la  nuit  enfuyuant,Maharbal  general  de  la  caualleric  edimant  qu’il  n’edoit  pas  téps 
de  fe  repofcr:Mais  non,  did  il,  afin  que  tu  fçaehes  de  quelle  confequécc  ed  cede  ba¬ 
taille  gaignée,dans  le  cinqiefmc  iour  prochain  tu  mangeras  au  CapitoIc:Pourluy  a- 
uec  la  cauallerie, afin  qu’ils  Içachét  pludod  ta  venue, que  les  nouuelles  d’icelle.  Non, 
dit  lors  AnnibaUailTe  aller  deuant  ceux  qui  les  en  aduertiront:ton  opinion  me  plaid 
bien,maisle  chemin  ed  fi  long ,  que  ic  ne  le  puis  ainfi  jromptement  comprendre  en 
mon  efprit:  Au  moyen  dequoy  il  louoit(diloitiI)la  bone  volonté  de  Maharbaljmais 
qu’il  falloit  du  temps  pour  y  aduifer.  Lors  Maharbal:  O  qu’il  ed  bien  vray  que  les 
Dieux  n’ont  pas  dôné  à  vn  melme  homme  toutes  chofes:  Tu  Içais  bien  vaincre,  An- 
nibal ,  mais  non  pas  vfer  de  la  vi&oirc .  Audi  croit  on  que  la  demeure  de  ce  Icul 
iour, fut  caufe  du  falut  &  conferuation  de  Rome  &  de  l’cmpire.Le  lédemain  des  l’au¬ 
be  du  iour,  ils  famuferent  à  recueillir  les  delpouillcs ,  &  à  regarder  cede  grande 
boucherie  d’hommes  morts,  hideufe  &  cruelle  a  veoir,  aux  ennemis  mefmcs.Car  là 
gifoient  en  terre  tant  de  milliers  de  Romains ,  pede  mefle  gens  de  pied  &  gens  de 
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çhcual  1  vn  parmi  1  autre  ,  félon  qu’ils  fctoient  retrouuez  dauenture  cnfembleen 
combatant ,  ou  en  fuyant  :  aucuns  en  y  eut ,  qui  fc  leuans  tous  fànglans  du  milieu 
du  malTacrc  par  la  vehemcnte  douleur  de  leurs  playes ,  que  la  frefcheur  du  ma¬ 
tin  auoit  rengrcgces  furent  acheuez  par  les  ennemis .  Encore  en  trouuerent  ils 
d’autres  en  vie  couchez  parmi  les  monceaux ,  lefqucls  ayans  les  cuifles  &  les  iar- 
reucouppcZjleur  prefèntoient  à  nul  le  col  &  la  gorge,  les  conuians  a  efpuifer  le  fàng 
quireftoit.  Aucüs  furent  trouuez  ayans  les  chefs  enfotiiz  dans  la  tcrrepar  eux  cauée j 
&voyoit  on  manifeftcment  qu’ils  auoiétfait  eux  mefmes  ces  fo fies  pour  f en  feruir 
a  ce/l  effed  ;  &  qu’enfonçans  là  dedans  leur  vifage,  ils  f  eftoient  eftouffez  à  force  de 
terre  qu’ils  iettoient  deflus.Sur  tout  attira  à  luy  Tes  yeux  de  chacun  par  grande  mer- 
ucille,vn  foldat  Numide  couché  encore  tou  t  vif,  &  ayant  le  nez  &  les  oreilles  toutes 
troconnees,foubs  vn  Romain  mortjequel  auoit  rédu  l’efprit  en  mordant  &  defehi- 
rantl’ennemy  auec les  dentsyfeftant  fon ire  conuertie  en  ragc,pource que  fes  mains 
eftoient  fi  gaftées, qu’il  ne  fen  pouuoit  aider  pour  prendre  les  arme§.  Ayant  efté  em¬ 
ployée  vne  grande  partie  du  iour  à  recueillir  les  defpouilles ,  Annibal  mena  fes  gens 
pouraflîeger  le  petit  camp  des  Romains;  &  auât  toute  œuurc  leur  deftourna  ce  bras 
dcriuierc  qui  les  flanquoit.Mais  tous  les  Romains  laz  5c  trauaillez  de  la  peine  de  veil- 
ler,&de  leurs  blcflèures,  fe  rédirent  à  luy  pluftoftqu’il  n’auoit  elperéiCar  apres  auoir 
capitulé  de  bailler  les  armes  &  les  chcuaux,  &  de  payer  de  rançon  pour  telle, les  Ro¬ 
mains  trois  ce  is  numes  quadrigez,  les  alliez  deux  cés,  &c  les  efclaues  cét;&  de  fen  al¬ 
ler  auec  vnaccouftremét  chacun  apres  auoir  payé  leur  râçon,  ils  receurent  les  enne¬ 
mis  dans  leur  fort  :  &  tous  furent  baillez  en  garde,  mais  les  citoyens  8c  les  alliez  cha¬ 
cun  àpart.Ce  pendant  que  Ion  confumoit  laie  tcmps,aprcs  que  quatre  mille  ou  en- 
uiron  des  gens  dcpied,&  deux  cens  cheuaux  du  grand  camp, qui  eurent  allez  de  for¬ 
ce  Sç  de  courage  pour  ceft  effed, fe  furent  retirez  à  Canulîum ,  les  vns  en  troupe,  les 
autres  dclbandez  qui  ça  qui  là ,  ce  qui  n’eftoit  pas  la  voy  e  moins  alfcurée ,  le  fort  fut 
rédu  à  l’ennemy  par  les  blelTez  8c  timides  qui  là  eftoiét  demeurez,  foubs  les  mefmcs 
conditions  &  conucnances  que  le  petit  camp  auoit  elle  rendu.  O  n  y  gaigna  vn  fort 
grand  butin, qui  fut  donné  entièrement  en  proye  aux  foldats,excepté  les  cheuaux  &c 
les  hommes, &  fargent  fil  y  en.auoit,lequeî  eftoit  pour  le  plus  fur  les  bardes  &  capa¬ 
raçons  des  cheuaux:carilcfttout  certain  que  les  gens  de  guère  n’vloient  gueresde 
vailîèlle  d’argent.  Cela  faid,il  commanda  que  les  corps  de  les  gens  qui  auoient  efté 
tuez,  fulTcnt  alïcmblcz  en  vn  tas  pour  les  enterrer.  On  did  qu’il  en  fut  trouué  iuf 
ques  à  huid  mille,tous  homes  hardiz  8c  vaillàs.Et  auffi  quelques  audeurs  ont  eferit 
Que  le  corps  du  Conful  fut  cherché,  &  enfeuely.  Ceux  qui  fen  eftoient  fuiz  à  Canu- 
uumJ&  que  les  Canulîns  auoient  feulement  receuz  dans  leur  ville  8c  maifons, furent 
pnne  nmple  femmelette  nommée  Bulà,  noble  de  race  8c  fort  riche  ,fecouruz  de 
Dlé)èbabillemcns,&  aufti  de  toutes  autres  prouilîons  pour  pafler  leur  chemirvpour 
hqucSemunificence  8c  liberalité,depuis,que  la  guerre  fut  acheuce ,  le  Sénat  luy  feit 
de  tref-grands  honneurs.  Aurefte  fetrouuans  là  quatre  Tribuns  des  foldats.  Fabius 
Maximus  de  la  première  légion, le  perc  duquel  auoit  efté  Didatcur  l’année  preccdé- 
tc;  &dcla  fécondé  L.  Poplicius  Bibulus,  ôc  P.  Cornelus  Scipion  :  delà  troifïefme 
Ap.  Clauiius  Pulcher ,  qui  auoit  efté  Ædile  nagueres  :  du  commun  accord  8c  con- 
fentemcntdc  tous,  la fuperintcndance delà conduidc  8c  gouuernement fut  bail- 
Wp.Scipon  encore  bien  ieunc,&  à  Ap.Claudius  :  Lefquels  eftans  apres  auec  quel¬ 
les  autres  en  petit  nombre,  à  délibérer  8c  confuiter  de  la  totalisé  des  affaires,  P.Fu- 
f?usPhilus fils  d'vn  homme  de  dignité  confulaire,les  aduertit  que  c’eftoitcn  vain 
quils  confultoicnt  ainfi  :  noùrriffans  vne  efpcrance  déplorée ,  8c  que  la  chofe 
publique  cftoit  réduite  au  defefpoir,tant  que  c  eftoit  faid  d’elle.Car  il  y  auoit  quel- 
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LIVRE  II.  DE  LA  TIERCE 
que  nombre  de  ieunes  gentilshommes ,  delquels  L.  Cælius  Metellus  cftoit  chefiqui 
neregardoient  plus  qu’à  la  mer  &  aux  nefs  pour  abandonner  l’Italie,  &fenfùir  de~ 
uers  quelque  Roy .  Lequel  mal  &  inconucnient  outre  qu’il  cftoit  cruel  de  foy  mef- 
me ,  lùruenant  encore  de  nouueau  &  non  attendu  apres  tant  dedeffai&es  &  pertes, 
les  rendit  fieftonnez  &  elbahizde  merueille,  qu’ils  en  demeurèrent  tous  piquez 
ôc  au  bout  de  leur  lèns.Et  comme  ceux  qui  là  eftoient ,  fufïènt  d’aduis  d’appcller  les 
autres  au  confeil  pour  delibefer  lùr  ce  fait}  Scipion  ieune  homme  preordonné  chef 
de  ceftc  guerre  par  les  deftinées,  rclpondit  qu’il  n’eftoit  pas  temps  de  famulèrà 
confultcr  d’vn  tel  cas  -3  mais  d’entreprendre  hardyment  &  a’executer  (ans  farrefter  à 
en  difcourir}Au  moyen  dequoy  ceux  qui  defiroient  le  làlut  de  la  chofepublique,  a 1- 
laffent  auec  luy:Car  l’armée  des  ennemis  n’eftoit  pointplus  vrayemét  nulle  part, que 
là  ou  cefte  menée  fe  brafloit.  AP  res  cela,  fuy  ui  de  peu  de  gens  il  partit  pour  aller  au 
logis  de  Metellus:  &y  ayât  trouuéles  ieunes  homes  dontonluy  auoit  laid  rapport 
aflcmblez  en  coftfeil,brandiflànt  lôn  elpée  nue  lùr  les  telles  de  ceux  qui  conluftoiét; 
le  iure,did  il, de  bon  cucur  que  iamais  ie  n’abandonneray  la  choie  publique ,  ny  ne 
fouftriray  aulfi  qu’autre  citoyen  Romain  l’abandonne  :  Et  lî  ie  faux  à  cefte  promclfe 
iuréc  lî  exprclïmétjlors  ie  veux,tout  bon  &  tout  puilïat  Iuppiter,quc  tu  faces  de  ma¬ 
le  mort  périr  ma  mailon ,  ma  famille,  &tout  cequei’ay.  L.  Cccilius  ie  te  femme 
de  iurer  en  la  mefme  fortc,&  vous  tous  qui  elles  icy  prefés:car  celuy  qui  ne  iurera,  ic 
veux  qu’il  fçachc  que  celle  elpée  n’eft  traide  que  contre  luy.  Tous  non  moins  ef¬ 
frayez  que  fils  culîent  veu  Annibal  vainqueur,  iurerent,&  fc  mirent  eux  melmcs  en 
la  garde  &  protedion  de  Scipion  contre  luy.  Durant  que  ces  chofes  fe  failoicnt 
à  Canulîum  ,  enuiron  quatre  mille  hommes  tant  de  pied  que  de  cheual  ,  lefquels 
clpars  ça  &  là  par  les  champs  felloient  mis  en  fuitte ,  arriuerent  à  V enoufe  deuers  le 
Coful.Les  Venulîns,  apresîcs  auoir  tous  delpartiz  de  mailon  en  mailon,pourlcs  re¬ 
cueillit  &  traiter  humainement ,  donnèrent  à  chalcun  des  gendarmes  vnc  to^c ,  & 
vne  tunique,&  vingteinq  numes  quadrigezjaux  gens  de  pied  dix;&  des  armes  a  ceux 
qui  en  auoient  faute  :  en  toutes  autres  chofes  ils  le  monllrerent  tant  en  public  qu’en 

f  articulier  vrais  amis  ;  failànt  le  peuple  en  ccll  endroit  tout  deuoir  &  office  à  l’enuy 
vn  de  l’autre,  pour  n’cftre  furmonté  par  vne  femme  Canufinc,de  courtoilîe.Mais  la 
multitude  des  loldats  qui  eftoient  à  Canulîum,  rendoit  la  charge  que  Bulà  auoit  en- 
treprinfe  plus  mal  ayféc;&  delîale  nombre  montoit  iufques  à  dix  mille  hommes.  Or 
Appius  &  Scipion  apres  quils  furent  aduertiz  que  l’vn  des  Confuls  elloit  en  vie  fain 
lauuc,foudain  delpecherent  vn  meftàgcr  pour  luy  faire  entendre  le  nombre  de  gés 
de  pied  &  de  cheual  qui  eftoient  auec  cux,&  pour  fçauoir  dé  luy  par  melrne  moyen, 
fil  vouloir  que  cefte  armée  fuft  menée  àVcnoulè,ou  bien  quelle  demeurait  à  Canu¬ 
lîum,’ mais  Varron  luy  mefmesmena  lès  forces  à  Canulîum.Et  delîay  auoit  quelque 
forme  d’armée  conlîilaire,&  fembloit  bien  qu’ils  fulfent  en  fuffilànt  nombre,  lînon 
pour  le  deffendre  à  la  campaigne  auec  les  armes,  au  moins  certes  auec  des  murailles 
dans  vne  ville.  Les  nouuelles  eftoient  venues  à  Rome,  non  point  que  ces  forcés  fuf 
fent  reliées  dés  citoyens  &  alliez ,  mais  que  le  Conful  auec  les  deux  armées  auoient 
cité  palïèz  au  fil  de  l’elpée  tous  iufques  à  vn.Et  iamais  n’aduint  que  la  ville  làuue ,  il  y 
eull  11  grand  trouble  &  effray  dans  les  murailles  d’icelle:  Parquoy  ic  plieray  loubs  le 
faix ,  &  me  garderay  bien  d’entreprendre  le  récit  de  ces  choies ,  en  dilcourant  &  ra¬ 
contant  lefquelles,ie  les  ferois  trouuer  moindres  qu’elles  ne  font  à  la  vcrité.car  on  ne 
parloit  pas  à  l’heure ,  comme  l’année  auparauant  apres  la  deffaide  du  Conful  &  de 
l’armée, d’auoir  rcceu  playe  fur  playe }  mais  il  elloit  queftion  de  diuerfes  defeonfitu- 
rcs  &  ruines;  leur  citant  rapporté  comment  les  deux  Conliils  eftoient  perduz  &  def- 
fai&s  auec  les  deux  armées  confulaires:  Que  défia  il  n’y  auoit  plus  de  camp  Romain, 
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ny  de  capitaines  ,ny  dcfbldats:  que  k  Pouilhede  pays  du' 5âmniumi&  prefque  toute 
l’Italie  eftoitenla  puiffance  d’AnnibahEt  de  Eût  ieïic  pertfe  pas  qii’il  y  £yc  nation  ad 
mode  qui  ncfuft  demeurée  accablée  de  la  pe fauteur  d  vfl-c  telle  rükfç.Feràybd  Cèifta 
parailon  de  ladeffaidlcque  les  Carthaginois  eurent  en  vrié  gucrrenâüalc'empres^i- 
11c  d’Ægarcs,  quiles  proflerna tellement  qu’ils’quitterétk  Sicile  &  Sardaignej&rqui 
cftbicn.pliis,endurerét  qu'on  les feift  tributaires  &  taillables.Gu  cëpàrëtaÿ  ièda  ba¬ 
taille  qu-dspcrdironteiï  Afrique,  laquelle  depuis'  contraignît  Àhbibafduy  mefmeS 
deqihttcrlc  icu,&  fcconfelfer  cftrc furmontbroùt  a  fa ît  '?Ces  pertes  üepett lient  au-^ 
canemént  cftre  comparées  à  ceftç  cy,finon  eri  tant  qu?ei|esbrtc  efté  fupportées  àüed 
m  moindre  courage*  Or  P.  PuribsPhilus,  &  M.Pomp^nius  Prêteurs  appel  1  crent  lé 
Scnat «nia Gour Hofttlié, pour  délibérer  dek  ddfenccdela  yiilerCâr  ils  iiC  doutpiec 
pas  quo  lés  deux  armées  ayans  cfté  dedaiétes,  l’ennemy  ne  fen  Vin  A:  droi&  affieget 
Rome.ccquiluy  reftok  feulement  à  fairedeeefté  guerre.Eux  ne pouuans  trokuer 
remède ny  cohfcil  quifuft  afleihon  en  ces  aduerfitcz^uffi  grandes  qu’encoreirçtô-^ 
gnuts,  Ôc  cftans  cflourdis  du  bruid  que  les  femmes  failôicnt  en  ériantSf  lameiitaïït} 
car  toutes  les  mailonscftoient  confiuléément  plaineyde.plaintcs  Brdepleurs3pdurce 
quon  ne  fçauoit  pas  encore  bien  qui  eftoit  envie,  ou  qui  èftoit  mort:  Alors  Fabius 
Maximu* fut  d’opinion,  qu’on  cmioyafl  des  courriers  fur  ies  grans  chemins  Apport 
&  Latin,  pour  f enquérir, allas  audeuat  de  ceux  qu’ils  trouueroiét  au  partir  de  la  fuit- 
te  efeartez  ça  &  là,  fi  d’auentureils  leur  poudroient  donher  aduis  de  l’eftat  &  fortu¬ 
ne  des  Confuls  &  des  armées/&  Ç\  les  Dicuxinamortelsipar  mifericorde  &  copaffion 
de  ce  tant  miferable  Empire ,  auraient  laifle  quelque  reftedu  nom  Romain  :  fî  ainfi 
eftoitydo  demander  le  lieu  ou  ces  forces  f'clioiét  retirec^quel  chemin  auoit  pris  An- 
bal  apres  la  bataillc,ce  qu’il  délibérait,  ce  qu’tilfâifoit,cc  qu’il  vouloir  fairejconduanc 
qu’il  cftoit  neccflàire  de  donner  la  charge  d’entendre  toutes  ces  chofes  à  quelques 
ieunes  hommes  prompts  &  diligens.Et  quant  aux  Peres,  veu  qu’il  n’y  auoitgueres 
de  magiflïàts  à  Rome,  qu’ils  deuoient  pourueôir  à  cela ,  dbfter  le  trouble  &  frayeur 
quicRoit  dans  la  ville,  &  de  défendre  aux  femmes  de  ne  foiîir  en  public  ;  &  cotrain^- 
dre  tous  autres  de  fe  tenir  chacu  enfon  logis.:  de  réprimer  auiïi  les  pleurs  &  lamcnta- 
tios des  fàmillesrdç  faire  co mander  fllence  par  la  vilîe,dc  doner  ordre  que  toùs  ceux 
qui  porteraient  quelques  noüuelles ,  fuifenc  menez  deuers  le  Prêteur:  que  chacun 
attendift  chezfoy  celluy  qui  ledeuoit  aduertir  de  fa  bonne  ou  màuuaife  fortune: 
que  d’auantage  ils  incident  boncs  gardes  aux  portes,  pour  empefeher  que  nul  n’euft 
afortifl;  dehors,  &  contraindre  par  ces  moyens  les  perfonnes  ,den’elperer  aucun 
tdut  qu’en  k  confcruation  des  murailles:  Car  apres  que  i’effroy  &  tumulte  feraient 
i^aifèz,on  pourrait  lors  plus  à  loifir  alfcmbler  au  confeil  les  Peres ,  &  délibérer  de 
uçade  &  defenfe  de  k  ville.  Apres  que  tous  eurent  approuué  celle  opinion,païTans 
ducofté  de  Fabius  fans  opiner  autrement,  &  que  les  Magiftrats  ayans  faict  vuider  1a 
foulcdu  peuple  hors  de  k  pkce,les  Peres  furent  allez, i’vn  d’vn  codé, l’autre  d’vn  au- 
trepout  adoucir  1a  perturbation.lors  finablemét  les  lettres  duConful  Terétius  arri- 
ncrcnt,contenans  les,  nouuelles  au  vrayi comment  le  ConfqlL.  Æmilius  auetl’ar- 
mceauoicnt  efté  deflfaits  &  occiz:  &  quant  àluy ,  qu’il  eftoit  à  Canufîum,  rccueillât 
k  demeurans  d’vnc  fi  grande  ruine ,  comme  d’vn  naufrage  &  fortunal  de  mer.-que 
ceux  qu’il  auoit  peu  ramaiïer,m.6toient  iulques  au  nombre  de  dix  mille  foldats  tous 
debaratez  &  endcfàrroy.Mais  que  Annibalfe  re^ofoit  &  donnoit  dubontemps  à 
^ncs.famufàntàla  rançon  des  prifonniers,  &  a  l’autre  butin  ;  ne  mefurant  point 
bviftoire  auec  le  courage  que  doit  auoir  vn  vi&orieuX ,  ny  félon  k  couftumc  & 
manière  d’vn  gtand  chef  de  guerre.Lors  furet  auiïi  diuulgécs  par  les  ^milles  les  pet- 
tes  particulières  j  dont  toute  k  ville  fut  fî  pleine  de  dueil,  que  mcûnes  k  folemnité 
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deCercs  fut  cntrelaifréc,tant-ppurce  qujl  n’cft  pas  lqifiblc  àccuxqui  font  en  ducil  de 
la  cciebrer,  que  d’autant  qu’il  ny  auoip  femme  en  la  ville  qui  full  exépte  dé  ducil  ch: 
ce  temps  la.  Et  partant  à  fin  que  les  autres  facrifices  publics  &  particuliers  nqfuffent 
auffi  difcontinuez,  il  fut  mis  terme  prefix  de  trente  iburs.au  ducilpar  arrcfl  du  Sénat. 
Au  furplus,àpres  que  le  trouble  de  la  ville  appaifeiésPeres  furet  rappeliez  ùlaCoury 
ancres  lettres  de  T.Otacilius  Proprcteur  furent  apportées  de  la  Sicüc  ,<  par  Iqfqucllbs. 
il  i^andoit  que  la  flotte  ^des  Carthaginois  gafloit  &  fàccagcoittout  IcToÿaupiédc 
Hieron:  &  comme  il  fe  delibcraft-de  lcfccourir  à  fa  requeflc  &  inftaiKe ,  Ùatioit  eu 
aduis  qu’vnc  autre  flotte  fù.rgiflbit  à  l’Iflc  d’Ægates ,  pccfte  &  en  point  d’afîàillir  Lily- 
bée,  &  l’autre  prpuincc  des  Romains, 4ufli  toft  que  les  Carthaginois  pourroientfen- 
tir  qu’il  auroit  conuerty  fes  forces  à  la  defenfè  dclajcoftc  de  Syracufè:  Aumbyen  de-: 
quo.y  il  effoiebéfoing  d’enuoyer  vne  autre  flotte  y  fils  auoient  intentioh  de  defièn- 
are  leRoy  leur  allié,  &  laSicile.  Apres auoir fait leûurre  des  lettres  du  CqnfuI  &  du 
Proprcteur, on  délibéra  d’enuoycr  M.Claudius,  qui  auoit  la  charge  de  la  flotte  iqui  le 
tenoit  a  OftiCjVcrs  l’armée  à  Canufium  ;  &  d’efcrircau  Conful ,  qu'apres  qitiî  adroit 
çofigné  l’armée  au  Prêteur,  au  premier  rour,&le  pluflofl  que  faire  fc  pourroityeu  cf- 
gara  au  bien  &  commodité  de  là  chofc  publique, qu’il  fen  vinft  à  Romc.Qurre  tant 
de  pertes  &  adiicrfitcz,  les  Romains  efloient  cncorcs  cfpouuentez  de  plu  ficurs  pro¬ 
diges^  entre  autres  que  celle  année  là  deux  Vcflalcs  Opimie&  FlorPnic  auotéteflé 
attain&es  &  conuaincucs  de  f élire  forfàites:dont  l’vne  auoit  eflé,felon  la  couflumc, 
enfouye  &faide  mourir  foubs  terre  empres  la  porte  Coline;  l’autre  fcftoitellc  nief-: 
me  donné  la  mort:  &L.  Cantiliusgreficr  des  Pontifes,  qu’on  appelle  maintenant 
les  petits  Pontifcsjequelauoit  eu  affaire  àFloronic  y  auoit  cfléfî  fort  batu  de  verges 
au  Comice  par  le  grand  Pontife, qu’il  rendit  l’arnc  entre  les  coup.  Ccfl  incoucnienc 
non  loifible  parmy  tant  de  ruynes  comme  il  aduient  communément,  fut  tenu  pour 
prodige  &  chofc  monflrueule;  &  partant  fut  commandé  aux  Dixhommcs  ae  re¬ 
garder  les  liures Sibyllins  :  Et  QTabiuS Pidor  enuoy é  àl’oraelc  de  Dclphespour 
fçaupir  auec  quelles  prières  on  pourroit  appaifèr  les  Dieux  -,  &  à  quelle  fin  de- 
uoient  reflfortir  tant  de  routtes  &  pertes.  Ce  pendant  fuyuantles  liures  Sibyllins  on 
feit  quelques  fàcrifices  extraordinaires  :  entre  lefquels  vn  Gaulois  &  vne  Gauloife, 
vn  Grec  &  vne  Grcquc  furent  auallez  tous  en  vie  foubs  terre  au  marché  aux  bœufs, 
en  vn  licu,dont  le  pourpris  elloit  clos  de  pierres ,  abbreue  encore  au  parauât  du  fang 
des  vidimes  humaines, mais  non  point  félon  la  mode  de  fàcrifier  des  Romains.Eftâs 
les  Dieux  affez  comme  ils  le  cuidoient,appaifez,M.ClaudiusMarcelIus  enuoya  d’O- 
flie  à  Rome  pour  la  garder,  mille  &  cinq  cens  fbldats,  lefquels  il  auoit  leuez  pour 
mettre  fur  la  flotte:&  quant  à  luy ,  ayant  enuoy  é  dèuant  la  légion  de  l’armée  de  mer 
(c’cfloit  la  troifiefme  )  auec  les  Tribuns  des  fbldats,  à  Teanum  ville  desSidicinsj 
&  apres  auoir  baillé  en  charge  la  flotte  à  fon  compagnon  P.Furius,peu  de  iours  apres 
il  fen  alla  à  Canufium  à  grandes  iournees.  De  I’audorité  des  Pères  fut  crée  Didateur 
M.IuniuSj&T.Sempronius, general  de  Iacauallerie,lefquels  ayans  commandé  &pu- 
blié  la  leuée  des  fbldats ,  enrollerent  les  ieunes  hommes  de  dixfept  ans,&  au  deflouz 
mefmcs  aucuns  qui  portoient  encore  la  robbe  pretcxtc.De  ceux  cy  on  en  tira  quatre 
légions,  &  mille  cheuaux,&  fut  parcillemét  enuoy  é  deuers  les  alliez,  &  ceux  du  nom 
Latin  pour  rcceuoir  d’eux  des  gens  de  guerre  fuyuant  la  forme  de  la  conuention  :  co- 
manderent  outrcplus  qu’on  feifl  prouifion  d’armes, de  dards, de  tous  baflos  de  guer¬ 
re^  autres  chofcs  neceffàircs:&prindrent  des  temples  les  anciennes  defpouilles  des 
ennemis,’&  pareillemét  desPortiques.La  raritc  &  faute  d’hommesde  conditio  libre, 
&la  neceffité,  feirent  trouucr  vne  nouuelle  inuention  &  maniéré  de  faire  vne  Icué  « 
de  fbldats:  car  il  mcirent  en  armes  huit  mille  ieunes  hommes  puiflàns  &  gaillards, 
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choifiz  entre  les  efclaucs,ôc  acheptez  de  l’argent  commun,aprcs  les  auoir  interrogez 
chacun  a  part ,  fils  eftoient  en  bonne  volonté  d’aller  à  la  guerre.  Celle  maniéré  de 
foldats  leur  fut  plus  agréable  ,  que  de  racheptcr  ceux  qui  auoient  cité  pris  prifon- 
niers ,  encore  que  la  rançon  fut  à  meilicurprix  que  nonpas  l’achapt  de  ces  ferfs.  Car 
Annibal  apres  yne  fl  heureufè  iournéc  comme  celle  de  Cannes ,  plus  ententif aux 
affaires  couenables  a  vn  qui  a  vaincu  de  tous  points, qu’à  celuy  qui  fait  encore  la  guer 
re, ayant  commandé  qu’on  amenafl  deuantluy  les  prifonniers ,  faifant  mettre  à  part 
lcsaJiicz,apres  auoir  parlé  à  eux  humainement,  il  leur  donna  congé  à  tous  fans  payer 
rançon,  comme  il  auoit  fait  auparauant  apres  la  rencotre  de  la  Trcbie  &  du  lac  Tra- 
iÿmene:  5e  de  là  appellàt  auffi  les  Romains,ce  qu’il  n’auoit  iamais  encore  fait,  il  parla 
deux  allez  humainement,  &  leur  dit;  qu’il  n’auoit  pas  vne  guerre  à  toute  outrance  & 
mortelle  auec  les  Romains;  carc’efloitpourla  dignité  &  l’empire  qu’il  combatoir. 

Que  fès  anceilres  auoient  cedé,&  ployé  foubs  la  vertu  Romaine,  ôc  que  l’effort  qu’il 
faifoit,  c’efloitàfin  qu’on  cedafl  chacun  fà  fois  à  la  félicité  &  vertu  cnfcmblc.  Par- 
ainfi  qu’il  leur  faifoit  ce  pafTcdroit  de  pouuoir  rachepter  les  prifonniers  :  Que  la 
rançon  au  relie  ferait  de  cinq  cens  numes  quadrigez  pour  homme  de  cheual; 
de  trois  cens  pour  le  foldat  de  pied,&  de  cent  pour  l’cfclaue.Et  combié  qu’on  adiou-  en  z  ou  enui- 
flafl  quelque  fomme  pour  le  regard  dis  gendarmes,  a  celle  rançon  qu’ils  auoient  ac-  ron' 
cordé  de  payer  en  fè  rendantes  furent  toutesfois  bien  ailes  d’accepter  ces  conditios. 

Ce  confèil  futtrouué  bon  qu’ils  cfleqfïènt  dix  d’entre  eux,  pour  aller  a  Rome  deuers 
le  Senat:Er  Annibal  ne  voulut  d’eux  autre  gage  de  leur  foy,  fïnon  qu’ils  iuraffent  de 
retourner .  Auec  eux  fut  enuoy é  Carthalon  gentilhomme  Carthaginois,  pour  pro- 
'  pofèr  aux  Romains ,  fi  d’auenture  il  les  trouuoit  difpofezôc  enclins  a  la  paix,  les 
conditions  d’icelle.  Apres  qu’ils  furent  hors  du  camp ,  Tvn  d’entre  eux  qui  ne  tenoit 
en  rien  du  naturel  Romain, retourna  au  camp  d’ Annibal,  en  faignant  d’auoir  oublié 
quelque  chofè,  pourcuider  defeharger  fa  confcience  du  ferment  qu’il  auoit  fait  de 
retoumer,&  ratteignit  fès  compagnons  auant  la  nuit.  Ellant  portée  à  Rome  la  nou- 
uelle  de  leur  venue,  on  enuoy  a  au  deuant  de  Carthalo  vn  li&eur ,  pour  luy  dire  delà 
part  du  Didateur ,  que  deuant  qu’il  fufl  nuit  il  vuidafl  hors  du  territoire  de  Rome: 
mais  il  fit  donner  audience  au  Senataux  députez  des  prifonniers ,  le  principal  défi 
quels.-P  Eres  coNsCRiPTs(vail  comm  cncer)  il  n’efl  aucun  d’entre  vous  qui  ne  J d 

f  çache  bien  ,  que  iamais  en  aucune  ville  Ion  n’a  fait  moins  de  cas  des  prifonniers  de  1b^.add"uar^' 
guerre  qu’en  lanoflrermais  fi  nous  ne  fommes  plus  abufez  en  nqflre  caufè  que  la  rai- 
lon  ne  veult ,  il  n’en  fut  onques  d’autres  qui  foient  tôbez  entre  les  mains  des  ennemis 
defquels  vous  deuiez  auoir  plus  d’efgard  que  de  nous.  Car  nous  n’auons  pas  rendu 
nos  armes  en  la  bataille  par  coüardifè  &lafcheté  ;  ains  apres  auoir  combatuiuf- 
c^ies  à. la  nuit  furies  moceaux  de  ceux  qui  auoient  eflé  tuez,  nous  aduifames  de  nous 
renier  en  noflre  fort; &  tout  ce  qui  rcfloit  de  iour,  &  la  nuit  enfiiy  uant,  ainfi  trauail- 
lez^uenous  eflions  de  la  peine  &  des  play  es ,  nousl’auons  défendu.  Le  lendemain 
pource  qu’eflans  afliegez  de  tous  collez  par  les  ennemis,  il  nous  efloit  impoffible  de 
rccouurer  de  l’eau;&  aufïi  qu’il  n  y  auoit  plus  d’efpoir  de  fè  fauuer  entre  tant  d  enne- 
ïïus;&  que  nous  n  eflimions  pas  eflre  chofe  reprouuée  ôdllicite, qu’il  reflafl  quelque 
foldat  Romain  de  laiournée  de  Cannes  ou  cinquante  miüe  des  noflrcs  ont  eflé  def- 
•faits,  alors  en  cefle  extrémité  nous  accordafmes  delà  fomme  de  noflre  rançon,  & 
rcndifmes  à  l’ ennemy  les  armes ,  efquelles  il  n’y  auoit  plus  de  recours.  Auf- 
h  nous  auions  ouy  dire ,  que  nos  anceilres  fè  racheptercnt  à  purs  deniers  de  la 
main  des  Gaulois:&  que  noz  peres,  qui  furent  fl  difficiles  es  conditions  d  appointc- 
.  ment,  enuoyerent  neantmoins  des  ambaflàdeurs  à  T  arente  pour  rachepter  les  pri¬ 
fonniers  .  Et  toutesfois  f  vne  5c  l’autre  bataille,  en  Italie  contre  les  Gaulois ,  ôc  con- 
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trePyrrhus  empres  Hc raclce/urent plus  ignominieufes à  caufe  de lafuitte&effray, 
que  pour  la  perte  qu’on  y  feit.  Les  taz  &  monceaux  des  corps  Romains  couurent 
les  plaines  deCânes:&dc  nous,ce  n’eft  point  pour  autre  choie  que  nous  fommes  ref- 
chappez  du  cobat,finon  que  les  ennemis  n’eurét  plus  dé  glaiues  ny  forces  pour  nous. 
Encores  yen  a  il  aucüs  entre  nous  qui  mcfines  not  pas  pris  la  fuitte,ains  iceluy  ache- 
ué  ay  ans  cfté  lailfez  à  la  garde  du  camp  ,  lors  qu’on  le  rendit  furent  prins  des  enne¬ 
mis  comme  les  autres.  Certes  ic  ne  porte  point  d’enuie  à  la  fortune,  ny  à  l’eftat  d'au¬ 
cun  citoyen,  ou  mien  compagnon  d’armes;  &  ne  vouldroye  pas  qu’on  penfàft 
que  ie  voululïe  abailTer  les  autres  en  m’efleuant:Mais  ceux  la  certes, lefquels  (n  Ion  ne 
donne  quelque  loyer  à  lacourfc  &vifteftè)  fen  eftans  fuys  de  la  bataille  en  bon 
nombre  fans  armes,  ne  fe  peur  et  arrefter  tant  qu’ils  furent  arriuez  à  V  enoufe  ou  Ca- 
nufium,ne  fe  prefererot  pas  à  nous  à  bon  droid;  ny  fe  glorifieront  qu’ils  loiét  meil¬ 
leurs  que  nous  pour  ladeféfe  de  la  chofcpublique:  trop  bié  vous  pouuez  vous  feruir 
d’eux  comme  ac  vaillans  hommes  &  bons  folaats,&  de  nous  auflî,  qui  ferons  plus 
prompts  à  faire  feruiceilapatric,  ayansefté  rachcptez  &  remis  en  noftre  pais  par 
voftre  bienfait.  Vous  faides  vne  leuee  de  gens  de  guerre  de  quelque  aage  &  condi¬ 
tion  que  ce  loit;  &  a  ce  que  i’entens,  mettez  en  armes  huid  mille  efclaues.Nous  ne 
lommes  pas  en  moindre  nombre, & ne  fault^oint  fournir  plus  grand  lommc  pour 
noftre  rançon,que  pour  acheter  ceux  cy  :  car  fi  ievouloye  faire  comparailon  d’eux 
&  de  nous,ie  feroy  e  tort  au  nom  Romain.  V ous  deuez  aulfi  à  mon  aauis  P.  C.  con- 
fidercr  en  vne  telle  deliberation  que  celle  cy,  fi  vous  elles  fi  peu  relpedifs  &  firi- 
goureux,de  n’auoir  efgard  à  noz  mérités,  quel  eft  ceft  cnnemy,  entre  les  mains  du¬ 
quel  vous  nous  lairrez.Paraduenture  que  ce  fera  à  Pyrrhus,  lequel  nous  tenant  pri- 
(onniers,nous  traidera  toutesfois  en  hoftes  &  amis.Ou  lèra-ce  point  à  vn  barbare  & 
Carthaginois,duqucl  l’auarice  &  cruauté  mifes  dans  les  balances,demeureront  entre 
deux  fers, de  forte  qu’on  ne  fçauroit  iuger  laquelle  des  deux  emporterait  l’autre.Ô  fi 
vous  voyez  les  cntraucs  &  manottes,la  craflè  ôdaideur  de  voz  cocitoyés,ie  fûïs  aflèu- 
ré  q  vous  ne  feriez  pas  incitez  à  moindre  copalfion  de  cela, que  fivous  regardiez  d  vn 
autre  collé  voz  légions  eftendues  furlaplaindc  Cannes.  Vous  pouuez  veoirîe 
foucy  &  les  larmes  de  noz  parents, qui  attendent  à  l’entree  de  la  Cour  voftrc  refpofc. 
Et  puis  que  ceux  cy  lont  en  telle  peine  &  elmoy  pour  nous  &  ceux  qui  font  ablents, 
que  croyez  vous  q  ce  loit  de  ceux  là,dot  la  vie  &  la  liberté  eft  en  figrâd  bxalle  &dâ- 
ger?Or  quad  Annibal  vouldroit  eftrc  doux  &  gracieux  en  noftre  endroit,outre  fon 
naturel,»  penferions  nous  que  la  vie  nous  ferait  inutile, ayans  cfté  trouucz  indignes 
d’eftre  racheptcz  par  vous.Les  prifonniers  retournèrent  iadis  à  Rome,r’enuoyez  par 
Pyrrhus  lins  rançon,  mais  ils  reuindrenten  la  compagnie  des  ambaflàdcurs  les 
premiers  homes  de  cefteville,  qu’on  auoit  enuoyez  pour  les  rachepter.  Retourne- 
ray  ie  en  ma  patrie ,  moy  citoyen  qui  n’aypas  efté  prifé  huid  efeus  ?  Chacun  a  lôn 
iugement  &fantafie,P.C.&  iclçay  bien  que  ma  vie  &  mon  corps  (ont  péril,  mais 
ie  crains  plus  le  danger  de  l’honneur,  que  Ion  ne  die  que  vous  nousenrenuoyez 
reprouuez  de  vous  :  Car  les  gens  ne  croyront  pas  que  vous  en  ayez  vfé  ainfi 
pour  efpargner  le  pris  de  noftre  rançon.  Apres  qu’il  eut  achcué,  foudain  celle 
multitude  qui  eftoit  au  Comice  leua  vn  cry  fort  lamcntable,&  tendoient  les  mains 
vers  la  Cour  ,  prians  qu’on  leur  rendift  leurs  enfans ,  leurs  frères  &  proches  parens. 
D’auantage  la  crainte  &  la  necelfité  auoit  meflé  les  femmes  parmy  ceftc  aflem- 
blee  de  peuple.  Lors  on  commença  apres  que  Ion  eut  faid  vuyder  le  demeurant  d’i- 
celuy,  à  délibérer  fur  ce  faid  entre  les  Sénateurs.  Lefquels  eftans  de  diucrfès 
opinions ,  &  les  vns  d’aduis  qu’on  les  deuoit  rachepter  du  trefor  publique,  les  autres 
qu’il  n’y  falloir  rien  employer  ny  dcfpendrç  du  commun ,  ne  aufli  empefeher 

qu’ils 


Digitized  by 


Google 


DECADE  DE  TITE  LIVE.  44 

(juils  ne  peuvent  eftre  racheptez  de  leurs  bies  en  particulier:  &  fi  pour  cefte-fieurc  l’ar¬ 
gent  manquoit  a  quelques  yns ,  qu’il  leur  falloit  prefter  Ja  fomme  du  threlor  publi¬ 
que, moyennant  qu  on  donnait  (cureté  au  peuple  du  debtc ,  tant  en  baillant  bonnes 
cautions ,  que  par  l’obligation  &  hypoteque  des  biens.  Lors  T.Manlius  T Orquatus 
qui  tenoit  de  l’ancienne  par  trop  dure  &  difficile, comme  il  fcmbloit  à  pluficurs ,  ri¬ 
gueur  8c  feucrité ,  apres  qu’on  luy  eut  demandé  Ton  aduis ,  parla  comme  l’on  dit  en 
ceftc  manière .  Siles  ambassadevrs  cufTent  feulement  parlé  pour  ceux  qui 
fontprifonniers  entre  les  mains  des  cnnemis,&  requis  qu’on  les  rachetait  fans  mef- 
dire  ae  pcrfonne,i’eufTe  defpcché  en  peu  de  paroiles,  ce  qui  me  femble  de  leur  affaire.  pua.us  a^u» 
Car  que  faudroit  il  faire  d’auâtage  q  v ous  enhorter  de  garder  &  maintenir  la  couftu- 
me  q  nos  peres  nous  ont  laifTéc,feruât  d’exéple  necefïàire  pour  le  meftierde  la  guerre? 

Mais  à  prefent  qu’ils  fie  font  prcfquc  glorifiez  de  f eftre  réduz  à  l’ennemy ,  &  qu’il  leur 
a  fembîé  chofe  raifonnablc,d’eftre  preferez  non  fèulcmét  à  ceux  que  les  ennemis  ont 
prins  en  bataille,mais  à  ceux  auffi  qui  fe  font  fauucz  àV enoufe  &Canufium;  &  mef- 
mes  à  C.T erentius  Conful ,  ic  n’endurcray  pas  P.C.  que  rien  de  tout  ce  qui  a  efté  fait 
par  delà,  vous  foitcaché.Or  fuft  il  ainfi  q  ce  que  ie  diray  deuat  vous,ie  lepcufîc;  dire  à 
Canufiü  deuât  l’armée  mefme ,  certain  tefmoing  de  la  vertu  &  lafeheté  de  chafcü-,ou 
qu’au  moinsP.Sépronius  fans  plus  fuft  icy  prefét.  Lequel  fi  ceux  cy  euffét  voulu  fuy- 
ure  corne  capitaine,ils  feroiét  auiourd’huy  foldats  au  camp  des  Romains, &  non  pri- 
fonniers  en  iapuifïace  des  ennemis:  &euffent  eu  la  nuit  àplaifir  pour  fe  fàuuer,côba- 
tas  cotre  ceux  qui  efloiét  trauaillez  du  cobat,&  efperduz  de  ioye  à  caufc  de  la  vidoi- 
re;  &  qui  feftoiéepour  la  plus  part  retirez  dâs  leur  fort:&  quâd  tout  eft  dit,fèpt  mille 
homes  armez  euflent  peu  pafTer  à  trauersles  ennemis,  tât  fuffent  ils  ferrez, bô  gré  mal 
gré  qu’ils  en  euflent,mais  ils  ne  fe  fot  mis  en  deuoir  de  ce  faire, ny  ônt  fuiuy  celuy  qui 
les  vouloit  coduirc.Prefque  toute  la  nuit  P.Sépronius  Tuditanus  ne  feit  autre  chofe, 
que  les  prefeher  &  leur  donner  courage, afin  qu’ils  le  fuiuifïènt, pendant  qu’il  y  auoit 
peu  d’ennemis  autour  de  leur  campjpendant  que  tous  feftoient  donnez  au  repos  & 
fommeihPédat  quela  nuitpouuoit  couurir  Ôcfauorifèrleur  entreprinfc,  &  qu’en  ce 
faifànt  ils  pouuoicnt  arriuer  en  lieu  fèur,&  aux  villes  de  leurs  alliez:  Comme  du  téps 
de  nos  ance/ 1res  P.  Dccius  Tribun  des  foldats  pu  Samnium;  comme  nous  eflans  en¬ 
core  en  adolefcence  durant  la  première  guerre  des  Carthaginois,  Calpurnius  Flâma 
did  à  trois  cens  foldats  qui  le  fuyuoient  de  leur  gré,lesmenantpour  occuper  vn  ter¬ 
tre  affis  au  milieu  des  ennemis:  Mourons  hardyment  foldats,&  deliurons  par  noftrc 
mort  les  légions  fiirprinfes  &  affiegées.  Si  P.Sempronius  en  difoit  autant ,  il  ne  vous 
cftimeroitny  hommes  de  valeur  nyRomains,fil  ne  fe  trouuoitperfonne  entre  vous 
<\ui  voulufl  accompagner  celte  fingulicre  vertu.  Il  vous  monftrc  le  chemin  qui  ne 
mené  pas  plus  au  fàlut  quala  gloire  &  honneur  :  ilfèprefèntcpour  vous  conduire 
dtoità  la  patrie,à  voz  paréts,à  vos  femmes  &  enfans;  &  le  cucur  vous  faut  pour  vous 
fauuer  vous  mefmes:  Donqucs  que  feriez  vous  fil  vous  falloit  mourirj>our  la  patrie? 

Cincjuate  mille  homes  de  noz  citoyens  &  des  alliez  gifènt  en  terre,ayas  efté  tuez  au¬ 
tour  de  vous  ie  mefme  iour:fi  tant  d’exemples  de  vertu  &  vaillance  ne  vous  meuuét 
lecueur,  il  n  eft  chofe  qui  vouslcpuiffe  iamais  efmouuoir  :  fi  vnefi  grande  défi- 
confiture  ne  vous  fait  mefprifèr  &  tenir  la  vie  pour  chofe  vile  iamais  aucune  au¬ 
tre  ne  le  fera.Tandis  que  vous  eftes  francs  &  entiers ,  defirez  d’eftre  en  voftrc  patriei 
oupluftoft  ayez  ce  defir  pendant  que  c’eft  vrayement  voftre  patrie  ,  &  que  vous 
elles  fes  citoyens.C’eft  trop  tard  maintenant  que  vous  en  eftes  aefireUx,ayans  abaif- 
fé  &  changé  voftre  premier  eftat  &  condition;  eftanspriuez  dudroid  debour- 
geoiflc  ,  &  faits  efclaucs. des  Carthaginois.  Voulez  vous,  apres  auoir  efté  ra¬ 
cheptez  à  beaux  deniers  contcns,  retourner  au  premier  degré  duquel  vous  e- 
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ft  es  defchcuz  par  voftre  lafcheté  &  coiiardifc  ?  Vous  n’aucz  pas  voulu  croire  voftre 
concitoyen  P.Sempronius,qui  vous  commandoft  de  prendre  les  am^es,&  de  le  fui- 
urej  &  foudain  apres  vous  auez  obéi  à  Annibal,  vous  commandant  de  luy  rendre  le 
fort  &  les  armes.  Mais  pourquoy  m’amu fe-ie  tant  à  reprendre  la  lafcheté  de  ceux 
cy,vcu  que  ie  les  puis  accufer  de  mefchanceté?  car  non  feulement  ils  ne  refufcrét  pas 
de  fùyure  ccluy  qui  les  confeilloit  ainfi  bien ,  mais  encore  le  voulurent  empefeher  & 
retenir,!!  les  vaillas  hommcs,refpée  au  poing, n’euffent  repoufle  les  couards:Dc  forte 
que  P.Sempronius  fut  réduit  à  cela, de  paffer  par  force  plus  toft  à  trauers  le  bataillon 
de  fes  concitoyens  que  des  ennemis  .La  patrie  aura  elle  enuie  de  retirer  ces  citoiens, 
aufqucls  files  autres  eftoient  femblables  elle  n’auroit  auiourd’huy  de  ceux  qui  Ce 
font  trouucz  à  la  fournée  de  Cannes  citoyen  aucun?  De  fept  mille  hommes  de  guer¬ 
re,  il  n’en  y  a  eu  que  fix  cens  hardis  iufques  la,dc  fortir  malgré  l’ennemy  ,  &  ac  re¬ 
tourner  en  leur  patrie  auec  leurs  armes  &  liberté  ^  à  ces  fix  cens, fi  foixante  mille 
hommes  ne  peurent  donner  tant  d’empefehement  qu’ils  ne  fe  fauuafient  ;  com¬ 
bien  pcnfcz  vous  que  le  chemin  euft  efté  plus  feur  à  vn  bataillon  de  deux  lé¬ 
gions  ?  Auiourd’huy  P.  C.  vous  auriez  à  Canufium  vingt  mille  hommes  en  armes 
tous  vaillas  &  loyaux  .Or  quant  à  ceux  cy, comment  fe  peut  il  faire  maintenant  qu’ils 
foient  bons ,  &  fidellcs  citoyens  ?  car  d’eftre  vaillans,  eux  mcfmes  ne  fen  vanteront 
pas  ;  fiquelcun  ne  veut  cfoirc  que  ceuxl’ayent  efté,  qui  ont  voulu  empefeher  de 
fortir  les  autres  qui  fortoient  pour  ouurir  &c  fendre  la  preftè  des  ennemis ,  &  fe 
làuucr:  ou  quils  ne  foient  marriz  devoir  les  autres  à  fauueté,  &enuicuxdeleur 
gloire  &  réputation  acquife  par  la  vertu  ;  fçaehans  bien  qucla  caufede  leurigno- 
minieufeferuitude,  c’en  leur  crainte  &  leur  lafcheté.  Ils  ont  mieux  aymé  muffez 
foubs  les  loges  &pauillons  attendre  par  melme  moyen  le  iour  &  l’ennemy ,  com¬ 
bien  que  l’obfourité  de  la  nuit  leur  donnait  le  moyen  de  le  retirer.  Mais  quoy  ?  fils 
n’ont  eu  le  courage  de  fortir  de  leurfort,au  moins  ils  fe  font  portez  vaillamment  à  1e 
garder,  &  ayans  efté  afliegez  quelques  iours  &  quelques  nuits ,  ils  fe  font  defenduz 
eux  mefmes  en  homes  decueur:  &  à  la  fin  apres  auoir  ozé  &  enduré  toutes  extremi- 
rez,ayans  faute  de  toutes  chofes  requifes  pour  la  vie,  &  lors  qu  ils  ne  pouuoient  plus 
fouftenir  les  armes,  tant  leur  eftoient  deraillies  les  forces  &  la  vigueur  à caufe  de  la 
faim  endurée,  ils  ont  plus  toft  efté  vaincuz  des  neeelfitez  humaines ,  que  des  armes. 
Au  c6traire,l’ennemy  feit  fes  approches  du  fort  apres  le  foleil  leué:  &  a  deux  heures 
de  là,làns  combatrc  en  aucune  maniéré  ils  rendirent  les  armes  &  eux  auec.  V oila  la 
guerre  mortelle  qu’ils  ont  fai&e  deux  iours  durant .  Lors  qu’il  falloit  tenir  bon  & 
combatre  en  labataille,ils  fen  fuirent  dans  les  logis  :  &  lors  qu’il  eftoit  queftion  de 
combatre  pour  défendre  le  camp,ce  fut  adonc  qu’ils  le  rendirent  ;  ny  bons  à  k  cam¬ 
pagne,  ny  dans  le  camp.  ,Quoy?que  ie  vous  rachetafle ,  vous  qui  faites  les  retifs ,  lors 
qu  il  faut  fortir  hardiment  du  logis  pour  fe  fauucr,  &  y  demeurez  :  &  puis  quand  il 
cft  befoing  de  fy  tenir  &  le  defendre  en  vaillans  hommes ,  vous  rendez  à  l’cnnemy 
le  fort ,  les  armes,  &  vous  mefmes  ?  Or  pour  vous  en  dire  ce  que  i’en  penfc ,  mon  ad- 
uis  eft  P.C.  qu’on  ne  doit  non  plus  rachapter  ceux  cy  ,que  rendre  à  Annibal  ceux  qui 
font  fortis  du  camp  par  ie  milieu  des  ennemis ,  &  fe  font  referuez  à  la  patrie  parleur 
excellente  vertu.  A  près  que  Manlius  eut  acheué,combien  que  pluficurs  des  prifon- 
niers  fuffent  parens  mefmes  des  Scnateurs,outre  l’exemple  &  la  couftume  de  la  ville, 
Refoiution  |tii  de  toute  ancienneté  n’eflargifioit  &  ne  fauorifoit  en  rien  ceux  qui  f  eftoient  laif- 
^  prendre  prifonniers  à  la  guerre,  la  fo  mme  à  quoy  fè  montoit  la  rançon  de  ceux  cy 
fonnier*.  degouftales  hommes  de  leurrachap  ;  car  ils  ne  vouloient  ny  cfpuiferle  threfor& 
finances  publiques,  ayant  défia  eftef  employée  vne  grande  quantité  d’argent  pour 
achepter  &  armer  les  cfclaucs  dont  on  fè  vouloit  feruir  à  la  guerre  ;  ny  enrichir 
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de.  çe  cofte  Annibal  ,  lequel  auoit ,  comme  Ion  difoit  ,  .  plus  grand’ fautede  ce- 
fie  chofe  que  de  toute  autre .  Incontinent  que  la  trifte  refponce ,  que  les  prifon  - 
niers ne feroient point  racheptez fut  fendue,  &vn  nouueau  dueiladioufte encore^ ÎS c°n 
par  deflus  àceluy  qu  on  menoit  au  parauant,  à  caufe  de  la  perte  de  tant  de  citoyens,  prilü‘ 

le  peuple  aucc  grands  pleurs  &  plaintes  accompagna  iulqu  à  la  porte  de  la  ville  les 
ambaffadeurs:LvndefqueIs  fe  retira  en  fàmaifon,  luy  eftant  bien  aduis  qu’il auoit 
defehargé  la  confcience  du  fèrmét,à  caufe  que  défia  apres  en  eftre  party,  il  eftoit  ma- 
lirieufèment  retourné  au  camp  d’Annibal:  Ce  qu’ayant  efté  diuulgué&:  rapporté 
au  Senatjtous  iurerent  qu’il  le  falloit  prendre  au  corps,&  apres  Fauoir  mis  en  bonne 
&fèurc  garde  par  audorité  publique, le  faire  mener  à  Annibal  piedsôc  poingsliez.. 

On  parle  cncores  autrement  du  fait  de  ces  prifonniers;  que  premièrement  dix  am-  SônYdAam’ 
baffadeursvindrétàRomc;  &  comme  on  feift  difficulté  au  Sénat  fionîesdeuoitre-  b»(radcurs4u* 

t  cicoicntvcnu/, 

ceuoiren  la  ville  ou  non,  ils  furent  receuz  par  tel  fi,  quonne  leur  donneroit  point  ^url^nsoa 
d’audience.  Puifàpres  demeurans  ceux  cy  plus  longuement  fans  retourner  que  n.crs.&n-é- 
lon  n’elperoitjtrois  autres  ambafladeurs  furuindrent  de  nouueau,  L.Scribonius,  C. 
Caîpurnius  &L.Manlius.Et  alors  finablcment  vnTribun  du  peuple,  parent  de  Scri-  J* 
bonius,propofa  la  deliberation  de  racheter  les  prifonniers;  &  le  Sénat  iugea,  com¬ 
me  Ion  ait ,  qu’ils  ne  feroient  point  racheptez  :  dont  les  trois  derniers  ambafladeurs 
fen  retournèrent  vers  Annibal,  mais  que  les  dix  premiers  demeurera:  chez  eux, pour 
ce  que  depuis  qu’ils  furent  partis  du  camp  d’Annibal,foubs  pretexte  de  finformer  du 
nom  des  prifonniers,iIs  eftoient  retournez  du  chemin  deuers  iceluy ,  &  par  ce  moyé 
auoient  ac^uité  leur  confidence  du  ferment.  Et  did  on  que  par  grande  contention 
il  fut  traide  au  Sénat  de  les  rendre,  &  qu’il  ne  tint  qu  a  bien  peu  de  voix  &  opinions, 
que  ceux  qui  eftoient  d’aduis  de  les  rendrc,ne  Femportaflènt  :  Mais  que  les  premiers 
Cenfèurs  qui  furent  apres,les  noterét  tellement  de  toutes  fortes  d’infamie  &  de  blaf- 
me, qu’aucuns  d’entre  eux  fe  tuèrent  eux  mefmes  fur  l'heure;  &  les  autres  fabftindrd 
tout  le  demeurant  de  leur  vie ,  non  feulement  de  fè  trouuer  en  la  place,  mais  par  tout 
ailleurs  dehors  de  iour  en  public.  Et  certes  il  y  a  plus  d’occafion  de  fefmerueiller  de- 
quoy  les  audeurs  font  eft  cecy  fi  differens  entre  eux, qu’il  n’eft  aifé  d’en  defcouurir  la 
vérité.  Mais  quant  à  cognoiftre  combien  cefte  deffaide  fut  plus  grande  que  nulle 
des  au  très, cecy  le  peut  monftrer  au  doigt,  que  tous  les  alliez  qui  auoient  tenu  ferme 
iufqu’  à  ce  iour  là ,  commencèrent  lors  à  flefehir  &  branfler ,  non  point  certes  pour 
autre  chofe,  que  pour  autant  qu’ils  entrèrent  en  defèfpoir  du  fàlut&  conferuation 
de  l’empire.  Quant  aux  peuples  qui  fè  reuolterent,ce  furent  ceux  cyrles  Attellans,  les 
CalatinSjlcs  Hirpins, partie  dé  îaPouilhe,tous  les  Samnites,hors  mis  lesPentres;tous 
\«Brutiens,les  Lucains,  &  outre  ceux  cy  les  Surrentins,  &  prefque  toute  la  cofte  ha-  p“^ndsc*. 
bitte  des  Grecs; les  Tarentins,Metapontins,  Crotonienfes,  &  les  Locricns  ;  &  tous  P[“‘a^fc5* 
les  Gaulois  qui  font  deçà  les  Alpcs.T outesfois  ces  routtes  &  pertes,  &  ces  rebellions  cannes, 
ne  peurét  tant  efmouuoir  les  Romains,  qu’il  fè  feift  iamais  entre  eux  aucune  mentio  ^“upTcTo. 
delà  paix, ny  auant  la  venue  du  Conful  à  Rome,ny  apres  qu’il  y  fut  retourné,  &  qu  il 
eutrenouuellé  la  mémoire  de  la  defconfiturc  &  perte  receüe.  Auquel  temps  propre 
la  cité  fut  fi  magnanime  &  de  tel  courage ,  qu’au  Conful  retournant  d  vne  fi  grande 
&  lourde  deffaide,de  laquelle  luy  feul  auoit  efté  la  principale  occafion,tous  les  eftats 
en  bon  nombre  allèrent  au  deuant,&  luy  rendirent  grâces  de  ce  qu  il  n  auoit  pas  de- 
fefpcré  de  la  chofe  publique  :  là  ou  fil  eüft  efté  capitaine  des  Carthaginois,  il  n  euft 
%ucuiter  aucune  efpece  de  tourment  &  fuppiiee. 
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LARREGE  DE  L.  FLORVS. 

E  SCampanieru Je  reuolterent  à  sfnnibal.  Magon  ayat  ejlé  emoycà  Carthage  porter  les  nomelles  de  U 
viEloire  de  Cannes  ,  refpandit  à  t  entrée  de  la  Cour  les  anneaux  d’or, qu’on  auoit  tiré  des  doigts  des  Ro¬ 
mains  occis, qui  excédaient  à  ce  que  Ion  dit,vn  boijfeau^ipres  lefqueîles  nouuell es^Lnnon,  C vn  des  plus 

lTTl-r- _ nobles  &  apparents  des  Carthaginois ,  confeiüoit  au  Sénat  de  Carthage ,  de  demander  la  paix  au  peuple 

Romain:ce  qu'il  n'obtint  ,y  répugnant  la  ligue  Barchine.  Claudius  Marceüus  combattit  auec  bon  Juccc^deuant 
Noie, en  vne  [ortie  quilfeit  de  la  ville fur  ^nnibal.L’ armée  d^nnibal  hyucmant  à  Capoue, [adonna  fi fort  à  tou- 


rayes, les  peaux  arrachées  des  cfcuxjtÿ'  les  rats,  ils  vefcurent  des  noix  que  les  Romains  leur  enuoyoicntpar  lefleuuc 
Vultumc.Lc  Sénat  fut  remply  dvne  creue  quonfeit  de  cet  quatre vingts  dixfept  Sénateurs  de  t ordre  des  cheual/ers. 
L.Po flhumius  ejlant  Prêteur  fut  deffait  par  les  Gaulois  luy  &  [on  armée.  Cn.  (g*  P.Scipion  vainquirent  ^ ffdru - 
bal  en  Efpaiçnejaquelleils  reconquirent  toute.  Les  demourans  de  t  armée  de  Cannes furent  renuoyezj&‘  confine a;, 
en  Sicile pour  ne  partir  de  là  tufques  à  ce  que  la  guerre [croit  mi fe  afin.  Philippe  Roy  de  Macedone  &  ^innibalf ci¬ 
rent  entre  eux  alliance. Le  Confiul  Sempronius  Gracchus  dejfeit  les  Campanois.T)' auantage  ce  liure  contient  les  cho- 
fesque  T.  Manlius  Prêteur  exécuta  heureufement  en  Sardeigne  contre  les  Carthaginois  &  les  Sardes:  (y  comme 
il print prifonniers  le  capitaine  ^4fdrubal,& Magon  &  Innon .  Claudius  Marceüus  rompit  &  vainquit  deuant 
Noie  en  pleine  bataille  l'armée  d'finnibal  :  Et  le  premier  de  tous  donna  meilleure  ejfierance  du  [ucce\  de  la  guerre 
aux  Romains, trauaillc%j&  recreu^à  t  occafion  de  tant  de  ruynes  &  pertes. 

LE  TROISIESME  LIVRE  DE  LA  TROISIESME 

DECADE  DE  TITE  LIVE. 

B  N  N  i  B  A  L,apres  la  bataille  de  Cannesja  prinfe,&  le  facca^e- 

ment  des  deux  campsRomains,tout  foudain  fen  eftoit  aile  de 
laPouilhe  au  Samnium,appellé  au  pays  des  Hirpins  par  Sta- 
tius  qui  promettent  de  luy  rendre  la  ville  de  CofTe.  Il  y  a- 
uoit  vn  nomme  Trebius  Colfan,  homme  de  nom  entre  les 
fiens:mais  qui  eftoit  opprelfé  de  la  fa&iS  des  Colîans ,  vne  fa¬ 
mille  puilïànte ,  à  l’occafion  de  la  faucur  que  les  R omains  luy 
portoient.  Apres  les  nouuellcs  de  la  iournée  de  Cannes, &  que 
la  Venue  d’Annibal  fut  diuulguéc  par  les  propos  de  Trebius, 
les  Coflàns  quittèrent  la  ville, qui  fut  rendue  (ans  coup  frapper  aux  Carthaginois;  & 
leur  ^arnilon  y  receue.Annibaî  ayant  laiflc  là  tout  le  butin  &  le  bagage,&  party  fon 
armee  en  deux,donna  charge  à  Magon  de  faîler  emparer  des  villes  de  celle  contrée, 
qui  de  leur  bon  gré  voudroient  abandonner  le  party  des  Romains  ;  ou  de  contrain¬ 
dre  à  fc  rebeller  celles  qui  refuferoient  de  ce  faire.Quant  à  luy  il  fen  alla  par  la  Cam¬ 
panie  vers  ïa  mer  d’embas,cn  deliberation  d’aflaillir  la  cité  deNaples,pour  auoir  vne 
ville  maritime  à  la  deuotio.  Et  tout  aulfi  toit  qu’il  eut  mis  le  pied  fur  les  marches  des 
Napolitains,  il  rengea  vne  partie  des  Numides  en  diuers  aguets ,  ’  le  plus  cautemçnt 
dequoy  il  le  peut  aduifer ,  eilans  en  ce  lieu  là  les  chemins  pleins  de  fonceaux ,  &  de 
f. mbafehe  dellours  cachez  :  &  commanda  aux  autres  de  picquer  outre ,  &  aller  brauer  iufques 
nî bTcon  auPres  ^CS  portes, faifans  monllre  du  butin  qu’ils  auoient  enleué  du  plat  pays.  Con- 
c  ceux  de  tre  lcfqucls,pource  qu’ils  lèmbloient  ellre  en  petit  nombre, &  en  delordrc,'  lortit  de 
' "?!cs‘  la  ville  vne  compagnie  de  gens  de  cheuaüaquelle  attirée  dans  l’embufche ,  par  l’en- 
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mer  prochaine ,  &  plulieurs  naiTellcs  de  pefeheurs  qu’ils  Veirent  le  long  du  riuagc, 
n  euflent  donne  le  moy  en  de  le  làuuer  à  ceux  qui  Içauoient  nager  .  Ce  neantmoins 
quelques  ieunes  gentilshommes  furent  tuez:  entre  lefquels  demoura  mort  Hcgeas 
mcfme  capitaine  de  cette  trouppe,pour  auoir  trop  chaudement,&  en  furie  pourfui- 
uy  les  ennemis  qui  fuy  oient.  Annibai  apres  auoir  rccogneu  les  murailles  de  Naples, 
qui  n’eftoient  pas  ayfément  forçablcs ,  fut  dclcouragé  d’aflàillirla  ville:  Parquoy  il 
tourna  de  là  fon  chemin  vers  Capouc,difïbluë  en  toutes  fortes  de  fuperfluitez  Se  d  eli 
ccs par  leur  trop  longue  profperité,&  doux  traidement  de  la  fauorable  fortune .  Et 
principalement  entre  les  autres  choies  les  plus  peruertiespar  la  licéce  deibordee  du 
commun  peuple,qui  làns  reigle  ne  mefure  aucune  vloit  ae  là  liberté,  Pacuuius  Cala-  F/ncfTc  de  p3- 
uius, homme  de  noble  race,  Se  quant  &  quant  fort  populaire,  ellant  par  des  voyes  & 
moyés  illicites  paruenu  à  vne  grande  ricneffe  &pouuoir,  auoit  alïubieéti  le  Sénat,  ôc 
à  iuy  &  à  la  commune.Cettuy  cy  pourueu  d’auenture  du  fouuerain  Magiftrat  à  Ca- 
poue,  lors  que  les  affaires  allèrent  mal  emprés  le  lac  Thralymene  ,  faduifa  cjtie 
loubs  vne  occalîon  de  changement  &nouuellcté,lac6mune  de  longue  main  mal  af- 
feélionnee  enuers  le  Sénat  auroit  bien  la  hardielïè  d’entreprendre  quelque  grande 
cholqafçauoir  que  li  Annibai  arriuoit  en  ces  quartiers  là  auec  fon  armée  vidorieufe, 
apres  auoir  malïacré  le  Sénat, de  luy  mettre  la  ville  entre  les  mains  5  luy  homme  mef- 
chant  au  relle,mais  non  encore  déploré  du  tout,aimant  mieux  dominer  là  Patrie  fai¬ 
ne  &  entière,  que  rcnuerlèe;&  n  eftimant  pas  aucune  Repub.  pouuoir  demeurer 
làuue  fi  elle  venoit  à  élire  priuee  du  Conlcil  publique,  le  va  imaginer  vn  expé¬ 
dient  comment  il  pourroit&  fauuer  le  Sénat,  &  le  rendre  obligé  &  obeillànt  à  luy 
&au  commun  peuple .  Par  ainli  apres  l’auoir  affemblé,  protella  que  le  confeil  de 
la  rébellion  contre  les  Romains  ne  luy  plairoit  aucunement  fil  n’eftoit  ncceffaire-, 
comme  celuy  qui  auoit  des  enfans  de  la  fille  d’Ap.Claudius,&  qui  auoit  marié  à  Ro¬ 
me  vne  ficnne  fille  à  Liuius:mais  au  relie  qu’on  clloit  en  danger  d’vne  chofe  de  trop 
plus  grande  conlèquence,&  beaucoup  plus  à  craindre.  Caria  commune  ne  tendoit 
pas  à  celad’oller  de  la  ville  le  Sénat  parle  moyen  d’vn  reuoItement,mais  de  la  rendre 
a  Annibai  Seaux  Carthaginois  vuide  Se  nette  du  Senat,apres  l’auoirtout  mis  au  fil  dé 
J’elpee.Duquel  danger  il  les  pouuoit  garentir ,  fils  le  laiffoient  faire  ;  &e  que  mettans 
en  oubiy  les  débats  &  querelles  paffees  au  gouuernement  de  laRepublique,  ils  voû¬ 
taient  adioullerfoy  à  ce  qu’il  leur  diroit.Et  comme  tous  elperdus  de  peur  le  remeif- 
fait  à  ce  qu’il  en  feroit:Ie  vous  enfermeray,di£t  il,  dans  la  Chambre  de  ville;  Se  com¬ 
me  fi  i’eftois  vn  des  complices  de  l’entreprifc,en  approuuant  les  confeils  Se  delibera¬ 
tions,  aulquelles  ic  refillerois  Se  m’oppolerois  trop  en  vain,ie  trouueray  1  expédient 
tavous  lauuer  .  De  cccy ,  prenez  vous  mefmes  de  moy  telle  affeurancc  que  vous 
vouUrez.Lcur  ayat  donné  la  foy,il  lortit  dehors,&  comanda  qu’on  fermall la  porte; 
àl  étrcedc  laquelle  il  mit  des  gardes,  à  fin  que  làns  fon  congé  perfonne  ne  peull  en¬ 
trer,  nyfortir.Lors  ayant  appellé  le  peuple  à  l’aflemblee  generale;  V  ovs  ave  z,di<ft  Harengne  de 
ilô  Campanicns ,  maintenant  ce  que  vous  auez  louuentefois  fouhaitté,  la  puilïànce  JCUU1US- 
dccliallicr  &  punir  ce  mauuais  &  detellable  Sénat,  làns  qu’il  loit  beloing  aüec  grand 
éager  de  vos  perlonnes,de  forcer  les  mailons  de  nul  d’eux,  gardées  &  défendues  par 
W  clientes  &  cfclaues,  mais  à  voltrc  aife  Se  en  toute  lèureté .  Prenez  les  tous  enfer¬ 
mez  dans  la  Cour,  fculs  &làns  armes:  toutefois  vous  ne  ferez  rien  par  impetuofité 
defprità  la  halle,ny  temerairemét:  le  feray  que  vous  aurez  la  puilïànce  de  doner  vo- 
Ure  opinio  fur  la  vie  ou  la  mort  de  chacun  d’eux,à  fin  qu’il  reçoiuc  la  peine  qu’il  aura 
méritée.  Sur  tout  il  cil  befoin  que  vous  penfiez  d’affouuir  vollrc  ire  Se  delpir  en  telle 
manière, que  vous  ayez  auflîrcipc<5t  à  vollrc  fàlut  Se  vtilité .  Pour  ce  que ,  lclon  mon 
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aduis  vous  auez  en  hayne  ces  Sénateurs  feulement;  car  vous  ne  voulez  pas  demourer 
du  tout  Gins  Sénat  ;  attendu  qu’il  vous  conuicnt  auoirvn  Roy  (  ce  qui  cft  odieux  k 
abominable)  ou  bien  vn  Senat,lcquel  fcul  eft  le  vray  confeil  d’vne  ville  libre.Par  ainfï 
il  vous  faut  faire  dvne  mefme  pierre  deux  coups;  exterminer  le  vieux  Sénat ,  &  par 
mefmc  moyen  en  eflire  vn  nouucau.Ie  commanderay  donques  quon  appelle  les  Sé¬ 
nateurs  Tvn  apres  l’autre ,  &  vous  demanderay  voz  opinions  fur  leur  condamnation 
ou  abfolution,car  ce  que  vous  en  ordonerez  fera  fait.  Mais  auant  qu  en  executer  per- 
fonne,il  vous  faut  eflire  vn  nouueauSenatcur  en  fa  place,qui  foit  valeureux  &  preud- 
homme. A  près  cecy  il  faffeit ;& ayant  iefté  tous  les  noms  dans  vn  vafe propre  à  ce- 
la,commanda  qu  on  appellaft  ,  &  feift  venir  de  la  Cour  celuy  dont  le  nom  Rit  tiré 
d’auenture  le  premier  dehors. Le  nom  n’eftoit  pas  plufloft  entendu ,  que  chafcunde 
fon  cofté  fè  prenoit  à  crier, que  c’eftoitvn  mauuais  &  mefehant  home,digne  de  mort. 
Lors  Pacuuius  refpondit;  le  voy  la  fentcnce  que  vous  auez  donnée  de  ceftuycy,  il  eft 
reietté  comme  vn  malheureux  dctcftable,  eflifèzen  donc  vn  en  fon  lieu  qui  foit 
bon  ôduftc.Du commencement chafcun fc taifoit  par  faulte den pouuoir  fubroger 
vn  meilleunpuifàpres  quand  quelqu’vn  mettant  à  part  toute  honte,  en  auoit  nom* 
méquelquvn,  foudain  fe  leuoit  vn  plus  grand  cry  ;  les  vns  difàns  ne  le  cognoiftre 
point;  les  autres  luy  rcprochans  tantoft  les  vices,  tantoft  fon  bas'eftat ,  &  là  vile  pau- 
ureté,le  deshonnefle  meftier  &  maniéré  de  gaigner  dont  il  faydoit. Autant  &plus  en 
fut  faid  lors  qu  on  appella  le  fècond,&  le  tiers  encore:de  forte  qu’on  voy  oit  à  l’oeil  q 
les  homes  n’efloiét  pas  bien  contéts  de  luy,neâtmoins  qu’ils  n’auoiétperfonne  qu’ils 
peuffent  fubftituer  en  fon  lieu.  Car  c’euft  cfté  vne  choie  trop  lourde  &  impertinen- 
te,dc  nommer  de  rechef  les  mefmes  qui  n’auoient  efté  nommez  que  pour  ouyr  leur 
honte  &  vitupéré;  &  les  autres  eftoient  de  plus  bas  lieu  &  plus  incogncuz ,  que  ceux 
'  qui  leur  venoient  les  premiers  en  mémoire. Ainfï  chafcun  fefcouloit  &  retiroit  tout 
bellemcnt,en  difant  que  les  maux  les  plus  cogneuz  font  les  plus  tolérables ,  &  com- 
mandoient  qu’on  mift  en  liberté  le  Sénat.  Or  Pacuuius  ayant  en  celle  forte  parle  bé¬ 
néfice  de  la  vie  obligé  à  luy  le  Sénat,  beaucoup  plus  qu’au  menu  peuple,  dominoit 
défia  fans  forces  ny  armes  par  la  permiffion  &  confèntement  de  tous.  Et  deflors  les 
Sénateurs  laiffans  à  part  toute  fouuenance  de  leur  liberté  &  leur  dignité,  parloiét  hu¬ 
mainement  à  la  commune,  faluoient  les  Plébéiens,  les  conuy  oient  gracieufèment, 
leur  faifoient  des  feflins  exquis  en  appareil  de  viandes,  prenoient  la  defenfc  de  leurs 
caufcs,&  eftoient  toufiours  prefts  à  les  fauorifer,commettans  lesiuges  ^our  côgnoi- 
ftre  des  procès  à  l’appetit  &c  aeuotion  de  celuy  qui  eftoit  le  mieux  venu  a  l’endroit  du 
peuple,  &  plus  propre  pour  gaigner  la  faueur  d’ iceluy  :  D’auantage,  delàenâuant 
rien  ne  fut  plus  délibéré  au  Sénat  d’autre  forte  que  fi  la  commune  euft  efté  du 
Meurs  corrô-  confcil.Or  de  tout  temps  la  ville  eftoit  encline  à  diflbfution,non  feulement  par  la  vi- 
poue,e  ^  tieufe  inclination  du  naturel  des  habitans,  mais  auflî  pour  la  plantureufe  abondance 

de  voluptez,&  de  toutes  fortes  d’allechcmens  de  plaifirs  &  dclices  tant  de  la  mer  que 
de  la  terre  :  Mais  alors  plus  que  iamais  auparauant  par  la  conniucnce  des  principaux, 
&  la  trop  grande  liberté  du  commun  peuple  ils  fe  aefborderent  de  forte ,  quil  n’y  a- 
uoitplus  de  reigle  ny  mefure  à  leurs  fuperfluitez  &defpéces.  Etau  contcmnemét  des 
loix,des  magiftrats,&du  Sénat, fut  adioufté  lors  apres  la  routte  de  Camies,Ie  mefpris 
de  l’empire  Romain,  auquel  auparauant  ils  portoient  quelque  reuerence  ;  Vne 
feule  chofe  les  retardoit  de  fe  déclarer  fur  l’heure,  c’eft  que  par  fe  moyen  des-'ânriens 
mariages, ils  eftoient  niellez  &  alliez  de  maintes  nobles  &puiflàntes  familles  Romai¬ 
nes;  &  auffi  pource  que  quelque  nombre  des  leurs  eftâs  à  la  guerre  auec*les  Romains: 
mais  le  plus  fort  lien  qui  les  retenoit,eftoit  le  refpeâ:  de  trois  cês  hamesd’armes, cha¬ 
cun  des  plus  nobles maiftfns  de  Capoué,qui  auoient  efté  choifiz  parles  Romains,  & 
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enuoyez  pour  la  garde  des  villes  de  la  Sicile  .  Les  nercs  &  parents  de  ceux  cy  obtin- 
drent  a  toute  j)eine,qu  on  enuoyaft  vne  ambafîàde  vers  le  conful  Romaindequel  on 
ne  trouua pas  a Canufium,car  il n’y  eftoit encore  arriué,mais  à  V enoulè, auec  peu  de 
gens,&  iceux  mal  armez,  miferable  &  digne  de  compaftion  ce  qui  fe  pouuoit  à  l’en¬ 
droit  des'bons  &  loyaux  alliez  mais  aux  iuperbes  &  infidèles;  tels  qu’eftoient  les  Câ- 
panienSjContemptible.  Et  d’abondant  il  ayda  bien  à  le  faire  defdaigner,&  loy  mef- 
mes,&  fes  affaires,en  dcfcouurât  par  trop,&  mettât  en  eiïidence  le  dommage  receu: 

Caries  ambafladeurs  ayâts  expoié  comme  le  Sénat  &  peuple  de  Capoue  auoient  ^ 
vn  fort  grand  defplaifir  de  la  aefortunc  aduenue  aux  Romainsjpromettâs  de  les  fe-  T.Varto  au* 
courir  de  tout  ce  qui  feroit  neceflâire  pour  lacotinuatio  de  la  guerre:  Vovsavez,  deCapcu^” 
di&lors  le  conlùl ,  ô  Campanicns  plus  tort:  gardé  lacouftume  qu’on  a  de  parler  aux 
alliez,en  dilant  que  nous  vous  demandions  les  chofes  requifes  pour  faire  la  guerre, 
que  voftre  propos  n’a  efté  conuenablc  à  l’eftat  de  noftre  prefènte  delconuenue .  Car 
que  nous  eft  il  demouré à  Cannes ,  pour  defirer  que  nos  alliez  parfourniffent  ce  qui 
nous  default,  comme  fi  nous  auions  quelque  choie  de  relie  ?  Vous  commanderons 
nous  de  nous  ayder  de  gés  de  pied,  corne  h  nous  auions  de  la  cauallerie?  nous  dirons 
nous  auoir  faulte  d’argent,  corne  fi  rie  plus  ne  nous  mâquoit  que  cela?La  fortune  ne 
nous  a  pas  mefines  laide  dequoy  fuppleer  &  liiruenir  à  nollre  beloing.Les  legions,la 
cauallericjles  armes, les  enfeignesjes  cheuaux  &  les  hommes,  les  finances ,  les  viures, 
tout  a  efté  perdu  ou  en  la  bataille, ou  le  lendemain  au  làccagement  des  logis .  Et  pâr- 
ainfi  il  ne fault  pas  que  vous  nous  aydiez  feulement  en  celle  guerre ,  mais  que  vous 
mefines  en  preignicz  la  charge  pour  nous  contre  les  Carthaginois .  Souuienne  vous 
comme  iadis  nous  dcfcndifmes  vos  anceftres  à  Satricule,  les  ayants  prins  en  noftre 
prote£lion,tous  clperdus  qu’ils  cftoient,&  repoulfez  iulques  dans  leurs  murailles, ne 
redoutans  pas  feulement  l’cnnemy  Samnite,mais  aulfi  le  Sidicin .  Remémorez  vous 
quant  &  quant  que  nous  louflimmes  le  faix  de  la  guerre  entreprife  pour  l’amour  de 
vous  contrelcsSamniteSjl’elpace  de  cent  ans  prefqueauec  diuers  euenemens  de  for¬ 
tune.  Adiouftcz  à  cecy  encore  que  nous  feilmes  auec  vous  alliance,depair  àpainque 
nous  vous  auons  departy  nos  foix  :  Et  finalement ,  ce  qui  a  efté  certes  la  plus  gran¬ 
de  choie  de  toutes  auant  la  routte  de  Cannes ,  que  nous  auons  à  la  plus-part 
d’entre  vous  donné  &  communiqué  le  droiél  de  noftre  bourgeoife .  Pourtant  Sieurs 
Campaniés  vous  deuez  croire  &reputer  ce  dommage  receu  cftre  commun;  &efti- 
mer  qu’il  vous  faut  defendre  la  commune  patrie .  Nous  n’auons  pas  à  faire  la 
guerre  auec  les  Samnites,  ou  auec  les  Tolcans, fi  que  l’Empire  qu’on  nous  auraofté, 
demeure  neatmoins  en  Italie:  C’eft  l’ennemy  Carthaginois  qui  tire  apres  luy  des  loi- 
dits  qui  ne  font  pas  melmes  natifs  d’Afriquè,mais  des  derniers  bouts  de  la  terre ,  du 
defeoid  de  l’Occan,  &  des  colomnes  d’Hercules ,  n’ayans  aucune  cognoiftànce  du 
droid,de  la  condition,  ny  prelque  du  langage  humain.  Ce  foldat  cruel  &  impitoia- 
ble  de  fa  naturelle  complexion  &  couftume,  le  capitaine  l’a  luy  melmes  rendu  plus 
cruel  &  farouche  cncorc,luy  faifant  faire  des  ponts  &  chauflees  d’vn  carnage  d’hom¬ 
mes  morts  entaftèz  les  vns  fiir  les  autres.Et  (ce  que  i’ay  trop  grande  horreur  à  direjles 
a  apris  à  deuorer  la  chair  humaine .  Qui  eft  celuy  fil  eft  né  en  Italie ,  qui  ne  tienne 
pour  choie  trop  deteftable, de  veoir&  jfouffrir  pour  feigneurs  ces  gens  repeuz  d’v- 
ne  viande  fi  execrable,  lcfquels  fans  vne  trelgrande  horreur  il  n’ell  pas  melmes  loi- 
fible  de  toucher  ;  &  de  reflortir  &  aller  plaider  en  Afrique  &  Carthage ,  &  en¬ 
durer  que  l’Italie  loit  la  prouince  &  lèigncurie  des  Numides  &  Mores  ?  Or  ce 
vous  fera  vne  louange  &  honneur  immortel,  que  l’empire  Romain  ainfi  profterné 
foubs  vne  fi  grande  ruine, loit  par  voftre  loyauté  &  vos  forces, conlèrué  &  reconquis 
denouueauJ’cntcndsq  vous  auez  enrollé  tréte  mille  homes  de  pied,&  quatre  mille 
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cheuaux  de  la  Campanie:  d’auantage,  vous  auez  grand  fonds  de  finances ,  &  bonne 
quantité  de  bled  :  De  maniéré  que  fil  y  a  corrclpondance  de  voftre  foy  à  la  fortune, 
ny  Annibal  le  fentira  de  la  vi&oire,ny  les  Romains  d  auoir  efté  par  luy  défaits.  Les 
ambàssadevrs  ayâs  efté  licenciez  auec  cefte  harangue,  came  ils  fcn  retournoiét 
en  leurs  maifons,l’vn  d’entre  eux  Vibus  Virius  leprint  à  dire  à  lès  copaignonsde  téps 
cftrc  venu  déformais  que  les  Campaniens  ne  pourroient  pas  feulemétrecouurer  les 
terres  que  les  Romains  leur  auoiét  oftées  à  tort ,  ains  aufli  réparer  de  l’épire  de  l’Italie. 
Car  ils  pourroiét  faire  alliacé  auec  Annibal  foubs  telles  côditios  qu’ils  voudroiét:  Et 
il  n’y  a  point  de  doute, difoit  il,qu’apres  la  fin  de  la  guerreAnnibai  vainqueur  ne  défi- 
loge  d’icy,  &  né  rameine  fon  armée:&  partant  que  l’épire  d’Italie  ne  demeure  à  ceux 
deCapoue.Tous  les  autres  faccordcrétà  ce  dire  deVirius,&rapportcrétleur  legatiô; 
en  forte  qu’il  fembloit  bien  à  tous  que  l’empire  &lc  no  Romain  eftoiét  delpechez.A 
cefte  caule  incontinent  la  commune,&  la  plus  grand  part  du  Sénat  entendit  à  rebel- 
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à  Aombai.  iours  :  &  à  la  parfin  l’aduis  de  la  plus  grâd  part  l’emporta  ;  Que  les  melmes  ambafla- 
dcurs,qui  auoient  efté  deuers  le  Conful  Romain,feroiét  enuoyez  à  AnnibaÜe  trou- 
uc  en  quelques  Annales  qu’aiiant  qu’on  y  allaft,&  que  le  confeil  du  reuoltcmcnt  fuft 
arrcfté,les  Campaniens  enuoyerent  des  ambalTadeurs  à  Rome  ,  demandansque 
l’vn  des  confols  fuft  pour  l’aduenir  elleu  de  leurs  corps ,  fils  vouloient  eftre  lècouruz 
d’eux:  dont  fourdit  vne  telle  indignation  &  delpit ,  que  fur  le  champ  on  commanda 
aux  ambafladeurs  devuider;  &leur  fut  donné  vn  orateur  pour  les  mener  hors  de 
la  ville  ;  leur  enioignant  de  fortir  ce  melrne  iour  la  des  terres  de  Rome.  Mais  pourcc 
que  cefte  demande  eftoit  trop  femblable  à  celle  que  iadis  les  Latins  feirent;  &quc 
&  cooïenan-  Ceiius,&  les  autres  hiftoriens  ne  l’auroient  paflee  foubs  filencc  fans  caulè ,  i’ay  craint 
c«  de  ia  paix  de  la  coucher  icy  pour  ccrtaine.Les  ambafladeurs  donques  allèrent  trouuerÀnnibal, 
les  Campa-  &  conclurent  la  paix  auecluy,foubs  telles  conuenances  &  conditions,  qu’aucun  ge- 
nibai.acAo"  ncral  d’armée  ,  ny  magiftrat  des  Carthaginois  n’auroient  iurifdiélion  ny  authorité 
quelconque  fur  les  citoyens  de  Capoue;  lefquels  ne  lèroicnt  tenuz  d’aller  àla  guerre 
outre  leur  gré,ny  à  autre  armée  quelconque;  ains  viuroiét  foubs  leurs  magiftrats  ac- 
couftumez.  Que  des  prifonniers  Romains  qu’ Annibal  auoit,il  en  bailleroit  trois  cés 
aux  Capaniés,tels  qu’ils  les  choifiroy  ét;par  icfthâge  defquels  ils  retircroyét  les  trois 
cens  hommes  d’armes  de  Capoue  qui  eftoient  à  la  foldc  des  Romains  en  Sicile.Tcl- 
Cruauté  de*  les  forent  les  conuentions.  Mais  ils  feirent  bien  d’autres  a&es  encore  outre  ce  qui  a- 
eruiefs'ie's  "*  uoit  efté  accordé  :  Car  la  commune  ayant  conftitué  prifonniers  les  capitaines  des 
Romain*.  a]]icz,&  les  autres  citoyens  Romains,  les  vns  occupez  en  quelque  charge  de  la  guer¬ 
re  ,  &  les  autres  empefehez  à  leurs  affaires  particuliers ,  on  les  ht  tous  enfermer  dans 
Notable  s  lcs  cftuues  comme  pour  les  y  garder  là  ou  ils  moururent  cruellement,  eftouffez  de  la 
c.m'ùs  MaDc"  vapeur  &  chaleur.A  toutes  ces  chofes,&  qu’on  n’enuoyaft  des  ambafladeurs  deuers 
guis  enuers  Annibal  ,auoit  refifté  de  tout  fon  pouuoir  Decimus  Magius,perfonnage  auquel  rien 
omams.  ^  ^  l’authorité  fouueraine,  finon  le  bon  fens  &  prudéce  de  fes  concitoy és. 

Mais  apres  qu’il  eut  entendu  qu’ Annibal  enuoy  oit  vne  garnifon  àCapouc,a!leguant 
les  exemples  de  la  fuperbe  domination  de  Pyrrhus,  &  lamiferable  fèruitude  des 
Tarcntins ,  il  crioit  à  haute  voix  apertement ,  qu’on  fe  gardaftde  la  receuoir  :  & 
apres  l’auoir  receue,ou  qu’on  la  chaflaft  ;  ou  fils  vouloient  purger  &  couurir  le  mau- 
uais  tour  qu’ils  auoiét  faitlaiflans  le  parti  de  leurs  trefanciens  alliez  &c  parents  ,  que 
par  vn  a&c  genereux  &  mémorable ,  apres  auoir  hafehé  en  pièces  la  garnifon  Car- 
thaginoi(è,ils  fe  remiflènt  en  l’amitié  &  alliance  des  Romains.  Ces  choies  (  d’autant 
quelles  ne  fe  faifoient  pas  à  cachettes)  furent  rapportées  à  Annibal,  qui  du  com¬ 
mencement  enuoya  commander  à  Magius  qu’il  euft  à  le  rendredeuers  luy  au  camp. 

i  Apres 


les  Romaios. 
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Apres  celaMagius  ayant  hardimét  réfuté  d’y  aller,d’autant  qu’Annibal  n’auoit  point 
de  puifïànce  fur  vn  citoyen  de  Capoue, le  Penois  mcu  de  cholere,  commanda  quon 
lcprinftaucorps,&quonleluyamenafllié&garroté.  Mais  depuis  craignant  que 
pendant  qu’on luy  feroit  force, quelque  c (motion  &  combat  ne  nafquit  inconfiae- 
rément  de  l’alteration  &  impetuofite  des  courages ,  ayant  premièrement  aduerti  M. 
BlofiusPreteur  de  Capoue  qu’il  y  feroit  le  lendemain,il  partit  luy  mefmc  en  perfon- 
ne  du  camp,auec  vne  petite  efeorte  pour  y  aller.  Marcus  ayat  appellé  le  peuple  a  f  af- 
femblee, c6 manda  que  chafcun  allait  auec  les  femmes  &  enfans  au  deuât  d’Annibal: 

A  qaoy  ceux  Iamefmes  du  party  cotraire  ne  fè  monflrerent  pas  fèulemét  obciflàns, 
ains  prompts  &  affectionnez,  &  auec  vn  grand  contentement  du  vulgaire ,  ioint  le 
defir  que  cnafèun  auoit  de  voir  vn  Capitaine  fi  excellent  &  renommé  par  tant  de 
vi&oircs.  Quant  à  Magius,  il  n’alla  ny  au  deuant  de  luy,  ny  ne  fè  tint  en  fa  mailon, 
pour  ne  donner  aucun  ligne  qu’en  fa  oonfèience  il  fuft  efpris  d’aucune  peur,ains  fen 
alloit  promenant  tout  bellement  par  la  place,  comme  pour  pafTer  le  temps  auec  vn 
lien  fils,  &  quelque  nombre  de  les  clientes;eflant  toute  la  ville  embefongnee  à  la  ré¬ 
ception  d’Annibal  :  Lequel  ayant  faid  fon  entree  dans  Capoue ,  requit  inconti¬ 
nent  qu’audience  au  Sénat  luy  fuft  ottroyee .  Mais  il  fut  prié  la  dcfTiis  des  plus  ap¬ 
parents  de  ne  vouloir  rien  négocier  pour  ce  iour,  ains  del’cmploicr  feulement  à  fè 
refioüir  8c  faire  bonne  chere:&cobien  que  de  fon  naturel  il  fuft  foudain  &fort  incli¬ 
né  à  courroux,  ce  neantmoints  pour  ne  leur  rcfufèr  rien  d’arriuee,il  mit  la  plus  grâd 
partduiouràveoir  laville.il  futlo^é  chez  les  Miniens  Celeres ,  Stenius  &Pacullus, 
perfonna^es  degrand’  eflime,tant  a  caufc  de  leur  noblcfIè,que  des  richefTes  qu’ils  a- 
uoient.  La  Pacuuius  Calauius  duquel  nous  auons  parlé  cy  aefïus,chcf  de  la  ligue  qui 
auoit  tiré  l’eilat  de  Capoue  à  la  deuotion  des  Carthaginois ,  mena  fon  fils  qui  eftoit 
encore  fort  ieune:&  dit  à  Annibal  que  ce  garço  eftant  fans  ceflè  pendu  aux  collez  de 
Dccius ,  auec  lequel  il  auoit  fi  opiniaftrement  tenu  bon  pour  le  party  des  Romains, 
queny  linclination  de  toute  la  ville,  ny  i’authorité  &  refped paternel  ne  l’en  a- 
uoient peu  deftourner,il  l’auoiten  fin  arraché  par  force  delà:tellement  qu’il  appaifa 
lors  le  courroux  d’Annibal  enuers  ce  ieu  ne  homme  plus  par  prières  que  par  excu- 
fès:$ique  vaincu  des  requeftes  &  larmes  du  pere,  il  commanda  qu’on  le  conuiafl  à 
louper  auec  luy, la  ou  il  ne  deuoit  receuoir  aucun  de  Capoue,hors  mis  fès  hoftes ,  & 
IubclliusTaurea,perfonnage  de  grande  réputation  au  faiét  de  la  guerre.  Ils  comen- 
cerétle  fouper  de  iour,  qui  ne  fut  pas  à  la  mode  Carthaginoifè,ny  félon  la  difeipline 
militaire, mais  comme  appreflé  en  vne  ville,  &  auffi  en  vne  maifon  de  longue  main 
accouftumée  à  diuers  allechements  de  toutes  fortes  de  voluptez.  V n  feul  Perolla  fils 
dcCalauius  ne  peut  eftre  fléchi  à  changer  d’opinion,ny  à  faire  bonne  chere,quelque 
Wnce  que  luy  en  feiffent  les  maiftres  de  la  maifon ,  &  quelque  fois  auffi  Annibal 
Jnciînc;  ains  fexeufoit  enuers  fon  pere, luy  difànt  qu’il  fe  trouuoit  mal, lors  qu’il  luy 
demanéoit  l’occafion  de  ce  penfement  &trauaila’efprit:  &  comme  Calauius  fuit 
fortidufeftin  peu  auantfoleil  couchant ,  fon  fils  le  fuiuit,  lequel  apres  qu’ils  furent 
arriuezen  vnlieufecret  (c  eftoit  vniardin  derrière  la  maifon)  il  luy  di£t:Ie  t’ap- 
p°rtc,ènion  pere,vn  confèil,par  le  moyen  duquel  nous  ne  pourrons  pas  fèulement 
împetrer  grâce  des  Romains  du  crime  que  nous  auos  commis  enuers  eux  en  prenât 
‘c parti d’ Annibal, mais  y  eftre  en  plus  grande  cflime  &  faueur  que  iamais .  Et  com-  Propos dePe- 
b  pere  tout  efmerueillé ,  luy  demandait  quel  confèil  ce  pouuoit  eftre:  abatant  la  uius  à  fon 
r°be qu’d auoit fur l’efpaule,luy  monflra l'efpee  quipcndoitàfbncoflé,cn  difant: 

confirmeray  maintenant  par  le  fang  d’Annibal  l’alliance  des  Romains,  dequoy 
lctaypluftoft  voulu  aduertir ,  fid’auenture  tu  aymes  mieux  qu’en  ton  abfcnce  cefè  t>*i. 

^  foit  executé.Lc  veillard  ayant  ouy  &  veu  telles  chofès, comme  fi  défia  il  eufl  cité  , 
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cST*  prefcntàl'effctdc  cequ’il  oyoitdire,  tout  effrayé:  Ie  te  prie,  diâ  il,  mon 
pour  deftour-  fils  &  fupplie ,  par  tous  les  deuoirs  qui  conioignét  les  enfans  aux  peres,quc  tu  te  gar- 
d'entrcpiédre  des  de  faire  &  foufFrir  tout  ce  qui  le  peult  penlcr  d  exécrable  deuant  les  yeux  de  ton 
contre  Ann..  c<  U  n’y  a  que  ie  ne  fçay  combien  d’heures  que  nous  auonsiuré  par  tous  les 
Pieux ,  8c  que  nous  entrctouchans  les  mains  droites ,  nous  auons  obligé  la  foy 
mutuellement  pour  manger  enlèmble  des  viandes  làcrces .  Nous  ne  venons  que  de 
parler  familièrement  à  luy,  &foudain  nous  prenons  les  armes  pour  le  tuer?  Tu  te 
lcucsdelatablcdetonhoftc  en  laquelle  tu  as  efté  appelle,  toy  troilïelmc  de  tous 
les  Capouans;  8c  tu  veux  nonobftant  cela  fouiller  la  melme  table  du  làng  dcccluy 
qui  t  y  a  conuié  ?  Moy  pere  i’ay  peu  appailèij  Annibal  enuers  mon  fils  ,  &  ne 
puis  le  lemblable  de  mon  fils  enuers  Annibal  ?  Or  fil  n’y  arien  de  làind  &  in- 
ui  olable,non  la  foy, non  la  religion, non  la  pieté,cntreprenons  hardiment  tous  ades 
dcteflablcs ,  fils  ne  nous  apportent  cnfcmblc  auec  le  forfait  noltrc  dernicre  ruine. 
Mais  oferas-tu  bien  leul  affàillir  Annibal  ?  Que  fera  celle  multitude  d’homes  francs, 
8c  d’elclaues  qui  font  autour  de  luy  ?  dequoy  feruiront  les  yeux  de  tous  qui  n’enten¬ 
dent  qu’à  vn  leul?  que  deuiendront  tant  de  mains  ?  fengourdiront  elles  ?  pourras  tu 
dbuflcnir  en  ccttc  tiéne  forcencric  le  regard  d’Annibal,qui  faid  trembler  les  armees; 
qui  donne  frayeur  &  horreur  au  peuple  Romain  ?  8c  quand  ores  tous  autres  fecours 
luy  defaudroient, auras  tu  bien  le  cueur  de  me  fraper,  qui  mettray  mon  corps  au  de¬ 
uant  de  luy?  Dont  il  fauldra  que  pour  le  blelïèr,tu  paffes  l’elpec  à  trauers  ma  poidri- 
neTailfe  toy  plus  tofl  dellourner  icy  de  to  entreprile,  que  là  cflre  vaincu  fur  le  faid. 
Fay  que  mes  prières  foient  de  quelque  efficace  enuers  toy,  comme  elles  l’ont  eflé  au- 
iourd’huy  pour  ton  falut.  Apres  v  o  yant  commeilploroit,iH’embrafïà:&lc 
baifant  fort  ferré, ne  ceffa  iamais  de  le  prier, tant  qu’il  l’eut  perfùadé  de  laiffer  l’elpce, 
&z  luy  donner  la  foy,qu’il  ne  commettrait  vn  tel  ade.  Alors  refpondit  le  ieune  hom- 
me:Ie  te  paieray  vrayement  o  mon  pere ,  celle  pieté  &  amour  que  icdoy  à  la  patrie: 
Mais  ic  plains  grandement  ta  condition ,  car  il  te  fera  imputé  a  auoir  par  trois  fois 
trahi  ton  païsrL’vne, quand  tu  fes  condefcendu  dclaifïèrleparty  des  Romains  :  l’au¬ 
tre, lors  que  tu  fus  l’autheur  de  faire  alliance  auec  Annibahîa  troificfme  auiourd'jiuy 
que  tu  retardes  &  empefehes  que  ie  ne  reflitue  Capoue  aux  Romains.  O  ma  patrie, 
celle  cfpce,dc  laquelle  m’ellant  armé  pour  l’amour  de  toy,ie  vouloy  e  défendre  celle 
fortcrelTe,dcliberé  de  n’elpargner  en  rien  l’ennemy ,  reçoylademamain,  puis  que 
mon  pere  me  l’arrache  par  forcc.Cela  did,il  iettal’elpee  au  chemin  publie  delà  mu¬ 
raille  du  iardin:&  à  fin  que  la  chofe  full  moins  fulpcde,il  retourna  au  banquet .  Le 
lendemain  les  Sénateurs  faflemblercnt  en  grand  nombre  pour  l’amour  d’ Annibal: 
Propoi  (l’An-  Là  ou  le  commencement  de  fon  orailon  fut  gracieux  &  fauorable,auquel il  remercia 
^es  Campaniensjde  ce  qu’ils  auoient  préféré  Ion  amitié  àfalliance  des  Romains  :  &: 
entre  autres  magnifiques  promefîès,il  les  alïcura  que  dans  peu  de  temps  Capouclc- 
roit  le  chef  de  toute  l’Italie;  &  que  de  là  le  peuple  Romain  mefmes  auec  les  autres 
prendrait  leur  droit.il  y  en  a  vn  lèuI,difoit-il ,  qui  n’a  point  de  participation  à  l’ami¬ 
tié  &  alliance  qui  a  elle  fai  de  auec  moy, lequel  n’elloit  ny  ne  deuoit  ellre  tenu  pour 
Campanien ,  Magius  Decimus.  C’elloit  celuy  la  qu’il  demandoit  luy  ellre  liuré ,  &c 
qu’en  fa  prclènce  cela  full  mis  furie  bureau,  &  quele  Sénat  en  ordonnait.  Tous  les 
Sénateurs  furent  de  cell  aduis:combien  que  cepcrfonnage  lèmblall  à  la  plus  part  in¬ 
digne  de  telle  calamité,&  que  ce  n’elloit  pas  vneDetite  ouuerture  à  la  diminution  de 
leur  liberté.Le  magillrat  e  liant  lorti  de  la  Cour  fallèit  au  temple:  &  commanda  que 
Decius  Magius  full  prins,&  qu’il  dill  fes  eau  lès  &  defenfes  là  a  les  piedz.  Lequel,  de¬ 
meurant  en  luy  la  première  vigueur  de  courage,  alleguoit  que  felo  les  articles  de  l’al¬ 
liance  on  ne  le  pouuoit  contraindre  à  cela:  Parquoy  incontinent  il  fut  enferré,  auec 

vn 
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vn  comandcmët  de  le  mener  au  cap  de  ce  pas  deuât  vn  lideur.Tât  qu’il  fut  coduit  la 
face  dcfcouucrte, il  chemina  en  prelchât,&criat  tout  haut  à  la  multitude  efpadue  à  l  é  ro* 

tour  deluy:  Vovs  l’auez  ô  Capouâs,maintenâtla  liberté  que  tât  vous  alliez  chercha:,  fms  eLnt 
Voicyau  milieu  de  lagrâd  place,cn  plein  iour,dcuât  vos  yeux,  moy  qui  ne  fuis  ir  fj-  î/in- 
ricur  àaucu  de  vous  autres ,  efire  lie  &  garrotté,  trailhé  à  la  mort.Et  quelle  violcce  &  °lbi1, 
outragcplus  grad  pourroit  on  faire, quâd  ainfi  feroit  q  la  ville  de  Capoue  auroit  cilé- 
prinfc  d aflàut» Allez  au  deuât  d’AnnibaI,parcz  laville,&c6fàcrcz  le  iour  de  fo  entrée, 
afin  q  vous  foyez  fpedateurs  de  ce  triopne  de  voflre  cocitoyéXvY  feferiant  ainfi, & 
tenatees  propos ,  pourcc  qu’il  sébloit  que  la  comune  le  vouluflmutiner,on  le  bâda; 

&fùt  comâdé  de  le  ieter  proptemet  hors  des  portes.Et  la  defïus  fut  mené  au  cap, puis 
embarqué  tout  à  l'hcure,&enuoyé  àCarthage;  de  crainte  q  quelque  emotio  auenât  à 
Capoue  pour  l’eflrâgeté  du  cas, le  Sénat  pareillemét  ne  le  repcntifl  d’auoir  ainfi  liuré 
vn  de  leurs  principaux  SenatcursrDc  peur  auffi  que  fi  le  Sénat  enuoyoit  deuersAnni- 
bal  pour  le  rauoir,en  leur  refufànt  la  première  chofè  dot  ils  l’auroiét  requis,  il  fuit  en 
hazard  d’offenfer  ces  nouueaux  alliezrou  bie  en  la  leur  odroyât,d’auoir  à  Capoue  vn 
auteur  de  troubles  &  fcdition.La  nef  fut  iettée  par  la  tourmente  à  Cyrenes,qui  efloit 
lorsfoubs  la  domination  des  Roys.  Là  feflant  Magius  retiré  pour  refuge  à  la  lla- 
tuc  du  Roy  Ptolemee ,  il  fut  transporté  par  ceux  de  la  garde  en  Alexandrie  vers  ice- 
luy  Ptolemee;  auquel  apres  aûoir  récité  comme  contre  les  conuentions  de  l’accord, 

Annibal  I’auoie  fait  mettre  prifonnier,  on  l’ofla  des  fers;  &  luy  fut  permis  de  retour¬ 
ner  ou  à  Rome,  ou  à  Capoue.  là  ou  il  aymeroit  le  mieux.  Mais  Magius  difbit  qu’il  .  . 

-  /»  /  y  1  \  _  *•11  .  1  n  fi  ^  Magius  dcli* 

ne  feroit  pas  en  lcurte  a  Capoue.&  quant  a  Rome  qu  il  y  demeureroit  plultolt  com-  ur*. 
me  fùgitifrcnié,  que  comme  hofle&amy,  en  ce  temps  là  que  la  guerre  efloit  entre 
les  Romains  &  les  CapouansrDc  maniéré  qu’il  n’y  auoitlicu  au  mondc,ou  il  aymafl 
plus  pafferle  relie  de  Ce  s  iours, qu’au  royaume  de  celuyqui  efloit  protecteur  6c  auteur  QJ^tre- 
de  fa  libcrté.Ce  temps  pendant  que  ces  choies  fè  faifoient ,  l’ambafîâdeur  QJFabius  Dciphct  à 
Pi&or  retourna  de  Delphes  à  Rome,rapportât  la  refponce  de  l’oracle  par  efcript,qui  Rome' 
contcnoitles  Dieux  aufquqls,  &  en  quelle  maniéré  u  falloitfaire  desfiipplications: 
Etauboütcesmotselloientadiouflez:  S  i  vovs  le  faites  ainfi  Romains,  voz  affai-  ^r'cc"fur  dc 
res  en  prendront  meilleur  &  plus  heureux  train  ;  &  voflre  Chofepubüque  ira  touf- 
iours  de  bien  en  mieux,felon  voflre  dcfir:&  la  vidoire  de  cette  guerre  demeurera  au 
peuple  Romain .  Apres  donques  que  voflre  Chofèpublique  aura  eflé  bien  admi- 
niftrec  &  confcruée,vous  enuoyerez  vne  offrande  à  Apollon  Pythien,fuiuant  le  me¬ 
nte  de  là  recompence,&  l’honorerez  de  l’argent  qui  prouiedra  du  butin  &  defpouil- 

des  ennemis.  Ayant  recité  ces  chofès  traduites  du  Grec,i!  adioufla  qu’cflant  fbrty 
^l'oracle,fùr  l’heure  il  auoitfait  fàcrificc  à  tous  ces  Dieux  là,  d’encens  &  devin  :  & 

^lc  preflre  luy  auoit  ordonné,  que  tout  ainfi  comme  il  efloit  entré  en  l’oracle  co- 
ronnéd’vn  chapeau  de  laurier, &  auoit  fait  le  diuin  fcruice,  il  fe  rembarquait  coron- 
nedelamefmc  guirlande,  fans  la  laifïêr  qu’il  ne  fufl  arriué  à  Rome.  Qu,’il  auoit  ac- 
comply  au  refie  tout  ce  qui  luy  auoit  eflé  commandé  le  plus  fàindement  &diligem- 
mcnt  qu’il  luy  auoit  eflé  poffible ,  &  auoit  pofé  là  corone  à  Rome  fur  l’autel  d’Apol- 
^°n.Lc  fenat  ordonna  que  les  facrifîces  &  fupplications  fufïènt  faites  au  premier  iour 
loigneufement  &  diligemmét.  Durant  que  ces  chofes  pafïoicnt  à  Rome  &  en  Italie, 

^courrier  qui  portoit  les  nouuelles  dc  la  vidoire  dc  Canes, efloit  arriué  à  Carthage  ;  te  au  Sénat  de 
C efloit  Magon  fils  d’ Amilcar,non  point  enuoy c  inco ntinét  apres  la  bataille  par  Ion  SèsÏAoii- 
hc«  Annibal,  mais  retenu  quelques  iours ,  l’éployant  à  receuoir  les  villes  des  Brutiés  bâlfon  fieïC* 
Te  rebelloiét.Cefluicy  luy  eflât  donec  audience  au  Sénat, recita  par  le  menu  tout 
cc  e[ue  fon  frere  auoit  exploité  en  Italie.  Qtfil  auoit  doné  la  bataille  à  fix  capitaines 
generaux, dont  les  quatre  clloient  Cofuls;&  des  autres  deux,l’vn  Didateur,& l’autre 
encfdc  la  caualerie;&  à  fix  armées  cofulaircs.Qifil  auoit  fait  mourir  plus  dc  deux  cës 
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mille  des  ennemis;  &  prins  prifonniers  plus  de  cinquante  mille:Des  quatre  Confuls, 
il  en  auoit  occis  les  deux;  des  autres  deux,  lvn  auoit  elle  bielle,  l’autre  ayant  perdu 
toute  foii  armee  fen  eftoit  fuy,  ayant  à  peine  auec  luy  cinquante  cheuaux.Le  chef  de 
la  cauallerie ,  qui  a  puilïànce  confulaire,  auoit  efté  par  luy  rompu  &  mis  en  fuitte. 
Quat  au  Di£lateur,pourcc  que  iamais  il  n’auoit  ozé  accepter  la  bataillon  le  tenoit 
pour  vn  vnique  capitaine.Les Brutilns  &  ceux  delà  Pouilhe,vne  partie  des  Samnites 
&  des  Lucains,feftoient  reuoltez  aux  Carthaginois:Et  que  Capoue,qui  cft  non  feu¬ 
lement  le  chef  de  la  Campanie ,  ains  la  principale  ville  de  l’Italie,  l’empire  Romain 
ayant  efté  mis  tout  au  bas  par  la  routte  de  Cannes ,  feftoit  rédue  à  Annibal.  Pour  tât 
de  vi&oires  &figrâdes,il  cft  bien  railonnablc,difoit  il  ,que  Ion  face  (àcrifice  &  rende 
grâces  aux  Dieux  immortels.  Enapres  pour  faire  qu’on  adioutaft  foy  à  ces  Ci  ioyeufes 
nouuelles,il  commanda  qu’on  cfpâdift  à  l'entrée  delà  Cour  les  anneaux  d’or;  dot  le 
moceau  fut  fi  grand,à  ce  que  quelques  vns  ont  laiflepar  elcript  ,’quepar  ceux  qui  les 
mefurerét  en  firent  trouuez  trois  boifTeaux  &  demy.  Mais  le  bruit  qui  fapproche  le 
plus  de  la  verité,cft  que  fil  y  en  auoit  vnboilïeau  c  eftoit  tout.  Cela  fait  il  agrandit  la 
choie  de  paroles  ;  y  adiouftant  pour  vérifier  celle  delconfiture  auoir  encore  efté  plus 
grade  qu  il  ne  difoit,  que  perfonne  ne  portoit  ceft  ornemét/ors  les  cheualicrs,&  en- 
corcs  les  plus  apparéts.La  conclulion  de  Ion  propos  fut,  qu’il  le  falloir  d’autant  eucr- 
tuer  de  donner  lecours  à  Annibal,quc  l’elperance  de  mettre  fin  à  la  guerre  eftoit  phis 
prochaine  .  Car  fe  failànt  loing  du  pays,  &  au  milieu  des  terres  del’ennemy, 
on  y  confumoit  grande  quantité  de  bled  &  d’argent.  Et  commepartant  de  ren¬ 
contres  les  forces  des  ennemis  auoient  efté  ainfi-  abbatues,  il  falloit  faire  Ion 
compte  aulfi,que  celles  du  vidorieux  en  eftoient  demeurees  bien  afFoiblics,parquoy 
il  eftoit  neccflàire  d’enuoyer  vn  renfort  degen^  &  argent  pour  la  folde,  &  du  bled 
aux  foldats  ,qui  fcftoiét  monftrez  fi  vaillans  pour  illuftrer  le  nom  Carthaginois.Lef 
quelles  choies  recitées  par  Magon, dont  tous  le  moftroiét  fort  ioy  eux,  Himilco,qui 
eftoit  de  la  fadion  Barchinc,cftimant  qu’il  auoit  lors  l’opportunité  de  picquer  An- 


heureux  fuccez  Ion  ne  réde  grâces  auxDieux  immortcls.Mais  elcoutos  parler  ceRo- 
main  Sénateur  en  la  Cour  des  Carthaginois.Lors  Annon:I  eme  fulTe  tcu  volontiers 
pour  ce  iourd’huy,Peres  Cofcripts,  afin  de  qe  dire  chofe  en  celle  ioye  publique  qui 
vous  peuft  dire  defagreable:  maintenant  puis  que  ie  luis  enquis  par  vn  de  nos  Séna¬ 
teurs  ,  fi  ic  trouue  encore  mauuais  q  la  guerre  ait  efté  recomancee  cotre  les  Romains; 
fi  ie  ne  relpods,lon  m’eftimera  ou  trop  arrogât,ou  coyIpable;defqueIs  deuxincoue- 
niens  l’vn  feroit  imputé  à  celuy  qui  ne  le  voudrait  lottiuenir  que  les  autres  velculïènc 
libres;  &l’autre,à  qui  feroit  oublieux  de  là  liberté.Ie  refpodray  donc  à  Himilcon,que 
ien’ay  pas  encore  laifle  le  regret  de  la  guerre ,  &  que  ie  ne  cefièray  iamais  de  blafmcr 
noftreinuincible  capitaine,  tant  que  ie  la  voyc  paracheuee  par  le  moyen  de  quel¬ 
ques  pafiables  conditions:  &  n’y  aura  choie  qui  aye  le  pouuoir  d’eftaindre  en  moy  le  „ 
defir  de  l’anciéne  paixran’ vne  paix  nouuelie.Or  ces  chofes  queMagon  viét  de  fi  hau 
temét  extoller  ôc  louer, lont  plailàntes  àHimilcon,&  aux  ailtres  fuppofts  d’Annibal: 
Quat  à  moy  elles  mepeuuét  eftre  agréables, pource  q  laprolperité  que  nous  auos  en 
laguerre,fi  nous  voulos  vfer  de  lafortune  nous  môyénera  vnepaix  plus  auâtageufe. 
mais  fi  nous  laifsos  écouler  ce  téps,auqucl  il  peut  féblcr  q  nous  olfros  la  paix  pluftofl 
que  nous  ne  l’acceptons, i’ay  belle  peur  que  de  celle  noftre  grade  refiouilfance,  ce  ne 
loitàlaparfin  que  du  pampre  fansfrüit.  Neantmoins,  confiderons  quelle  elle  cil 
mefme  des  maintenant.  I’ay  rompu  &  défait  les  armées  des  ennemis:  enuoyezmoy 
des  gens  de  guerre  :  Que  demanderais  tu  autre  choie,  filon  f  auoit  vaincu  ?  I’ay 
prins  deux  camps  des  ennemis;  cela  fentend,  .tous  pleins  de  butin  &  de  viures- 
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faites  moy  tenir  du  blé  &  de  l’argent.  Que  requerrais  tu  plus  fi  on  t’auoit  làccagé,  & 
chaile  par  force  de  ton  logis  ?  Et  pour  ne  m’emerueiller  feul  de  toutes  chofes  (  car  il 
m’eftloifible  de  faire  quelques  demandes  àmon  tour,  ayantrelponduà  Himilcon) 
ie  voudrais  bié  qu  il  luy  pleuft,ou  bienàMagon  de  me  làtisfaireà  cccy:Puis  qu’ainfi 
clique  par  la  defeonfiture  de  Cannes  l’empire  Romain  eft  accablé  &  deftruit,&  qu’il 
cil  certain  que  toute  l’Italie  eft  furie  point  de  le  rebeller*  En  premier  lieu  ie  vous 
demande,  y  a  il  quelque  peuple  du  nom  Latin  qui  le  foit  reuolté  à  nous  ?  ny 
vn  feul  homme  des  trente  cinq  Tribus  qui  ait  fuy ,  &  fe  foit  rendu  à  Annibal? 
Icy  Magon  ayant  relpondu  à  l’ vne  &  à  l’autre  demande ,  que  non .  Il  y  a  donc ,  dit 
il,  encore  vn  grand  nombre  d’ennemis  qui  relient.  Mais  ie  fçauroy  bien  volontiers 
quel  courage,  &  quelle  elperance  peult  auoir  celle  multitude.  Et  comme  Magon 
refpodill  qu’il  nefçauoitpas  bien  cclaril  n’y  a  ricn,dit  il,fi  aifé  à  fçauoir.Lcs  Romains 
ont-ils  enuoyé  deuers  Ânnibal  quelques  ambafladeurs  pour  traiter  vn  appoin- 
tement?Auez  vous  entendu  qu’on  ait  iamais  fait  aucune  mention  de  IapaixàRome? 
Magon  failànt  à  cecy  la  melme  relponce  que  deuant:  A  ce  compte,dit  Annon,nous 
auos  la  guerre  aulfi  entiere,que  le  iour  qu’Annibal  mitenltalic  le  premier  pied.Nous 
fournies  icy  plufieurs  encore  pleins  de  vie,  qui  auons  louuenance  combien  la  vidoi- 
rc  a  elle  variable  en  la  première  guerre  Punique.  Iamais  noz  affaires  ne  le  portèrent 
mieux  par  mer  &par  terre, qu’ils  feirent  auant  les  Confuls  C.Lutatius,  &  A.Pofthu- 
mius.Durant  le  confiiiat  defquels  nous  fuîmes  défaits  empres  Pille  d’Ægates.  Or  fil 
aduenoit(ce  que  les  Dieux  ne  veulent  permettre  )  que  la  fortune  le  change  encore  à 
celle  heure,  elperez  vous  d’auoir  la  paix  lors  que  nous  ferons  vaincuz ,  puis  qu  a  pre- 
lent  que  nous  auos  la  vidoire,perfonne  ne  nous  la  prelèntc?  Et  quant  a  moy  qui  me 
demadera  mon  aduis  de  la  paix,loit  de  la  prefenter,ou  de  l’accepter,  ie  Içay  ce  que  i  é 
doyopiner.Mais  fi  Ion  met  en  deliberation  les  inftâces  que  fait  Magon, i’eftime  qu’il 
n’cllpasraifonable  d ’éuoy  cr  ce  qu’il  demâdc,fil  ell  vray  qu’Annibal  foit  vainqueur, 
&  encore  moins  à  mo  aduis, fils  nous  abufét  d’vnc  vidoirecotrouuée  &vaine.T  o  v- 
T  Escesrcmollrâccs  d’Annon  n’elmeurét  pas  beaucoup  de  Sénateurs ,  d’autâtque  la 
râcune  qu’il  portoit  à  la  familleBarchine  luy  diminuoit  d’autât  Ion  crédit  &  authori- 
te:&  les  clprits  occupez  de  la  ioyc  prefente  ne  receuoient  es  oreilles  choie  qui  peuft 
tantpeudiminuerleur  ailè:outre  qu’ils  elloiéten  opinio ,  que  la  guerre  prédroit  bié 
toft  lin, fils  fe  vouloiétvn  peu  efforcer.  Par  ainfi,du  conlèntemét  de  tous  il  fut  ordo- 
neau  Sénat, qu’on  enuoyeroit  à  Annibal  quarante  mille  Numides,  &  quarante  ele- 
phans  de  renfort ,  auec  vne  groftè  Ibmmc  d’argent .  Si  que  le  Diélateur  fut  enuoyé 
écuantenElpagneauec  Magon  pour  leuer  &  loudoyer  vingt  mille  hommes  de 
quatre  mille  cheuaux  pour  remplir  les  bandes, qui  eftoient  en  Italie,&  enEf- 
p^ne:Mais  ces  chofes,comme  il  aduient  en  la  prolperité, furent  faites  lentement,& 
tropaloilîr. Quant  aux  Romains ,  outre  qu’ils  eftoient  naturellement  adifs  &indu- 
fhicuxja  fortune  aduerlenc  les  lailloit  pas  aller  froidement  en  belongnc:Car  ny  le 
Conful n’oublioit  rien  de  ce  qu’il  falloir  faire  pour  le  deuoir  de  là  charge:&  le  Dida- 
t£ur  M.Iunius, ayant  accomply  les  choies  diurnes, &propole  (luyuant  lacoullume) 
au  peuple  qu’il  luy  fuft  permis  de  montera  cheuah  autre  les  deux  legios  des  citoyens 
<luelcs  Confuls  auoient  enroollees  au  commencement  de  l’annec,  &  la  Ieuce  des  efi- 
claues.plus  les  trouppes  ramâlfees  de  la  contrée  du  Piccne,&  de  la  Gauloile,  pour  le 
dernier  fecours  de  la  chofe  publique  prcfque  defelperé  (  auquel  temps  les  colcils  ho- 
ndles  ccdent  aux  profîtables)il  défeendit  de  chcual ,  &  publia  que  tous  ceux  qui  au¬ 
raient  commis  crime  capital ,  ou  qui  eftoient  en  prifon  pour  debtc  ,  fils  vouloient 
venir  a  la  guerre  louz  luy,  il  les  relcueroit  de  la  punitio  &  du  debte.T ellemét  qu’ayat 
arme  toutes  ces  manières  de  gés,qui  furet  fix  mille  en  nobre,dcs  delpouilles  desGau- 
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lois,qui  auoient  cité  portées  au  triumphe  de  Flaminiusjil  partit  deRome  aucc  vingt 
cinq  mille  homes  de  guerre.  Annibal  ayât  recouuré  Capoue,apres  auoir  de  rechef  tê¬ 
te  en  vain  les  courages  des  Napolitains, partie  leur  donnant  clperance ,  partie  ta£ 
chant  de  les  efpouuanter,rcmua  fon  camp  es  terres  de  Noie.  Et  comme  de  prime  ar- 
.  riuee  il  ne  procédait:  parvne  oùuerte  hoftilité,d’autât  qu’il  n’eftoitpas  du  tout  hors 
d’attente  qu’ils  ne  fe  rendirent  de  leur  bon  grc,  aulfi  leur  donnoit  il  bien  a  cognoi- 
ftre,que  fils  le  fruftroient ,  il  ne  laifleroit  rien  en  arriéré  de  tout  ce  qu?ils  pourroienc 
endurer  ne  craindre.^e  Senat,&  lîgnamment  les  plus  apparents  d’iceluy,  perfiftoiét 
fidèlement  en  l’alliance  des  Romains:mais  la  communc(comme  elle  a  decouftume) 
defireulè  de  choies  nouuelles,cftoit  toute  affe&ionee  au  parti  d’ Annibal  ;  &  propo- 
foit  en  fon  efpritla  crainte  du  degaft  du  plat  pais ,  &  tant  de  choies  moleftes  &  ou- 
trageufes  qu’il  leur  conuiendroit  fouffrir  durant  le  fiege  :  La  rébellion  dauâtage  n’a- 
uoit  pas  faulte  de  chefs;  Si  que  le  Sénat  craignant  fil  vouloit  manifeftement  repu- 
gner,de  ne  pouuoir  refifter  à  la  furie  de  la  multitude  elleuce,  en  difiimulant  il  trouua 
’  lêcrettement  le  moyen  de  temporifer  pour  laifler  efcouler  ce  mal.  Car  ils  faignoient 

de  trouuer  bon  qu’on  fe  rendift  à  Annibal  ;  mais  de  ne  fçauoir  pas  bien  encore  auec 
quelles  conditions  on  pourroit  palfer  à  vne  confédération  &  amitié  nouuclle.  Par 
ainlî  ayant  prins  delay ,  ils  enuoyerent  en  grande  diligence  leurs  députez  au  Prêteur 
Marcellus  Claudius,  qui  eftoit  à  Canufium  auec  l’armee;  &l’aducrtirent  du  grand 
dâger  auquel  fe  retrouuoit  laville  de  Noie. Qir  Annibal  eftoit  maiftre  de  la  Câpanie, 
&■  que  la  ville  feroit  biê  toft  aux  Carthaginois,  qui  ne  leur  doneroit  fecoursrDe  forte 
que  le  Sénat  ayant  accordé  au  peuple  de  fe  rebeller  à  toute  heure  qu’il  le  vouldroit, 
auoit  empefehé  la  précipitation  du  reuoltcment.Marccllus  apres  auoir  loué  les  No- 
lains,leur  commanda  de  tenir  la  chofe  en  fulpcnds  moyennant  la  mefme  dilfimula- 
tion  iulqu’  à  fa  venue,&  ce  pendant  de  ne  delcouurir  ce  qu’ils  auoient  faid  auec  luy, 
ains  dimmuler  toute  clperance  du  fecours  Romain.Quant  à  luy, de  Canufium  il  fen 
alla  à  Calatie;&  de  là  ayât  palfé  la  riuicre  de  V ulturne,par  le  pais  Satricu!ain,&  Tre^ 
bian,&  par  les  montaignes  au  delfus  de  Suelfule ,  le  rendit  à  Noie.  Sur  le  poind  que 
le  Prêteur  Romain  debuoit  arriuer,  Annibal  fe  retira  delà  contrée  dcsNoiains;& 
defeendit  vers  la  mer  près  de  Naples,defirant  gaigner  vne  ville  maritime,pour  auoir 
vne  feure  &  certaine  retrai&c  pour  les  vailfeaux  qui  viendroient  d’Afrique .  Mais  a- 
pres  qu’il  fut  aduerti  que  Naples  eftoit  gardee  par  vn  capitaine  Romain:  (c’cftoit  M. 
Iunius  Silanus ,  que  les  Napolitains  melmes  auoient  appellé)  Et  ne  pouuant  fen 
NocîreKn.  emparcr  nomplus  qucdeNole,  il  fen  alla  à  Nocerc  :  laquelle  ayant  alîàillie  du¬ 
rant  quelques  iours,tantoft  par  force,  tantoft  par  des  lollicitations  &  pratiques  tant 
enuers  la  commune  que  les  principaux, mai  s  en  vain  ;  finablemét  la  famine  la  luy  fit 
rendre  par  compofition  ;  Que  dclarmez  ils  fortiroiét  chacun  auecquc  vn  accoutre¬ 
ment  .  Et  la  demis  comme  celuy  qui  vouloit  du  commencement  paroiftre  bening 
&  clement  à  tous  les  Italiens, excepté  les  Romains,propofa  des  recompences  &  hon¬ 
neurs  à  ceux  qui  dcmeureroient,&  voudroient  porter  les  armes  pour  luy.  Mais  ceftc 
cfperâce  ne  retint  perfonne:car  tous  fen  allèrent  deçà  delà  ou  leurs  cognoiflànccs  & 
amitiez ,  &  parauenture  leurs  opinions  les  conduifoient ,  par  les  villes  de  la  Campa- 
nie,mclmement  àNole,&àNaples.Et  comme  enuiron  trente  Sénateurs ,  &de  for- 
Nocerefac-  tune  tous  les  principaux  fe  fuftènt  addreftez  à  Capoue,  exclus  delà,  pource  qu’ils  a- 
kF'af  i«uf"  u°lcnt  ^erm^es  portes  à  Annibal,  ilslerctiçerentàCumes.  Le  pillage  de  Nocere 
carthagi-  fut  donné  aux  foldats,&  la  ville  faccagee  &  bruflee.Marcellus  tenoit  Noie  autant  du 

gré  &  conlèntcmét  des  principaux,comc  foubs  la  confiâce  de  la  garnifon  qu’il  auoit. 
Mais  on  craignoit  le  comun  peuple;  &  fur  tout  L.  Bautius,q  le  coplot  de  la  reddition 
attetee,& la  peur  qu’il  auoit  du  Prêteur  Romain,incitoient  vne  fois  à  liurer  la  ville; 6c 
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vnc autre  fila  fortune  luy  venoit  à  mâquer  ceiourlà,&  fe  retirer  deuersAnnibal.C’e'^ 
ftoitvnieune  home  courageux &propt,  &  en  ce  téps  lavn  des  plus  renomcz  clïeua- 
liers  de  to9  les  ailiezdequel  ayàt  efte  trouué  demy1  mort  a  Cannes  entre  les  moccaux 
de  qui  ceux  eftoiét  demeurez  fur  la  place, Annibal  auoit  faiâ:  péfer  fort  humainemér, 

&  depuis  renuoyé  en  fàmaifon,n6  (ans  luy  faire  des  prcfènsrEn  recognoifïàncc  de  ce 
bienfait,  il  auoit  voulu  mettre  la  ville  de  Noie  entre  les  mains  d’Annibal ;  &  le  Prc- 
teurvoyoit  bien  qu’il  brafïoit  ie  ne  fçay  quoy  en  Ion  efprit ,  &  tendoit  à  nouuejleté. 

Mais  eftant  chofe  nccefïaire  ou  de  le  refrenerenle  puniftànt,  ou  delegaignerpâr’ 
quelque  bienfait, il  voulut  pluftoft  acquérir  pour  foy ,  qu’ofter  à  l’enncmy  vn  fivàil- 
lant  &  hardy  allié  :  Si  que  Payant  appelle, il  commença  à  parler  à  luy  graciai  fem  en  t;- 
&  luy difoit comme iln’eftoit  pas fans auoir  beaucoup d’enuieux  entre  les fiens,  ce 
qui  fe  pouuoit  aifeement  comprendre.de  ce  que  pas  vn  des  citoyens  Nolains ,  ne  luy 
auoit  déclaré  tant  de  beaux  faits  d’armes  qu’il  auoit  mis  à  chef  ;  mais  que  la  vertu  de 
celuy  qui  a  efté  à  la  guerre  au  camp  des  Romains ,  ne  peut  cftre  incogncuë  &  cachée, 
que  plufieursde  ceux  qui  auoient  efté  fes  epoaignons  de  guerre,Iuy  rapportoiét  quel 
homme  il  eftoit  j  &  en  quels  &  combien  de  dangers  il  fi eftoit  mis  pour  le  ialut  &  di¬ 
gnité  du  peuple  Romain:&  que  pour  chofe  vraye  en  la  bataille  de  Cannes ,  il  nauoic 
iamaisceflfé  de  combatre,  iulqu’a  ce  qu’ayant  prefique  perdu  tout  Ton  fiang,iî  demeu¬ 
ra  accablé  foubs  laruynedes  hommes, des  cheuaux,&  des  armes  qui  chcoiét  fur  luy: 
PartantDieu  vueille,dit  il,accroiftre  &  bienheurer  cefte  vertu  qui  refplandift  en  toy-, 

Tu  feras  de  moy  guerdonné,& honoré  en  toutes  fortes  :  &  affeuretoy  que  plus  tu  te 
tiendras  près  de  moy,plus  tu  t’apcrceuras  que  cela  te  tournera  à  réputation  &  pro- 
fit.Cela,ditil,donnaàceieunehomme  ioycuxdecespromcfTes,  vn  fort  beau  che- 
ual,&commâda  au  Qupfteur  de  luy  deliurer Comptas,  cinq  cens  Bigatins;  &  à  fes  li¬ 
cteurs  de  le  laifier  parler  à  luy  toutes  les  fois  qu’il  voudroit.  Par  cefte  courtoifié  &  £euf°".Vuui' 
gracieufetéde  Marcellus,le  dur  courage  du  ieunc  homme  fut  fi  bien  ramolli,quc  de¬ 
puis  ne  fe  trouua  aucun  des  alliez  qui  ait  plus  vaillamment  &  fidèlement  fecourii  la  .  ^ 

chofe  publique  Romaine.  Or  corne  Annibal  fuft  aux  portes  deNole  (car  il  eftoit  de 
rcchcf  party  de  Nocerepour  venir  camper  là)'  &  que  la  commune  tafchaftdenou- 
ueau  à  fe  rebeller, Marcellus  a  I’arriuée  de  l’ennemy  fe  retira  dàs  la  ville,  non  de  crain¬ 
te  qu  il  euft  que  fon  camp  peufteftre  forcé,  mais  pour  ne  donner  occafion  de  trahir 
la  ville,  à  ce  trop  grand  nombre  de  gens  qui  en  cherchoicnt  les  moyens.  Apres  d  vnc 
part  &  d’autre  commencerentàietter  dehors  leurs  armées  en  bataille  ;  4cs  Romains  • 
au  pied  des  murailles  deNolc,£cles  Carthaginois  deuant  leur  fort.La  fe  faifoient  des 
legeres  efcarmouchcs  entre  la  ville  &  le  logis  d’Annibal  auec  diuers  euenemens; 
yource  qucles  chefs  ne  Vouloient  pas  defendre  le  combat  à  quelques  précipitez  qui 
iungeroient  de  le  demandenny  venir  à  vn  cofiiét general.  Cependant  que  les  deu* 
arftc«temporifoienten|ccftefortc,lcs  principaux  de  Noie  donnèrent  aduis  àMar- 
cellus,que  feui  commune,  &  les  Carthaginois  parlcmcntoient  enfemble  de  nuiébfî 
qu'il  auoit  efté  arrefté  entre  eux,  que  l’oft  des  Romains  eftant  forty  en  bataille  hors 
éc  la  ville,  ceux  de  dedans  faccagcroicntleurbagage,  &  hardes  ;  &  fermans  les  por¬ 
tes  fureux ,  fe  faifiroient  des  murailles ,  afin  qu’ayans  en  leur  pmlfàftcc  la  ville ,  & 
tous  leurs  biens,  ils  pcuflènt  mettre  dcdàs  Ici  Carthaginois  au  lieu  des  Romains. Ces 
chofes  racoptees  à  Marcellus,  apres  auoir  loué  &  remercié  les  Sénateurs  de  Noie,  ii 
arrdla, auàc  qu’il  aduinft  dans  la  ville  quelque  mutineri^de  téter  la  fortune  de  la  ba¬ 
taille,  Parc  uoyil  mit  cn’ordonance  fes  gés  départis  en  trois  bataillos, aux  trois  portes 
quiregarc  oient  vers  le  logis  de  l’ennemy:  Puis  commanda  que  le  bagage  le  fuiuift-, 
que  les  goiats  &  fuitte  du  camp, auec  les  foldats  debiles  &  malades  portaient  la 
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pallifTade  .  Ilrcngcaàla  porte  du  millieu  toute  la  fleur  des  légions,  &la  cauallc- 
rie  Romaine  ;  &  aux  deux  prochaines  les  foidats  nouucaux,  aucc  ceux  qui  c- 
ftoient  armez  à  la  lcgcre,&  les  chcuaux  des  alliez.-  Defcnce  fut  faiéte  aux  N olains  de 
ne  Rapprocher  des  portes  ny  des  murailles.  Et  quant  au  bagaige,  il  y  laiflà  pour  es¬ 
corte  ceux  qu’il  auoit  députez  à  cela,  afin  qu’on  nepeuft:  donner  dedans  pendant 
que  les  légions  fèroiét  empefehées  au  combat.  Annibal  tenant  ion  armée  ioubs  les 
enfeignes  &  en  bataille ,  comme  il  auoit  faid  quelques  iours  durant,tant  qu’il  eftoit 
defianaulte  heure,  du  commencement  Refmcrueilloit  de  ce  que  l'armée  des  Ro¬ 
mains  ne  fortoit  hors  des  portcs,&  que  fur  les  murailles  ne  pjtroifïbit  aucun  qui  fiift 
armé.  Apres  Te  doublant  que  le  coplot  qui  auoit  elle  prins  de  nuit  eftoit  defcouuerr, 
&  q  pour  cette  caule  la  crainte  auoit  abbatu  le  cueur  aux  ennemis, il  rëuoya  vnc  par¬ 
tie  de  les  gens  au  logis ,  aucc  commandement  de  porter  en  diligence  à  l’auantgarde 
*  tout  l’appareil  de  l’artillerie  &  engins  pour  battre  la  ville.-ayanc  bon  efpoir ,  s’ilprcf- 

foit  ceux  de  dedans  ce  pendant  qu’ils  temporifoient  de  fortir,quc  la  commune  dref- 
fèroit  quelque  alarme  dedans.  Et  toft  apres  ainfi  que  chafcunfchaftoit  de  cou¬ 
rir  aux  premiers  rangs  pour  le  deuoir  de  là  charge ,  &  que  le  bataillon  Rapprochoit 
pour  donner  l’aflàut;  Marcellus,  la  porte  tout  loudain  ouuerte ,  feit  Tonner  les  trom- 
pcttes,&  leuer  le  cry;  commandant  premièrement  à  l’infanterie ,  &  puis  aux  gens  de 
cheual,  de  delcochcr  fiir  l’enncmy  aucc  la  plus  grande  furie  qu’ils  pourroient .  Défia 
auoient  ils  mis  en  effroy  &  defordre  le  milieu  de  leur  bataillon ,  lors  que  des  au¬ 
tres  deux  portes  prochaines  P.  V alcrius  Flaccus ,  &  C.  Aurelius  lieutenans  forcirent 
fur  les  flancs .  O  utre  cela  les  goiats  &  fiiittc  du  camp ,  &c  l’autre  trouppc  qui  auoit  la 
charge  de  garder  le  bagage,leuercnt  cnfèmble  vn  plus  grand  cry  :De  forte  que  les  A- 
fricains,qui  n’en  faifoient  point  de  cas  au  parauant ,  mefines  à  caufè  du  peu  de  gens 
qu’ils  voyoient,cuidcrcnt  par  ce  moyen  qu’il  y  euft  vnc  greffe  armée.  A  peine  certes 
oferoy-ie  afleurer  ce  que  quelques  aii&eurs  ont  efeript ,  deux  mille  &  trois  cens  des 
cSgfod»;  ennemis  auoir  efté  tuez  en  ccfte  mcflée,  &  les  Romains  perdu  vn  fcul  foldat 
fans  plus.  Mais  foit  que  lavi&oircfuft  telle,  ou  moindre,  ceiour  là  on  feit  yne 
grande  chofc ,  &  ie  ne  içay  fi  ie  doy  dire  la  plus  grande  qui  aduint  en  toute  la  guer¬ 
re:  Car  il  eftoit  plus  difficile  de  n’eftrc  vaincu  d’Annibal,couftumicr  de  vaincre ,  que 
de  le  vaincre  par  apres.  Ainfi  luy  defeheu  d’efperancc  de  pouuoir  prendre  Noie ,  ren 
eftant  allé  à  Accrres,  Marcellus  apres  auoir  fait  fermer  les  portes ,  &  mis  des  gardes, 
AanibaUflte  pour  empefeher  que  perfonne  ne  fortift,il  feit  diligente  inquifitionenla  grand  pla¬ 
ge  Acerrcs.  ^  ccux  qU j  auojcnt  ^  cachettes  parlementé ,  &eg  intelligence  aucc  l’ennemy : 

Dont  il  en  fit  décapiter  bien  foixante  dix ,  qui  furent  conuaincus  de  la  trahifon  ;  & 
confifca  leurs  biens.Puis  ayant  baillé  la  fùperintendcnce  du  tout  au  Senat,il  partit[dc 
là  aucc  fon  armee,  &  Ralla loger  au  deflùs  de  Sucfïulc.  Annibal  Rcftant  prcmiercmét 
efforçé  d’attirer  la  ville  d’Acerrcs  à  vne  reddition  volontaire,  apres  qu  il  cogncut 
leur  obftination,  Rapprcfta  des  lors  pour  lcsaflieger.  Mais  comme  les  Acerrains 
euflènt  plus  de  cueur  que  de  forccsi&par  ainfi  eftans  hors  d’efpoir  de  pouuoir  défen¬ 
dre  leur  ville, Quant  ils  veirët  qu’on  enuironnoit  les  murailles  de  trachées  &  rempa- 
remés,auât  queTœu  urc  fiit  achcuée ,  lur  la  minuit  ils  Refcoulcrét  par  les  brefehes  qui 
n’eftoiét  cncores  acheuees  de  fortifier,  &  ou  l’on  n’auoitpoint  aflis  de  gardes;fc  fau- 
uàs  par  des  chemins  à  trauers  pays,&  lieux  dcfuoÿez ,  félon  q  1’addrcfïc  ou  la  frayeur 
les  conduifoit,és  villes  de  la  Campanie ,  qu’on  fçauoit  pour  certain  ne  Reftre  encore 
démenties  de  leur  foy .  Annibal  ayant  làccagé  &  mis  le  feu  à  la  ville  d’Accrres, 
Et  entendu  que  le  Dictateur  &  les  légions  Romaines  feraient  reccuës  à  Cafilin, 
pour  empefeher  que  perfonne,  &mefme  Capouc  ne  peuft  auoir  recours  au  camp 
ennemy  qui  ferait  fi  près ,  il  mena  fon  armée  à  Cafilin  :  lequel  en  ce  temps  là  eftoit 
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occupe  de  cinq  cens  Preneftins,  aucc  quelques  autres  foldats  Romains  &  du  nom 
Latin, qui  feftoient  là  retirez  apres  auoir  entendu  les  nouuelles  de  la  deffaite  de  Can¬ 
nes.  Ceux  cy  ,1a  leueen  ayant  cité  faite  au  iour  arrefté  à  Prenelt  é ,  partirent  trop  tard 
ddeur  maifon:&  comme  ils  fùflènt  arriuez  àCafilin  auant  le  bruit  diuulgué  de  la  ba¬ 
taille  de  Cannes ,  faflfemblercnt  aucc  les  autres  Romains  &  alliez;  puis  partirent  delà 
enaffezbonctroupc,mais  les  nouuelles  de  la iournéc  deCânes  entédues,  ils  rebrouf- 
ferét  chemin  à  cette  ville:  Là  ou  eftans  lulpeéfcsaux  Campaniens,&  eux  de  leur  collé 
fc  dedans  lèmblablcmcnt  d  eux,  apres  auoir  pafle  quelques  iours  à  fe  contregarder, 

&àdrclfer  des  embufohes  les  vns  auxautrcs;ioint&  que  défia  on  tenoit  pour  certain 
qu’on traitoit  du  reuoltemcntdc  Capoue,&  qu’elle  receuroit  Annibal  ;  ils  tuerent  de 
nuit  les  habitans,&  le  faifirent  de  ce  quartier  de  la  villejequel  eft  au  deçà  de  la  riuiere 
de  V ultume ,  qui  la  diuilc  par  le  milieu.  Ce  furet  les  forces  que  les  Romains  eurent  à 
Cafilin.Aufquels  on  adiouta  encore  vne  bande  de  quatre  cens  &  foixante  homesPc- 
rufins,qui  feftoient  retirez  peu  de  iours  au  paraitant  à  Cafilin ,  à  l’occafion  des  mef- 
mes  nouuelles  que  les  Preneftins.Et  certes  il  y  auoit  à  peu  près  allez  de  gens  de  guer¬ 
re  pour  deffendre  fi  petit  pourpris  de  murailles,  citant  mclme  flaque  de  la  riuiere  par 
l’vn  des  coftez  ;  mais  la  aifette  de  biedfailoit  cftimer  qu’il  n’y  en  auoit  encore  que 
trop.Annibal,  qui  n  eftoit  défia gucres  loin  de  Ià,enuoya  au  deuant les  Getulicns  a- 
ueclcur  capitaine Ifalque; leur  commandant  auant  que  de  palier  outre,que  fils  pou- 
uoient  venir  à  parlementer,  ils  talchaflènt  par  belles  &  douces  parolles  de  les  indui¬ 
rez  ouurir leurs  portes,  &  y  receuoir  garnilon  :  Mais  fils  vouloient  fopiniatrer  de  fe 
défendre,  cMfaycr  fils  pourroient par  quelque  endroit  enuahir  la  ville.  Comme  ils 
furent  deuant  les  muraules,pource  qu’on  n’oyoit  point  de  bruit,  il  fcmbla  à  Ilàlquc 
que  la  place  eftoit  abâdonneerfi  que  le  barbare  cftimât  que  ceux  de  dedas  fenfuflent  faîîctfiii? 
fuizdecraintc,fappreftoitpourropreles  ferrures  &verrouz;lors  qu  eftans  tout  fou- 
dain  les  portes  ouuertes,  deux  côpagnies  qu’on  tenoit  expreflement  en  bataille  pour 
ceft  effet,  firent  vne  faillie  à  l’impourueu  menans  grand  bruit,  &  taillèrent  en  pièces 
vn  grand  nombre  des  ennemis.  Par  ce  moyen  les  premiers  eftans  repouflèz ,  Mahar- 
bal  lut  enuoyéauec  plus  grand  force,  mais  il  ne  peut  encores  lbuftenir  la  char¬ 
ge  de  ceux  qui  fortirent  fur  luy  :  Si  que  finalement  Annibal  ayant  cfpandu  toute 
fonarmée  autour  des  murailles, fapprefta  pour  donner  de  toutfon  pouuoirvnaflàut 
general  à  vne  petite  ville,  &  peu  de  gens  citas  dedans.Mais  ce  pédant  qu’il  faifoit  ceft 
effort,  &  les  prouoquoit  à  fortir,ayantenuironé  la  place  de  toutes  parts  en  forme  de 
corone ,  il  perdit  quelques  foldats  des  plus  hardiz  &  auantureux  qu’on  auoit  attains 
de  la  muraille  &  des  tours.  V ne  fois  qu’ils  fortirent  de  gaietc  de  cueur,Anniba!  ayant 
®às  entre  deux  vne  troupe  d’elephans ,  peu  f  en  faullut  qu’ils  ne  demeurâflènt  enue- 
l°ppcz  :  ncantmoins  il  les  rembarra  dans  la  ville  auec  vn  grand  elpouuantement  & 
defordrc,&  perte  des  leurs  allez  fignaléc  pour  leur  petit  nombre;&  y  en  fut  bien  dc- 
meurc dauantage ,  fi  la  nuit  ne  fuft  foruenue  durant  le  combat.  - Le  lendemain 
f°üs femonftrercnt  prompts  &  ardents  à  donner  l’aflàut:mais  ce  fut  apres  qu’on  eut 
promis  vne  corone  a  or  à  ccluy  qui  monteroit  le  premier  furlamuraillc  ;  &  que  le 
^fmefme  leur  eut  reproché  leur  lafeheté  d’aflaillir  ainfi  fi  roidement  vn  petit  cha- 
affis  en  la  plaine;  eux  qui  auoientprins  par  force  Sagonte  ;  remémorant  à  cha- 
^apartj&àtous  en  gcneral,Tralymenc,&laTrcbie,&  Cannes. De  là  ils  comme-  cofon»*w«* 
ectent  d’approcher  les  mantclcts  &  paluelàtes  pour  faire  la  brefthe  ;  &  drelfoit  on  ““‘k**  » 

cnc°rc  des  mines  ;  à  ce  qu’il  n’y  euft  force  aucune  ny  artifice  qui  leur  manquait  alen- 
outrcplus  de  tant  d’efforts  différés,  les  alfiegez  ne  manquoient  de  courage, oppolàns 
mantclets  des  plattesformes;  &  contreminans  d’autre  part \  efuentoient  les  mines 
***  ternis  :  Si  qu’ils  pouruoient  valeureufèment  à  toutes  leurs  entreprinfes ,  tant 
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manifeflcs  que  couucrtes.-Dont  Annibal  de  honte  qu’il  eut  fitcefïèr  l’afIàult:Et  apres 
auoir  fortifié  le  logis,  y  laiflànt  vne  moyenne  garnifon  afin  qu’il  ne  femblafl  qu’on 
eufl  du  tout  lcué  le  fiege,fe  retira  à  Capouc  pour  hyuerner.  Là  il  logea  la  plus  part, 
delhyucrdanslesmaifons  fon  armée  ,  quiauoit  longuement  &  fouuent  fùpporté 
tous  les  maulx  &  mefaifes  qui  (ont  pofliblesà  corps  dhomme,  fans  iamdis  auoir 
efïayé  que  c’efl  d’auoir  du  bien.  Et  panant  ceux  que  nulle  viollence  de  mal  n  auoit 
peu  furmonter,  les  trop  grands  biens  &  demefurées  voluptez  les  perdirent ,  dau- 
tant  plus  que  pour  ne  les  auoir  accoutumées,  ils  fefloiét  plus  ardemmét  plongez-  & 
engouffrez  en  icelles.Car  le  dormir  &  le  vin,&  les  viandes, &  les  garfès,&  les  bains  & 
l’oyfiueté  qui  par  les  accouflumàce  delcêloiét  touiours  plus  de  iour  en  iour,teilemét 
leur  affoiblirent  &  enerucrent  les  corps  &  courages, que  deflors  en auant  ils  fè  main- 
tindrent  trop  plus  par  la  réputation  des  victoires  paifées  qiic  des  forces  prefentesrla- 
quclle  faulteprouenant  du  chef,  fèroit  à  lendroit  de  ceux  qui  entendent  l’art  de  la 
guerre  eflimce  cncores  plus  grade ,  que  celle  qu’il  fit  lors  qu'incontinent  apres  la  ba¬ 
taille  de  Canes  il  ne  mena  fon  armee  droit  à  Rome:Car  il  a  peu  fèmbler  que.ee  retar¬ 
dement  auoit  feulement  différé  la  vi&oire  ;  mais  cet  erreur  fera  iugé  luy  auoir  oflé 
les  forces  ôc  le  moyen  de  vaincre.  Par  ainfi  comme  fil  fuit  forti  de  Capouë  auec 
vne  autre  maniéré  darmee,il  ne  garda  onque  puis  rien  de  ce  qui  appartient  à  la  difei- 
pline  militaire:Car  plufieurs  de  les  gens  fen  retournerét  accrochez  delà  lafciucté  des 
putains:&  auffi  tofl  qu’il  fut  quefliô  de  loger  foubs  les  têtes  &pauillos,&  endurer  de 
nouueau  le  trauail  des  traites^auec  les  autres  charges&  coruees  de  guerre,les  corps  & 
courages  leur  defailloiét  tout  ainfi  quadesfriquenelles&nouueauxfoldatsrdema- 
nicre  que  tout  le  temps  qu’ils  campèrent  durant  l’efté,  la  plus  part  laiffoit  fans  congé 
les  copagnics  &  enfèignes  :  ôc  n’y  auoit  pointd’autres  retraites  pour  ces  dcferteurs  & 
abandonnées  de  leurs  capitaines, que  la  ville  de  Capoue.Au  demourât,  l’yuer  com¬ 
mençant  défia  de  fattremper& adoucir,  Annibal  apres  auoir  tiré  les  gensdulogis 
ou  ils  auoient  paffé  l’hyuer,fen  retourna  à  Cafilin:Là  ou  combien  que  Ion  eufl  ceffé 
de  donner  rafîàut,neantmoins  le  fiege  continué ,  auoit  réduit  les  habitas  &  la  garni¬ 
fon  à  vne  exetrme  difette  de  viurcs.  T.  Sempronius  commandoit  au  camp  des  Ro¬ 
mains,  le  Dictateur  fen  eflant  allé  à  Rome  pour  renouuellerles  aufpices:  &  quanta 
Marcellus, lequel  defiroit  auffi  de  fon  collé  de  fecourir  les  afiiegez,il  efloit  detenu  de 
la  riuicre  de  V  ulturnc,qui  efloit  fortgrofTc,&  des  prières  des  Nolains ,  &  Acerrains, 
lcfquels  efloient  en  doute  des  Campaniens,  fi  les  forces  Romaines  fè  partoient.de  là. 
Gracchus  fc  tenant  au  plus  près  de  Cafilin,ne  fe  remuoit  en  aucune  forte, luy  ayât  elle , 
commandé  du  Diélateur  de  n’entreprendre  rien  pandàt  qu’il  fèroit  abfènt,  combien 
qu’on  luy  rapportait  de  Cafilin  des  chofes  qui  efloient  pour  faire  perdre  toute  pa¬ 
tience.  Caron  fçauoit  pour  certain  que  les  vns  ne  pouuâsplus  fùpportet  la  faim  fc- 
floicnt  précipitez  ;  &c  que  tels  y  auoit  qui  fè  monflroient  lur  la  muraille  tous  defàr- 
mez,mettans leurs  corps  nüds  corne  en  bute  aux  traiêls  des  ennemis. Gracchus  fort 
defplaxfànt  de  cela  par  ce  qu’il  n’ofoit  venir  au  combat  fans  le  cogé  du  Dictateur,  & 
neatmoiris  falloit  necefïàiretnent  iouer  des  coufleaux  fil  y  voqloit  porter  du  blé  en 
appert,  car  d’y  en  mener  à  cachettes  cela  ne  fè  pouuoit  faire;  ayant  emply  plufieurs 
torieaux  de  froment  qu’il  auoit  fait  affembleraux  châps  de  tous  coflez,il  enuoya  vn 
meffager  aux  magiflrats  de  Çafilin  les  aduertir,  qu’ils  recueillifiè'ncles  tonneaux  que 
la  jripierc  leurporteroit.  La  nuit  enfuy  uant  chacun  eflànt  attentif  à  regarder  fur  la  ri- 
uietç ,  &  à  l’efperance  que  le  meffager  Romain  leur  auoit  donnée ,  les  tonneaux  çn- 
uoyez  par  le  fleuuc ,  coulèrent  au  fil  de  l’eau.  Le  bled  fut  party  entre  eux  egalement. 
Autant  en  fut  fait  le  lendemain^  encore  pour  la  troifielmc  fois .  Les  tonneaux  e- 
floientcnuoyez  &arriuoient  de  nuit:& partant  ils  pafïoicnt  au  defeeu  des  gardes  & 
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lèntinellcs  des  ennemis .  Mais  il  aduint  que  lariuiere  deuenue  plusimpetueufe  à 
caiife  des pluyes,ietta  des  toneaux  en  trauers  a  la  riue,fur  laquelle  les  ennemis  eftoiét 
en  garde;  &  furent  la  apperceuz  arreftez  entre  les  làules  qui  eftoient  nez  le  long  des 
bords, ce  qui  fut  rapporte  àAnnibahlî  que  depuis  ils  furent  plus  fongneux  de  garder 
qu’àleur  delceurien  ne  fuft  enuoyé  par  le Vulturne. Apres  tout  cela  les  Romains  ict- 
toient  grande  quantité  de  noix  dans  la  riuicre,lelquelles  coûtaient  vers  Cafilin  au  fil 
de  l’eau, &  eftoient  recueillies  àtoutdesclaycs.  Finablement  les  aftiegez  tombèrent  LesCafiiinoi* 
en /i  grande  nccelfité,qu’ils  fefforçoiét  de  manger  les  corroyés  &Ies  peaux  arrachées  man^TiT 
destargues,apres  les  auoir  ramollies  en  de  l’eau  bouillante;  &  vindrent  a  cela  de  n’efi-  fort°ycs  & 
pargner  pas  les  rats  melmes,ny  autres  beftes;arrachans  toutes  fortes  a  herbes ,  <k  ra- 
cines  iulques  au  pied  des  rampars  de  la  muraille  :  &  comme  les  ennemis  enflent  la¬ 
bouré  toute  la  contr’elcarpe  qui  foùloit  eftre reueftue  d’herbe,  ceux  de  dedans  y  le- 
mcrentdes  raucs.  Alors  Annibal  voyâtcela,va  s’eferiennous  faudra-  il  donefeiour- 
ner  deuant  Cafilin  tant  que  ces  raues  (oient  nees?De  manière  que  luy  qui  au  parauat  Cafilin  rendu 
n’auoit  voulu  entendre  à  aucun  accord,  finablement  fecondefcendit  à  capituler  de  *Anmbal 
la  rançon  des  perlonnes  libres  laquelle  fut  accordée  à  quelques  foi  xante  cfcuz  pour 
telle;  mais  ils  furent  retenuz  prifonniers  iufques  à  ce  que  le  tout  fut  payé,  &  cela 
faiét  furent  renuoyez  fidèlement  a  Cannes:  Ce  qui  eft  bien  plus  véritable  que  ce 
qu’on  diét,  qu’en  s’en  allant  ils  furent  mis  en  pièces  par  la  cauallerie  qu’on  lafeha 
apres.Laplus  part  eftoient  Preneftins,dont  de  cinq  cens  cinquante  qui  furent  en 
celle  garnilon, le  glaiue& la  faim  en  confirmèrent  quelque  peu  moins  de  la  moidié: 
les  autres  s’en  retournèrent  làins  &  làuues  à  Prenefte  auec  leur  Prêteur  Minutius,qui 
auoit  elle  au  parauant  homme  de  pra&ique.  De  ceci  porta  telmoignage  la  ftatue 
qui  luy  fut  dreflèe  en  la  grand’  place  de  Prenefte  armee  d’vn  corps  de  cuirafle,&  par 
deflus  vne  longue robbe, la  tefte  affublée  de  l’vn  das  pans  :  &  trois  images  auec  vnc 
infeription  grauee  en  vne  lame  de  bronze;  comme  Minutius  auoit  faid  ce  vœu 
pour  le  falutdes  (oldats  qui  auoient  efté  en  garnilon  à  Cafilin:  Le  mefme  filtre  fut 
mis  au  pied  des  trois  images  pôfees  au  temple  de  Fortune.  Or  la  ville  de  Cafilin  fut 
rendue  aux  Campaniens,aucc  vn  renfort  de  fept  cens  hommes  de  guerre  de  l’armee 
d’Annibal, qu’on  y  mit, afin  qu’apres  que  les  Carthaginois  en  feraient  partiz,les  Ro¬ 
mains  ne  la  vinlTent  aftieger.Le  Sénat  odroya  aux  foldats  Preneftins  double  payc,& 
exéption  d’aller  à  la  guerre  pour  cinq  ans:  &  comme  pour  guerdon  deleurvertu  on 
leur  donnaft  droid  de  bourgcoific  à  Rome, ils  ne  voulurét  point  changer  de  patrie. 

Quant  aux  Perufins,  ce  qui  en  aduint  n’eft  pas  finotoire,d’autat  qu’il  n’a  efté  illuftré 
Çir  eux  d’aucune  marque  de  mémoire1,  ny  de  decret  aufli  peu  des  Romains.  En  ce 
ttdmc  temps  les  Petilians ,  lefquels  feuls  de  toute  l’Abruzzc  auoient  perfeueré  en  J^peS: 
1  amitié  des  Romains,eftoient  affailliz  non  feulement  des  Carthaginois ,  ains  aufli  *’*1_ 
des  autres  Brutiens, pour  s’eftre  lèqucftrez  de  leurs  confeils  &entreprin(es:Et  ne  pou-  Romain*, 
uans  refifter  à  tantaedifficultcz  &demaulx,  ils  enuoyerent  leurs  députez  à  Rome 
demander  fecours.  Leurs  prières  &  larmes  cfmcurent  le  Sénat  le  peuple  à  grande 
wmpaffion, d’autant  que  leur  ayant  efté  la  première  fois  relpondu  qu’ils  pourueuf- 
fcnt  d’eux  mefines  à  leur  affaire,ils  s’eftoient  prins  à  plourer  amerement,  &  iettez  en 
terrc  à  l’entree  de  la  Cour,  fi  que  de  pitié  leur  demâcfe  eftant  de  nouueau  mile  en  de- 
libcration  au  Sénat, propofee  par  M.  Pomponius  Prêteur,  apres  auoir  confideré  de 
Pics ,  ôcietté  l’œil  fur  toutes  les  forces  qu’on  pouuoit  auoir ,  le  Sénat  fut  contraint 
dcconfelfer  qu’il  n’auoit  lors  aucun  moyen  de  donner  lecours  aux  alliez  filoing- 
uin.  Parquoy  il  leur  fut  commandé  de  retourner  en  leur  pays,  &  apres  auoir  fatifi- 
kit  à  leur  foy  iufques  au  dernier  point,d’aduifer  fie  prendre  en  la  prefentc  ncceftité 
ici  parti  qui  leur  ferait  le  plus  commode.  Apres  que  celle  rclponce  fut  rapportée 
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aux  Petilians,leur  Sénat  fut  loudain  attaint  d’vne  telle  angoilïè  &  frayeur,  que  l’vne 
partie  conlèilloit  que  chacun  penfaft  de  fen  fuir  là  ou  il  pourrait ,  &  d’abandonner 
là  ville  :les  autres  eftoient  d’opinion ,  puis  qu’ils  eftoient  delailïèz  de  leurs  anciens 
alliez, de  fc  ioindre  au  relie  des  Brutiens,&  de  fe  rendre  à  Annibal  par  leur  entremi- 
fe  &  faueur.Ce  neantmoins  celle  partie  remporta,qui  fut  d’aduis,qu’on  ne  deuoit  rie 
précipiter  inconfiderécment  à  la  chaude,  ains  que  tout  de  nouueau  il  falloir  le  con- 
leiller  là  delïus.Lc  lendemain  eftant  auec  1  ’eftroy  la  contention  r’allantic ,  les  princi- 
paux  gaignerent  ce  point, qu’apres  auoir  retiré  tous  les  biés  des  champs,  on  fortifiait 
la  ville, &  les  murailles. Quafi  en  rneftne  temps,  on  apporta  à  Rome  des  lettres  de  la 
Sicile  &  de  Sardeigne.  Les  premières  qui  venoient  de  Sicile  Otacilius  Propreteur  les 
enuoyoit  ;  &  furent  leuës  au  Senatjcontcnâs  que  L.  Furius  Prêteur  elloit  arriué  d’A¬ 
frique  à  Lily  bee  auec  la  flotte ,  &  que  pour  élire  griefuement  blelTé ,  il  elloit  au  der¬ 
nier  danger  de  là  vie.  Quant  aux  loldats ,  &  à  la  Chcurme,  qu’on  ne  leur  bailloit  ny 
paye,ny  blé  au  iour  prefix,&  quil  n’y  auoit  aucun  moyen  quât  à  eux  d’y  pourucoir: 
partant  qu’il  leur  conlèilloit  auec  autant  d’affe&ion  qu’il  lepouuoit  faire,  de  don¬ 
ner  ordre  que  ces  choies  plus  que  nccelïàires  fulïcntenuoyees  ;  &  pareillement  quel- 
cun  des  nouueaux  Prêteurs  pour  luy  fucceder.Le  meftnc  ,  quant  aux  payes,  & 
au  bled,  fut  efcriptde  Sardeigne  par  A.  Cornélius  propreteur  .  On  feit  relpon- 
fe  à  l’vn  &  l’autre  ,  qu’on  n’auoit  moyen  aucun  d’en  enuoyer  :  Et  leur  fut  ordonné 
qu’ils  auilalïènt  d’eux  melmcs  de  pourueoir  aux  flottes  &  armées  dont  ils  auoient  la 
charge.Otacilius  ayât  enuoyé  des  ambalîàdeurs  deuers  Hieron,  l’vnique recours  du 
peuple  Romain, receut  de  luy  autant  d’argent  qu’il  en  falloir  pour  les  payes,  &du 
blé  pour  lix  mois.  En  Sardeigne,  les  villes  alliées  contribuèrent  de  bon  cueur  ce  qui 
elloit  necelfaire  à  Cornélius.  A  Rome  aulïi  par  faulte  d’argét,cn  vertu  de  la  loy  pro- 
pofee  par  Minucius  T ribun  du  peuple  furent  faids  trois  Banquiers,L.  Æmilius,qui 
auoit  ellé  Conful  &  Cenfèur  ;  M.  Attilius  Regu  lus, qui  auoit  ellé  deux  fois  Corilul  ; 
&  L.  Scribonius  Libo  lors  Tribun  du  peuple .  Pareillement  furent  creez  deux  hom¬ 
mes, M.&  Caius  Attilius, qui  dediercntle  temple  de  Concorde, que  L.  Manlius  Prê¬ 
teur  auoit  voué  :  Et  trois  Pontifes  elleus,  QXccilius  Metellus ,  Q^Fabius  Maxi- 
mus,&:  QJFuluius  Flaccus,au  lieu  de  P.  Scantinius  trelpalïe,&  de  L.  Æmilius  Paulus 
Conful, &  de  Q^Ælius  Pçtus,qui  auoient  ellé  tuez  à  la  bataille  de  Cannes. Apres  que 
les  Pères  eurent  pourueu  &  rempli  ce  que  par  tant  de  pertes  la  fortune  leur  auoit  re¬ 
tranché,  autant  aumoins  que  le  confeil  humain  fe  pouuoit  eftendre;  finalement  ils 
ictterent  aulïi  l’oeil  fur  eux  melmcs,fur  la  lolitude  de  la  Cour ,  &  le  petit  nombre  de 
ceux  qui  faflfembloient  au  confeil  publique. Car  1’cllitc  &  renouuellement  du  Sénat 
n’auoit  ellé  faid  depuis  L.Æmilius  &  C.  Flaminius  Cenlèurs,  combien  que  tant  de 
Sénateurs  eulfentellétuez  és  bataille  s  perdues,  outre  ceux  qui  enl’elpacc  de  cinq 
ans  eftoient  morts ,  félon  que  la  particulière  auanture  de  chacun  l’auoit  conduit  à  la 
fin .  Le  Didateur  donques  fen  eftant  défia  allé  apres  la  perte  de  Cafilin  au  camp, 
M.  Pomçonius  Prêteur  à  la  rcquefte  d’vn  chacun  mit  ce  fait  en  deliberation  au  Sé¬ 
nat:  &  la  delïus  Sp.  Caruillius  aiant  déploré  par  vne  longuç  harengue  non  feule-  , 
ment  la  pauureté,mais  aulïi  le  petit  nombre  des  citoyens, dont  on  peull  tirer  des  ho¬ 
mes  capables  pour  remplir  le  Scnat,il  vint  à  déduire, que  pour  vn  grand  bien  &  cho- 
fc  d’importance  il  leur  confeilloit,  tant  pour  remettre  le  Sénat  en  Ion  entier,  que 
pour  faire  vne  plus  eftroitc  alliance  &  amitié  auec  ceux  du  nom  Latin,  de  donner  le 
droiddebourgeoifieà  deux  Sénateurs  dcchafque  peuple  des  Latins,  tels  que  les 
Peres  Romains  ordonneraient ,  &  de  les  admettre  au  Sénat ,  en  lieu  des  de- 
funds.  Les  Peres  n’elcouterent  pa#plus  volontiers  celle  opinion,  que  iadis  les  de¬ 
mandes  d’iccux  Latins.Et  comme  toute  la  Cour  fut  pleine  ac  bruit  &  frcmilïèment 

pour 


Digitized  by  booQie 


DECADE  DE  TI  TE  L I  V  E.  54 

pourl’indignatio  &defpitde  telles  parolles;  &  que  Manlius  euft  dit,quentores  alors 
lctrouuoicquelcunau  monde  de  la  race  de  celuy ,  lequel  iadis  eftant  Conful  auoit 
menaffé  en  plein  Capitole,  de  tuer  de  là  propre  main  autât  de  Latins  qu’il  en  verroit 
cnla  Cour  au  râg  des  Sénateurs;  QTabius  Maximus  opina,que  iamais  plus  en  temps 
moins  opportun  on  n’auoit  fait  autre  mention  de  quelque  choie  que  ce  fuft ,  pour 
auoirjors  que  les  courages  des  alliez  eftoient  en  fi  grand  branlle,&  la  foy  incertaine, 
touché  ce  qui  les  pouuoit  encore  dauantage  foliciter .  Parquoy  il  eftoit  d’aduis  que 
cefteparolle  efehapée  à  vn  (eut homme  fi  temeraircment,deuoit  eftre  eftainte  parle 
filencc  de  chafcun  :  de  forte  que  fi  iamais  on  auoit  traité  en  la  Cour  chofe  fecrette  & 
fiinfte  pour  n’eftre  reuelée,cecy  fur  tout  deuoit  demourer  couuert,caché,oublié,  & 
tenu  pour  no  dit:Parquoy  on  le  mit  foubs  le  picd,&n’en  fut  plus  parlé. Puis  on  vint  à 
délibérer  qu’on  feroit  vn  Dictateur,  qui  euft  efté  Cenfèur,  &  encore  le  plus  ancien 
de  tous  ceux  qui  auoient  efté  Cenfcurs,&  eftoient  lors  en  vie, pour  eflire  le  Senat:or- 
donnerent  pareillement  qu’on  fiftvcnirC.  Tefentius  Conful  pour  nommer  leDi- 
ftateur.Lequel  eftant  à  grades  iournées  retourné  de  laPouilhe  à  Rome  apres  y  auoir 
laiflevne  bonne  garnifonda  nuit  enfumant ,  comme  il  eftoit  de  couftumc ,  il  nom¬ 
ma  Diftateür  par  ordonnance  du  Sénat ,  M.  Fabius  Buteo  fans  chef  dé  la  cauaîleric 
pour  fix  môisdequel  eftant  moté  aux  Roftres  auec  les  li&eurs,  protefta  de  n’approu- 
uer  qu’en  vnmefme  temps  il  y  euft  deux  Dicftateurs,ce  que  iamais  auparauât  n  auoit 
efté  fait:ny  que  le  Dictateur  fuft  fans  chef  de  la  cauallerie.Que  la  puiflance  &autho- 
ritéCenforiennc  n  auoit  onques  efté  baillée  à  vn,  &  au  rnefnie  deux  fois  :  &  que  ia¬ 
mais  la  fouueraine  puiflance  n’auoit  efté  donnée  au  Di&ateur  pour  fix  mois,  f’il  n’e- 
ftoitereé  pour  faire  la  guerre;  partant  qu’il  mettroitvnereigle  &  mefiire  aux  chofes 
que  Ja  fortune  immodérée, la  condition  du  temps, &c  la  neceflité  aboient  caufces.Car 
il  eftoit  refolu  de  ne  cafler  ny  priuer  de  la  dignité  de  Sénateur  aucun  de  ceux  que  C. 
Flaminius,  &L.  Æmilius  Ccnfèurs  auoient  choifi  pour  eftre  du  Sénat,  ains  com- 
manderoit  feulement  qu’ils  fu fient  tranferipts  &  appeliez  ;  n’eftant  raifonnable  que 
larcputation  &les  meurs  d’vn Sénateur  dépendent  de  l’opinion  &iugement  d’vn 
feulhôme.-Parquoy  il  procederoità^a  fubftitutio  des  nouueaux  Sénateurs  au  lieu  de 
ceux  qui  eftoiéc  decedcz,  de  faço  qu’on  dirait  que  l’ordre  auoit  efté  préféré  à  l’ordre, 
&  non  point  l’homme  à  l’homme.  Apres  quelesnoms  des  vieux  Sénateurs  furent 
recitez, il  efleut  premièrement  au  lieu  des  morts,  ceux  qui  auoient  depuis  la  Cenfure 
deL.Æmilius,&C.Flaminius  exercé  quelque  magiftrat  curuie,  &  qui  n’auoient  en¬ 
core  efté  faits  Sénateurs,  felo  que  chacun  d’eux  auoit  efté  créé  le  premier.  Cela  fait  il 
choifîteeux  qui  auoientefté  Ediles/Tribuns  du  peuple,  &  Qucfteurs. Apres  il  efleut 
deceuxqui  n  auoient  point  eu  de  dignité  ou  magiftrat,  ceux  qui  auoient  appédu  en 
ftunm'aifons  quelques  defpouilles  gaignées  fùrl’ennemy  Romain ,  ou  qui  auoient 
Jccenla  corone  ciuique.  En  telle  maniéré  ay ât  fait  vnc  crue  de  cent  foixâte  fept  nou^ 
ucaux  Sénateurs  pour  remplir  le  Sénat,  auec  vn  bien  grand  contentement  d’vn  cha- 
cunj  furie  champ  il  fc  depofà  de  fon  magiftrat,  &defcendit  comme  homme  priué 
Roftres ,  ayant  commandé  aux  li&eurs  de  fe  retirenpuis  fe  fourra  parmy  Iamul- 
Wudc  de  ceux  qui  negocioicnt  pour  leurs  affaires  particuliers;  confumâtlà  le  temps 
tout  à  propos ,  afin  que  le  peuple  ne  partift  de  la  place  ppur  le  reconduire.Ce  neant- 
m°ins  pour  cefte  demeure  le  loing  des  perfonnes  ne  fut  point  refroidy;  carilsl’ac- 
compagnerent  en  foule  iufqu  a  fa  maifon.Le  Conful  retourna  au  camp  la  nuit  enfui- 
uant,fans  enaduertir  le  Sénat ,  craignant  d’eftre  retenu  à  la  ville  pour  les  Comices  & 
cRftiô  des  magiftrats.Et  lelendemain  le  Sertat,  îyü.Pomponius  Prêteur  l’ayât  mis  en 
auant,ordona  qu’on  eferiroit  auDictatcur,fil  voyoit  que  ce  fuft  le  proufit  de  la  cho- 
ic  publique,  de  f en  venir  fubrogerles  nouueaux  Confuls,  auec  le  chef  delà  caual- 
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lcrie,& le  Prêteur  M.MarceIlus,àfin  qu'en  leur  prelèncc  les  Pères  peulïènt  entendre 
d  eux  en  quel  eftat  efloient  les  affaires  de  la  Cholèpub.  te  y  aduifer  félon  les  occaifîos 
quifcprelentoient.  Tous  ceux  qui  auoientefté  mandez  vindrent,  ayans  laifle  leurs 
lieutenans  pour  le  gouucrnemcnt  &  conduite  des  légions.  Le  Didateur  ayant  parlé 
de  foy  peu  &modcftcment,  attribuaau  chefdelacauallerie  Ti.Sempronius  la  plus  V 
grand  part  delà  gloire  refultante  des  chofcs  heureulèment  exploitées  au  fait  de  la 
guerre,  &  publia  les  Comices  te  çletion  des  magiftrats  ;  ep  laquelle  L.  Pofthumius 
abfènt,qui  cftoit  lors  gouucrncur  de  la  Gaule,fut  créé  Conlul  pour  la  troifielme  fois, 
auec  T i.Scmpronius  Gracchus, lequel  citant  à  l’heure  chef  de  la  cauallerie ,  cftoit  ve¬ 
nu  du  camp  a  Rome.  Apres  l’eledion  des  Confuls,fùrcnt  creez  Prêteurs  M.  Valcrius 
LeuinuSjAp.Claudius  Pulcher,QJFlauius  FlaccuSjQJvîutius  Scçuola.Le  Ditateur, 
la  création  des  magiftrats  acheuee,fen  retourna  à  Teanc  ou  le  camp  hyuernoit,  ayât 
laiffé  à  Rome  le  chef  de  la  cauallerie;  à  fin  de  délibérer  auec  les  Peres ,  d’autant  qu’il 
deuoit  dans  peu  de  iours  apres  entrer  en  magiftrat,  des  armées  qu’il  falloir  leucr  te 
alîcmblcr  pour  l’an  lîiblcquent.  Ce  pendant  qu’on  aduiloit  principalcmct  la  dcfliis, 
les  nouuclles  d’vne  autre  deffaidc  vindrent ,  la  fortune  entaflant  cefte  année  la 
aduerfité  lûr'aducrfité  ;  que  L.  Pofthumius  prouueu  du  prochain  Confulat,  auoit 
efté  deffai  t  Iuy  &  fon  armée  en  Gaullc.il  y  auoit  en  ce  pais  la  vne  foreft  fort  grande 
(les  Gaullois  l’appellent  Litanc)  par  ou  Pofthumius  deuoit  paffer  fon  armee:  &lcs 
Gaulloisauoient  couppéà  droit  &  à  gauche  le  long  des  chemins  force  grands  ar¬ 
bres,  de  forte  qu’ils  aemouroient  fermes  de  bout  fur  le  pied ,  mais  tous  preftsà 
choir,pour  fi  peu  qu’on  les  euft  crouliez .  Pofthumius  auoit  en  fon  camp  deux  légi¬ 
ons  Romaines;  &enrouIlé  fi  grand  nombre  des  alliez  qui  habitoientlc  long  delà 
mer  d’amont, qu’il  auoit  ietté  dans  le  plat  pais  des  ennemis  vingt  cinq  mille  hommes 
de  guerre.Lcs  Gaullois  ayans  entoure  toute  l’oree  de  la  forcft,loudain  que  l’armce  fy 
enfourna  poulferent  les  arbres  les  plus  prochains  qui  eftoient  fiez  :  lefquels  venans  i 
le  rcnuerlcr  de  reng  en  reng  les  vns  lur  les  autres,  pour  n’eftre  fermes  comme  ils  fou- 
loient,  firent  vn  tclchablis ,  que  là  deftous  dcmcurcrét  accablez  armes,hommcs  te 
cheuaux  ;  Si  qu’à  toute  peine  dix  en  clchapperent.  Carpluficurs  ayants  efté  accrauâ- 
tez  &  tuez  des  piles  des  arbres ,  &  des  efeiats  des  branches ,  les  Gaullois  qui  tenoient 
en  armes  alfiegee  toute  la  foreft, pafferent  au  fil  de  l’clpee  toute  l’autre  multitude ,  ef¬ 
frayée  de  cefte  defeonuenue  inopincc:fi  que  d’vn  fi  grand  nombrc,il  n’en  fut  prins 
prifonniers  que  bien  peu ,  lefquels  ayans  pour  fe  fàuuer  voulu  gagner  le  pont,  que 
les  ennemis  auoient  au  parauant  occupé ,  demeurèrent  enclos .  La  mourut  Pofthu¬ 
mius,  apres  auoir  faid  tout  fon  effort  pour  fè  garder  d’eftre  prins.  Et  les  Boyens  por¬ 
tèrent  en  triumphe  la  defpouille  du  corps ,  auec  la  tefte  qu’ils  luy  couppcrent ,  a  vn 
temple  auquel  ils  portent  grande  rcuerence,&  l’eftiment  trcftàind .  Apres  que  le  teft 
fut  defeharné  &  nettoyé ,  comme  il  cft  de  couftume  entre  eux,  ils  le  couurircnt  & 
eftofferent  d’orj&  cela  leur  feruoit  de  vafe  fàcré,pour  faire  leurs  fàcrifices  és  feftes  fb- 
lennelles  ;  &  feruoit  aufli  de  calice  à  l’archiprcftrc  &  miniftre  du  temple .  Le  butin 
que  les  Gaullois  gaiencrent,ne  fut  pas  moindre  que  la  vidoire  :  Car  combien  que  la 
plus  part  des  belles  ruft  demourcc  morte  foubs  l’abatis  de  la  foreft,  non  pourtant  les 
autres  chofe$,pour  ce  que  rien  n’auoit  efté  efquarté  ny  perdu  par  la  fuite,  furet  trou- 
uees  à  terre  par  ordre  de  file  en  file,  félon  que  l’armee  deffaidé  auoit  auancé  che¬ 
min.  Aux  nouuclles  de  celle  defconfiturc,  la  ville  ayant  demouré  plufieurs  iours 
en  tel  cffroy,quc  les  boutiques  fermées  on  ne  voyoit  nom-plus  de  gés  parmy  les  rues 
qu’en  plein  minuid,  le  Sénat  dqnna  charge  aux  Ediles  d’aller  par  toute  la  ville,  & 
commander  qu’on  euft  àouurir les  boutiques,  &oftcr  toute  apparence  & figne de 
douleur  publique ,  Cela  faidTi.  Sempronius  affcmbla  le  Sénat ,  te  donnant  conlo- 
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Jation  aux  Peres,lcs  cnhorta  qu*cux,qui  ne  feftoient  monftrez  xccrcuz ,  &  n’auoien  t 
fuccumbc  pour  la  ruine  de  Cannes,nc  voulufTent  perdre  côurageà  l’occafion  d’vne 
aduer/icc  ae  moindre  importance:  Car  pourueu  que  feulcmcnrla  fortune  fuft  fauo- 
rablc&profoere  comme  ilcfperoit,pourle  regard  des  Carthaginois  &-d’Annibal, 
on  pouuoit  iàns  danger  &  laifïèr  &  remettre  la  guerre  des  Gaulois;  &  que  la  vengeâ- 
cecfe  celle  fraude  forait  en  la  puiflince  des  Dieux  &  du  peuple  Romain.  Parquoy  il 
falloir  bien  aduifor  au  fait ac l’ennemy  Carthaginois ,  &  aux armees aucc lefquel- 
les  celle  guerre  fe  ferait.  Luy  mefmc  le  premier  difoourut  combien  de  gens  de  pied 
Scdc  cbcual;  combien  de  citoyens, combien  dalliez  il  y  auoit  au  camp  duDidateur: 
&aprcs  luy  Marcellus  déclara  le  nombre  de  lès  forccs.On  demâda  aufïî  à  ceux  qui  le 
pouuoient  bien  fçauoir ,  combien  de  gens  de  guerre  il  ÿ  auoit  en  la  Pouilhe  auec  le 
ConfulC.Tercntius:Puis  on  vint  à  côiiderer  mes  deux  armees  cofulaircs  ferai  et  af- 
fez  fortes  pour  le  fouftenemét  de  cette  guerre.  Là  ou  on  fut  d’aduis,combien  qu  vn 
iufte  courroux  les  ftimulaft  au  contraire, de  laiffer  pour  celle  annee  la  Gaule  en  paix. 
L’armeedu  di dateur  fut  aflîgnée  au  Conful:&  quant  aux  trouppes  de  Marcellus ,  le 
Sénat  voulut  que  ceux  qui  eftoient  des  fuyarts  de  Cannes  fulTcnt  tranlportez  en  Si  * 
cilc,&  qu’ils  yguerroyaflent  tant  que  la  guerre  ferait  en  Italie:  Que  là  mefmcs  foroiét 
renuoyez  aufïi  tous  les  plus  foibles  &  inutiles  foldats  du  camp  duDidateur,  fans 
leur  limiter  téps  de  faire  la  guerre  aucun  fors  celuy  qui  eftoit  prefix  par  les  loix.Deux 
légions  des  foldats  lcuées  dans  la  ville  furent  ordonnées  pour  l’autre  Conful,  qui  fe¬ 
rait  fubrogé  au  lieu  de  L.Pofthumius  :  &  fut  arrefté  qu’il  feroit  créé  le  plus  toit  au  o 
pourrait, les  aufpiccs  làuues.  D’auantage ,  le  Sénat  ordonna  qu’on  feroit  venir  delà 
Sicile  deux  legios;  &  que  de  là  le  Conful  auquel  les  légions  des  citoyens  efcherroiét, 
prendrait  tel  nombre  de  foldats  qui  luy  ferait  befoin. Quant  à  C.Terentius  Conful, 
que  fon  authorité  &  gouuernemét  f  -oient  prologcz  pour  vn  an;&  encore  qu’on  ne 
retrancherait  rien  de  l’armee  qu’il  auou  pour  défendre  la  Pouilhe.  Ce  temps  pédant 
que  ces  chofes  fè  faifoient  &  apprefloient  en  Italie ,  la  guerre  n’cllçit  pas  moins  ef- 
chaufecenEfpagne ,  en  laquelle  iulqu’àcciourlales  Romains  auoient  toujours  eu 
dumcilleur.P.&  Cn.  Scipios  fe  delpartirét  les  forces  entre  eux,  afin  que  Cn.par  terre, 
&  Publius  auec  la  flotte  fill  la  guerre  par  mer.  Mais  Afdrubal  general  de  l’armcc  des 
Carthaginois  fe  cognoiflânt  eftrc  foiblc  d’vn  collé  &  dautre,fe  tenoit  toiifiours  loin 
del’cnncmy,&cnlieu  fcur:auquel  apres  plufieurs  longues  follicitations  &  rcqucflcs, 
on  enuoya  d'Afrique  vn  renfort  de  quatre  mille  hommes  de  pied,  &  cinq  cens  che  - 
uaux.Lors  ellant  finablement  remonté  en  cfperancc ,  il  approcha  fon  camp  de  len- 
wmy  :  &  auffi  luy  mefme  commanda  qu’on  dreflàfl  &  equipaft  vne  flotte  pour  dc- 
fendre  les  ifles,&c  la  cofte.  Sur  le  point  qu’il  feforanfloit  à  faire  la  guerre  de  nouucau, 
ileutvne  çftrette  par  la  retraite  &  fuitte  des  capitaines  de  fes  nefs;  lefquels  ayans  cflé 
par  luy  rigoureufement  tencez  lors  qu’ils  eurent  abandonné  de  crainte  la  flotte  fur 
ia bouche  d’Ebre,iamais  depuis  n’auoicnt  cflé  bien  fideles,  ny  àleur  general,  ny  aux 
^fesdes  Carthaginois.Or  ces  fuitifs  reniez  auoient  caufé  vne  efleuation  entre  les 
Carpcfiens,  &  à  l’inftigation  de  ceux  cy  quelques  villes  feftoient  foubsleuces ,  mef- 
mcs  ils  en  auoient  prins  vnepar  force:  Si  que  la  guerre  qu’on  auoit  propofé  de  faire 
aux  Romains  fut  conuertie  contre  celle  nation  :  &AfdrubaI  citant  entré  auec 
knarmee  dans  le  pays  dés  ennemis  le  délibéra  d’alfaillir  Galbus  capitaine  des  Car- 
Pcbcns  fort  renommé,  qui  fe  tenoit  auec  vncgrolTe  armée  campé  dans  fon  fort 
«uant  les  murailles  de  la  ville ,  qui  auoit  efté  prinfc  peu  de  iours  auparauanr. 
Parquoy  ayant  fait  paflèr  deuât  la  cauallerie  legere  pour  attirer  les  ennemis  au  com- 
b« ,  il  enuoya  vne  partie  de  l’infanterie  ça  &  la  par  les  champs, pour  faire  le  gaft,  & 
éprendre  ceux  qui  cftoient  efeartez.  Tout  à  la  fois  le  bruit  reftoit  leué  au  camp,& 
la  campagne  tout  eftoit  plein  de  fùyans  &  de  morts:  Mais  apres  qu’ils  fefu- 
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rent  de  toutes  parts  retirez  au  camp  par  diuers  chemins,  celte  frayeur  fe paffa  fi 
foudain,  que  non  feulement  ils  eurent  le  courage  de  deffendre  leur  fort,  mais  auffi 
de  prouoquer  l’enncmy,&:lecombatre;  fi  qu’ils  fortirent  du  camp  furieufement  en 
batailIe,non  fans  trépigner  &  crier  à  leur  mode  :  fi  que  leur  hardieffe  fi  prompte  mit 
en  effroy  l’cnnemy,qui  peu  auparauant  les  harceloit  le  premier.  De  forte  qu’Afdru  - 
bal  lors  Iuy  mefine  retira  fes  gens  fur  vne  colline  afTez  haute  &  Pure ,  courant  vne  ri- 
uiere  entre  deux,&  y  rallia  ceux  de  l’armeurelegere  qu’il  auoit  enuoyé  deuant,&  les 
cheuaux  efpars  parle  payS.Mais  ne  fc  tenat  encore  :  auèz  feur  pour  le  coflau,  ni  pour 
la  riuierc,il  fortifia  fon  cap  d’vne  paUifladc.En  ceft  alternatif  &  mutuel  effroy  furent 
faites  quelques  cParmouches ,  clquellesleNumidc  ne  le  peut  parier  à  l’homme  de 
cheual  Efpagnoljny  le  More  dardeur  au  targué, vrayement  pareil  en  agilité,  mais  au¬ 
cunement  plus  courageux  &  fort.  Apres  qu’ils  veirent  que  quelques  brauades  quon 
fift  iufqu’auplus  près  de  leur  camp ,  on  ne  pouuoit  attirer  les  Carthaginois  au  com¬ 
bat  ;  &  qu’il  eftoit  mal  aifé  d’aflàülir  leur  fort ,  ils  prindrent  de  force  la  ville  d’APne, 
ouAfdrubal  entrât  dans  les  côfins  des  ennemis,auoit  fait  porterie  blé ,  &  autres  pro¬ 
uvons  de  viurcs  ;  &c  femparerent  de  tout  le  pais  d’alentour.  Défia  il  n’y  auoit  plus 
d’ordre  de  les  retenir ny  en  bataille,  ny  dans  fe  camp:  Laquelle  nonchallancc  apres 
qu  Afdrubal  eut  appcrçeu  procéder  (comme  il  âduient)  du  fuccez  &  vidoirc, encou¬ 
ragé  qu’il  eut  les  foldats  de  donner  dans  les  ennemis  desbandez  fans  cnfeignes,il  dé¬ 
pendit  de  la  colline,&  marcha  auec  fon  armee  en  ordonnance  droit  au  camp  de  l’en- 
nemy .  Delà  venue  duquel  les  Efpaignols  aduertizpar  ceux  qui  fenfuyoient  des  cf- 
chauguettes  &  fcntinclfes,ils  crient  alarme  -,  Et  Plon  q  chacun  pouuoit  cftre  prefl  le 
premier ,  fans  attendre  autre  commandement ,  ny  auoir  le  fignal  du  combat ,  tous 
defbandez  &en  dePrdre  fy  alloient  prcfenter.DefiaIes  premiers  efloient  venuz  aux 
mains,&  les  autres  y  accouroient  trouppe  à  trouppc ,  que  le  refie  n’efloit  pas  encore 
Prty  du  logis;  neantmoins  leur  audace  d’arriuée  eflônal’ennemy:Mais  quand  clair- 
femcz  iis  fe  furent  iettez  à  trauers  le  bataillon  'des  ennemis  bien  ferré  ;  comme  le  pe¬ 
tit  nombre  n’eu  ftp  as  du  meilleur,alors  de  fentreregarder  l’vn  l’autre; &  repoufPz  de 
toutes  parts  ,*de  P  refPrrer  en  vn  rond:  là  ou  fe  prefîàns  corps  contre  corps,  &  armes 
contre  armes  fort  àl’cflroit,fi  qu’ils  n’auoient  pas  afPz  d’efpace  pour  fefcrimer,tous 
enucloppez  d’vnc  ceinture  d’ennemis,  furent  durant  la  plus  grade  partie  du  iour  tail¬ 
lez  en  piece s.V n  petit  nombre  fe  faifant  voye  par  force  d’armes,P  fàuua  es  forefls  ôc 
montagnes:  fi  que  par  vn  mefme  efpouuantement  le  logis  fut  abandonné,  &tout 
le  demeurant  du  peuple  fe  rendit  des  le  lendemain  aux  Carthaginois .  Mais  ils  ne  P 
tindrentpas  longuement  en  repos  -,  car  bien  tofl  apres  les  nouucllcs  vindrent  de 
Carthage  à  Afdrubal ,  qu’il  fafloit  qu’au  premier  iour  il  menafl  fon  armee  en  Italie. 
LaqucllechoP  diuulguee  par  I’Efpaignc,  elle  attira  prcfqueles  courages  de  tous  à 
la  faueur  &  party  des  Romains.  A  celle  caufe  foudain  Afdrubal  referiuit  à  Carthage 
le  grand  mal  que  le  bruit  de  fon  partcipét  leur  auoitporté,  &  que  fil  en  dcflogcoit  à 
rheure,ellc  feroit  des  Romains  au  an  t  qu’il  eufl  pafïelariuiere  d’Ebre.Car  outre  qu’il 
n’auoit  ny  gens  ny  capitaine  pour  laifier  en  fa  pface ,  les  chefs  des  armees  Romaines 
en  Efpaignc  çfloicnttels,  qu’a  peine  leur  pourrait  on  refiflcr  auec  des  forces  à  eux  c- 
galles.Pourtât  fils  auoient  aucun  foucy  de  la  coferuation  de  l’Efpagnc,  qu’ils  luy  cn- 
uoyafPnt  auec  vne  puiffimte  armee  vn  fucccfTcur:auquel  quâd  bien  toutes  fes  entre- 
prinPs  fuccedcroiét  heureuPment,  fi  n’auroit  il  pas  toutesfois  faute  d’affaires  Pr  les 
bras.C es  lettres  encore  que  deplaine  arriuee  elles  efmeufTét  grademet  le  Sénat,  neât- 
moinspoureeque  les  affaires  a  Italie  efloiét  plusprefTcz,  &  de  plus  grade  importâcc, 
ils  ne  changerét  rien  de  leur  ddiberatio  quat  à  Afdrubal  &  à  Pn  armee:trop  bien  def-  N 
pechercnt  ils  Hi  Ailcon  auec  vne  grofïè  force  par  terre,&  encore  plus  gracie  par  mer, 
v  pour 
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pour  defendre  &  garentir  i’Elpaigne  :  lequel  ayant  palïe  Tes  gens ,  alfis  Ion  camp, 

&  tiré  les  vailfeaux  à  (ce  ,  quilenferma  de  trenchees & pallilïàdes ;  luyauecvne 
rrouppe  de  cheuaux  efleuz  en  la  plus  grande  diligence  qu’il  luy  fut  pofïïble,  par 
les  terres  des  peuples  apertement  ennemis ,  &  de  ceux  aulfi  dont  il  fe  doutoit ,  fon- 
gneux  de  le  tenir  partout  fur  lès  gardes ,  fen  alla  trouucr  Afdrubal.  Auquel  apres  a- 
uoir  déclare  les  ordonnances  du  Sénat ,  &  cité  inftruit  réciproquement  de  luy  com¬ 
me  il  fe  deuroit  conduire  en  celle  guerre, il  fen  retourna  en  fon  camp  ;  n’ayant  point 
eu  de  meilleure  ny  plus  lèurcefcortc  en  tout  le  chemin  que  là  diligence;  par  ce  que 
deufo  que  les  peuples  eulïènt  communiqué  par  enfemble ,  il  elloit  défia  hors  de  tous 
leurs  dellroits.  Afdrubal  auant  que  defloger  auec  Ion  armee,impofà  vne  contributio 
de  deniers  à  tous  ceux  qui  efloiét  loubs  la  charge  &gouucrncment;  corne  celuy  qui 
fçauoit  bien  qu’Annibal  auoit  achepté  à  creline  d'argent  quelques  pallàges,  làns  a- 
uoir  peu  tirer  des  Gaulois  fècours  ny  plaifir  quelconque  qu  en  les  payant:au  moyen 
dequoy  fi  court  de  finances  il  fe  mettoit  à  vn  voyage  fi  lointain ,  à  peine  le  rendroit 
il  iamais  iufqu  aux  Alpes.  Ayant  donques  en  toute  halle  recueilly  ce  qu’il  peut  ob¬ 
tenir  de  deniers, il  defeendit  à  la  riuiere  d’Ebre.  Cette  deliberation  des  Carthaginois, 

&lc  voyage  d’ Afdrubal  rapporté  aux  deuz  chefs  Romains, toutes  autres  choies  laif- 
fees  ils  ferefolurent  d’aflèmblcr  leurs  forces  pour  aller  au  deuat  de  celle  entreprinfe, 

&  l’empefeher  à  leur  polfiblc,  eltimans  bien  que  fi  Afdrubal,  &  l’armee  Efpagnole  fe 
pouuoientioindreà  Annibal,  lequel  fcul  cnnemy  làns  autre  renfort  à  peine  l’Ita-  LMdeUTScl. 
lie  pouuoit  lôullenir,  c’elloit  fait  de  l’empire  Romain.  Ellansen  cespenfemens 
&louciz ,  ils  allèmblerent  en  vn  leurs  forces  fur  la  riuiere  d  Ebre  ,•  &  l’ayant  palfee,  fo.c<-s  Po.n 
apresauoirlongucmentconfultéfils  deuoient  planter  leur  camp  deuant  celuy  de  Ann.bih 
l'ennemy ,  ou  fi  ce  lèroit  alfez  fait  à  eux  de  diuer  tir  Ion  voyage  en  alïàillant  les  al¬ 
liez  des  Carthaginoises  le  rclolurent  d’aller  donner  l’alîàült  à  vne  ville  appcllee  Ibè¬ 
re  du  prochain  fleuue,la  plus  riche  de  celle  contrée  en  ce  temps  là.  Ce  qu’ayant  elté 
delcouuert  par  Afdrubal, pour  donner  fecours  aux  alliez, il  fen  alla  aulfi  de  Ion  collé 
alfieger  la  ville  qui  naguercs  felloit  rendue  aux  Romains:au  moyen  dequoy, le  fiege 
quelesRomains  auoient  commencé  fut  leué ,  &  la  guerre  tournée  contre  Afdrubal. 

Ils  eurent  durant  quelques  iours  leurs  camps  à  cinq  milles  près  I’vn  de  l’autre,  non 
làns  faire  des  elcarmouches ,  qui  ne  vindrent  pas  toutefois  à  vnc  bataille.  Mais 
finalement  en  vn  melme  iour,  comme  fi  c’eull  cllé  de  propos  délibéré,  le  lignai  en 
fut  mis  en  cuidence  des  deux  collez  :  fi  qu’ils  ietterent  toutes  leurs  forces  en  cam- 
pagne.Les  Romains  arrengerent  les  leurs  en  trois  trouppes;  partie  des  gens  de  pied 
deuant  les  enlèigncSj&le  relie  derrière  la  cauallerie  flanqua  les  deux  pointes.  Aldru- 
W1  garnit  des  Eljoaignols  naturels  le  millieu  de  là  bataille;  dilpolant  les  Cartha¬ 
ginois  fur  les  elles  a  la  pointe  droite, &  les  Africains  à  la  gauche.  Quant  aux  gens  de 
dicual mercenaires,  il  mit  les  Numides  au  front  de  l’infanterie  Carthaginoifc,  &Ies 
3utrcs  Africains  fur  les  flancs.  T ous  les  Numides  ncantmoins  ne  furent  pas  mis  à  la 
pointe  droite,  ains  feulement  ceux  qui  elloientduitsdelàulterdvncheualàautrc 
au  plus  fort,  melme  du  combat ,  car  pour  cell  effet  ils  en  menoient  ordinairement 
vn  en  main,  pour  relayer  quand  l’vn  elloit  laz  :  Telle  promptitude  elloit  en 
cux>  &  vne  telle  docilité  de  leurs  montures.  Se  tenans  ainfi  de  pied  coy  or¬ 
donnez  en  bataille,  les  capitaines  generaux  des  deux  partiz  n’elloient  comme 
point  diflemblables  quant  a  l’efoerance  de  vaincre  ;  d’ autant  que  pour  le  regard  ou 
du  nombre,  ou  de  la  qualité  des  loldats ,  il  ell  certain  que  l’vn  n  auoit  gueres  d’auan- 
tagc  fur  l’autre  ;  mais  quant  au  courage  de  leurs  gens  y  il  auoit  bien  grande  diffé¬ 
rence:  Car  combien  que  les  Romains  fulTent  bien  loing  de  leur  pays ,  les  chefs 
toutesfois  leur  auoient  aylcemcnt  perlùadé  que  c  elloit  pour  l’Italie  &  pour  Rome 
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quils  combatoient.  Et  par  ainfi  comme  fi  le  moyen  de  pouuoir  retourner  à  fàuuetc 
en  leur  pays  euft  totalement  dépendu  du  hazard  de  celle  bataille,  ils  feftoient  obfti- 
nez  en  leurs  courages  de  vaincre  ou  mourir.  Les  foldats  de  l’autre  armee  ne  fè  vou- 
loientpas  opiniaftrer  fi  fort:  Carlaplus  part  eftoientEfpaignols,qui  aymoiét  mieux 
eftre  vaincuz  en  Elpaigne,  que  vaincueurs  eftre  tirez  par  force  en  Italie.  Et  par  ainfi, 
du  premier  choc, les  iauelots  à  peine  ayans  efté  lancez, le  bataillon  du  milieu  defmar- 
cha;&  comme  les  Romains  fe  iettaflent  dedans  furieufement,  tourna  le  doz.La  mef- 
lee  n’en  fut  pas  toutesfois  moins  afpre  es  pointes:car  deçà  lesCarthaginois,&  delà  les 
Africains  hurtoient  gaillardemét  les  Romains,  &  fe  faifoit  là  vn  combat  doubteux, 
ainfi  que  de  gens  qui  fè  trouuent  cnuironnez.Mais  apres  que  la  bataille  desRomains 
fe  fut  toute  ralliée  au  milieu ,  elle  fe  trouua  allez  forte  pour  repouffer  les  pointes  des 
ennemis  :  fi  qu’il  y  auoit  deux  meflees  en  deux  diuers  endrois.  En  l’vn  &  l’autre  fans 
difficulté  aucune  les  Romains  emportèrent  la  vi&oirc, comme  ceux  qui  pourauoir 
àlaparfin  rompu  ceux  du  milieu,  furpaffoientles  ennemis  de  nombre  &  de  force.  Là 
mourut  vne  grande  multitude  de  gens;  &  fi  les  Efpagnols  ne  fe  fuffent  fi  toft  çfbran- 
lez  pour  fuyr ,  la  bataille  n’eflant  encore  à  grand’  peine  attaquée,  il  en  fut  demouré 
bié  peu  en  vie  de  toute  l’armee.La  càuallerie  ne  combatif  prefque  point  :  car  comme 
les  Mores  &  Numides  apperceurét  le  bataillon  quiployoit,toutàl’inftâtils  fèprin- 
drent  à  fuir  à  toute  bride, &  laiflèrent  les  pointes  delcouucrtes,  ayans  en  outre  chaffé 
deuant  eux  les  elephans.  Quant  à  Afdrubal,  qui  auoit  toufiours  tenu  bon  iufques  à 
l’entiere  deffaiéte,  il  fe  fauua  du  milieu  de  la  tuerie  aueepeu  des  fiens.  Les  Romains 
gaignerent  le  logis, &  apres  le  pillèrent  :  Et  fut  celle  bataille  caufè  que  fil  y  auoit  rien 
qui  branflaft  en  Efpaigne,tout  fe  rengea  au  party  des  Romains,  &  ofla  l’efperancc  à 
Afdrubal  non  leulemét  de  paffer  des  armees  en  Italie ,  mais  auflï  de  demourer  en  Efi 
paigne ,  aumoins  en  bonne  feuretédefquelles  chofes  ayans  efté  diuulguces  à  Rome 
par  le  moyen  de  ce  que  les  Scipions  en  eferirent ,  ils  ne  fè  refiouyrent  pas  tant  de  la 
vi&oire,  que  de  ce  qu’ Afdrubal  auoit  efté  empefehé  de  paffer  en  Italie.  Or  pendant 
que  ces  chofes  fe  faifoient  en  Elpaigne ,  Petillie  au  pays  de  l’Abruzze  fut  prinfè  par 
force  quelques  mois  apres  que  Himilcon,  l’yn  des  capitaines  d’Annibal,y  eut  mis  le 
fiege  :  Mais  celle  vidoirc  coufta  aux  Carthaginois  le  fàng  &  les  playes  de  plufi- 
curs:Et  n’y  eut  point  d’autre  plus  grande  force  quioutraft  les  affiegez  que  la  faim. 
Car  apres  qu’ils  eurent  mange  tous  les  fruits,  &  la  chair  de  toutes  maniérés  de  belles 
à  quatre  picds,ils  vefeurent  à  l’extremité  de  cuirs, d’herbes,de  racines,  d’efcorces  ten- 
dres,&des  brouts  &  fommets  de  ronces:  Et  fi  Ion  ne  les  peut  auoir  iufques  à  ce  qu’ils 
n’eurét  plus  la  force  de  fè  tenir  fur  les  murailles, ny  de  porter  les  armes. Apres  la  prinfè 
de  Petillie,  Annibai  mena  fon  cap  à  Cofènce,laquelle  moins  confirment  defédue,  il 
eut  dans  peu  de  iours  par  copofition.  Quafi  en  ces  meftnes  iours  l’armee  des  Brutiés 
affiegea  Crotone, ville  anciénemét  edifiee  des  Grecs,&  abodâte  d’armes  &  d’homes; 
lors  défia  fi  affligée  de  maintes  &  grades  deffaites,q  le  nobre  des  habitans  de  tous  aa» 
ges  ne  motoit  pas  à  vingt  mille.  Parainfi  les  ennemis  prindrét  ayfèement  la  ville  ou  il 
n’y  auoit  point  de  gés  de  deféfe:feulemét  la  forterefie  fut  gardee,dâs  laquelle  qlques 
vns  durant  le  trouble  de  la  ville  prinfè  feftoient  retirez, eflâs  efehappez  au  milieu  du 
maflàcrc.Les  Locriés  auffi  fuiuirét  le  parti  des  Brutiés  &  des  Carthaginoisde  comun 
peuple  ay  àt  efté  trahi  des  principaux.LesRheginois  feuls  de  celle  cotrec  demourerét 
fermes  en  la  foy  du  peuple  Romain, &  en  leur  liberté.  La  mefme  difpofition  &  incli¬ 
nation  des  courages  f eftendit  &  pafTà  iufques  en  Sicile:  fi  que  mefmes  la  maifon  du 
Roy  Hieron  ne  fabftint  pas  toute  de  rebcllion:car  Gelon  fon  fils  aifné,  defdaignant 
fon  pere  à  caufe  de  fa  vieillefTe,  &  pareillement  l’alliance  Romaine  apres  la  defeonfi- 
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turc  de  Cannes, fe  reuolta  du  codé  des  Carthaginois:  fi  que  par  (on  moyen  quelque 
cfleuatio  fuit  aduenue  en  Sicile,  fi  pendât  qu’il  eftoitapresà  mettre  en  armes  la  mul¬ 
titude, &  à  folliçiter  les  alliez  à  rebellion,il  n’euft  efté  preuenu  de  la  mort ,  qui  vint  fi 
à  propos, que  le  pere  mefme  en  fut  aucunement  foulpçonné.Ces  chofcs  furent  faites 
celle  année  là  en  Italie,  Afrique,  Sicile, &  E(paignc,auecdiuers  euenemés.  Sur  Iafiri 
del’anQ^Fabius  Maximus  requit  le  Sénat,  qu'il  luy  fuft  permis  de  dedier  letemple 
de  Venus  Etycine,qu’il  auoit voué  eftant  Didateur:Le  Sénat  ordona  que  Ti.  Sépro- 
nius  dieu  Coful  pour  l’an  nouueau,auffi  toft  qu’il  (eroit  entré  en  magiftrat  propofe- 
roitau  peuple, de  commander  àDeuxhommes  de  prédre  la  charge  de  la  dédicacé  des 
répies.  Et  les  trois  fils  de  M.Æmil.Lepid.quiauoit  efté  deux  fois  Coful  &  Augure, L; 

M.&  Qxelebrerét  trois  iours  durât  les  ieux  funèbres  à  Ion  honeur,&  feirét  en  chacü 
d’iceux  reprefènter  en  la  grand  placevn  Ipedacle  de  vingt  &  deux  couples  de  gladia 
teurs.Les  Ediles  curulesC.Letorius,&  T.Sépronius  Gracchus  Coful  defigné,qui  du¬ 
rant  l’Edilité  auoit  efté  chef  de  la  cauallerie,firent  celebrer  les  ieux  Romains,  Icfquels 
furent  reiterez  par  trois  iours.Pareillcmentles  ieux  Plebeiés  furent  renouuellcz  trois 
toisparM.Aürcl.Cotta,&M.Claudius  Marcellus.Le  troifieftnc  an  de  la  gucrrePuni-  * 
que  rcuolujlc  Cofiil  Ti.Sépronius  comença l’exercice  de  fon  magiftrat  à  la  myMars. 

Quant  aux  Prêteurs,  Fuluius  Flaccus  qui  auoit  efté  auparauantConfi.il  Cenfeur, 
eut  aufortlaiurifdidion  de  la  ville,  &M.VaIerius  Leuinus  celle  des  eftragcrs.La  Pre¬ 
nne  de  la  Sicile  cftheut  à  Ap.  Claudius  Pulchcr;  &  cellcdelaSardeigneàQA/lurius 
Sceuola.  Le  peuple  donna  à  M.  Marccllus  l’authoritéProconfulaire ,  pource  que  luy 
feuldetouslçscapitainesRomainsauoit  héureufement  combatuen  Italie  apres  la 
deffaitc  deCannes.Le  Sénat, le  propre  iour  qu’on  en  print  les  aduis  dans  le  Capitole,  h|e  mi1|# 

ordonna  que  celle  année  (croit  impofé  double  taille,  dont  l’vne  (è  payerait  con-  importe  aux 
tent,  de  laquelle  on  feroit  toucher  les  payes  à  tous  les  foldats ,  exceptez  ceux  qui  fe- 
ftoient  trouuez  à  Cannes.Et  pour  le  regard  des  armees ,  il  en  fut  ordonné  ainn;  Que 
Ti.  Scmpronius  Conful  aftigncioit  iour  aux  deux  icgiôs  des  citoyés ,  auquel  elles  le 
deuroient  rendre  en  la  ville  de  Cales: Que  fix  légions  leroient  menées  au  campClau- 
dianau deflus  de  Sucflulc:Qu.  Ap.Claudius  Pulcher  Prêteur  pafteroit  en  Sicile  les  lé¬ 
gions  qui  feroient  là  (  lefquelies  eftoient  la  plus  part  des  reftes  de  l’armee  de  Cannes)  ? 

& que  celles  qui  eftoient  enSicile  feroient  rcnuoyecs  à  Rome.  On  enuoyaM.  Mar- 
celiustrouuerccftcarmcequi  fedeuoit  alTembleràCales ,  &luy  fut  commandé  de 
mencraucampdcClaudiuslcs  légions  leueesdans  Rome.  Ap.  Claudius  defpecha 
T.  Metilius  Croto  fon  lieutenant, pour  rcccuoir  la  vieille  armee,&;  la  conduire  en  Si- 
cilc.Du  commancement  chacun  attendoit, fans  dire  mot,  que  le  Conful  aflcmblaft 
^peuple pour  la  création  de  fon  compagnon:  Mais  voyans  que  de  propos  délibéré 
M.Marccllus  auoit  efté  renuoyé  au  loing,  lequel  ils  défraient  fiirtous  autres  eftre 
crc£Conful  cefte  année  la, pour  les  belles  &notables  choies  qu  il  auoit  exccutees  du- 
r3nt&PrCturc,  il  (eleuavn  murmure  &frcmilfement  en  la  Cour:  Dequoyfeftant 
aPPerÇeu  le  ConfubL’v  N  et  LAVTRE,ditil,Pcres  confcripts,eft  pour  le  bien  de  la 
Cliofepublique,queM.  Claudius  foit  allé  en  la  Campanie  pour  changer  les  armées; 

^  que  les  Comices  &  congrégation  du  peuple  ayent  efté  retardez  iu(qu  a  (on  rc- 
r°ur,  &  qu’il  fe  £oit  acquitéde  fit  charge  ;  afin  que  vous  eufliez  vn  Con(ul  tel  que 
les  affaires  delà  Chofepub.  le  requièrent,  &  que  vous  defirez  (ur  tout  autre .  Ainfi 
°nnc  parla  point  plus  auant  de  faire  la  congrégation  iulques  au  retour  de  Marcel- 
^us.Ce  pendant  on  eftablit  DeuxhommeSjQTabius  Maximus,  &  T.Otacilius  Craf- 
fus  pour  dedier  les  téples.  Otacilius  àladeeftèMés,&Fabius  à  Venus  Erycine.L  vn& 

1  autre  font  au  Capitole, feparez  feulemét  d’vn  petit  canal  d’eau  qui  coule  entredeux. 

Puis  apres  on  propolà  vn  çdit  au  pcuple;pour  doncr  droit  de  bourgeoifie  aux  trois 
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cés  homes  de  cheual  Capaniés,lcfqucls  ày as  loyaumét  accoply  le  téps  de  leur  feruicc 
cnSiciîc  eftoiét  venuz  à  Rome:  &  pour  les  réduire  auffi  foubs  le  municipe  deCumes* 
des  le  iour  de  deuant  q  Capoue  eutquitté  le  party  des  Romains.  La  principale  caufé 
de  lepropofer  fut,  qu’ils  difoient  ne  fçauoir  de  quelle  génération  d’homes  ils  eftoiét 
plus  ,ayâs  abandoné  Ieuranciénepatrie,&ne  fe  voyâsinfcripts  ne  receuzen  celle  la 
ou  ils  feftoient  venus  rédrc.Marcellus  eftant  reuenu  de  l’armée,  la  congrégation  fut 
tenue  pour  creer  vnCoful  au  lieu  de  L.Pofthumiusda  ou  du  confenteméc  Je  tous  M. 
Marcellus  fut  efleu  pour  entrer  en  fon  magiftrat  de  ce  pas  .Mais  comme  il  commet 
çoit  à  l’exercer, il  tonna,  parquoy  on  appella les  Augures,  qui  déclarèrent  que  félon 
leur  aduis  le  Conful  auoit  efté  créé  par  erreur;  &  les  peres  diuulgoient  communemét 
partout  que lachofccftoit  véritable,  d’autant  que  lors  premièrement  on  auoit  fait 
deux  Confuls  Plebciens,  ce  qui  n’eftoit.  point  agréable  aux  Dieux.  Au  lieu  de  Mar-» 
cellus,  apres  fcftre  demis  de  fon  magiftrat,  fut  fubftitué  Fabius  Maximus  la  troi- 
fiefine  fois.En  celle  annee  la  mer  ardit:  à  Sinueftè  vne  vache  porta  vn  poulain  :  les  i- 
mages  ietterent  du  fang  à  Lanuuium  au  temple  de  IunonSofpite:  plus  il  pleut  des 
pierres  autour  de  ce  tcple ,  pour  laquelle  pluie  on  fit,comme  il  eftoit  de  couftume,la 
Neuueinc:&  les  autres  prodiges  furent  fongneufementpurgez.  Les  Confuls  diffé¬ 
rent  entre  eux  les  armées:  Dot  tfelle  ou  M.Iunius  Di&ateur  auoit  comandé  efeheut  à 
Fabius.-Et  ce  qu’il  y  auoit  de  volontaires,  auec  vingt  cinq  mille  des  alliez,  à  Sempro- 
nius.Les  légions  qui  cftoient  retournées  de  la  Sicile  furent  ordonnées  au  Prêteur  M. 
Valerius.M.ÇlaudiusProconfulfut  enuoyéàce  camp  qui  feftoit  parqué  au  deflus 
de  SuefTule  pour  la  defenfc  de  Nole.Et  les  Prêteurs  fen  allerét  en  Sicile.&  Sardeigne. 
Les  Confuls  au  refte  firent  vn  edit  que  toutes  les  fois  qu’ils  conuoqueroicnt  le  Sénat, 
les  Sénateurs,  &  ceux  qui  auoient  droit  d’opiner  fafTemblafléntalaporteCapene. 
Les  Prêteurs, aufquels  apartènoit  la  iurifdi<ftion,drefTerent  leurs  tribunaux  auprès  de 
la  Pifcinc  publique,  &  commandèrent  qu’on  feit  les  aflîgnations  &  comparitions 
en  ce  lieu  la:  fi  que  les  expéditions  de  iufticc  y  furent  faites  pour  celle  annee.  Ce  pen¬ 
dant  les  nouuelles  de  la  bataille  perdue  enEfpaigne,&  que  prefque  tous  les  peuples 
de  cefte  prouincc  feftoient  rengez  au  party  des  Romains,vindrent  à  Carthage,  d’ou 
Magon  frère  d’Annibal  deuoit  partir  pour  conduire  en  Italie  douze  mille  hommes 
de  pied, quinze  cens  chcuaux,vingt  elcphans,&  mille  talents  d’argent ,  auec  vn  con- 
uoy  de  foixante  galcres.  Il  en  y  eut  quelques  vns  qui  vouloient ,  le  voyage  de  l’Italie 
Iaiftc  là,deftourner  Mago  enEfpagne  auec  cefte  flotte  &  ces  forces,  lors  que  foudain 
l’efjperancc  leur  fut  donnée  derecoquerir  la  Sardcigne.Car  ils  eurent  aduertiflément 
quil  n’y  auoit  qu’vne  petite  armee  ;  que  le  vieux  Prêteur  Cornélius  fort  pratique 
des  affaires  de  cefte  prouince  &  gouuernement  fen  alloit,&  qu’on  en  y  attendoit  vn 
noutieau  :  D’auantage  que  les  Sardes  commençoient  défia  d’eftre  fouis  &  fafehez  de 
l’empirc  Romain  pour  fàlogue  duree:  &  que  l’an  pafle  ils  auoiét  efté  maniez  en  tou¬ 
tes  fortes  de  cruauté  &auaricc,&rhargcz  d’vn  gros  tribut, auecvne  trop  exceffiue  co- 
tributiondeblé:tcllcmentqu’ilne  manquoit  autre  chofé  pour  les  faire  efleuer,  fino 
vn  chef  auquel  ils  fe  peuffent  renger.  Cefte  fecrette  ambafïàde  auoit  efté  enuoycc 
parles  principaux  del’ifle;  follicitantla  menee  fur  tous  Harficoras ,’  qui  furmon- 
toit  lors  de  beaucoup  tous  les  autres  en  autorité  &  richefTes.  Eftans  les  Carthaginois 
quafi  en  mefme  temps  &  troublez  &  récréez  de  ces  nouuelles,  ils  enuoycrent  Mago 
auecfaflotte  &  armee  en  Efpaigne:Et  pour  l’entrcprinfe  de  Sardeigne,  ils  efleurent 
capitaine  Afdrubal  fürnommé  le  Chauue ,  luy  oraonnans  prefque  autant  de  forces 
corne  à  Magon.  A  Rome,Ies  Confuls  ayans  prouueu  à  ce  qu’il  falloir  faire  dâs  la  vil¬ 
le, fe  mouuoient  défia  fe  mettre  aux  chaps,quandTi.Sempronius  aflîgna  aux  foldats 
le  iour  auquel  ils  fe  deuoiét  rédre  à  Sinucffe.Et  QJFabius, apres  en  auoir  eul’aduis  du 
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Sénat ,  feit  vn  ediél  que  tous  euflèfit  a  porter  les  blez  dâs  les  villes  fortes  deuàt  le  pre¬ 
mier  iour  de  Iuin  prochain ,  autrement  qu  il  fàccageroit  les  terres  de  ceux  qui  ne  les 
y auroient  amenez  ,  vendroit  leurs  efclauesà  l’encant,  &:  mettrait  le  feu  aux  vil- 
lages.Les  Prêteurs  mefines  qui  efloient  creez  pour  entendre  au  faiél  de  la  iuflice ,  ne 
furent  pas  exempts  des  charges  de  la  guerre  :  Car  Ton  fut  d’aduis  que  Vâle- 
rius allai!:  en  la  Pouilhe  pour  receuoir  l’armee  deTerentiusj&  que  des  légions  eflans 
arriuees  de  Sicile,il  fen  ay  dafl  principalement  pour  la  defertee  de  ce  païs.-Quant  aux 
forccsdcTerentius,qu  il  les  cnuoyafl  foubs  la  coduite  de  quelcun  de  fes  lieutenans. 

Enapres  vingt  &  cinq  vaifleaux  furent  deliurez  à  M.  Valerius  pour  défendre  la  co¬ 
lle  d  entre  Brundizi  &Tarente:  Et  pareil  nombre  encore  ordonné  d  QJFuluius 
Prêteur  de  la  ville,  pour  garder  les  riuagcs  prochains  de  Rome:  A  C.T erentius  Pro- 
conful  fut  donné  charge  de  faire  vne  leuee  de  gés  de  guerre  en  la  cotrcc  de  Piccne,& 
de  garder  ces  lieux  là:EtT.Otacilius  CraiTus  apres  qu’il  eut  dédié  le  temple  de  Mens 
au  Capitole,  enuoyé  auec  authorité  en  Sicile,  pour  commander  à  la  flotte.  Iln’y 
auoit  nation,  ny  Roy  qui  n’eufl  l’œil  &  le  cueur  attentif  à  celle  guerre  des  deux  peu- 
pies  les  plus  puiflas  de  toute  la  tcrre:Et  entre  les  autrcsPhilippe  Roy  desMacedoniés  “^acffa. 
y  prenoitbien  garde  de  près, d’autant  qu’il  efloit  plus  voifin  de  l’Italie ,  &  qu’il  n’y  a-  deurs  à  Anni' 
uoit  que  la  mer  Ionie  entre  deux.  Incontinent  que  cefluicy  eut  entendu  par  le  bruit bal 
qui  courait, qu’Annibal  auoit  pafle  les  Alpes,comme  il  fe  fuit  fort  refiouy  de  la  guer¬ 
re  allumée  entre  les  Romains  &  Carthaginois,  aufli  eiloit  il  demeuré  en  fufpens  iuf- 
qu  alors, leurs  forces  eflans  encore  incertaines,aufquels  des  deux  il  aimeroit  le  mieux 
que  la  vidoire  inclinait.  Mais  apres  qu’il  fçeut  que  défia  Annibal  auoit  donné’trois 
batailles, &  eu  trois  vi6toires,il  tourna  du.coité  de  la  fortune, &  enuoya  des  ambafïà- 
deurs  deuers  luy:Lcfquels  voulans  euiter  les  ports  de  Brundizi  &  de  Tarentc,  pour- 
ceque  les  vaiileaux  des  Romains  les  gardoient,  prindrent  terre  au  temple  de  Iunon 
Lacinie:Et  de  la  fen  allans  par  la  Pouilhe  àCapoue,donncrent  dans  le  beau  milieu  du 
corps  de  garde  des  Romains,dot  ils  furet  menez  au  Prêteur  M.  V alerius  Leuinus,qui 
campoit autour  deNocere.  Xenophançschefdel’ambailàdciàns  femonflrerau- 
cuncmét  effrayé, dit  qu’il  venoit  de  la  part  duRoy  Philippe  pour  faire  amitié  &  allia¬ 
cé  aueclepeuple  Romain,  &  qu’il  auoit  charge  de  porter  quelque  parole  aux  Con- 
fuhjSc au  Sénat  &  peuple  Romain.OrV alerius  fefiouyfïànt  bien  fort  entre  les  reuol- 
temens  des  anciens  alliez, de  la  nouuelle  alliacé  d’vn  Roy  fi  renommé,  recueillit  fort 
humainemétrennemy  au  lieu  d’vn  amy:&  luy  donades  gens  pour  l’accompagner  & 
luy  monitrer  les  chemins ,  &  tous  les  lieux  &  pays  que  les  Romains  ou  les  ennemis 
occupoient.  Ainfi  Xenophancs  arriua  par  le  milieu  des  garnifons  Romaines  en  la 
Campanie,  &  de  la  par  le  plus  court  chemin  qu’il  peut  choifir ,  au  camp  d’Anni-  LesCapnuia- 
babaucc lequel  il  fit  ligue  &  confédération  fous  telles  codifions:  Que  le  Roy  Philip- 
pepafferoit  en  Iralie  auec  la  plus  grofle  flotte  qu’il  pourroit(il  fcmbloit  bien  qu’il  fuit  jf 
P°ur  fournir  deux  cens  voile$  )  &  qu’il  efeumeroit  toute  la  Coflc,  faifànt  defon  n.bat 
ooffela guerre  tatpar  la  terre  que  par  la  mcr,laquelle  paracheuéc,toute  l’Italie  auec  la 
dre  de  Rome  demoureroit  aux  Carthaginois  &  à  Annibal  ;  Plus  tout  le  butin  qu’il 
auroit  acquis:  Que  l’Italie  fubiuguée ,  ils  feroient  voile  en  la  Grece ,  &  la  guerre  aux 
R°ys  qu  ils  aduilèroiét.  Et  que  les  villes  de  terre  ferme,&Ies  ifles  qui  font  du  cofté  de 
h  Maccdoine, feroient  à  Philippe, &  annexées  à  fa  corone.  Soubs  ces  capitulatiôs  & 
Çonuchances  ou  femblables,fut  faite  confédération  entre  le  chef  de  l’armée  Cartha- 
gmoife,& les  ambafladeurs  Maccdoniens.Et  furent  enuoyez  auec  eux  en  ambaflàdc 
pourfaiFc  iurcr  au  Roy  celle  alliance,  Gifcon,Boflar,  &Magon  j  lefquels  arriuerent 
«Semble  aumefmelieu  du  temple  de  Iunon  Lacinie,ou  la  nef  qui  les  attédoit  efloit 
ttence  en  vne  cale.Mais  comme  ils  furent  partiz  de  là,  eflans  défia  en  la  haute  mer,  la 
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flotte  Romaine  les  defcouurit,  qui  gardoit  les  plages  &  riuage  de  la  Calabre:  Là  ou 
P.  Valerius  Plaçais  ayant  enuoye  ceux  de  Corfou  pour  fuyure  &  arrefter  le  vaiflèau, 
drursTuR^y  d u  commencement  eux  qui  fefentoient  coulpables,  fc  meirent  en  deuoir  de  fuir: 
d  AambaUt  ma*s  ^  voyans  ratteints  de  viftefle  fe  rendirent  à  cux.De  la  aÿans  eflé  menez  dans  le 
«ftex.  vaifleau  au  capitaine, comme  il  leur  demandait  qui  ils  cftoient,d  ou  ils  venoient ,  & 

ou  ils  alloient  :  Xenophancs  le  voulant  encore  ayder  du  moyen  qui  luy  auoit  défia 
vnc  fois  rcufcy,voulut  du  commencement  ourdir  vne  menfonge  ;  en  difànt  qu  il  a- 
uoit  efté  enuoye  par  le  Roy  Philippe  ambaflàdeur  deuers  les  Romains, &  eftoit  par- 
uenu  au  camp  deM.  Valerius ,  iufques  auquel  feulement  il  auoit  peu  aller  fans  dan¬ 
ger^  ne  luy  auoit  efté  poftiblc  de  pafler  oultrc  la  Campanie,  qui  eftoit  occupée  6c 
gardee  des  ennemis .  Mais  apres  que  leur  habit  6c  contenance  Africaine  ,  eut  fait 
foublpçoner  qu’ils  eftoient  Ambaflàdeurs  d’ Annibal;&  que  la  parole  en  les  interro- 
guant  les  eut  dcfcouuerts,lors  on  feeut  manifeftement  de  leurs  compagnons  qu’on 
auoit  tiré  àpart,&efpouuété  de  mcnaflcs,toute  la  vérité  du  faieboutre  que  les  lettres 
qu’Annibaf  cnuoyoit  à  Philippe  de  l’alliance  faicte  entre  luy  &  les  Carthaginois,  fi¬ 
rent  trouuees.Lclquelles  choies  fuffifammét  cogneuës,il  fcmbla  pour  le  mieux, qu’o 
deuoit  enuoyer  incontinent  les  prifonniers  6c  leurs  compaignons  à  Rome  au  Sénat, 
ou  aux  Conluls,la  part  qu’ils  feraient .  Pour  lequel  effed:  on  choifit  cinq  nauircs  les 
plus  legeres  foubs  fa  conduite  de  L.  Valerius  Antias ,  auquel  fut  commandé  de  dé¬ 
partir  en  tous  les  vaifTeaux ,  les  ambaflàdeurs ,  &  les  faire  garder  chacun  à  part;  &z  de 
fbigneufèment  aduiler  qu’ils  ne  parlaflent  ni  communicaflènt  aucunement  enfem- 
blc.  Au  mefme  temps  eftant  A.Cornelius  Mammula  parti  de  Sardcignc ,  &  ayant  à 
fon  retour  à  Rome  racompté  en  quel  eftat  dftoient  les  affaires  de  l’ifle;  que  tous  ten- 
doient  à  guerre  6c  rébellion  ;  que  Q^Mucius  fon  fucccflèur  ayant  efté  accueilli  à  Ion 
arriuee  de  l’incommodité  du  gros  air  6:  des-  mauuailes  eaux  ,  eftoit  cheut  en  vne 
maladie  plus  longue  que  dangercule,  fi  qti’il  ne  ferait  de  long  temps  bon  pour  fou- 
ftenir  l’effort  &  trauail  de  la  guerre; que  l’armec  qui  là  eftoit,  fufhroit  bic  pour  la  gar¬ 
de  de  l’ifle, fi  clic  eftoit  en  paix ,  mais  non  pas  pour  la  guerre  qu’on  voyoit  fc  dreflèr; 
les  Peres  ordonnerét  que  QTuluius  Flaccus  cnroullaft  cinq  mille  hommes  de  pied, 
6c  quatre  cens  cheuauxdaquelle  légion  du  premier  iour  il  ferait  pafler  en  Sardeigne, 
&  enuoyeroit  aucc  pouuoir  celuy  que  bon  luy  fcmbleroit ,  pour  commander 
iufques  à  ce  qucMucius  ferait  guari.T.ManliusTorquatus,  qui  auoit  efté  deux  fois 
k-^tcs^cmc”  Conlul  &  Cenfeur  ;  6c  durant  fon  Cofulat  fubiugué  les  Sardes ,  fut  choifi  pour  celle 
m morque &  c^iargc-  Quafi  en  mefme  temps  la  flotte  cnuoycc  de  Carthage  en  Sardeigne  loubs  la 
conduite  d’Afdrubal  lurnommé  le  Chauue ,  fut  agitée  d’vne  horrible  tempefte,  & 
icttee  aux  ifles  Baléares  :  Là  ou  ils  employèrent  quelque  temps  pour  radouber 
les  vaifTeaux  ,  qui  furent  à  cette  occafion  tirez  à  lec  ,  tant  eftoit  aiflipé  6c  rom¬ 
pu  tout  leur  équipage,  &  qui  plus  eft  les  carénés  mefmcs.  Orfefaifànt  la  guerre 
en  Italie  plus  lalchement  que  par  le  pafle,  pour  eftre  affoiblies  &  abatucs  les  forces 
d’vnc  part  depuis  la  bataille  de  Cannes,  &  ae  l’autre  les  courages  deuenus  mois  6d cf~ 
feminez  ;  les  Campaniens  entreprindrent  d  eux  mefmes  fans  le  fccours  d’autruy ,  de 
conquérir  la  fèigneurie  de  Cumes,  les  follicitans  auant  que  de  pafler  oultre,  d’aban¬ 
donner  le  parti  des  Romains .  Laquelle  chofè  ne  leur  reiortiflànt  pas  bien  à  fouhait, 
ils  machinèrent  de  les  auoir  par  tromperie.Lcs  Campaniens  faifoient  tous  les  ans  vn  . 
fàcrifice  folennel  à  vn  iour  arrefté,en  certain  lieu  appellé  Hames;  Parquoy  ils  aduer- 
tirent  les Cumains  que  le  Sénat  Campanien  fètrouueroit  là,  &îes  prioient  que  le 
Sénat  Cumain  f  y  trouuaft  aufli,pour  fe  confciller  en  commun,  &  prendre  aduis  fur 
ce  qu’ils  auraient  à  faire,àfin  que  l’vn  6c  l’autre  peuple  euft  les  mefmes  confederez  6c 
ennemis:  6c  pour  eûiter  le  danger  de  quelque  nouuelle  entreprinfe  que  les  Romaines 
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pourroient  dre/Ter  contre  cux,ils  ne  faudroient  d’y  mener  vne  bonne  force.  Les  Cu- 
mains, combien  qu  ils  fe  doutaflènt  de  la  tromperie, ne  les  efeonduirent  de  rien,  efti- 
mans  que  par  ce  moyen  la  menee  qu’ils  tramoient  le  pourroit  mieux  couurir.Sur  ces 
entrefaites  Ti.Sépronius  Conlul, apres  auoir  fait  la  reueuë  generalle  de  l’armee  à  Si- 
nue(fc,ou  il  auoit  ordone  que  les  foldats  faflèmbleroiét,  paflà  le  fleuue  de  V ulturne, 

&  affeit  fon  camp  auprès  de  Linterne.Là,pource  que  le  camp  arrefté  demouroit  fans 
rien  faire, il  contraignoit  les  foldats  de  f  exercer  à  la  courfc ,  &  combatre  les  vns  con¬ 
tre  les  autres,  comme  en  ordonnance  de  bataille,  afin  que  les  nouuelles  bandes,  qui 
eftoient  pour  la  plus  part  de  V olôtaires.  Ce  duififlent  &  accouftumaflcnt  à  fuiure  les 
enfeignes,  &  à  cognoiftre  leurs  rangs  en  la  bataille.  Durant  ceft  exercice  le  chef  de 
[armée  n  auoit  plus  grand  loucy  que  de  les  tenir  en  bonne  amitié  &vnion,  fi  qu’il 
auoit  expreflèment  commandé  aux  lieutenans  &  Tribuns  de  pouruoir  que  quel¬ 
que  difeorde  ne  fe  femaft  entre  les  copagnies,  parle  reproche  que  pourroit  faire  l’vn 
ï  l'autre  de  leur  codition  precedétc:&de  donner  ordre  q  le  vieux  foldat  au  nouucau, 

&celuy  de  franche  condition  au  volontaire  qui  fouloit  auparauant  eftre  efclaue,  fe 
confentill  deftre  égalé:  Et  d’eftimer  d’a/fez  honefte  codition  &  genereux,tous  ceux 
aufquelslepeupleRomain  f  eftoit  tant  fié  q  de  leur  bailler  fès  armes  &  enfeignes:Car 
la  fortune  nous  contraint  d’entretenir,depuis  qu’il  eft  fait  vne  fois, ce  à  quoy  faire  el¬ 
le  nous  a  contraints  .  Les  capitaines  ne  furent  pas  plus  (oigneux  de  commander  ces 
chofcs  que  les  foldats  de  les  obferuer:Si  qu’en  peu  de  temps  ils  eftoient  venuz  à  telle 
concorde  &vnion,que  par  maniéré  de  aire, ils  auoient  oublié  de  quel  degré  &  con¬ 
dition  chacun  eftoit  paruenu  à  eftre  loldat.  Ce  pendant  que  Gracchus  f  employ  oit  à 
cecy,  les  députez  des  Cumains  luy  firent  entendre  que  peu  de  iours  auparauantles 
Campaniens  auoient  enuoy  é  vers  eux,&  ce  qu’ils  leur  auoient  refpondu  :  Que  dans 
trois  iours  apres  feroit  ceftc  feftedà  ou  non  feulement  tout  leSenat,mais  aulfi  les  for¬ 
ces  des  Campaniens  fe  trouueroient .  Gracchus  ayant  commandé  aux  Cumains  de 
retirer  en  la  ville  tout  ce  qu’ils  auoient  aux  champs  ;  &  de  fe  tenir  dans  les  murailles, 
vniourauant  celuy  auquel  les  Campaniens  auoient  arrefté  de  faire  leur  fefte  &  la- 
crifice ,  il  fit  marcher  fon  armee  àlavolte  de  Cumes,  de  laquelle  Hameseft  à  trois 
mille loing.De/ia  lesCampaniens  eftoient  là  venuz  en  grand  nombre  tout  à  efeient; 
&nongueresioingdelà  r  eftoit  campé  lecretementMarius  Alfius.qui  tenoitle  lou- 
uerain  magiftrat  à  Capoue,auec  quatorze  mille  hommes  de  guerre. Ceftuicy  fut  plus 
ententif  à  l’appareil  du  facrifice ,  &  à  drefter  Ce  pendant  le  piege  ou  il  vouloit  pren¬ 
dre  les  Cumains ,  qu’il  ne  fift  à  fortifier  fon  camp ,  ou  à  autre  œuure  militaire.  La  fo- 
lennite  du  facrifice  dura  trois  iours  à  Hames ,  lequel  fe  faifoit  de  nuit ,  mais  en  forte 
quileftoit  accomply  auant  minuit.  Or  Gracchus  eftimant  que  ce  téps  eftoit  propre 
pourlafiirprinfe, ayant  mis  des  gardes  aux  portes,  afin  que  perlonne  n’enpeuft  don- 
ner  ^rti/Tement ,  il  a/fembla  fes  foldats ,  &  leur  commanda  que  des  les  fix  iuf- 
Sues  1  dix  heures  du  iour,iis  cu/fent  à  fe  traiter  &  repofer ,  afin  qu’au/fi  toft  qu’il  co- 
^cceroitd  annuiter,ils  le  peuftènt  trouuer  foubs  les  enfeignes;  felquelles  il  feit  mar¬ 
cher  enuiron  à  l’heure  du  premier  guet  :  &  eftant  party  (ans  que  l’armee  fift  bruit,  Gracchu» 
comme  il  fut  arriué  à  Hames  fur  la  minuit,ilaffaillittoutàlafois  par  toutes  les  por-  clmpanien* 
£  ecamp  des  Campaniens,qui  eftoit  mal  gardé  à  caufc  de  la  longue  veille.  Les  vns  jF ta(choiét 
rent  tuez  en  dormant,  les  autres  retournans  du  facrifice  paracheué  tous  delarmez; 

.  <lu®  a  tumulte  il  y  en  eut  plus  de  deux  mille  de  morts ,  auec  le  chef  mefines  Ma- 
nwAMiusT rente  &  quatre  enfeignes  y  furent  gaignees  :  &  Gracchus  ayant  pillé  le 
°S1S  «ns  faire  grand  perte, aumoins  que  de  cent  foldats  pour  le  plus ,  fe  retira  en  ha- 
c a  urnes;  craignant  Annibal ,  qui  eftoit  campé  au  de/Tus  de  Capoue  à  T ifate.  la- 
c  °Panion  &  preuoyance  de  Gracchus  ne  le  deceut  point;  car  aufli  toft  que  ceftc 
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LIVRE  III.  DE  LA  TIERCE 
dcffaidc  fut  entendue  à  Capouë ,  Annibal  eftimant  qu’il  trouueroit  cncores  à  Ha- 
mesrarmceioycufèiufquesàinfolencc,àcaufède  favidoire,  comme  compofèela 
plus  grande  part  de  nouucaux  foldats  &  d’cfclaucs,  encore  famufàns  à  ladelpouillc 
des  vaincus, &  à  faire  butinai  feit  marcher  fon  camp  en  toute  diligence  :  &  partant  le 
long  de  Capouë ,  rencontra  ceux  qui  fuyoient,  auiquels  il  bailla  deux  compaignies 
pour  les  conduire  fèurcmentàla  ville;  faifant  charger  fur  des  chariots  les  blertèz: 
mais  il  ne  trouua  que  le  logis  vuidde  à  Hames,  auec  les  marques  toutes  frefehes  de  la 
tuerie, &  les  corps  des  alliez  qui  gifoient  ça  &  là.Il  en  y  auoit  qui  luy  confèilloiét  de 
mener  incontinent  fon  armee  de  là  à  Cumcs ,  &  de  donner  l’aflàult  à  la  ville .  Mais 
combien  qu’il euft  grand defir  de  ce  faire,  pour  l’auoir  en  fa  puifTance  puis  qu’il 
auoit  failly  à  prendre  Naples ,  au  moins  cette  cy  qui  eftoit  fur  la  mer;  ce  néant- 
moins  pource  que  les  foldats,le  camp  ayant  deflogé  en  fi  grand  hafte ,  n’auoiétpor- 
tc  que  leurs  armes  fans  plus  quant  &  eux,il  reprit  le  chemin  de  Tifate.De  là,par  f im¬ 
portunité  des  prières  des  Campanicns,lc  lendemain  il  tira  vers  Cumes, portant  quât 
&  foy  tout  l’appareil  ncceflàire  pour  battre  la  ville;  &  ayant,  fait  le  gaft  par  tout  le 
plat  pais  des  Cumains,il  afleit  fon  camp  à  mille  pas  de  la  ville.  Alors  Gracchus  deli- 
fc  bera  de  tenir  bon  la  dedâs,  pluftoft  pour  la  honte  que  ce  luy  euft  efté  d’abandonner 

en  telle  necertitc  les  alliez  qui  imploraient  fon  fccours,  &celuy  du  peuple  Romain, 
que  pour  la  fèureté  &  fiance  qu’il  mift  en  fes  forces .  Et  l’autre  Conful  Fabius  qui  be¬ 
noit  fon  cap  à  Cales,  n’auoit  la  hardiefle  de  palier  le  V ulturne  auec  fon  armee; eftant 
premièrement  occupé  à  Rome  pour  le  renouuellcment  des  aufpiccs;&  apres,à  caufè 
des  prodiges  qu’on  r’apportoit,  les  vns  furies  autres  ;  mefmes  [qu’iceluy  fàcrifiant 
pour  la  purgation  d  iceux ,  les  arufpices  rcfpondoient  qu’ils  ne  voyoient  pas  que  les 
Dieux  fuffentappaifez  pour  cela.  Ce  pendant  que  ces  occafions  retenoient  Fabius, 
Scmpronius  demeuroit  artîegé  ;  &  défia  le  battoit  on  auec  les  machines  ;  Surquoy 
voyant  qu’on  auoit  approché  des  murailles  vne  haulte  tour  de  bois ,  au  contraire  en 
drefla  vne  autre  cncores  plus  haulte  fur  la  muraille ,  d’autât  qu’il  feftoit  ferui  du  mur 
qui  eftoit  aflez  haultdc  foy  mefmes  pour  l’afieoirdeftus;  &l’eftançonnadegroflès 
&  puiflantes  poultres.De  là  ceux  de  dedans  defendoient  du  commencement  la  ville 
&  les  murailles,auec  cailloux, pieux, &  toute  autre  forte  d’armes  à  tirer  au  loing:Et  fi- 
nablemët  quand  ils  virent  que  l’autre  fapprochoit  peu  à  peu,  tât  qu  a  eftrc  contre  le 
mur,ils  y  ieterent  de  la  leur,force  feu  &  flambeaux  ardéts:de  maniéré  que  les  gens  de 
guerre  qui  eftoient  dedans  furent  contraints  de  fe  ietter  du  hault  en  bas  ;  &  la  defliis 
ceux  de  la  ville  firent  vne  faillie  par  deux  portes  tout  à  la  fois;  enfonçans  les  enne¬ 
mis  ,  &  les  rembarrans  iufqucs  dedans  leur  corps  de  garde:  Si  que  ce  iour  là  on  euft 
did  que  Annibal  eftoit pluftoft  artîegé, qu’afliegeant .  Là  furent  tuez  enuiro  quator¬ 
ze  cens  des  Carthaginois,&  trente  neuf  prins  pnfonniers;  lefqucls  fèpromenans  né¬ 
gligemment  &  à  la  libre  au  tour  des  murailles, fans  penfer  à  eulx;  &  ne  fè  deffians  de 
rien  moins  que  de  la  fortic, furent  trouflez  à  l’improueu.  Gracchus,auant  que  les  en¬ 
nemis  efperaus  d’vnc  foudaine  fraieur  fe  peuflent  r’afleurer  &  reuenir  à  eux,fcit  fon- 
ncr  la  retraide,&  retira  fes  gens  dans  la  ville.  Le  lendemain  Annibal  ayant  opinion 
que  le  Conful  rendu  plus  braue  &  fier  à  l’occafion  du  bon  fucce,z,  entreprendrait  de 
venir  à  vne  bataille,  rengea  les  gens  entre  fon  logis  &  la  ville:  Mais  apres  qu’il  veit 
que  perfonne  pour  cela  ne  faifoit  aucun  femblât  de  fortir ,  ny  ne  fè  remuer  de  la  gar¬ 
de  accouftumee  de  leurs  murailles,pour  ne  vouloir  rien  hazarder  à  vne  téméraire  ef- 
iA"c  du  fiege  perance,il  fen  retourna  à  Tifate  fans  auoir  rie  fait.Le  propre  iour  que  le  fiege  de  Cu- 
dc  Cumcs.  mes  fùtlcué,  Ti.  Sempronius ,  furnommé  le  Long ,  combatit  heureufèment  contre 
Annon  Carthaginois  au  pais  des  Lucains  deuant  la  ville  de  Grumentc,ou  il  tua  plus 
de  deux  mille  des  ennemis, n’ayant  faid  perte  que  de  deux  cens  quatre  vingts  hom¬ 
mes. 
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mes,&  gaigna  xli.cnfeigncs.  AinfiAnnon  chaflc  du  pays  des  Lucains ,  fc  retira  plus  fucuct 
arrière  en  l’Abruzze .  D  auétage  trois  villes  des  Hirpiniés,  qui  f  eftoiét  rëuoltées  con-  si^omûs. 
tre  les  Romains,fùrent  réduites  par  le  Prêteur  M.V alcrius:  lequel  fit  trancher  la  telle 
à  Vercellius,&  Sicillius  chefs  &  auteurs  de  la  rébellion.  Plus  de  mille  prifonniers  fu¬ 
rent  venduz  au  plus  offrant,&  l’autre  butin  abandonné  aux  foldats  ;  puis  l  armce  ra¬ 
menée  i  Çumes.Cc  pendant  que  ces  choies  le  failoicnt  es  pays  des  Lucains  &  Hirpi- 
niens,  les  cinq  nauircs  qui  portoient  les  ambaflàdeurs  des  Macédoniens  &  Cartha¬ 
ginois  prifonniers,  ayansrengéprefquc  toute  la  colle  delamerd’amontiufquesà 
celle  daual, comme  ils  feilfent  Voile  le  long  deCumes,&  qu’on  ne  Içcull  pas  bien  fils 
eâo ierçt  des  ennemis  ou  alliez,  Gracchus  cnuoyaau  deuant  quelques  vailfeaux  de  là 
flotte:  Et  apres  auoir  entendu  par  les  demàdes  qu’ils  fe  feirent  les  vns  aux  autres,  que 
le  Confül  elloit  à  Cumes,lcs  cinq  nauires  y  allèrent  furgir,&  les  prifonniers  furent  a- 
menez  deuant  luy, au  quel  par  mefme  moyen  les  lettres  tant  de  Philippe  que  d’Anni- 
bal  furent  confignees.Lcs  ayant  leuës  il  enuoyalctout  cacheté  au  Sénat  par  terre  :  & 
commanda  qu’on  y  mcnall  les  ambaflàdeurs  par  mer  furies  vailfeaux.Et  comme  les  , 

lettres  &les  ambaflàdeurs fulïènt  arriuez à  Rome  quafi à  vn mefme  iour,&  qu’apres 
les  auoir  interrogucz,Ieur  dire  le  rapportait  entièrement  au  contenu  des  depefehes, 
du  commencement  lesPercs  furent  accueilliz  d’vn  mordant  fouci,voyans  vne  fi  gra¬ 
de  &  pelante  charge  comme  celle  de  la  guerre  Macédonienne  leur  pendre  fur  la  te¬ 
lle, à  eux  quia  peine  pouuoient  loultenir  le  faix  de  la  Carthaginoife  :  Mais  tant  fen 
fault  qu’ils  perdilfént  courage  pour  tout  cela,  que  fur  l’heure  mefinc  on  délibéra  de  ^rent'af  u 
dcllourncr  cell  ennemy  de  ritalie,&  luy  aller  faire  franchement  la  guerre  à  luy  mef- ^"cc* 
mes.Si  qu’ayans  fait  mettre  en  prilon  les  ambalïàdcurs, &  vendu  leur  fuitte  à  l’encan, 
ils  ordonnèrent  vn  nouueau  renfort  de  vingt  vailfeaux  tous  prelts  &  equippez  à  ÇE, 
ValeriusFlaccus,  outre  les  autres  vingt  cinq  dont  il  auoit  lacharga.  Ce  nombre  de 
vailfeaux  alTemblcz,&  mis  fur  mer;&  y  adioullant  encore  les  cinq  qui  auoient  porté 
les  ambalfadeurs ,  cinquante  voiles  enfemblc  partirent  d’O  flie  prenans  la  routte  de 
Tarente:&  fut  commandé  à  Q/V" alcrius, qu’apres  auoir  embarqué  les  foldats  Varro- 
niens,aufquels  commandoitL.Apullius  lieutenant, de  non  feulement  defendre  auec 
celle  flotte  de  cinquante  vailTeaux  la  colle  de  l’Italie,  mais  aulfi  de  tenir  l’œil  &  pren¬ 
dre  garde  à  la  guerreMacedoniéne:Et  fi  les  delfcings  &entreprifes  dePhilippes  fac- 
cordoié^aux  lettres  &  indices  des  ambaflàdeurs ,  qu’il  en  dônall  aduis  par  lettres  au 
Prêteur  M.Valerius, à  ce  qu’ayâtlailfé  la  charge  de  l’armee  au!ieutenâtL.Apullius,il 
fen  allait  trouuer  la  flotte  à  T arentc,&  delà  fill  v  oile  au  premier  iour  enMacedoine, 
^nd'embefongner  Philippe  en  Ion  royaume  propre.  L’argent  qu’on  auoit  enuoy  é 
aLClaudius  en  Sicile,pour  le  rendre  au  Roy  Hieron,luy  fut  configné  pour  l’entretc- 
nement  delà  flotte, &  les  charges  de  la  guerre  Macedonicnnc.Lequel  argent  fut  por- 
tc  Parente  par  L. Apullius  lieutenant:&  femblablement  deux  cens  mille  boifleaux 
de  froment, &  cent  mille  d’orge  que  le  Roy  Hicron  fournit. Pédant  que  cell  appareil 
k  drelfoit  à  Rome,  l’vn  des  nauires  prilonniers  qu’on  y  auoit  enuoyé ,  lèaelro- 
bicommc  il  vogoit  apres  les  autres,&  ren  fuit  au  Roy  Philippe  ;  par  lequel  il  fut  ad- 
ucrty  comme  les  ambaflàdeursauoicntelléprinsauëcleslettres.Parainfinelçachât 
rien  de  ce  qui  auoit  elle  accordé  entre  Annibal  &  les  ambaflàdeurs, ny  de  ce  qu  ils  luy 
culfcntpeu  rapporter,il  delpecha  vne  autre  ambaflàde  auec  melme  charge.  Les  am- 
balTadcurs  qui  furent  enuoyez  à  Annibal, clloientHeraciitu  s  furnommé  Seotinus,&  > 
CritoBcrrcuSj&Sotithcus  Magnes. Ceux  cy  portèrent  &  rapportèrent  leurs  charges  PhilippccQ' 
hns  empefehement:  Mais  Telle  fut  pafle  auant  que  le  Roy  eull  le  moyen  de  rien  en-  ”0eyacmVbaVidc 
trcprëdrc  ny  executer:  de  telle  importâce  fut  la  prinlè  d’vne  nef  &  des  ambaflàdeurs,  à  Aabai. 
pour  leretardement  de  la  guerre  qui  fc  drelfoit  contré  les  Romains.Or  pour  reuenir 
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à  Fabius,aprcs  quil  eut  à  la  fin  finale  reconcilié  les  prodiges,  il  paflà  le  Vulturne;  fi 
que  les  deux  Confiils  femirentà  faire  la  guerre  es  enuirons  de  Capouë:  là  où  Fa¬ 
bius  ^aigna  d’aflàult  Combulterie,Trebule,&  Aufticule,  qui  feftoient  reuoltees  du 
colle  des  Carthaginois;&printla  dedans  les  garnifons  d’Annibahoultre  ce  qu'il  eut 
beaucoup  de  Câpanicns  prifonnicrs.A  Nole,ainfi  que  l’anncc  precedétc  le  Sénat  te- 
noit  le  parti  des  Romains, &  la  commune  celuy  d’Annibai;  &prcnoiton  confèilfè- 
cret  de  mettre  à  mort  les  principaux,&  trahir  la  ville  :  Pour  empefeher  que  ces  com¬ 
plots  &  menées  ncpaflàficnt  oultre,  Fabius  ayant  remue  Ion  camp  fen  alla  parquer 
fur  le  mont  V efiiue  au  logis  mefine  de  Claudius ,  entre  Capouë  èc  le  camp  d’Anni- 
bal,qui  cftoit  à  Tifatc.Dc  là  il  enuoya  M.Marcellus  Proprctcur  à  Noie ,  pour  la  gar-  • 
der  auec  les  forces  qu’il  auoit.En  Sardeigne  T i.Manlius  Prêteur  recomméça  la  guer¬ 
re  qui  cftoit  demourecen  furceàcc,  depuis  que  C^Mucius fut  tombé  en  vnc  grief- 
uc  maladie:  Et  apres  auoir  retiré  dans  le  port  de  Caralcs  les  galeres ,  &  armé  les  mat- 
telots  pour  faire  la  guerre  par  terre, comptant  les  forces  du  Prêteur  qu’il  print,il  ictta 
en  Campaignc  vingt  &  deux  mille  hommes  de  pied,  &  douze  cens  cheuaux .  Auc  c 
ccfte  cauallerie  &  infanterie  eftantallé  es  terres  de  lcnnemy ,  il  fc  logea  non  guercs 
loing  du  camp  de  Harficoras  ;  lequel  lors  d’aucnturc  eftoit  allé  au  pais  des  PeUidcs 
qui  font  Sardes,pour  mettre  en  armes  la  ieuneflè,&  par  ce  moyen  augmenter  les  for¬ 
ces:  Son  fils  qui  auoit  nom  Hioftus  comman doit  cependant  à  l’armee.  Ceftuicy 
bouillât  &  fier  à  caufc  de  fa  ieuneflè,  hazarda  follemét  de  donner  la  bataille,ou  il  fut 
Maniiat  rompu  &  mis  en  fuitte;  Si  que  trente  mille  Sardes  furent  occis  en  ce  combat  ;  &  cn- 
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des  &  en  tue  uiron  treize  cens  prins  en  vie:  Le  demeurant  de  1  armee  du  commencement  en  ruy- 
«x.  müic.  ant  fefcarta  ça  &  là  par  les  champs  &  forefts,&  apres  fc  fàuucrét  dans  la  ville  de  Cor¬ 
ne, capitale  de  la  contrcc,ou  Ion  difoit  q  leur  chef  f  cftoit  retiré.  Or  ccfte  bataille  euft 
mis  fin  à  la  guerre  de  Sardeigne, fi  la  flotte  Carthaginoifè  ou  commandoit  Afdrubal, 
qui  auoit  cfté  iettee  de  la  t'ourméte  aux  ifles  de  Maiorquc  &  Minoiquc,  ne  fùft  arri- 
uee  bien  à  propos,pour  entretenir  l’efperance  de  la  rébellion.  Parquoy  Manlius  ay¬ 
ant  entendu  que  la  flotte  des  Carthaginois  eftoit  arriuee ,  fc  retira  à  Carales  :  ce  qui 
donnaoc  cafion  &  moyen  à  Harficoras  de  fè  ioindre  auec  Afdrubal .  Lequel  ayant 
mis  fès  forces  en  terrc,&  renuoy  é  les  vaiffeaux  à  Carthage, foubs  la  conduite  de  Har¬ 
ficoras  fen  alla  faire  le  gaft  és  terres  dcsallicz  du  peuple  Romain;  &  euft  pafle  outre 
iufques  à  Caralcs,  fi  Manlius  menant  fon  armee  alencontre  ne  l’euft  gardç  de  fàc- 
cager  ainfi  à  l’abandon.  D’arriueeils  campèrent  en  forte  quil  n’y  auoit  que  bien 
peu  de  diftancc  entre  deux  :  apres  ils  feirent  les  vns  furies  autres  des  courfès ,  &  lé¬ 
gères  efcàrmouchcs  de  diuers  fuccez.Finablcmcnt  ils'vindrcnt  à  la  bataille,  qui  dura 
forte  &  roidde  des  deux  coftez  quatre  groflès  heures.  Car  les  Sardes  cftans  tous  ac- 
couftumez  à  fè  laifïèr  vaincre ,  les  Carthaginois  tindrent  longuement  le  confliét  en 
balancerMais  eux  finablement  j  tout  cftant  déformais  remplyrautour  d’eux  de  mort 
&  de  fùittc  des  SardcSjVoulurent  tourner  le  doz,  quand  le  chef  Romain  ayant  faiéfc 
fairelavireuolteàl’cfquadrondecauallerie  qui  auoit  mis  en  routte  les  Sardes,  fè 
trouucrent  enueloppcz  au  millieu  :  Si  que  de  là  enauant  il  y  eut  plus  de  meur¬ 
tre  que  de  rcfiftance.  En  celle  iournee  moururét  douze  mille  des  ennemis; plus  trois 
SrïSfccî!  mille  fept  cens  furent  prins  prifonnicrs,que  de  Sardes  que  de  Carthaginois,&  vingt 
thagînoii.  fept  cnfeigncs  gaignecs.Sur  tout  la  prifè  a  Afdrubal  chef de  rarmce,a  Annon,  &  de 

Magon  gentils-hommes  Carthaginois  rendit  celle  battaille  fort  célébré  &memora- 
ble:eftant  Magon  de  la  maifon  des  Barchins,  proche  parent  d’Annibal  ;  &c  Annon, 
celuy  qui  auoit  induid  les  Sardes  à  rébellion;  &  qui  fans  point  de  doubtc  auoit  fu- 
feité  cette  guerre.  Nylcs  capitaines  des  Sardes  rendirent  moins  fameufè  &  notable 
celle  bataille  par  leur  defeonuenuë  &  mefeheffte  fils  de  Harficoras  Hioftus  ayàt  efté 
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tue  au  conflit: Et  quant  à  Harficoras ,  apres  qu  en  fuyant  auec  peu  de  cheuaux  il  eut 
entendu  qu’outre  la  deflàite  Ion  fils  aufh  y  eftoit  mojrt,  de  nuit ,  afin  que  par  la  furue- 
nue  de  quelcun  fon  entreprinfc  ne  fuft  diuertie,il  fe  tua  foyrnefme.La  ville  de  Corne, 
comme  elle  l’auoit  efté  défia  auparauant,leruit  de  retraite  aux  autres,qui  fuirétrmais 
Manlius  l’ayant  aflfaillic  auec  fon  armee  vi&orieufc  l’emporta  dans  peu  de  jours.  A- 
pres  cela fcmblablement  les  autres  villes  qui  feftoient  rangées  au  party  de  Harfico- 
ras  &  des  Carthaginois,  ayant  baillé  des  oftages  fe  rendirent  :  aufquelles  Manlius  £ué,aSl'dci’ 

.  .  ~  ,  .o  -  i  gne  retourne 

commanda  de  fournir  du  ble  &:  argent  pour  la  paye  de  les  foldats, eu  efgard  a  lapor-  à  Rome  aucc 
rce  de  chacune  ;  puis  il  ramena  fon  armee  à  Carales:  Et  ayant  mis  en  mer  les  galcres 
&  embarqué  les  foldats  qu’il  auoit  amenez  quant  &  luy,il  fift  voile  a  Rome  ;  là  ou  il 
fitentédrcauxPeres  comme  laSardeigne  eftoit  de  tous  points  fubiuguec.  Et  deliura 
puilàpres  l’argent  aux  Quefteursdc  blé  aux  Ediles,  &  les  prifonniers  au  Prêteur  Ful- 
uius.  Au  mefme  temps  T.  Otacilius  Prêteur  ayant  pafie  de  Lilybee  en  Afrique  auec 
vne  flotte  de  cinquante  voiles ,  &  faccagé  le  territoire  de  Carthage ,  comme  de  là  il 
fen  allaftenSardcigne, ou  le  bruit  eftoit  qu’Afdrubal  partant  des  ifles  Baléares  eftoit 
nagueresarriuéjilrencontra  la  flotte  qui  f’en  retournoit  en  Afrique;&:  apres  auoir  en 
haute  mer  attaqué  le  côbat  auec  fes  gens  armez  à  la  legcrc,il  print  fept  vaifïèaux  auec 
tous  les  mattelots  y  cftans  :  Les  autres  furet  e  fcartez  çà  &  là  de  frayeur,  tout  ainfi  que 
par  latempeftc.  D’auanture  en  ces  mcfmcs  iours  Bomilcararriua  à  Locresauec  les 
foldats  qui  auoient  efté  enuoyez  de  Carthage  pour  le  renfort,quarante  clephans,  & 
des  viures:  Pour  furprendre  lequel  à  l’impourueu ,  Ap.Claudius  faignant  de  vouloir 
tournoyer  &vifiter  toute  la  prouincc,mena  en  halle  Ion  armee  àMefline,là  ou  trou- 
uàtlamaree  àproposilpaflààLocres  :  Mais  défia  Bomilcar  en  cfloit  party ,  ôefen 
cftoitallétrouuer  Annon  au  pays  des  Brutiens;  &  les  Locriens  fermèrent  les  portes 
aux  Romains.  Appius  ayant  fait  vne  belle  leuce  de  bouclier  pour  néant, fen  retourna 
àMelfme.En  ce  mefme  eftéMarcellus,de  la  ville  de  Noie  ou  il  cfloit  en  garnifon,fcic 
pluficurscourfesfurlesterresdes  Hirpiniens  &  Samnites  Caudins;  &meit  toutes 
chofesàfeu&àfang;  de  forte  qu’il  renouuclla  au  pays  du  Samnium la  mémoire  de 
leurs  anciennes  pertes  &calamircz  :A  raifondequoy  tout  foudain  ces  deux  peuples 
enuoyerétdecopagniedes  ambaflàdeurs  deuers  Annibal,qui  parlèrent  à  Iuy  en  ce-  Harégue  dcs 
flcmaniere.N  ov  savons  fAnnibaî  )  efté  ennemis  du  pcupleRomain,dc  par  nous  * 
mefincs premièrement  tant  que  nos  armes  &  nos  forces  nous  peurent  defendre  :  Et 
apresquclafïancequcnousy  pouuions  auoir  nous  manqua,  nous  afTociaffnes  au 
Roy  Pyrrhus, duquel  ayans  efté  abandonnez, nous  fuîmes  contraints  d’entendre  à  la 
en  laquelle  nous  auons  perfiftépres  defoixante  ans,iufqucsauiourquc  tu 
csentré  en  Italie.  Nous, non  ia  plus  pour  ta  prouefle  &  profperité,  qu’à  l’occafion  de 
ta  fingulierc  courtoifie  &  bénignité  enuers  nos  cocitoyens  que  tu  nous  as  renuoyez 
dhns  tes  prifonniers  de  bonne  guerre, t’auons  prins  en  fi  grande  amitié,  qu’ay  ans  vn 
tc/amy  que  çoy  fàin  &en  vie,nous  ne  craindrions  ny  le  peuple  Romain, ny  (fil  le  faut 
ain/ï  dirc)ies  Dieux  mefines,quand  ores  ils  feroient  indignez  contre  nousrEt  neant- 
tnoins,toy  n’eftant  pas  feulement  en  vie  &  vainqueur,  mais  qui  plus  cft  en  ta  prefen- 
cc  lorsque  tu  pouuoisprefqucouyr  les  foufpirs  &gemifTemens  de  noz  femmes& 
enfins,&veoir  nos  maifons  tout  en  feu,lon  nous  a  par  plufieurs  fois  ruinez  ceft  efté, 

^  forte  qu’il  femblc  q  ce  ne  foit  pas  Annibal,ains  Marcellus  qui  ait  gaigné  la  bataille 
de  Cannes:  Aufli  les  Romains  fe  vantent  que  tu  n’as  de  vigueur  que  pour  vn  coup,& 

Su  apres  iceluy  tu  demeures  inutile  corne  ceux  qui  ont  lacé  leur  aara,  &  fè  contèrent 
d  vne  atteinte.  Nous  auôs  eu  la  guerre  enuiron  cent  ans  aucc  le  peuple  Romain, fans 
dlreaidez  d’aucü  capitaine  cfttâger  ny  armee  ;  fino  quel’efpace  de  aeux  ans  Pyrrhus 
augméca  fes  forces  de  nos  foldats, pluftoft  qu’il  nenous  défendit  des  ficns.Mais  nous 
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ne  nous  glorifieros  point  de  nos  profpcritez,que  deux  Confuls  Romains,&  deux  ar¬ 
mées  confulaires  ayent  par  nous  efté  rengees  a  cela  de  paffer  foubs  le  ioug  :  &  fi  en 
quelques  autres  entreprinfes  il  nous  eft  aduenu  dauoir  euvn  ioycux&  honorable 
fuccez,  feulement  ie  puis  dire  que  nous  pouuos  reciter  auec  moins  de  defpit  &  indi¬ 
gnation  les  defeonuenues  &  aduerfitez  que  nous  eufines  lors, que  celles  qui  nous  ad- 
uiennent  auiourd’huy.  Tant  de  grands  perfonnages  Di&ateurs  auec  les  chefs  de  la 
caualcrie;dcux  Confuls  auec  deux  armees  Confulaires  entroient  dans  nos  marches, 
mais  c’eftoit  apres  auoirbienrecogneu&misdebons  corps  de  garde  par  tous  les 
palfages  &  aduenues  ;  &  menoient  leurs  gens  enfeignes  defployces  au  pillage  &  fàc- 
cagcment  de  nos  terres;  là  ou  maintenant  peu  f  en  rault  que  nous  ne  foyons  la  proye 
d’vne  feule  &  encore  bien  petite  garnifon, ordonnée  pour  la  defence  de  Nolc.Defia 
non  plus  par  bandes  &  efquadres ,  ainsàlamodc  efesbrigans,  ils  font  des  courfcs 
&voleriespar  tous  nos  confins  &  limites,  en  plus  d’affeurancc  que  fils  feprome- 
noient  à  loifir  au  propre  pays  des  Romains  .Dont  la  caufe  eft ,  que  ny  tu  ne  tiens  co¬ 
pte  de  nous  deféare:&toutenoftre  ieunefïè,laqu  elle  eftâtdàs  le  pays  nous  garderoit, 
eft  réduite  foubs  tes  enfeignes ,  &  en  ton  camp.  le  ne  reconnoiftrois  ny  toy  ny  ton 
armee,  fi  ie  n’eftimois  eftre  chofefacileà  celuyqueie  fçaÿ  auoir  gai  gné  tant  de  ba¬ 
tailles  fur  les  Romains,  &  mis  leurs  forces  à  vauderoutte,  de  deffaire  ceux  qui  nous 
fourragent  &  pillent,  vagabonds  dcfbandez  fans  enfeignes  &  fans  conduittc;  cha¬ 
cun  là  où  I’efperance  du  butin,combien  que  fruftratoire,le  pouffe.Et  certes  ils  feront 
la  proye  de  tant  peu  foit  de  Numides  qu’il  te  plaira  d’y  enuoyer;  &par  mefme  moyé 
tu  nous  auras  enuoyé  fecours,  &  l’auras  ofté  à  Noie;  au  moins  fi  ceux  que  tu  as  efti- 
mez  dignes  d’eftretes  alliez, ne  font  de  toy  reputez  indignes  detadefenfè,les  ayans 
vne  fois  prins  en  taprotc&ion  &  fauucgardc.  Annibal  rcfpondit  à  cela  que  les 
Hirpiniens  &  Samnites  faifoiét  toutes  chofes  tout  à  lafois:car  ils  remonftroiét  leurs 
pertes, demandoient  d  eftre  fecouruz,&  fe  plaignoiét  du  peu  de  compte  qu’on  auoit 
tenu  d’eux, &  de  ce  qu’on  les  auoit  laiffez  en  crouppc  à  la  mercydes  ennemis,fans  au¬ 
cune  defenfè;Or  il  falloir  premieremét  luy  faire  entédre  le  tout  ;  puiafpres  demâder 
fecours;&  à  la  parfin  ne  l’ayant  obtenu ,  alors  fè  plaindre  hardiment  dauoir  imploré 
fon  fecours  en  vain.  Neantmoins  fon  intention  eftoit,non  de  mener  l’armee  au 
pays  des  Hirpiniés  ou  Samnites  de  peur  de  les  fouler  luy  mefme,  mais  aux  plus  pro¬ 
chains  lieux  des  alliez  du  peuple  Romain  :  En  faccageantlefquels  il  cnrichiroit  fè  s 
foldats,  &  chaflcroit  les  ennemis  loing  d’eux,  par  la  crainte  qu’il  leur  donneroit. 
Quant  à  la  guerre  Romaine,  fila  bataille  du  Thrafymene  eftoit  plus  renommée 
que  celle  de  laTrebic,fi  celle  de  Cannes  plus  que  duThrafymene,il  obfcurciroit  par 
vne  plus  grande  &  excellente  vidoirc  la  mémoire  de  Cannes.  Il  donna  congé 
aux  amba (fadeurs  auec  ccfte  refponce,  &leurfeit  de  grands  prefèns  :  puis  ayant 
laiffé  vne  petite  garde  àTifate,  il  partit  auecques  le  demourant  de  l’armee,  &fen 
alla  àNole.  Au  mefme  lieu  fc rendit  AnnondupaysderAbruzzeauecIcnouueau. 
fecours  qu’il  auoit  amené  de  Carthage ,  &  les  elephans.  Là  ayant  affis  fon  camp  non 
gueres  loin  de  la  ville, &  f  enquerant  comment  on  fy  déportait,  il  trouua  que  toutes 
chofes  paffoient  autrement  que  les  ambaffadeurs  des  alliez  ne  luy  auoient  donné  à 
entendre  :  Car  Marcellus  ne  faifoit  rien  qu’on  peuft  dire  auoir  efté  hazardé  temerai- 
remétjOu  à  la  mcrcy  de  fortune, ou  à  la  diferetion  de  l’cnnemy  ;  Ains  apres  auoir  bié 
defcouucrt  6c  recogneu,  il  eftoit  allé  toufiours  fort  au  fourrage  fa  retraite  feurement 
difpofeerfi  qu’il  fut  trouué  auoir  proucu  &  doné  fagemet  ordre  à  tout, corne  fiAnni- 
bal  euft  efté  là  prefét,&qu’il  euft  eu  afaire  à  luy.Et  alors  qu’il  entédit  q  l’énemy  appro 
choit,il  retint  fes  gés  dàs  la  villejdonnât  charge  aux  fenareurs  deNole  de  faire  la  rode 
fur  les  murailles,  &  efpier  fongneufemét  ce  qui  fe  feroit  au  camp  ennemy.  Anno  f  en 
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citant  approché  en  appclla  deux  ,  Hercnnius  BaüTus  afifauoir,&  Henus  Petrius  pour 
parlementer;  lefqucls  eftant  fortiz  du  confèntemcnt  de  Marcellus,  il  parla  à  eux  par 
l'entremifed’vn  truchement.  Et  commença  en  premier  lieu  à  exaucer  &  magnifier 
la  vaillance  &  profperité  d’Annibal;&  comme  à  mettre  foubs  les  pieds  la  maieflé  du 
peuple  Romain, qui  vieilhfToit  auec  fes  forces  :  Lefqucllcs  chofes  quand  ores  elles  fc- 
roient  pareilles  comme  iadi?  elles  fouloient  eftre ,  neantmoins  eux  qui  auoientcf- 
prouué  combien  eftoit  rigoureufè  &  griefuc  aux  alliez  la  domination  des  Romains; 
combien  grande  au  oit  efté  la  douceur  &  courtoifie  d’Annibal,  &  mefmc  à  l’endroit 
des prifonniers  de  la  nation  Italienne ,  deuoient  pluftoft  defirer  l’alliance  &  amitié 
Carthaginoife  que  la  Romaine.Et  pôle  le  cas  que  les  deux  Cofuls  auec  leurs  armees 
fuflèntdeuantNoIc,  ils  ne  (croient  toutesfois  nomplus  pareils  à  Annibal  qu’ils  a- 
uoient  efté  à  Cannes  ;  tant  f  en  fault  qu’vn  feul  Prêteur  auec  peu  de  foldats ,  &  iceux 
nouueauXjla  peuft  defendre.Au  demourant  c’eftoit  bien  plus  leur  interclt  que  nom- 
pas  d’Annibal ,  fil  fe  faifoic  maiftre  de  Noie  la  prenant  par  force,  ou  qu  elle  luy  fuft  . 
rendue  par  compofition  :  Car  en  toutes  fortes  fi  l’auroit  il  aufii  bien  comme  il  auoit 
euCapouc  &Noccrc:Mais  que  les  Nolains  fçauoient  bien  eux  mefmes  cftansfituez 
quafi  au  milieu, la  différence  qu’il  y  auoit  entre  l’aucnture  &  fuccez  de  Capoue,  &  de 
Nocere.  Ne  vouloir  quât  à  luy  leur  prédire  les  chofcs  qui  aduiédroient  à  la  ville  em¬ 
portée  de  force;  ains  le  conftitucr  caution  que  fils  rendoiét  Marcellus  auec  la  garni- 
ion  &  Noie, qu’il  n’y  auroit  point  d’autre  qu’eux  mefmes, qui  articulait  les  conditios 
foubs  lefquellcs  ils  entreroient  en  l’alliace  &arnitié  d’Annibal.  A  cela  refpodit  Hcrc- 
niusBafTus:  Que  défia  l’amitié  entre  le  peuple  Romain  ôc  les  Nolains  auoit  duré  fort 
long  téps,fans  que  l’vn  ny  l’autre  eu  fient  occafion  de  fen  repentir:  &  fi  il  falloit  qu’ils 
changeaffent  de  fidelité  auec  la  fortune ,  qu’il  eftoit  défia  trop  tard  de  ce  faire;  ioint 
que  fils  fcfu fient  voulu  rendre  à  Annibal,  il  ne  leur  euft  efté  befoin  d'appeller  le  ren¬ 
fort  des  Romains.Bref,qu’ils  eftoient  alliez  &  aflociez  en  toutes  chofes  a  ceux  la  qui 
les  eftoient  venuz  défendre ,  &  le  feroicntiufques  au  bout.  Ceft  abouchement  oft a 
toute  efperance  à  Annibal  de  rccouurerla  ville  deNoIe  partrahifon:  Et  pourtant  il  Jcnjÿ*p: 
efpanditfonarmee  tout  alentour  pour  y  donner  vn  aftàult  general.  Or  Marcellus  Noie. 

,  aufiitoft  qu’il  eu  tveu  l’ennemy  approché  des  murailles,  ayant  mis  dans  la  ville  près 
1  vnc  des  portes  fes  ges  en  bataiIle,lortit  auec  vn  grâd  bruit  &  tumuIte:Et  là  de  plaine 
abordee  il  y  en  eut  quelques  vns  mis  en  routtc,&taillez  en  pieccsrPuis  eftâs  accouruz 
detoutes  parts  au  combat,&  les  forces  réducs  pareilles,  comança  vne  dure  &  cruelle 
mcûee  ;  fi  qu’entre  les  plus  rares  &  fîgnalees  elle  euft  peu  cftrc  comptée  pour  mémo  - 
table,fi  vnepluye  qui  furuint  auec  grand  orage  n’euft  departy  les  combatans.  Ayant 
dôqceiourla  efté  attaqué  vnleger  combat,&  les  courages  refchauffez,les  Romains 
fc retirèrent  dans  la  ville ,  &  les  Carthaginois  en  leur  logis  ;  apres  auoir  perdu  trente 
h°mmcs,là  ou  des  Romains  n’en  demeura  pas  vn  feul.La  pluy  e  fans  ceffer  dura  tou- 
îcnuitiufques  à  l’heure  de  tierce  du  iour  enfuiuant:Par  ainfi  combien  que  les  vns  &  5 

'es  autres  ruflent  defireux  de  recommencer,  neantmoins  pour  ce  iour  la  ils  fe  retin¬ 
rent  dans  leurs  forts.Le  tiers  iour  Annibal  enuoya  vne  partie  de  fon  armee  au  four- 
^agc dans  le  territoire  de  Noie  ;  dequoy  Marcellus  feftant  apperçeu ,  foüdainietta  ^,"3' 
hors  la  ville  fes  gens  en  bataille:  &  Annibal  ne  le  refufà  pas.  Il  y  auoit  enuiron  mille  lc  »  Ann.bai.| 
entre  laville  &  le  cap  d’Annibal:  Ouquel  efpace,  car  deft  tout  pays  plat  autour  de 
Nolejes  deux  armees  faffronterét.Et  le  cry  qui  fut  leué  des  deux  coftez,  fit  q  les  plus 
prochains  de  ces  bâdes  qui  cftoiét  allées  aux  châps  pour  piller,  retournèrent  foudain 
arrierc,afin  de  fe  trouuer  au  cobat  défia  comence.  Pareillemét  les  Nolains  fe  vindrét 
roindreaux  forces  Romaines;  aufqlles  Marcellus  apres  les  auoir  louez  &  remerciez, 
c°nunda  de  fc  retenir  en  l’arricregarde ,  pour  emporter  les  bleflèz  hors  de  la  prefte, 
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Combat  ôc  dcne cobatre,fino qu’ils  en cufletlefignalde luy.Orlameflee cftoitdouteufc,les 
capitaines  faifàns  tout  debuoir  d’encourager ,  &  les  foldats  de  iouer  des  coufteaux. 
Marcellus  enhortoit  les  fiés  à  prefterviuemét  ceux  qui  auoiét  elle  vaincus  trois  iours 
auparauant.chaftez  de  Cumes  peu  y  auoit,  &  repoufiez  de  Noie  l’an  pafie  foubs  la 
conduitte  de  luy  mefine, combien  qu’aucc  d’autres  foldats.Et  leur  remonftroit  com¬ 
me  tous  lesCarthaginois  n’eftoiétpas  là,ains  laqfius  grand  part  elcartez  au  fourrage, 
&  encore  ceux  qui  combatoient  relire  tous  efïeminez  &aneantiz  par  les  délices  de 
Capoüc ,  minez  &c  caftez  à  force  de  boire ,  de  paillarder  &  bordeller  tant  que  1  hyuer 
auoit  duré.  Que  celle  leur  première  vigueur  feftoit  euanouye ,  &  que  les  forces  du 
corps  ôc  courage  par  lefquelles  ils  auoient  pafie  les  hauts  fommets  des  monts  Pyre- 
nees  &  des  Alpes, l’elloient  efcoulces  :de  forte  que  ceux  qui  le  prefèntoiét  là  n  eftoiét 
que  reliquats  des  autres, à  peine  pouuans  Ibultenir  leurs  armes, nompas  mefine  leurs 
propres  membres.  Que  Capoue  auoit  elle  aufii  pernicieufe  à  Annibal ,  que  Cannes 
aux  Romains:  Car  toute  leur  vertu  belliquc,Ià  difciplinc  militaire ,  le  reno  &  réputa¬ 
tion  du  temps  pafie ,  &  finalement  l’efperance  de  l’aduenir  auoient  elle  eftainétes. 
Marcellus  efueillant  &  aguilant  le  courage  de  fes  foldatsôe  taxant  ces  chofes  en  l’en- 
nemy,  Annibal  tenfoit  &c  reprenoit  encore  plus  aigrement  auec  grofiès  iniurcsles 
fiens:Etleurdifoit,  qu’il  reconnoifioit  bienles  armes  &  les  enfeignes  mefines  qu’il 
auoit  veu  empres  la  T rcbie,leT rafymene,&  finablcment  à  Cannes,  &  cjue  vrayemét 
il  auoit  mené  yuerner  à  Capoue  vne  maniéré  de  foldats,&  en  auoit  tire  d’autres  tous 
differents.Mais  d’ou  vient  cela  que  vous  ne  pouucz  à  toute  peine,  faifàns  tout  vollre 
effort, porter  le  choc  &  combat  d’vn  fimple  lieutenant  d’vn  chef  Romain ,  d’vne  lé¬ 
gion,  &  petite  trouppe  de  cauallerie,  vous  que  deux  armees  confulaires  n’ont ia- 
mais  peu  lôuftenir/Voicy  Marcellus  qui  nous  vient  pour  la  fécondé  foisprouoquer 
foubs  la  fiance  de  fes  nouueaux  foldats,&du  fècours  desNolains:  Ou  eft  maintenât 
ce  mien  bon  lbldar,celuy  dif-ie  lequel  apres  auoir  porté  par  terre  îeConfiil  C.Flami- 
nius,luy  couppa la  tefteîOu  eft  celuy  qui  a  occis  L.Paulus  àCànes?  Sot-ce  voz  efpees 
qui  ont  le  trenchant  rebouché,  ou  pluftoft  vos  mains  que  vous  auez  engourdies? 
ou  bien  y  ail  quelque  autre  malencontre  &  nouueauté  prodigieufe?Quoy?vous  qui 
fouJliez  en  petit  nombre  en  vaincre  pluficurs,  maintenant  ne  pouuez  vous  pas  eftâs 
plufieurs,refifter  àpeu?  Vous  quipartrop  vaillâs  de  la  langue,vous  vantiez  nagucres 
de  prendre  Rome  d’aflault, qui  vous  y  meneroit,  Voicy  maintenant  que  vous  n’auez 
pas  vn  fi  fort  alfairc:C’cft  icy  que  ie  veux  elprouuer  voftrc  effort  &  vertu:  Entrez  par 
force  dedans  Noie  ville  champeftre,  non  enuironnee  de  riuiereny  de  mer.  D’icy, 
chargez  du  butin  &  defpouilles  d’vnc  fi  riche  ville, ie  vous  conduiray  là  ou  vousvou- 
drez,ou  bien  vous  y  fùyuray .  M  à  i  s  ny  les  douces ,  ny  les  dures  &  rigoureufes  paro¬ 
les  ne  feruirent  de  rien  à  rafièurer  les  courages  de  fes  gens  :  Lefqueis  eftans  efbranflcz 
déroutes  parts ,  &Ie  cueur  croiflànt  aux  Romains  non  feulement  par  l’exhorta¬ 
tion  de  leur  chefains  aufii  d’autant  que  IcsNolains  auec  leur  cry,tefmoignage  de  fa- 
ueur,les  attifoient  à  l’ardeur  du  combatjcs  Carthaginois  tournèrent  le  dos,&  furent 
repoufiez  iufques  dedans  leur  camp;auquel  les  Romains  defiroient  fort  donner  i’afi- 
fault ,  mais  Marcellus  les  ramena  à  Noie  auec  vne  grande  rcfiouifiance  mcfme  de  la 
Roimcdcs  commune,  qui  auoit  au  parauant  incliné  ducofte  des  Carthaginois.  Plus  demil- 
a  le  des  ennemis  furent  mis  amortceiourla;  quinze  censarreftezpnionmers;  dix 
Ôc  neuf  enfeignes  gaignees,deux  elephans  prins;&  quatre  tuez  au  combat.  Des  Ro¬ 
mains  n’y  en  mourut  pas  en  tout  mille.  Le  iour  fuyuant  fut  employé ,  ayant  fait 
entre  eux  vne  furceance  de  guerre  ,  à  enfeuelir  les  morts  d’vne  part  &  d’autre . 
Marcellus  brufia  les  defpouilles  des  ennemis  en  l’honneur  de  Vulcain,  comme 
il  l’auoit  voiié  :  Et  trois  iours  apres  (par  quelque  defpit  comme  ie  croy  ,  ou  en 
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efperance  de  faire  vne  plus  vtile&  honorable  guerre  (douze  ccnsfoixante  dou¬ 
ze  hommes  de  cheual  Numides  &Efpaignols  niellez  fè  vindrent  rendre  àMarcellus; 
de  la  vaillance  &  fidelité  defquels  les  Romains  faiderent  fouucnt  en  celle  guerre:!  a- 
quelle  acheuee,aux  Efpaignols  en  Efpagne,  &  aux  Numides  en  Afrique  on  dôna  de 
belles  &  amples  pofièmons  pour  recompenfc  de  leurs  proiiefies  &  mérités.  Or  An- 
nibalapres  apres  auoir  renuoy  é  Annon  en  l’Abruzzc  aucc  les  forces  quil  auoit  ame- 
.  nees,f en  alla  yuerner  en  la  Pouilhc;  ou  il  planta  fon  camp  empres  Arpi  :  Ce  que 
Fabius  ayant  fçeu,il  fit  porter  du  blé  de  N  oie  &  de  Naples  au  camp  qui  eftoit  au  def- 
fiisdc  Sueftulcj  &  apres  l’auoir  bien  fortifié  de  rempars,y  laiflànt  vne  garde  qui  pou- 
uoit  fuffire  pour  defendre  le  lieu  durant  l’yucr ,  approcha  le  fien  deCapouc  ,  &meit 
tout  le  territoire  des  Campaniens  à  feu  &  lang:fi  que  ceux  de  Capoue, combien  que 
ils  ne  fe  fiaffent  pas  trop  en  leurs  forces,fùrent  contraints  d  e  fortir  dehors;  &  de  fe  câ-  , 
per  &  fortifier  deuantlcurs  murailles  en  campaigne  rafe.  Ils  auoiét  en  tout  quelques 
fix  mille  homes ,  les  gens  de  pied  mal  agucrriz,&  ne  vallans  ^uere;mais  la  caualferie 
trop  meilleure;  pourtant  faidoient  ils  des  gens  de  cheual  a  harfeler  &  efearmou- 
cherl’cnncmy.  Et  entre  plufieurs  gendarmes  Campaniens  des  plus  renommez ,  y  à- 
uoit  vn  Iubcllius  fiirnommé  T aurea,qui  eftoit  bourgeois  deCapoueJe  plus  vaillant 
6c  hardy  homme  d’armes  qu’ils  euflent  :  de  forte  que  lors  qu’il  eftoit  à  la  guerre  au 
camp  des  Romains ,  il  n’y  auoit  qu  vn  feul  Romain  Claudius  AfTellus ,  qui  fè  peuft 
parier  à  luy  à  cheual.  T aurea  donc  ayant  longuement  regardé  ça  &  la  galoppant  de- 
uantles  trouppes  des  ennemis,  &  a  laparfin  eu  audiencc,demanda  ou  eftoit  ceClau- 
dius  AfTellus  i  Car  puisque  de  longuemain  il  eftoit  couftumicr  de  contefter  de  ^“aüVrc'î- 
parollcsauecque  luy  touchantla  vaillance  de  l’vn  ou  de  l’autre,  que  ne  femettoit  il  p*“ien  “?m* 

1  x  n  i  y  1-1  1-rr  V  1  P  /  A  I  n  mé  Iubellmi, 

enauant  a  celte  heure  pour  décider  ce  durèrent  a  coups  d’elpee ,  Qc  donner  eltant  &decuffd- 
vaincu  les  dépouillés  opimcs,ou  bien  les  reccuoir  auant  la  vidoireîCes  propos  eftas  ro-  e* 

r’ apportez  àAfïclius  dans  le  cap, fans  faire  autre  demeure  que  de  demander  feulemct  main* 
auConful s’il  luy  ferait  permis  de  combatrc hors  de  fon  rang  contre  l’cnnemy  qui  le 
prouoquoir.Ce  que  luy  cftant  odroyé,il  print  incontinent  fes  armes;  &  paflànt  ou¬ 
tre  fur  Ion  cheual  iufqucs  aux  gardes  des  ennemis,  appellaTaurca  par  fon  nom,  & 
le  fomma  de  venir  au  combat  ou  il  voudrait .  Dcua  les  Romains  en  bon  nombre 
cftoient  fortiz  du  fort  pour  voir  ce  duel  ;  &les  Campaniens  auoient  bordé  non  feu- 
lemét  lacortine  de  leur  logis ,  mais  auffi  les  murailles  de  la  ville  pour  regarder;  quâd 
les  champions  ayans  premier  que  venir  au  ioindre  agrandi  le  fait  à  force  de  braua- 
dcs,&  parolles  pleines  de  fierté,coucherent  leur  bois,&  brochèrent  des  efperons  l’vn 
vers  l’autrc:Puifàprcs  ayans  pris  le  large  galloppoient  à  paftàdes  larges,cuitâs  de  fat- 
teindre l’vn  l’autre;  &  ainfi  tiraient  le  combat  en  longueur  fans  fe  bleflèr .  Alorslc 
Campanicn  va  dire  au  Romain  ;  Ce  fera  icy  vn  combat  de  cheuaux  lèulemét  &  non 
Sommes ,  fi  nous  ne  defeendons  de  la  plaine  dans  ce  chemin  creux  ;  làouriayans 
plusd’elpace  de  fefeumer  ainfi  l’vn  l’autre,nousnous  ioindrons  de  plus  prcs,&vien- 
arons  aux  mains.  Quafi  pluftoft  qu’il  n’eut  acheué  fon  dire,Claudius  poufîà  fon  ch.e- 
ual  dedans  le  chcmin:&  T  aurea  plus  braue  de  parole  que  d’effet;garde  toy  (va  il  di- 
reîd’eftreLE  CHEVAL  HONGRE  EN  la  ÏOSSE.  Ce  qui  fut  depuis  vfurpé  par-  Cl0tenum 
my  hs  paifans  en  commun  prouerbc.Or  comme  Claudius  fe  fuft  longuement  pro- 
njené  dads  ce  chemin  creux, fans  rencontrer  aucun  qui  luy  feift  telle ,  il  regaigna  de 
rechef  la  campagne,  &  reprochant  à  l’ennemy  fa  couardife  &  lafeheté,  fen  re¬ 
tourna  vainqueur  au  camp  auecvn  grand  aifè&  efiouifïànce  de  fès  compaignons. 

Quelques  Annales  enrichifTent  le  compte  de  ce  combat  à  cheual,  d’vn  cas  du¬ 
quel  chacun  peut  faire  iugements’il  eft  bien  certain,  mais  certes  admirable: 

Suc  Claudius  pourfuyuant  Taurea ,  qui  fen  fuyoit  vers  la  ville  ,  entra  par  vne 
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porte  des  ennemis,  &  lortit  par  l’autre  fans  élire  endommagé,  eux  demourans 
tous  cftonnez  &  efperduz  de  la  merucille.  Depuis  cela ,  'le  camp  des  Romains  relia 
en  paix ,  &  encore  mcfme  le  Conful  changea  de  logis ,  fe  retirant  plus  arriéré 
pour  n’empefeher  les  Campanicnsdc  Faire  femailles  :  ny  ne  toucha  point  à  leurs 
terres ,  iufqucs  a  ce  que  les  bleds  défia  grandclets,mais  encore  en  herbe,  leur  peurent 
feruir  de  fourrage  j  .Lequel  il  fift  porter  au  camp  de  Claudius  au  deflus  de  SuelTule, 
&làdreffavnfort ,  pour  y  yuerner:  Puis  commanda  à  M,  Claudius  Proconfùl, 
que  retenant  à  Noie  la  garnilon  neceflàire  pour  la  defencede  la  ville , .  il  donnait 
congé  au  demourant  des  foldats  de  F  en  aller  a  Rome ,  pour  ne  charger  par  trop  Ici. 
alliez,  &  mettre  en  fraiz  la  Chofepubliquc.  Or  Ti.  Gracchus  ayant  mené  de  Cumes 
les  légions  à Lucerie  cnlaPouilhe,  il  enuoyadclàM.  ValeriusProprercuràBrun- 
dizi  aliec  l’armee  qu’il  auoit  eue  à  Lucerie ,  &  luy  donna  charge  de  defendre  la  colle 
du  pays  Salentin,&de  donner  ordre  à  ce  qui  feroit  requis  pour  le  regard  dePhilippe, 
&;  de  la  guerre  Macedoni(jue.Sur  la  fin  de  l’cfté,.  auquel  nous  auons  eferit  ces  chofes 
auoir  eftéfaitcs,onrcceutaRomc  des  lettres  deP.&  Cn.Scipions,  lefquclles  conte- 
noient  quelles  &  combien  grandes  chofes  ils  auoient  hcurculèment  exploité  :  mais 
qu’à  l’armee  manquoit  argent  pour  la  lbulde,dcs  accoultrcmens,&du  blé  :  &  quant 
aux  matteiots,quc  toutes  choies  leur  deffâilloient.  Pour  le  regard  de  la  fouldc ,  fi  le 
rhrefor  commu  elloit  fi  bas  qu’il  n’y  peuft  fournir,  qu’ils  trouueroiét  quelque moyé 
de  la  rccouurer  des  Efpagnols  :  le  demeurant  il  elloit  nccefiàirc  qu’on  l’enuoy  ail  de 
Romc;&  qu’autrement  on  ne  pourroit  retenir  ny  l’armee  ny  la  prouince.  Les  lettres 
leuës,  il  n’y  auoit  aucun  de  tous  les  alfillans  qui  ne  confcllàll  ce  qu’on  elcriuoit  élire 
vray,&  les  demandes  trcfraifonnablcs}  mais  ils  pcnloient  aux  grolfes  armees  qu’ils 
entretenoient  par  mer  &  par  terre ,  &  à  la  flotte  qu’il  leur  fau  droit  encore  dreffer  de 
nouueau  &  biëtoft,fi  leRoy  deMacedoine  leur  mouuoit  la  guerre.Quat  à  la  Sicile  & 
Sardeignc,qui  auoiét  ellé  tributaires  auât  la  guerre, àpeine  quelles  pouuoiét  fournir 
deviurcs  aux  armees  ordonees  pour  la  garde  d’icelles.  Qtnf  elloit  bié  certain  que  du 
tribut  venoit  le  moyé  de  làtisfaire  aux  Frais ,  mais  que  lenobredcccuxquipayoiét 
auoit  ellé  diminué  par  fort  les  deffaitesdes  armées  empres  le  lac  Tralymene,  &à 
Canncs:Gc peu  qui  clloicnt  demourez,  pourroient  dire  accablez  d’vn  autre  mal  & 
ruine, qui  les  voudroit  grcuer  de  diuerfes  tailles  &  impofitios.  Et  fi  la  cholèpubliquc 
n’ elloit  maintenue  par  la  loyauté, les  richelfes  ne  la  maintiendroiét  pas.  A  celle  caulè 
il  failloit  que  le  Prêteur  Fuluius  le  trouuall  à  l’alTemblee  du  peuple, pour  luy  remon- 
llrer  les  affaires  &  necelfitez  du  public, &  exhorter  ceux  qui  auoient  augmenté  leurs 

{>atrimoines  par  les  moyens  des  fermes,  d’en  faire  plaifir,&accomoder  pour  vn  téps 
a  Cholepubîique,de  laquelle  cell  accroifièmétde  bien  leur  venoit  ;  &  entreprendre 
de  fournir  ce  qui  failoitbeloin  à  l’armee  d’Elpagne,loubs  condition  qu’incontinent 
qu’il  y  auroit  argent  au  threfor  commun,ils  leroient  les  premiers'pay  ez.  Le  Prêteur 
publia  cecy  enl’alTéblcc  du  peuple ,  &  alfigna  certain  iour  auquel  on  cllroulïèroit  au 
plus  rauallant.ee  qui  feroit  arrefté  de  fournir  d’accoullremés  &  de  blcz  à  l’armee  d’E- 
Ipaigne,  enfemble  les  autres  chofes  qui  feroiét  necclîàircs  pour  les  mariniers. Ce  iour 
la  venu,  trois  compagnies  de  dix  ncufhommes  fe  prelcnterent  pour  entreprendre  à 
celle  charge,  &  arreller  le  marché ,  demandans  deux  choies  ;  l’vne  que  de  trois  ans  il 
n’y  cull  autres  fermiers  du  commu  qu’eux  ;  l’autre,  fil  le  perdoit  quelque  c4iofè  de  ce 
qu’ils  mettroient  furies  vaiffeaux  par  l’effort  des  ennemis,  ou  par  la  violence  de  la 
tempelle,quc  ce  full  aux  périls  &  fortunes  de  la  Chofepublique.  Ayâs  obtenu  l’vn  & 
l’autre,ils  prindrent  celle  charge,  &  par  ce  moyen  les  affaires  de  la  chofepublique  fu¬ 
rent  conduits  &  adminillrcz  des  deniers  des  particulicrs.T elles  elloient  les  meurs  de 
ce  temps  la,ôc  telle  la  charité  enuers  la  patrie, qui  paruchoit  &  felleiidoit  par  tous  les 
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cllats, comme  de  main  en  main.  S’il  y  eut  de  la  hardieflè  à  l'entreprinfe  de  celle  char¬ 
gera  fidelité  ne  fut  pas  moindre  à  fcnacquiter:  fi  qu’iln’y  eut  rien  adiré,  nomplus 
que  fi  les  armées  comme  iadis ,  euflènt  ellé  nourries  &  entretenues  d’vn  grand  & 
riche  threlor.Lors  que  ces  viurcs  &  munitiôs  arriuerent  enElpaignc,la  ville  d’Illitur- 
geeftoitaffiegee  par  Afdrubal ,  Magon ,  &  Amil car  fils  dcBomilcar,  pource  qu  elle 
feftoitreuoltee  aux  Romains.  Les  Scipions  cltans  venuz  parle  milieu  de  ces  trois 
campsdes  ennemis  àla  ville  des  alliez,  non  fans  vn  grand  combat  &  boucherie  de 
ceux  qui  leur  voulurent  faire  telle, ils  meirent  dedans  du  blé,  dont  il  y  auoit  grâd’  di- 
fette.  Et  apres  auoir  enhorté  les  habitas  de  deffédre  leur  ville, auec  le  melrne  courage 
qu’ils  auoient  veu  cobatrc  f  armee  Romainc,ils  menerentleurs  forces  afiàillir  le  plus 
grand  camp  des  ennemis,  ou  Afdrubal  commandoit.  Là  mefmcs  falfemblerent  les 
autres  deux  capitaines, &  les  deux  armees  des  Carthaginois,  voyâs  bien  qu’en  ce  lieu 
la  confilloit  ou  le  gain  ou  la  perte.Et  partant  ils  fortirent  de  leur  fort ,  &  vindrént  au 
combat  En  celle  bataille  y  auoit  foixante  mille  des  ennemis, &  des  Romains  enuiro 
fcizemille:Cc  neàtmois  la  vi&oirc  fut  fi  peu  douteufe,  que  les  Romains  occirét  plus  te*  scipion* 
d  ennemis  qu  ils  n  elloienten  nombre  ;  en  prmdrent  plus  de  trois  mille prilonmcrs,  armees  des 
&peu  moins  de  mille  cheuaux;gaignercnt  cinquante  neuf  enfeignes  ;  tucrent  cinq  ^'pjÇr 
elephans  au  combat;&  le  mcfme ioiit  emportèrent  de  brauerie  tous  les  trois  logis.Le 
ficgc  cftantpar  ce  moyen  lcué  d’Illiturgc ,  les  armees  Carthaginoifès  furent  menees 
de  làdeuant  Incibile  pour  l’afiieger,  icelles  ayans  efté  remplies  &  refaites  des  gens 
de  celle  prouince,comme  d’vne  nation  fur  toutes  autres  defireufe  de  faire  la  guerre, 
pourueuque  quelque  butin  ou  loyer  le  prelèntaft;  outre  qu’en  ce  temps  la  les  ieu- 
ncs  hommes  y  abondoient.Là  le  dona  de  rechef  vne  bataille  à  enfeignes  delploy  ees,  feud" 
aucclamelme  fortune  &  fucccz  des  deux  partiz.  Plus  de  treize  mille  Carthaginois  y 
perdirent  la  vie, &  trois  mille  furent  prins  prifonniers ,  quarante  deux  enfeignes  gai- 
gnecs ,  &  neuf  elephans.  Lors  vrayement  prefijue  tous  les  peuples  d’Elpaignc  fe  ré- 
gerentauparty  des  Romains:  &  durant  ccft  elle  furent  mifes  à  chef  en  celle  prouin- 
çc  des  choies  plus  dignes  &  grandes, qu’en  Italie. 

LA BB RE  GE  DE  L.  FLORVS. 

Ieronymc  Roy  de  Syracufesfttyeul  duquelyHieron^auoit  ejlé  anp  du  peuple  Romain ,  prent  le  party  des 
Carthaginois ;  &ejt  tué  par  les fies  propres  yt  caufe  de  fa  cruauté  &  audace. T .S  (promus  Gracchus  Pro- 
coojul  çombat  heureufement  contre  iccux  Carthaginois  leur  capitaine  ^ innon  empresBcneuèt}prm- 

cipalement par  l'ayde  des  eflaues,aufquels  il  donna  liberté.  Claudius  Marcelin s  afiiege  Syracufes  en  si- 
c/k  l^utUeftftoit prefquc  toute  reuoltee  aux  Carthaginois.  Laguerre  ejl  dénoncée  à  Philippe  Roy  de  Macedoine: 
lejutl  rjtnt  ejlé  en  'vu  combat  de  nuit  rompu  par fùrprinfe  devant  ^fpollonie ,  &  mis  en fuitte ,  fe fauue  en  Mace - 
do  m  «ut fon  année  quafi  toute  fans  armes.  Le  Prêteur  Valerius  ejl  envoyé  pour faire  cejle guerre.  V>  avant  agence 
lutte  amie:  les  faits  de  P.&  Cn.  Scipions  en  Efpaigne  contre  les  Carthaginois.  Syphax^Roy  des  Numides ,  appelle  à 
lamitiéées  Romains ,  &  vaincu  de  Mafaniffe  Roy  des  Maftliens  qui  tenoit  le  party  des  Carthaginois ,  pajfe  en  Efi 
pfgie  utec  de  grandes  forces  vers  Sictpion  vis  à  vis  des  Gades  ;  ouquel  lieu  vn  deflroit  de  merfêpare  t  Afrique 
ulE-fpitne.  Pareillement  les  Celtibertens  recewxjer^amitié ,  (y*  àla  paye  des  Romains  j  Qui  fit  la  première fois 
6U  ‘^fijenurent  d'ejbangers  mercenaires. 
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H  Près  qu  Annon  fen  fut  retourne  de  la  Campanie  cnl’Abruz- 

z?, par  l’ayde  &  conduite  des  Bruticns, il  elfaya  d  attirer  à  (on 
parti  les  villesGrecques,lcfquelles  pcrfeucroient  d’autant  plus 
volontiers  en  l’alliance  des  Romains ,  qu’ils  voioient  les  Bru- 
tiens  aulqucls  elles  vonloient  mal,&lcs  craignoient,feftre  ra¬ 
gez  du  collé  des  Carthaginois.  La  ville  de  Rhege  fut  la  pre¬ 
mière  cflaiee;  mais  encore  qu  odemouraft  là  quelques  iours, 
cefuttoutesfoispour  néant.  Cependâtles  Locriensportoient 
en  halle  blé,bois ,  &  toutes  autres  chofes  dont  l’vlàge  eft  ne- 
cclïâire,des  champs  dans  la  ville,non  feulement  pour  fenayder,  mais  auflî  à  fin  que 
;  les  ennemis  ne  trouuaflènt  rien  pour  butiner;  fi  que  de  iour  en  iour  vne  plus  grande 
multitude  fortoit  en  foule  hors  la  ville  pour  ceft  effed.En  quoy  chacun  le  moftroit 
fiardent,qu’àlaparfinilnedcmouradansla  ville,  que  ceux  qu’on contraignoit  de 
refaire  les  murailles  &portes,&  de  fournir  les  tours  &  baftions  de  traiéls  &  autres  ar- 
u  nrnkimàe mes  Çe&-Contre  cette  multitude  meflee  de  tous  aages  &  eftats,&  qui  pour  la  plus 
fwPLinfe  au*  Part  delamiec  alloit  vagant  efcartec  ça  &  là  par  les  champs,  Amilcar  capitaine  Car- 
champs  par  thaginois  enuoya  fa  càuallerie;  à  laquelle  ayant  efté  défendu  de  n’offenier  perfbnne, 
AmUtar*  mais  feulement  comme  ils  feroient  elpandus  en  fuiant,  de  leur  couper  le  retour  à  la 
ville,elle  ne  fit  que  mettre  les  copagnics  au  deuant  :Et  Amilcar  affit  ion  camp  en  lieu 
haultjd’où  il  pouuoit  defcouurir  les  champs  &  la  villc.Si  commanda  à  vne  bande  de 
Bruticns  d’aller  fous  les  murailles ,  &  appcller  les  principaux  de  Locres  pour  parle¬ 
menter  ;  &  leur  promettans  l’amitié  &  bonne  grâce  d’Annibal ,  de  les  exhorter  à  fe 
rendre  à  luy .  Du  commencement  on  ne  croyoit  rien  de  tout  ce  que  les  Brutiens  di- 
loicnt:mais  apres  que  les  Carthaginois  parurent  fur  les  collines ,  &  que  quelque  peu 
de  gens  qui  f  enfuyoient  eurêt  rapporté  que  toute  l’autre  multitude  eiloit  en  la  puif 
Les  Loet/ens  fànce  &  mcrcy  des  ennemis,  alors  vaincus  de  la  crainte,  ils  firent  relponlc  qu’ils  en 
Canh^mois*  communiqucroient  aucclc  peuple  :  Lequel  feflant  aifemblé  tout  fur  l’heure,  com¬ 
me  les  plus  volages  aymaffent  mieux  les  nouuelletez  &  changements  d’alliance, que 
creux  dautrepart  dont  les  parens  eftoient  enclos  des  ennemis  hors  la  ville  cuilcnt 
leurs  elprits  &  volontez  engagées  tout  ainfi  que  fils  eufîènt  donné  des  oflages  ;  & 
peu  d’entre  eux  approuualTent  plus  toft  la  perfcucrâce  en  la  foy  fans  motdirc,qu’ils 
nei’ofoient  defendre  &  fouflcnir  en  l’approuuant  ;  tous  d’vn  confèntement  tresfer- 
mc  en  apparence, fe  rendirent  aux  Carthaginois .  Et  apres  auoir  mené  fccrettement 
au  port,& embarqué  L.Attilius  capitaine  de  la  garnifon,  &  les  foldats  Romains  qui 
eftoient  aucc  luy  pour  eftre  portez  à  Rhege,  ils  reccurent  dans  la  ville  Amilcar  &  les 
Carthaginois, fous  condition  que  tout  incontinent  ils  feroient  alliance  &  confédé¬ 
ration  à  conditions  iuftes  &  réciproques .  Peu  fen  fallut  qu’on  ne  fàullàft  la  foy  en 
cela  à  ceux  qui  feftoient  renduz;  Amilcar  les  acculant  d’auoir  frauduleufement  fait 
voyc  aux  Romains ,  &  les  Locriens  alleguans  pour  leur  exculèi  qu’ils  fen  eftoient 
üiis  d’eux  mefines.Lacauallerie  alla  apres,  fi  dauanturc  il  aduenoit  que  lamarce  & 
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les  courantes  les  retardaient  dans  le  deftroit,  ou  qu’  elles  les  contraignirent  derelaf- 
cher:Mais  ils  ne  les  ratteindrentpas:  trop  bien  defcouurirét  ils  quelques  autres  vail- 
lèaux  qui  paffoient  par  le  Far  dcMefïïne  à  Rhcge;  &  portoient  des  foldats  Ro¬ 
mains  ,  que  le  Prêteur  Claudius  y  enuoyoit  en  garnifon  pour  défendre  la  ville:  Parr 
quoy  foudain  ces  gens  de  cheual  deflogercnt  de  deuant  Rhege. Quant  aux  Locriens 
la  paix  leur  fut  o&royee  du  confentement  d’Annibal ,  quils  feraient  francs ,  &  vi- 
uroient  félon  leurs  loixrque  la  ville,  enfèmblcleport  demeureroient  en  lapuifïànce 
des  Locricns:&  que  l’alliance  tiendroit  foubs  condition  que  le  Carthaginois  au  Lo¬ 
den,  &  le  Locriendonneroit  fecours  au  Carthaginois,  en  temps  de  paix  &  de  guer- 
rc.Ainfiles  Carthaginois  furent  retirez  du  deftroit,dequoy  lesBrutiens  murinuroiét 
pource  que  Ion  auoit  laiffé  en  leur  entier  Rhege  &  Locrcsjefquelles  villes  ils  auoient 
propofé  de  faccager.Et  partant  ayans  p'ar  euxmiefmcs  enroollé  &  armé  quinze  mil¬ 
le  hommes  de  leur  icunefïè,ils  marchèrent  vers  Crotonc  pour  l’aflaillir ,  qui  eft  auffi 
vne  ville  Grecque  &  maritime-,  fc  perfuadans  que  leur  eftat  faccroiftroit  grâdcmerit, 
fils  pouuoient  tenir  en  la  cofte  de  la  mer  vn  port  &  vne  ville  forte  de  murailles.  V ne 
choie  les  mettoit  en  peine  &foucy ,  fils  deuoient  appellera  leur  ay  de  les  Carthagi¬ 
nois, pour  ne  fembler  auoir  rien  entreprins  qui  ne  tendift  au  proufit  des  alliez;&fi  de 
nouueau  les  Carthaginois  ven oient  plus  toftàmoyennerlapaix,  que  les  fecourirà  ' 
la  gucrre,qu’ils  ne  combatiflent  en  vain  contre  laliberté  de  Crotonc,  comme  aupa- 
rauant  de  Locres.Pour  lefquclles  confédérations,  ils  arrefterét  pour  le  meilleur  d’en- 
uoyer  des  ambafiàdeurs  deuers  Annibal ,  afin  d’auoir  vne  promefîe  &  feurté  de  luy, 
qu'aliénant  que  la  ville  de  Crotonc  fuft  prinfc,elle  demoureroitaux  Brutiens. Anni¬ 
bal  leur  ayant  fait  refponce  que  c’eftoità  ceux  qui  fe  rctrouuoiét  fur  les  lieux  de  déli¬ 
bérer  la  deflus ,  les  renuoya  à  Annon,  duquel  ils  ne  rapportèrent  aucune  refolu- 
tionoulonpeuft  prendre  pied  :  Car  les  Carthaginois  ne  vouloient  pas  qu’vne  vil¬ 
le  fi  fameufe  &  riche  fuft  fàccagee  ;  &  efperoient ,  fi  les  Brutiens  l’afïailloient,  eftant 
chofeeuidcnte  que  le  Carthaginois  n’approuuoit  nyne  donnoit  aucun  fupport& 
ayde  à  ce  fiegc,que  d’autant  plus  toft  ils  fè  tourneroiét  de  leur  cofté.  Mais  à  Crotonc 
lesbabitans  n’eftoientpas  tous  d’vne  mefmc  volonté  &aduis:Toutes  les  villes  d’Ita¬ 
lie  eflans  fàifics  d’vn  commun  mal, que  le  populace  diffentoit  &cotrarioit  en  opinio 
aux  principaux  :  car  le  Sénat  fauorifoit  aux  Romains,  &  le  menu  peuple  inclinoit  au 
parti  des  Carthaginois.  De  cefte  difïèntion  qui  eftoit  dans  la  ville  furent  aduertis  les 
Brutiens  par  vn  fugitif:  qu’Ariftomachus  eftoit  le  chef  de  la  commune, &  l’auteur  de 
rendre  la  ville;  &  que  comme  en  vne  ville  grande  &  deferte ,  fans  murailles  en  plu¬ 
sieurs  endroits, les  guets,  &  corps  de  garde  des  Sénateurs  &  de  la  commune  efloient 
aftsa  part  les  vns  des  autres.  D’auatage,ce  fugitif  les  afïèuroit  que  l’entree  leur  eftoit 
toute  certaine ,  par  tous  les  endroits  ou  ceux  du  menu  peuple  efloient  de  guet. 
Alaperfuafion  &  conduite  du  fugitif  les  Brutiens  entourèrent  la  ville'de  toutes  pars: 
&4yansefté  introduits  dedans  par  la  commune,  du  premier  afTault  ils prindrent 
tous les  lieux  d’icelle  hors  mis  la  rortereffe, laquelle  eftoit  occupée  des  principaux  ci¬ 
toyens, ayans  défia  auparauat  préparé  ce  refuge  pour  vn  tel  accidét.Là  mefine  fè  fàu- 
ua  Ariftomachus,  voulant  pour  cela  demonftrer  qu’il  auoit  bic  efté  auteur  de  rendre" 
la  ville  aux  Carthaginois, mais  non’pas  aux  Bradés.  Lavillede  Crotone  auoit  auât  la 
venue  de  Pyrrhus  en  Italie  douze  mille  pas  de  circuit:  Mais  depuis  qu’à  toccafion  de 
celle  guerre  elle  vint  à  cftre  dcfpeuplce  &  deferte ,  à  peine  que  la  moitié  en  eftoit  ha- 
bitee:Car  la  riuiere  qui  auoit  auparauant  coulé  parle  milieu ,  pafloitlors  le  long  des 
murailles, hors  des  cartiers  &  rues  frequentees,&  loing  des  lieux  habitez  .A  fix  milles 
de  la  ville  y  auoit  vil  temple  fortrenommé,  encore  plus  que  la  ville,  dediéàlunon 
Lacinie,tenu  faint  &  inuioiable  de  tous  les  peuples  circonuoifins:Et  là  eftoit  vn  bois 
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fàcré  fort  cfpais,&  entouré  de  haults  fàpins,ayant  au  milieu  vn  pafeage  abondant  en 
herbe, ou  toute  forte  de  beftail  conlacré  à  la  deefle  paiffoit  fins  aucune  garde  :  Et  les 
troupeaux  de  chaque  cfoece  fortans  le  matin  pour  aller  pafturer  chacun  à  part,re- 
tournoient  au  loir  dans  leurs  toits,fans  eftre  offcncez  ny  parles  aguets  des  belles  ra¬ 
mifiantes,  nypar  la  furprifo  &  malice  des  hommes:  Au  moié  dequoy  fe  tiroit  vn  fort 
gros  proffit  au  rcuenu  de  ces  trouppeaux;  tant  que  de  cela  fut  fai&e  vne  colône  d’or 
maffif,&  con&cree  à  la  deeffie:Dont  le  téplc  n’eftoit  pas  feulement  renommé  pour  la 
fàin&eté  d ’iceiuy ,  ains  encore  pour  fes  richeftès.Et  comme  volotiers  il  aduient  que 
pour  plus  grande  recommendation  des  lieux  de  telle  marque  &  eftime  Ion  con- 
trouue  quelques  miracles ,  le  bruit  cft  qu  a  l’entree  du  temple  il  y  a  vn  autel ,  duquel 
Crown*1*  de  ^es  cendres  ne  font  iamais remuées  pour  quelque  vent  qu’il  puiffie  faire.  La  fortc- 
reflè  de  Crotonc  d’vn  cofté  regarde  fiftla  mer,de  l’autre  elle  eft  tournée  vers  la  terre: 
autrefois  forte  tant  feulement  de  fa  fituation  naturelle,  mais  par  apres  on  l’enuiron- 
na  de  murailles,du  cofté  quelle  auoit  efté  occupée  par  furprinfo  de  Dionyfius  tyran 
de  Sicile,ayantgaigné  les  rochers  qui  font  au  derrière.  Les  plus  apparents  desCro- 
toniates  tenoient  bon  dans  cefte  fortereflc,aftèz  fourc  comme  il  leur  fcmbloit,cftans 
aflîegez  mefmc  de  leur  commune  aftiftee  des  Brutiens:  lefquels  voyâs  que  leurs  for¬ 
ces  feulles  n  en  pourroiét  pas  venir  à  bout ,  contrain&s  de  la  neceflité  requirent  An- 
non  de  leur  donner  fecours.  Ceftuicy  ayant  mis  peine  d’induire  les  Crotoniates  à  fe 
rendre,&  fous  telle  conuenance  qu’on  mettroit  dans  leur  ville  vne  colonie  de  Bru- 
tiens  ,  à  fin  que  par  ce  moyen  elle  qui  eftoit  defolee  &  deferte  à  caufo  des  guerres, 
peuft  eftre  repeuplee  comme  elle  fouloit  eftre  anciennement;  de  tous  tant  qu’ils 
eftoiét  n’en  y  eut  vn  foui  qui  vouluft  entendre  à  ce  parti,excepté  Ariftomachus;&a£- 
fouroient  qu'ils  mourroient  pluftoft  que  defo  voir  meflez  &  incorporez  auec  les 
Brutien$;&  d  eftre rengez aux  façons  de  viure,aux  meurs  &loix,  &  bien  toftau  lan¬ 
gage  meftne  des  cftrangers.  Vn  feul  Ariftomachus, voyant  qu’il  nepouuoit  tant  fai¬ 
re  que  les  autres  fo  vouluflènt  rendrc:&  que, comme  il  auoit  trahi  la  viîle,ne  pouuoic 
trouuer  le  moyen  &  opportunité  de  liurer  le  Chaftcau,il  f  en  fuit  deuers  Annon.Bië 
toft  apres  comme  les  ambafladeurs  Locriens  du  confontement  d’Annon  fuftcnt  en¬ 
trez  dans  la  fortereffo ,  ils  perfuaderent  à  ceux  de  dedans  de  fo  laiffor  defpayfor  àLo- 
cres,&  ne  fo  vouloir  mettre  au  hazard  des  extremes  calamitcz  &  totalle  ruine  :  Car 
.  _  .  défia  ils  auoient  obtenu  cecy  d’Annibal  mefme ,  ayans  enuoyé  vers  Iuy  des  ambaf- 

us  uanfpor-  ladeurs.Ainli  ils  vuiderent  de  Crotonc; &  les  Crotoniates  furent  conduits  au  port,& 
uei'  cmbarqucz:Toutc  la  multitude  fen  alla  à  Locres.  Orpour  parler  de  ce  qui  fofaifoit 
en  la  Pouille ,  durant  l’yucr  mefme  les  Romains  &  Annibaî  ne  demeurèrent  pas  en 
repos.Lc  Confui  Semproniusyuernoit  à  Lucere,  &  Annibal  non  gueres  loing  d’Ar- 
pi:Entrc  lefquels  fo  faifoient  des  efoarmouches ,  félon  l’occafion  &  opportunité  qui 
en  eftoit  donnée  aux  vns  &  aux  autres:  fi  que  par  ce  moyen  le  Romain  fo  rendoit  de 
iour  en  iour  meilleur  &  plus  rufé  pour  fo  garder  des  embuftades .  Quant  à  la  Sicile, 
toutes  chofos  auoient  efté  troublées  &  changées  par  le  trefpas  du  Roy  Hicron,  &  à 
caufo  que  la  corone  auoit  efté  trâsferee  à  Hieronyme  fon  petit  fils  ;  fi  ieune  qu  a  pei¬ 
ne  eftoit  il  pour  vfor  modeftemcnt,ie  ne  di  pas  de  la  domination, mais  encores  de  la 
liberté  ;  Volontiers  &  d’vne  grand’  ioye  les  tuteurs  &  amis  acceptèrent  le  gouuerne- 
ment  de  ce  ieune  Roy,  dont  le  naturel  eftoit  propre  pour  le  poulfor  &  précipiter  à 
tous  vices.Mais  Hicron  preuoyant  bien  qu’il  en  aduiendroitainfi,on  diéf  que  fur  fos 
derniers  iours  il  fut  en  volonté  de  laiffor  la  ville  de  Syracufos  franche  &  libre ,  à  fin 
que  le  Royaume  qui  auoit  efté  acquis  &  eftabli  par  bonnes  &  honeftes  voyes,  ne 
vinft  honteufoment  à  defehoir  &  dépérir  fous  la  dominatio  d’vn  enfant .  A  cefte  de¬ 
liberation  refifterent  fos  fillesde  tout  leur  pouuoir,  pour  l’opinion  quelles  auoient 
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que  le  nom  &  tiltre  du  Roy  demoureroy  ent  à  l’enfant, mais  le  maniment  &  admini- 
Itratio  de  toutes  chofes,à  ellcs,ôdcurs  maris,Andronodorc,&Zoile;d’autât  que  ceux 
cy  cftoiét  nommez  les  premiers  tuteurs. Car  il  n’eftoit  pas  bien  ayfé  à  celuy  qui  auoit 
défia  quatre  vingts  dix  ans,lè  trouuât  afliegé  iour  &  nuit  de  belles  paroîles  &  attraits 
des  femmes, de  faire  à  la  fantaifie,& appliquer  fon  efprit  au  loing  des  affaires  publics 
&  particuliers:  Par  quoy  il  laiftà  quinze  tuteurs  à  lenrant:&  les  pria  fur  l’heure  de  fon 
trefpas,  de  garder  inuiolablementenuers  le  peuple  Romain  lafoy  qu’il  auoit  entre¬ 
tenue  loigneulcment  l’elpace  de  cinquante  ans  :  &  de  lailïèr  fuyure  à  Ion  fucceffcur 
les  brilèes,làns  le  deftourner  de  la  difeipline  en  laquelle  il  auoit  efté  efleué  &inftruit. 

Ces  chofcs  ainfi  ordonnées  de  là  demie re  volonté ,  ^  ne  tarda  guere  à  rendre  Te- 
fprit.  Alors  les  tuteurs  Portent  en  public, produilènt  le  teftamét,  &  prelèntent  Hiero- 
nyme  en  pleine  alïèmbîee,lequef  eftoit  aagé  de  quelques  quinze  ans.  V n  petit  nom¬ 
bre  fèmez  tout  exprès  parmy la  multitude  pour  exciter  les  cris  d’approbation,  rati- 
lians  le  teftament  ;  &tous  les  autres  comme  en  vne  cité  orpheline  qui  auroit  per¬ 
du  fon  bon  pere,redoubtans  tout  ce  qui  pouuoit  aduenir/les  obfeques  furent  faites  à 
la  royale,plus  pour  l’amour  &  dilc&ion  des  citoyens  enuers  le  dcfiint ,  que  par  l’en- 
tremife  &  follicitude  de  lès  plus  proches.Cela  fait  Andronodore  deferre  tous  les  au¬ 
tres  tuteurs,  allegant  que  le  prince  eftoit  déformais  en  aage  de  commander,  &  quit¬ 
tant  latutcle  ou  il  auoit  plufieurs  conforts ,  attire  à  foy  feul  toute  l’authorité  &  pou- 
uoir  des  autres.  A  peine  eut  il  efté  guere  facile  à  vn  roy  bon  &  modeftejde  faire  tant 
enuers  les  Syraculàins ,  qu’ils  le  fauorifaffent  en  la  lucceflîon  du  royaume  apres  Hie-  Les  meurs  de 
ron, auquel  ils  auoient  porté  tant  d’amour  &  obciffancc:Et  ce  nonobftantHicrony-  Jê"  dïsyra- 
me, comme  fil  euft  tafehé  à  rédre  defirable  fon  ay  cul  par  fes  vices  &  mauuaifes  com-  ^eess’^r“nlc 
plexions,foudain  des  la  première  fois  qu’il  fe  iaiftàvoir  en  public,  monftra  combien  pereguni 
toutes  chofes  eftoient  en  luy  diffemblables.  Car  les  Syraculàins  qui  en  tant  d’annees  mo°' 
n’auoientveunyHieron,ny  Gelonfon  fils  differents  des  autres  citoyens,  foit  d’ac- 
couftiemcntjou  d’autre  ornemét  &  marque,l  ’apperçeurent  veftu  de  pourpre, portât 
le  diademe,  &enuironné  defoldats  armez  pour  là  garde  :  quelquesfois  aulfi  lortant 
du  palais  fur  vn  char  attelé  de  quatre  cheuaux  blancs; ,  à  la  mode  de  Dionyfius  le  ty- 
ranlequcl  fi  fuperbe  appareil  &  habit  eftoient  fécondez  de  meurs  conformes  ;  d’vn 
mcfpris  de  tout  le  monde, d’ vne  arrogante  difficulté  de  donner  audience, de  paroîles 
&refponfes  calumnicufèsrd’vn  accez  à  là  pcrlonne  non  feulement  malaifé  aux  eftrâ- 
gcrs,mais àuffi  à  lès  propres  tuteurs  :  depaillardifcs  inufitees ,  &  d’vne  cmauté  inhu¬ 
maine:  fi  que  chacun  eftoit  làifi  de  telle  crainte  &  terreur,  que  quelques  vns  de  lès 
tuteurs  par  la  mort  volontaire  ou  la  fuitte,  deuancercnt  les.  lupplices  &  tourments 
dontils  fe  doutoient.il  n’en  y  auoit  que  trois  d’entre  eux,  Andronodore  &  Zoile,gé- 
drade  Hieron,&  vn  certain  Thrafon ,  qui  entroient  en  fon  palais  allez  priuémentj 
tnais  onne  tenoit  pas  grand  copte  des  autres  propos  qu’ils  mettoiét  en  auant.Or  co- 
me  les  deux  tendiftènt  à  l’alliâce  des  Carthaginois ,  &  Thrafon  à  celle  des  Romains, 

^ar  leurs  contentions  &  faueurs  ils  attiroient  tellcfois  cftoit,le  cueur  du  ieune  prince 
a  leur  opinion. Ce  pendant  vne  coniuration  qu’on  auoit  faite  de  tuer  le  tyrâ,  fut  défi-  comtitioa 
couuerte  par  vn  certain  Calo,de  mefme  aage  que  Hicronyme,  &  de  icunelfe  nourry  Hicronyme 
familièrement  aucc  luy.  L’encufeur  ne  peut  nommer  des  coniurateurs  finon  Théo-  ^ defcouuer‘ 
dore,  duquel  il  auoit  efté  appelle  pour  eftre  dclamence:  Parquoy  ce  Théodore  fut 
pnns  incontinent, &  mis  entre  les  mains  d’Andronodore  pour  luy  faire  donner  la 
gclienne*  lequel  confcffa  le  fait  pour  fon  regard ,  làns  le  faire  tirer ,  mais  il  celoit  les 
complices.  A  la  parfin,comme  il  fuft  rompu  &  efesbrifé  de  tous  les  tormens  qui  peu- 
uent  vaincre  1  humaine  paticnce,foy  feignant  outré  des  martyres,  en  lieu  de  defeçu- 
urir les  coulpablcs  il  accufales  innocens  ;  difant  faulfement  que  Thrafon  eftoitl’au- 
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teur  de  la  deliberation;  &c  que  iamais  ils  neuftent  eu  la  hardiefte  d’entreprendre  vn  fi 
grand  cas,fttns  la  confiance  &  appuy  d’vn  coduétcur  &  chef  de  telle  autorité  &  pou- 
uoir .  Apres  il  nomma  des  familiers  du  tyran ,  ceux  qui  luy  venoient  en  la  mémoire 
ft*nceMc  C°  entre  fes  douleurs  &  gemiftèmcns,  &  la  vie  defquels  luy  eftoit  de  peu  d’eftime .  Celle 
reuelation  fèmbla  vraylèmblable  au  tyrâ, principalement  pource  que  Thrafon  auoit 
efténommé.'A  celle  caufe  il  fut  incontinent  liuré  pour  le  faire  mourir;  &  les  autres 
innocens  furent  pareillement  deffaiéls.De  tous  les  complices  il  n’en  y  eut  vn  feul  qui 
le  cachait  ,  ou  qui  fuilt ,  combien  que  leur  compaignon  de  la  coniuration  full  lon- 
guemêt  detenu  à  la  gehénne:  Si  grande  cltoit  la  cofiancc  qu’ils  auoient  en  la  vertu  & 
fidelité  deTheodore;& tant  y  auoit  en  luy  de  force  &  conltancepour  celer  leur  le- 
crct.Parainfi  apres  la  mort  de  Thrafon  qui  elloit  le  feul  lien  de  l’alliance  auec  les  Ro¬ 
mains, foudain  on  entédit  làns  aucune  difficulté  a  tourner  leur  robbe:  Et  furent  défi 
laitlc  le  patty  lors  depefehez  en  ambalfadc  deuers  Annibal  Hippocrates  &  Epicidcs, qu’il  renuoya 
aucc  vn  ieunc  gentilhomme  nommé  Annibahlcs  deux  dellufdits  cllans  naiz  en  Car- 
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nibai"  A°  thagc,&  d’vne  merc  Carthaginoife;mais  du  collé  paternel  venus  de  Syraculès ,  d’ou 
leur  aycul  auoit  efté autre  fois  banni.  Par  l’cntrcmifedeceux  cy  l’alliance  fut  faitte 
entre  Annibal  &  le  Tyran  de  Syraculès,en  la  Cour  duquel  ils  demeurèrent  du  con- 
fentement  mcfme  d’Annibal.  Or  Ap.Claudius  Prêteur  qui  auoit  le  gouuernement 
de  Sicile, ayant cfté  aduerti  de  ces  chofes,delpecha  foudain  des ambaflàdcurs  deuers 
Hieronymc;  lcfquclsfoy  difans  dire  là  venus  pour  renouueller  l’alliance  qui  auoit 
elle  auec  fon  ay  eul  ,furcnt  ouy  s  par  moquerie;  &  renuoyez  là  defliis.Hieronyme  leur 
demandant  quel  auoit  cfté  pour  eux  le  fucccz  de  la  bataille  de  Cannes;  par  ce  que  les 
ambaflàdcurs  d  Annibal  en  racomptoient  des  chofes  à  peine  croyables  ,  &  il  en  de- 
firoit  fçauoir  la  verité3à  fin  que  par  là  il  le  peuft  refoudre  lequel  des  deux  partis  il  fui- 
uroit.Les  Romains  rdpondircnt  qu’ils  retourneroient  deuers  luy  lors  qu’il  commé- 
ceroit  de  donner  audience  aux  ambaftades  fans  fc  railler:  &  l’ayans  plus  toftadmon- 
ndlémue  prié  de  ne  changer  de  foy  &z  alliance  témérairement,  fen  allèrent.  Hiero- 
Hieronv-  nymc  hir  ccs  entrefaites  enuoya  fes  ambaftadeurs  à  Carthage ,  pour  arrefter  la  ligue 
:i  Gai  du-  &  confederation,fuiuant  l’alliance  qu’il  auoit  fai&e  auec  Annibal  ;  dont  les  articles 
&  conuenanccs  furent  ;  Qu’aprcs  qu’ils  auroient  chaffé  les  Romains  de  Sicilefce  qui 
aduiendroitbien  toft,  pourucu  qu’ils  enuoyaftent  des  vaifleaux  &  vne  armee)  la  ri- 
uierc  d’Himcre,qui  diuife  l  ifte  prdque  par  la  moitié,fcroit  le  limite  du  royaume  Sy- 
raculàin,  &  de  l’empire  Carthaginois.  Encore  depuis  enflé  des  flateries  de  ceux  qui 
l’induifoicnt  à  fe  fouuenir  non  feulement  de  Hieron,mais  ai|ftl  du  Roy  Pyrrhus  fon 
ayeul  maternel ,  il  enuoya  vne  autre  ambaflade ,  auec  charge  de  dire  aux  Carthagi- 
nois,quc  l’cquité  &  raifon  vouîoient  qu’on  luy  quittaft  toute  la  Sicile,  veu  que  l’em¬ 
pire  de  l’Italie  facqueroit  pour  le  peuple  de  Carthage  tant  foulement.Les  Carthagi¬ 
nois  ne  fefmerueilloient  aucunement  de  voir  celle  legereté  d’elprit  &  iaélâce  en  vn 
ieune  homme  infenle,&  ne  fen  foulcioicnt  pas  beaucoup,ne tafchans  foulemét  qu’à 
le  deftourner  desRomains.Mais  toutes  chofcs  qui  précipitent  vn  homme  à  ruïne,fo 
trouucrent  en  Iuy:Car  ayant  enuoyé  deuant  Hippocrates&  Epicidcs  auec  deux  mil¬ 
le  hommes  de  guerre, pour  fonder  la  volonté  des  villes  qui  eftoient  tenues  des  gar- 
nifons  Romaines,&  fen  ellant  allé  luy  melmes  en  perfonne  à  celle  des  Leotins  auec 
le  demourant  de  l’armee, qui  eftoit  d’enuiro  quinze  mille  hommes  que  de  pied  que 
de  cheual,les  coniurateurs  qui  eftoient  prefque  tous  à  cette  entreprilè  auec  luy,  le  lo¬ 
gèrent  en  vne  maifon  ou  perfonne  n’habitoit ,  &  qui  eftoit  fur  vne  rue  ellroiéle ,  par 
laquelle  le  Roy  auoit  de  coullumc  de  defoendre  en  la  grand’  place.  Là,  demourans 
les  autres  tous  appareillez  &  armez  en  attendant  que  le  Roy  paftall,la  charge  fut  do~ 
nee  à  l’vn  d’être  eux  nomme  Indigemines, pource  que  ce  iourla  il  eftoit  de  la  garde: 
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du  corps,  de  retarder &arrcflcr  au  plus  eftroit  de  la  rue  Iatrouppcqu'i  (iiiuroit  der¬ 
rière, foubs  quelque  couleur ,  lors  que  le  Roy  f approcherait  de  leur  porte.  Cela  fut 
exécuté  tout  ainfi  qu'ils  l’auoient  accordé  entre  eux  :  Car  Indigemines  ayant, en  lo¬ 
uant  le  pied  comme  fil  eult  voulu  lalchcr  la  corroyé  de  Ion  lolier,  arrefté  la  luitte  li 
loing du  Roy,  q  les  conlpirateurs  fêtas  ruez  fur  luy  radis  qu’il  paffoit  lans  auoir  au¬ 
tour  deluy  aucun  de  (es  gardes,il  eut  quelques  coups  d’elpee  à  trauers  le  corps  auant 
qu’on  le  peuft  lecourir.  Apres  qu’on  eut  ouy  le  cry  &  tumulte ,  on  lancea  des  dards  t  ”i"°"ky”c 
lurlndigemincsdequeldefia  tout  apertement  empelchoit  qu’on  n’allall  au  lècours,  comui«cuu. 
&ncantmoins  il  fc  fauua  entre  les  coups  fans  receuoir  que  deux  playes.  Les  Satelli¬ 
tes  du  Roy  le  voyant  roidde  mort  cftendu  par  terre,fc  mirent  à  fuir:  &  les  complices 
fen  allerét ,  les  vns  en  la  grand  place  trouuer  la  multitude  bienioyeufe  de  fa  deliura- 
ccdcs  autres  coururent  à  Syracufcs  pour  preuenir  les  deffeings  &  entreprinlès  d’An  - 
dronodorc ,  &  des  autres  parens  6z  amis  du  deffund.  Etans  les  chofes  en  vn  tel  bra- 
fle,  AppiusClaudius  qui  voyoitvne guerre  fapparciller  fi  près  de  luy,  donna  aduis 
par  lettres  au  Sénat  comme  la  Sicile  eftoit  fur  le  point  de  contrader  alliance  auec 
le  peuple  Carthaginois  &Annibal;  &quantàluy  il  mena  toutes  fesforcesfur  les 
frontières  de  fon  gouucrnement,pour  empefeher  les  deliberations  des  Syracufains. 

Sur  la  fin  de  l’annee  Qtiintus  Fabius  de  l’authorité  du  Sénat  fortifia  P  uzzol,&  y  mit 
garnifon, ayant  comméçé  d’eftre  habité  &  fréquenté ,  à  caufe  du  marché  qu’on  y  te- 
noit  durant  lagucrre.De  là  retournant  à  Rome  pour  vaquer  aux  Comices  &  eledio 
des  magiftratSjil  la  publia  au  premier  iour  delliné  à  tenir  raffeblee  du  peuple-, &  à  fort 
arriuee  auàt  que  d’entrer  dans  la  ville,  fen  vint  defeédre  droit  au  champ  de  Mars.  Ce 
iour  là  étant  efeheu  le  fort  delaprerogatiue  àlaieuneffc,  &;  icelle  nommantpour 
Confuls  T,OtaciIius,&  M.Æmiîius  Regillusdors  QEabius  apres  auoir  commandé 
fîlcnce  parla  ainfi:Si  no  vs  avions  ou  la  paix  en  Italie,  ou  au  moinsla  guerre  Harcngucde 
auccvnennemy  tel,  qu’ayant  affaire  à  luy  on  peuft  quelqucsfois  broncher  par  negli- 
gcnce  ou  erreur, celuy  me  fembleroit  auoir  bien  peu  de  foin  de  Voftre  liberté, qui  l’ef- 
layeroit  de  donner  empelchement ,  &  retarder  les  fauëurs  que  vous  apportez  en  ce 
lieu  pour  décerner  les  aignitez  à  ceux  qu’il  vous  plaift.Maispuis  que  nos  capitaines 
n’onriamais  faidfaulte  en  celle  guerre  ,  &c  contre  ceflennemy  làns  nollre  grand 
perte:  vous  deuez  en  cflilant  las  Confuls, auoir  le  mefme  penfement,que»vous  auriez 
en  allant  au  combat:  carie  deuoir  veult  qu’en  donnant  voz  voix  &  fuflf  âges,  chacun 
dieainfiàparfoyJenommevnConfulluffifant  pour  faire  telle, &fe  parier  en  cas  de 
chef  à  Annibal.  Celle  année  à  Capoue  AlTcllus  Claudius  vaillant  &  feignalé  hom- 
^cd’armes  Romain  aellé  mis  en  barbe  àlubellius  Taurca  ,  excellent  aulïi  &des 
pWenommez  cheualiers  Capouans,  quiledefioit  d’homme  à  homme.  Au  temps 
hdisnoiancejflres  enuoyerent  vn  ieune  homme  nommé  Mâlius  plein  de  bon  cou- 
rage&deforce,contrevn  Gaulois  quiprouoquoitles  nollres  au  combat  lurle  pont 
duTcucron  :  &  quelques  ans  apres  on  ne  peult  nyer  que  pour  la  mefmecaule  on 
ne  fc  défia  pas  de  la  vaillance  de  M.Valerius,  lequel  le  prefenta  cotre  vn  autre  Gau- 
faifant  femblables  brauades.  Certes  corne  nous  defiros  d’auoir  nollre  infanterie 
&gcns  de  cheual  plus  gaillards  &  vigoureux,  ou  pour  le  moins  cfgauxàl’ennemy, 
aulTi  nous  fault  il  chercher  vn  chef d’arnice,qui  puifiè  tenir  pied  au  capitaine  des  en¬ 
nemis.  Apres  que  nous  auros  choifi  celuy  qui  excelle  en  la  ville  fur  tous  les  autres  à  la 
coduite  de  la  guerre,  alors  tout  foudain  qu’il  fera  ellcu  pour  vn  an, il  fera  enuoy  é  alé- 
contre  de  ce  vieil  &  perpétuel  capitaine  ,  qui  n’ell  bridé  d’aucune  reilriétion  de 
temps,ny  deloix,  qu’il  ne  puilïc  à  fon  appétit  faire  &  diljjofcr  toutes  choies  félon 
«juc  les  occurrences  de  la  guerre  le  requerront  :  &  à  nous ,  a  faire  feulement  nos  pre- 
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paratifs,  &  ne  commenceans  que  de  mettre  lamainalceuurc,landcnoltre  charge 
fera  expiré.Orpourcc  que  nou?  auons  alTez  demoftré  quels  Cofuls  vous  deuez  eüire, 
il  ne  relie  plus  qu’à  toucher  quelque  chofc  de  ceux  quiontlafaueurôc  les  voix  delà 
prcrogatiuc  des  premiers  eflifans.  Quant  àM.  Ænülius  Regillus ,  il  cft  Flamine 
Quirinal,quc  nous  ne  pouuons  ny  diflrairc  des  làcrificcs,  ny  retenir  icy ,  pour  ne  de- 
laiflcr  ou  le  foing  des  Dieux,ou  ccluy  de  la  guerre.  Otacilius  a  efpoufé  la  fille  de  ma 
feur,&  en  a  des  enfans:  Mais  vos  bienfaits  enuers  moy ,  &  mes  prcdccelTeurs  ne  font 
pas  de  fi  petite  ellime ,  que  ic  ne  préféré  le  bien  de  la  Cholepubliqueauxamitiez& 
obligations  particuliercs.T out  le  premier  venu  des  mattelots ,  &  les  paflàgiers  mef- 
mes  encore , peuuét  bien  gouuerner  le  nauire  en  temps  de  bonace  :  mais  fi  vnc  tour¬ 
mente  fc  lcue,&  que  la  mer  eftant  cfmue  le  vaifleau  vient  à  eftre  tranfporté  par  la  fu¬ 
rie  du  vent  &  des  vagues,  alors  on  a  befoin  d’vn  homme  expérimente  &  d’vn  bon 
pilote.  Nous  ne  vogons  point  maintenant  en  mer  tranquillc,mais  défia  nous  auons 
prefque  efté  mis  à  fonds  par  quelques  orages  :  Parquoy  il  nous  fault  foigneulèment 
pouruoir  &  prendre  bien  garde,  qui  fera  celuy  auquel  on  donnera  la  charge  du  gou- 
ucrnail.  Nous  auons  défia  afiez  approuué,T.  Otacilius  ce  que  tu  fçais  faire  en  chofc 
de  moindre  confcquence:cc  neatmois  tu  n'as  encorcs  rien  exploité  iufqu’icy,pour- 
.  quoy  on  fe  deuil  repofer  fur  toy  de  plus  grandes  charges.  Celle  année  nous  auons 

aflcmblé  la  flotte  à  laquelle  tu  as  commandé,  pour  trois  occafions  :  afin  quelle  efeu- 
mallla  colle  d'Afrique,  pour  tenir  en  feureté  les  haures  d'Italie;  &  fur  tout  pour  cm- 
pefeher  que  de  Carthage  on  ne  pcull  apporter  à  Annibal  aucun  renfort  ny  d'argent, 
ny  de  viurcs.  Or  crcez  hardiment  T.  Otacilius  Conful,  fil  felldeuement  acquitté 
entiers  la  Chofepublique,ie  ne  diray  pas  de  toutes  ces  chofes ,  ains  feulement  d' vnc. 
Mais  fi  durant  le  temps  que  tu  as  eu  la  charge  de  la  flotte,tout  ce  qu’on  a  voulu  ame¬ 
ner  de  Carthage  à  Annibal,luy  a  elle  aufli  fcuremcnt  tenu  comme  fi  la  mer  cull  elle 
ouuerte  &  defnuee  de  refillancc:fi  la  colle  de  l’Italie  a  elle  plus  molcllcc  cette  année 
cy,que  celle  d’Afrique  j  que  peux  tu  alléguer  pourquoy  le  peuple  Romain  te  doiuc 
fur  tout  autre  choifir  capitaine ,  pour  faire  telle  à  Annibal  vn  fi  redoutable  ennemy  ? 
Si  tu  cflois  Conful ,  nous  iugerions  qu’il  faudrait  faire  vn  Diélatcur  à  l’exemple  de 
noz  maieurs:  Et  tu  ne  pourrais  toy  mefmcellre  fafché  que  quclcun  full  cllimé  dans 
la  ville  de  Rome  plus  lulfifant  que  tu  n’es  pour  la  guciye.  Quâd  tout  cil  dit,c’ell  plus 
toit  ton  intcrell  que  de  nul  autre,  qu’o  ne  mette  fur  tes  efpaules  vn  fi  pefant  faix  qu’il 
te  faille  trelbucher  dclToubs.Ie  vous  confeillc  &  enhorte  autant  aflcdueufemcnt  co¬ 
rne  il  m’cllpoiriblc,d’eflireauiourd’huyauec  la  mefmc  opinion  que  vous  auriez  fi 
fur  le  poind  d’auoir  la  bataille  ilvous  falloit  foudain  choifir  deux  capitaines  fous 
la  conduitte  dcfquels  il  conuinll  combatrc  ;  d’eflire  dy-ie  les  Confuls,  aufquels  nos 
enfans  preltent  le  fcrment.au  commandement  defquels  ils  falTemblent.  fous  la  pro¬ 
tection  &:  foucy  dcfquels  ils  aillent  à  la  guerre.  Le  lac  Tralymenc,  &Ia  plaine  de 
Cannes  font  deux  piteux  &  lamentables  exemples  pourfen  fouuenir  ;  mais  vtilcs 
enfeignemenrs  pour  fe  contregarder  de femblable inconuenicnt.  LadessysI» 
prerogatiue  de  la  ieuncflc  fut  derechef  appellcc  pour  donner  là  voix  ,  Otaci¬ 
lius  criant  fort  &  ferme  que  Fabius  ne  tendoit  qu  a  fe  continuer  le  confulat; 
&faifant  grand  bruit:  Le  Conful  luy  enuoya  fes  lideurs  pour  le  faire  taire;  &Iuy 
ramcnteuoitpourccqu’auantquc  d’entrer  en  la  ville  il  cftoit  droit  ailé  au  champ 
q  Fabiu»  “  au°ic  encore  l’authorité  des  troulfcaux  de  verges  &  haches.  Ce  temps 

Maximus ,  &  pendant  ceux  qui  deuoient  les  premiers  ellirc,  donnèrent  leurs  voix ,  par#lclquel- 
^fleMCon*'  les  furent  creez  Confuls  Q^Fabius  Maximus  la  quatriefmc  fois,  &  M.Marcellus 
fuls'  la  troifiefme  :  Toutes  les  autres  centuries  nommèrent  les  mcfmes  Confuls  làns 
aucune  variation.  Quant  aux  Prêteurs,,  il  y  en  eut  vn  qui  fut  continué,  QJFul- 
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uius  Flaccus.Lcs  autres  furent  crcez  tous  no^eaux,  T.  Otacilius  Craflus  la  deuxief- 
mc  fois,  QTabius  fils  duConful,qui  lorseftoit3L4ilecurulc;&p#  Cornélius  Lcntu- 
lus.L’ele&ion  des  Prêteurs  acheuec,  le  Sénat  ordonna ^ucla  iurifdi&iondelaville 
demoureroit  à  ÇXFuluius,fans  garder  l’ordre  accouftumé;&  ^ie  JUy  principalement 
apres  que  les  Conluls  fcroient  allez  à  la  guerre, auroit  la  fuperinta.Hance  tout  Sf 

commandcroit  à  Rome.Cefte  annee  là  les  eaux  &  les  neiges  furent  fi  gi»ndes,que  le 
Tibre  fè  defborda,&  inonda  le  plat  pays ,  non  (ans  ruiner  beaucoup  de  maifoin. ,  & 
perdre  grand  nombre  de  beftial  &  de  gens.  La  cinqùiefme  annee  de  la  guerre  Puni¬ 
que  QJFabius  Iaquatriefine  fois,&  M.Marcellus  latroifiefine,  commcnçans  d’exer* 
ccrle  confulat,auoiët  efleué  à  plus  grande  efperance,  &  conuerty  à  eux  les  efprits  des 
citoyens  plus  que  de  couftume  :  Car  plufieurs  années  cftoiënt  paflccs  qu’on  n’auoit 
veuvnfi  notable  couple  de  Confuls.  Les  vieillards  alloientdifcourans,  que  tout  de 
mefme  MaximusRullus  auec  P.Decius  pour  la  guerre  Gauloife,  &  depuis  Papirius 
&  Caruilius  contre  les  Samnitcs  &  les  Brutiens,&  le  peuple  Lucain  auec  le  T arentin, 
auoient  efbé  déclarez  Confuls.  Marcclîus  fut  nomme  en  fonabfence,  Iuy  efiant 
au  camp:à  Fabius  prefent,&  luy  mefme  tenant  l’aftèmblee  du  peuple  pour  l’eledion, 
leconfulat  fut  continuë:La  condition  du  temps,&  la  neccffite  delà  guerre, &  le  dan¬ 
ger  de  perdre  tout,faifànt  que  perfonne  n’examinoit  ou  trouuoit  mauuais  ceft  exem 
pie  ,  ny  ne  foufpçonnoit  le  Conful  de  prétendre  à  la  tyrannie:  Au  contraire, chacun 
îouoit  pluftoft  fa  grandeur  de  courage, d’autant  que  la  Chofepubliquc  ayant  befoin 
d’vnfouuerain  chef  de  guerre,  &  luy  lçachant  que  c’eft  oit  luy  mefme  fans  doute,il  a- 
uoit  eu  moins  d’efgard  à  l’enuie,  fi  elle  fuft  venue  à  naiftre  de  quelque  occafion ,  qu’à 
l’vtilité  delà  Chofepublique.  Le  iour  que  les  Confuls  entrèrent  en  magiftat,le  Sénat  pour  rvtiiité 
futaifcmblé  au  Capitole,  &  auant  toute  autre  chofe  on  ordona  que  les  Cofuls  iette-  pûbhqUe  n* 
roietit  au  fort,&faccorderoiét  entre  eux,lequel  des  deux  tiédroit  l’afiemblec  du  peu-  ^^0"^ 
ple  pour  creer  les  Cenfèurs  auant  qu’aller  trouuer  le  camp.  C ela  fait,  on  prolongea  la  U1<?- 
puiffance  à  tous  ceux  qui  auoient  charge  d’armees;  &  leur  fut  commandé  de  démou¬ 
ler  chacuen  fon  gouucrnemët:Ti.Gracchus  àLucere,  ou  il  eftoit  auec  les  trouppes 
des  volontaires; C.T erétius  Varro  en  la  cotrec  de  Picenc;&  M.  Poponius  en  la  Gau¬ 
le  Cifalpine.Quant  aux  Prêteurs  de  l’an  precedent, la  charge  de  laSardeigne  fut  bail¬ 
lée  à  QMucius  comme  Propreteur;&  fut  arrefté  que  M.Valerius  fè  tiendrait  à  Bru- 
dizi,  pourdefendrela  cofte&auoir  l’œil  àtouteslesentreprinfesde  Philippe  Roy 
deMaccdoine.La  Sicile  fut  ordonce  au  Prêteur  P. Cornélius  Létulus:&  àT.Ôtacilius 


h  mefme  flotte  qu’il  auoit  eüe  l’an  precedent  contre  les  Carthaginois.  Cefte  an-  Prod;ges 
wevindrent  des  nouuclles  de  plufieurs  prodiges:  &  tant  plus  les  hommes  fimples  & 
fuperftitieux  y  croyoient,  d’autant  plus  en  annonçoit  on  de  nouueaux.  Que  les  cor¬ 
beaux  auoient  fait  leur  nid  dedans  le  temple  de  Iunon  Sofpite  à  Lanuuium.  En 
hPouilhe  vn  palmier  vcrdauoitbruflé  :  AMantoue  le  lac  que  le  Mince  faitfefi- 
pndantlà  endroit, eftoit  apparu  tout  fànglant  :  A  Cales  il  auoit  pieu  de  Iacroyc  ;  ôc 
a  Rome  du  fang  au  marché  aux  beufs.  Qu’au  bourg  Iftrique  vne  fontaine  qui  eftoit 
fous  terre  auoit  ietté  telle  abodâce  d’eau, qu  elle  roulla  &emporta  corne  vn  torrét  im¬ 
pétueux, toutes  les  pipes  &  toneaux  qui  cftoiét  en  ce  lieu.  Que  la  grâd  fille  du  Capito¬ 
line  chappelle  en  la  place  deV  ulcain;  vn  noyer  au  pays  des  Sabins;  &  le  chemin  pu¬ 
bliera  muraille  &  la  porte  de  Gabies  auoiét  efté  foudroyez.  D  auâtage,  on  auoit  fait 
courir  le  bruit  d’autres  miracles:  Qif  à  Prcneftc  laiaueline  dcMars  f eftoit  auâcee  d’el¬ 
le  mefme:  qu’vn  bœuf  auoit  parlé  en  Sicile:au  pays  de  Marrucinsvn  enfant  eftant 
encore  du  ventre  de  là  mere  auoit  crié  :Io  trivmphe:  A  Spolcte  vne  femme  , 
cftéconuertie  en  hommc:&  en  Adric  on  auoit  veu  au  ciel  vn  autel, &  autour  d  iceluy 
desapparéces  d’hommes  veftuz  de  robes  blanches:  A  Rome  mefmes  dans  la  ville  on 
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veit  deux  ict5s  de  moufehes  à  miel  l’vn  *pres  l'autre  :  Ce  qui  eft  plus  admirable,d'au- 
tât  qu’il  eft  rare.  Quelques  hom~  aflèuras  d’auoir  veu  fur  le  mot  Ianicule  des  legios 
armees  meirét  toute  lavil^  en  effroyrmaispuis  apres  ceux  qui  accoururétau  Ianicu- 
le  neveirentrien  f0r<-iêulcmétlcsgésquiy  habitoiét.  Ces  prodiges  furet  recociliez 
&  purgez  par  l'immolation  des  grandes  vidimes ,  fuiuant  I’aduis  &  refpofe  des  Aru- 
fpices  :  &  fcc  commandé  de  faireprocelïions  à  l'honneur  de  tous  les  Dieux, dont  les 
chapelles  &  autels  eftoient  à  Rome.  Les  chofcs  qui  appartenoient  à  la  pacifica¬ 
tion  des  Dieux  accomplies,  les  Confulsmeircnt  en  deliberation  au  Senatles  affaires 
delà  ChofepubliquCjla  conduite  de  la guerre,qu elles  forces  on  drefferoit,&  en  quels 
lieux  on  les  départirait.  Les  pères  arrefterent  qu’on  ferait  la  guerre auecdixhuit 
legions;dont  chacun  des  Conluls  en  prendrait  deux  :  deux  autres  feraient  pour  la 
deffenfe  de  la  Gaule,dcux  pour  la  Sicile,  &  deux  pour  Sardeignc.QTabius  prêteur  en 
aurait  deux  en  la  Pouilhe:Ti.Gracchus  deux  de  volontaires  autour  deLuccre:  C. 


Terentius  Proconful  en  la  marque  d’Anconc:&  M.Valerius  pour  la  garde  de  la  flot¬ 
te  qui  eftoit  empres  Brundizi,  chacun  vne  ;  &  les  deux  qui  eftoient  de  refte  feraient 
pour  la  defenfe  de  la  ville.Pour  parfaire  le  nombre  de  ces  lcgions,il  en  falloir  enrool-  i 
lerfix  nouuelles:  Parquoyil  fut  ordonné  aux  Confiais  delesleucr  au  premier  iour; 
&de  dreffer  vne  flotte  qui  arriuaft  iufques  au  nombre  de  cent  cinquâte  nauircs  lon¬ 
gues  armees  en  guerre, y  comprinfés  celles  qui  eftoient  à  l'ancre  le  long  de  la  coftc  de 
la  Calabre.  Apres  que  la  Icuee  fut  faite ,  &  que  les  vaiffeaux  neufs  furent  mis  en  mer, 
QTabius  aflembla le  peuple  pour  lacreatiô  desCéfeurs,ouM.AttiIiusRegulus,&P. 
cefte  Comme  Furius  Philus  furent  efleuz.  Or  comme  le  bruit  fé  rcnforccaft  de  iour  à  autre  que  la 
{dàqcen?61  guerre  eftoit  allumée  en  Sicile,il  fut  commandé  à  T.Otacilius  d’y  aller  auec  la  flotte: 
i?oUo'.cfcui  Pourcc  tlue  l°n  auoit  faute  de  mariniers ,  les  Confiais  par  ordonnacc  du  Sénat  fei- 

ioooocf-us  rent  vnedftj  que  celuy ,  le  bien  duquel  ou  de  Ion  pere,  aurait  efté  eftimé  du¬ 
rant  la  cenfurc  ae  L.Æmilius,&  C.Flaminius,de  cinquante  à  cent  mille  allés  ;  ou  qui 
aurait  depuis  augmenté  fon  bien  iufques  à  cefte  valeur,  fournirait  vn  matcllot  paye 
pour  fix  mois.Celuy  qui  aurait  vaillât  plus  de  cent  mille  allés  iufques  à  trois  cés  mil¬ 
le,  en  fournirait  trois  payez  pour  vn  an:  qui  plus  de  trois  cés  mille  iufqu  a  vn  millio, 
en  payerait  cinq  :  &  qui  palferoit  vn  million  d  allés ,  lépt.  Les  Sénateurs  en  donne¬ 
raient  huit  payez  pour  vn  an.Suiuant  ceft  edit ,  chacun  fournit  des  mariniers  armez 
&  equippez ,  lelquels  ayans  receu  de  leur  maiftres  des  viures  cuits  pour  trente  iours, 
f  allèrent  embarquer  ;&  lors  aduint  premièrement  que  la  flotte  des  Romains  fut 
fournie  de  mattelots  aux  defpends  des  particuliers.  Ceft  appareil  plus  grand  que  de 
couftume  effraya  fur  tous  les  Campaniens,craignans  que  les  Romains  ne  voululfcnt 
entamer  la  guerre  de  ccfteannec  parle  fiege  de  Capoue:  A  celle  caufe  ils  enuoye- 
rét  des  ambaflàdeurs  deuers  Annibal, pour  le  prier  d  approcher  Ion  armée  d’eux:  Car 
à  Rome  on  faifoit  leuec  de  nouueaux  foldats  pour  y  venir  mettre  le  fiege,  S:  les  Ro¬ 
mains  n  eftoient  pas  fi  defpits  &  courroucez  du  reuoltcment  déroutes  les  autres, co¬ 
rne  de  leur  ville  feule.  Annibal  voyant  que  les  Capouans  l’aduertiUbicnt  de  cefte  cn- 
treprinlé  auecvn  tel  efpouuantemét  &  frayeur;cftima  qu’il  fc  falloit  ha  fier  pour  n’e- 
ftre  preuenu  desRomains.&deflogeât  d’Arpi,  fen  vint  caper  à  Tifate,au  vieux  logis 
au  delfus  de  Capoue.  Apres  ayant  lailfé les  Numides  &  Espagnols  pour  la  defence  du 
fort,  &  pareillement  de  la  ville;  auec  le  demourant  de  1  armée,  il  print  fon  chemin 
vers  le  lac  Aucrne, fous  couleur  de  vouloir  fàcrifier,  mais  à  la  vérité  c’eftoit  pour  ef- 
fayer  Puzzuol ,  &  la  garnifon  qui  eftoit  dedans.  O.r  Maximus  ayât  eu  aduis  comme 
Annibal  eftoit  party  d’Arpi, &  qu’il  rctournoit  en  la  Campanie  fans  cciïér  de  chemi¬ 
ner  iour &nuid,il  alla  retroijuer  le  camp:  &  commanda  aTi.Gracchus  d’approcher 
deLucere  fes  forcesvers  Bcneuent  :  &  à  QJFabius  Prêteur  (  ceftuicy  eftoit  fils  du 
Conful)  d’aller  à  Lucere  au  lieu  de  Gracchus .  En  mcftne  temps  deux  Prêteurs 
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allèrent  en  Sicile;  P. Cornélius  pour  commander  à  l’armee;  Otacilius  pour  con¬ 
duire  la  flotte,  &  défendre  la  colle .  Quant  aux  autres  qui  auoient  quelque  charge, 
chacun  fenalla  en  Ion  gouucrnemcnt;& ceux  aulquels  on  auoit  prolongé  leur  pou- 
uoir,garderentles  mefmes  pays  que  lannce  precedentc.Eftant  Annibal  empres  le  lac 
d’Aueme,cinqicunes  gentilshommes  deTarentele  vindrenttrouucr,  dont  les  vns 
ay  ans  cllé  jorins  à  la  rencontredu  T ralymene ,  &  les  autres  en  la  iournee  de  Cannes, 
auoiét  elle  renuoy  cz  en  leurs  mailons  auec  la  mefme  courtoilîc,dont  Annibal  auoit 
vie  à  l’endroit  de  tous  les  alliez  des  Romains.  Ceux  cy  luy  comptèrent  comme  eux 
bien  memoratifs  des  bienfaits  qu’ils  auoicntreceuzdeluy,ils  auoient  induit  la  plus 
grand  part  delaieunelïè  de  Tarente  ,  à  preferer  fon  amitié  &  alliance  à  celle  des 
Romains;  li  qu’ils  clloient  députez  ambalîàdeurs  de  leur  partdcuers  luy,  pour 
le  prier  qu’il  luy  plcull  approcher  Ion  camp  de  Taréte:  Car  li  vne  fois  on  y  auoit  ap- 
petccu  fes  enfeignes,  la  ville  Ce  rendroit,làns  demeure:  Parceque  la  commune  clloit  ques  foi? 
en  la  dilpolition  de  la  ieunefle ,  &  l’ellat  de  T arente  en  la  puiflance  de  la  commune.  Knùy.  * 
Annibal  les  ayant  louez  &  remerciez ,  non  làns  leur  faire  beaucoup  de  grandes  pro- 
melfes,leur  comanda  de  retourner  en  leur  ville, pour  le  haller  d’achcuer  ce  qui  elloit 
commencé, &  quanta  luy  qu’il  fy  trouueroit  tout  à  temps.Les  Tarentins  curent  co- 
gé  auec  celle  clperance.Mais  quant  à  Annibal,  il  auoit  vn  extrême  delîr  de  femparer 
de  celle  ville;  lacognoilTànt  cflre  fort  riche,  &  en  grande  réputation  de  tout  temps; 
dauantage  a flîlc  fur  le  bord  de  la  mer^  &  tout  à  propos  pour  lès  affaires ,  viz  à  viz  de 
laMacedoinerparce  quel!  leRoy  Philippe  palfoit  en  Italic,il  vicn droit  le  rendre  à  ce 
port, puis  que  les  Romains  tenoient  celuy  de  Brundizi.  Or  apres  auoir  fait  fon  là- 
crifice  pour  lequel  il  elloit  là  venu ,,  &  donné  le  gallpar  tout  le  pays  des  Cumains 
iufqucs  au  promontoire  de  Mifene,il  tourna  tout  court,  &  mcnalbnarmecàPuz- 
zuolpour  lurprendre  lagarnifon  des  Romains.il  y  auoit  dans  la  ville  lix  mille  hom¬ 
mes  ae  guerre:&  outre  que  la  place  elloit  non  feulement  forte  de  nature,  on  l’auoit 
encore  d’abondant  remparee.  Annibal  demeura  là  trois  iours,enelfayâtde  tousco-  ^  ^ 

liez  fil  pourroit  forcer  la  garnifon.  Cela  fait,aprcs  qu’il  veid  que  fes  efforts  ne  luy  ge  Puzzuol 
proufitoiét  de  rie, il  fen  alla  faire  le  gall  au  plat  pays  des  Napolitains,  plulloll  de  del- 

{)it,  quepour  clperace  qu’il  eull  de  prédre  la  ville. A  Ion  arriuee  aux  lieux  prochains 
a  commune  de  Noie  f'ellcua,ayant  cllé  de  longue  main  contraire  aux  Romains ,  & 
mal  cntalcntee  contre  fon  Sénat.  Parquoy  ils  enuoyerét  des  ambalTadeurs  a  Annibal 
pour  le  faire  venir,  auec  promefle  indubitable  qu’on  luy  rendrôit  la  ville.  Mais  celle 
cntreprinfefutpreuenuëparlcConfulMarccIIus,  que  les  plus  apparents  de  la  ville 
auoiét  appelle  :  Et  elloit  en  vn  iourarriué  de  Cales  à  Suelïule,  combien  que  lepalîàge 
dclitiuierc  de  V ulturne  le  retardall.De  là  il  meit  dans  Noie  la  nuit  cnluiuat  Cix  mil¬ 
le  hommes  de  pied,  &  trois  cens  cheuaux  pour  la  lèurté  du  Sénat.  Et  comme  toutes 
chofes  furent  expîoittees  en  diligence  parle  Conlul  pour  préoccuper  Noie, Annibal 
temporifoit  au  contraire,deuenu  déformais  plus  froid  &  tardif  d’adioullcr  foy  à  ces 
gens  là,  ayant  délia  par  deux  fois  fait  elpreuue  de  la  mcime  choie,  &  en  vain.  En  ces 
melmesiours  le  Colul  QEabius  vint  à  Calilin,  que  la  garnifon  des  Carthaginois  tc- 
noit,pour  eflayer  fil  le  pourroit  recouurcr.  D’vn  collé,  comme  li  c’eull  cllé  parvn 
complot  fait  entr’eux,  Annon  auec  gros  nombre  d’infanterie  &  de  chcuaux;  &  de 
1  autre Ti.Gracchus  partant  de  Lucere  arriuerent  à  Bencuent.  Gracchus  entra  le  pre- 
mier  dans  la  ville  :  mais  apres  qu’il  eut  aducrtilfement  comme  Annon  auoit  plan¬ 
te  fon  camp  à  trois  milledelà  lurlariuicredc  Calore,  d’ouil  failoitle  gallauplat 
pays,  il  lortit  aulfl  en  campagne,  &  fe  logea  enuiron  à  mille  pas  de  l'enne - 
nty;  làouilalfemblalèsfoldats  pour  les  harenguer.  Ses  légions  elloient  prefque 
toutes  de  volontaires ,  lefquels  délia  en  guerroyant  par  l’clpace  de  deux  ans 
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auoient  mieux  aymé  mériter  la  liberté  (ans  mot  dire  ,  que  d’en  faire  inftancc 
ouuertement.  Ce  neantmoins  le  chef  auoit  bien  Icntyau  partir  du  logis  ou  ils 
auoient  yuerné,  certain  bruit  lourd  qui  couroit  parmi  eux  le  guefmentans  &  de- 
mandans ,  fils  ne  porteroient  iamais  les  armes  cftans  libres  ?  fi  qu’il  auoit  refeript  au 
Senat,non  pas  tant  ce  qu’ils  rcquerqipnt,comme  ce  qu’ils  auoient  bien  mérité;  Qiril 
les  auoit  trouuez  bons  &vaillans  hommes  en  tout  ce  qu’il  les  auoit  employez  iufi 
quesàceiourla^de  forte  qu’on  ne  pouuoit  defircr  en  eux  rie  de  tout  ce  qui  cftoit  re¬ 
quis  en  vn  vray  loldat.  Et  la  delfus  il  auroit  efté  remis  à  la  difcrctiô  d’y  pourucoir  co - 
me  il  verroit  ellre  le  plus  à  propos  pour  le  lèruicc  de  la  Chôlèpublique:Parquoy  auât 

*p  •  L  x  I  I  ^  X  x  I  •  ^ 

voulant  com-  que  de  venir  aux  mains  auec  l’ennemy,il  leur  fait  entendre  le  temps  ellre  arriué  d’ob- 
harcnffueTes  tenir  celle  liberté  qu’ils  auoient  défia  fi  long  temps  clpcreee  ;  &  que  le  lendemain  il 
cftofcnt^ptef  clonner°lt  fi  bataille  en  vne  plaine  bien  vnic,ou  il  n’y  auoit  ny  cauains  ny  coullaux; 
que  tous  fi  ou  fins  aucune  crainte  d’aguets  &  embufehes ,  Ion  pourroit  faire  prcuue  défi  ver- 

me /'liberté  à  tu.  Qui  conques  luy  rapporteroit  la  telle  d'vn  ennemy ,  incontinent  il  luy  donneroit 
JorYcX' by  liberté, mais aulfi qui reculleroit de  fa placc,il le chaliieroit  en efcfiue.Qifils  euficnt 
aemyd  v°  “*  d°nques  louuenance,que  chafcun  auoit  en  fi  main  fi  propre  fortune:Qu’il  ne  feroit 
pas  feulement  auteur  de  leur  liberté,ains  aulfi  le  Conful  M.Marcellus,  &  tous  les  Pc- 
'  rcs  en  general;  delqucls  il  auoit  voulu  fçauoir  lavolonté  lùr  ce  fait, mais  ils  luy  auoiét 
permis  d’en  faire  comme  il  l’entédoit.Apres  il  feit  reciter  les  lettres  duConful,&  l’or- 
•  donnance  du  Sénat:  Ce  que  les  loldats  ayans  entendu ,  ils  Jeucrent  vn  grand cry  d’al- 

JegrelTe;  demandans  d’vn  accord  la  bataille,  dont  ils  prcllbienttous  d’vne gran¬ 
de  animofité  &  courage ,  qu’il  leur  en  donnai!  fur  le  chap  le  fignal.Gracchus  l’ayant 
arreftee  au  lcndcmain,liccntia  l’alTcmblcc,&  les  foldats  tous  refiouiz,principalemet 
ceux  aufqucls  le  bienfiiirc  d’vne  feule  iournee  deuoit  en  recompence  efonner  liberté, 
employèrent  le  relie  du  iour  à  mettre  leurs  armes  en  point .  Le  lendemain  aulfi  toll 
que  les  trompettes  fonnerét,ccux  cy  les  premiers  de  toute  l’armec  cquippez  &  prclls 
l’afiemblcrcnt  deuant  la  tente  du  general,lequcl  des  que  le  folcil  fut leue ,  mit  les  ges 
dehors  en  bataille:  A  quoy  les  ennemis  ne  reculèrent  pas  de  leur  collé.  Ils  clloient 
.  dix  &  fept  mille  hommes  de  pied,  laplulpart  Brutiens&Lucains  :  &  douze  cens 
cheuaux,entre  lefqucls  y  en  auoit  peu  de  la  nation  Italienne;  les  autres  efloient  pref- 
que  tous  Numides,  &Mores.Le  combat  fut  afpre  &  dura  Ionguemét,fi  que  par  plus 
de  quatre  heures  on  n’cuft  fçeu  connoillre  qui  auoit  du  meilleur  :  mais  rien  ne  don- 
noit  tant  d’empefehement  aux  foldatsRomains,que  ce  que  le  prix  de  leur  liberté  co- 
filtoit  en  la  telle  d’vn  ennemy.  Car  à  mefure  que  chacu  d’eux  auoit  mis  à  mort  celuy 
qu  i  fe  rencontroit  ,cn  premier  lieu  il  confumoit  beaucoup  de  temps  à  luy  aller  mal- 
aifement  parmy  la  foulle  &le  tumulte  leuer  la  telle  de  delfus  les  elpaulcs:puifiprcs  la 
jnain  droite  cllant  empefehee  à  la  tenir,  il  defilloit  lors  d’ellre  vn  brauc  &  valeureux 
combatant.Dequoy  les  coronels  de  mille  hommes  ayant  aduerty  Gracchus,que  de- 
formaisnul  des  ennemis  ellant  lur  pieds  ne  venoit  à  ellre  bielle ,  ains  qu’on  famuloit 
à  deti  cncher  ceux  qui  clloient  portez  par  terre;  &  que  les  loldats  au  poing  d’extre  en 
lieu  d’elpecs  n’auoient  plus  que  des  telles  d’hommes,il  fait  tout  incontinent  faire  vn 
band, qu’ils  culfent  à  ictter  là  ces  teftcs;lcur  prouclTe  ellre  alfez  manifelle  &cogncuc; 
&  qu’on  ne  pouuoit  plus  faire  doubte  que  la  liberté  ne  full  toute  acquifc  à  des  hom¬ 
mes  fi  elprouuez.Lors  la  mellee  recommença  plus  forte  qu’auparauant, outre  ce  que 
lacauallerie  alla  donner  dans  les  ennemis  :  Laquelle  ayant  elle  gaillardement  receue 
par  les  Numides,  &Ie  combat  des  gens  de  cheual  n’ellant  pas  moins  furieux  que  ce- 
luyde  l’infanterie, l'affaire  fut  derechef reuoqué  en  doubte  ;  les  deux  chefs  chacunde 
fa  part,faifins  de  fort  aigres  &  picquantes  reproches  à  partie  aduerfede  Romain  aux 
Brutiens  &  Lucains  qu’ils  auoient  ellé  tant  de  foisvaincuz  &  fubiuguez  de  leurs 
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anceftrcs;  &  le  Carthaginois  appellant  les  gens  de  Gracchus  cfclaues  Romains, 
qui  de  la  cadene  &  manottes  auoient  efté  enroollez  pour  foldats.  En  fin  Grac¬ 
chus  déclaré  tout  hault  qu’il  ne  leur  falloir  plus  penfer  à  la  liberté ,  fi  ce  iour  la  les  en¬ 
nemis  n’eftoient  par  eux  mis  à  defeonfiture.  Cefte  parole  leur  efincut  lors  &  alluma 
fi  fort  les  courages ,  que  recommençans  vn  grand  cry  comme  fils  fufient  en  vn 
moment  deuenus  autres  qu’ils  n’eftoient.ils  delcochcrent  fur  les  ennemis  de  telle  fu-  pens  de 

rie,  quilny  eut  plus  ordre  de  les  louftenir.  D  abordcc  ceux  qui  cftoienc  rengez  au  Ripent  icS 
deuant  des  enfeignes  Carthaginoifes,&  apres  les  enfeignes  mefmcs  furet  mis  en  de-  dois, &  forcée 
/ordre, &  finablement  la  bataille  rompue, fi  que  tous  tournèrent  le  doz,  &  fenfuirent  lcuislos,s- 
à  vauderoutte  droit  à  leur  fort  fi  eftonnez  &  e/frayez,qucperfonne  ne  fingera  de  re¬ 
filer  ny  es  portes  ny  fur  la  cortine.Les  Romains  leur  marchants  prefquc  fur  les  talos 
les  pourfuiuirent  fichaudcmét,  qu  entrans  pefle  mefle  ils  recommencèrent  vn  nou- 
ueau  combat  dedans  leurs  rampars  :  La  ou  comme  la  meflee  fuft  plus  contrainte  en 
cclieu  angufte,aufti  le  carnage  fut  bien  plus  cruel:  à  quoy  aidèrent  beaucoup  les  ca¬ 
ptifs,  qui  durant  ce  tumulte  f’eftâs  faifiz  &  équipez  d’armes,  &  ralliez  en  vn  moceau, 
donnèrent  à  dos  aux  Carthaginois, les  taillans  en  pièces  ;  &les  empefehans  de  Ce  fa.11- 
uer  àlafuitte:  De  maniéré  qu’il  n’y  eut  pas  deux  mille  hommes,  quid’vnefigrofiè 
armee,& encore  la  plus  grand  part  gens  de  cheual,efchappafient  auecques  leur  chef. 

Des  vainqueurs  il  y  en  eut  quelques  deux  mille  de  tuez.  T out  le  butin  fut  donne  aux 
foldats  fors  les  pri/onniers  ;  &  le  beftial,au  moins  celuy  que  ceux  à  qui  il  eftoit  pour¬ 
raient  recognoiftre  dans  le  terme  de  trente  iours.  Apres  que  chargez  de  defpouilles 
ils  furent  retournez  au  camp,enuiron  quatre  mille  foldats  volontaires  qui  feftoient 
portez  lafehement  au  combat, &  n'auoient  donné  dans  le  fort  des  ennemis  quant  &  Gr4cclius  d5_ 
les  autres;  craignans  d’eftre  puniz ,  le  faifirent  d’vn  tertre  qui  n’eftoit  gueres  loing  du  «  3ux 

camp  :  Mais  le  lendemain  ayans  efté  attirez  de  là  par  les  Tribuns,  ils  arriuerent  fur  le 
point  que  Gracchus  auoit  afièmblé  (on  armee  pour  là  harenguerdà  ou  ayant  en  pre¬ 
mier  lieu  honoré  de  dons  militaires  les  vieux  foldats ,  félon  le  mérité  &  vaillance  de 
chacun  d’eux;cn  apres  il  dit,que  pour  le  regard  des  volontaircs,il  aymoit  mieux  que 
tous  tat  indignes  que  dignes  fufient  louez,que  d’en  punir  vn  feul  en  cette  iournee:& 
que(cc  qui  peuft  retourner  à  tout  bo-heur,&  profperité  pour  la  Chofèpublique)il  les 
déclarait  eftre  libres.  A  ce  làgage  feftât  leué  vn  grand  cry  d’allegrefie.tantoft  de  fen- 
tr’accoller&  côioir  l’vn  auecques  l’autre,  &  tantoft  leuans  les  mains  vers  le  ciel, de  re-  Notab’e  « 

quérir  lesDicux  d’éuoyer  toutes  fortes  de  félicitez  au  peuple  Romain,& a  Gracchus:  ««îaurcheté 
Luy  alors:A  v  A  N  T  que  de  vous  auoir  rédu  tous  égaux  par  le  droit  de  la  liberté(dit  ilj 
icn’ayvoulu  noter  perfone  de  la  marque  de  vaillât  ou  couard:mais  maintenât  quela 
ptomefie  publique  effc  aquitce,afin  de  ne  laifièr  périr  du  tout  la  différence  de  la  vertu 
& lalafchetc ,  ie  veux  qu’on  m’apporte  les  noms  de  ceux  qui  eftans  bien  records  d’a- 
uoir  fait  les  reftifs  au  combat, fe  font  nagueres  dcfpartiz  de  nous:  &  les  ayant  fait  ap¬ 
peler  nom  par  nom  deuant  moy,ic  leur  feray  faire  ferment  de  iamais  boire  ne  man¬ 
ger,  tant  qu’ils  tireront  la  fouldc ,  autrement  que  debout,  hors  mis  ceux  qui  auront 
vneefloine  de  maladie.  Vous  porterez  patiem met  cefte  peine  &  améde,  fi  vous  vou¬ 
lez  confidercr  que  voftrc  lafcheté  ne  pouuoit  eftre  cenfuree  plus  doucement.  Aptes 
cela  il  donna  le  figne  qu’on  troufiaft  bagage:  &  les  foldats  portans  &  touchans  deuât 
eux  lebutin  retournèrent  à  Bcneucnt,  follaftrans  &  difans  le  mot,  fieniouez  ,  qu’on 
euft  dit  qu’ils  rcuenoient  desfcftins  qu’on  fait  es  icuxfolenncls,  &non  dvne  telle  «uxdcBene- 
bataille.Tous  ceux  de  Bcneuent  en  foule  eftans  fortiz  au  deuant, les  ambrafloient; &  d«s  ro-  ° 
fecongratulans  aucc  eux, les  inuitoiét  à  leurs  maifons,ou  ils  auoient  apprefté  le  ba-  mains‘ 
queten  lacoun&prioient  Gracchus  de  leur  vouloir  donner  congé  d’y  allencc  qu’il 
accorda,  pourucu  que  ce  fuft  en  public.  Parquoy  chacun  des  habitans  porta  ce  qu’il 
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auoit  apprefté  deuant  la  porte  emmy  la  rue.  Les  V olontaircs  repeurét  ayans  des  cha- 
peaux,ou  bien  les  telles  couucrtcs  de  laine  blanehqles  vns  aflisjes  autres  debout,  les¬ 
quels  feruoient  &  mangeoiét  tout  enfemble .  Ce  fpe&aclc  fut  fi  bel  à  voir  &  fi  nota¬ 
ble,  que  Gracchus  apres  cftre  retourné  à  Rome  fit  peindre  la  remcmbrence  de  la  lo- 
lennité  de  ce  iour,au  temple  de  Liberté  que  fon  pere  fit  faire  au  mont  Auétin,de  l’ar¬ 
gent  venant  des  amendes, &  le  dédia.  Pendant  que  ces  chofes  palfoicnt  à  Beneuent, 
Annibal  ayant  faiétlc  gaft  és  terres  de  Naples,  approcha  Ion  armée  de  Noie:  Delà 
venue  duquel  le  Coful  aduerti  fait  venir  le  Propreteur  Pomponius  auec  le  camp  qui 
eftoit  au  deflus  de  Sucfliilc  ;  &  le  préparé  pour  aller  au  deuant  de  lenncmy ,  délibéré 
de  le  combattre.Sur  le  plus  profond  de  la  nuidil  met  dehors  Claudius  Ncro  auec  la 
fleur  de  la  Cauallerie  parla  porte  la  plus  cfloignee  des  ennemis, -luy  commandant  de 
prendre  la  tour,&  de  fuy  urc  fecrettement  pas  à  pas  leur  brifee  j  a  ce  que  quand  il  ver¬ 
rait  le  combat  attaqué  il  donnaft  à  dos.il  eft  incertain  fil  tint  à  la  faulte  de  ne  fçauoir 
pas  bien  les  chemins, ou  au  peu  de  temps  qu  il  auoit,  que  Néron  ne  peut  exccuter 
celle  charge:Car  la  battaille  ayant  efté  commencée  en  Ion  abfence ,  le  Romain  fans 
point  de  doubte  auoit  l’aduantage;  maispource  que  les  cheuauxqui  auoient  efté 
baillez  à  Néron  ne  vindrét  pas  allez  à  temps ,  l'ordre  arrefté  fut  entrerompu:  Si  que 
Marcellus  n’ayant  la  hardiefte  de  pourluiure  l’ennemy  qui  fe  retiroit, donna  le  ligne 
delà  retraideàfes  gens  qui  auoient  la  vidoirernon  pourtant  on  tient  que  ceiour  là 
plus  de  deux  mille  des  ennemis  demeurèrent  fur  la  place:&  des  Romains  enuiron 
quatre  cens.Ncron  retournant  quafi  fur  le  coucher  du  Soleil,aprcs  auoit  en  vain  tra- 
uaillé  iour  &  nuid  les  hommes  &  les  cheuaux,fans  que  mefmcsil  euft  veu  l’ennemy, 
fut  fi  aigrement  tancé  du  Conful ,  qu’il  luy  reprocha  n’auoir  tenu  qu  a  luy  qu’on  ne 
rendift  à  l’ennemy  la  pareille  de  la  deffaitc  de  Cannes .  Le  lendemain  il  prefenta  dc- 
rechefla  battaille, mais  Annibal  aduouant  tacitement  d’eftre  vaincu  fe  retint  dedans 
Ion  logis:Et  trois  iours  apres  au  plus  coy  filcnce  de  la  nuid,defelperant  de  pouuoir 
plus  prendre  Noie, dont  l’elïiy  ne  luy  auoit  iamais  bien  fuccedé,  il  fcnallaà  Taren- 
te,à  vneplus  certaine  efperancc  de  trahilon .  Or  les  affaires  des  Romains  ne  fe  mani- 
oient  pas  auec  plus  grand  foin  au  camp  qu’à  la  ville*:  Car  les  Cenfcurs  ne  fe  trouuans 
embeioignez  de  bailler  à  tafche&prix  raid  les  ouurages  publiques,tant  le  threfor 
commun  eftoit  efpuifé ,  fe  prindrent  à  reformer  les  mœurs  &  maniéré  de  viure  des 
hommes,&  à  chaftier  les  vices,  qui  feftoient  engendrez  durant  la  guerre ,  tout  ainfi 
que  les  corps  affligez  de  longue  maladie  engendrent  de  mauuaifes  humeurs.  Pre¬ 
mièrement  ils  firent  adiourner  tous  ceux  qu’on  difoit  auoir  voulu  apres  la  battaille 
de  Cannes,  abandonner  la  Chofèpubliquc,  &  laifler  1’Italiejlc  chef  &  principal  défi- 
quels  eftoit  Cecilius  Metellus ,  lors  Qucfteur  d’auanture .  A  cettui  cy  ayant  efté  faid 
comandemcnt, &auflî  aux  autres  chargez  de  la  mefme  faulte, de  défendre  leur  caufcj 
&  eux  ne  fe  pouuans  iuftifier ,  les  Cenfeurs  déclarèrent  qu’ils  auoient  parlé  &  haren- 
gué  contre  la  Chofepublique,  pour  moyéner  vn  confentement  d’abandonner  l’Ita- 
lie.  Apres  ceux  là  furent  appeliez  ceux  qui  auoient  efté  trop  fubtils  &  cauteleux  in¬ 
terpréteurs  de  la  defeharge  de  leur  ferment  &  promeftè  ;  aflàuoir  les  prifonniers 
d’Annibal,qui  pour  eftre  fecrcttemét  retournez  du  chemin  en  fon  camp,  eftimoient 
par  la  auoir  efte  fatisfait  à  ce  qu’ils  luy  auoiét  iuré  de  retourner. A  ceux  cy ,&  aux  fùf- 
nomez  furet  oftezles  cheuaux  que  le  public  leur  defraioir.&  eux  oftez  de  leur  tribu, 
priuez  de  leur  voix  &  fuffràge,  &  réduits  aureng  des  cotribuablcs .  Cefte  follicitude 
des  Cenfeurs  ne  farrefta  pas  à  la  corrediô  du  Sénat ,  &  de  l’ordre  des  cheualicrs ,  car 
ils  firent  extraire  des  rolles  delà  ieunefTe ,  les  noms  de  tous  ceux  qui  n’auoient  efté  à 
la  guerre  quatre  ans  entiers  &  continuels  fans  légitimé  exemption  &  immunité  d’y 
aller,ou  fans  empefehement  de  maladie.T ous  lefquels,qui  excedoient  le  nombre  de 
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pîus  de  deux  mille  furent  pareillemét  ollezhorsde  leurs  Tribus,  &  réduits  en  aira- 
riens:&àcefle  notcdoifiueté,  futadioultévne  rigoureufe  ordonnance  du  Sénat, 
que  tous  ceux  que  les  Cenfcurs  auraient  notez,  feraient  tenuz  de  feruir  à  la  guerre  à 
pied;&  quon  les  renuoiroit  en  Sicile  aux  demourans  de  l’armec  de  Canes;  à  laquelle 
maniéré  de  foldats  le  terme  de  leur  feruice  elloit  prefix  &  limité  non  pluflofl  que 
quand  l’enncmy  ferait  chaffé  hors  de  l’Italie.  Et  comme  les  Cenfemo  à  faute  de  finâ- 
cesfedcportaffent  de  bailler  à  prix-fait  la  réparation  &  entretenement  des  temples, 
la  charge  de  fournir  de  cheuaux  curules,&autres  chofes,la  plupart  de  ceux  qui  traffi 
quoient  en  ces  fubhaflations  &  encans  fen  vindrent  vers  eux, les  enhortans  défaire 
nyplus  ny  moins,&eftroufTertous  rauallcmens  &  enchères,  comme  fil  y  auoit  for¬ 
ce  deniers  à  l’cfpargnc;  car  pas  vn  d’entre  eux  ne  demanderait  rien  iufques  apres  la 
guerre  acheuee.  Apres  fafïèmblerent  auffi  les  maiftres  de  ceux  aufquelsT.  Sempro- 
nius  auoit  donné  liberté  empres  la  ville  de  Beneucnt,  &  dirent,queles  trois  bâquiers 
eftabliz  les  auoient  mandez  pour  receuoir  le  prix  de  leurs  efelaues  ;  ce  qu’ils  auoient 
refoîu  de  ne  faire  iufques  aufli  apres  la  guerre  finie.  Eflant  donc  en  celle  lortc  le  co- 
mun  peuple  prompt  &  affeélionné  à  fupporter  l’indigence  du  threfor  publique, 
on  commença  aulfi  d’y  porter  l’argent  des  pupilles}&  apres  des  veufues;fe  perfuadâs 
tous  ceux  qui  en  aportoient,de  iamais  ne  pouuoir  faire  vn  plus  leur  &  plus  feint  dé¬ 
poli  que  foubs  la  leureté  &  caution  du  public  :  Et  auenant  qu’on  eull  acheté  de  ces  Grande u- 
fommes  quelque  bien  au  nom  des  pupilles  &:  des  veufucs,le  threforier  l’enregillroit  rV 

&  en  tenoit  compte.  Celle  courtoifie  des  particuliers  fe  diuulguadelavilleiulqucs 
aux  armees; de  forte  que  l’homme  de  cheual ,  ny  le  Ccntenier  ne  prenoient  point  de  ^“er|dc* 
foulde,&  appelloient  comme  par  reproche  celuy  qui  en  auoit  prins,  mercenaire.  Le 
Conlul  Q^Fabius  auoit  foncamp  deuant  Calilin ,  qui  elloit  gardé  par  deux  mille 
Campanicns,&  fept  cens  foldats  d  Annibal  ;  dont  elloit  chef  Statius  Minius ,  ayant 
efté  enuoyé  par  Cn.Magius  Attcllanus,Mediaflutique  celle  annee  la, qui  armoit  in-  Ainfî.-appd- 
différemment  les  clciaues  &  la  commune  en  intétion  d’affeillir  le  logis  desRomains,  ia«« 
lors  que  le  Conful  famuferoità  donner  l’affeult  à  Cafilin.  Mais  toutes  ces  menées  «fccapoue. 
ne  furent  point  cachées  à  Fabius;  fi  qu’il  enuoyaà  Noie  pour  aduertir  fon  compa¬ 
gnon  ,  cju’vne  autre  armee  elloit  neccfïàire jpour  faire  telle  aux  Campaniens  cepen- 
dât  qu  o  afïàudroit  Cafilin  :  Par  ainfi  ou  qu  il  l’en  vint  luy  mefme  laiffent  vne  moyé- 
negarnifbnàNolerau  fi  les  affaires  requéraient  qu’il  y  demourall,  &  que  les  chofes 
ne  fuflent  bien  alTeurecs  du  collé  d’Annibal,  qu’il  manderait  venir  de  Beneuent 
Ti.Gracchus  ProconfuI.Marcellus  ayant  receu  ces  nouuelles ,  laifla  deux  mille  hom¬ 
mes  pour  la  garde  de  NoIe,&aucc  le  demeurant  del’armcefen  vint  à  Cafilin:  là  ou 
favenue  fut  caule  que  les  Campaniens  qui  défia  fé  mettoient  aux  champs ,  ne  bou- 
gercnt.Par  ce  moyen  la  ville  de  Cafilin  commença  d’ellre  aflàillie  des  deux  Conluls: 

Auquel  affeut  elfans  les  foldats  Romains  fouuent  bleflèz  quand  ils  le  penfoient  ap- 
prochertrop  hardyment  de  la  muraille  ,  &rl’affairene  fuccedant  pas  bien  ,  Fabius 
elloit  d’opinion  qu’on  debuoit  fe  départir  de  celle  entreprife  petite  de  foy,&  nonob- 
ftât  cela  difficile' &  qu’il  falloitdcflogerdelà,veu  que  déplus  grâds  &prcjflcz  affaires 
leureftoiét  fur  les  bras.  Mais  Marccllus  alleguoit,  que  comme  il  y  apîuficurs  chofcs 
que  les  grads  capitaines  ne  doiuér  pas  enrreprédre ,  auffi  quand  on  y  eft  vne  fois  em¬ 
barqué  onne  fen  doibt  plus  départir,  pour  la  confcqucnce  de  la  réputation  qui  en 
peut  prouenir  d’vne  part  &:  d’autre  :  Tellemét  qu’il  gaigna  ce  point  qu’on  n’abando- 
ncroit  point  ce  fiege.  Delà  ainfi  qu’on  approchoit  les  mantelcts  &  autres  engins  & 
machines  dcbateric,!esCampaniens  firent  requérir  Fabius  qu’il  leur  fu fl  permis  de  le 
retirera  Capouë  fans  danger:  Et  apres  que  quelques  vns  d’entre  eux  furet  fbrtis,Mar- 
cellus  fe  faifit  de  la  portc,par  laquelle  ils  (orraient,  là  où  fc  feit  du  commencement  vn 
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meurtre  fur  la  porte  de  tous  indifféremment,  &apres,les  Romains  feftans  iettez  de¬ 
dans,  en  la  ville  auffi.  Enuiron  cinquante  des  Campaniens  qui  eftoient  fortis  des 
premiers ,  ayans  eu  recours  à  Fabius,par  le  moyen  de  l’efcorte  qu'il  leur  bailla  fe  fau- 
PrinCcdeCa  uerent  à  Capoue.Voyla  comment la  ville  deCafilinfutprinfeparoccafion,pendât 
con/bu.lcs  que  ceux  qui  demandaient  qu’on  les  aflèuraft  famuferent  à  parlementer  &  tempo- 
rifer.Lcs  prifonniers ,  tant  les  foldats  Campaniens  que  ceux  d’Annibal ,  furent  en- 
uoyez  à  Rome, &  là  mis  en  prifonrquantà  la  multitude  des  habitans ,  elle  fut  dcfpar- 
tie par  les  villes  prochaines, &  baillée  en  garde.  En  ces  mefmes  iours  que  les  Confuîs 
ayans  mis  à.  chef  leur  entreprise  partirent  de  Cafiiin ,  Gracchus  fc  trouuant  au  pais 
desLucains  enuoya  quelques  copagnies  qu’il  auoitleuees  en  ces  quartiers  la, fous  la 
charge  du  capitaine  des  alliez, furies  terres  des  ennemis  pour  piller:  Mais  Annon  ay¬ 
ant  donné  à  trauers  pendant  qu  elles  eftoient  efpandues  ça  &  là ,  rendit  à  peu  près  à 
l’cnnemy  la  pareille  de  la  perte  qu’il  auoit  fai  été  deuant  Bcneuét:&  foudain,  de  peur 
que  Gracchus  ne  le  ratteinft  il  fc  retira  au  pais  des  Brutiens .  Quant  aux  Confuls, 
Marccllus  fen  retourna  à  Noie  d’ou  il  eftoit  parti  :  Et  Fabius  pafta  outre  au  Sam- 
nium  pour  gafter  le  plat  pais,  &recouurer  par  force  d’armes  les  villes  qui  feftoient 
reuoltees.Lcs  Samnitcs  du  Caudian  furent  plus  endommagez  que  les  autres  ;  car  on 
Prinfc déplu-  brufla  &  fàccagea  bien  auant  les  biens  qu’ils  auoient  aux  champs; &  oultre  ce  qu’on 
par  Fabius  fur  en  emmena  grand  butin  d’hommes  &  de  bcftial,de  leurs  villes  furent  prifes  d’aftàulr 
Toutes*’  CompuIcerie,Telefie,Coffe,Melcs,  Fefules,  &  Orbitanie.Sur  les  Lucains  on  empor- 
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quelles °Airé!  e fie  batus  de  verges  au  Comice, furent  précipitez  du  hault  en  bas  de  la  roche.Toutcs 
jroifincs  des  ces  chofès  exécuta  Fabius  en  bien  peu  de  iours:Quant  à  Marcellus,la  maladie  qui  le 

lieux  auiour-  .  ,  \XT  i  p  ri  \  r  -  1  rC  1  * 

d'buy  appel-  détint  a  Noie  1  empclcha  de  taire  la  guerre .  Durant  ces  iours  aufh  le  Prêteur  QJFa- 
Pnro'&Mu-  bius  qui  auoit  fon  gouucrnemcnt  autour  de  Lucere,  print  par  force  la  ville  d’Accue, 
itrafo.  &  fortj£a  fon  J0gis  planté  deuant  Ardonee .  Cependant  que  les  Romains  alloient 
ainfi  exploitant  en  diuers  lieux, défia  Annibal  eftoit  arriué  àTarente,non  fans  auoir 
fait  vn  grand  dommage  par  tout  ou  il  auoit  patte  :  Mais  à  la  parfïn  fon  armee  cettà 
de  mal  faire,  &  commença  de  marcher  paifible  quâd  elle  fut  arriuee  dans  le  territoi¬ 
re  des  Tarentins:Là  ou  Ion  ne  toucha  à  chofe  quelconque,  &  iamais  le  camp  ne  fef- 
quarta  hors  du  grand  chemin  :  Mais  on  voyoit  bien  que  cela  ne  fe  faifoit  pas  par  la 
modeftic  des  foldats  ny  du  capitaine ,  ains  feulement  pour  gaigner  le  cueur  des  Ta- 
retins.  Toutcsfois  feftât  défia  fon  armée  approchée  iufqu’au  près  des  murailles ,  fans 
qu’il  fefift  comme  on  cuidoit ,  au  defcouurir  des  premières  files  aucune  eleuation  la 
dedans, il  aftèit  fon  camp  enuiron  à  mille  pas  de  la  ville .  Trois  iours  auant  qu’  Anni¬ 
bal  en  approchait,  M.ValeriusPropreteur,  lequel  commandoità  la  flotte  qui  fur- 
Tatentc’  giftoit  à  Brundizi, auoit  enuoyé  à  T arente  P.V alerius  fon  lieutenant.  Ceftuicy  ayant 
fait  vne  leuee  de  ieunes  hommes  tous  enfans  des  plus  apparents,  &  iceux  dcfpartis 
par  toutes  les  portes,&aux  endroits  de  la  muraille  ou  il  en  eftoit  befoing, auoit  l'oeil 
loigneufement  iour  &  nuit  aux  fèntinelles  &  corps  de  garde  ;  Si  qu’il  ne  laiftà  aucü 
moyen  aux  ennemis  ny  aux  alliez  dont  on  fe  doubtoit,  de  rien  attenter.  Et  ainfi  An¬ 
nibal  ayant  là  employé  &  perdu  quelques  iours  inutilement,  fapperceut  bien  puis 
que  pas  vn  de  ceux  qui  l’eftoient  venus  trouuer  au  près  dulac  Auerne,  ne  venoienc 
eux  mefmes  ,  ny  n’enuoyoient  aucun  meflager,  non  pas  feulement  des  lettres; 
qu’inconfiderecment  il  f eftoit  laifte  aller  apres  de  vaincs  promeftes  ;  parquoy  il  défi 
logea  de  là  .Nonpourtant  ne  fut  fait  de  là  part  encore  pour  lors  aucu  domage  fur  les 
terres  des  Tarentins,combié  que  la  doulceur  diflimulee  ne  luy  euft  iufques  à  l’heure 
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tadebraucrieBlande;  &fur  les  Pugliois  Ance:  En  toutes  Icfquclles  places  furent 
que  prins  que  tuez  bien  vingteinq  mille  des  ennemis;  &  y  rccouura  Ion  trois  ces  foi- 
xante  &  dix  fugitifs  reniez;  qui  ayans  efté  enuoyezà  Rome  par  le  Cofiil,  apres 
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dcricn  feruhmais  il  n’efloit  pas  hors  d’elpcrance  de  pouuoir  elbranler  &  corrompre 
la  foy  de  ce  peuplc.ll  fen  alla  à  Salapie;  ou  il  feit  porter  du  blé  du  pays  des  Mctapon- 
tains,&  de  Hcraclec ,  d’autant  que  défia  la  my  elle  elloit  pafièe ,  &  que  ce  lieu  la  luy 
agrcoitpourpaflerl’yuer.  De  là  les  Numides  &  Mores  furent  enuoyezau  pillage  es 
terres  des  Salentins,  &  es  prochains  lieux  montueuxdelaPouilhe:  d’oulon  ne  ra¬ 
mena  pas  grand  butin  d’autres  choies ,  horlmis  des  haraz  de  cheuaux ,  defquels  on 
cndÜlribuaiufques  à  quatre  mille  à  la  cauallcrie  pour  les  dompter  &  drcllèr.  Or 
les  Romains  voyans  pulluler  en  Sicile  vnc  guerre  qu’il  ne  falloir  pas  contemner,  & 
que  la  mort  du  tyran  auoit  pluftoft  apporte  aux  Sy  racufiiins  la  commoditéde  le  lèr- 
uirdc  bos  &fongneux  capitaincs,qu  elle  n’auoit  changé  nylacaufe,ny  l’afFe&ion,ils 
ordonnèrent  celle  charge  &gouuerncment  à  M.Marcellusl’vn  des  Confuls.  Apres 
le  meurtre  de  Hieronyme,  du  commencement  fe  feit  vne  cleuation  &  tumulte 
entre  les  foldats’  dans  la  ville  des  Lcontins ,  fi  qu’on  fe  print  à  crier  par  grand  fierté,  ^ 
qu’il  falloir  làcrificr  &  faire  oblatio  au  Roy  mort  du  làng  des  coiurateurs  :  mais  de-  uint'ensidie 
puis  le  doux  nom  de  la  liberté  reftitu  ce  entédu,  &  fouuétredid;  &  l’efpcrancc  qu’on  ^VuÎh^- 
donna  de  la  libéralité  &  largellè  qui  fe  feroit  aux  loldats,du  threfor  du  Roy;  &  qu’ils  ronyrac- 
feraient  foubs  meilleurs  capitaines;ioint  le  récit  des  abominables  mefchancetez  du 
dcfunâ:,&  de  fes  paillardifes  encore  plus  abominables, leur  feit  tellement  changer  de 
courage, qu’ils  endurcrent  que  le  corps  du  Roy, par  eux  tant  regretté  peu  auparauât, 
demeurait  eltédu  lîirle  carreau  lans  lepulture. Or  corne  les  autres  coiurateurs  fulîènt 
là  demeurez  pour  falïèurcr  de  rarmee,Thcodorc  &  Sofis  for  les  propres  cheuaux  du 
Roy  fen  allèrent  à  Syracufes  en  la  plus  grade  diligence  &  fou  daincté  qu’ils  peurent,  Syracnfesaa 
pour  prendre  au  delpourueu  les  parens  &  amis  du  Roy ,  ne  fçaehans  rien  de  ce  qui  iourdhujs*- 
auoit  efté  fait:Mais  non  feulement  le  bruit  de  la  célérité  duquel  rien  ne  peut  appro-  ras°2  zc‘ 
cher  en  femblables  choies, ainsaulli  vn  courrier  des  feruiteurs  du  Roy  les  auoit  de- 
uancez:  Et  partant  Andronodore  auoit  fourny  ce  quartier  de  la  ville  qu’on  appclloit 
l’ifle  ôdaforterclTc ,  &  les  autres  lieux, qu’il  auoit  peu ,  Ôc  dont  il  auoit  eu  la  commo¬ 
dité, deboncs  garnifons.  La  delfus  Théodore,  &  Sofis  eltans  entrez  dans  la  ville  par  Hexapyiev* 
l’Hcxapylc  apres  foleil  couché  qu’il  clloit  dcfiaprefquc  nuit,  corne  iis  moltralTentla  ÏSX  por- 
robbe  du  Roy ,  &c  pareillement  ton  aornement  de  telle  tout  fanglant ,  cllans  palïèz  &  A_ 

par  le  quartier  deTiquc  en  appellant  le  peuple  à  la  liberté  &  aux  armes  tout  à  la  fois,  «hradine  ce 
ilsleurcomanderentde  falTemblercn  lAchradine.  De  la  multitude  l’vne  partie  ac-  q0unaiticr“Xde 
courait  aux  rues, l’autre  fe  tenoit  fur  le  fueil  de  la  porte  des  maifons,les  autres  regar-  Syrâcur"‘ 
doient  des  toits  &  fcnellres;  &dcmandoient  ce  que  c’clloit.  Tout  reluifoit  de  lumic- 
ies,toutelloit  plein  de  trouble  &dc  bruits  diuers.Ceux  qui  auoiét  des  armes  falscm- 
bloiêteslicux  lpatieux:  Les  delàrmez  emportoiét  du  téplc  de  Iuppitcr  Olympien  les 
dcfpouilles  des  Gaulois  &  Illyriés,  lefquelles  auoient  ellé  données  par  le  peuple Ro- 
nuinàHieron  qui  les  auoit  là  appendues,  prians  Iuppitcr  que  de  bon  gré  &  béni-  iffionie. 
gncmécil  leur  oélroiall  les  armes  lacrees,à  eux  qui  farmoient  pour  la  Patrie,pour  les 
temples  des  Dieux, pour  la  liberté.  Celle  multitude  fe  ioignit  aulïi  aux  corps  de  gar¬ 
de  quo  auoit  alfis  es  principaux  quartiers  de  la  ville .  Et  Andronodore  entre  autres 
chofes  fempara  des  greniers  publiques  en  Fille,  &  y  mit  vne  garnifon  de  ieuncs  gés: 
mais  eux  mefmesfefaifircntdu  lieu  qui  elloit  fermédepierre  détaillé,  &remparé 
.  comme  vne  fortereffe  ;  &  enuoyerent  en  l’Achradine  fignifierau  Sénat  que  les  gre¬ 
niers  &  le  blé, tout  elloit  déformais  en  la  puilïànce.  Des  le  point  du  iour  tout  le  peu¬ 
ple,  autant  ceux  qui  elloient  armez  ,  comme  ceux  quin’auoient  point  d’armes, 
faflemblerent  à  la  court  de  l’Achradinc  ;  Là  ou  deuant  l’autel  de  Cocorde, qui  elloit 
drefle  là,  l’vn  des  plus  apparents  de  la  ville  nommé  Polyncusfcit  vneharengue,qui 
tenoit  entre  deux  de  la  liberté  &  de  la  modcllic:&  difoit  que  les  hommes  qui  auoiét 
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eflàyé  que  c  eft  que  de  la  fcruitudc,&  des  autres  outrages  qui  en  prouiennent,eftoiét 
to 'te" «  s ex*  irricczcontre  le  ma^  cogneu .  Que  les  Syracufains  auoient  mieux  entendu  de  leurs 
iMufains  le*  peres  quelles  grandes  calamitez  &  ruines  la  difeorde  ciuile  eft  couftumiere  d’appor- 
à°concordc.S  ter  quant  &  elle, qu’ils  ne  l’auoient  veu  de  leur  temps .  Quant  à  ce  qu’ils  auoient  efté 
prompts  à  prendre  les  armes,  il  les  ioüoit  vrayemét  de  ce  faiél;  &  les  en  loüeroit  en¬ 
core  bien  plus  fils  ne  fen  aidoient  point  finon contraints,  &  à  l'extreme  neceflité. 
Pour  l’heure  Ion  aduis  eftoit  qu  o  enuoyaft  des  ambaftàdeurs  à  Andronodorc ,  pour 
luy  dénoncer  qu’il  euftà  le  remettre  cnlapuiflànce  du  Sénat  &  du  peuple;  qu’il  feift 
ouurir  les  portes  de Tille, &  qu’il  rendift  la garnifon.Et  au  cas  qu’il  voulu!!  faire  de  la 
tutelle  du  royaume  d’autruy  Ion  propre  royaume,  c’eft  moy-mefmc ,  dit  il,  qui  fuis 
d’opinion, qu’on  le  doit  monftrer  plus  afpre  à  recouurer  la  liberté  de  (es  mains,  quo 
n’a  pas  fait  de  Hieronymc.Ccfte  narengue  acheuee,les  ambaftàdeurs  furent  enuoy- 
ez;  &  lors  le  Sénat  commença  à  fe  tenir:  Car  ainfi  que  du  temps  d’Hieron  le  confeil 
publique  eftoit  toufiours  demeuré  en  fon  enticr;au  contraire  depuis  Ion  trelpas  iuf- 
ques  à  ce  iour  là,  on  n’auoit  ny  appcllé ,  ny  demandé  aduis  aux  Sénateurs  de  choie 
quelconque .  Apres  que  les  ambaftàdeurs  curent  parlé  à  Andronodore;  ce  qu’il  vit 
ainfi  tous  les  citoicns  d’vn  commun  accord, l’elbrâloit  défia;  &:  auflî  qu’oultrc  ce  que 
les  autres  quartiers  de  la  ville  auoient  efté  occupez  par  eulx ,  vne  partie  de  l  ifte ,  &  la 

f  lus  forte, leur  auoit  efté  trahie  &rendue:mais  là  femme  Demarate  fille  de  Hieron 
ayant  tiré  à  part,comme  elle  eftoit  encores  enflee  de  la  grandeur  royallc ,  &  pleine 
de  l’audace  des  femmes ,  luy  remettoit  en  mémoire  ce  mot  que  le  tyran  Dionyfius 
ie  <ie  Hic'onauoit  eu  louuent  en  la  bouche;  qu’on  ne  deuoitiamais  cftant  àcheual  ,ainstrailné 
ry^ndrono-"  par  lcs  pieds,  laifler  la  tyrannie.  Qifil  eftoit  bien  aifé  à  toute  heure  qu’on  vouldroic 
Utyrtnn'ie"1'  S^^1* ^a poflèftion d’vne grande  & reieuec fortune ,  mais  que  c’eftoit  vne  chofe 

fort  difficile  &  haulte  de  l’cmpietter  &  y  paruenirrpar  ainlî  qu’il  prinft  vn  pevi  de  de- 
lay  des  ambaftàdeurs  pour  y  aduifer ,  duquel  il  faideroit  pour  faire  venir  de  la  con¬ 
trée  desLeontins  les  loldats;  aufquels  fil  promettoit  les  thrclors  du  Roy,  toutes 
choleslcroientcn  làpuiftàncc.  Andronodorc  nedelprilâpasdu  tout  ce  conlèilde 
femme,ny  ne  fen  voulut  pas  aider  fur  le  châp  ;  eftimant  que  ce  lèroit  Ion  plus  court 
&  meilleur  pour  fagrâdir  &  paruenir  à  fon  point, de  temporilèrpour  vn  temps:  par¬ 
tant  il  donna  charge  aux  ambaftàdeurs  de  dire  quille  foulmcttroit  au  Sénat  &  au 
peupIe.Lc  lendemain  des  le  point  du  iour  ayant  fai<ft  ouurir  les  portes  de  Tille ,  il  fen 
vint  en  la  grand’  place  de  TÂchradine  ;  là  ou  il  monta  fur  l’autel  de  Concorde ,  d’ou 
le  iour  precedent  Polyneus  auoit  harengué  en  l’aflemblee  du  peuple  ;  &  commença 
dronodoreau  fon  oraifon  par  vne  priere  qu’on  luy  pardonnai!:  Ion  retardement  ;  car  il  auoit  tenu 
wnt1  teinte-*  lcs  portes  fermées,  non  pour  leparcr  lès  affaires  de  ceux  du  public ,  mais  ne  lâchant  lî 
ment  la  tyu-  les  elpees  eftoiétvne  fois  delgainees  iulques  là  où  on  voularoiteftédre  les  meurtres: 
ou, ce  qui  fuffifoit  pour  le  recouuremét  de  la  liberté  ,!fils  fe  contentcroiét  de  la  mort 
du  Tyran:  ou  li  Ion  tailleroit  en  pièces  tous  ceux  qui  de  parenté  ou  d’alliancc ,  ou  de 
quelque  charge  lèroient  trouuez  appartenir  à  lamailon  royale,  comme  coulpables 
de  la  faulte  d’autruy  .Mais  apres  auoir  aperceu  que  ceux  qui  auoient  deliuré  la  patrie 
la  vouloient  aufli  maintenir  &  côlèruer  en  là  liberté’,  li  que  de  tous  collez  on  colul- 
toit  pour  le  bien  &  lalut  d’icelle,  il  n’auoit  point  fait  de  difficulté  de  remettre  à  la  pa¬ 
trie^  Ion  propre  corps,&  toutes  les  chofes  qui  auoient  efté  comilès  de  bonne  foy  à 
Ion  adminiftration  &  tutelle; puis  que  celluy  qui  luy  en  auoit  donné  la  charge  eftoit 
pery  par  là  propre  fçrcenerie. Apres  feftant  tourné  vers  les  meurtriers  du  tyran,&  ap 
pellant  par  leurs  noms  Théodore  &  Softs:  Vousauez,didil,  fai&vna&ememo- 
rablc  ;  mais  voftre  gloire,  &  m’en  croyez ,  n’eft  encore  que  commancee ,  &  nompas 
conduire  à  là  derniereperfe<ftion:car  il  relie  vn  rrelgrand  danger,  li  vous  n  auez  eC- 
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gard  à  la  concorde  &  vnion  commune, que  la  liberté  de  la  Chofepublique  né  le  char¬ 
ge  en  infolence.  Ayant  ach  eue  celle  harenguc,  ilmeitàleurs  pieds  les  clefs  des  por¬ 
tes  des  lieux  qu’il  auoit  occupez, &  du  threlor  du  Roy.  Cela  fait  les  Syracufains  par¬ 
tons  deraflTcmbleetousioyeux&contens  pour  ce  iour,fen  allèrent  faire  leurs  priè¬ 
res, &  rendre  grâces  aux  Dieux  auecques  leurs  femmes  &  enfans  par  tous  les  téplcs. 
Le  lendemain  fefeit  la  congrégation  du  peuple  pour  eflire  les  Prêteurs.  Le  premier 
créé  fut  Andronodore:  les  autres  pour  la  plus  part  furent  ceux  qui  auoient  tué  le  ty- 
ran.Melme  on  en  fill  deux  en  leur  abfence ,  Sopatrus  &  Dcomenes  :  Lcfquels  ayans 
entendu  ce  qui  auoit  cflé  fait  à  Syracules,ils  y  porterêt  les  finâces  du  Roy  qui  clloiét 
en  la  ville  des  Leontins ,  &  les  deliurcrent  aux  threloriers  qui  auoient  cité  ellabliz 
pour  ccft  effed:  Pareillemétle  threlor  qui  elloitenfiflc,&  cnrAchradine ,  fut  con-  . 
figné  entre  leurs  mains:Ce  pan  de  muraille  auffi  qui  enuironnoit  fille,  &  la  feparoit 
du  demourant  de  la  ville,d'autant  qu’il  la  rendoittrop  forte,fut  abbatu  d’vn  general 
conlentemét:  T oures  les  autres  choies  fe  firent  apres  qui  accopagnoientl’inclinatio 
des  courages  à  recouurer  la  liberté.  Et  Hippocrates  &  Epicydes ,  ellant  diuulguee  la 
la  mort  du  tyran,  qu’Hippocrates  mefmes  auoit  voulu  celer  ayant  tué  le  courrier  qui 
en  portoit  les  nouuelles,lc  voyans  abandonnez  des  foldats;  &  cllimans  que  ce  lèroit 
le  plus  feur  party  qu ’ilspourroient  prendre  pour  l’heure ,  fen  retournèrent  à  Syràcu- 
fcs:Làou,  afin  qu’on  ne  tinll  l’œil  fur  eux  comme  fufpc&s ,  &  qu’on  ne  cuidall  qu’ils 
cherchalTent  quelque  occafion  de  nouuelleté,  ils  feprefenterent  premièrement  aux’ 
Prêteurs, & apres  par  leur  introdu dion  au  Sénat:  auquel  ils  feirent  entendre  comme 
ils  auoient  elle  enuoyez  par  Annibal  deuers  Hicronyme, comme  vers  Ion  amy  &al- 
lic:qu’ils  auoient  obtempéré  au  commandement  de  celuy  à  qui  leur  chef  leur  auoit 
commandé  d’obeir  :  &  maintenant  qu’ils  fen  vouloient  retourner  vers  Annibal, 
ils  les  fupplioicnt, attendu  qu’il  y  auoit  du  danger  en  chemin ,  d’autât  que  tout  elloit 
plein  deRomains  defqucls  on  voioitles  armes  encore  en  tous  les  endroits  de  Sicile, 
de  leur  donner  quelque  cfcorte,afin  qu’ils  le  peuflènt  conduire  a  Locres  en  Italie:En 
quoy  faifant  pour  vn  petit  de  courtoifie ,  ils  acquerraient  bien  auant  la  borgne  grâce 
d’ Annibahcc  qu’ils  obtindrent  facilcmentccar  les  Syracufains  ne  defiroiet  pas  mieux 
que  devoir  delloger  les  capitaines  du  Roy  defund,  qui  elloient  entenduz  &  pratics 
au  fait  de  la  guerre,&d’autrepart  neeelfiteux  &  cntrcprcnans.Mais  cela  mefine  qu’ils 
défraient  ne  fut  pas  fi  toll  accomply  comme  lebefoin  requeroit.  Car  cependant 
cesicunes  hommes  bons  guerriers,  &accou Humez  aueclcs  loldats  alloientblafmâs 
lcSenat  &les  principaux,orcs  entre,  iceux  foldats  mefmes, ores  entre  les  fugitifs ,  qui 
cftoient  la  plufpart  gens  de  marine  Romains  :  tantoll  aufli  entre  les  plus  abiets  du 
roenu peuple:  Et  femoient  parmy  eux  que  le fenat tafehoit  &  machinoit  fecret- 
tement  de  mettre  la  ville  de  Syracufcs  en  lapuiflànce  &fubiedion  des  Romains, 
foubscouleur  de  vouloir  remettre  fus  leur  alliance,  &  fc  réconcilier  auec  eux  :  afin 
quàpres  celle  ligue, ce  peu  qui  auront  eflé  auteurs  de  la  renouueller  demeurent  mai- 
fhttdrfcigneurs.La  multitude  difpofee  &  facile  à  efeouter  &  croire  ces  chofes ,  ac¬ 
courait  en  plus  grand  foule  de  iour  en  iour  à  Syracufcs:&  ne  donnoir  pas  feulement 
cfperancc  de  nouuelleté  a  Hippocrates  &  Epicydes,  mais  aufii  à  Andronodore  :  le¬ 
quel  àlaparfin  vaincu  des  perfuafios  de  fa  femme ,  qui  luy  remoflroit  que  lors  efloit 
la  faifon  propice  pour  occuper  l’cflat ,  durant  que  toutes  chofes  efloicnt  en  trou¬ 
ve  par  la  nouuclle  &  incogncue  liberté;  durant  qu’il  auoit  le  moyen  de  prati¬ 
quer  les  foldats  engreffez  delà  fouldcduRoy  ;  durant  que  les  capitaines  enuoyez 
parAnnibalcogncuz&  accouflumcz  entre  les  foldats  pouuoicnt  fauorifer  &  ai¬ 
dera  fonentreprinfe;  il  communiqua  IctoutàThcmifle,  qui  auoit  cfpoufé  la  fille 
de  Gelon  ;  &  fut  encore  fi  mal  aduifé  de  fe  defcouurir  quelques  iours  apres  à 
vn  nommé  Ariflon  ioueur  de  Tragédies ,  auquel  il  fouloit  fc  fier  de  fes  autres 
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fecrets.Cetuicy  etoit  party  de  bon  lieu,&  auoit  honctcmcnt  dequoy  :  &  fart  qu’il 
exerçoit,  d’autant  que  fcmblabes  choies  ne  fcntpcmtdeletimecs  à  l’endroit  des 
Grecs,  nefaifoit  point  de  deshonneur  àfalignee  &maifon.  Par  ainfi  préférant  à 
toute  autre  choie  la  foy  qu’il  debuoit  à  fa  patrie, il  f  en  alla  le  dénoncer  aux  Prêteurs: 
Lcfquels  cognoilfans  par  certains  indices  que  ce  n’etoit  point  vnechofefriuole,  a- 
pres  en  auoir  confultéauecles  anciens,  &  mis  de  leur  autorité  garde  aux  portes,  auf- 
fi  tôt  que  Thcmitc  &  Andronodorc  furent  entrez  dans  la  Cour,  ils  lestuerent.  Et 
commeilfc  fut  leuévn  tumulte  à  caulè  du  fait  qui  auoit  apparëce  de  cruauté,les  au¬ 
tres  en  ignorans  la  caufe,  à  îafinle  bruit  appaile,  firent  venir  dans  la  Cour  le  dé¬ 
lateur;  qui  récita  par  le  menu  de  point  en  point  toute  la  co.nfpiration;  &  comme 
la  lourcc  d’icelle  procedoit  des  nopces  de  Harmonie  fille  de  Gelon,par  le  moyë  défi- 
quelles  elle  auoit  été  mariée  à  Themite  :  Que  les  aides  des  Africains  6c  Espagnols 
etoiët  tous  apprêtez  pour  le  meurtre  des  Prêteurs,  6c  des  autres  principaux  citoyës: 
6c  qu’on  auoit  déclaré  que  leurs  biens  demourcroiët  en  proyc  aux  meurtriers  ;  Apo- 
té  quât  &quât  vne  bâcle  de  loldats  mercenaires  accoutumez  d’exccuter  les  coman- 
demenrs  d’Andronodore,pour  Ce  laifir  de  rechef  de  l’iflc.  Puis  ayant  mis, corne  deuât 
les  yeux  des  alïîtans, point  par  point  les  menées  qui  fe  failoient,&:  par  qui;  &  entiè¬ 
rement  l’ordre,  les  perlonnes,  &  les  forces  de  la  coniuration ,  le  Sénat  iugea  que  cer¬ 
tes  ils  auoient  été  tuez  aufli  iutement,  comme  Hieronyme.  Maisàl’entrcedela 
Cour,  feteua  vn  grand  bruit  d’vne  multitude  compofee  de  diuerfes  fortes  de  gens, 
no  encore  bië accrtëez  des  choies palfces  de  des  occafiôs  d’icelles;  qui  vfoiët  de grof- 
fes  menaces,  iulqu’à  ce  que  la  frayeur  qu’ils  conceurent  des  corpsdcs  coniurez  qu’on 
leur  ietta  là, les  arrêta  court, &  le  mirent  en  grand  filence  à  fuiure  la  mate  du  peuple 
^p't"fiurt3e  Su^cna^°^^’a^cm^ce*  La  charge  de  parler  fut  donnée  à  Sopatcr  par  le  Sénat  & 

Je  montre  les  compagnons.  Cetuicy,  comme  fil  eut  voulu  acculer  ceux  qui  auoient  été  tuez 
dore  &  The  en  leur  prefencc ,  ayant  commencé  par  le  dilcours  de  leur  vie  pafice ,  impu  toit  à  An- 
dronodore  ^Themi te  toutes  les  me fchancctez  &impietcz  qui  auoient  été  per¬ 
pétrées  <lepuis  la  mort  de  Hieron.Car  quelle  chofe  auoit  fait,difoit  il ,  de  luy  melmc 
Hieronyme  qui  n’etoit  qu’vn  enfant?  &  qu’eut  ilfçeu  faire,  luy  qui  à  peine  etoit 

f>aruenu  à  l’age  de  quatorze  ans?  C’etoiët  fes  tuteurs  &oticiers,qui  auoient  régné  en 
uy  reietant  la  malueillance  de  tout  ce  qui  fe  faifoitrAu  moyen  dequoy  la  raifon  vou- 
loit  qu’ils  fulfent  occis  ou  deuant  Hieronyme,ou  bien  quant  6c  luy.  Et  neantmoins 
eux  qui  défia  etoient  deuz  6c  detinez  à  la  mort,  auoient  bralïe  nouuelles  melchan- 
cctcz  depuis  le  meurtre  du  tyran:  T out  à  defcouuert  d’arriuce ,  quand  Andronodo- 
reles  portes  de  l’iflc  fermées,  auoit  fait  du  royaume  vn  héritage;  &:  voulu  poteder 
comme  fil  eut  été  feigneur,  ce  qu’il  auoit  tenu  comme  étant  tuteur.  Depuis  luy 
le  voyant  delaite  de  ceux  qui  etoient  dans  l’itc,&  alfiegé  de  tous  cotez  par  ceux  de 
la  ville  qui  fetoient  emparez  de  l’Achradine  ,  fetoit  mis  en  deuoir  d’occuper  à 
l’emblee  6c  paf  fraude  ce  roy  aume, au  quel  il  auoit  publiquement,  &  à  la  veue  de  tout 
le  monde  prétendu  pour  neât.  Si  qu’il  n’y  auoit  eu  ny  honneur, ny  bienfait  qui  peut 
vaincre  Gi  mauuaife  intendomcombicn  que  luy  qui  etoit  en  aguct  contre  Ja  libcrt  é, 
eut  eu  cet  aduantage  d’etre  créé  Pi  eteur  aucc  les  libérateurs  de  la  patrie.  Mais  c’e- 
toient  leurs  femmes  de  fang  royal  qui  leur  auoiët  fait  prendre  courage  de  Royjl’vn 
ayant  elpoufé  la  fille  de  Hicron,  &  l’autre  celle  de  Gelon.  A  ccte  parolle  toute  l’af- 
lemblce  le  print  à  crier, q  ces  deux  fémes  etoiët  indignes  de  viure,  &  qu’il  ne  deuoit 
demourer  en  vie  aucü  de  la  race  des  tyrâs.Or  c’ct  le  naturel  delà  comune,ou  de  fer- 
uir  hublemër,ou  de  lupcrbemët  dominer.La  liberté  qui  et  moyëne  entre  les  deux  el 
le  ne  la  peut  ny  contëncrny  cniouir  moderémét  corne  il  fault.  Et  n’y  aiamais  faute 
de  ceux  qui  fe  plaifcnt  à  exécuter  ce  q  l’ire  6c  félonie  comandët;&  qui  irriter  au  lâg  6c 
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aux  meurtres  les  courages  du  menu  peuple, en  cela  trop  excelfif  &intempcrât:Com-  Loy  publiee 
me  il  aduint  lors  que  les  Prêteurs  publièrent  vne  loy,laquelle  fut  prcfque  pluftoft  re-  J2"r“a1"' 
ceüe  &  approuuce  que  promulguec;Que  tous  ceux  qui  eftoient  de  la  race  du  roy  le- h  poftehté  & 
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roicnt  exterminez  par  mort  :  car  ils  deipecherent  tout  fur  le  champ  certains  perlon- 
nages  pour  aller  tuer  Demarate  fille  de  Hieron,  &  Harmonie  de  Gclon,  femmes 
d’Andronodore  &Themifte,  ce  qu’ils  feirent.  Il  y  auoit  encore  vne  autre  fille  de 
Hieron  nommée  Heraclee  femme  de  Sofippc,  lequel  ayant  eftécnuoyéambaffii- 
deurpar  Hieronyme  deuers  le  roy  Ptolomee,feftoit  luy  mefine  de  fon  bon  gré  ban¬ 
ni  du  pays.  Ceftecy  eftât  aduertie  qu’o  venoit  aufiî  la  trouuer  pour  la  mettre  à  mort, 
cllcfcn  fuit  dansvn  oratoire  à  lèsDieux  domeftiques,auec  fes  deux  filles  vierges,def 
cheuelees ,  &  en  toute  autre  milèrable  dilpofition  6c  maintien  :  encore  adioufta  elle 
a  cela  des  prières  fort  lamentables;  tantoft  pour  l’amour  6c  en  fouuenance  de  fon  pe- 
re  Hieron,  &  tantoft  de  Geion  lonfrere,  de  ne  permettre  qu’elle  qui  eftoit  inno- 
cente,demeuraft  accablée  foubs  l’enuic  6c  haine  qu’on  portoit  à  Hieronyme:  Car  de  ^'decruau' 
fon  royaume  rien  ne  luy  eftoit  demouré ,  finon  l’exil  de  fon  mary:  Outre  que  du-  ‘Pa¬ 
rant  la  vie  de  Hieronyme,  elle n’auoit pas  eu  ny  le  traitement  ny  la  fortune  de  leur,  pitié  {longues 
ny  apres  fa  mort  leur  caulè  n’eftoit  pas  vne  meftne.Et  quoy,fiAndronodorc  euft  peu  *"trc- 
mener  fes  entreprinfes  à  efFed,  là  feur  n’euft  elle  pas  régné  auec  fon  mary  ,  6c  elle 
cité  rangée  à  cela  de  lèruir  ainfi  que  les  autres  ?  Si  quelcun  portoit  les  nouuelles  à  So- 
fippe  de  la  mort  de  Hieronyme ,  &  de  la  liberté  de  Syracufes ,  qui  pcult  douter  que 
foudain  il  ne  fembarquaft ,  &  retournait  en  fon  pays  ?  O  que  l’elpcrance  des  hom¬ 
mes  nous  trompe  bien,  puis  qu’on  voit  en  la  patrie  affranchie  la  femme  &  fes  en- 
fans  eftre  en  peine  de  leur  vie?  Que  fera  ce  donc  de  ceux  qui  felfayent  d’empefeher  la 
liberté  ôdes  loix?  Quel  delplailir  pouuoit  attendre  homme  viuant  de  moy  ainfi  feule 
comme  ie  fuis,  &prefqucveufue,&  mes  filles  viuans  comme  orphelines?  Maison 
me  dira  qu’on  ne  craintpoint  aucun  dâger  de  mon  cofté,que  feulemét  on  a  en  hor¬ 
reur  la  race  &  pofterité  des  Rois  :  Que  donques  on  nous  clloigne  de  Syracufes  6c 
de  Sicile,  &  qu’on  ordonne  que  nous  loy ons  tranlportces  d’icy  en  Aiqxamlrie,  la 
femme  a  fon  mary, les  filles  à  leur  pere.  Puifapres  voyant  que  fes  prières  n’entroient 
dans  leurs  oreilles ,  &  ne  leur  defeendoientau  cucur,  pour  ne  perdre  le  temps  en 
vain, car  elle  en  aperçeuoit  les  vns  qui  défia  mettoient  la  main  à  l’elpée ,  lors  celfant 
de  prier  plus  pour  foy,elle  continua  de  les  requérir  qu’au  moins  il  leur  pleuft  ne  tou¬ 
cher  à  fes  filles,  eftansencores.envneage  que  melfnes  les  plus  irritez  ennemis  elpar- 
gnent;&  qu’en  le  vengeant  des  tyrans,  ils  n’imitalTent  les  mefehans  aétes  qu’ils  dete- 
ft-oient  en  eux.Ce  pendant  quelle  parloit  ainfi ,  iis  la  trainerent  hors  de  l’oratoire ,  & 
luy  coupperent  la  gorge.  Apres  ils  fe  ietterent  furieulèment  fur  les  deux  princclTes 
toutes arroufees  du  fang  deleurmcre,  lelquelles  comme  tranlportees  de  douleur  & 
de  crainte ,  toutes  furieulès  fc  prindrent  foudain  à  courir ,  &  à  fe  ietter  haftiuement 
hors  del’oratoirc, en  tel  eftatque  fi  elles  eullèntpeu  gaigner  la  ruc,elles  eftoient  pour 
mettre  en  trouble  toute  la  ville  :  Car  en  ce  peu  d’efpace  qu’il  y  auoit  dans  la  maifon, 
courans  à  trauers  tant  d’hommes  armez,  elles  efehapperent  quelqucsfois  lins  eftre 
blcflcesi  &  fe  dclpetrerent  de  ceux  qui  les  tenoient,  combien  qu’il  leur  conuinft  for- 
certant  de  mains  fi  fortes,  pour  euader.  A  la  fin  finale  accablées  parlegrand  nôbre 
des  playes,&  apres  auoir  empîy  tout  le  lieu  de  leur  làng,  les  milèrables  cheurêt  à  terre 
priuees  de  vie.  Ce  piteux  meurtre  &  digne  de  compaflion  de  foy  mefme,fut  rédu  en- 
cores  plus  pitoyable  par  ce  qui  aduint;  car  bien  toft  apres  arriua  le  melîàge  qui  por¬ 
toit  le  commandement  de  ne  les  tuer  point,  feftans  foudainles  courages  tournez  à 
mifericorde  6c  pitié.Depuis  l  ire  nafquit  de  la  mifericorde  ;  de  ce  qu’ayât  efté  fi  preci- 
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pité  cc  fupplice  ils  n’au oient  eu  ny  temps  pour  fen  repentir,  nypourfcreuenir & 
ralfcoirdeleur  maltalent.  Parquoy  la  commune  commença  de  murmurer,  &  de  de¬ 
mander  les  Comices  &  aflembleedupcuple,pourefliredcux  Prêteurs  au  lieu  d’An- 
dronodore  &  Thcmifte:  &  voyoit  on  bien  que  celle  cle&ion  ncfcferoitpas  à  la 
volonté  &  appétit  des  Prêteurs.  Leiourdcs  comices  &eIe&ion  fut  arrelté,auqucl 
contre  l’opinion  de  piufieurs  il  en  y  cufl  vn  des  derniers  de  l’aflèmblce  qui  nomma 
Epicydcsjapres  vn  autre  nomma  Hippocrates:  &  confequemmét  ces  parollcs  furent 
redites  fouucnt,&auec  vne  indubitable  approbation  delà  commune.OrralTemblec 
elloit  entremellee  non  fculcmét  de  la  tourbe  du  menu  peuple ,  ains  aufïi  des  loldats; 
&  pareillement  pour  la  plus  part  des  fugitifs ,  qui  defiroient  brouiller  &  confondre 
tout.Parquoy  les  Prêteurs  du  comenccmcnt  eftoient  d’aduis  de  faire  bonne  minc,& 
différer  la  cholè;mais  à  la  fin  cotraints  &  vaincuz  du  co  lentement  du  peuple,  &  crai- 
gnâs  quelque  {édition,  ils  les  déclarèrent  Prcteurs.Lefquels  fe  gardèrent  fort  bien  de 
dcfcouurir  leur  penfee  foudain  apres  auoir  elle  créez  ;  encore  qu’ils  fulfcnt  mal 
contens  de  cc  qu’on  auoit  enuoyc  des  amballàdeurs  à  Ap.  Claudius  demander  tre- 
ues  pour  dix  ioursi&  qu’icelles  impetrees.  Ion  en  auoit  encore  delpeché  d’autres 
pourtraiter  du  renouucllemcnt  de  l’ancienne  alliance.  Alors  le  chef  de  l’armee  Ro¬ 
maine  auoit  vne  flotte  de  cent  vailfeaux  deuantMurgancc  ,  ellant  aux  efcouttesà 
quoy  pourroient  finablcmcnt  reuflir  les  troubles  &  émotions  aduenues  à  Syraculès 
àl’occafion  des  meurtres  des  tyrans; &  ou  lanouuelle  &  non  accoullumee  liberté  les 
tircroit.En  ces  mcfmes  iours,  corne  Appius  eull  enuoyé  les  amballàdeurs  de  Syracu- 
fes  à  Marcellus  qui  deuoit  arriucr  en  Sicile, iceluy  Marcellus  ellimant  apres  auoir  en- 
tendules  conditions  delà  paix,  qu’on  pourroit  venir  à  accord ,  enuoya  aulfi  de  Ion 
collé  vne  ambaflàdeiSyracufespour  traiter  de  bouche  auec  les  Prêteurs  lerenouucl 
lement  de  laligue.Mais  défia  le  repos  &  tranquillité  qu’on  penfoit  élire  à  Syracufes 
auoient  elle  fort  partroublez  :  Car  apres  qu’on  eut  eu  les  nouuelles  comme  la  flotte 
desCarthaginois  auoit  mouillé  l’ancre  auCap  Pachin,laiflànt  déformais  toute  crain¬ 
te  en  arr^pre,  Hippocrates  &  Epicydcs  rapportoient  faulfement  tantoll  entre  les  lol- 
dats  mercenaires, tantoll  parmy  les  fugitifs, qu’on  elloit  fur  le  point  de  trahir  la  ville 
de  Syraculès,&  la  rendre  aux  Romains.  D’autre  collé  Appius  attendoit  quel  coura¬ 
ge  voudraient  auoir  ceux  du  party  contraire  ;  ce  qui  donna  grande  apparence  aux 
faux  rapports  &  calumnies  d’Hippocrates  &  Epicydcs  :  fi  que  mcfme  la  commune 
du  commencement  toute  mutinée  elloit  accourue  pour  les  empelcher  de  defeendre 
en  terrc.En  cc  trouble  &  confufion  d’affaires,  on  fut  d’aduis  de  conuoquer  le  peuple 
à  l’aflcmblecdà  où  comme  l’vn  tendill  à  vne  fin,&  l’autre  à  vne  autre,prelque  en  brâ- 
fle  de  fcllcuer  &  faire  quelque  fedition,Apolloniadc,  lvn  des  plus  apparents ,  fit  vne 
jApouêaSa-  harengue  fort  appropriée  pour  telle  faifon:Qj  e  iamais  il  n’y  auoit  eu  cité  qui  full  fi 
i«  syraeï*"*  Prcs  dcl’elpcrance  certaine  de  fon  falut,ny  aulfi  de  faruine.Car  fi  tous  d’vn  commü 
fams  à  con-  accord  inclinoient  à  la  faueur  ou  des  Romains,ou  desCarthaginois,  il  n’elloit  point 
de  ville  au  monde  dont  l’ellat  fut  plus  heureux  ny  plus  plaifant:  Mais  au  rebours  fi 
lvn  tirait  d’vn  collé  &  l’autre  de  l’autre,la  guerre  ne  fe  ferait  pas  plus  cruelle  entre  les 
Romains  &  les  Carthaginois, qu’entre  lesSyracufains  melmes,attendu  que  chafquc 
party  aurait  la  mefme  enceinte  de  murailles,fes  armecs,lès  armes,&  fes  capitaines:Et  ' 
pourtant  il  falloittafcher  de  faire  tant  que  tousfuflcnt  d’vne  volonté  &  aduis.  La¬ 
quelle  des  deux  alliacés  ferait  plus  vtile,la  chofe  elloit  allez  moins  difficile  que  la  dc- 
liberation:Ncantmoins  on  deuoit  plus  toll  fuy  urc  l’exemple  de  Hieron  que  de  Hie- 
ronyme  quâtà  eflire  les  alliez;  &prefercr  l’amitié  qu’on  auoit  heureufemét  elprouuee 
l’efpace  de  cinquâte  ans,à  celle  qui  elloit  incogncue,  &  en  vn  téps  bié  peu  fidele  pour 
lors:  Auec  cc  que  pour  prendre  aduis  fur  cc  fait,il  importoit  aucunement  de  confide- 
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rcr  qu’on  pouuoit  refufer  la  paix  aux  Carthaginois ,  fans  qu’on  fuft  réduit  k  cela  de 
faire  pour  fors  la  guerre  contre  eux:  Au  contraire  il  falloit  tout  incontinent  ou  ire 
la  paix  auec  les  Romains,ou  laguerrc.Ce§  remonflrances  eurent  d’autâtplus  de  poix 
&authorité,  qu’on  voyoit  tout  apertement  qu’il  n’y  auoit  rien  d’afFe&ion  ne  faueur. 
Au  conlèil  des  Prêteurs, &  des  plus  fuffilàns  Scnatcurs,fut  adioufté  ccluy  des  foldats, 
&  commandé  a  tous  les  membres  &  caporaux ,  &  aux  capitaines  des  auxiliaires  d’en 
dire  lemblablemcnt  leur  aduis.  Ce  qu’ayant  cité  debatu  auec  de  grandes  alterca¬ 
tions,  d autât  qu’on  ne  voyoitpoint  de  caufe  pourquoy  ils  fe  deuflent  déclarer  con¬ 
tre  les  Romains ,  tous  opinèrent  de  faire  la  paix  ;  &  qu’on  enuoyeroit  des  am- 
ba/fadeurs  auec  eulxpour  la  ratifier  &  confirmer  de  tous  points.  Peu  de  iours  apres 
vindrent  les  députez  des  Leontins, requérir  fecourspour  la  dcfcnce  de  leur  pays.  Ce¬ 
lle  ambaflfade  fembla  élire  venue  fort  a  propos  pour  Ce  defeharger  d’vne  fi  indiferet- 
tc& mutine  multitude,  &renuoycr  au  loing  les  chefs  d’icelle.  Or  ayant  efté  com¬ 
mandé  au  Prêteur  Hippocrates  de  mener  les  fugitifs  celle  part  ;  pluficurs  mercenai¬ 
res  qui  le  fiiiuirent  firent  le  nombre  en  tout  de  quatre  mille  hommes  deguerrc.Et  fut 
ce  voyage  autant  agréable  à  ceux  qui  enuoy  oicntjCûmme  aux  enuoy  ez.Car  &  à  ceux 
cy,cc  que  de  longue  main  ils  defiroient,fut  donnée  occafion  de  nouuellcté:&  ceux- 
là  fe  refiouyfloicnt,  parce  qu’il  leur  fembloit  auoir  par  ce  moyen  ictté  dehors 
toute  l’ordure  &  infe&iô  de  Ja  viIle:Mais  ils  ne  firent  rien  que  l’alleger  leulcmët  pour 
l’heure ,  ainfiqu’vn  corps  mal  dilpofé,  pourrenchoir  bien  toit  apres  en  vnc  maladie 
plus  griefuc.  Pourautant  que  d’entree  Hippocrates  commençâ  à  faite  descourlès  fc- 
crettes  fur  les  frontières  de  la  prouince  des  Romains  ;  Et  apres  qu’Appius  euften- 
uoyé  des  gens  pour  deffendre  le  plat  pays  des  alliez,auec  toutes  fes  forces  il  alla  char¬ 
ger  ceux  qu’on  auoit  ordonnez  pour  la  defencc  de  la  frontière ,  dont  il  en  tailla  en 
pièces  piuficurs.Lelquclles  choies  rapportées  à  Marccllus,il  Cnuoya  incontinent  des 
ambailàdeurs  à  Syracufes ,  proteiler  qu’ils  auoient  faulfé  la  foy  de  l’alliance  :  &  que 
iamaisneferoit  qu’il  n’y  eult  quelque  occafion  &  motif dçguerre,  filon  ne  chafibit 
Hippocrates  &  Epicydes,non  feulement  de  Syracufes ,  âins  loing  encore  dé  toute  la 
Sicile.Quant  àEpicydes,pourri ’eftre  accufé  fil  cuit  eilélàpreicnt,  du  crime  duquel 
fon  frere  abfent  cfloit  chargé;ou  pour  ne  défaillir  de  fon  collé  à  cfinouuoir  la  guer¬ 
re,  ilfen  alla  aulfi  en  la  ville  des  Leontins:&  pource  qu’il  les  voyait  allez  irritez  con¬ 
tre  lcpcuple  Romain  ,  il  entreprint  encore  de  les  defiourner  de  l’amitié  des  Syra- 
eufains  :  Ielqucls  il  difoit  auoir  faidla  paix  auec  les  Romains  par  tel  conuenant. 
Que  tous  les  peuples  qui  auoient  elté  foubs  les  Rois,feroient  aulfi  lubiets  à  eux;fi  que 
«formais  ils  ne  le  contcntoicnt  pas  d’eltre  libres, mais  vouloient  d’abondant  domi¬ 
nas  autres.  Par  ainfi  donques  il  leur  falloit  mander  que  les  Leontins  clfimoient 
eltreckofe  raifonnable, qu’ils  fulfent  aulfi  en  liberté  de  leur  part;  Tant  à  eau  le  que  le 
tyranauoit  elté  tué  dans  leur  ville; que  pource  que  là  premièrement  on  auoit  crié  li¬ 
berté;  &quc  tous  abandonnans  les  capitaines  du  Roy ,  chacun  eftoit  couru  à  Syra- 
eufes  :  Partant  qu’il  failloit  retrancher  cefl  article  du  traité  de  paix ,  ou  bien  ne  I’ac- 
cepter  pas  auec  celle  condition.il  n’y  eut  pas  grande  difficulté  à  perluader  ces  choies 
a}acommunc;fiqu’ilsrefpondirentfortarrogammentaux  ambailàdeurs  des  Syra- 
cufains,quilcplaignoientdeladefFaite  de  lagarnilonRomainequigardoit  la  fron- 
ticrcj&commandoient  à  Hippocrates  &  Epicydes  de  vuider  &  fen  aller  à  Locres  ou 
autrepart  qu’ils  aimeroient  le  mieux, pourueu  qu’ils  dcflogcalfent  de  la  Sicile; Qif ils 
n  auoiétny  doné  charge  aux  Syracufains  de  faire  pour  eux  la  paix  auec  les  Romains, 
ny  ncfetcnoiët  obligez  aux  alliacés  &  ligues  côclucs  par  autruy.LesSyraculàins  rap¬ 
portèrent  le  tout  aux  Romains, leur  déclarant  que  les  Leontins  n’elloiét  plus  en  leur 
pouuoir&fubic&iôjAu  moyédequoy  IcsRomains  leurpourroiét  faire  la  guerre, de- 
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moulât  la  cofederatio  en  fon  entier  pour  le  regard  de  Syracufes;&qu  ils  ne  faudroiét 
de  les  aider; par  tel  fi  neantmoins,qu’apres  les  auoir  réduits  à  obeiflance  ils  leroienc 
de  nouueau  reuniz  à  eux,  fuiuant  la  teneur  jlc  la  paix.  Mareellus  eftant  aile  aucc  tou¬ 
tes  Ce  s  forces  affieger  la  ville  des  Leontins ,  &  ayant  aufli  fait  venir  Appius  pour  don¬ 
ner  l’afïàult  de  l’autre  codé ,  il  trouua  les  foldats  Ci  ardents  du  dcfpit  qu  ils  auoient  de 
ce  que  durant  lapaix  ils  auoient  deffait  la  garde  Romaine,  que  au  premier  effort  ils 
emportèrent  la  ville.  Hippocrates  &  Epicydesvoyans  les  murailles  gaignees  &  les 
portes  rompueSjfè  retirèrent  aucc  peu  de  gens  dans  la  fortercffe:Et  de  la  le  lauuerent 
de  nuit  à  la  defrobee  dans  la  ville  a’Herbefe.Lc  courrier  qui  portoit  les  nouuelles  ré¬ 
contra  fur  la  riuiere  de  Mylc  les  Syracufains ,  Icfqucls  edoient  partis  de  leur  ville  en 
nombre  de  huit  mille  hommes  de  guerre ,  &leur  compta  comme  celle  des  Leontins 
eftoit  prinfe;  leur  faifant  la  defTus  vn  récit  entremeflé  de  menfonge  &  de  vérité; 
Qu’on  auoit  paffé  au  fil  de  1  cfpce  les  foldats  &  les  habitans  indifferément,fi  qu  a  fon 
adùis  il  n’en  edoitpas  demeure  vn  feul  quatorze  ans  d  audeflus  :  Que  tout  y  auoit 
edé  faccagé,&  les  biés  des  riches  donez.  Cede  fi  edrâge  &  cruelle  nouuelle  entédue, 
Tarmec  farreda;&  comme  tout  le  camp  fud  mutiné, les  capitaines ,  Sofis  affiiuoir  & 
Dinomanes  confultoient  entre  eux  ce  qu’ils  debuoient  faire.  L  execution  d  enuiron 
deux  mille  fugitifs  qu’on  auoit  fait  batre  de  verges  &  décapiter, auoient  donné  cou¬ 
leur  &  'non  vaine  apparence  de  veritéàlamentcrie;  mais  aurede  on  n  auoit  tou¬ 
ché  à  vn  feul  des  Leontins  ne  des  autres  foldats  depuis  la  prife  de  la  ville  :  &  fi  tous 
leurs  biens  leur  auoiét  edé  rcdabliz ,  excepté  ce  qu’au  defordre  &  côfufion  de  pleine 
abordee  pouuoit  auoir  edé  difiipé  &  perdu.  Mais  pour  tout  cela  il  ne  futpofiiblc  de 
les  faire  paffer  plus  auant,fe  plaignis  que  leurs  côpagnos  d’armes  euffent  ainfi  edé  li¬ 
mez  à  la  boucherie;  ny  auffi  peu  de  faire  qu’ils  en  vouluflet  attédre  de  plus  certaines 
nouucIlcs.Les  PrcteursVoyants  leurs  courages  difpofez  à  vne  reuolte,mais  que  cede 
mutinerie  n’edoit  pas  pour  durer  longuement  fi  on  leur  odoit  les  autheurs  de  celle 
folie,  menèrent  l’armee  àMegare:  fcquantàeux  ils  fen  allèrent  auec  quelque  petit 
nombre  de  gens  de  chcual  à  Herbefc,cn  efperance  de  recouurcr  la  ville  par  trahifon, 
pendant  que  tous  edôient  tranfportez  d’effroy.Ce  qu ’ayans  entrepris  en  vain ,  edi- 
mans  qu’il  y  falloir  aller  de  force,  ils  partirent  le  lendemain  de  Megarc  pour  aller  a£ 
faillir  Hcrbefe,auec  toutes  les  trouppes  qu’ils  auoient.  Hippocrates  &Epicydcs  edi- 
mâs  que  ce  feroit  vn  party  pour  eux ,  non  point  fi  feur  de  prime  face  comme  vnique, 
toute  autre  efperance  leur  edant  retranchée ,  de  fe  mettre  à  la  mercy  des  foldats  ac- 
coudumezpour  la  plus  part  auec  eux, & lors  indignez  à  eau  fe  des  nouuelles  du  maf- 
facre  de  leurs  compagnons, fen  allèrent  au  deuant  du  câp.Or  dauanture  les  premiè¬ 
res  troupes  edoient  defix  cens  Candiots ,  qui  auoient  guerroyé  pour  Hieronymc 
foubs  leur  charge ,  &  edoient  tenuz  d’vn  bienfait  &  courtoifie  à  Annibal ,  d’autant 
qu’ayans  edéprins  parmy  le  fecours  des  Romains  àla  bataille  de Trafymene,  il  les 
auoit  renuoyez  fans  rançon:Hippocrates  &Epicydcs  les  ayans  recogneuz  aux  enfèi- 
gnes,&  à  la  façon  de  leurs  armeures,ils  leur  tendirent  des  rameaux  d’oliuicr,&  autres 
marques  de  fupplians,  auec  prières  de  les  receu  oir ,  &  les  ayans  recëuz ,  de  les  défen¬ 
dre,  fans  les  rendre  aux  Syracufains ,  par  lefqucls  bien  tod  apres  ils  feroient  liurcz 
au  peuple  Romain  pour  edre  tous  taillez  en  pièces.  Non  non, ce  crièrent  ils,  ne  vous 
chaille,ay  cz  bon  courage,nous  courrons  auec  vous  vne  mefme  fortune  &  dâger.  Du¬ 
rant  ce  parlement  les  enfeignes  f  edoient  arredecs ,  &  le  camp  retardé  tout  court  de 
marcher ,  que  les  capitaines  ne  fçauoient  pas  quelle  pouuoit  edre  l’occafion  de  cede 
dcmeure;iufqu  a  ce  que  le  bruit  courut  à  eux  comme  Hippocrates  &Epicydes  edoiét 
làvenuz;  &quât  &  quant  vn  bruit  &  tumulte  fcdoitlors  efpandu  par  toute  l’armce, 
mondrant  edre  bien  aife  de  leur  venue  :  Parquoy  les  Prêteurs  fouaain  à  toute  bride 
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fen  vont  à  la  telle  du  bataillon ,  en  demandant  aux  Candiots,  quelle  maniéré  de 
faire  eftoit  celle  la,  &  quelle  pérmiflion  ils  auoient  de  deuifer  auec  l’ennemy:  ny 
de  le  rcccuoir  dans  les  files  fans  l’expres  commandement  de  leurs  chefs:&  ordonnè¬ 
rent  là  defïiis  qu’Hippocrates  fuft  prins  au  corps  ôc  mis  aux  fers.  Surquoy  lesCâdiots 
tousles  premiers  leuerent  vn  fi  grand  cry ,  lequel  fut  apres  recueilli  &  fccôdé  par  les. 
autres,  qu’il  eftoit  tout  apparét  que  de  paflèr  outre  il  y  euft  eu  du  dâger  pour  les  Prer 
tcurs.  Parquoyfe  trouuans  en  grande  perplexité  &  doute  du  party  qu’ils  deuoient 
eflire,  ils  commandèrent  aux  enfeignes  de  tourner  en  arriéré  vers  Megarc  d’ou  ils  MaliccMc 
eâoicnt  dcflogez;&  cnuoyerét  aduertiffement  à  Syracufcs  de  l’eftat&tefmes  ou  ils  fc  Hippocrate* 
rrouuoiét.  D’auantagc  Hippocrates  vfà  encore  d’vne  mauuaiftié,car  effcâs  les  coura¬ 
ges  de  tous  les  foldats  enclins  à  tous  doubtes  6c  foubfpçons,  il  enuoya  certains  Can¬ 
diots  furlespaftàges&aduenues  comme  pour  guetter  les  chemins  ;  &  récita  puifà- 
pres  des  lettres  queluymefme  auoit  forgees  comme  fi  elles  euffentefté  interccttcs,de 
celle  teneur:Les  Prêteurs  Syracufàins  àMarcellus  leur  bon  amy  falut.  Et  apres  la  fà- 
lutation,comme  on  a  de  couftume,  eftoit  eferit;  Quil  auoit  bien  &  fagementfait  de 
n’auoir  efpargné  perfonne  en  la  ville  des  Leontins ,  mais  que  to  us  les  foldats  merce¬ 
naires  en  auoient  bien  mérité  autant  :  ny  iamais  la  ville  de  Syracufes  ne  feroit  en  re¬ 
pos,  tant  qu’il  y  aurait  dedans  icelle  ou  en  leur  camp  quelque  demourant  d’eftran- 
gers.  Parainfi  donques  qu’il  mift  peine  de  réduire  en  fà  puiffance  ceux  qui  campoiét 
deuant  Mcgare,auec  leurs  Prêteurs^  que  les  faifànt  mourir  il  deliuraft  finablemcnt 
Syracufès.Ccs  choies  ayans  efté  recitees ,  les  foldats  coururent  aux  armes  auec  vn  tel 
cry  &  furie,que  les  Prêteurs  tous  effrayez  durant  le  tumulte  montèrent  à  cheual  &  fè 
,  fauucrent  à  Syracufes.Mais  leur  fuitte  encore  ne  peut  pas  reprimer  celle  fcdition,qui 
fefehauffa  tellement  cpic  les  mercenaires  chargeoient  les  foldats  Syracufains  :  Def- 
quels  n’en  fut  efehappe  vn  feul,fi  Epicydes  &  Hippocrates  ne  fe  fufTcntmis  comme 
vncbarricrc  au  deuant  de  leur  indignation  ôc  fureur  j  ce  qu’ils  ne  feirent  pas  ny  de 
compaflion,ny  par  humanité  qui  fuft  en  eux ,  ains  pour  ne  fc  priucr  eux  mefmes  de 
l’efperance  6c  moyen  du  retour;  &  puis  qu’ils  auoient  ces  foldats  fidcles  &  pour  ofta- 
ges  tout  enfemble,pour  attirer  à  leur  amitié  leurs  parents  &  amis ,  premièrement  par 
vn  tel  bienfait ,  &  apres  par  le  moyen  de  ce  gage  qui  demoureroit  deuers  eux.  Or 
ayans  cogneu  par  expérience  combien  le  vulgaire  eft  aifé  à  fe  tranfporter  à  la  moin¬ 
dre  &  plus  legcrc  onaee  de  vent, apres  auoir  trouuévn  foldat  du  nombre  de  ceux  qui 
auoient  efté  affiegez  en  la  ville  des  Leontins, ils  le  fubornerent,luy  perfuadâs  de  por- 
teiàSyracufes  des  nouu  elles  appropriées  à  ce  qui  auoit  efté  rapporté  faulfèment  fur 
hiiuicre  de  Myle;&  que  fe  prefentant  au  peuple  comme  auteur  d’i celles, &  leur  reci- 
tâtlcs choies  douteufes,  tout  ainfi  q  fil  les  auoit  veuês  luy  mefme  en  perfonne ,  ilin- 
citaftle peuple  à  aigreur  &  indignationdequel  n’adioufta  pas  feulement  foy  à  ceftui- 
ey, mais  qui  plus  eft  le  Sénat  l’ayant  fait  venir  dans  la  Cour,  priât  tellcmét  pied  à  fon 
dirc,que quelques  vns  des  plus  voilages  aileguoient  toutouuertement,  qu’il  alloit 
bien  pour  eux  de  ce  que  l’auarice  &  cruauté  des  Romains  auoit  efté  dcfcouuerte  en 
la  ville  des  Leontins:  Car  fils  fuffent  entrez  dedans  Syracufes ,  ils  en  euffent  fait  tout 
autant,ou  encore  des  chofcs  plus  cruelles ,  d’autant  que  l’auaricc  y  euft  trouué  plus  à 
mordre  Ôc  de  quoy  fegorger:  Et  partant  tous  furet  d’aduis  de  fermer  les  portes,&de 
garder  la  ville.  Mais  qui  fe  craignoit  des  vns,  &  qui  des  autres  ;  &  chacun  n’auoitpas 
vn  mefme  fuict  de  fa  haine.Lc  nomRomain  eftoit  odieux  prefque  à  tous  les  foldats, 

6c  à  la  plus  grand  part  de  la  communc:Et  les  Prêteurs  auec  quelques  vns  des  plus  ap¬ 
parents, combien  qu’aucunement  indignez  à  caufe  des  faunes  nouuelles,  neâtmoins 
penfoient  plus ,  &  faifoient  plus  de  cas  du  mal  &  danger  qu’ils  voyoient  le  plus  pro¬ 
che.  Défia  Hippocrates  &Epicy  des  eftoient  arriuez  deuant  fHcxapyle  ;  &  faifoit  on 
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tenir  propos  par  les  foldatsde  l’armee  à  ceux  de  la  ville  qui  eftoient  leurs  parens,de 
leur  ouurir  les  portes, &  permettre  qu’ils  defendiflent  auec  eux  leur  commune  patrie 
syîicufcs.i  l’effort  &  impetuofite  des  Romains  :  Si  que  défia  on  commençoit  de  les  receuoir 

trc?c$°Ro°*  ^ans  ^  Par  vne  ^es  Portes  1  Hexapy le  qu’on  auoit  ouuerte ,  lors  que  les  Prê¬ 

teurs  fiiruindrentjlefquels  vfans  du  commencement  çour  les  efpouucnter,  de  com¬ 
mandement &  menaffes,  &  puis  apres  de  leur  autorité;  quand  ils  veirent  que  c’eftoit 
en  vain;  (ans  auoir  elgard  à  la  dignité  de  leur  charge ,  ils  fe  prindrent  à  les  prier  de  ne 
vouloir  trahir  Ja  patrie  à  ceux  qui  ia  auoient  efté  (àtellites  &  fiippofts  du  tyran,&  lors 
auoient  delbauché  i’armee.  Mais  les  oreilles  de  toute  la  multitude  mutinee  eftoient 
fi  lourdes  à  ces  remonftranccs ,  qu’on  ne  faifoit  pas  au  dedans  moindre  effort  pour 
brifer  les  portes, que  par  le  dehors:  fi  qu  ayans  efté  rompues  toutes,l’armee  fans  plus 
de  contredit  fut  reccuë  à  làuueté  dedans  l  Hcxapyle.Les  Prêteurs  le  retirèrent  en  1 A- 
chradine  auec  la  ieuneffe  de  la  ville:&  les  mercenaires ,  les  fugitifs,  &  autant  qu’il  le 
trouuoità  Syracufes  des  foldats  qui  auoient  ferai  le  Roy,accreurent  les  forces  des 
cnnemis.Par  ce  moyé  l’Achradine  fut  aulfi  prinfe  du  premier  aflàult;  &  les  Prêteurs, 
hors  mis  ceux  qui  fe  lauuercnt  durant  le  tumulte ,  tous  mis  au  fil  de  l’elpcc  :  1a  nuiéfc 
furuenant  donna  fin  au  maflacre .  Le  lendemain  les  ferfs  furent  appelez  à  la  liberté; 
&  tous  les  prilonniers  deliurez:  Et  ccftc  multitude  compofee  de  diuerfes  pièces  créa 
Prêteurs  Hippocrates  &Epicydes:fique  la  ville  de  Syracufes  n’ayant  veuq  pour  peu 
'  de  iours  vn  petit  rayo  de  fa  liberté, r’encheut  en  Ion  accouftumee  feraitude.Ces  cho- 
fes  rapportées  aux  Romains, foudain  le  camp  defiogea  de  la  ville  des  Lcontins  mar¬ 
chant  droid  à  Syracufes .  Et  d’auenture  les  ambaflâdeurs  qu’Appius  auoit  enuoyez 
par  le  port ,  eftoient  de  bonne  fortune  dedans  vne  quinquereme;  car  la  gallere 
’  qu’ils  auoient  enuoyé  deuant  ne  fut  pas  fi  toft  entrée  dans  la  barre  du  port,qu’on  la 
print,fique  les  ambaflâdeurs  à  grand  peine  le  peurent  fiiuuer.  Défia  ne  reftoit  plus 
aucun  droit  non  feulement  de  ce  qui  ffobferue  enlapaix,mais  nompas  mefine  feule¬ 
ment  de  la  guerre,lors  que  l’armce  des  Romains  fe  logea  près  derOIympique(c’cft  le 
temple  de  Iupiter)à  quinze  cens  pas  de  la  ville  :  Mais  on  aduilâ  d’enuoier  tout  de  ce 
pas  des  ambaflâdeurs  auant  que  de  pafler  oultrc  :  au  deuant  dcfquels  pour  em- 
pefeher  qu’ils  n’entraffent  dans  la  ville,  fortirent  Hippocrates  &  Epicydes  auec  leur 
fequclle.L’âbaflàdeur  Romain  dit  qu’il  n’apportoit  pas  la  guerre,  mais  plus  toft  ayde 
&  iecours  aux  Syracufains;  autant  à  ceux  lefqucls  efehappez  du  millieu  de  la  tuerie 
feftoient  retirez  deuers  eulx,  qu’aux  autres  qui  cnduroicnt,opprimez  de  crainte, vne 
feruitudcplus  cruelle  ny  que  le  banniffement ,  ny  que  la  mort  mefine  :  Mais  les  Ro¬ 
mains  ne  lairroicnt  pas  impuni  le  deteftabie  meurtre  &occifion  de  leurs  alliez.  Et 

{>arainfi  fil  eftoit  loifiblc  à  ceux  qui  auoient  recours  aux  Romains  de  retourner  en 
cur  pais  fans  danger;  fi  on  leur  rédoit  les  auteurs  du  meurtre, &  fi  la  liberté  &  les  loix 
eftoient  reftituees  aux  Syracufains,il  n’eftoit  ia  befoing  de  venir  aux  armes  :  Mais  fi 
onrcfùfoitdecc  faire,ilspourfuiuroicnt&fcroicntla  guerre  àquiconqucs  y  don¬ 
nerait  empefehemét.Epicydes  relpodit  à  cela»  Que  fils  auoiét  charge  de  leur  porter 
quelque  parolle, qu’ils  leur  euffent  volotiers  fait  relpofe;  &  au  refte  qu’ils  retournaf- 
fent  lors  que  l’eftat&  feigneuriede  Syracufes  ferait  entre  les  mains  ae  ceux,  deuers 
lefquels  ils  eftoient  venusrQue  files  Romains  entreprenoient  de  leur  faire  lagucrrc, 
f  on  leur  monftreroit  bien  que  ce  n’eftoit  pas  vne  mefine  befongne  d’aflàillir  Sjftacu- 
egeepar  mer  fes,&  la  ville  des  Leontins  :  Et  la  deflus  laiflànt  dehors  les  ambaflâdeurs ,  il  ferma  les 
àetKomlias.  portes.  Apres  cela  on  commença  d’aflieger  la  ville  de  Syracufes  par  mer  &  par  terre; 
du  cofté  de  l’Hexapyle  par  terre,  &  par  mer  du  cofté  de  l’Achradine,  contre  les  mift-s 
de  laquelle  les  flots  barraient.  Etpourceque  les  Romains  fattendoient  tout  ainfi 
que  de  la  première  furie  &  cffroyils  auoient  emporté  Lcontine  ,  d’en  faire  au^ 
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tant  par  quelque  endroit  à  celle  villalTe  vague  la  plus  grand  part ,  &  efpandue ,  ils 
approchèrent  des  murailles  tout  l’attirail  qui  peut  eftre  propre  à  batre  vne  place,  &  y 
faire  brefchcrCe  qui  fuit  reufci  fans  doubte  attédu  vne  telle  impetuofité  &efFort,  sas 
vn  feul  homme  qui  pour  lors  eftoit  dcdansSyracufes. C’eftoit  Archimède, vnique  en  Louï„ef 
la  contemplation  du  ciel,  &  des  aftres;  mais  encore  plus  excellent  &  admirable  inge-  chimcde-', 
nieux  en  cas  de  machines  belliques;  par  le  moyen  dcfquclles  il  rédoit  ailcmét  inuti- 
lctout  ce  que  les  ennemis  drefïoient  auec  grand  peine  &  difficulté.  Celluicy  doques 
fitprouifion  d’vn  grand  nombre  d’engins  de  toutes  fortes,  &  les  arrengea  félon  qu’il 
viteftre  le  plus  à  propos  le  long  de  la  courtine  eltendue  fur  des  collines  inégalés  -,  fi 
çu’il  y  auoit  plufieurs  endroits  haults  &  mal  acceffibles,  &  quelques  vns  fort  bas ,  & 
aufqucls  on  pouuoit  aller  comme  en  vne  vallée  bien  vnic  &  plaine .  Marcellus  d’au¬ 
tre  jjart  de  deflus  les  galeres  battoir  la  muraille  de  l’Achradinc ,  laquelle  comme  il  a 
elle  dit  cy  deuant,ell  baigpee  des  flots  de  la  mer.Des  autres  vaiflcauxdes  archers ,  les  , 
tireurs  de  fode,&aufli  les  lâccurs  de  dards  inutiles  à  relacer  pour  ceux  qui  ne  font  bié 
duitsa  ce  faire,  tous  enfemblc  faifoient  tel  dcuoir;qu’il  ne  le  defcouuroit  gueres  per¬ 
forine  fur  la  muraille  qui  ne  fuftblelTé.  Ceux  cy  d’autant  que  pour  bien  darder  il  fault 
de  l  auantage  &  elpace  entre  deux,tenoient  leurs  vaifleaux  vn  peu  au  large:  Et  auoit 
on  outre  cela  accouplé  des  galeres  deux  à  deux  enfomble;  dont  les  rames  d’vn  des  co¬ 
llez  en  dedans  eftoient  leuees,fl  qu’il  n’y  auoit  que  les  bans  pardchors  qui  vogaflènt, 
afin  quelles  Ce  peuflènt  conioindre  code  à  colle  ;  &fur  le  tillac  eftoient  deflèes  des 
tours  plattcfbrmees,auec  des  pièces  &  machines  de  batteric.Contre  ceft  appareil  na- 
ual, Archimede  difpolà  deflus  la  muraille  d’autres  engins  de  diuerfes  gradeurs,dot  il 
dclafchoit  de  merueilleux  quartiers  de  pierre  fur  les  vaifleaux  qui  cftoiét  au  Ioing,& 
contre  les  plus  prochains  en  enuoioit  de  plus  legiers  afin  que  plus  druz  &  menuz  auf 
fi.  Finalement  à  ce  que  les  liens  peuflent  fans  eftre  offençez  Faire  leur  cotrebatterie, 
il  perça  toute  la  muraille  depyis  le  pied  iufqu’au  parapet, y  faifant  plulieurs  ou  uertu- 
rcs  de  la  hauteur  d’vne  coudee  pour  foruir  de  flancs  ;  d’ou  partie  auec  l’arc  &  les  flef- 
ches,  partie  auec  des  arbalcftes  de  pafle  &  des  traiéls  on  droit  fans  ceflè  aux  enne¬ 
mis.  Que  fi  quelques  vaifleaux  le  penfoient  approcher  tout  prez  pour  cuiter  celle 
furie,&iâire paflèr  les  coups  par  deflus  quand  ils  leroient  plusendedâs  que  leur  por¬ 
tée,  il  auoit  drefle  deflus  l’auantmur  vne  bacule,  auec  vne  main  de  fer  pendante  au  Defcription 
brancart  à  vne  forte  chefne  de  melme ,  laquelle  main  ayant  accroché  le  vaifleau  par  meruc'ueüs. 
la  proue,  eftoit  foudain  relleuee  en  haut  moy  enât  vn  gros  cotrepoix  de  plomb  eftât 
auderriere,qu’onabaifloitiufques  en  terre  j  li  que  la  proue  demeurant  fulpendueen 
laitje  vaifleau  le  venoitaccrouppir  fur  la  pouppe:  Puis  tout  à  coup  lerabaiflàns  ain- 
ficotnme  l’il  fuft  trebufehé  des  murailles ,  les  ondes  le  heurtoient  de  forte  auec  vn 
ttcfeindelpouuantement  de  ceux  de  dedas,qu’encore  qu’il  fuft  retombé  tout  droit 
/ur  la  quilhe ,  ilfenfonçoit  neantmoinsli  auant  qu’il  venoit  à  accueillir  non  petite 
quantité d’eau.Par  ce  moyen  l’aflàult  qui  fut  donne  par  mer  ne  profitant  point,  tout 
1  efibrtfut  deftourné  de  là  pour  aflaillir  la  ville  par  terre.Mais  encore  de  ce  collé  elle 
eftoit  pareillemét  fort  bien  proueüe  ôc  munie  de  toutes  fortes  d’engins  ;  ce  qui  auoit 
cftéfaitauxdelpensduRoy  Hieron,  qui  par  plu  fleurs  années  auoit  eu  le  foing  d’y 
faire  befongner,le  tout  eftant  conduit  par  l’induHrie  &  artifice  d’vn  feul  Archimede. 

D  auantage  l’aflïetc  naturelle  du  lieu  aydoit  à  rendre  la  ville  forte  ;  d’autant  que  le 
rocher  fur  lequel  les  murailles  eftoient  fondccs,pour  la  plulpart  eft  fi  encliné  &  pé¬ 
chant,  que  non  feulement  les  pierres  que  les  machines  enuoyoicnt,mais  aufli  ce  qui 
venoit  a  rouller  poufle  de  là  propre  pelante ur,  toboit  impetueufemét  lur  l’ennemy. 

La  mefirieraifon  faifoit  qu’il  eftoit  trefdifficile  d’y  monter ,  &  qu’on  ne  pouuoit  af- 
feurerfa  marche.  Parquoy  la  chofe  mife  en  deliberatio,il  fut  arrefté,attéau  que  tous 
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LIVRE  III I.  DE  LA  TIERCE 
les  efforts  ne  feruoiét  de  rien,  de  ne  donner  plus  d’afTault,ains  de  couper  feulemét  les 
viures  aux  ennemis  en  les  afïiegcant  par  mer  &  par  terre.  Ce  temps  pendant  Marccl- 
lus  eftant  parti  aucc  la  tierce  partie  de  l’armce  pour  aller  réduire  les  villes ,  lefquelles 
durant  le  trouble  des  affaires  fcftoientreuoltees  aux  Carthaginois ,  il  recouura  Pe- 
lore&Herbefe  qui  fc  rendirent  à  luy.  Quant  à  Megare,  l’ayant  prinfe  par  force  ilia 
fàccagea&rafà,  pour  donner  terreur  aux  autres  ,&  mcfmement  aux  Syracufains. 
Quan  en  mefrae  téps  Himilcon  qui  auoit  tenu  longuemét  à  la  rade  fà  flotte  deuât  le 
promontoire  Pachyn ,  meiten  terre  empres  Hcraclee  quon  didMinoc,  vingt  & 
cinq  mille  hommes  de  pied,  trois  mille  cneuaux  ,  &  douze  elephaus;  non  qu’il  euft 
auprecedantauec  fî  grandes  forces  feiourné  deuant  Pachyn ,  mais  il  f en  cftoit  allé 
à  Carthage,  là  ou  ayant  efté  remonftré  tant  par  les  ambaffadeurs  d’Hippocrates  que 
par  les  lettres  d’Annibal,  la  faifon  eftrcarriuec  propre  pour  auec  vn  trefgrand  hon¬ 
neur  &  reputatio,  recouurcr  la  Sicile Juy  eftant  la  prefent  en  perfonne  fçeut  fî  bié  ac- 
copaigner  de  perfuafîons  ce  meflàge,  que  bien  aiiemét  il  induit  les  Carthaginois  de 
faire  pafler  au  plus  toft  en  cefte  iflc,les  plus  grades  forces  de  gens  de  cheual&  de  pied 
qu’ils  pourroient.  A  fà  venue  il  print  Hcraclee,&  apres  dans  peu  de  iours  Agrigente: 
Dont  les  autres  villes  qui  tenoient  le  parti  des  Carthaginois  entrèrent  en  fî  grade  ef- 
perancc  de  pouuoir  chaffer  les  Romains  de  tout  le  païs,q  mefme  à  laparfïn  ceux  qui 
eftoient  afïïegez  dans  Syracufes  en  deuindrentplus  afleurez:  De  manière  que  faifànt 
leureftat,  que  la  ville  pourroiteftre  defendueauec  vne  partie  de  leurs  forces,  ils  dé¬ 
partirent  les  charges  de  la  guerre, en  forte  qu’Epicydes  demoureroit  chef  &  gouuer- 
neur  dans  la  ville,  &  Hippocrates  firoit  ioindre  aucc  Himilcon ,  pour  faire  la  guerre 
contre  le  Conful  Romain.Eftant  doneques  parti  de  nuid,&pafte  auec  dix  mille  ho¬ 
mes  de  pied,  &  cinq  cens  cheuaux  par  les  endroits  ou  il  n’y  auoit  point  de  guet  ny  de 
gardes ,  il  planta  fon  camp  empres  Acillc.  Mais  comme  ils  eftoient  apres  à  fe  retran¬ 
cher, Marcellus  furuint  retournât  d’Agrigcntc  qui  cftoit  défia  occupée:  Et  il  feftoit 
hafté,bien  qu’é  vainf  euiddant  deuancer  l’cnnemy .  Ne  penfant  donques  rien  moins 
que  de  rencontrer  en  vn  tel  temps ,  &  en  tel  lieu  1  armée  des  Syracufains ,  toutesfois 
pour  la  crainte  qu’il  auoit  de  Himilcon  &  des  Carthaginois  aufquels  il  ne  fe  fentoit 
pas  égal  auec  la  trouppe  qu’il  auoit  lors ,  il  marchoit  le  plus  retenu  qu’il  pouuoit  fur 
fes  gardes,  &  fes  gens  à  toute  aduanturearrengezd’vn  trefbel  ordre  :  Si  que  le  foin 
dont  il  feftoit  muny  alencontre  des  Carthaginois  luy  vint  bien  à  propos  'contre  les 
Siciliens.lefquels  ayans  trouucz  tous  defbandez  &  efpars  ça&  là,enfe  logeât  &mcf 
mes  plufîeurs  fans  leurs  armes ,  il  enueloppa  tous  les  gens  de  piedda  caualleric  apres 
auoir  faiét  quelque  mine  de  vouloir  combatrc,  fenfuit  à  Acres  aucc  Hippocrates. 
Cette  rencontre  ayant  efté  comme  vn  frein  aux  Siciliens  qui  fe  rebelloient, Marcel¬ 
lus  fen  retourna  à  Syracufes:&  peu  de  iours  apres  Himilcon  ioint  à  Hippocrates  af 
feit  ft>n  câp  fur  la  riuiere  d’Anate,  enuiro  huid  mille  de  là.  Au  mefme  temps  prefque 
cinquante  &  cinq  nauircs  Carthaginoifes  armées  en  guerre, foubs  la  conduitte  de 
Bomilcar  vindrét  furgir  de  la  haulte  mer  dans  le  grand  port  de  Syracufes  ;  &  d’autre 
part  la  flotte  Romaine  de  trente  Galleres  mit  en  terre  la  première  légion  à  Palerme;fî 
que  la  guerre  fut  de  l’Italie  deftournee  à  ce  cofte  là  :  Tant  l’vn  &  l’autre  de  ces  deux 
peuples  fe  monftroit  attentif  à  empietter  la  Sicile.Himilcon  cuidoit  bien  fans  doute 
auoir  en  proy  e  la  légion  Romaine  qui  cftoit  defeendue  à  Palerme,&  fen  alloit  à  Sy- 
racufès;  mais  le  chemin  l’abbufà,lequel  il  prit  trop  auant  en  terre;&  la  légion  coftoi- 
ant  la  marine  toufiours  flanquée  de  la  coftc,fe  rendit  à  Pachyn  deuers  Claudius,  qui 
cftoit  venu  au  deuant  auec  partie  de  fon  armée .  Les  Carthaginois  auflî  ne  firent  pas 
long  fèiour  à  Syracufes;  Car  Bomilcar  ne  fe  fiant  guère  à  fes  vaiflèaux;d’autant  mef 
me  que  les  Romains  approchoicnt  fors  au  double  qu’il  voyoitque  cefte  inutile 

demeure 


Digitized  by 


Google 


D'ECADE  DE  .TI  TE  LIVE.  78 

demeure  des  fiens  ne  leruoit  de  rien  qu’à  fouîler  les  alliez  dedifette,  mit  la  voile  au 
vent,&  repaflà  en  Afrique.Quant  à  Himilcon, ayant  pour  néant  pourfuiuy  Marcel-  Bo  r  ^ 

lus  iulquaSyracufcs,. pour  veoir  fi  quelque  occafion  le  prelènteroitdelccombatre  retire  auec  fa 
auant  qu’il  Ce  peuft  ioindreà  de  plus  grandes  forces  ;  lors  qu’il  vit  qu’il  ne  fen  offrait  °cte‘ 
point; &quel’ennemy  eftoit  trop  leur  deuant  celle  villc,tant  pour  fesremparemens, 
que  de  forces;  pour  ne  confumer  le  temps  inutilement  à  contempler  le  fiegedefes 
•  alliez  tenuz  de  fi  court ,  il  dcllogea  d’oii  il  eftoic3afin'que  par  tout  ou  le  femodroit  l’c- 
fperance  d’Vnc  reuolte  contre  les  Romains  il  y  peuft  approcher  fon  armée, &  encou¬ 
rager  par  là  prefcnce  ceux  qui  fauorifoient  fon  party.Murgance  fut  la  première  ville 
qu’il  recouura,les  habitans  ayans  trahi  la  garnilon  des  Ro mains, &  là  fut  trouucc  vne 
bien  grande  quantité  de  blé ,  &  de  toutes  fortes  de  viures  que  les  Romains  y  auoient  Lctgarnifünî 
porte.Lcs  autresvilles  prindrent  de  là  l’exemple  de  Ce  rebeller; lî  que  les  gamïfonsRo  des  Romains 
maincs  eftoiétou  chalfces  des  forterelfes,ou  furprilès  en  trahifon,&taifiees  en  pièces,  ennemis  par 
La  ville  d’Ennc  fituec  en  lieu  haut  &  inaccelfible  de  tous  collez, eftoit  imprenable  de  J*^'*"* 
fa  nature, outre  quil  y  auoitvnepuilTantegarnifon  dans  la  forterelfe,  le  capitaine  de  ^*dclaSi* 
laquelle  n’eftoit  pas  pour  le  lailler  legercment  abufer  &  furprendre.  C  eftoit  L.  Pina- 
rius, homme  prompt  à  la  main,&  qui  fe  fioit  trop  plus  en  foymefme,qu’en  la  loy au- 
té&prcudhommie  des  Siciliens:  Et  lors  tant  de  trahifons  &  reuoltes  de  villes  ;  &les 
deffaites  des  garnilons  qu’on  Iuy  rapportoit,  lefaifoient  plus  fongneufement  tenir 
fur  fes  gardesrlî  q  tant  de  iour  que  de  nuit, toutes  chofes  cftoiét  preftes  &appareillees 
pour  fe  deffendre  d’vne  furprinfe:&  lès  foldats  n’abandonnoient  iamais  leurs  armes 
ne  le  lieu  à  eux  alligné.Dequoy  feftâs  aperçeuz  les  principaux  d’Enne,qui  auoiét  fait  pouruoyan?e 
coplot  auecHimilco  de  trahir  la  garnilon,&  qu’il  n’y  auoit  accez  à  aucu  aguet  ny  frau 
de  enuers  luy,ils  fe  refolurent  d’y  aller  tout  ouuertement  ;  alleguans  que  Ta  ville  &  la  £a"°^odJ* 
forterelfe  deuoient  eftre  en  leur  difpofition  &  pouuofofi  ainfî  eftoit  que  comme  ho¬ 
mes  francs  ils  fulfcnt  entrez  en  alliance  des  Romains ,  ôc  non  pointbaillcz  en  gar¬ 
de  comme  elclaues.  Par  ainfî  dôques  ils  tenoient  que  c’eftoit  chofe  railonnable  qu’o 
leur  rendift  les  clefs  des  portes:  car  entre  les  bons  amys  &  alliez  ilnepouuoitauoir 
plus  grande  aflcurance,ny  eftroit  lien  que  la  foy  :  Et  par  ce  moyen  le  peuple  Romain 
&  le  Sénat  trouucroient  de  plus  grand  mérité, &  leur  en  fçauroient  meilleur  gré,lî  de 
leur  franche  volonté,  non  par  cotrainte  ils  perliftoient  en  l’amitié.  Le  capitaine  Ro- 
mainrelpodoit  à  cela, que  fon  general  luy  auoit  baillé  la  charge  de  la  garnifon:&que 
c’eftoit  de  la  propre  main  qu’il  auoit  rcceu  les  clefs  des  portes,  &  la  garde  de  la  forte- 
re{fc;defqlJes  choies  il  ne  pouuoit  difpolèr  ny  àfo  plaifir,ny  à  la  fâtalic  des  Ennéfois, 
mais  de  celuy  feulement  qui  fen  eftoit  fié  en  luy.  Que  d’abandonner  la  garnifon  c’e- 
ftoiivn  crime  capital  à  l’endroit  des  Romains  :  &  q  quelques  vns  de  leurs  capitaines 
auoient  confirmé  celle  difeipline  mefme  par  la  mort  &  fupplicc  de  leurs  enfans.  Au 
demourant,  que  le  Conful  Marcellus  rieftoitpas  loing  de  là  ;  qu’ils  cnuoyaffent  des 
ambaiTadcurs  deuers  luy, qui  en  pouuoit  ordoner  comme  bon  luy  fembleroit.  Mais 
lesEnne nfois  refufoicnta’y  enuoyer,  proteftans  que  fi  îeur  dire  ne  leur  lèruoitde 
rien,  ils  cherchcroiét  quelque  moy  é  de  libcrté.Lors  Pinarius  dit  que  fil  leur  fafehoit 
d  enuoyer  deuers  le  Gon fui,  qu’au  moins  à  là requefte  ils  feilfentallèmbler le  peu¬ 
ple,  pour  Içauoir  fi  ces  choies  luy  eftoiét  dénoncées  de  la  part  de  quelques  vns  feule¬ 
ment, ou  du  confentemét  general  de  toute  la  ville.  Tousdemourerent  d’accord  que 
le  peuple  falfembleroit  le  ledemain  ;  &  cela  fut  plublié.Pinarius  apres  ces  propos  fe- 
liant  retiré  dans  la  forterelfe,appella  les  foldats,&Ieur  dit:I  ecroy  copagnons  que  » 
vous  elles  bien  aduertiz  comme  les  garnifonsRomaines  ont  efté  ces  fours  paftèz  tra¬ 
hies, &  taillées  en  pièces  parles  Siciliens.  Celle  fraude  vous  l’aucz  euitee  première¬ 
ment  par  la  bénignité  des  Dieux,  &  apres  par  voftre  propre  vertu ,  en  perleuerant  & 
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veillant  iour  &nui& en  armes .  Qua  la  mienne  volonté  nous  puilfionspalfer  ce  qui 
relie  de  temps,  làns  encourir  en  cclt  accidét  d’auoir  à  endurer  quelque  mefehât  a&e, 
ou  de  le  commcttrc.La  menee  dont  ie  vous  veux  parler,  c’eft  vne  trahilon  qui  a  elle 
brafïèc  lecrcttcment:  &  pource  qu’ils  n’ont  peu  prendre  aucun  auantage  fur  nous  par 
aguet,ils  demandent  les  clefz  des  portcs.Nous  ne  les  aurons  pas  fi  toft  rédues,  qu’in¬ 
continent  la  ville  d’Enne  fera  des  Carthaginois  :  &  on  nous  paffera  icy  au  trenchant 
de  l’elpce  plus  cruellement  que  la  garnifon  de  Murgâcc  n’a  «lié  dcffaiéte.I’ay  obtenu 
à  toute  peine  vne  nuidt  pour  y  penler,à  fin  de  vous  faire  entédre  le  danger  qui  prclïè. 
Car  des  le  poindt  du  iour  ils  doiuét  alïcmblcr  le  peuple  pour  me  calonier,&  l’elmou 
uoir  contre  vous  :  Et  daas  demain  la  ville  d’Enne  fera  toute  couucrte  ou  de  voftre 
fàng,ou  du  leur.Alfeurez  vous  que  fils  vous  preuiennent,  il  ne  vous  demourera  rien 
du  voftre:  mais  fi  vous  les  anticipez,  auflî  vous  ferez  hors  de  toiit  danger.  Celuy  qui 
mettra  la  main  à  l’efpee  le  premier  emportera  la  vidtoire  :  Parquoy  foiez  tous  atten¬ 
tifs  &  armez  attendant  le  figne  que  ic  vous  feray.Car  ie  feray  à  faifemblee,&  tempo- 
riferay  en  parlât  &  debatât,  iufqu’à  ce  que  vous  foy ez  en  point,&  que  tout  foie  prefh 
Soudain  que  ie  vous  auray  faidl  vn  fignal  de  marobe,lors  leuant  1e  cry  donnez  dans 
la  multitude, &  à  grands  coups  d’elpee  mettez  tout  par  terre, gardant  bien  qu’il  nef- 
chappe  vn  fcul  de  tous  ceux  qui  nous  pourroient  nuire,  ou  par  force  ou  de  fraude. 
Mais  ô  vous  mere  Ccres,&  vous  Proferpine,  enfemble  tous  les  autres  Dieux  d’éhault 
&d’embas,  quiaymez  celle  ville,  ces  lacs  &  bois  fierez, ie  vous  requiers  qu’il  vous 
plailè  nous  eftrc  propices  &  fauorables ,  fi  nous  prenons  ce  confeil  pour  euiter  &  no 
pour  faire  tort  à  autruy.I’employeroys  plus  de  parolles  à  vous  prefeher  &  exhorter,!! 
le  combat  Ce  deuoit  faire  contre  gens  armez  :  Mais  vous  ne  trouuerez  qu’homes  lins 
armes;  &  les  prenans  à  l’impourueu ,  vbus  les  taillerez  en  pièces  tout  à  vollre  aile. 
Puis  apres  le  camp  du  Conlul  n’elt  pas  loin  d ’icy,  â  fin  que  vous  ne  craigniez  rien  du 
colle  de  Himilcon  &  des  Carthaginois.  Apres  ces  remonllrances  il  dona  congé  aux 
foldats  pour  faller  traider'.  Etlendcmain  les  vns  allcrét  occuper  les  rues,&  elorre  les 
palïàges  aux  habitans,les  vns  en  vn  cndroid,&  les  autres  ailleurs;  vne  partie  farrelta 
furie  theatre,& aux  enuirons,  d’autant  qu’ils  felloient fouuentauparauant  trouuez 
en  pareils  Ipedlaclcs  d’aflembfees  du  peuple.  Or  le  capitaine  Romain  ellantreprc- 
lènté  au  peuple  par  les  magillrats,  comme  il  eut  did  que  ce  qu’ils  demandoient  n’e- 
,  jfloit  pas  de  fa  charge  ny  en  là  puilfance,  ains  du  Conful  qui  auoit  tout  droit  &  au¬ 

torité  d’en  difpofcr;  auec  plufieurs  autres  lemblables  çhofes ,  qu’il  auoit  défia  dides 
le  iour  precedent,  du  commencemétpeu  à  peu,  &  puif  apres  en  plus  grand  nobreils 
Ce  prinarét  à  crier  qu’on  rendill  les  clefs, &  apres  tous  d’vnc  voix  en  feirét  de  melmc. 
Et  comme  iceluy  faifant  difficulté  de  cefairc,&  vlànt  de  rcmilès,  ils  le  mcnaçalïènt 
moult  fierement,  &  qu’à  les  voironpeull  aifémentiuger  que  làns  plus  attendre  ils 
palîèroicnt  ourre,&  y  procedcroient  de  force; alors  le  capitaine  feit  ligne  de  là  robbe 
auxloldats,  comme  ils  au  oient  arrellé  entre  eux.  Et  les  foldats  qui  ia  au  parauant 
auoient  l’œil  au  guet,  &  cïloient  tous  prells  à  l’execution ,  les  vns  ayans  leué  le  cry, 
coururent  d’enhault  fur  la  multitude  qui  elloit  deuant  eux;  les  autres  fc  tenoient  par 
£***  trouppes  furies  ilfiiës  du  Theatre .  Ainfi  les  Ennenlois  enclos  dans  le  fond  du  thea- 
gfrmfon  Ro-  tre,elloient  malîàcrez:&les  voyoit  on  fentalfernon  lèulcment  parle  meurtre,  mais 
«Mue,  aulfiparlafuittc,  le  ruans  les  vns  fur  les  telles  des  autres  ;  &femmoncelcr,leslàins 

cheans  fur  les  blcflèz,les  viuans  fur  les  morts.  Apres  on  fc  print  à  courir  ça  &  là,&  co¬ 
rne  il  aduient  cnvnc  ville  prinlè  d’alïàulkfi  que  tout  elloit  plein  de  fuyas  &  de  meur- 
tres:En  quoy  les  foldats  ne  fe  monllroiét  pas  moins  aigris  de  colere, d’autant  que  c  c- 
floit  à  bon  droiét  qu’ils  tuoiét  la  multitude  delàrmce,quc  fi  le  dâger  commun  &  l’ar¬ 
deur  du  combat  pareil  les  eull  irritez.Par  ce  moyen  foit  qu’il  full  inique ,  ou  forcé  la 
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ville  d’Enne  fut  confèruee.  Marccllus  ne  trouua  point  mauuais  le  fait,  &donnalc 
pillage  des  Ennenfois  aux  foldats,eflimàtque  les  Siciliens  efpoûuétez  de  cela  fe  de- 
porteroientde  trahir  les  autres  garnifons  Romaines.  Car  celle  eflrette  fut  en  vn  fcul 
iour  diuulgücc  par  toute  la  Sicile,  comme  aduenue  en  vnc  ville  fituee  au  milieu  de 
Me,&  fort  renommée,  tant  pourcc  quec’efloit  vnc  place  fam  eu  fc  pour  fa  fortifica¬ 
tion  naturelle,que  pource  que  le  lieu  efloit  réputé  faint  &  (acre  à  Poccafion  des  mar¬ 
ques  y  récentes  encore  du  rauifTement  de  Profcrpine.  Et  pource  que  le  peuple  auoit 
opinion  que  par  ce  detcflablc  maflàcre  non  feulement  la  demeure  &  habitation  des 
hommes,ainsaufli  des  Dieux  auoit  eflé  violee  &  pollue,  deflors  ceux  la  mefme  qui 
au  parauant  auoient  branflé  entre  le  fi  &  le  non,  fc  rengerent  du  collé  des  Cartha- 
ginois.Dcpuis  Hippocrates  à  Murgance,&HimiIcon  fe  retira  dans  Agrigenre, apres 
auoir  approché  en  vain  leur  armee  d’Enne, à  Iarequcfle&aduertifTementdestrahi- 
flres. Quant  à  Marcelîus  il  tourna  arriéré  a  la  ville  des  Leotins:  &  apres  auoir  fait  por¬ 
ter  do  blé  &  toutes  autres  monitions  au  camp,laiflànt  là  vne  petite  garnifon,  il  print 
fon  chemin  versSyracufes  pourl’afficger.De  là  il  enuoya  Ap.Claudius  à  Rome  pour 
pourchaffcr  leConfulat,&cn  fon  lieu  donna  la  charge  de  la  flotte  &  du  vieux  logis  à 
Ti.Quintius  Crifpinus.  Qu,ant  à  luy  il  dreffà  &  fortifia  le  ficn  pour  paffer  l’hy  uer  à 
cinq  mille  de  l’Hexapyle,cn  vn  lieu  appelé  Leontie.Voila  ce  qui  fexpîoita  de  plus  fi- 
gnaléen  Sicile  iufqu  a  l’cntree  de l’hyuer.  Le  mefme  eflé  pareillement  commença  la 
guerre  aucc  le  Roy  Philippe, dont  on  fefloit  douté  au  parauant.V ne  ambaffàdc  vint  ^  Ma‘cdo1' 
d’OriquedcuerslePrcteurM.  Valerius,  lequel  commandoit  à  la  flotte  que  les  Ro¬ 
mains  auoient  à  Brundizi,&  fur  les  riuages  de  la  Calabre ,  luy  portant  nouuelles  co¬ 
rne  Philippe  déprimé  arriuee  auoit  cffàyé  de  prendre  Apollonie ,  ou  il  eftoit  venu 
contrcmont  la  riuiere  auec  fix  vingts  fuites  :  &  que  puifapres  ayant  veu  cela  luy  fuc- 
cedcrplus  lentement  qu’il  n’cfperoit;  il  auroit  de  nuit  tout  fecrettement  approché 
fon  armee  d’Orique ,  vne  ville  fituee  en  la  plaine  -,  laquelle  n’cflant  autrement  forte 
ny  de  murailles  ny  d’hommes  de  dcfcnce,ny  d’armes,  il  auroit  emportée  du  premier 
effort  &  affault.  En  racomptant  ces  chofcs ,  ils  prioient  le  prêteur  de  leur  donner  fè- 
cours,&  d’aller  faire  telle  par  terre ,  ou  auec  les  forces  de  mer  à  ce  defcouuert  enne- 
my  du  peuple  Romain ,  qui  ne  leur  couroi  t  fus  pour  autre  raifon  que  pour  cflre  pro¬ 
ches  voifins.Or  M.V alerius  ayant  laifTé  P.  Valerius  fon  lieutenant  pour  la  garde  du 
lieu,  auec  la  flotte  bien  accommodée  ôtcquippec  de  toutes  choies  -,  &  embarque 
Tes  foldats  fur  des  naufs  de  charge,  d’autât  qu’ils  n’euffènt  peu  tenir  tous  dans  les  vaif 
féaux  armez  en  guerre, il  arriua  en  deux  iours  à  Oriquc  qu’il  reprit  fans  grande  refi- 
ftcnce,  parce  qu’elle  n’efloitdefendue  que  d’vnefimple  garnifon  ,  que  Philippe  au 
partir  de  lày  auoit  laiflee.  Là  vindrent  les  ambafladeurs  dApollonie,  pour  donner 
aduertiffement  qu’ils  efloient  afliegez,  feulement  pour  ne  le  vouloir  déclarer  contre 
lesRomains:&:  qu’il  ne  leur  effoit  plus  loifible  de  fouflenir  les  effbrs  desMacedoniés 
fi  on  ne  leur  cnuoyoit  du  fccours.  V alerius  leur  ayant  promis  de  faire  ce  qu’ils  vou-  Philippe  affie- 
droienc ,  enuoya  fur  les  vaiffeaux  mille  foldats  d’cflite  à  l’cmboucheure  du  fleuuc, 6  Ap 
foubs  la  charge  d’vn  capitaine  des  alliez  Nonius  Crifpus,  homme  hardy,&  bien  en¬ 
tendu  au  fait  de  la  guerre.  Cefluicy  ayant  prins  terre  auec  les  foldats ,  &  renuoyé  les 
vaiffeaux  en  arriéré  àOriquc  d’où  il  efloit  party  retrouuer  la  flotte, menafes  gés  Ioing 
de  la  riuiere  par  vn  chemin  qui  n’eftoiepas  occupé  des  gens  de  Philippe,  &  en¬ 
tra  de  nuit  dans  la  ville,  fidextrement  qu’il  n’y  eut  aucun  des  ennemis  qui  fen 
appcrçcufl.  Tout  le  lendemain  ils  fc  rehaifehirent  fans  rien  entreprendre,  pen¬ 
dant  que  le  capitaine  faifoit  la  reucuedcs  ieunes  hommes  dApollonie,  &vifitoit 
les  armes  &  les  forces  de  la  ville.  Toutes  ces  chofes  bien  veues  ôc  confiderecs  de 
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pre$,Iuy  donnèrent  aflèz  de  courage;  &  quant  &  quant  il  entendit  des  efpions  la  pau- 
ure  conduite  &  nonchallancc  des  ennemis  :  Si  que  fur  la  mynuit  Tans  faire  bruit 
cillant  forty  de  la  ville ,  il  entra  dedans  leur  logis  tellement  ouucrts  &  fi  mal  gardez, 
qu’il  eftoit  tout  certain  que  plus  de  mille  hommes  auoient  gaigné  les  trenchccs  auât 
queperfonneen  fèntiftrien;  & euflent pafle  iufqucsàlatentedu  Roy,  fils  fefiif- 
lent  abfienuz  de  la  tuerie  ;  Mais  le  maflàcrc  qu’on  feit  de  ceux  qui  eft  oient  près  de  la 
■  porte,  cfucilla  les  autres.  Alors  tous  furent  accueilliz  d’vne  fi  grande  crainte  & 
frayeur,quc  non  feulement  il  n’y  eut  aucun  des  foldats  qui  prinft  les  armes, ou  qui  fe 
mift  en  aeuoir  de  repouflèr  l’enncmy  hors  du  camp ,  mais  aufli  le  Roy  mefmc,  tout 
ainfi  qu’il  eftoit  lors  qu’il  fcfueilla  prefque  à  demy  nud,auccvn  habit  à  peine  aflèz  ho 
nefte  pour  vn  fimple  foldat,non  que  pour  vn  Roy.,  f  en  fuit  vers  la  riuiere  droit  à  fes 
vaiflèaux  :  Là  ou  le  fauua  aufli  le  demeurant  dcl’armce  fuyant  à  vau  de  routte  .  Peu 
moins  de  trois  mille  hommes  furent  taillez  en  pièces  ou  prins  dans  le  fort,  mais  le 
nombre  des  prifonniers  fut  aucuncmét  plus  grand  que  des  morts.  Le  logis  ayât  efté 
pillé ,  les  Apolloniatcs  portèrent  dans  Apollon ie  les  catapultes ,  baliftes ,  &  autres 
enginsquon  auoit  aflortiz  pour  donner  l’aflault  à  la  ville ,  afin  de  fen  aider  pour  la 
defténee  de  leurs  murailles,  fil  aucnoit  quelque  fois  qu’vne  femblable  àuenturclcs 
régeaft  à  ccfte  neceflité.  T out  l’autre  butin  du  cap  fut  abandonné  aux  Romains.  Ces 
chofes  rapportées  àOrique,  foudainM.  Valerius  mena  la  flotte  fur  la  bouche  du 
fleuue,  pour  empefeher  que  Philippe  ne  fe  fàuuaft  par  mcr.Et  par  ainfi  luy  qui  ne  fc 
fèneoit  aflèz  fort  pour  combatre  l’cnnemy  ny  par  la  mer,  ny  par  la  terre ,  apres  auoir 
tiré  à  fec  ou  bruflé  fes  vaiflèaux, fen  alla  par  terre  en  la  Maccdoine,fo  excrcitc  la  plus 
grand  part  defualifé:Et  la  flotte  Romaine  auec  M.V alcrius  y  uerna  à  Oriquc.La  mcf> 
me  annee  furent  faites  plufieurs  &  diuerfes  chofès  en  Efpagne:Car  auant  quclesRo- 
mains  pafl'aflènt  la  riuiere  d’Ebre,  Magon  &  Afdrubal  rompirent  vnegroflè  armée 
des  Efpagnols:fi  que  I’Efpaignc  de  delà  euft  Iaiflé  le  party  des  Romains,  fi  P.  Corné¬ 
lius  ayant  pafle  en  hafte  1  Ebre  auec  fon  camp,  ne  fuft  arriué  tout  à  temps  pour  aflèu- 
rer  les  courages  des  alliez  qui  branfloiét  défia.  Du  comcncemcnt  les  Romains  plâte- 
rent  leur  camp  deuant  Chaftclhaut,  lieu  fignalé  poury  auoir  efté  tuéle  grand  Amil- 
canLaquclle  fortereflè  eftoit  bié  réparée, &  y  auoit  on  au  parauât  porté  du  blé:Tou- 
tesfois  pource  que  tout  eftoit  es  enuirons  plein  d’ennemis ,  &  que  l  oft  des  Romains 
auoit  efté  fort  molefté  par  les  courfcs  que  leur  cauallcric  faifoit  fur  eux  fans  receuoir 
aucun  dommagc,ains  leur  auoient  taillé  en  pièces  bien  deux  mille  hommes  de  ceux 
qui  eftoient  demeurez  derrière, ou  efcartez  a  trauers  champs  ;  les  Romains  fe  retirè¬ 
rent  delà,  &  paflansparles  endroits  qu’ils  auoient  trouuez  feurs  &  hors  de  danger, 
fen  allèrent  camper  au  mont  de  Vidoire,làou  ils  fortifièrent  leur  camp.  Aumelmc 
lieu  fc  rendirent  Cn.Scipion  auec  toutes  fes  forccs:&  Afdrubal  fils  deGifgon,le  troi- 
fiefîne  chef  de  guerre  desCarthaginois, ayant  vne  aflèz  bone  armee:T ous  lefqucls  fc 
logerét  vis  à  vis  du  camp  Romain  delà  la  riuiere.  P.  Scipio  eftât  allé  auec  les  cneuaux 
légers  à  la  defrobcc  rccognoiftrc  les  aducnucs  &  le  pays ,  ne  fçeut  fi  bien  faire  que  les 
ennemis  n’enfuflèntaduertizr&l’euflènt  deffait  en  la  plaine,  filn’euftgaigné  vn  co- 
ftau  qui  eftoit  là  aupres.Là  où  cftant  pareillement  enclos  des  ennemis,  fon  frère  fur- 
uint  qui  leua  le  fiege  &  le  fauua.Caftulo  ville  d’Efpaignc  forte  &  renommée, &  telle¬ 
ment  alliée  auec lcsCarthaginois,que  la  femme  d’Annibal  en  eftoit, fe  reuolta  du  co- 
fté  des  Romains.Lcs  Carthaginois  ce  pendant  mirent  le  fiege  deuât  Iliturge,  pource 
que  la  garnifon  des  Romains  eftoit  dedans ,  &  Ion  fe  doubtoit  qu’ils  la  prcndroiët  à 
faute  de  viures.Or  Cn.Scipio  pour  doner  fecours  aux  alliez  &à  la  garnifo, eftât  party 
auec  vne  legio  fans  bagage,  pafla  entre  les  deux  caps  non  fans  tuer  vn  gros  nobre  des 
ennemis, &  feiettadans  Ta  ville:  Et  le  lendemain  il  feit  vne  fortie,ou  il  combatit  auec 
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le  mcfnie  fucccz  :  Si  qu’en  ces  deux  rencontres  plus  de  douze  mille  des  ennemis  de-  De  d 
meurcrct  morts  furlaplacc:&plus  de  dix  mille  prins  prifonmers,auec  tréte  fix  enfèh  Carthaginois, 
gnes.  Voila  comment  le  fiege  d’Illiturge  futleué.  Apres  cela  les  Carthaginois  alleréç 
allicger  Bigcrre,villepareillementalliee  des  Romains:  Mais  Cn:Scipion  qui  y  arriua 
leuale  fiege  là  ns  combatrc.Dcpuis  le  Camp  des  Carthaginois  l’approcha  de  Mundé: 

Et  lesRomains  les  y  fuyuirét  incontinent.  En  ce  lieu  là  fut  combatu  à  enfeignes  def- 
ployecsl’cfpacc  de  quatre  heures  ou  enuiron:mais  lesRomains  qui  delia  emportoiét 
brauement  la  viétoire,  en  furent  fruflrez,  d’autant  qu’on  lonna  la  retraite,  Ch.Sci-  bl^ÿjion 
pion  ayant  elle  bielle  à  la  cuilfe  d’vne  manière  dé  dard  appelle  Tragulc;  aücc  ce  que  cuirfc. 
Jcsfoldats  qui efloicnt alentour deluy  feflonnerent ,  crâignansque  la  playenefuc 
mortelle.  Au  demeurant  il  efloit  indubitable, que  fans  ce  retardement  &  delîourbicr. 
cciourlà  on  pouuoit  forcer  le  logis  des  Carthaginois  :  Car  défia  non  feulement  les  Routte<JfS 
foldats ,  mais  aulïi  les  elephans  auoicnteflé  chalfez  iufqu  aleurs  trcnchee$,ou  tren-  carthaginois, 
te  &  neuf  elephans  futent  tuez  à  coups  de  dards.On  dit  qu’en  celle  rencotrc  demeu¬ 
reront  pareilfemét  douze  mille  des  ennemisj&  prefque  trois  mille  de  prin$,aucc  cin¬ 
quante  &  lept  enfeignes.  Apres  celle  iournec  les  Carthaginois  fe  retirèrent  à  la  ville 
d’Auringe;ou  le  capitaine  Romain  les  pourfùiuit  pour  les  mener  de  près  cependant 
qu’ils  cfloiét  effrayez.  Là  de  rechefScipion  fellant  fait  porter  dans  vne  litiere  au  cô- 
bat,leur  donna  la  bataille.La  vidfcoire  ne  fut  point  doubteufe  nompIus,combié  qu’il 
n’y  mourut  pas  à  moitié  tant  d’hommes  comme  en  la  routte  precedente,  d’autant 
qu’il  fen  elloit  làuué  peu  qui  peufTeriÉ  combatre  :  Mais  celle  nation  nee  pour  refla- 
blir  &  remettre  fus  des  nouuclles  guerres ,  Magon  ayant  elle  enuoy  é  pour  chercher 
des  foldats ,  feit  tant  que  l’armee  fut  remplie  dans  peu  de  iours  :  fi  qu’ils  reprindrent 
courage, &  curent  bien  lahardielTe  de  téter  de  rechef  le  hazard  du  combat.  Ces  nou- 
ueaux  foldats  pour  la  plus  part,comme  ceux  qui  foullenoient  le  party  qui  auoit  elle 
en  peu  de  temps  tant  de  fois  vaincu ,  combatirent  auec  le  mefme  courage  &  fuccez 
qu’au  parauant:  car  il  en  demeura  plus  de  huit  mille  en  celle  iournee,  fans  quel¬ 
ques  autres  mille  qui  y  furentprins,&  cinquante  huit  enfeignes  gaignees,  auec  plu- 
heurs  delpouilles  des  GauIois:d’anncaux  d’or,  de  chaines ,  &  de  braflelets  vn  grand 
nombre.  Aulfi  deux  notables  leigncurs  de  la  Gaule ,  Mcnicaptus  &  Ciuifmarus ,  y 
moururent  :  Hui  él  elephans  furent  prins,  &  trois  tuez.  Or  comme  les  affaires 
dcl  Efpagnc  profperafïènt  defia  fort  biemfinablcmcnt  lesRomains  eurent  honte  de 
vcoiracfiala  cinquiefme  année  en  la  puilïànce  des  ennemis  la  ville  de  Sagontc ,  qui 
cftoit  caufè  de  la  guerre:Et  partant  ils  y  allèrent  mettre  le  fiege, &  la  prindcnt,en  ay  as 
diaflela  garnifon  des  Carthaginois  par  forcc:Puisla  rendirent  aux  anciens  habitans 
quvauoict  elchappé  la  fureur  de  la  guerre.Et  apres  auoir  fubiugué  lesT urdetans,qui  i«  Romam* 
lesauoientmis  en  combullibn  auec  les  Carthaginois ,  ils  les  vendirent  tous  au  puis  ]a  ville  de  S»- 
^  offrant  rafèrétleur  ville.Ccs  chofès  furet  cxecutees  en  Çfpaigne  foubs  le  confùlat  gome‘- 
de QFabiuSj&M.Claudius.  A  Rome  les  nouucaüxTribuns  du  peuple  eflans  entrez 
en  magiflrat,fbudainL.Metellus  l’vn  d’entreux,  afïïgna  iour  aux  Céfeurs  P  .Furius  & 

M.Attilius  pour  comparoiflrc  enperfonne  deuant  le  peuple.  Cefluicy  eflant  Que- 
Heur  1  année  precedente,  les  Cenfeurs  îuy  auoient  ofléle  cheual  publique ,  le  caflàns 
pafmefme  moyen  de  fàTribu,&lepriuans  du  droit  defuffrage,  demourant  tail- 
lable:  Ce  qu’ils  auoient  fait  à  l’occafion  de  la  confpiration  faite  a  Cannes  da- 
bandonner  l’Italie  :  Les  autres  neuf  Tribuns  empeicherent  par  leur  oppofition 
&  faucur  ,  que  les  Cenfeurs  ne  fuflent  rengez  a  cela  de  deffendre  leur  caufe  du¬ 
rant  leur  magiflratifi  qu'ils  auoient  cflé  relafchez.  Mais  le  dccez  entreuenu  là  dcflùs 
de  P.  Furius  fut  caufè  qu’ils  ne  parfirent  pas  le  luflrej  car  M.  Attilius  fut  contraint  de 
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fe  démettre  de  fa  charge.  QTabiu^  Maximus  au  rçfte  tint  l’aflcmblee  du  peuple 
pour  la  creatio  des  nouueaux  Confuls ,  qui  furent  ÇLFabius  Maximus  fils  du  Conful 
precedent ,  &  ï'itus  Scmpronius Çracchus  Iadcuxiefmc  fois,  tous  deux  abfens.Lcs 
PretcursM.AttHtusauecP.SéproniusTuditanus,Cn.FuluiusCentimalus,&M.Æmi- 
JiusLepidus,  lefquels  eftoient  lorS  Ediles  Curules.  On  trouuapar les  annales  que 
;  cette  année  furent  premièrement  fais  par  les  Ediles  curules  les  ieux  feeniques  durant 

quatre  iours;  mais  l’EdileTuditanus  eftoit  ccftuy  lequel  à  Cannes,  demeurans  tous 
les  autres  efperduz  en  vne  fi  grande  deffaite ,.  fe  fàuua  paffant  bon  grc  mal  gré  par  le 
milieu  desenncmys.Les  cledions  des  magiftrats  acheucc  par  le  Conful  QTabius,on 
manda  les  nouueaux  crcez  de  venir  à  Rome;  là  ou  ayas  prins  pofTefïion  de  leur  char¬ 
geais  demâdercnt  les  opinfos  au  Sénat  touchant  l’adminiftration  de  laguerre ,  &  de 
leurs  prouinceSjCnfemDle  de  celles  des  Preteurs;&  des  armees  aufquellcs  chacü  deux 
deburoit  commander:  Au  moyen  dequoy  les  prouinces  &  les  armées  furent  depar- 
ties.Toute  la  charge  de  la  guerre  qui  fe  feroit  contre  Annibal  r  fut  remife  auxCon- 
fuls  quelque  part  ou  ce  fuft,aueç  deux  armecSjl’vne  celle  que  le  mefme  Sempronius 
auoit  eue;  l’autre ,  celle  du  Conful  Fabius  qui  eftoit  de  deux  légions.  Le  Prêteur  M. 
Æmilius,auqucl  la  iurifdidion  des  cftrangers  eftoit  cfcheiie,en  laiftà  la  charge  à  fon 
collègue  Attilius  qui  auoit  celle  des  citoyens, poqr  auoirlc  gouuerncmcnt  de  Lu  ce- 
re,  &  les  deux  légions,  aufqucUcs  Q^Fabjus.,  qui  lors  eftoit  Conful,  auoit  com¬ 
mande  durant  fàPreturc.Au Prêteur  Scmpronius  aduint  le  gouuernement  de  RimL 
nia;Cn.Fuluius  celuy  de Sueffule,  aueedeux légions  auffi,foubs  condition  que  Ful- 
uius  commanderoit  aux  légions  leuces  à  Rome  ,  &  T uditanus  les  prendrait  de  M. 
Pomponius.Les  charges  &  gouuerncmens  furent  prolongez  à  M.  Claudius  en  Sicile 
dans  les  confins  du  royaume  iadis  de  Hicron:  Au  Propreteur  Lentulus  fut  ordonnée 
ranciéncprouincer&àTi.Otacilius  la  flotte, fans  y  adioufter  aucunes  nouuelles  for¬ 
ces.  Quant  à  M.  V alerius,la  charge  de  laGrcce  &  dcMacedoine  luy  fut  decernce,aucc 
la  légion  &la  flotte  qu’il  auoit  :  à  QJMucius  laSardeignc  auccques  l’armee  accou- 
ftumée,qui  eftoit  de  deux  legionscà  C.Terentius  la  Marque  d’Anconne  auec  vne  lc- 
gion,qui  auoit  défia  long  temps  guerroy  é  foubs  fà  charge.  D’auantagc  il  fut  ordon¬ 
né  qu’on  leueroit  deux  légions  dans  la  ville,  &  vingt  mille  des  alliez.  Soubs  la  con¬ 
duite  de  ces  capitaines  ;  &  auec  ces  forces  on  rempara  l’empire  Romain  contre  plu- 
fieurs  guerres  meües  tout  à  vne  fois,  ou  dont  Ion  auoit  foubpçon.Les  Confuls  apres 
auoir  enrollé  deux  légions  des  citoyens,  &vnecreuëde  foldats  encore  pour  rem¬ 
plir  les  armées,  auant  que  partir  de  la  ville  purgèrent  les  prodiges  qu’on  auoit  rap- 
Prodige*.  portez  :  Que  la  foudre  eftoit  cheute  fur  la  muraille  &  les  portes  *  pareillement  aufli 
en  Aricic  furie  temple  de  Iuppitcr.D’autrcs  vaincs  &  friuoles  illufions  qui  trompent 
les  yeux  &  les  aureilles ,  furent  receuës  pour  véritables:  Qu’à  T  enracine  fur  la  riuiere 
auoient  efté  vcucs  des  apparences  de  galeres,  encore  qu’il  n’y  eneuftpoinét:  Et  au 
temple  de  IuppiterVitelin  qui  eftau  territoire  deCoffc,on  auoit  oy  cliqueter  des 
harnois  :  Et  que  la  riuiere  d  Amiterne  auoit  coulé  teinte  de  fang.Lefqucls  prodiges 
ayans  efté  réconciliez  &  purgez ,  les  Confuls  f  en  allèrent  ;  Sempronius  au  pais  des 
Lucaniens ,  &  Fabius  en  la  Pouilhe.  Fabius  le  pere  f’en  alla  trouuer  fon  fils  au  camp 
de  Sueflulc ,  pour  luy  feruir  de  confeil  &  de  lieutenàt. Or  comme  le  fils  luy  aîlaft  au 
deuant,&  les  li&eurs  pafTaffent  outre  fans  mot  dire  aupere,ne  le  faire  deftourner  de 
la  voye  pour  lareuerence  qu’ils  portoient  à  fa  dignité,defia  le  vieillard  fur  fon  chcual 
auoit  outrepafle  les  vnze  premiers,  quand  le  Conful  commanda  à  celuy  qui  eftoit  le 

La rcuereoec  P^us  Prcs  W  faire  f°n  °&ce>  lequel  luy  efcria  qu’il  defeendift;  &  alors  le  pere 

euondoicau  mettant  pied  à  terre, I’ay  voulu(va  il  dire)mon  fils  efprouuer  fi  tu  fçauois  affez  bien 
msi  iat‘  tu  esCofuLEn  ce  logis  là  vint  de  nuit  auec  trois  efclauesàladefrobee.CafTiusAltimis 
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Arpinié,  promettant  de  liurer  la  ville  d’Arpi,fi  on  luy  vouloir  donner  recompence. 

Cccy  ayant  efté  mis  au  conleil  par  Fabius, if  en  y  eut  qui  opinèrent  qu’on  le  debuoit 
fouetter  &  faire  mourir  comme  fugitif, homme  double ,  &  commun  ennemy  ;  luy  DinetriîS  rf0- 
qui  apres  la  deffaite  dcCannes,  comme  fi  lafoy  debuoit  varier  auec  la  fortune,  fedftoit  tf'““*v!nutrIa. 
reuolté  à  Annibal,&  auoit  tiré  Arpi  à  rébellion: &  à  celle  heure  qu’il  voioit  que  l’em- 
pire  de  Rome  outre  Ion  vueil  &  efperâce ,  venoit  corne  à  fe  reflourdre  &rclfufciter, 
c’eftoit  encore  vn  plus  vilain  a&e  de  vouloir  faire  de  nouueau  vnc  autre  trahifon ,  à 
cc  quelle  luy  tinft  lieu  d’vn  preiugé  feptcmviral,&  quetoufiours  il  changeait  d’opi- 
nion.Par  ainfi  ce  defioyal  allié, ce  vain  inconflât  ennemy ,  deuoit  feruir  de  troifiefmc 
exemple  aux  fugitifs, apres  le  trahiftre  des  Faleriens,&celuy  de  Pyrrhus.  Au  contraire 
Fabius  perc  du  Côlul  amenoit  ces  raifons:Quelcs  homes mettans  en  oubly  la  com 
dition  au  temps  lors  que  la  guerre  elloit  là  plus  efehauffee ,  vouloient  tout  ainfi  que 
durant  la  paix  fair  e  iugcmét  de  toutes  perfbnnes,&  traiter  des  choies  à  leur  fantafie; 
combien  qu’ils  deburoient  penfer  &  moyenner,  fil  fe  pouuoit  faire  en  aucune  forte, 
qu’il  n’y  ciift  plus  aucu  des  alliez  qui  fereuoltaft,&  non  les  y  appeller  &  inciter. Mais, 
aifoit  il, au  contraire  qu’ils  eftiment  pluftoft  qu’il  fault  propolcr  vn  bon  exemple  & 
enfeignement  à  ceux  qui  reuiendront  de  leur  erreur,  &  fe  voudront  réduire  en  l’an¬ 
cienne  alliance.Car  fil  elt  permis  de  laiffer  le  party  &  alliance  des  Romains ,  &  n’eft 
loifibled’y  retourner  &  l’y  remettre,  quipeult  doubter  qucl’eftatdc  Rome  ,  eftant 
abandonné  des  alliez,  on  ne  voye  bien  toit  toutes  les  villes  de  l’Italie  entrer  en  ligue 
&  amitié  auec  les  Carthaginois?Et  toutesfois  quant  à  luy  il  n’eftoit  pas  de  ceft  aduis 
qu’on  le  deuil  fier  de  rien  riy  en  rien  à  Altinus,  mais  qu’on  fuiuill  vne  voye  moyen?- 
ne:Qu’il  ne  le  falloir  pour  l’heure  déclarer  ny  ennemy,nyallié;mais  fon  opinio  çlloit 
qu’onlc  deuojjt  doner  en  garde  lans autremét  le  relferrer,  en  quelque  ville  fidcllc  du¬ 
rant  la  guerre;  laquelle  acheuee  on  pourroit  lors  délibérer  fila  première  rébellion 
auoit  plus  mérité  depcinc,que  nompas  ce  retour  de  pardon.L’opinion  de  Fabius  fut 
iuiuie-.Etluy  cllant  lié  de  chefnes  donné  en  garde  auec  là  fequcîlc,&  vne  bonne  qua- 
tité  d’or  qu’il  auoit  apporté  quant  &  luy,  mile  en  dépoli  pour  le  luy  ferrer  :  on  le 
menaà  Cales, ou  làns  ellre  enferré  tout  le  log  du  iour  il  le  promenoit,  fuiuy  feulcmét 
de  fcsgardes;mais  la  nuit  on  le  renfermoit.Du  comencemét  on  clloit  en  peine  chez 
luy  en  Arpi  ne  fçaehans  qu’il  elloit  deucnu,fi  quon  le  mit  à  le  chcrchenMais  apres  le 
cas  eiîât  diuulgué  par  toute  la  ville-,  la  comunc  comença  à  tumultuer  &  f  efimouuoir 
pour  la  perte  de  ce  pcrlbnnagc  qui  elloit  le  plus  apparent  de  la  ville  :  &  de  crainte 
qu’on  n  cntreprinll  quelque  nouuclleté,  foudain  les  nouuelles  en  furent  enuoyees  à 
Annibal.Defquelles  il  ne  fut  pas  fort  fafché ,  car  de  longue  main  il  le  tenoitpour  fii- 
fpefit  comme  vn  homme  double ,  &  qui  palïoit  legerement  du  blanc  au  noir ,  outre 
qu’il  auoit  trouué  l’occafion  d’empicter  les  biens  d’vn  fi  riche  citadin ,  &  de  les  ven- 
dre:Mais  pour  faire  accroire  au  mode  que  c’elloit  plulloll  le  delpit  &  courroux,  que 
l’auaricequi  le  mouuoit,il  adioulla  à  la  cruauté  la  feuerité  &  conllance,failànt  lèruir 
l’vnede  feuille  pour  donner  lullre  à  l’autre.  Car  il  feit  venir  au  camp  la  femme  ôdes 
enfans  d’ Altinus;&  apres  les  auoir  mis  à  la  quellion  pour  fçauoir  premieremét  pour- 
quoy  il  f  en  clloit  fuy,&  puilàprcs  la  lomme  de  l’or  ôc  argent  qu’il  auoit  lailfez  au  lo- 
gis, eftant  bien  informé  du  tout, il  les  feit  bruller  tous  virs.  Pour  retourner  à  Fabius,  cruauté* 
iceluy  partant  de  Suelfulc  print  refolution  d’afiaillir  premièrement  Arpi:  Et  ayant  mbli!' 
afiis  fon  cap  à  quelques  mille  pas  de  la  ville,  apres  auoir  rccogneu  de  près  l’alficte  du 
lieu,  &  les  murailles,  il  arrella  de  donner  Tallàujt  du  collé  quelles  cf: oient  les 
mieux  remparees ,  d’autant  qu’on  y  prenoit  garde  plus  nonchallamment .  A- 
pres  donc  auoir  apprellé  rout  ce  qui  peut  faire  befoing  pour  battre  6c  af-  F^ia'Ea* 
laiilir  vne  place ,  il  ellcut  la  fleur  de  tous  les  Centenicrs  de  l’armec ,  la  con-  E 
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duite  dclqucls  il  Bailla  a  certains  Tribuns  vaillans  hommes:  auccques  fix  cens  fol - 
dats ,  lequel  nombre  luy  fembla  fuffire  pour  l'execution  de  ce  qu'il  auoit  pourpen- 
fédeur  commandant  de  porter  des  efchclles  au  lieu  qu'il  auoit  remarqué,  foudain 
apres  que  la  trompette  auroit  Tonné  la  quatriefme  garde.  Or  y  auoit  il  là  vne  petite 
porte  baffe  &cftroite,qui  rcfpondoir  fur  vne  rue  peu  frequentee, comme  en  vn  quar¬ 
tier  de  la  ville  qui  n’efloit  aucunement  habité.  Il  leur  ordonne  qu’apres  auoir  pre¬ 
mièrement  gaigné  celle  poterne  par  cfcalade ,  de  fen  aller  à  la  muraille ,  &:  brifer 
les  portes  par  le  dedans:  &quand  ils  Te  feroient  làifiz  d’vne  partie  de  la  ville, qu’ils  luy 
en  donalfentle  figneauecla  trôpette,  afin  qu’on  approchafl  le  demeurât  de  larmee; 
car  il  tiendroit  toutes  choies  prefles.Cela  fut  exécuté  dextremét  :  &  ce  qui  lcmbloit 
debuoir  ellre  le  plus  contraire  &  defauâtageux  à  leur  entreprife,fut  la  chofe  qui  plus 
leur  aida  à  tromper  renncmy.Vne  pluye  alîàuoir  qui  fo  leua  for  la  mynuit ,  laquelle 
contraignit  la  garde  &les  fentinelles  d’abandonner  leurs  places,  &  de  Te  retirer  aux 
maifons  ;  &  file  premier  bruit  de  la  grolîe  pluye  qui  cheut  auec  vn  orage,  empefoha 
qu’on  ne  peut  ouyr  ccluy  que  faifoientles  Romains  en  rompant  la  porte:  &  apres  Te 
ramoderant  à  vne  plus  lente  eau  egallc  aux  oreilles ,  feit  endormir  la  plus  grand  part 
des  pcrfônes.  Les  Romains  apres  auoir  faifi  la  porte, co mandèrent  aux  tropettes  qui 
elloient  defoartiz  parla  rue  en  pareille  dillance  Tvn  de  Tautre,de  fonnerpour  aducr- 
tir  le  Confol:  Laquelle  chofe  accomplie  comme  il  auoit  cllé  ordonné ,  le  Confuliit 
marcher  les  enfcignes;li  qu’il  entra  dans  la  ville  par  la  porte  rompue  vn  peu  auât  que 
leiour  vinll;&  finablemétles  ennemis  fefucillcrentlors  que  la  pluye  défia  celfoit,& 
commançoit  à  faire  clair.  Dans  la  ville  clloit  la  garnilon  d’Annibal ,  enuiron  cinq 
mille  homes  de  guerre;&  les  Arpiniens  en  faifoient  trois  miile,quc  les  Carthaginois 
meirent  deuant ,  de  peur  que  par  le  derrière  on  ne  leur  donnait  quelque  troulïè. 
Du  commencement  ils  combattirent  durant  encore  l’obfcurité,  &esruesellroites, 
le  Romains  ne  les  ayans  pas  feulement  gaignees ,  mais  aulfi  les  maifons  qui  elloient 
près  la  porte,depeur  qu  o  ne  les  offenfall  d’enhaut:  &  là  dclfus  quelques  Arpiniés  & 
Romains  fellants  recogneuz,  &  par  ce  moyen  ayâs  mis  certains  propos  en  auât;  les 
Romains  leur  dcmanderét,Mais  que  voulez  vous  direvous  autres?pour  quelle  faute 
&meffait  des  Romains, &  pour  quel  mérite  des  Carthaginois ,  faites  vous  la  guerre 
pour  les  eltrangers  &  barbares  contre  vos  anciens  alliez ,  vous  qui  elles  Italiens?  Et 
ta  viiic  de  pourquoy  voulez  vous  rendre  l’Italie  fubieté  &  tributaire  à  l’Afrique?Les  Arpiniens 
*r£rrinfe  ic  fexeufoient  que  ne  fçaehans  rien  de  tout  cefl  affaire,  ils  auoient  elle  venduz  par  les 
principaux  de  la  vilie,&prclque  prins  &accablez  par  quelques  vns  des  leurs  propres. 
Delà  peu  à  peu  ils  commencèrent  à  parlementer  plus  grand  nombre  enfemble:  Et  à 
laparfin  le  Prêteur  fut  mené  parlesfiens  deucrsle  Confol;  ou  fellans  entredon¬ 
nez  la  foy  Tvn  à  l’autre  entre  les  enfeignes  &  les  deux  batailles ,  foudain  les  Ar¬ 
piniens  conuertirent  leurs  armes  pour  les  Romains  cotre  les  Carthaginois.  Pareille¬ 
ment  les  Efpaignols,peu  moins  que  de  mille,làns  demander  autre  condition  auCo- 
li.il, fors  feulement  que  la  garnifon  des  Carthaginois  fen  iroit  lans  receuoir  aucü  ou¬ 
trage,  pafièrent  leurs  enfeignes  du  collé  du  Confol.  Les  portes  furent  ouuertcs  aux 
Carthaginois ,  lcfquels  eflans  mis  dehors  fidellemcnr,  f  en  allèrent  à  lauueté  trouuer 
Annibal  à  Salapic.  Ainfi  les  Arpiniés  làns  auoir  fait  perte  d’aucu,fors  d’vn  vieux  tra- 
hiflte  nouueau  fugitif,  forent  remis  en  la  puillànce  des  Romains  :  Et  la  munition 
redoublée  aux  Efpagnols,de  la  vaillâce  &  loyauté  defquels,la  Chofepubliqucfeler- 
uit  depuis  bien  fouucnt.Or  comme  l’vn  des  Confols  fullenla  Pouilhe,  &  l’autre  en 
la  Lucanie,cent  douze  hommes-d’armes  gentils  hommes  tousCapoüans  ellans  par- 
tiz  de  leur  ville  par  le  congé  des  magillrats ,  foubs  couleur  d’aller  piller  fur  les  terres 
de  l’ennemy,fe  rendirent  au  camp  qui  clloit  au  delfus  de  Suelfule  :  là  ou  ils  firent  en¬ 
tendre 
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tendre  aux  gardes  quiils  eftoient,  &  qu’ils  vouloient  parler  au  Prêteur.  C’eftoit  Cn. 

Fuluius  qui  commandoit  lors  cn  ce  campdequel  aduerty  de  leur  venue,  commanda 
qu’on  luy  cn  amenait  dix  làns  armes  ;  &  apres  auoir  entédu  leurs  demâdes(or  ne  de- 
mandoiét  ils  autre  choie  finon  qu’apres  la  réduction  de  Capoiie  on  leur  rédift  leurs 
biens  )  il  les  receut  tous  en  là  làuuegarde  &  prote&ion.Ec  I’autrePrcteur  Sempronius 
T uditanus  entra  par  force  dans  la  ville  d’Aterne  ;  ou  furentprins  prifonniers  plus  de 
fept  mille  homes ,  outre  qu’on  y  gaigna  quelque  quantité  de  cuiure  &  d’argent  mo- 
noyé.  Vn  horrible  feu  fe  print  à  Rome  qui  dura  deux  nuits  &  vn  iour;  fi  que  tout  ce 
qui  eftoit  entre  lesSalines  &  la  portcCarmétale,auec  l’Æquimelic&la  rue  aux  iougs, 
futra.Cc  à  fleur  de  terre.Ce  feu  fellant  elpandu  au  long  &au  large  des  temples  deFor-  Le  feu  i  r0- 
tune  &dc  la  Mere  Matutc ,  &  celuy  d’Elperance  qui  eftoit  hors  la  porte ,  confuma  me‘ 
beaucoup  de  chofes  facrees  &  prophancs.La  mcfme  annee  les  deux  Scipions ,  com¬ 
me  les  affaires  fucccdalfcnt  heureufement  en  Elpagnc ,  &  iccux  reconcilialfent  plu- 
ficurs  des  anciens  allicz,&cncorc  en  acquilfent  de  nouucaux,ils  ietterent  aulfi  leur  ef- 
perancc  fur  l’Afrique,&  y  firent  quelques  menees.Syphax  eftoit  Roy  des  Numidiés,  couoycnt  des 
lequel  eftoit  foudainementdeuenu  ennemy  des  Carthaginois:Et  partant  les  Scipios  â«ef?sy-ut* 
enuoyerent  deuers  luy  cn  ambaflade  trois  Centeniers ,  pour  faire  amitié  &  alliance  P^nfa°cy  dc 
aucc  luy; &  l’alfeurer  fil  perfiftot  de  trauailler  viuemcnt  les  Carthaginoispar  la  guer¬ 
re, que  ce  (croit  vn  a&e  fort  agréable  au  Sénat  &  peuple  Romain,  &  qu’ils  mettroiét 
peine  de  le  recognoiftre  au  double  quâd  l’occalion  ren  prefenteroit.Ce  melïàgc  fut 
fort  agréable  au  barbare,  lequel  eftant  entré  enpropos  aueclcs  ambalïàdcurs  de  la  . 
maniéré  de  faire  la  guerre, apres  qu’il  eut  entédu  les  dilcours  que  ces  vieux  foldats  &c 
pratiques  luy  fuirent  là  delius,il  rapperçeut  bié  qu’en  comparaifon  d’vnc  difciplinc 
militaire  fi  bien  ordonce  corne  celle  des  Romains,  ce  qu’il  lçauoit  du  fait  de  la  guer¬ 
re  n’eftoit  pas  grand  cas.  Lors  il  commença  de  les  prier  qu’ils  luy  feiflènt  tour  de  bos 
amis  &  alliez  j  &que  deux  feulement  fen  rerournalfent  pour  rapporter  la  charge 
de  leur  ambaflàde,  le  tiers  demourant  aucc  luy  pour  la  conduite  delà  guerre.  Caria 
natiôndcsNumides,  difoit  il,  eftoit  rude  &mat  adroi&epourcombatrc  àpied,non 
duis  ny  cxcrcitez  qu’à  chcual  -,  qui  eftoit  la  mode  défaire  la  guerre  &  combatre, 
vlïtcedesla  première  origine  de  leurs  anccftres  :  y  eftans  tous  accouftumcz  des  leur 
enfance:  Mais  qu’il  auoit  à  faire  à  vn  ennemy  qui  mettoitfaprincipallercflburce 
en  fes  gens  de  pied,  auquel  il  delireroit  le  rendre  pareil  en  toutes  manières  de  forces: 

Aurnoyé  dequoy  il  vouloir  leucr  de  l’infàteric,  ayàt  pour  ccft  cffeét  cn  fon  royaume 
vne  grande  abondance  d’hommes, mais  qu’il  n’entendoit  pas  comme  il  les  falloit  ar¬ 
mer, ordonner,  &  drcfler:Sans  lefquelles  chofes  celle  multitude  (croit ,  comme  qui 
Vauroit  aflèmblee  à  l’aduenture,  toute  eftourdie  &  ignorante.  Les  ambaflàdeurs  luy 
forent  relpofe  que  pour  l’heure  ils  luy  gratificroient  cn  tout  ce  qu’il  voudrait, pour- 
ueu  qu’il  lesafleuraft  furlàfoy  derenuoyer  incontinent  leur  compagnon  qui  de¬ 
meurerait,  au  cas  que  leurs  chefs  ne  trouuaflent  bon  ce  qu’ils  cn  auraient  fait. 

Celuy  qui  demeura  deuers  le  Roy  eftoit  nommé  Q^Statorius .  Ainlî  Syphax 
enuoya  en  Elpagne  làrelponlè;  &des  ambaflàdeurs  Numides  auec  les  Romains 
pourrcceuoirlafoy  des  deux  chefs  Romains.  Il  commanda  aux  mcfmes  ambaflà¬ 
deurs  d’attirer  tout  par  vn  moyen  les  Numicles  qui  eftoient  dans  les  villes,  ou  au  cap 
des  Carthaginois  pour  aides  à  ce  reuoltemét.  Quant  à  Statorius,il  feit  vne  cflite  de  la  SyPh/xndrdceffe 
icuneffe,&  drcflàaes  compagnies  de  gens  de  pied  pour  le  lèruice  du  Roy:aufquelles  picd:cc  iju'on 
ordonnées  au  plus  près  de  la  mode  Romaine  ,  il  apprenoit  en  courant  de  fuiure  les  plus  fjiten 
cnfeignes,&  garder  leur  reng:&  les  accouftuma  fi  bien  au  trauail  &  à  la  bclongne;  &:  1^cu0^-^lt 
enfemble  à  tous  les  autres  exercices  militaires,  qu’en  peu  de  temps  le  Roy  ne  i’affeu-  £™tc' 

toit  pas  plus  de  là  cauallcrie ,  que  des  gens  de  pied  :  &c  emportoit  la  victoire  fur  les  maio. 

O  iiij 


i 


Digitized  by  LjOOQie 


LIVRE  II  IL  DE  LA  TIERCE 
Carthaginois ,  les  combatans  en  plaine  campaignc,  &battaillcrengee  .  De  inefi 
me  la  venue  des  ambaflàdeùrs  du  Roy  en  Efpaigne  ,  fut  grandement  prouva¬ 
ble  aux  Romains  :  Car  aufli  toft  qu’.on  feeut  que  les  Numides  eftoient  arriuez, 
ils  commencèrent  de  faire  plufieurs  reuoltements  ,  &  à  le  rendre  en  leur  camp. 
Ce  fut  le  moyen  par  lequel  ils  feirent  amitié  &  ligue  auec  le  Roy  Syphax  :  De 
quoy  aduertis  les  Carthaginois  ,  enuoyerent  incontinent  des  ambaflàdeùrs  au 
Roy  Gala  ,  qui  tenoit  vne  autre  portion  de  la  Numidie  ,  laquelle  eft  appcllee 
MafTimTe  fils  Maflilie  .  Or  Gala  auoit  vn  fils  nommé  Maffanifc  ,  de  I’aage  de  dixfcpt  ans , 
**  Roy  Gala.  majs  au  demeurant  vn  jeune  prince  fi  bien  né  ,  que  ia  deflors  il  eftoit  apparent 
qu’il  fuft  pourefieucrle  Royaume  à  autre  grandeur  que  celle  ou  il  le  trouueroit 
luccedant  à  Ion  pere  .  Les  ambaflàdeùrs  remonftrerent  à  Gala,  puis  que  Syphax 
fefloit  allié  des  Romains,feulemen t  pour  le  fortifier  toufiours  plus  par  le  moyen  de 
leur  alliance  cotre  les  Roy  s  &  peuples  de  l’Afrique ,  que  ce  feroit  bié  fon  meilleur  de 
le  ioindre  le  plus  toft  qu’il  pourroit  aux  Carthaginois  auant  que  Syphax  paflàft  en 
Eipaigne, ou  les  Romains  en  Afriquc:Et  qu’on  pouuoit  deftaire  aylcement  Syphax, 
qui  n’auoit  rien  de  l’alliance  &  confédération  Romaine  que  le  nom  feulement.  De 
forte  qu’ils  pcrftiadercnt  facilement  a  Gala  d’y  enuoyer vne  armee;  mefme  que  Maf- 
s  t  fànife fon  fils  demandoit  inftamment la conduitte de ccfte guerre:  Lequel  feftant 
p'u  &  mis  en  ioin&auec  les  légions  des  Carthaginois,donnavnc  grande  routte  à  Syphax:  Si  quo 
mm,  jjft  qy’en  la  battaille  furent  tuez  trente  mille  hommes .  Syphax  auec  quelques  gens 

de  cheual  Numides  fien  fuit  de  la  bataille  au  pais  des  Maurufiens ,  qui  habitent  tous 
les  derniers  prés  de  l’Oceâ  vis  à  vis  dés  Gadcsdà  où  accouràs  de  toutes  parts  les  bar¬ 
bares  aux  nouuelles  de  fa  venue, en  peu  de  iours  il  remit  fus  de  grandes  forces .  Mais 
auant  qu’il  paflàft  auec  ccfte  armée  en  Eipaigne  fcparce  de  l’Afrique  d’vn  petit  de- 
ftroitdemcr,  Maflànifc  fùruint  auec  fon  camp  victorieux;  lequel  fans  aucune  aide 
des  Carthaginois,  combatit  de  rechef  Syphax  auec  grand  honneur  &  rcputation.En 
Eipaigne  ne  fut  fai&rien  de  mémorable  finonque  les  capitaines  Romains  attirè¬ 
rent  à  leur  party  laieunefle  des  Celtibcricns ,  leur  donnant  autant  d’appoin&ement 
&  la  mefme  paye  que  les  Carthaginois  leur  auoient  promis  :  &  qu’ils  enuoyerent  en 
Italie  plus  de 'trois  cens  des  plus  nobles  d’Efpaignc, pour  pratiquer  &  faire  reuoltcr 
ceux  de  leur  nation  qui  eftoient  parmy  les  fccours  d’Annibal .  De  tout  ce  qui  aduint 
cette  annee  en  Eipaigne  cccy  feuleipent  mérité  d’eftre  noté,  que  les  Romains  auant 
ces  Celtibcricns  cy  n  auoient  iamais  cncorcs  eu  en  leurs  camps  aucun  cftranger  qui 
touchaftlcurpayc. 
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LABBREGE  DE  L-  FLORVS. 

Cornélius  Scipion  depuis  fumommé  A 'fricain ,  ejl  créé'  Edile  auant  le  temps  orionépar  les  loix.An- 
kv?  Prent  1*  v,^e  de  Eurent e  hors  mis  la forterejj ?,  dans  laquelle  la garni fon  des  Romains  fejloit ftu- 

çj  i^iSÊiuec,par  le  moyen  des  ieunes gentilshommes  Tarentins,qut  auoient feint  d'aller  denuiSlàlachajfe.  Les 
zÿgfè&icuxApollinaircs fnt  injhtue%Jùi liant  la  prophétie  de  Marcius  .par  laquelle  la  de f on f turc  de  Can¬ 
nes  assoit  ejlcpredi£ie.Q<FulitiHS>& Ap-  Claudius  Confuls ,  combattent  heureufemet  contre  Anrwn, capitaine  des 
Carthaginois. Ti.Sempronius  proconftl ,  conduit  par  vnfien  hojle  Lucain  dans  vne  embu  fade,  ejl  tué par  Magon. 

Centenius  Penula,qm  auoit  ejlé  centemer, demande  au  Sénat  vne  armee, promettant  fi  on  luy  accordait fkrequefe, 
d  emporter  la  viEloire  furAnnibal,  (y  ejlant f.uEl  chef  de  Irai  cl  mille  hommes  qu'on  luy  accorda, luy  donne  la  ba¬ 
taille, en  laquelle  il  ejl  dejfaiElauec  tous  fes  vins.  Pareillement  le  Prêteur  Cn.  Fuluius  ejl  rompu  en  vn  combat  con¬ 
tre  Anmbal-,ouqucl  du  cojlédes  Romains  moururent  fei^e  mille  hommes:  çÿ*  luy  je fxuue  auec  deux  cents  falades. 

La  Ville  de  Capouéejl ajiiegee par  les  Confuls  QSuluius ,  {y  Ap.  Claudius.  Le  troifiefme  an  du  fege  Claudius 
Marcellus  prent  par force  Syracu fes, ou  il fe  porte  en  braue  (y  vaillant  capitatnc.Durat  le  tumulte  de  laprinfe, Ar¬ 
chimède  ejltuécomme  il  trajfoit  des figures  de geometrie fur  de  la  pouldre.  Les  deux  Sapions  P.  Cy  Cn.  ontvnt 
infortunée  fin  en  Ef oigne ,  apres  auoir  heureufement  exécuté  tant  de grandes  (y  belles  cho fes,  ayans  ejlétue^pref 
que  auec  teintes  leurs  années  le  huitiefme  en  apres  qu’ils furent  alle\en  cejleprouin  ce  :  La  po ffejîion  de  laquelle  eujl 
cjlé perdue, fans  ce  que  L.  Marcius  cheualicr  Romain ,  ayant  par  fa  vertu  (y  indujbie  rajjembli  les  demourans  des 
armées  Jes foldats  à  foninjligation  emportèrent  de  brauerie  les  deux forts  ou  les  ennemis  eftoient  logeai  Dont  en  fut 
mu  à  mon  fur  la  place  enuiron  trente fept  mille,  près  de  dixhuit  cens  prins  prifonniers  ,  (y  vn  grand  butin  gaigné. 

Marcius  ejl  ejlcu  chf. 

LE  CINQJESME  LIVRE  DE  LA  T  R  O  I  S  I  E  S- 

ME  DECADE  DE  T.  LIVE. 

E  N  d  A  N  T  que  ccs  cho  fes  pafloicnt  en  Afrique  &  Elpaigfic, 

KÜ&  Annibal  employa  tout  l’efté  au  pays  des  Tarentins,cn  efpe- 

SU!  |PjSD  rance  de  recouurer  leur  ville  par  trahilon:&  fur  ces  entrerai- 

pÉ  gAEOT  ImÆ.cs  quelques  villes  dcsSalentins,mais  de  peu  d'importance, le 
«ÉH  rengerent  à  fonparty.Aumeftne  temps  es  terres  des  Brutiés, 

j mr\  des  douze  peuples  qui lannee  precedente  feftoient  reuoltez 

WH  auxCarthaginois,  les  Confentins  &Thurinois  retournèrent 

ffiv  en  la  foy  &  alliance  du  peupleRomain:Et  plufieurs  autres  cn 

euflent  fait  de  mefme,n’euft  efté  que  L.Poponius  V eiétanus 
capitaine  des  alliez ,  ayant  fait  quelques  courfes  &  pillcries  à  (on  aduatage  fur  le  plat 
pays  dcl’Abbruzze,&par  ce  moyen  acquis  la  réputation  d’vn  luffilànt  capitaine, en- 
treprint  de  çobatre  Anno  auec  vne  armée  ramaflèe  à  la  hafte .  Là  demeura  ou  morte  Notable^ 
ou  prinfc  vne  grande  multitude  de  gens,mais  ce  n’eftoit  qu’vne  tourbe  dcvillageois^  e“ 

Scefclaues  :  &  fila  moindre  perte  fut  encore,  deccquel’authcur  de  ccfte  temetai- 
re  rencontre  y  fut  pris  auec  les  autres  ;  ayant  efté  auparauant  vn  fermier  de  péages  & 
daccs  publiques, afpre  à  toutes  voyes  illicites  de  trafîic  &  de  gain;  infidèle  au  refte  & 
pernicieux  tant  à  la  Cholcpublique  qu’aux  alliez.  Mais  le  Conful  Scmpronius  don¬ 
na  au  pays  des  Lucaniens  plufieurs  batailles ,  dont  il  n’y  en  eut  par  vne  digne  de  mé¬ 
moire-,  &  print  par  force  quelques  petites  villes  de  peu  de  nom.  De  tant  plus  q  ue  la 
guerre  tiroit  en  longueur, &  que  les  choies  luccedans  vne  fois  bien  &  l’autre  mal, ne 
changeoient  point  tant  la  fortune ,  comme  elles  failoient  varier  les  cueurs  des  per- 
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foncs;  tant  de  zclc  &  de  religion,mais  de  ceremonies  eftrangcrcs  la  plus  grand’  part, 
vint  fififir  la  ville,  qu’on  euft  proprement  dit,ou  que  les  hommes  ou  les  dieux  eftoiét 
transfigurez  tout  à  coup.Et  déformais  nomplus  a  la  dcftobee,ny  dans  les  maifons  à 
huis  clos  en  fecret,fc  mefprifoiét  les  obferuations  Romaines,  ains  en  public  auffi,  & 
en  la  grand’  place,voirc  au  Capitole  le  voioit  vne  groflè  trouppc  de  femmes ,  ne  fai- 
fins  plus  leurs  prières, deuotions  &  offrandes  à  la  façon  accouftumee  du  païs;car  vn 
tas  de  petits  miniftreaux  &preft  railles  quifaifoient  meftier  de  prédire,  auoient  cm- 
piette  l'opinion  commune,  dont  les  paifans  augmentèrent  grandement  le  nombre, 
que  la^raïntc  &  necelfité  auoit  des  champs  réduits  en  friche  par  la  longue  conti¬ 
nuation  delà  guerre,  &  des  frequentes  courfès  &  inuafions,  rembarré  dans  la  ville: 
Puis  vn  gain  fort  aiféprouenant  de  l’erreur  d’autruy ,  qu’ils  pradfiquoient  tout  ou- 
uertement  comme  d’vne  art  qui  leur  euft  elfe  loifible  &  permife .  La  deflus  du  com- 
mancement  on  oyoit  des  indignations  fccrcttes  des  gens  de  bien  qui  en  murmu- 
roicnt:Et  apres  la  chofe  en  vint  iufqu’aux  Pcres,&  à  vne  complainte  publique;  fi  que 
les  Ediles, &  les  triumvires  du  Criminel  furent  fort  afprement  tanfez  du  Senat,de  ce 
qu’ils  n’euftènt  empefehé  ces  defordrcs.Mais  feftans  voulus  ingérer  de  faire  vuidder 
la  multitude  hors  de  la  grand’  place,  &  de  renuerfèr  l’appareil  de  leurs  ficrifices,  peu 
fen  fallut  qu’ils  ne  fùffent  oultragcz  en  leurs  perfonnes  :  De  maniéré  qüe  le  mal  fè 
trouuant  défia  par  trop  renforcé  pour  y  pouuoir  eftre  remédié  par  les  inferieurs  Ma- 
giftrats ,  le  Sénat  donna  charge  à  M.  Emylius  prêteur  de  la  ville ,  de  deliurer  le  peu¬ 
ple  de  ces  nouuelles  fuperftitions  :  lequel  aiant  en  pleine  affcmblec  recité  1’oraon- 
nanCe  du  Sénat, publia  quant  &  quant  vn  Edi<ft,que  quiconque  auroit  aucun  trai&c 
de  diuinations  ou  prières,  ou  quelque  nouueau  formulaire  de  fàcrifier,  euft  à  mettre 
tous  ces  eferipts  pardeuers  luy,dans  le  premier  iour  d’Apuril  enfumant:  Et  queper- 
fonne  n’cuftplus  à  fàcrificr,ny  en  public, ny  en  lieu  fainéf ,  félon  la  tradition  eftran- 
gere  &  nouuelle.Ceftc  ànnee  la  decederét  quelques  preftres  publiques:  L.  Cornélius 
Lentulus  grand  Pontifc,&  C.Papirius  C.F.Mafo  Pontife, &  P.  Furius  Philus  augure, 
&C.Papirius  L.F.Mafo,l’vn  des  Dixhommes  qui  auoient  la  charge  des  liurcs  Sibyl¬ 
lins, &chofcs  fàcrecs.Au  lieu  de  Létulus,M. Cornélius  Cethegus;&dcPapirius,  Cn. 
Seruilius  Cepio, furet  fùbrogcz  Pontifcs.L.Quintius  Flaminius  fut  créé  augure, &  L. 
Cornélius  Létulus  l’vn  des  Dixhomcs  dcffufdits.Defia  fapprochoit  le  temps  dcl’elc- 
éfio  des  Côfuls:maispourcequclonnetrouuoitpasbondelesdifi:raire  de  la  guerre 
ou  ils  eftoient  cmbefongnez,îc  Conful  Ti.Scmpronius  nomaDidateur  C.Claudius 
Ccntho  pour  l’elediondes  magiftrats  :  lequel  nomma  chef  de  la  cauallerie  QJFul- 
uius  Flaccus .  Le  Diâ:ateur  des  le  premier  iour  que  l’ele&ion  fc  peut  faire  ,  créa 
Confuls  QJFuluius  Flaccus,chcf  de  la  cauallerie,  &  Ap.  Claudius  Pulcher,  qui  auoit 
eu  durant  fa  Preturc  le  gouucrncment  de  Sicile.  Apres  furent  créez  Prêteurs  Cn.Ful- 
uius  Flaccus,C.ClaudiusNcron,M.Iunius  Sillanus,&  P.CorncliusSulla.  L’eledion 
parachcuec ,  le  Di&ateur  fc  demeit  de  fon  magiftrat .  Cefte  mefinc  année  fut  Edile 
curule  auec  M.Cornelius  Cethegus,P.CorneIius  Scipion ,  qui  fut  depuis  furnomme 
Africain.  Et  comme  les  Tribuns  dupeupleluy  donnaffent  empcfchemcnt,allegans 
qu’il  ne  deuoit  eftre  admisàccMagiftrat,attendu  qu’il  n’auoit  encore  attaintl’eage 
pour  le  demanderai  tous  les  Quiritcs,  (va  il  rcfpondrc)me  veulent  faire  Edilc,ic  fuis 
affez  âgé  :  Surquoy  tous  le  prindrent  à  courir  chacun  cn  fi  Tribu  pour  donner  leur 
voix  &  fuffrages,  auec  tant  de  faueur,  que  fur  l’heure  les  Tribuns  fe  déportèrent  de 
leur  entreprinfe  .  Telle  fut  la  largeffe  que  les  Ediles  firent  au  peuple  .  Les  ieux 
Romains  furent  allez  magnifiques ,  félon  les  facultez  de  ce  temps  la ,  &  reiterez 
par  vn  iour  plus  que  de  couftume:  Plus  pour  chaque  rue  fut  deliure  vn  coge  d’huille . 

L.  Villius  Tappulus,  &  M.  Fundanius  Ediles  plebciens  acculèrent  deuant  lepeuple 
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quelques  femmes  mariées  d’auoir  mené  mauuaife  vie  *  dontlcs  vncs  furent  bannies. 

Les  ieux  plcbciés  furent  réitérez  par  trois  iours;  &  à  caufe  d’ieeux  on  fit  le  feftin  folé- 
nel  de  Iupiter.QJFuluius  Flaccus  pour  la  troificfmc  fois,  &  Ap.Claudius  commen¬ 
cèrent  d’adminiftrer  le  Confulat:Et  les  Prêteurs  icttcrét  au  fort  leu  rs  charges  &  gou- 
uernements .  A  P.  Cornélius  Sulla  efeheut  la  Preture  des  citoyens  &  celle  des  eftran- 
gers  qui  fouloient  eftre  la  charge  de  deux: A  Cn.Fuluius  Flaccus  aduint  le  gouuerne- 
métdclaPouilhc:AC.ClaudiusNero  celuydeSuefluleiAM.IuniusSillanuslaTho- 
ftane.La  charge  de  faire  la  guerre  cotre  Annibal  fut  baillee  aux  Cofuls,aucc  deux  lé¬ 
gions  pour  chacü.Dot  l’ vn  les  prendroit  de  QXabiusConful  de  l’annee  precedéte,& 

F  autre  de  Fuluius  Centimalus.  Quant  aux  Prêteurs ,  Fuluius  Flaccus  auroit  la  légion 
qui  auoit  efté  à  Lucere  foubs  le  PrctcurÆmiliusÆt  Néron  Claudius  celle  que  C.T e- 
rétius  auoit  eu  en  la  Marque  d’ Ancône  :  chacu  d’eux  au  refte  leueroit  vne  creuc  pour 
les  remplir.  A  M.  Iunius  Proconful  furent  ordonnées  les  deux  légions  des  citoyens  picenum  e-eft 
qu’on  auoitleuecs  l’annec  deuant:ATi.Scmpronius  Gracchus,&  P.SemproniusTu-  ^acr0qnu* 
flitanus  fut  prolongée  la  puiflàncc  ;  &  les  gouuernemens  du  pays  des  Lucanicns ,  & 
de  la  Gaule,  continuez  auec  leurs  armccs.Pareillemét  à  P.Lentulus  fut  donné  le  gou- 
uernement  de  l’ancienne  prouince  en  SicilerA  M.Marcellusceluy  deSyracufes,  & 
dans  l’eftandue  du  rdyaume  iadis  de  Hieron:  A  T.Otacilius  la  flotte;  La  Grece  à  M. 
ValeriusjLaSardeigneà QMucius Sceuola,AP.&  Cn.Cornelius,les Elpagnes.Ou- 
tre  les  vieilles  armees  les  Confutë  leuerent  encore  deux  légions  dans  la  ville ,  de  lorr: 
te  que  celle  annee  le  nombre  des  légions  fut  de  vingttrois.Laleuee  des  gens  de  guer¬ 
re  que  les  Confuls  faifoient  fut  cmpefchec  par  ce  que  feit  M.  Pofthumius  Pyrgenfis; 
dontcuidda  feleuer  vne  fort  gro lie  fedition.  Ce  Poflhumiusefloit  fermier  dupu- 
bliq,  lequel  défia  par  plufieurs  années  n’auoit  eu  fon  pareil  en  la  ville, en  tricheries  & 
auaricc ,  fors  L.Pomponius  V eientanus  -,  lequel  inconfiderement  l’annce  preceden¬ 
te  feftant  mis  à  faccager  la  Lucanie,  les  Carthaginois  auoient  pris  prïfonnier  foubs 
la  conduite  de  Hannon.  Ceuxcy,  pource  que  c’cftoit  aux  pcrilsv&  fortunes  de  la  ^terr^8"'* 
Chofcpubliquc ,  fi  rien  de  ce  qu’on  portoit  aux  armees  fe  perdoit  par  la  violen-  d«  rentier* 
ce  de  latemperte&  fortune  de  mer,  auoient  faulfement  donné  à  entendre  cu’ils  publ,v- 
auoient  perdu  des  nauires,  dont  ce  qui  en  eftoit  aduenu  au  vray  eftoit  procédé  de 
leur  tromperie  &  malice  exprefle,non  par  cas  fortuit.  Car  ayants  chargé  fur  des  vaife 
féaux  vieux  &  gaftez  quelque  peu  de  marchandife,&  encore  de  petite  valeur ,  apres 
lesauoir  mis  à  fonds  en  la  haute  mer,&  recueilli  les  mariniers  dans  des  equifs  faits  6c 
apportez  à  cela, ils  aflèuroient  contre  vérité  qu’il  y  auoit  beaucoup  de  marchandifes, 

Sc  de  grand  prixXaquelle  fraude  auoit  cfté  defcouuerte  l’année  de  deuant  au  Prêteur 
M.Attilius,qui  en  auoit  fait  le  rapport  au  Sénat:  ncâtmoins  le  Sénat  n  en  voulut  rien 
ordoncr ,  pource  que  les  Peres  ne  vouloiét  pas  mefeontéter  la  comunauté  des  Publi- 
quainsen  vntel  temps  :  Mais  le  peuple  femonftroit  plus  rigoureux  à  la  punition  de 
certcmaliccdequcl  finablcment  incita  deux  de  fes  T ribuns ,  Sp.&  L.  Caruiliens,  qui 
voyans  le  fait  odieux  &  vilain,  donnèrent  iour  à  Pofthumius  pour  fe  vcoir  con¬ 
damner  en  vne  amende  de  deux  mille  efeus.  L’aflîgnation  efeheue  ou  la  caufe  fe 
debuoit  débattre,  fe  trouua  fi  grand  nombre  de  peuple  qu’à  peine  la  place  du  Capi¬ 
tole  le  pouuoit  tenir.  Le  plaido y  é  paracheué  vne  feule  elperance  fembloit  irefter  au 
deffendeur,  file  Tribun  Scrnilius  Cafca  lequel  eftoit  fon  proche  parent ,  foppofoit 
auant  que  lesTribus  fuftent  appellces  pour  donner  leurs  voix.Les  bulletins  deliurez, 
les  Tribus  feirent  faire  large, &  apporter  la  caiflfe  pour  ietter  au  fort  en  laquelle  T ri- 
bu  les  Latins  donneront  leurs  voix. Ce  pendant  les  fermiers  publiques  faifoiét  inllâ- 
cc  a  Cafca  de  trouuer  moyen  quelc  iour  fefeoulaft,&  1  aflcmblec  fe  defpartift  (ans 
rien  fairc.Mais  le  peuple  y  contredifant,d’auentureCafca  eftoit  aflis  le  premier  à  1  vn 
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des  coings  agité  en  ion  efprit  de  crainte  &  de  honte.  Parquoy  les  Publicains  voyans 
sétà&rmeic  qu’il  n’y  auoit  pas  en  luy  grand  fondement  de  faueur  &  fecours,  pour  troubler  la 
mun>  ou  qui  chofè,fauancerent  par  l’endroit  qui  eftoit  vuidc  de  gens ,  &  fc  faifirét  par  force  d  vn 
defoarnît'foit  Jicuhault,  puis  fc  ietterent  fur  les  autres  impetueufement ,  conteftans  aueclacom- 
aut«UmIr°châ  mune  &  les  TribunsrSi  que  défia  il  ne  tenoit  qu’à  bien  peu  qu’on  ne  vinft  aux  mains, 
dite  pour  ic  Jors  que  le  Confiil  Fuluius  dit  aux  Tribuns:Ne  voyez  vous  pas  comme  on  vousveult 
i  rcc[uire  en  perfones  priuees  qui  n’ont  plus  de  charge  &  authorité,&  que  15  eft  a  me£ 

me  de  veoirvnc  fedition  fi  vous  ne  licentiez  bien  toftl  affemblec?  Ainfila  commu¬ 
ne  f  eftant  retirée,  le  Sénat  fiafïèmbla  ;  &  les  Confiils  propoferét  ce  qui  eftoit  aduenu 
en  cette  congregatiô  du  peuple,entrerompue  par  l’effort  &  audace  des  fermiers  pu¬ 
bliques:  Remonfirans  comme FuriusCamillus, le bannifiement  duquel  fut  fiiiuidc 
bien  près  de  la  ruïne  de  la  ville ,  auoit  bien  fupporté  que  fes  ingrats  citoyens  le  con- 
demnaffentrautant  en  auoient  faid  auant  luy  les  Decemvires,fèlon  les  loix  defqueis 
on  viuoitiufqu  à  l’heure  prefente;  &  depuis  encore  plufieurs  des  plus  apparents  de 
laChofepublique  auoient  obey  au  iugcmentque  le  peuple  auoit  faid  d’eux.  Au 
contraire  Pofthumius  Pyrgenfis  auoitàviue  force  arraché  au  peuple  le  fuffrage  & 
moyen  de  donner  foniugement;  rompu  l’aflemblce  d’iceluy;  voulu  anéantir  l’au- 
dorité  des  Tribuns;  eftoit  venu  contre  le  peuple  Romain  en  armes;  auoit  occu- 

{>é  vn  lieu  hault  pour  forclorre  les  Tribuns  d’auecques  le  peuple;  &  empefeher  que 
es  Tribus  ne  peufTcnteflreappcllces  pour  donner  leurs  voix:  Que  rien  n’auoitdi- 
uertyl’afiemblec  de  venir  aux  mains  &f entrer  uerfinon  la  patience  des  magiftrats, 
d’autant  que  pour  lors  ils  auoient  ceddé  à  la  fureur  &  audace  de  peu  de  perfonnes: 
enduré  de  fe  veoir  fuppediter  eux  &  le  peuple  Romain  :  &  fèparé  l’aflemblee  àl’ap- 
petit  d’iceluy  Pyrgenfis ,  qui  auffi  bien  l’euft  empefehee  de  viue  force ,  &  par  armes, 
affin  de  ne  donner  occafion  de  quereller  &  combattre  à  ceux  qui  ne  demandoient 
autre  chofe  .Tout  cela  aiant  efte  déduit  au  Sénat  par  les  plus  gens  de  bien  félon  l’a¬ 
trocité  du  faid,comme  le  Sénat  decernaft  que  cefte  violence  auoit  efté  faide  contre 
laChofepublique  auecvn  exéple  pernicieux, incontinent  les  Caruiliens  Tribuns  du 
peuple  laiflàns  apart  la  côtention  deramende,affignercntiour  à  Poflhumiusà  com- 
paroiftreen  perfonncdeuantle  peuple  en  cas  de  crime  capital  :  &  fil  ne  donnoit 
pleiges,enioignoient  au  premier huifficr  ou  fergent  de  le  prendre  au  corps,  &lc 
mettre  en  prifon  .  Pofthumius  aiant  donné  caution  ne  comparutpoint  :  Parquoy 
les  Tribuns  demandèrent  au  peuple  fon  aduis  la  deffus;  &  il  déclara.  Si  M.  Pofthu¬ 
mius  ne  comparoiftoit  dedans  le  premier  iour  de  May;  &  que  ce  iour  là  cftant  ap- 
pelléjil  ne  refpondoit,  ou  n’eftoit  exeufé ,  qu’ils  le  iugeoient  &  tenoîentpour  banni, 
&  declaroient  que  fes  biens  fufïcnt  vendus, &  luy  interdit  de  feu  &  d’eau.  Apres  cela 
ils  fe  mirent  à  donner  vn  adiournement  perfonel  en  cas  de  crime  capital,à  tous  ceux 
qui  auoient  efmeu  le  trouble  &  fedition,chacun  à  part,&  leur  demander  des  pleiges. 
Du  comcnccment  ceux  qui  n’en  bail! oient, ils  les  enuoioyent  en  prifon,  &puifàpres 
les  autres  qui  en  pouuoient  bailler  auffi  :  De  manière  que  plufieurs  pour  fuyr  le  dan¬ 
ger  fen  allèrent  en  exil  d’euxmefmes.La  fraude  des  fermiers  publiques,  &  apres  l’au¬ 
dace  de  defendre  la  fraude, eurent  l’iffue  que  vous  venez  d’oy r.  Cela  faid,  là  congré¬ 
gation  du  peuple  fefeit  pour  eflire  le  grand  pontife;  &  le  nouueau  pontife  M.  Cor¬ 
nélius  Céthégus  prefida  à  l’cle&ion .  Ils  furent  trois  qui  briguèrent  par  grande  con¬ 
tention  cefte  prelature.  QJFuluius  Flaccus  lors  Confiil ,  qui  auffi  auoit  efté  deux  fois 
auparauant  Conful  &  Cenfeur:&  T.Manlius  Torquatus  ,Iuy  mcfme  aufsi  grand  & 
illuftre  pour  auoir  efté  deux  fois  Conful  &  Cenfeur:&  P.Licinius  Crafïiis  qui  deuoit 
demâdcrl’Edilité  curulc.  Ce  ieune  homme  emporta  le  pris  de  la  brigue  furies  deux 
autres, combien  qu’ils  fuffent  anciens  &  de  grande  rcputation.Depuis  fix  vingts  ans 
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on  n’auoit  point  veu  aucun  créé  grand  pontife  auant  ceftuicy  ,  qui  n’euft  elle  aflis 
en  la  chaire  curule,  horfmis  P.Cornclius  Scapula.-Or.les  Confuls  cfloiét  bien  empef- 
chczà  faire  leur  leu  ec,  d’autant  que  le  petit  nombre  de  ieunes  hommes  qu’on  trou- 
uoitJors,nepouuoitfuffireà  l’vn  ocàlautre,  pour  faire  des  nouuclles  légions  en  la 
ville, &  pour  remplir  les  vieilles:  Mais  le  Sénat  leur  fît  defenfe  dé  fe  départir  de  celle 
cntreprile,&  ordonna  de  créer  deux  Triumvires;  les  vns  qui.audedans  l’ellendue  de 
cinquante  mille  pas ,  &  les  autres  qui  hors  ccft  elpace  iraient  reuifitans  les.places  des 
marchez,  &  les  alfemblees,  pour  aduilèr  tout  cequifctrouucroitdeieunelTede 
condition  libre  qui  aurait  laforce  de  porter  les  armes;  encore  .qu’ils  n’eulîent  pas, 
atteint  l’eage  limité  pour  la  guerre, aflîn  .de  ics  enrojljçr  pour  foldats;Et  que  lesTribüs 
du  peuple,  fils  le  trouuoiét  bon>  luypropolàlïènt  que  ceux  d’audeflbubs  dixlcpt  ans: 

3ui  auroiét  prcflé  le  lcrmét,touchaflet  aufiî  bié  la  pay  e,comc  f  ils  auoiét  elle  faits  fol 
ats  en  l’aagc  devingtfept  ans  ou  plus.  Les  Triuvirçs  qui  furent  creez  fuiuât  celle  or- 
donance  du  Sénat, feirent  par  le  plat  pays  la  recherche  des  homcsIibresiEt  au  mefine. 
téps  furet  lciies  au  Sénat  les  lettres  qucM.  Marcellus  auoit  enupyees  de  Sicile, faifant 
métiondes  demandes  des  loldats  qui  gu  erroy  oient  loubs  P.LentuIus.  Ce  lie  armée  là 
efloit  des  relies  deladelcofiture  dcCannes,  &  auoit  elle  confinée  en  Sicile  comme  il 
aefté  dit  cydcuant,  loubs  condition  de  ne  palier  en  Italie,  iulques  apres  la  fin  de 
laguerrePunique.Mais  parla  permilïion  deLétulus  ils  enuoyerét  deuers  Marcellus 
au  logis  ou  il  yucrnoit,les  plus  apparats  des  gens  de  cheual  &des  céteniers,&  la  fleur 
des  légions  en  ambaflàde  :  l’vn  defquels  ayant  eu  congé  de  parler  va  dira  en  la  forte: 
Novs  fvssio-Ns  allez  en  Italie  deuers  toy  M.Marcel  durant  ton  Confulat,  inco- 
tinent  que  l’ordonnance  du  Sénat,  combien  que  non  inique ,  au  moins  lèuere  certes 
&  rigourcufc,fut  arreftée  contre  nouSjn’eull  efté  que  nous  elperions  qu’on  nous  en- 
uoyoitcnvneprouince  toute  troublée  par  la  mort  des  Roy  s,  pour  faire  vne  dange- 
reule  guerre  contre  les  Siciliens,&  Carthaginois  tout  enfemble ,  &  que  nous  pour¬ 
rions  en  celle  forte  làtisfaire  aux  magillrats  par  nollre  fang  &  nos  blefleures:comme 
de  la  mémoire  de  noz  pères, ceux  qui  auoientcllépi  ins  par  Pyrrhus  deuantHeracIee, 
reparcrent  la  làulte  qu’ils  auoiét  faite  en  combatant  cotre  le  melme  Pyrrhus.  Tou- 
tesfois  6  PeresColcripts  pour  quel  démérité  nollre  auez  vous  ellé  ainfi  indignez  co¬ 
tre  nous,  &  Telles  encore  pour  Je  iourd’huy?II  m’ell  aduis  que  ie  voy  les  deux  Cofuls, 
&  tout  le  Sénat  enfemble,M.MarcelIus  lors  queie  te  voy ,  lequel  fi  nous  euflions  eu 
pour  Conful  à  Cannes,la  Fortune  de  la  Chofcpubliquc ,  &  la  nollre  ferait  bien  meil¬ 
leure  qu  elle  n’efl:  pas.  Permets  nous  de  grâce ,  premier  que  ie  me  lamente  de  nollre 
condition, de  nous  purger  dclafaulte  qu’on  nous  impute.  Si  nous  auons  ellé  défais 
aCanncs,non  par  l’ire  des  Dieux,ny  par  le  dellin,de  la  loy  duquel  dépend  l’ordre  im 
muable,&  l’inlallible  fuitte  des  choies  humaines ,  mais  par  quelque  faulte, celle  fau- 
reàquila  doibt  on  imputer,aux  loldats, ou  au  chef  de  l’armee?  Certes  moy  ellât  fol- 
dar,  icne  diray  iamais  rien  de  ce  chef  d’armee ,  auquel  ie  fçay  que  mefine  le  Sénat  a 
rendu  grâces,  pour  ce  qu’il  n'auoit  defelperé  de  la  Chofepublique  ;  &  auquel  depuis 
celle  fuitte  on  a  continué  tous  les  ans  là  charge  &puilïànce.Les  autres  aulfi  qui  font 
des  reliques  de  celle  deffaitc,&qui  clloicnt  noz  coronels,nous  auons  entendu  qu’ils 
pourchaflènt  les  dignitez,&  les  obtiennes  &  qu’on  leur  baille  des  prouinces  &  gou- 
ucrnemens.Sont-ce  vos  fautes  &  celles  de  vos  enfans,Pcrcs  Çonlcripts,  que  vous  re¬ 
mettez  fi  facilement,  pour  exercer  vos  lèueritez  &  rigueurs  contra  ces  vils  &  ab- 
iecls  perfonnages  ?  N  y  au.  Conful  ny  aux  autres  les  plus  apparents  de  la  ville  il  na 
point  ellé  honteux  de  fuir,  parce  qu’il  n’y  auoit  autre  clperance;  &  vous  aurez 
enuoyé  les  panures  foldats  à  la  bataille  pour  y  mourir  tous  ?  Prelquc  toute  l’ar- 
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mec  des  Romains  f enfuit  empres  la  fiuicre  d  Alie  :  es  Fourches  Caudines  on  rendit 
les  armes  à  l’ennemy  fuis  coup  frapper ;  affin  de  palier  foubs  filcnceles  autres  igno- 
minieufes  deffaites;&  neantmoins  tant  l’en  faut  qu’on  cherchai!  de  les  noter  d’igno- 
minic ,  que  la  ville  de  Rome  fut  reconquife  par  le  moyen  decellequ.i  clloiteuadcc 
d’Alieà  Veics:&les  Icgios  Caudines  qui  eftoiét  retournées  à  Rome  fans  armes,  ayâs 
elle  rcnuoyces  armées  au  Samnium  ,  meirent  foubs  le  ioug  le  mefme  Samnite  qui 
!  feftoit  refiouy  de  leur  faire  auallcr  celle  honte.  Et  y  ail  quclcun  qui  puifle  blalmer 
l’armee  de  Cannes  d’auoir  fui;  ny  fait  par  crainte  quelque  lafehe  tour  ,  la  ou  plus  de 
cinquante  mille  hommes  ont  elle  tuez?  d’oule  Conlul  efl  efehappé  auec  cinquante 
fàlades  fans  plus?Er  d’ou  il  ne  relia  perforine ,  linon  ceux  que  l’enncmy  las  de  tuer  a 
laififé?Lors  qu’on  reffufoit  aux  prilbnniers  de  les  rachcpterjc  mode  nous  louoit  tout 
d’vne  voix,  pour  nous  élire  relerucz  à  la  Chofepublique;  pour  auoir  elle  trouucr  le 
Conful  à  Venoufc,&  nous  eftre ralliez  en  tel  nombre  que  nous  reprefentions  prefi 
que  vne  armee.  Or  maintenant  nollrc  condition  cil  bien  pire ,  qu’enuers  nos  ance- 
llres  de  ceux  qui  fclloient  laifTé  prendre  prifonniers  à  la.  guerre;  caron  ne  leur  fît  que 
changer  les  armes ,  leur  grade  &  leur  rang  de  combarre,  &  l’endroit  au  camp  pour  y 
tendre  leurs  pauillons:Toutes  lefquelles  chofes  ils  recouurcrcnt,pour  auoir  vne  fois 
depuis  bien  fait  leur  deuoir ,  &  regaigné  vne  bataille.  Il  n’en  y  eut  vn  fcul  d’eux  tous 
qui  fuft  banni  :  l’cfperance  d  auoir  congé  apres  auoir  ferui  fon  temps  ne  fut  retran¬ 
chée  à  pas  vn:&  pour  le  dire  en  vn  mot, on  leur  meit  en  telle  vn  ennemy,cn  combat¬ 
tant  auec  lequel  ils  pouuoicnt  vne  fois  pour  toutes, ou  mettre  fin  a  leur  vie ,  ou  à  leur 
ignominieulc  condition.  Nous,  aufquels  on  ne  peult  rien  reprocher,  horfmis  que 
par  noflrc  moyen  il  efl  demouré  quelcun  de  la  bataille  de  Cannesrnous  dy-ie  auons 
elle  bannis  loing  non  feulement  de  la  patrie  &  de  l’Italie,  mais  aufli  de  l’ennemy  ;  en 
vn  lieu, auquel  i!  nous  conuiendra  vieillir  en  exil, fans  cfpoir,fans  moyen  aucun  d’ef¬ 
facer  &  abolir  nollre  vitupéré, ny  d’appaifer  le  courroux  de  nos  concitoy  és,  ny  pour 
le  faire  bref, de  bien  mourir  auec  honneur.  Nous  ne  demandons  pas  la  fin  de  l’igno¬ 
minie  ,  ny  vn  loyer  de  la  vertu  ;  feulement  qu’il  nous  foit  permis  de  monllrcr  quel 
courage  nous  auons,  &  faire  prcuue  de  nollre  vaillance.  Nous  ne  cherchons  que  la 
peine  &  les  dangers, &  ne  demandos  que  faire  le  deuoir  de  gens  vertueux  &foldats. 
Il  y  a  délia  deux  ans  qu’en  la  Sicile  fe  fait  vne  guerre  bien  afpre:Le  Carthaginois  préd 
par  force  des  villes  d’vn  collé,  &  le  Romain  de  l’autredes  bataillons  de  gens  de  pied, 
&  les  efquadrons  de  cauallerie  fentrechoquent  à  toutes  heurtes:  L’aflault  fe  donne  à 
Syracufes  par  mer  &  par  terre  :  Et  nous  demourons  en  oiliucté  làns  rien  faire ,  oy  ans 
le  cry  des  cômbatans,&  le  chaplis  des  armes ,  comme  li  nous  n’auions  ny  mains  ny 
armes.Delîa  le  Conful  Ti.Sempronius  a  tant  de  fois  combatu  auec  l’cnncmy  en  ba¬ 
taille  rangée  auec  les  legios  des  efclauesda  liberté  &  le  droit  de  bourgeoific  leur  font 
donnez  en  rccompenfc  &  guerdon  de  leur  prouelferAu  moins  qu’il  nous  foit  permis 
d’attaquer  auec  eux  &  combatre  l’cnnemy ,  comme  à  efclaucs  acheptcz  pour  celle 
gucrrcj&  en  combatant  de  moyenner  nollre  liberté.  Y  eux  tu  par  la  mer  ;  veux  tu  par 
latcrrciveux  tu  en  bataille  rengeejou  à  donner  l’alfault  à  des  villes,  faire  clpreuue  de 
nollrc  vertu  ?  nous  dcmâdons  pour  nollre  part  toutes  les  plus  afpres  &  pénibles  cor- 
ucesj&  tous  les  plus  périlleux  hazards,affin  qu’au  plus  toll  fe  parface  ce  qui  le  deuoit 
faire  à  Cannes  :  Car  tout  ce  que  nous  auons  velcu  depuis ,  ell  delliné  à  ignominie, 
S  O  v  D  a  i  N  ces  propos  achcuez  il  fe  ietterent  aux  pieds  de  Marccllus;  leque/ 
leur  rcfpondit  qu’en  cela  il  n’auoit  ny  authorité  ny  puillancc ,  trop  bien  en  referiroit 
il  au  Sénat;  &  qu’il  feroit  tout  ce  que  lesPeres  en  ordonneroient.  Ceslettrcs  de 
Marcellus  furent  apportées  aux  nouueaux  Confuls  ,  &  par  euic  recitees  en  plein 
Sénat.  Et  comme  on  eull  demandé  lciî  aduis  ladcffus,  il  en  fut  ainfl  ordonné  : 
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Que  le  Sénat  ne  voyoit  aucune  raifbn  pourquoy  on  fe  deuft  fier  des  affaires  &  falut 
dek  Chofepublique,  à  ceux  qui  auoient  abandonne  leurs  compagnons  d’armes  en 
la  iournee  de  Cannes:Ncantmoins  que  fi  Marcellus  effoit  d  autre  aduis ,  qu’ilen  fift 
félon  qu’il  verroit  cftre  le  plus  à  propos  pour  le  bié  de  la  Chofepublique, &  le  deuoir 
de  là  loyauté; foubs  condition  neantmoins,  que  pas  vn  d’eux  ne  feroit  exempt  des 
coruees  «5c  charges  de  la  guerre:ny  honore  de  don  militaire  pour  caufe  de  Tes  vaillam 
tifestny  ramené  en  Italie  tant  que  l’enncmy  y  feroit.  L’affcmblee  du  peuple  le  tint 
puifapres  par  le  Prêteur  de  la  ville, de  l’ordonnance  du  Sénat,  &  decret  de  la  commit 
ne;  en  laquelle  furent  créé z  cinq  commifîàires  pour  les  réparations  des  tours  &  mu¬ 
railles^  deux  autres  magiftrats  chacun  de  trois  hommes ,  l’vn  pour  inuentorier  les 
chofes  facrees,& fceller  les  dons  &  offrandes;  l’autre  pour  refaire  les  temples  de  For¬ 
tune,  &  delà  mcreMatuteau  dedans  de  la  porte  Carmentale  ;  &  pareillement  ccluy 
d’Efperance  hors  la  porte,  qui  auoient  efté  gaffez  du  feu  l’annee  precedente.  En  ces 
iours  là  aduindrét  de  cruelles  &  horribles  tépcftes;car  au  mont  Alban  pleut  des  pier¬ 
res  deux  iours  duranc:Et  la  fouldrc  chcut  en  plufieurs  endroits  :  lur  deux  temples  au 
Capitole,  &fur  le  rempar  en  diuers  lieux  du  camp  d’audeffusSueffule,dont  deux  fen-  Pr0(3lgeî> 
tinellcs  furent  tuez;  &à  Cannes  la  muraille  &  quelques  tours  ne  furent  pas  feule¬ 
ment  attaintes  des  fouldres ,  mais  auffi  abatues.  On  veit  à Reate  voltiger  ça  &  là  vnc  j£“e™?nut* 
groffe  pierre;  &  rougir  le  folcil  plus  que  de  couftumc ,  voire  comme  fil  euft  efté  de 
làng.  Pour  raifon  dclquels  prodiges  Ion  feit  vn  iour  de  procédions  :  &  par  quelques 
autres  les  Confiils  employèrent  le  temps  auxfàcrificcs  &diuin  feruice  ;  durant  lefi- 
quels  on  célébra  auffi  laNeuuaine.  Or  comme  de  bien  longuemain  defiaAnnibal 
euft  eu  cfperance ,  Ôc  les  Romains  foubfpçon  de  la  reuolte  desTarentins,  d’auentu- 
re  du  dehors  vintvneoccafiondel’auancer.  PhileasTarentin  ayant  défia  longue¬ 
ment  demouré  à  Rome  foubs  vn  pretexte  d’ambaffàde ,  luy  qui  effoit  homme  d’vn 
cfprit  remuant,  &  qui  nepouuoit  comporter  vn  fi  long  repos  dont  il  luy  fèmbloit 
enuieillir,trouua  moyen  cfauoir  accez  aux  off âges  des  T arentins,qu  on  gardoit  peu 
fongneulêment  dans  le  prefby  tere  du  temple  de  la  Liberté, car  il  n’eftoit  pas  expeaiét 
ny  pour  eux  ny  pour  leur  cité  de  tromper  les  Romains:  Maisccftuicy  les  ayant  par 
plufieurs  fois  follicitez  en  parlant  à  cux;&  corrompu  deux  des  fccretains,fiu  le  com- 
mancemcnt  de  la  nuit  les  tire  dehors;  &Icurferuantde  guiddepardes  chemins  fc- 
crets  &  cachez, f  enfuit  aucc  eux.  Cefte  fuitte  cftant  diuulguce  des  le  point  du  iour,  Le»oihgesde 
on  enuoyÿ.  des  gens  apres^uil^s  ratteindrent  à  Terracine,  &dc  là  les  ramenèrent  à  fCftoi«£- 
Rome  :  Là  ou  au  Comice  ils  furent  baruz  de  verges  du  confentement  du  peuple,  &  baSdlrêr- 
précipitez  du  haut  en  bas  de  la  rochcT arpeienne.La  rigueur  &  atrocité  de  ceft e  pei-  S'*»*  Pteci- 
neirrita  les  courages  de  deux  villes  Grecques  en  Italie  trefrenommecs,tât  en  publiq, 

<jue  particulier  de  chacun  endroit  foy,  félon  qu’il  effoit  ou  parent  ou  amy  de  ' 
ceux  cju’on  auoit  fait  mourir  fi  cruellement  :  Du  nombre  defqucls  fe  trouuerent  cn- 
uironrreizeieunes  gentilshommes  de  Tarcntequi  confpircrent  enfèmble, dont  les 
chefs  ôc  principaux  cftoientNicon  &PhiIomcnes.Ces  confpirateurs  eftimans  auant 
que  de  paffer  outre  qu’il  effoit  befoing  d’en  communiquer  aucc  Annibal,eftans  for- 
tis  de  la  ville  de  nuit  foubs  couleur  d’aller  à  la  chafle,  l’allerent  trouucr  ;  &commç 
ils  fuffentaffez  près  du  camp,  les  autres  fc  cachèrent  dans  vnbois  près  du  chemin: 
mais  Nicon  &  Philomcnes  tirèrent  plus  auant  iufques  au  guct,ou  ils  furent  arreftez; 
ôriercquerans  ainfi  de  leur  gré,  conduits  deuers  Annibal;  auquel  ils  dedarcrent 
les  occafions  de  leur  complot,  &  ce  qu’ils  entendoient  de  faire.  Annibal  apres  les 
auoir  louez ,  remerciez  ,  &  comblez  de  promeffes ,  leur  confeilla  pour  faire 
accroire  a  leurs  concitoyens  qu’ils  eff oient  fortiz  de  la  ville  pour  butiner  ,  dé 
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toucher  &  emmener  dans  Tarcnte  le  beftialdes  Carthaginois,  qu’on  auoitmisaux 
champs  pour  paiftrc;  leur  promettant  qu’en  cela  ils  ne  trouueroient  aucun  danger 
ne  refiftancc.  Ceux  delà  ville  feirent  cas  de  ce  butin  que  les  ieunes  gentilshommes 
auoient  fait:mais  apres  qu’ils  eurétla  hardiefïè  d’en  faire  autant  encore  de  rechef,  & 
fouucnt ,  on  ne  fen  donna  pas  tant  de  mcrucilles.Lcs  confpirateurs  feftans  derechef 
abouchez  auec  Annibal,  arrefterent  entre  eux  moyennant  lafoy  donnée;  Que 
les  Tarentins  demourcroicnt  en  leur  liberté;  &  auraient  leurs loix  accouftumccs, 
enfèmblc  tout  ce  qui  leur  appartenoit ,  fans  payer  tribut  quelconque  aux  Carthagi¬ 
nois;  ny  ne  receuroient  dans  la  ville  garnifon  outreleur  vouloinque  fi  on  en  vouloit 
faire  autrement,il  leur  ferait  loifible  de  les  liurer  aux  ennemis.  Ces  choies  accordées 
entre  eux,lors  Philomcnes  continua  de  fortir  &  r  entrer  de  nuit  dans  la  villc,mefmes 
plus  louucnt  que  de  couftume(aulfi  cftoit  il  tenu  pour  vn  grand  chaftèur)  &les  chiés 
&  l’autre  attirail  venoient  apres  ;  rapportant  préfquc  toufiours  quelque  venaifon  au 
logis,  qu’il  auoit  ou  prinfè  à  la  chafie,  ou  que  l’ennemy  luy  auoit  donné  tout  exprès, 
doc  il  failoit  part  ou  au  capitaine  ou  aux  gardes  des  portes:  Car  ils  penloient  que  c’e- 
ftoit  de  crainte  del’ennemy  qu’il  alloitainfi  de  nuit  plus  toft  que  de  i ou r. Or  comme 
défia  il  les  euft  tant  accouftumez  à  cela,  qu’à  quelque  heure  de  la  nuit  quecefuft,  au 
moindre  fifflet  qu’il  faifoit  la  porte  luy  cftoit  ouucrte,  il  fcmbla  à  Annibal  qu’il  cftoit 
temps  de  mettre  à  execution  fentreprinfe.  Soncampeftoit  àtrois  iournccs  près  de 
la  ville;là  ou,  afïin  qu’on  ne  trouuaft  eftrangc  de  le  voir  camper  fi  longuement  en  vn 
mefmc  lieu, il  faifoit  le  malade:  Si  que  les  Romains  mefmes  qui  eftoient  en  garnifon 
àTarétene  tenoiét  déformais  plus  ce  tardif  feiour  pour  fufpeéh  Apres  doques  qu’il 
eut  arrefté  d’aller  à Tarente,  il  choifit  dix  mille  hommes  que  decheual  que  depied, 
qu’il  eftimoit  les  plus  propres  à  cefte  entreprinfc  par  l’agilité  de  leur  corps  &  legereté 
d’armes,  &fur  le  changement  du  quatriefme  guet  feit  marcher  les  enfeignes.Puis  co- 
manda  à  enuiron  quatre  vingts  fàîadesNumides  qu’il  enuoyoit  deuantpour  defeou* 
urir,  de  battre  fongneufemét  les  chemins  &  ietter  bien  les  yeux  par  tout,dc  peur  que 
quelque  pay  fan  voyant  de  loing  le  camp  ne  les  aperçcuft  :  à  cefte  caufe  qu’ils  fiflent 
retourner  arriéré  ceux  qui  auroient  gaigné  les  deuans;&pafïafient  au  fil  de  l’cfpce  au¬ 
tant  qu’ils  en  rencontreroient,pour  donner  vne  apparence  aux  habitans  de  là  au¬ 
tour, pluftoft  de  fourrageurs  que  d’armee.  Quant  a  luy  ayant  fait  marcher  les  gens 
à  lahaftc,il  fe  logea  à  quinze  mille  deTarétc:  Et  là  mefme  fans  déclarer  ou  ils  alloiet, 
feulement  feit  appeller  lcsfoldats,&les  aduertit  d’aller  tous  le  droit  chemin, fans  per¬ 
mettre  que  perfonne  fefeartaft  hors  des  régs  &  des  files:  &  fur  tout  d’eftre  bien  atté * 
tifs  aux  commandemens  qu’on  leur  feroit ,  &  de  ne  rien  entreprendre  fi  les  capital 
nes^nel’ordonnoient;  car  il  leurdiroit  bien  en  temps  &  en  lieu  ce  qu’il  voudroit  eftre 
fait.Quafi  à  la  mefme  heure  les  nouuelles  eftoient  venues  àTarcnte,que  quelque  pe¬ 
tit  nombre  de  cheuaux  Numides  alloicnt  pillans  par  la  campagne ,  fi  qu’ils  auoient 
donné  l’alarme  bien  chaude  à  vne  grande  cftendue  du  plat  pays.  Dcquoy  le  capitai- 
neRomain  ne  fefineut  point  dauantagc,que  de  commander  àvne  partie  de  la  caual- 
leriede  fortir  le  lendemain  au  plus  matin, pour  empefeher  l’ennemy  de  piller.  Ce  pé¬ 
dant  ceux  qui  eurent  cefte  charge  obéirent  fi  mal,qu’ils  prindrent  ia  chofc  à  contre- 
poil;  &feferuoientdeceftecourfè  de  Numides  comme  pour  argument  que  ny 
Annibal  ny  l’armec  n’cftoiét  point  deflogez.  Annibal  feit  marcher  fon  camp  au  plus 
profond  de  la  nuit ,  Philomcnes  le  coduifànt  chargé  de  venaifon  comme  de  couftu- 
me,&  les  autres  trahiftres  attendans  que  ce  qui  auoit  efté  complotté  entre  eux ,  fuffc 
mis  à  executio.Or  leur  trame  eftoit  telle,que  Philomcnes  entrât  auec  la  venaifon  par 
le  guichet  accouftumé,metroit  dedâs  des  gens  armez;&  q  de  l’autre  cofté  Annibal  fè 
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rcn droit  à  la  porte  T emcnidc ,  qui  regarde  vers  foleil  Ieuant  du  codé  de  terre  ferme, 
&efî  aucunement  reietec  dedans  lepourpris  des  murailles.  A  l'approcher  dé  la  porte 
Annibal, félon  quil  âuoit  cité  coucnu,  fait  vn  lignai  de  feu  iettât  flamme ,  auquel  fut 
rcfpondu  parNicondemefme:&  làdeflusles  deux  flammes  furent  eflein&es.  Mais 
Annibal  mcnoit  fcs  gés  vers  l’entree  fans  faire  bruit:  Et  ce  pendâtNicon  ayât  liirpris 
àl’impourucu  ceux  qui  eftoient  ordonnez  pour  la  garde  qu’il  trouua  tous  endormis 
daslelit,leurcouppelagorge,&faitouuerture  àAnnibal,  lequel  entre  dedans  auec  le 
batail/ô  de  fes  gens  de  pied,c6maridant  à  ceux  de  cheual  de  faire  a!te,à  celle  fin  qu’e- 
fhns  au  large  àda  campagne  il  leur  fuft  plus  oifé  de  lé  prefenter  ou  le  befoing  le  rc- 
(juerroit.  Philomencs  d’autre  cofté  fapprochoit  du  guichet  par  ou  il  auoit  accoutu¬ 
mé  de  fortir  &  cntrcr:Dont  la  voix  cogneuc,&  le  ligne  du  fifflet  délia  familier  ayant 
efueillé  la  garde, il  luy  va  dire  qu’il  ne  pouuoit  plus  fouftenirla  belle, tant  elle  pcloit; 
de  forte  que  le  guichet  luy  futoûuert.  Or  venoit  il  apres  deux  ieunes  hommes  qui 
portoient  vn  fanglier, citant  accompagné  d’vn  autre  chafléuràdeliurc:&  comme  la 
garde  fans  y  penler ,  efmerueillé  de  la  grandeur  de  la  befte ,  le  fuit  tourné  vers  ceux 
qui  la  portoient,  il  luy  paflévn  elpieu  àtrauers  le  corps.  Là  defïiis  eltans  entrez 
enuiron  trente  hommes  bien  armez  ,  ils  tuent  les  autres  gardes  ,  &  rompent  la 
grand  porte,  par  ou  Ibudaintoutel’armeeléiettadedans  en  bataille.  Delà  on  les  a- 
menaians  faire  bruit  en  la  place,  ou  ils  fe  ioignirent  à  Annibal  :  Lequel  comman¬ 
da  à  deux  mille  Gaulois  departiz  en  trois  trouppes  d’aller  par  la  ville  ;  &  aux  T aren- 
tins  &Africainsdelclàilirdcs  lieux  plus  peuplez:& le  tumulte  leué,  de  tuer  autant 
de  Romains  qu’ils  en  trouueroient,mais  cfpargnerleshabitans.  Pour  donner  ordre 
que  cela  fcpeultfaire,il  donna  charge  aux  ieunes  hommes  Ta^entins,  que  là  ou  ils 
verroicr  dcloing  quelcu  des  leurs,  ils  les  aduertiflét  de  demourer  en  paix  làns  lonner 
mot,&  den’auoir  crainte  de  rien.Defia  le  failoit  vn  grand  bruit, &  cry  tel  qu’il  aduiét 
couftumierement  en  vne  ville  prinfe  d’aflàulr,  mais  il  n’y  auoit  perfonne  quifçeult 
encore  au  vray  ce  que  c’eftoit.Car  lesTarérins  croyoiét  que  IcsRomains  felloiêt  elle 
uczpour  faccagerla  ville  ;  &  les  Romains  auoient  opinion  que  les  habitans  auoient 
dreflé  quelque  mutinerie  pour  les  lurprendre.Lc  capitaine  ayant  cfté  efueillé  au  pre¬ 
mier  trouble  ,  fen  fuit  au  port:&  de  là  gaignant  vn  efquif  fe  làuua  dans  la  fortereflé. 
Ccpendàtla  tropette  qu’on  oyoit  lonner  du  theatre,  cauloit  vn  fortgrâd  effroy  :  Et 
c’e/foit  vne  trompctteRomainc préparée  parles  trahiftres  à  ccfl:  cflcébmais  d’autant 
quelle  eftoit  enrônee  d’vn  Grec  qui  ne  fen  Içauoit  gueresbié  aider, on  n  eiift  fçeu  di- 
feemer  au  vray  qui  c’efloit  qui  donnoit  ce  ligne, ny  à  qui. Incontinent  qu  il  commé- 
9  à  faire  vn  peu  clair,  les  Romains  cognoiflans  les  armes  des  Carthaginois  &  Gau- 
lois,nefurcnt  plus  en  doubte  de  l’affaire  i  &  les  Grecs  voyanspar  tout  les  Romains 
morts  fur  le  carreau,  fapperçeurent  bien  que  c’elloit  Annibal  qui  auoit  prins  la  ville. 
Apresqu’il  fit  encore  plus  ioiir;&  que  les  Romains  qui  f’eftoient  fauuez  du  maflàcre 
fùrenrrcrirezdanslaforterefle,lc  tumulte  fappailàntpeu  à  peu ,  Annibal  comman¬ 
da  qu’on  feit  venir  deuant  luy  les  Tarentins  lans  armesdefquels  y  allèrent  tous,horf- 
mis  ceux  qui  auoiét  fuiuy  les  Romains  fc  lauuâs  dâs  la  forterelfe  pour  f’expofer  auec 
eux  à  tous  dangers  &  fortunes.  Là  ayât  Annibal  tenu  vn  gracieux  propos  auxTaren- 
tins,&ramentcu  les  courtoilies  qu’il  auoit  faites  à  leurs  concitoyens, qui  auoient  elle 
fes  prifonniers  es  deux  batailles  duTrafymene  &  de  Canncs;&  pareillemét  defployc 
vne  grande  inuediue  cotre  la  fuperbe  &  rigoureufe  dominatiô  des  Romains ,  il  leur 
comanda  de  fe  retirer  chacu  en  fa  maifon,&  d’eferire  leur  nom  fur  la  porte:Car  il  co- 
mideroit  que  foudain  apres  le  lignai  demé  on  faccageaft  les  maifons  efquelles  on  ne 
trouueroit  ceft  eferit.  Et  fil  y  auoit  quelcu  qui  mift  Ion  nom  au  logis  de^  citoyés  Ro- 
mains(car  il  les  voyoit  toutes  vuides)  il  le  tiédroit  pour  ennemy .  L’alséblee  l’ellat  de- 
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partie,  apres  qucparle  moyen  des  elcripteaux  quon  auoit  mis  furies  portes  or  peut 
cognoiilre  la  difleréce  des  maifons  des  amis,  &  des  ennemisde  figne  eftant  donc, on. 
Te  print  à  courir  de  toutes  parts  pour  aller  faccager  celles  ou  les  Romains  auoient 
logé,&fy  trouua  quelque  burin:  Puis  le  lendemain  il  mena  Tes  gens  deuant  la  fortc- 
reflè  pour  y  donner  l’aflault:mais  voyant  quelle  eftoitenuironnee,&  de  la  mer  qui 
bat  prefquc  tout  autour,  qui  en  fait  vne  demie  ifle  ;  &  de  rochers  d’vne  grande  hau¬ 
teur,  plus, du  collé  de  la  ville  d’vne  bonne  muraille  &  fofle  profond,  parquoy  elle 
eftoit  imprenable  par  force  ny  ouurage  demain,  pour  ne  fe  reculer  luy  menue  par  le 
fbingqu  il  prendrait  de  defFendre  les  Tarentins,aeplus  hautes  entreprinfès;  &  pour 
cmpelcher  que  les  Romains  ne  peuflènt  en  liberté  lortir  fur  les  T arentins  fil  les  laif- 
loit  làns  vne  groflè  garnilbn ,  il  arrclladc  faire  vn  retranchement  &  rempar  cntrela 
ville  de  laforterelTe:En  quoy  faifant  il  auoit  quelque  elperance  qu’on  pourroit  venir 
au  combat  contre  les  Romains  qui  voudroient  faire  des  lortics  pour  empefcher,la 
belongne;&  fils  eftoient  fi  efehauffez  de  le  ietter  plus  auant ,  tel  nombre  y  pourroit 
demourer ,  que  la  garnilbn  en  ferait  affoiblie,  de  forte  que  les  T  arentins  aifeement 
d’eux  melmes  pourroient  défendre  la  ville  contre  tous  leurs  effors.  La  befongne  ne 
fut  pas  fi  toll  commencée,  que  la  porte  de  lafortcrclfe  ouuerte  ,  tout  à  l’inftam  les 
Romains  lortirent  liir  ceux  qui  remparoient:  Et  les  foldats  ordonnez  en  garde  pour 
leur  faire  efcortc,  le  lailferent  tout  exprès  repoulïer,  affin  que  l’heureux  fuccez 
fill  croillre  aux  autres  la  hardiclfe,&  pourfuiuilient  en  plus  grand  nombre  ,  &  plus 
loing  ceux  qu’ils  auoient  ainfi  rembarrez.  Alors  le  figne  fut  donné,&  de  toutes  parts 
fe  leuerent  les  Carthaginois  qu’Annibal  auoit  tenuz  appareillez  pour  cefi  cffeâ:,d6t 
les  Romains  ne  peurent  pas  foullcnir  le  choc,  mais  le  lieu  cllroit  de  foy,  enfcmbleles 
autres  embarralïèmens  tant  de  l’oeuureia  commancé ,  que  des  préparatifs  &  ellofFes 
les  retardoient  de  fuir,  fi  qu’vn  grand  nombre  fe  précipita  dedans  le  folsé;  &plus 
en  fut  tué  à  la  fuitte  qu  a  la  mefiee;au  moyen  dequoy  l’œuurc  depuis  fe  continua  fans 
empcfchemcni.Lon  y  feit  vne  profonde  tranchee,&  parle  dedans  vn  rempar;  à  peu 
de  dillance  duquel  ilfe  prépara  de  faire  encore  vneautre  mur  leruant  de  trauerfe, 
affin  que  làns  garnifon  ils  fe  peu  fient  defendre  contre  les  Romains  ;  ce  neantmoins 
il  y  laifla  quelque  peu  de  gens, pour  ay  der  aulfi  à  baftir  celle  enceinte.  Et  quant  à  luy, 

{>artantdelàaucclc  demourant  de fes forces,  ilafl'eit  IbncamplurlariuieredeGa- 
efe  qui  cil  à  cinq  mille  près  de  la  ville  :  D’où  cllant  retourné  à  T arente  pour  voir  la 
bcfongne,qui  elloit  quelque  peu  plus  auancce  qu’il  ne  cuidoit ,  il  entra  en  elperance 
dcpouuoir  aulfi  forcer  la  citadelle.  Aulfi  n’ell  elle  pas  comme  les  autres  forte  pour  la 
h  auteur, mais  fituee  en  lieu  plain,&  fcparce  de  la  ville  fculemet  d  vne  muraille  &d’vn 
folle.  Or  corne  défia  elle  full  alîàillie  aucctoutes  fortes  d’égins&ouurages, le  fecours 
qui  fut  enuoyé  aux  Romains  de  Metapont,  leur  donna  courage  &  hardielfe  de  for- 
tir  de  nuit  à  l’impourucu  lur  l’attclier  des  ennemis,  où  ils  mirent  vne  partie  de 
leurs  ouurages  parterre,  bruflans  le  relie;  fi  qu’Annibal  fut  contraint  d’abandon¬ 
ner  celle  entrcprinfe:Et  n’y  auoit  plusd’efperance  finonàlalongueurdu  fiege;  en¬ 
core  cela  n’elloit  pas  bié  certain, à  caufc  que  ceux  qui  elloiét  dans  la  forterelTc  auoiét 
la  mer  à  commandement;  parce  qu’ellantalfilc  comme  vne  demy  ifleelle  comman- 
doitàlabouchedu  port  :  la  ou  au  contraire  la  ville  demouroit  forclofe  des  vi&uail- 
lcs  qui  viennent  par  mer  fi  que  les  alfiegeans  elloient  plus  en  danger  d’en  auoir  fau- 
tc,quelesalfiegez.  Annibal  donc  ayant  faitappeller  les  plus  apparents  de  Tarcnte, 
leur  difçourut  toutes  les  difficultez  qui  fe  prefentoicnt:&  qu’il  ne  voyoit  pas  le  moyé 
de  pouuoir  prendre  d’afiàut  vne  fi  forte  place;&  quât  au  fiege ,  il  n’y  auoit  point  d’e- 
IpcrâcCjtantq  les  ennemis  lcroiét  feigneurs  de  la  mer:  Mais  fi  on  auoit  des  vaiffeaux 
pour  empefeher  qu’on  ne  leur  apportall  plus  de  viures,foudain  ils  vuideroient,c  li  le 
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tendroicnt.Les  T arcntins  accordoient  bien  tout  cela ,  mais  leur  opinion  eftoit,quc 
cciuyqui  donoit  le  colèil,dcuoit  aulfi  ayder  à  l'effet  d’iceffuy.  Car  qui  feroit  venir  de 
la  Sicile  les  vaifleaux  des  Carthaginois,  ils  pourroiêt  fuffire  à  tout:  &  quant  aux  leurs 
qui  cftoient  enclos  dans  vn  petit  haurc ,  comme  pourraient  ils  fortir  de  là  en  pleine 
mer,  attendu  que l’ennemy  tenoit l’entrec  du  port  ?  Ils  en  fortiront bien,  dit  Anni- 
bal:  Pluficurs  chofes  font  de  foy  embrouillées  qu’on  demefle  par  art  &  dextérité. 
Vous  aucz  voftrc  ville  aflilè  en  la  plaine  :  les  rues  vnies  &  allez  larges  relpondent  à 
tousles  quartiers:par  la  rue  qui  croifc  le  milieu  de  la  ville, &va  iufqu’au  port,ic  tranf 
porterayles  vaifleaux  fur  des  chariots  fans  grande  difficulté:  Etparainfi  la  mer  qui 
eft maintenant  en  la  puifffancc  des  ennemis,fera  en  lanoftre:&  de  là  par  mer,  &  d’icy 
parterre  nous  afliegerons  la  fortereflfe.  Que  dy-ie?  ouy  nous  laprendrons  ou  aban¬ 
donnée  des  ennemis, ou  auec  les  ennemis  mefmes.  Ce  propos  donna  efperance  que 
la cho£c  fe  pourrait  conduire ,  &  quant  &  quant  fut  caufe  que  l’on  eut  ce  capitaine 
en  grande  admiration .  Incontinent  on  alïcmbla  de  tous  coftcz  grand  nombre  de 
chariots, qui  furent  ioints  les  vns  aux  autrcs;&les  engins  approchez  pour  remorquer 
les  vaifleaux  en  terre-, l’cfolanade  faite  par  melme  moyen  tout  le  long  des  rues ,  affin 
que  les  chariots  roullaflent  plus  ailement,&  qu’il  y  eufl:  moins  de  difficulté  à  les  paf- 
1er.  Apres  on  fit  amas  de  cheuaux  &  de  gcnsichafcun  fe  monftrant  prompt  &  délibé¬ 
ré  à  mettre  la  main  à  I’œuure:fi  qu’en  peu  de  iours  vne  flotte  bien  cquippee  ayant  vo¬ 
gué  alentour  de  la  forterefle,  f  en  alla  fiirgir  à  la  radde  deuant  le  port .  Annibal  laiflà 
les  affaires  de  Tarante  en  ccftcftat,  &fen  retourna  yuerner  au  camp.  Au  demeu¬ 
rant  les  auteurs  parlent  de  cccy  diucrlèmcnt,  &  ne  faccordent  pas  fi  ce  fut  cefté 
annee  ou  la  precedente  que  la  rébellion  des  Tarcntins  aduint  :  Mais  la  plulpart, 
&  les  plus  prochains  de  ce  temps  ouquel  ces  chofes  aduindrent ,  cfcriuent  que  ce  fut 
celte  mefme  annee.Or  les  Confuls  &  les  Prêteurs  furent  detenuz  à  Rome  à  caufe  des 
feries  Latines  iufques  au  vingt cinquicfmc  d’Auribouqucl  iour  apres  auoir  célébré  le 
facrificc  au  mont  Alban, chacun  f  en  alla  en  Ion  gouuerncmcnt.Dejjuis  la  prophétie 
Marcianc  meit  les  gens  en  nouueau  fcrupulc.  Ce  Marcius  auoit  elle  vn  renômmé  & 
notable  deuin  ;  &  comme  l’annee  precedente  par  ordonnance  du  Sénat  on  eufl:  fait 
vne  recherche  de  femblables  liurcs ,  ils  tombèrent  entre  les  mains  du  Prêteur  de  la 
ville  M.Attilius,  qui  auoit  celle  commiflion  ;  lequel  les  mit  incontinent  es  mains  de 
SullanouucauPrctcur.Des  deux  prophéties  de  ceMarcius,l’vnc  qui  fut  publiée  apres 
l’accompliflcment  des  chofes  y  contenues,  auoit  ellé  vérifiée  parl’cucncmentqui 
fen  enfuiuit ,  en  forte  quelle  rendoit  l’autre  croyable ,  dont  le  temps  n’eftoit  pas  en- 
corcs  efeheu.  Parla  première  prophétie  la  dcfconfiturc  de  Cannes  auoit  ellé  prédite 
quaGen  ces  termes. 

Toy  qui  es  6  Romain  défendu  des  Troyens , 

Ejloigne  toy  toufiours3&fty  par  tous  moyens 
La  riuiere  de  Canne ,  affin  que  fans  remede 
L'effranger  ne  te  force  au  champ  de  Diomède 
Devenir  au  combat:mais  tu  ne  me  croiras. 

Tant  que  remply  le  champ  de  ton  fang  tu  auras; 

Et  que  dans  la  grand  mer ,  de  la  terre  fertile 
Des  tiens  occis  le  fleuue  emporte  milles  mille: 

De  ta  chair  fepaiffront  les  poijfons  dans  les  eaux, 

Lesferes  fur  la  t  erre  ^  en  l’air  les  oifeaux. 

Et  tiens  toy  pour  certain  que  tout  ce  que  îay  dit 
Sort  du  grand  luppiterjequel  le  ma  prédit. 

Certes  ceux  qui  auoient  efté  à  la  guerre  en  ces  lieux  la,  cognoilfoient  auflî  parfaire- 
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ment  les  champs  de  Diomedcs  Argiue,&  la  riuicre  de  Canne,  comme  ils  fçauoiët  la 
vérité  de  la  deffai&e.  Apres  l’autre  prophétie  fut  rcçitee,  non  pas  plus  obfcurc  lèule- 
mentjd’autant  que  les  choies  futures  font  plus  incertaines  que  les  palïces ,  mais  aufïi 
plus  ambiguë  &  cnuclopce  pour  la  maniéré  du  flilc. 

,  Romains  four  l'cnnemy,  &  l'apoflume  aufîi. 

Qui  de  loing  tourmenter  vous  efi  venu  ainjî 
'Dejcbafjer  du paySyVous  voüereT^  fi  Ion 
Veult  croire  mon  confeilydes  ieux  à  Apollon, 

Qu'on fera  tous  les anSyCnfembledu  commun 
Le  peuple  baillera  pour  les  frais  chacun 

isipres  de  fôn  coftey  contribuera. 

ces  ieux  des  Prêteurs  celuy  prefdera , 

Qui  comme  fouuerain  des  caujcs  décidant 
t Au  peuple au  commun  le  droiélira  rendant. 

Les  Dixhommes  des  Grecs  la  mode  garderont. 

Lors  quen  facrifiantbejles  immoleront . 

Lsdccomplijjanscecy  toujours ferezjoyeux , 

Amender  voflre  ejlat  'Vcrre^dcuantvoTfyeux. 

Garce  Dieu  ejlaindra  trefious  l>ogcnnemiSy 
Qui  à  manger  yo^  cha  mps  àïaifefe  font  mis. 

Ils  prindrent  vn  iour  de  delay  pour  expliquer  celle  prophétie.  Le  lendemain  le  Sénat 
ordonna  que  les  Dixhommes  verroient  les  liurcs  Sybillins ,  pour  fçauoir  la  maniéré 
de  faire  les  ieux  à  Apollon  &  le  diuin  feruice.  Ces  chofcs  regardées  &  rapportées  au 
Sénat ,  les  Peres  ordonnercht  qu’on  voüeroit  &  feroit  des  ieux  à  l’honneur  d’Apol- 
lon:&  qu’apres  que  les  ieux  feroient  faids,  on  bailleroit  douze  cens  elcus  au  Prêteur 
pour  le  diuin  fèruice  ,  auec  deux  grandes  hollics.  Puis  le  Sénat  feit  vne  autre  or- 
donnancc,que  les  Dixhommes  feroient  vn  làcrificc  à  la  mode  Grecque  auec  ces  ho- 
llies,  à  Apollon  d’vn  bœufà  cornes  dorces,&  de  deux  cheures  blanches  à  cornes  do¬ 
rées  aufli:Et  à  Latonc  d  vne  vache  à  cornes  dorees.  Le  Prêteur  voulât  faire  les  ieux  au 
grand  Cirque ,  feit  vn  edid,  que  durant  iccux  le  peuple  contribueroit,  chacun  lelon 
là  commodité, quelque  pièce  d’argent. C’ellicy  la  fourcc  &  origine  des  ieux  Apo bi¬ 
naires, qu’on  voüa pour  auoirvidoirc,:&  non  pour  la  lànté,  comme  jdufîeurselti- 
ment.Le  peuple  alïilta  à  ces  ieux  lors  qu’ils  fefailoient,  ellant  coronne  de  fleurs  ;  & 
les  Romains  vaquerent-aux  procédions  &  prières.  T ous  banquetèrent  en  la  cour  de 
leurs  mailons  à  portes  ouuerte$;&  n’efl  aucune  manière  de  ceremonies  qu’on  ne  cé¬ 
lébrait  &  lolennifall  ce  iour  là.  Mais  pour  reprendre  le  propos  d’Annibal,  qui  eftoit 
cape  es  enuirons  de  Tarcntc,&  les  deux  Conliilsau  pais  des  Samnites,lelquels  tou- 
tesfois  on  ellimoit  auoir  relolu  d’alsiegcr  Capouë  ;  délia  les  Campaniés  lèntoicnt  la 
faim ,  qui  ell  l’incommodité  dont  volontiers  fe  trouuent  liirprins  ceux  qui  demeu-  . 
rent  longuement  afsicgez:  Ce  qui  lcurcltoit  aduenu,  pourcc  que  les  Romains  les 
auoientempelchczdelcmer.  Par  ainli  doneques  ils  enuoyerent  des  ambaflàdeurs 
deuersAnnibal,  le  prians  de  commander  qu’on  portail  du  blé  à  Capouë  des  lieux 
prochains, auant  que  les  Conluls  menaflènt  les  légions  en  leur  pais,  &quc  tous  les 
cheminsfulfentoccupezdcsgardes  del’ennemy ,  Annibal  commanda  à  Annon  de 
partir  dcl’Abruzze,  &fen  aller  auec  fon  ollcn  la  Campanie  pour  donner  ordre 
que  les  Capouans  fulfentpourucuzdu  blé  .  Annon  deflogé  del’Abruzze  âuec  lès 
forces,  cuitant  en  ce  qu’il  pouuoitle  camp  des  ennemis  ,&  melmement  des  Con- 
fuls  qui  clloient  au  Samnium, quand  il  fe  veid  près  de  Beneuent,lè  logea  à  trois  mil¬ 
le  pas  de  la  ville  en  vn  lieu  hault  :  Et  delà  commanda  qu’on  portail  du  blé  en  Ion 
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camp, des  villes  des  alliez  qui  eftoient  là  es  enuirons,dans  lefqucllcs  durant  1’efté  on 
fauoit  retiré ,  leur  baillant  gens  pour  faire  efeorte  à  ceft  aduitaillement.  Apres  il  en- 
uoya  à  Capoue  vn  melfager ,  pour  les  aduertir  du  iour  auquel  ils  auroient  à  fe  tenir 
preftspour  lcrcceuoir,ayantfaitcc  pendant  prouifion  du  platpays,de  toutes  fortes 
de  chariots  &  belles  de  voiture.  En  quoy  les  Capouatis  vlcrent  de  leur  accouflumee 
nonchallancc  &  pareffe  :  car  le  nombre  des  charrettes  qu’ils  enuoy  crée  ne  fut  guercs 
plus  grand  que  de  quatre  cens, outre  quelques  fommiers  dauantage;dont  ayans  efté 
fort  tanflèz  par  Hannon  ,  d’autant  que  la  faim  qui  enflamme  les  belles  mutes, 
n’auoit  peu  les  aguillonner  àvn  plus  grand  foing,  vn  autre  iour  leur  fut  aflïgné 
pour  reuenir  auec  plus  grand  attirail  quérir  du  blea.  T outes  lcfqueîles  choies  ellans 
rapportées  aux  Bcneuentains  ainlî  comme  elles  eftoient  aduenues ,  incontinent  ils 
enuoyerent  dix  députez  deuers  les  Confuls  campez  autour  de  Bouiane.  Les  Conluls 
ayans  entendu  ce  qui  le  failoit  à  Capoue,&fcftans  accordez  entre  eux,  que  Tvn  ou 
l’autre  meneroit  fon  armee  en  la  Câpaniepuluius  auquel  celle  charge  eftoit  efchcüe, 
alla  de  nuit  à  Beneuent,&  fe  ietta  dans  la  ville:  où,  de  là  auprès  il  fut  aduerty  comme 
Annon  eftoit  allé  auec  vne  partie  de  les  gens  au  fourrage  pour  enleuer  du  blé;  &  que 
deux  mille  chariots ,  auec  vne  multitude  mal  ordonnée  &  fans  armes, eftoient  arri- 
uez  en  fon  cap  :  au  relie  que  toutes  choies  l’y  faifoient  en  trouble  &  efFroy,fi  qu’il  n’y 
auoit  plus  ny  forme  de  logis, ny  ordre  militaire, à  caufe  des  pay  fans  qui  feftoiét  méf¬ 
iez  parmy  les  loldats.Le  ConluI  cftant  bien  informé  de  toutes  ces  chofes,  comman¬ 
da  aux  foldats  de  tenir  feulement  les  en  feignes  &  leurs  armes  preftes  pour  la  nuit 
prochaine,parce  qu’il  falloit  aller  aflàillir  le  logis  des  Carrhaginois.Eftans  donques 
partizenuironlaquatriefme  garde,  toutes  les  hardes  &  bagages  lai flez  à  Beneuent, 
comme  ils  furent  arriuez  vn  peu  auant  iour  auprès  du  camp  de  l’ennemy,ils  le  mei- 
rent  en  tel  effroy  que  fil  euft  efté  affis  en  la  plaine ,  làns  point  de  doubte  il  euft  peu 
cftre  emporté  de  première  abordec:Mais  la  hauteur  du  lieu ,  &  les  remparcmens  le 
défendirent ,  car  on  n’y  pouuoit  aller  par  aucun  endroit ,  qui  ne  fuft  roide  &  diffi¬ 
cile  à  monter.  Au  point  du  iour  fefchauffavn  bien  alpre  combat,  &  les  Carthaginois 
nedefendoientpas  feulement  leur  clofturc,  mais  commè  ceux  qui  auoient  l’auanta- 
gedulicujculbuttoient  rudement  du  hault  en  bas  les  Romains  quifefforçoientde 
gaignerla  montée  fi  pénible  comme  elle  eftoit.  Mais  lajperfcucranre  vertu  lurmon- 
ta  en  lin  toutes  chofes,  car  enplufieurs  endroits  tout  enfemble  ils  donnèrent  iufques 
àlatrenchce  &rempart,non  toutesfois  làns  rcceuoir  plufieurs  playes  &  perte  de  gés. 
Parquoy  le  Conful, ayant  appelle  les  T ribüs,  leur  dit  qu’il  fe  falloir  déporter  de  celle 
temeraireentreprinfe:  &  qu  il  ellimoit  eftre  le  plus  leur  de  ramener  pour  ce  iour  la 
larmeeàBeneuent:&apres  le  lendemain  le  camper  tous  visàvis  du  camp  des  enne- 
mis,pour  garder  que  les  Campaniens  n’en  peulTentfortir,ny  Annon  fen  rctorncr.Et 
pour  mieux  mettre  à  chef  ce  delfcing, qu’il  feroit  mefme  venir  fon  compagnon  auec 
fon  armee, fi  que  toute  la  guerre  fe  conuertiroit  en  ce  lieu:  mais  cell  aduis  du  Confui 
faifant  defia  fonner  la  retraite ,  fut  deftourbé  parle  cry  des  foldats  defdaignans  vn  fi 
lalche  commandement.  Au  plus  près  de  la  porte  des  ennemis  eftoit  vne  compagnie 
de  Pelignois  ;  le  capitaine  de  laquelle  Vibius ,  arracha  l’enfeigne  à  celuy  qui  la  por- 
toit,  &  la  ietta  dedans  le  rempart:  Puis  apres  maudilfant  foy&  fes  gens  fi  les  en¬ 
nemis  la  gaignoient,  luy  tout  le  premier  franchilfant  la  trenchee  &  la  palliflàde 
entradedans:  Si  que  defia  les  Pelignois  eftoient  aux  mains,  lors  que  de  l’autre  cofté 
V alerius  FlaccusT ribü  de  la  troifielme  légion,  reprochât  aux  Romains  leur  lafeheté 
qui  quitoiét  aux  alliez  l’honeur  de  la  prinle  de  ce  logis, Pedanius,  premier  cétenicr  de 
ceux  qu’on  appelleles  princes, apres  auoir  ollé  l’enicigne  à  celuyqui  laportoit.  Celle 
enfeigne,  dit  il,&  ce  Cétenier  feront  tout  à  celle  heure  dedâs  le  camp  clés  ennemis, le 
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fuyucnt  donques  ceux  qui  vouldrontempefchcr  quelle  ne  Ibitprilè.  Les  foldats 
,  de  là  bande  gaignerent  les  premiers  la  tranchée, &:  apres  toute  la  légion  le  luÿuit .  Le 

ConfuI  mefmcs  les  voyant  ainfi  donner  de  furie,  changea  d’aduis  ,  &c  en  lieu  de  les 
retirer  le  mit  à  leur  donner  courage, en  leur  monftrât  en  quel  hazard  &  danger  eftoit 
la  trefuaillantc  bande  des  alliez, &  la  légion  des  citoyés:de  forte  que  chacun  endroit 
loy  par  lieux  aifez  &  malailez,  nonobftant  que  de  tous  collez  on  leur  lançait  im 
finis  dards,&  que  les  ennemis  milïènt  audeuant  &  corps  &  armes ,  les  enfoncent  &c 
t«  Romain*  entrent  dedans.Plufieurs  en  y  eut  lefquels  eftans  bleffcz,  &  melmes  de  ceux  qui  n’a- 
braucrickio-  uoient  plus  ny  force  ny  fang,  fefuertuoientpour  tomber  &  mourir  dedans  le  râpar. 
*(rJeTn°n  ^ar  ce  moyen  en  vn  momét  le  logis  fut  prins,ny  plus  ny  moins  que  fil  eult  efté  en  la 
bgt.&for-  plaine ,  fans  eftre  fortifié  :  Et  n’eftoit  défia  plus  que  meurtre,  non  vn  combat, eftans 
tous  pelle  mefieenfcmblc  la  dedâs:  fi  queplus  de  fix  mille  des  ennemis  y  furet  tuez: 
&  plus  de  fept  mille  prins  prifonniers,auecques  les  Campaniens  qui  cftoient  venuz 
pour  le  blé,&  tout  le  préparatif  des  chariots  &  belles  de  iomme .  On  y  gaigna  aulfi 
vn  grand  butin  des  choies  qu’Annon  auoit  tirees  du  territoire  des  alliez  du  peuple 
Romain,  ayant  couru  &  fourragé  toute  la  cotrec .  Apres  que  le  logis  de  l’ennemy  fut 
abbatu  &  razé,lcs  Romains  fen  retournèrent  à  Beneuent;  la  ou  les  deux  Confuls(car 
aulfi  Ap.  Claudius  cftoit  là  venu  peu  de  iours  apres)  vendirent  &:  delpartirent  la  def- 
pouille.  Et  ceux  par  le  moyen  &  vaillance  defquels  on  l’auoit  forcé  furet  honorez  de 
dos,mais  lu r  tous  V ibius  Pelignois,&  T.Pedanius  premier  Centenier  des  princes  de 
la  troificfmc  legiô. Annon  ayant  eu  à  Cominie  Ceritc  les  nouuellcs  de  cette  defaitte, 
&  de  la  prile  de  Ion  logis ,  aucc  ce  peu  de  fourrageurs  quil  auoit  d’auâturc  autour  de 
loy,  fen  retourna  au  pais  des  Brutiens,pluftoft  à  guife  d’vn  qui  fuit, que  d’vn  qui  pafi 
le  1  on  chemin .  Et  les  Capouans  aduertiz  de  la  perte  qu’ils  auoient  faiéle  tant  d’eulx 
que  de  leurs  alliez,  cnuoyerét  des  ambaffadeurs  deuers  Annibal,  pour  luy  faire  enté- 
dre  comme  les  deux  Confuls  eftoientà  Beneuent, à  vne  iournec  feulement  de  Ca- 

f>oùe;  Et  ne  fen  falloir  plus  prelque  rie  que  la  guerre  ne  fuft  à  leurs  portes  &  deuant 
eurs  murailles  :  Que  h  promptement  il  ne  leur  donnoit  fecours ,  la  ville  de  Capouë 
feroit  pluftoft  que  celle  d’Arpireduide  Ibubslapuiflàncc  des  cnncmis.Ny  Tarente 
mefme,non  que  la  fortereftè,  ne  debuoit  pas  eftre  de  fi  grande  importâcc  en  Ion  cn- 
droid,  qu’il  voulu  ftlaifler  en  proye  aux  Romains  la  ville  de  Capouë,  qu’il  louloit 
Annibai cn-  parangonner  à  Carthage, l’abandonnant  fans  defence  ny  fecours  quelconque  Anni- 
â  capouë  *  bal  promettât  de  penfer  &  prouuoir  à  leurs  affaires,  pour  l’heure  y  enuoya  deux  mil¬ 
le  cneuaux  quant  &  les  ambaftàdeurs,auec  lequel  lecours  ils  pourraient  garder  leurs 
terres  d’eftre  làccagces .  Ce  temps  pendant  les  Romains,  comme  aux  autres  choies, 
auoient  l’oeil  àlafortcreffc  de  Tarente,  &  àlagarnifon  qui  y  eftoitalfiegee:Si  que  C. 
a*  Tarente*  Scruilius  de  l’autorité  du  Sénat  ayant  efté  enuoyé  par  le  Prêteur  P.Cornelius  duquel 
bic'&dcgc's  iicH0ftlicutcnanr,enTolcanepourachepter  du  blé,  le  rendit  au  port  de  Tarente  a- 
uec  quelques  vaiffeaux  chargez,pallant  au  milieu  des  gardes  de  l’enncmy.  A 1  arriuee 
duquel,  ceux  quiauparauantpourle  peu  d’efpoir  qu’ils  mettoiét  d’eftre  lècourus,a- 
uoient  efté  fouuent  en  parlementant  lollicitcz  de  fe  rendre ,  lors  au  rebours  follici- 
toient  &  prefloient  les  ennemis  de  le  rendre  eux  melmes.  Aulfi  à  la  vérité  la  garnilbn 
des  Mctjpô-  cftoit  affez  grofTc,les  foldats  qui  eftoientà  Mctapontayans  efté  amenez  dans  lafôr- 
nTctïnx  c«-  terclfe  de  T  arête ,  pour  la  defendre;  dont  il  fen  enfuiuit  q  les  Metaponrins  deliurez 
thagioois.  Iabridcqui  les  retenoit,foudain  le  reuolterét  à  Annibaî.Et  les  Thuriniés  qui  font 
fur  la  melme  colle  en  feirent  autant:  A  quoy  ils  ne  furent  pas  tant  prouoquez  &  c  là 
meus  par  la  rebclliôndesTarentins  &  des  Metaponrins,  aueclelquels,  eftans  des¬ 
cendus  d’vn  melme  lieu  d’Achaye,ils  auoient  parenté  &conlànguinité,que  du  cour¬ 
roux  &  delpit  qu’ils  auoienr  contre  les  Romains,à  l’occafion  des  oftages  qu’on  auoit 
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fait  mourir  de  frefehe  memoire.Les  amis  &  parens  de  ces  oftages  enuoyerent  lettres 
&  meflàgers  à  Annon  &  Magon ,  qui  efloient  près  de  là  au  pays  des  Brutiens  ,  leur 
mandant  que  fils  vouloicnt  mener  leur  armeedcuantla  ville,  ilslamettroicnt  entre 
leursmains.  Marcus  Atinius  auoit  la  charge  de  garder  Thurium  aucc  vne  poi¬ 
gnée  de  gens ,  &  eftimoit  on  qu’il  fè  pourroit  facilement  attirer  au  combat, non  tant 
pour  ftafleurer  fur  lès  foldats  qui  eftoient  en  petit  nombre,  comme  far  laicuneffe 
Thuriniénedaquclletout  exprès  il  auoit  departy  foubs  des  Céteniers,  &  armee  pour 
fen  aider  à  tous  hazards.Les  capitainesGarthaginois  ayans  jaarty  entre  eux  leurs  for- 
ces,&  eftans  entrez  au  pays  dcsThuriniens,  Annon  fc  print  a  marcher  aucc  l’infante¬ 
rie  en  bataille  droit  à  la  ville  comme  pour  l’aflàillir:  Et  Magon  fen  alla  faire  alteaucc 
la  caualleric  derrière  certains  coftaux  à  l’oppofite  pour  cacher  Ion  embufehe.  Atinius  Embufchedes 
qui  riauoit  eu  aduis  par  fes  efpiôs  que  de  gens  de  pied ,  met  les  fiés  aux  châps  en  ba-  JÔùSwp"»* 
tailie,nc  fçachât  rien  delatrahilbn  de  ceux  de  la  villc,ny  de  iembufche  des  ennemis,  j"*' 

Mais  la  meflee  des  gens  de  pied  fut  fort  lafchc  ;  vn  petit  nombre  de  Romains  feule-  Thunes, 
ment  combatant  à  la  relief  les  Thuriniens  attendaos  pluftoft  quel  en  (croit  i’euene 
mcnt,que  riaidans  l  hcurcufc  iflue  d’iccluy.D’autrepart  le  bataillon  desCarthaginois 
fc  rctiroit  tout  exprès  pour  attirer  l’énemy  (ans  qu’il  fen  apperçcuft ,  delà  les  coftaux 
derrière  lcfqucls  leur  caualleric  eftoit  cmbufchcc.  Là  ou  eftans  paruenuz,  la  caualle- 
rie  fc  dcfcouure  foudain  aucc  vn  grâd  cry  ,qui  met  en  fuitte  de  plaine  arriuec  la  mul¬ 
titude  de  ces  Thuriniens  toute  en  defordre  ;  &  outre  cela  peu  fidclle  à  ceux  pour  qui 
ils  prenoient  les  armes.  Les  Romains  combien  que  fe  voyans  enclos ,  d’vn  codé  par 
les  gens  de  cheual,&  de  l’autre  par  l’infanterie;fi  fouftindrét  ils  quelque  temps  la  car- 
guer-Mais  en  fin  ils  ployerent,&  fe  mcirent  aufli  à  fuir  vers  la  ville.Et  lors  les  trahiftres 
qui  f’eftoiét  ralliez,apres  auoir  rcccu  dans  les  murailles  le  bataillon  de  leurs  citoyens, 
lors  qu’ils  veirent  les  Romains  mis  en  routte  fe  tranfportcr  là,  ils  fe  prindrent  à  crier 
que  l’ennemy  approchoit  aufli;  &  que  fils  ne  fe  haftoient  de  fermer  les  portes ,  il  f  y 
ietteroit  pefle  mefle.  En  telle  maniéré  furent  forclos  les  Romains ,  &  abandonnez 
cnproycàVcnncmy.  Neantmoins  Atinius  fut  rcccu  dans  la  ville  auec  quelque  petit 
nombre  des  fiens.  Puifàpres  vne  fedition  qui  fcflcua entre  eux  fut  caufc  de  quel¬ 
que  retardcmcnt.lcs  vns  eftans  d’opinion  qu  on  debuoit  défendre  la  ville ,  les  autres 
de  donner  lieu  à  la  fortune,  &  de  fe  rendre  aux  vidorieux.  Neantmoins,  comme  la 
plus  part  du  temps  il  arriue,la  fortune  &  le  mauuais  confèil  1  emportèrent  :  De  forte  fcB~ 
quapres  àuoir  conduit  Atinius  iufqu’à  la  mer  &  dans  les  vaifleaux,lc  voulans  fàuuer 
pluftofl  pour  la  iufte  &  benigne  façon  dont  il  les  auoit  gouuernez ,  que  pour  aucun 
refpcd:  des  Romains,  ils  receurcnt  les  Carthaginois  dans  leur  ville.  LcsConfuls  la 
deffus  menèrent  de  Beneucnt  leurs  légions  en  la  Campanie  ,  non  pour  gafter  les 
bleds, qui  défia  eftoiét  retirez  dans  les  forts  ou  Ion  debuoit  y  uerner, mais  pour  aflàiL 
Jir  Capoue  ;  eftimans  qu’ils  rendroient  leur  Confulat  mémorable  par  la  dcftru&ion 
d’vne  ville  fi  riche  &  puiflantc:&  que  par  mefme  moyen  ils  effaccroient  cefte  grande 
honte  &  déshonneur  de  l’cmpire,que  par  l’cfpace  défia  de  trois  ans  vne  fi  prochaine 
cité  fufl  demeurée  impunie  de  fa  rébellion.  Mais  affin  que  Beneucnt  ne  demeurait 
fans  fccours ,  &  que  la  cauallerie  pourles  foudaines  occurrences  delà  guerre peuft 
fouftenir  l’effort, fi  Annibal  (de  quoy  on  ne  doubtoit  point  )  venoit  à  Capoue  pour 
donner  fecours  à  fes  alliez ,  ils  commandèrent  à  Ti.  Gracchus  de  fen  venir  du  pays 
des  Lucaniens  à  Beneuent  auec  les  gens  de  cheual  &  l’armeure  lcgerc  qu’il  auoit  :  Et 
de  laiflcr  à  quelqu’vn  la  charge  des  légions  &  du  camp  fortifié  en  la  Lucarne  .  Vn 
mauuais  &trifte  prodige  aduint  à  Gracchus  facrifiant  auant  fondeflogemtnt:  Car  dîgjpïic-0" 
deux  ferpens  apres  le  facrifice  accompli  s’eftans  coulez  de  quelque  lieu  caché;ftir  les  ^ociumTdc 
entrailles  mangèrent  le  foye;  &  ne  furent  pas  fi  toit  apperceuz  qu’on  les  perdit  de  J^^eas 
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^  Pr®'  veuë.Comme  cc  facrifice  par  l’aduis  des  Arufpiccs  fe  feift  de  rechcf,&  qu  o  fufl  plus 
prochain*iTde  f°ngncux  garder  les  entrailles  ouuertes,on  di<St  que  les  couleuures'y  vindrêt  pouf 
Ti. Gracchu»  la  deuxiefme  &  troifiefme fois  :  &  qu’apres auoir  encore  tallé  du  foyc,  elles  fen al- 
fut  prédite.  ]crcm  auojr  mal.Or  les  Arufpiccs  predifans  que  ce  prodige  cocernoit  le  chef  de 

f  armée  ,  &  qu’il  fe  falloir  garder  de  gens  occultes  &  diminuiez  ,  &  de  quelques  fe- 
cretcs  machinatios,  neantmoins  il  ne  fut  poffible  par  preuoyâce  quelconque  de  dc- 
flourncr  &  mouuoir  de  fon  lieu  le  fatal  deflin  ia  tout  proche .  Flauius  Lucanie  efloit 
chef alors  de  la  ligue  qui  tenoit  le  party  des  Romains ,  les  autres  fcflans  reuoltez  du 
collé  d’Annibal:&  défia  auoitcfle  vn  an  magiflrat,  ayant  elle  créé  Prêteur  par  ceux 
cy  mefmes  :  Mais  tout  foudain  fà  volonté  changée ,  &  cherchant  le  moyen  d’entrer 
en  la  grâce  des  Carthaginois,iI  ne  le  contenta  pas  de  fè  rendre ,  ny  d’attirer  les  Luca- 
niens  à  reuoltement,ains  voulut  aulTi  confermer  l’alliance  qu’il  feit  auec  les  ennemis 
par  la  vie  &  le  fàng  du  chef  de  l’armcc  Romaine,  fon  hoflc  propre  lequel  il  trahit.  Si 
fen  alla  parler  fecrcttcment  à  Magon  qui  commandoit  és  Brutiens;&  ayant  rcceu 
de  luy  la  foy  que  les  Lucaniens  entreraient  en  ligue  &  amitié  auecques  les  Carthagi¬ 
nois  ,  libres  &  vfàns  de  leurs  loix  à  l’accouflumé ,  au  cas  qu’il  luy  liurafl  le  capitaine 
general  Romain ,  il  mena  Magon  au  lieu  ou  il  auoit  confpiré  de  coduire  Gracchus, 
loubs  couleur  de  celle  réconciliation  que  vous  entendrez:  &  luy  perfuada  que  met¬ 
tant  là  des  gens  de  pied  &  de  cheual,  il  fc  faififl  de  ces  cachettes ,  efquellcs  il  en 
pourrait  loger  en  aguet  vn  bon  nombre .  Apres  qu’on  eut  bien  vifité  &  rccongncu 
Je  lieu  de  toutes  pans, ils  arreflercntle  iour  auquel  leur  entreprinfe  fe  deuroitmettre 
à  execution: Cela  faiét  Flauius  fen  alla  accofler  le  capitaine  Romain,luy  difànt  qu’il 
auoit  commencé  vne  grande  chofe,  pour  parfaire  laquelle  fon  aide  luy  efloit  necefi 
faire;aiantperfuadéauxPreteursde  tous  les  peuples  qui  fefloient  rendez  du  coflé 
d’Annibal  en  cette  efmotion  generale  de  l’Italie  de  retourner  en  amitié  &  en  grâce 
auec  les  Romains, puis  que  leurs  affaires, qui  parla  defaitte  de  Cannes  efloicnt  pref- 
que  venuz  au  plus  bas,deiour  à  autre  feremettoient  fus;&renforceans  falloiétame- 
lioransdà  ou  au  cotrairc  la  vigueur  d’Annibal  cnuiellifîbit  déformais,  &  elloitprcf 
quereduiteàneant  :  car  les  Romains  ne  feraient  pas  inexorables  à  mettre  foubs  le 
pied  les  fàulces  pafïces,n’y  ayat  eu  iamais  gés  plus  faciles  &  prompts  d’oublier  les  of- 
fènfescnucrsculxcommifes .  Et  de  fait  par  combien  de  fois  auoient  ils  pardonné 
la  rébellion  de  leurs  anccflres?  Il  leur  auoit  bien  remonflré  tout  cela, difoic  il; mais  il 
aimoit  encore  mieux  qu’ils  l’oyfïènt  de  la  propre  bouche  de  Gracchus,  &  luy  tou¬ 
chaient  en  la  main,afhn  d’emporter  ce  gage  de  feureté  auec  Juy.Qif  il  leur  auoit  dé¬ 
claré  le  lieu  ou  celle  deliberation  fè  feroit  hors  de  veue  &  à  l’efcart ,  non  gueres: 
loing  du  camp  Romain;  là  ou  en  peu  de  paroles  on  pourrait  conclure  ;  fi  que  toute 
la  nation  des  Lucaniens  feroit  en  l’alliance  &  proteélion  des  Romains.  Gracchus  e- 
,  flimant  qu’il  n’y  auoit  point  de  tromperie  ny  en  cc  langage  ny  en  l’ affaire ,  abufé  de 

la  vrayfèmblancc  partit  du  camp  aueefes  li£teurs,&  vne  cornette  de  Cauallerie,  Et 
foubs  la  conduite  de  cc  fien  hofle  falla  précipiter  à  cloz  y  culx  dans  l’embufche.Les 
ennemis  fè  defcouurirent  incontinent,  &  pour  ne  laiflcr  en  doubte  d’ou  procedoit  la 
vm™ dc^Grac  trahifon, Flauius  fc  rengea  de  leur  coflé .  Alors  on  commença  de  tirer  fur  Gracchus 
toutcs  partsdequel  foudain  mit  pied  à  tefre,&  commanda  aux  autres  hommes  de 
%prin*.  cheual  de  faire  de  mefmc;  les  exhortant  de  vouloir  rendre  honorable  par  leur  vertu 

&  vaillance,ce  peu  que  la  fortune  leur  auoit  Jaifie  de  refie .  Mais  que  pouuoit  il  plus 
relier  à  ceux  qui  efloicnt  en  fi  petit  nombrc,fùrprins  &  enclos  par  vne  grande  multi¬ 
tude  d’cnncmisjdans  vne  vallée enuironce  de  forefls&dc  montaignes,finon  la  mort? 
Audi  n’y  ail  que  cela(difoitil)ou  gifoit  la  feule  importance,  affauoirfiparvn  pufil- 
lanimc  engourdifïèment,fàns  fè  reuanger  ils  fè  Iaiffoicnt  là  mafïàcrer  à  guifè  de  pau- 
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urcs  pécores, ou  que  tout  leur  courage  conucrty  d’vnc  Ialche  patience  &  attente  de 
mort  certaine  à  vne  impetuofité  &  courroux,  combattans  &  fai  (ans  brauement  leur 
deuoir,&  arroufez  du  lang  de  leurs  ennemis, ils  expiroiétparmy  les  grâds  tas  de  leurs 
armes  &  corps  eftcnduz  par  terre .  Et  leur  commanda  la  deflfus  de  FadrefTer  tous  au 
trahillrcreuolté  Lucain  :  Car  celuy  qui  auroit  enuoyé  deuant  aux  enfers  celle  viéli- 
me,il  acquerrait  vn  trcfgrand  honneur,&  trouueroit  vn  fîngulier  &.  trefdigne  foulas 
defamort.  Or  ayant  durant  ces  propos  enucloppé  là  cotte  d’armes  autour  du  bras 
gauchc(car  mefmes  ils  n’auoient  pas  porté  leurs  efcuz)il  alla  hardiment  affroter  l’en- 
nemy.  Là  commença  vne  mellec  plus  grande  que  le  nombre  des  combattans  ne 
portoit:  Mais  les  corps  des  Romains  cllans  à  delcouuertaux  coups  de  dards  qu’on 
leur  lançoit  de  toutes  parts  de  lieu  haut  dedans  le  fonds  de  celle  combe,  ils  furent 
tous  blelfez  à  mort .  Et  les  Carthaginois  voyans  Gracchus  delhué  de  fecours, 
felforçoient  de  le  prendre  en  vie  :  Neantmoins  luy  ayant  defcouucrt  le  Lucain  fon 
hofte  entre  les  ennemis, il  le  rua  dedâs  laprelïè  pour  le  ioindre,fi  furiculèmét  que  de 
l’cfpargner  fans  perdre  beaucoup  de  gens  il  eftoitimpolfiblc.  Ayant  donquesellé 
foudain  mis  à  mort,  Magon  en  cnuoyale  corps  à  Annibal ,  donnant  charge  à  ceux 
qui  le  portèrent  de  le  mettre  auec  les  troulTeaux  de  verges  qui  auoient  elle  pris, 
acuant  fon  Tribunal.  Voila  ce  qui  l’en  racompte  à  la  vérité;  que  Gracchus 
fut  occis  au  pays  des  Lucanicns ,  és  plaines  qu’on  appelle  les  vieux  champs.  Il  y  en  a  mortdcGrac- 
qui  veulent  dire, que  luy  ellant  au  territoire  de  Beneuent,  comme  il  fullparty  de  Ion 
camp  auec  les  iideurs  &  trois  efclaues  pour  faller  baigner  dans  la  riuiere  de  Calore, 
les  ennemis  ellans  d’auenture  cachez  entre  les  làules  qui  elloicntparcrcuz  furies 
bords,Ic  tuerent  ellant  nud  &  defarmé ,  à  coups  de  ces  cailloux  que  le  fleuue  traifne. 

D’autres  en  y  a  qui  efcriuent  que  fellant  ellongné  du  camp  cinq  cens  pas  par  le  con- 
feil  des  Arçjlpiccs,pour  purger  les  prodiges  dot  i’ay  parlé  cy  deuât ,  il  fut  lurprins  par 
deux  copagnies  de  Numides  qui  de  cas  de  fortune  efloiét  là  en  aguet.Tant  peu  font 
certains  le  lieu  &  la  maniéré  de  la  mort  d’vn  fi  notable  &  exceller  perfonnage.  Enco¬ 
re  eft  diuers  le  bruit  de  l’étcrremét  de  Gracchus. Lesvns  efcriuét  qu’il  fut  enleueli  par 
les  Romains  au  capdes  autres  (qui  eft  le  plus  commü  bruit)  qu’ Annibal  feit  drefler  à 
l’étreedu  cap  des  Carthaginois  vn  feu  pour  brufler  le  corps,&  que  tout  loft  en  armes  bai  à  honorer 
fit  la  rode  courât  à  l’entour,&  balladinant  à  la  mode  desElpagnols,  &  auec  vn  certain  £ gu«Xm 
mouuemcntdecqrpSj&efcrimed’armesfelonrvfanccde  chafquc  nation;  Annibal  "pTuint  ' 
luy  mefme  honorant  lès  oblèqucs  de  toutes  les  chofes  &  paroles  dont  il  le  peut  ad- 
uifer.  Ceux  qui  alïèurcnt  que  Gracchus  fut  tué  au  pays  des  Lucaniens ,  efcriuent  ces 
chofes:  mais  fi  on  veult  croire  aux  autres  qui  racomptent  que  ce  fut  fur  le  fleuue  Ca¬ 
lore  qu’il  fut  occis,les  ennemis  n’eurent  du  corps  de  Gracchus  que  la  telle  :  Laquelle 
ayant  elléenuoy  ce  à  Annibal,  incontinent  il  deFpefchaCarthalo  pour  la  porter  au 
camp  des  Romains  au  Qucfleur  Cn.Cornelius,  qui  fit  les  funérailles  de  ceft  exceller 
capitaine  au  camp, ou  ceux  de  Beneuent  affilièrent  auec  l’armee.  Les  Confuls  ellans 
entrez  au  pays  des  Campanicns,  commeils  culfent  îafché  leurs  gens  au  fourrage  de 
collé  &  d’autre, furent  furprins  par  vne  faillie  que  firent  les  Capouans  auec  Magon 
&  fa  cauallerie,&  contraints  de  les  rallier  en  grande  frayeur  &  delordre  à  leurs  enfei  - 
gnes,  ou  auant  que  de  les  auoir  peu  à  toute  peine  renger  en  bataille;  ils  perdirent 
plus  de  quinze  cens  hommes .  De  là  l’audace  creut  grandement  à  celle  nation 
allez ficrc  de  fa naturc:fi  qu’ils  harcelloicnt les  Romains,  &  les  prouoquoientfou- 
uent  au  combat, mais  l’ellrette  que  les  Confuls  auoient  rcceue  en  la  rencontre  ou  ils 
felloient  trop  inconfiderément  embarquez ,  les  rendoit  plus  foigneux  &  attentifs  a 
fe  tenir  fur  leurs  gardes:  Ioint  que  la  dclTus  aduint  vn  cas ,  bien  que  peu  de  choie  de 
foy  ,  qui  fit  toutesfois  reprendre  courage  aux  Romains ,  &  diminua  aux  autres 
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Meuble  fea  leur  hardiclïè:Mais  en  la  guerre  rien  ne  fc  prelente  de  fi  léger, quinc  reulcifïc  par  fois 
v  ’  à  vne  bien  grande  importance.  Ti.  Quintius  Crilpinus  auoit  accouftumé  déloger 
chez  vn  Badius  Capouan,fort  priueemenc  corne  en  la  maifon  d’vo  fien  amy,  &  celle 
conucrfation  &  amitié  auoit  prins  vn  accroilïèment  de  ce  que  Badius  eftat  malade  à 
Rome  auantla  rébellion  de  Capouc, auoit  efté  traité  de  bien  bon  eueur,  &  aucc  tou¬ 
te  manière  de  courtoifie  chez  Crifpinus:  Mais  lors  que  les  Romains  eftoient  deuant 
Gapoue,Badiusfeftantaduancé  outre  le  coTps  de  garde  qui  eftoit  à  la  porte ,  com- 
mâda  qu’on  appellaft  Crifpinus.Laquelle  chofe  luy  eftant  rapportee,eftima  loudain 
que  l’autre  ne  cnerchoit  que  de  parler  à  luy  familièrement  &par  amitié,  demeurât  la 
mémoire  deleur  particulière  accointâce  en  fon  entier  au  millieu  mefme  de  la  diflfen- 
tio  publique  de  leurs  deux  citez.S’eftant  dôques  tiré  auant,&  tous  deux  venuz  face  à 
homme* a*" face,Badius  va dire:Ie te defie au  combat, Crifpin;montons à chcual, & elprouuons 
&  d*vn  Ro°.an  *  ccftc  heure,feparcz  des  autres, qui  eft  le  plus  vaillant  de  nous  dcux,&  adroit  aux  ar- 
main.  mes.  ^  qUoy  Crifpinus  rclpondit  qu’ils  n’auoiét  point  faulte  tous  deux  d’ennemis, 
contre  lelquels  ils  pourraient  monftrcr  leur  proüelTerEt  quant  à  luy ,  fil  aduenoit  de 
lerencotrer  mefme  en  la  bataille ,  qu’il  fe  détournerait, pour  ne  fouiller  là  dextre  du 
meurtre  de  fon  hofte  &  amy:Qugnt  &  quât  tournoit  vilàge  pour  fen  aller.  Au  con¬ 
traire  le  Capouan  à  luy  reprocher  encore  plus  inlolcmment  là  couardifc  &  lalcheté; 
&  à  luy  vler  de  vilenies  que  certes  Crifpin  ne  meritoit  pas ,  mais  dignes  au  relie  de 
celuy  qui  les  proferoitd’appcllant  vn  hofte  ennemy ,  qui  feignoit  vouloir  clpargner 
ccluy  auquel  il  ne  fe  fentoit  pareil.  Que  fil  cuidoit  que  la  rupture  des  alliances  pu¬ 
bliques  ne fuffift  pour enfraindre par mclmc  moyen  tous  les  priuileges  de  lamifié 
particulière,  Badius  Capouan  quittoit  &  renonçoit  à  Ti.  Crifpinus  Romain  en  la 

Iirefence  de  tous,  &  les  deux  armees  oyans  bien  ce  qu’il  difoit,tout  rclpcâ:  d’hofpita- 
itéj  car  il  n’entendoit  plus  auoir  aucune  accointance  ny  accord  auec  luy;  &  qu’il  n’y 
auoit  point  d’alliance  aucune  entre  l’ennemy  &  celuy  duquel  il  eftoit  venu  arfaillir  la 
patrie, &  les  dieux  domeftiques  &publiqs:Parquoy  fil  eftoit  homme  de  valeur,qu’il 
acceptait  le  cobat.Gomme  Crifpinus  flottaft  longucmét  entre  le  fi  &  le  non, ceux  de 
de  fa  compagnie  le  pouffèrent  &  induirent  à  ne  fouffrir  que  ce  Capouan  luy  vlàft 
de  telles  brauades,  fans  luy  faire  fentir  à  qui  il  faddrelfoit.  Ainfi  fins  différer 
dauantage  que  de  demander  aux  deux  chefs  la permiffion  de combatre  extraor¬ 
dinairement  l’ennemy  qui  le  deffiok,&  l’ayant  obtenuc,il  prent  lès  armes ,  monte  à 
cheual ,  &  huchant  Badius  par  Ion  nom  l’appelle  au  combat  ;  auquel  le  Capouan  le 
prclènta  incontinent  :  Et  là  delfus  les  lances  baiflees  viénent  furieufement  le  renco- 
jeLmcure  «in trcr  tant  4UC  ^cs  cficuaux  peurent  traire.  Crilpinus  tranfpcrçant  d’outre  en  outre  l’ef- 
queur.  paule  gauche  à  fon  aduerlàirc vn  peu  audefius  de  l’cfcu  ,  le  iette  à  bas:  Puis  loudain 
met  pied  à  terre  pour  l’achcuer  :  mais  Badius  le  deuanccant ,  targue  &  cheual  quit¬ 
tez  Ià,gaigna  au  pied  deuers  les  liens.  Crifpinus  prefentant  &monftrantàchacun  la 
dclpouilhc  qu’il  auoit  gaignee,  &  le  fer  de  fa  lance  lànglant,auec  grande  lôuànge  & 
congratulation  des  foldats  fut  mené  aux  Confuls,&  là  loué  magnifiquement,  &  ho¬ 
noré  de  dons  conuenables.  Or  Annibal  ayant  du  pays  de  Beneucnt  remené  fon 
armée  à  Capouc  ,  trois  iours  apres  qu’il  fut  arriué  getta  dehors  fes  gens  en  ba¬ 
taille  ;  falïèurant  bien ,  d’autant  que  les  Capouans  en  Ion  ablenCe  peu  de  iours 
au  parauant  auoientcudu  meilleur ,  que  les  Romains  nepourroient  à  plus  for- 
Combat en- te  raifon  loultenir  ny  luy,  ny  Ion  armée  par  tant  de  fois  vi&orieufe.  Aufïî  a- 
fuisï  AMi-prcs  que  la  mefleefut  commencée,  les  bataillons  des  Romains eftans  tous  cou* 
bal  uerts  de  dards ,  &  encore  plus  fort  prelfez  du  choc  de  la  cauallcrie  ,  furent  fort  mal 
menez  ;  iufques  à  ce  qu’on  donna  le  ligne  aux  gens  de  cheual  de  defcochcr  fur  l’cn- 
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nctny.De  maniéré  cjuc  le  combat  f eftoit  tout  tourné  furies  gés  de  cheual,quâd  1 ’ar-. 
mee  Sempronienne  defcouucrte  de  loin, à  laquelle  le  Quefteur  Cornélius  comman- 
doit, donna  peur  cgalle  à  l’vne  &  l’autre  des  deux  parties,  craignans  réciproquement 
que  ce  ne  fuit  quelque  nouueau  fècours  qui  arriuafl  Parquoy  tout  ainü  que  fî  c’eufl 
efté  d’vn  commun  accord,  ils  firent  Tonner  la  retraite  :  &  fè  reduirent  chacun  en  Ton 
camp  prefque  égaux:  Plus  de  la  part  des  Romains  toutesfois  moururent  à  la  pre¬ 
mière  charge  de  la  cauallcrie.Apres  cela  les  Confuls  pour  deftourner  Annibal  dcCa-, 
poue,la  nuit  enfuiuat  fien  allèrent  l’vn  dvn  cofté, l'autre  d’vn  autre:Fuluius  fur  le  ter¬ 
ritoire  de  CumeSj&iClaudius  au  pays  desLucaniés.Lc  IëdemainAnnibal  aduerty  que 
Je  camp  des  Romains  eftoit  vuidc,&quc  les  Confuls  chacun  auec  fon  armee  auoient 
prins  aiuers  chemins, ne  fçaehant  du  commencement  lequel  des  deux  il  deuroit  fui- 
ure,enfin  il  fe  refolut  d’aller  apres  Appius  ;  Lequel  ayant  fait  tournoyer  Annibal  par 
tout  ou  bon  luy  fembla ,  Ten  retourna  par  vne  autre  addrefle  deuant  Capouc.  Mais 
vne  nouuelle  occafio  &  fortune  de  faire  quelque  choie  de  bô,fè  prefènta  en  ces  lieux 
là  àAnnibal.Il  y  auoit  vn  M.  Centcnius  furnommé  Penula, entre  les  céteniers  du  Pri- 
mipile  fort  renommé, tant  pour  la  grandeur  de  fa  taille, que  de  fon  courage.Ceftuicy 
ayant  ferui  à  la  guerre  le  temps  qu’il  debuoit,  &  cftant  prefènté  au  Sénat  par  le  Prê¬ 
teur  P.Coraclius  Sulla, requit  les  Pères  de  luy  donner  cinq  mille  hommes  de  guerre;  Demande 
car  il  connoifioitfort  bien  fennemy  &lcs  contrées, &  qu’en  briefil  feroit  quelque  fi-  ptueux  Cen- 
gnalé  exploit  d’armes:  parce  qu’il  fe  fçauroit  preualîoir  des  mefmes  ruzes  &  artifices  pe'n^ 

dont  leurs  chefs  &  armees  auoient  efté  furprinfes  en  ces  lieux  là,contre  celluy  qui  les  au  Sen“- 
forgeoit.  Il  n’y  eut  pas  moins  de  legereté  à  le  luy  accorder,  qu’à  le  croire  ;  comme  fi 
les  ftratagemes  des  foldats  eftoient  tels  que  ceux  de  leurs  conducteurs  ;  Si  que  pour 
cinq  mille  foldats  qu’il  demandoit,  on  luy  en  bailla  huitmille:moiâ:ié  de  citoicns  & 
moitié  des  alliez  :  &  de  luy  mcfme  encore  paftànt  pays  il  en  attira  quelque  nom¬ 
bre  qui  le  fuiuirent  pour  leur  plaifîr:  de  maniéré  qu’ayant  prefque  doublé  fes  forces, 
il  arriua  au  pays  des  Lucaniens,ou  Annibal  ayant  en  vain  pourfuiuy Claudius,feftoit 
arrcfté.Il  n’y  a  pas  grande  apparence  d’eftre  en  doubte  de  ce  qui  pouuoit  fucceder  de 
ccla;tant  pour  le  regard  d’vn  fi  excellent  capitaine  qu’Annibal  contre  vn  centenier, 
que  de  leurs  armees;  l’vne  de  viels  foldats  couftumiers  de  vaincre,&l  autre  de  frique- 
ncllcs  tous  nouueaux,  la  plus  part  leuez  à  la  hafte  &  demy  armez  fèulemét.Aufli  toft  L-atmeeje 
que  les  deux  camps  furent  a  veuc  l’vn  de  l’autre ,  ne  refufâns  des  deux  coftcz  de  ^'Tplc 
venir  au  combat, foudain  chacun  mcit  fes  gens  en  bataille.  Et  combien  que  la  partie  Annibal 
ne  fiift  pas  bien  faite, fi  eft  ce  que  la  meflee  dura  plus  de  deux  bonnes  heures, fans  que 
\ts  Romains  fefbranflafïènt  tant  que  leur  chef  demoura  debout.Mais  apres  que  luy 
incité  non  feulement  de  la  mémoire  de  fon  ancienne  réputation,  mais  auflidela 
Crainte  du  blafmc  &  reproche, fil  furuiuoit  apres  la  perte  àduenue  par  fà  trop  ourre- 
cuideehardiclTe,  fabandonnant  aux  traits  &  efpecs  des  ennemis  cheutmort  à  terre, 
toutfitrfhcurelesRomainsfurcntrompus.  Mais  encore  le  chemin  ne  leur  fut  pas 
ouuert  à  la  fuitte;  car  eftans  tous  les  pafîagcs  occupez  par  la  cauallerie,de  toute  celle 
multitude  à  peine  en  y  eut  il  mille  qui  fe  fauluaflènt  :  le  relie  fut  entièrement  maflà- 
créquid’vnc  forte,  &  qui  d’vne  autre.  Ce  pendant  les  Confuls  commencèrent  capoueaffie- 
d  altieger  Capouc  bien  eftroirement,  faifàns  apporter  &  appareiller  tout  ce  qui 
eftoit  neceftairc  pour  vn  tel  fiege .  Lemagazin  du  blé  fe  feit  a  Cafilin  :  &  fur  la 
bouche  de  la  riuierc  de  Vulturnc  fut  dreffe  vnfort  là  ou  la  ville  eft  maintenant  : 

Fabius  l’ auoit  auparauant  remparé  ,  &  y  mit  on  vne  garnifon  ,  pour  auoir  la 
mer  prochaine  &  le  flcuuc  à  commandement .  Dans  ces  deux  forts  maritimes 
auoit  cfté  porté  d’Oftic  le  blé  naguercs  enuoy é  de  Sardeignc  ;  enfcmble  celuy  que 
M.  Iunius  Prêteur  auoit  achepté  en  Tofcane,  pour  en  fournir  1  armee  du - 
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rant  l’hyucr.Au  demeurant  outre  la  routte  receue  au  pays  des  Lucanics,  les  trouppes 
Lf*rmee  iet  des  volontaires, qui  durant  la  vie  de  Gracchus  auoient  fi  fidellcmcnt  féruy  à  laguer- 
abandonneS  renomme  fi  elles  cufïént  efté  caficcs  pat  la  mort  de  leur  capitaine, quittans  là  les  cn- 
apreT’u 'Ion  féignes  fe  retirèrent.  Annibal  ne  vouloir  pas  mefprifcr  le  fait  de  Capoue,ny  en  vn  tel 
de  Gracchus.  danger  abandonner  Tes  alliez,  mais  apres  auoir  fait  vn  bon  coup  parla  témérité  du 
capitaine  Romain ,  il  efpioit  l’occafion  encore  d’en  deffaire  vn  autre.  Les  ambaflà- 
deurs  de  IaPouilhe  luy  rapportaient*  que  Cn.Fuluius  du  commencement  lors  qu’il 
âflàillit  quelques  villes  de  leur  contrée,  qui  feftoient  reuoltees  à  Annibal ,  f eftoit 
toufiours  porté  fàgement,mais  depuis  à  caufc  du  trop  bon  fuccez,  luy  incline  &  lés 
loldats  pleins  de  butin  feftoient  delbordez  en  fi  grand  abandon  &  nonchallance, 
qu’il  ne  fe  parloir  plus  entre  eux  d’aucune  difeipline  militaire.  Parquoy  Anni¬ 
bal  qui  auoit  allez  fouuent  autrefois  ,  &  peu  de  iours  auparauant,  expérimen¬ 
té  ce  que  vaultvnearmeeloubs  vn  capitaine  ignorant  ôtmaladuifé,  feit  marcher 
fon  camp  vers  la  Pouilhe.  Les  légions  Romaines,  &  le  Prêteur  Fuluius  cftoient 
lors  auprès  de  Herdonee  :  Làoueftans  venues  les  nouucllcs  que  l’enncmyfappro- 
. choit ,  il  tint  à  peu  que  les  foldats  fans  le  commandement  de  leur  chef,  ayans 
arraché  les  enféignes  ne  fortifient  à  la  bataille  :  &  n’y  eut  rien  jplas  qui  les  arreftaft, 
que  l’elperancfe  indubitable  de  le  pouuoir  faire  à  leur  volonté  ,  toutes  les  fois  que 
l’enuieleurenprcndroit.  La  nuit  enfuiuant  Annibal  fçaehant  bien  le  tumulte  qui 
eftoit  aduenu  au  camp  de  l’enncmy,&  que  plufieurs  auoient  par  grand  furie  fait  in- 
ftance  au  chef  de  donner  le  ligne  de  la  bataille,  crians  aux  armes ,  &  ne  failànt  point 
de  doubte  que  l’occafion  d’vn  heureux  combat  ne  luy  fuft  donnée,  difpofa  trois 
Ruzes d’An.  millehommcs  de  pied  légèrement  armez  es  hameaux  &  calïinesdelaautour,parmi 
deshalliers&brofïàiIles,pourenfortir  tous  à  la  fois,lors  qu’on  leur  en  donneroitlc 
fignal  :  Et  commanda  à  Magon  auec  quelques  deux  mille  cheuaux  de  fen  aller  fai- 
fir  des  paftàges  &  aduenues,  là  ou  il  conie&uroit  à  peu  presque  le  plus  fort  de 
la  fuitte  faddrefferoit.  Ayant  dreffé  ces  embufehes  la  nuid,  des  le  point  du  iour 
il  ietta  fes  gens  en  bataille.  Ny  Fuluius  fc  monftra  reftif,  non  tant  pour  elpe- 
rance  qu’il  euft  d’en  auoir  bonne  iflue,  que  pour  y  eftretiré  par  vneimpctuofi- 
té  fortuite  de  lés  foldats.  Au  moyen  dequoy  dé  la  melme  haftiueté  qu’on  eftoit 
accouru  aux  armes ,  lé  drelïàauflî  la  bataille  félon  que  de  leur  propre  motif  lés  gens 
fbrtoient  du  camp,&  àlavollce  farreftoient  au  lieu  qui  leurvenoit  le  plus  à  gré,& le¬ 
quel  tout  incontinent  puifapres  ils  quittoient  comme  leur  appétit  les  poufïoit,  ou  la 
crainte.La  première  légion, &  l’aile  gauche  furent  premièrement  ordonnées ,  &  les 
bataillons  eftcnduz  en  long,  les  Tribuns  &colonnelsfefcrians  qu’il  n’y  auoit  par  le 
dedans  aucunes  forces  pour  louftenir,&quc  les  ennemis  aifément  les  pourroient  en¬ 
foncer  &  ouurir  de  quelque  cofté  qu’ils  les  choqueroienr .  Mais  ils  auoient  l’c- 
fprit répugnât,  &lcs  oreilles  bouchées  à  tout  ce  qu’on  leur  pouuoit  remonftrerpour 
leur  bien&  falut:  Car  Annibal  eftoit  là  ioignantauecquesvne  bien  autre  armee;  & 
mieux  arrengee ,  dont  il  aduint  que  les  Romains  ne  peurent  feulement  fouftenir  fon 
cry  &  première  charge;  &  que  leur  chef  du  tout  femblable  en  follie  &  témérité  à  Cé- 
tenius ,  mais  indigne  de  luy  eftre  accoparé  en  hardieffe  &  magnanimité  de  courage, 
auffi  toft  qu’il  veid  la  chofe  aller  mal,&  fes  gens  efbrâflez,il  fe  faifit  d’vn  cheual,  gai- 
linécn!  §n*c  au  P^C(^ aucccnuiro  deux  cens  fallades.Le demeurât  deî’armee  enfoccc  au  frot, 
AnnKn  &  enuironce  par  le  derrière  &aux  ailles  fut  fi  mal  mené ,  que  de  dixhuit  mille  homes 
<juor  eii  no  n’en  refehappa  point  plus  de  deux  millérEt  les  ennemis  gaignerét  le  logis. Ces  deffai- 
fincc'dafpi-  tes  l’vne  fur  1  autre  rapportées  à  Rome,  la  ville  fut  de  vray  accueillie  d’vne  bien  grade 
foicncede»*  ttfikffc  &  frayeurjtoutcsfois  pource  q  les  Cofuls,  dcfquels  le  plus  fort  defpédoir,co- 
foldats.  duifoiét  heureufemét  leurs  affaires  iufqucs  à  ce  iour  là ,  ils  eftoiét  moins  troublez  de 
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ccsrouttcs.  Si  cnuoyercnt  C.Lc&oriusy&M.Metilius  enambaffadedcuers  cux,pour  Notable  co- 
Icur  dire  qu’ils  aillent  à  raffcmblcr  fongneufement  les  demeuras  des  deux  armées, &  îoya*c  «T 
donner  ordre  qu’il  n’en  y  euft  quelques  vns  qui  lè  rendirent  par  crainte  &  dcfclpoir  aducrflt^ 
à  l’cnnemy,cc  qui  eftoit  aduenu  apres  la  defeonfiture  deGannes;&qu’ils  recherchai 
lènt  les  V olotaires  qui  auoiét abandoné  leurs’enlèignes.La  melmc  charge  fut  dônee 
àP.Cornclius,auquel  aulfi  auoit  cfté  comâdé  de  faire  vne  leueede  nouueaux  foldats. 

Ccftuicy  feit  publier  par  les  foircs,marchez,&afïcmblces  qu’on  euft  à  faire  la  recher¬ 
che  desV olotaires, &  qu’ils  fùfl'ét  réduits  derechef  fous  les  enlcignes:T outes  lelquel- 
Jes  choies  furent  faites  bien  longneulèmcnt.Ap.  Claudius  Côful  ayàt  laifle  la  charge 
de  garder  la  bouche  du  VulturncàD.Iunius-,  &  à  M.  Aurelius  celle  de  Puzzuol,pour 
enuoycr  au  camp  lebléàmelure  que  quelques  vaifîèaux  arriueroient  de  Tolcane, 

&  de  Sardeigne,il  fen  retourna  à  Capoue ,  ou  il  trouua  fon  compagnon  QJFuluius 
qui  failoit  conduire  de  Cafilin,&  préparer  toutes  choies  pour  donner  l’affault .  Lors 
les  deux  Confuls  alfiegerent  de  tous  coftcz  la  ville,  &  mandèrent  venir  le  Préteur  C. 

Néron  de  SuclTulc  du  camp  Claudian.Ceftuicy  pareillement  lailïànt  en  ce  lieu  là  vne 
moyenne  garnifon  pour  la  garde  du  fort,  fen  vint  à  Capoue  auec  le  demeurant  de  Lff(icuxÇ£;. 
lès  forces.En  celle  forte  trois  pauillons  de  trois  chefs  d’armees  furent  dreftez  deuant  leeI^'e* 

Capoue  :  Lefquels  mettans  chacun  endroit  loy  la  main  àl’œuurc  commanccrcnt  à  aflîcgent  Ca- 
cnclorre  la  ville  de  trcnchecs  &de  rempars,auec  des  corps  de  garde  &  baftillos  y  en-  uoil'wmct». 
trcmcllez  près  à  près  ;  là  ou  en  plusieurs  endroits  les  Capouans  tout  à  la  fois  eftans 
Ibrriz  pour  les  empefeher  fut  combatu  d’vn  tel  fucccz ,  que  finalement  ils  furent 
contraintsde  le  retenir  dedans  leurs  portes  &  murailles.  Etneantmoinsauantquc 
celle  belongne  fuft  paracheuce,  les  Capouans  enuoy erent  des  ambalïàdcurs  à  Anni- 
bal,  pour  faire  leurs  plaintes  de  ce  qu’il  auoit  abandonné &prefqueliuré  lcurvil- 
Ic  aux  Romains:  le  lupplians  qu’au  moins  lors  il  donnait  fecours  à  eux  qui  n’eftoient  . 
pas  leulemét  aftiegcz,ains  aulli  enuironez  de  tranchées  &  baftios.Le  Prêteur  P.Cor- 
nelius  elcriuit  auxColuls,  qu’auât  que  de  les  enclore  du  tout  ils  pcrmilïènt  à  ceux  de 
dcdàs  de  fortir  qui  voudroit;&  d  éporter  auec  eux  leurs  meubles:  &  leur  filïcnt  enté- 
dre  que  qui  vuideroit  auât  le  quinziefme  deMars,  biens  &  liberté  luy  demourcroiét; 
mais  les  autres  qui  penferoient  retarder  dauantage ,  ou  le  voudraient  opiniaftrer  à 
tenir  bon,  feraient  tenuz  pour  ennemis.  Ces  choies  furent  lignifiées  aux  Capouans, 
lelquels  en  tindrent  fi  peu  de  compte ,  qu’au  rebours  fans  y  ellre  prouoquez  dilbient 
millciniures  aux  Romains ,  &  les  menaftbicnt.Pour  le  regard  d’Annibal  il  auoit  me¬ 
né  lès  légions  de  Hcrdonnec  à  Tarente,clperant  lè  pouuoir  emparer  du  chaftcau  ou 
de  forcc,ou  de  ruzc:ce  que  ne  luy  ayant  fucccdé,il  tourna  Ion  chemin  vers  Brundizi, 
eftimant  qu’on  luy  rendrait  celle  ville  par  trahilon  :  Et  là  conlumant  le  temps  en 
vain  comme  deuant ,  les  ambalîàdeurs  de  Capoue  le  vindrent  trouuer  lè  plaignans, 

&  le  fupplians  tout  enlèmbîc  :  aufqucls  Annibal  feit  vne  braue  relponcc  ;  que  défia 
auparauant  il  auoit  Ieué  le  fiege,&  que  lors  les  Confuls  n’oferoiét  attendre  la  venue. 

Les  ambalîàdeurs  ayans  eu  congé  auec  celle  cfperancc,àpeine  qu’ils  peurent  rentrer 
dans  Capoue,  qui  défia  eftoit  entourée  de  double  tranchée  &  d’vn  rempar  toutalé- 
tour.Et  au  mcfme  temps  qu’elle  eftoit  fi  cftroittement  bridée,  Iefiegeae  Syraculès 
print  fin:à  quoy  aida  bien ,  outre  les  efforts  &  la  vaillance  du  capitaine  &  de  I’armec, 
vne  trahifon  qui  fut  braffec  dans  la  ville.  CarMarcellus  au  comencemétdu  printéps, 
ne  fe  pouuant  bonnement  reloudre  fil  conuertiroit  la  guerre  vers  Agrigente  contre 
Himilco  &  Hippocrates, ou  bié  fil  côtinueroit  d’alîieger  &preffer  Syracufes;encore  amourdhuy 
qu’il  cogneuftq  celle  ville  ne  pouuoit  dire  prinlèparforce,fuftpourle  regard  de  là  Gcrscnto- 
muation  du  collé  de  la  mer  ou  delà  terrcjfuft  par  fàmine,ellant fournie  &  auitaillee 
abondàment  de  ce  qu’on  y  apportoit  de  Carthage  prelquc  làns  rcfiftâcc  quelcoque: 
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ce  ncantmoins  il  ne  voulut  laifïèr  rien  en  arrière  dont  il  ne  faidaft.  Parquoy  il  com¬ 
manda  aux  Syracufàins  qui  feftoient  venuz  rendre  à  luy  (  dcfqucls  il  en  y  auoic  au 
camp  des  Romains  quelques  vns  de  trefnoblc  race ,  qui  auoient  cité  chaflcz  furie 

f>ointde  la  rébellion  contre  les  Romains, pour  auoir  detefté  les  nouuclletez)de  par- 
ementer  auec  ceux  qui  eftoient  de  leur  ligue ,  &  fonder  quelle  volonté  ils  auraient; 
les  affeurans  que  là  ou  parleur  entremife  &  moyen  la  ville  de  Syracufes  luy  ferait  ré¬ 
duc  ,  de  les  laifïèr  en  leur  liberté  foubs  leurs  loix  &franchifcs  anciennes.  Mais  il  n’y 
auoit  rcmede  de  parlementer;  pour  ce  que  les  courages  de  plufieurs  eftants  fufpcdts, 
vn  chacun  auoit  lceil  au  guct,&  prenoient  garde  fongneuicment  de  ne  Te  lai  fïerfur- 
prendre  par  celle  voyc.T outesfois  vn  efctaue  des  bannis  fut  rcccu  dans  la  ville  com¬ 
me  fugitiÇ&  feftantadrefTé  à  certains  personnages ,  feit  rouucrture  de  communi¬ 
quer  de  ceft  affaire. Apres  il  en  y  eut  aucuns  d’entre  eux,  Icfquels  dans  vnc  nafTellc  de 
pefeheur  couucrte  des  filets,fc  rendirent  au  camp  des  Romains, &  conférèrent  auec 
les  fugitifs.De  mefme  feirent  par  plufieurs  fois  tantoft  les  vns  tantoft  les  autres ,  iuf 

3 u  a  ce  qu’ils  fc  trouuerent  quatre  vingts  de  nombre.  Et  comme  défia  le  tout  fuft  or- 
onné&  préparé  pour  la  trahifon,  la  meneccftant  defcouuertcà  Epicydcs  parvn 
nommé  Attalus, indigné  de  ce  qu’on  ne  feftoit  voulu  fier  de  luy  en  cela ,  tous  furent 
deffaits,  &  martyrifez  de  diuers  tourments.  Depuis  queue  à  queue  fourdit  vne  autre 
efpcrance,puis  que  la  première  feftoit  cfuanouy c  fans  rcufcir.Car  vn  certain  Dama- 
fîppc  Lacedemonien  enuoy  é  de  Syracufes  au  roy  Philippe,ayant  elle  prins  des  galè¬ 
res  Romaincs,Epicydcs  auoit  fort  grand  defir  de  le  racheter,  ce  qucMarcellus  ne  rc- 
fufa  pasdes  Romains  tafehans  défia  dcflors  à  l'amitié  des  Ætolicns,dc  laquelle  natiô 
les  Lacedemoniens  font  alliez.  Ceux  qui  furent  enuoyez  pour  parler  de  la  rançon, 
trouuerent  vn  lieu  qui  eftoitfurle  port  des  Trogiles,  près  dclatourappellce  Galca- 
gre,le  plus  commode,&  droitement  au  milieu  pour  ceft  cfFeéfc  :  Auquel  lieu  comme 
ion  allait  bien  fbuuent,  vn  certain  Romain  confîdcrant  de  près  la  muraille,  com¬ 
pta  les  pierres ,  &  compafla  en  fon  cfprit  la  quadrature  de  celles  qui  fè  voyoient  par 
le  deuant:  femblablement  ayant  au  plus  près  qu’il  pouuoit  par  coniedlurc  mefùré  la 
hauitcur  de  la  cortine;  &  faifànt  delà  fon  proicél  quelle  cftoit  quelque  peu  plus  baf¬ 
fe,  que  ny  luy  ny  les  autres  n’auoicnt  cuiddé  par  le  pafle ,  &  qu’on  y  pourrait  monter 
auec  des  ef  chellcs  moyennes, il  feit  le  rapport  du  tout  à  Marccllus.  A  qui  il  ne  fèmbla 
pas  que  celle  ouuerture  deuil  eftrc  mcfprifce  :  mais  d’autant  qu’il  cftoit  mal  aile  de 
faccofter  du  lieu,  qui  eftoit  à  celle  occafîon  gardé  plus  fongneufementjon  en  chcr- 
choit  quelque  moycn.lcquel  fut  monftré  parvn  fugitif,donnât  aduis  aux  Romains 
que  dans  la  ville  on  cclcbroit  la  fefte  de  Diane  qui  durerait  trois  iours,&  que  par  ce 
qu’il  y  auoit  faute  des  autres  chofes  à  caufè  du  fiege ,  on  fc  rccompenfcroit  furie  vin; 
dont  Epicydes  auoit  fait  vne  largeffe  à  la  commune ,  &  les  principaux  de  la  ville  en 
auoient  départi  de  quartier  en  quartier.  Marcellus  eftant  aduerty  de  cela,  apres  en 
auoir  communiqué  auec  quelques  Tribuns,  &chofï  parleur  moyen  les  ccnteniers 
&  foldatspluspropres  à  entreprendre  &executer  vnc  fi  grand’  chofe  :  apprcflé  quant 
&•  quant  clés  efchelles  en  vn  heu  fecret,commanda  qu’on  donnaft  aux  autres  le  figne 
d’aller  de  bonne  heure  repaiftre  &  fe  repofer,par  ce  qu’il  les  vouloir  cmolover  la  nuit 


le  ceux  de  la  ville  qui  auoient  banqueté  &  beu  d’autant  tout  le  iour  fc  mettraient  à 
dormir ,  il  donna  charge  aux  foldats  d’vne  compagnie  de  porteries  efchelles  :  &  les 
fait  fuiure  de  mille  hommes  armez, qui  furent  à  la  file  menez  fècrettement  fur  le  lieu. 
Apres  que  les  premiers  fans  bruit  ne  tumulte  eurent  gaigné  la  muraillejes  autres  fui- 
uirent  de  main  en  main,  la  hardieffe  de  ceux  de  deuant  donnant  courage  aux  crain¬ 
tifs  mcfmcs:Si  que  défia  les  mille  armez  en  auoiétpris  vnepartie,&  les  autres  troup- 
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{>aruenuz  (ans  trouuer  pcrfonne;d’autant  que  la  plus  grand  parc  ayans  bâqueté  dans 
es  tours,eftoient  ou  aflbmmez  de  vin ,  ou  à  dcmy  chargez  beuuoient  encore ,  mais 

{>cu  furent  ceux  qu’ils  maflàcrerent  d’arriuee ,  les  ayans  furprins  dans  le  lie.  Auprès  de 
’Hcxapylc  y  a  vnc  petite  porte,  laquelle  on  fè  mit  à  rompre  d'vn  grand  effort. 

Et  félon  qu’il  auoit  efté  arrefté,on  auoit  fonné  la  trompette  de  deflus  la  muraille  :  de 
maniéré  que  delà  en  auât  non  plus  à  remblee,ains  à  defcouuert  l’executio  fe  commé- 
çaa  bon  efeient:  d’autant  que  les  Romains  ayans  paffe  outre  iufqucs  au  lieu  nommé 
Êpipoles,  ou  l’on  auoit  ^ns  vn  gros  corps  de  garde ,  la  chofe  en  eftoit  venue  là  qu’il 
falloit  plus  toft  efpouuenterles  ennemis, que  tafeher  à  les  deceuoir  j  comme  aufh  ils 
furent  effrayez.Car  auffi  toft  que  le  fon  des  trompettes  fut  ouy ,  &  quant  &  quant  le 
cry  de  ceux  qui  auoient  gaigné  la  mùraille  auec  vne  portion  de  la  ville,  les  gar¬ 
des  eftimans  que  tout  eftoit  perdu,Ies  vns  fe  prindrent  à  fuir  le  îopg  des  murailles, les 
autres  fè  iettoient  du  hault  en  bas, ou  bien  y  eftoiét  renuerfez  de  la  foule  troublée  de 
frayeur.  Ce  neantmoins  la  plus  grand  part  ne  fçauoit  encore  rien  d’vne  fi  grade  def- 
conuçnue,tous  eftans  appefantiz  de  vin  &  fommeil,  voire  que  ce  qui  fe  faifoit  en  vn 
quartier,ne  pouuoitpas  bien  eftre  cogneu  en  tous  les  autres,  dans  vnc  ville  de  fi  gra¬ 
de  eftendue.  Or  l’Hexapylc  ayant  efté  rompu  fur  le  point  dut  iour,  Marcellus  entrant 
dedans  auec  toutes  fèsforces  efùeilla&  meut  vn  chacun  à  prendre  les  armes,  pour 
donner  fècours  fils  pouuoient  à  la  ville  qui  eftoit  défia  prefque  perdue.  Epicydes 
cftantparry  auec fes  gens  qui  marchoient  en  toute  diligence  de  l’ille  qu’ils  appellent 
Nafè,ne  faifoit  point  de  doubte  qu’il  ne  repoufïàft  ce  peu  d’ennemis  qui  eftoiét  paf- 
fez  fur  la  muraille  par  la  négligence  &  faute  du  guet;&  reprochoit  à  ceux  qui  luy  ve- 
noient  au  deuant  tous  effrayez,  que  c’eftoient  eux  qui  faifôiét  le  tumulte  plus  grand, 

&  rapportoientdes  chofes  plus  grandes  &efpouuentables  qu’elles  n’eftoient  a  la  vc- 
ritc.Mais  apres  qu’il  veit  qu’autour  d’Epipoles  tout  eftoit  plain  de  gens  armez ,  ayat 
feulement  efcarmouché  de  loing  Tennemy  à  coups  de  dards ,  il  feit  tourner  fon  ba¬ 
taillon  en  arriéré  vers  l’Achradine,  non  tant  pour  crainte  qu’il  euft  de  la  force  &  mul¬ 
titude  des  ennemis ,  que  pour  empefèher  que  quelque  trahifon  ne  fè  dreflàft  dans  la 
Ville  fur  cefte  occafion ,  &  qu’il  trouuaft  qu’on  ne  luy  euft  fermé  au  nez  les  por¬ 
tes  de  l’Achradine,&  de  l’ifle  durant  le  tumulte.  Apres  que  Marcellus  fut  entré  dedâs,  M«ceiiu$c5. 
&  que  des  lieux  haults  il  eut  contemplé  à  fbnaifecefte  ville  la  plus  belle  prefque  de  gnificencc  de 
toutes  les  autres  en  ce  temps  là,on  dit  qu’il  fe  print  à  pleurer  ;  partie  delà  grand  ioye  ^aiigkar 
qu’il  auoit  d’eftre  venu  à  bout  d’vne  fi  haute  entreprinfe;  &  partie  auflt  pour  l’ancié- rer- 
nesloire  éc  renommée  de  cefte  cité.Les  flottes  des  Athéniens  mifes  à  fonds;  &  deux 
treipuiffantes  armees  auec  deux  trefexcellents  capitaines  defeonfits  luy  venoient  au 
deuant:  Puis  tant  de  guerres  menées  auec  tant  de  hazards  &  dangers  contre  les  Car- 
thaginois;tant  de  Ci  opulens  Princes  &Rois:  Hieron  mefme  fur  tous  les  autres ,  tant 
pour  eftre  la  mémoire  de  luy  plus  recente  ;  que  fort  célébré  &  renommée  fur 
tout  ce  que  fa  vertu  &  bonheur  luy  auoient  odrôyé ,  pour  tant  de  biensfaits  par  luy 
conférez  enuers  le  peuple  Romain.Se  fouuenant  de  toutes  ces  chofès,&confiderant 
que  de  ce  pas  tout  ce  qu’il  voyoit ,  en  vne  minute  d’heure  fèroit  embrafé  &  réduit  en 
cendres ,  auant  qu’approcher  les  bandes  de  TAchradinc ,  il  enuoya  deuant  les  Syra- 
eufains ,  qui  auoient  efté  comme  i’ay  défia  dit, au  camp  des  Romains ,  pour  attirer 
par  bonnes  &  douces  parolles  les  ennemis  à  rendre  la  ville.  La  plus  part  de  ceux  qui 
gardoient  les  portes  &  murailles  de  TAchradine  eftoient  les  rebelles ,  qui  n’ayans  au¬ 
cune  efpcrancc  qu’on  leur  pardonnaft  par  les  articles  de  la  reddition, ne  permettoiét 
cnfqrte  quelconque  qu’on  fapprochaft  des  murailles,  ny  qu’on  parlementai!: à per- 
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fonnc:au  moyen  ddquoy  Marccllus  voyat  que  cela  fcflàioit  en  vain,comanda  qu  on 
feift  tourncrlcs  enfeignes  vers  l’Eury  ale  iC’eftvn  fort  delfusvne  motte  tout  au  bout 
delà  ville  à  l’oppofite  delà  mer,  fur  le  chemin  qui  mené  à  Jacampaigne  &au  cueur 
du  païs  dedans  Tille, fort  commode  pour  receuoir  les  vituailles.  Philodeme  Argien 
auoit  efté  commis  parEpicydcsalagardc  de  ce  fort  là;  deuers  lequel  Marcellus  ayât 
cnuoyélvndes  meurtriers  du  tyran, nommé  Sofis,  apres  qu’on  l’eut  entretenu d’vn 
long  propos ,  tout  exprès  pour  iuy  faire  perdre  temps ,  en  fin  il  rapporta  à  Marcellus 
que  Philodeme  auoit  prins  delay  pour  y  penfer  :  Car  il  ne  cherchoitque  temporilèr 
attendant  qu’Hippocrates  &  Himilcon  arriuaflènt  auec  leur  armee ,  ne  faifànt  point 
de  doute  fil  les  pouuoit  mettre  dans  la  forterefle,  que  loft  des  Romains  enclos  de¬ 
dans  les  murailles  ne  peuft  eftre  deffaiâ:  .Marcellus  voyat  qucl’Euryale  ne  le  vouloir 
rendre  -,6c  qu’il  ne  le  pourroit  prendre  de  force,  alïcit  Ion  camp  entre  Napoli&Ti- 
quc,deux  quartiers  de  Syracufe  ainfi  appeliez,  qui  (ont  fermez  comme  villes  :  car  il 
craignoit  qu’entrant  és  endroits  habitez, le  foldat  conuoiteux  du  butin  ne  peuft  eftre 
retenu  de  fe  dclbâder.  Là  vindrét  deuers  Iuy  les  ambaftàdeurs  de  T ique  &  de  Napoli 
portans  des  bandeaux  à  la  telle ,  &  des  arftidts  marques  de  paix ,  le  lùpplicr  de  f’ab- 
itenir  des  maftàcres  &  bruflemcns:Les  prières  defquclsplus  toft  que  dcmandes,ay- 
ans  efté  mifes  au  confcil ,  Marcellus  du  commun  aauis  de  tous  défendit  aux  foldats 
de  ne  toucher  à  pcrlonne  qui  fuft  de  libre  condition;  quant  au  relie,  qu’il  leur  en  do- 
noit  le  pillage.  Son  camp  clos  des  maifons  ainfi  que  d  vnmur ,  il  aflift  de  bons  corps 
de  garde  és  portes  &  aduenues  qui  alloicnt  rclpondre  aux  grâd’s  places ,  pour  engar- 
der  durant  que  fes  gens  courroient  çà  &  là  par  la  ville,  qu’on  ne  fift  quelque  effort  au 
camp  .Le  lignai  donques  ellant  donné ,  les  loldats  courent  au  pillage  :  &  comme  les 
huis  enfoncez  &  brilèz  tout  fut  plein  de  crainte  &  delordre,fi  eft-  ce  qu’on  ne  tuaper- 
lbnne:Vray  ell  qu’on  ne  ccflà de  rauir& piller  tant  qu’on  cuftvuidde  tous  les  biens 
qui  auoient  efté  aflèmblez  en  vne  profpcrité  de  fi  longue  duree .  Sur  ces  entrefaites 
Philodeme  pareillement  le  voyant  hors  d’elpcrance  de  tout  lecours,  apres  qu’on  Iuy 
eut  donné  la  foy  qu’il  fen  pourroit  retourner  fain  &làuueversEpicydes,  il  rendit  la 
fortcrclTè  aux  Romains,remmenant  la  garnifon  auec  foy.  Pcndât  que  chacun  elloit 
deftourné  attentiuement  au  bruit  &  tumulte  vers  le  lèul  quartier  de  la  ville  prilè,Bo- 
milcar  embraftànt  la  comodité  d’vne  nuit,  en  laquelle  la  flotte  des  Romains  ne  pou 
uoit  demeurer  à  l’ancre  pour  railon  d’vne  tempefte  fort  violente,partit  du  port  de 
Syracufcs  auec  trente  &  cinq  vaifleaux,  &lctrouuant  au  large  cingla  en  îa  haultc 
mer, ayant  laiflfé  à  Epicydcs  &  aux  Syraculàins  quarante  &  cinq  voiles:&  apres  auoir 
rcmonftré  aux  Carthaginois  en  quel  danger  elloit  l’eftat  de  Syracufes ,  peu  de  iours 
apres  il  retourna  auec  cent  vai  fléaux,  ayât,comc  Ion  dit,  receu  d’Epicyacs  pluficurs 
grands  dons  du  threfor  de  Hicron.Marcellus  recouuré  qu’il  eut  l’Euryale,  &  mis  de¬ 
dans  bonne  garnilon,fc  trouua  deliuré  du  loucy  qu’il  auoit  que  quelques  forces  des 
ennemis  eftans  receues  par  derrière  dans  la  fortereflè,ne  troublaflent  les  gens  enclos 
&empcfchez  des  murailles:  Parquoyil  le  mitàaflicgcr  l’Achradinc  par  trois  en¬ 
droits  ,  ou  il  aflèit  trois  camps  és  lieux  les  plus  conuenables ,  clpcrant  de  ranger  les 
afliegez  à  vne  extrême  neceflité  de  toutes  choies .  Et  comme  d’vn  collé  &  d’autre  ils 
le  fuflènt  tenuz  en  repos  quelques  iours ,  loudain  la  venue  d’Hippocrates  &  Himil¬ 
con  fut  caulc  que  les  Romains  le  trouucrent  eftre  aflaillis  de  toutes  parts .  Car  Hip¬ 
pocrates  ayant  fortifié  fon  logis  fur  le  grand  port,  &  donné  le  ligne  à  ceux  qui  te- 
noient  l’Achradinc,alIàiIlit  le  vieux  camp  des  Romains  ouquel  Crilpinus  comman- 
doit;  &  Epicydes  feit  vne  fortie  furie  corps  de  garde  de  Marcellus  ;  la  flotte  aufli 
des  Carthaginois  ce  pendant  fut  approchée  du  riuage  qui  elloit  entre  la  ville  &  le  , 
camp>pour  empefeher  que  Marcellus  ne  Iuy  peuft  enuoycr  lecours.  Neantmoins  les 
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ennemis  feirentplus  d’alarme  que  de  combat:  CarCrifpinus  ncrepoufïà  pas  feu¬ 
lement  Hippocrates  du  fort, mais  aufli  luy  donna  la  chafle,  feftât  mis  en  fuitte  bien 
effrayé:  &  Marcellus  rembarra  Epicydcs  dans  la  ville  :  Si  que  défia  il  fcmbloit  qu’on 
euftafïcz  fufÜfàmmentpourucu  mefme  pour  l’aducnir,  de  remede  contre  tout  le 
danger  qui  pouuoit  arriuer  de  leurs  foudaines  irruptions  &  faillies .  A  cela  fè  vint 
adioufter  la  pelle,  mal  commun,  &  qui  pouuoit  ailément  diuertir  les  courages  des 
vnsSc  des  autres  delà  deliberation  &  pourfuitte  de  celle  guerre.  Car  durant  l’Au- 
t6ne,&  es  lieux  ou  il  y  a  naturellemét  vn  gros  air,vne  intolérable  chaleur  auoit  emeu 
&  alteré,beaucoup  plus  toutesfois  hors  la  ville  que  dedans, les  corps  prefquc  de  tous  llgl 

ceux  qui  eftoient  enl’vn  &  en  l'autre  câprfî  que  du  comancement  par  l’inaifpofîtion 
du  temps  &  du  lieu  ils  deuenoiét  malades,  &  mouroiét:  &  puifàpres  la  cure  mefmes, 

&  l’attouchement  des  malades  efpandoient  la  maladie;  de  forte  que  ceux  quieftoiét 
frappez  venoient  ou  à  mourir  fi  on  les  abandonnoit  fans  eflre  penfez,ou  à  mettre  en 
femblable  acceffoirc  ceux  qui  conuerloient  aucc  eux,&  qui  les  traittoient,par  la  vio¬ 
lence  &  contagion  de  leur  mal  :  Dont  autre  choie  ne  fe  prefèntoit  aux  yeux  des  per- 
fonnes  que  des  enterremés  d’heure  à  autre;&  l’apprehéfion  de  la  mort  :  &  ne  foy  oit 
iour  ne  nuit  autre  chofe  que  des  pleurs  &  gemift emens .  A  la  parfin  la  continuation 
du  mal  auoit  fi  bien  endurcy  &  effarouché  les  courages,  que  non  feulement  on  n’ac- 
copagnoit  plus  les  morts  de  larmes  &  pleurs,  mais  nompas  mefme  les  emportoit  on 
pour  leur  donner  fepulture:fi  que  les  corps  gifoient  eflenduz  fur  la  place  à  la  veüe  de 
ceux  qui  attendoient  vne  femblable  iffue:  &  les  morts  faifoient  mourir  les  malades, 

&  les  malades  accabloient  les  fains ,  tant  par  la  crainte ,  que  par  la  puanteur  &  infe- 
dio  des  charoignesrEt  tels  y  en  auoit  qui  aimas  mieux  mourir  de  coups  d’efpce  que 
de  ce  mal,f’cn  alloient  feuls  affaillir  la  garde  de$  ennemis.La  pcflc  fut  toutesfois  plus 
efehauffee  au  camp  des  Carthaginois, qu’en  ccluydes  Romains,à  l’occafion  des  eaux 
corropues,  &  de  la  multitude  des  corps  de  ceux  qui  auoient  eflé  tuez  durant  le  fiege 
de  Syracufes  Les  Siciliens  qui  eftoient  au  camp  de  l’ennemy ,  aufli  toft  qu’ils  veirent 
que  par  l’infedion  du  lieu  la  maladie  gaignoit  pays  ,  chacun  fe  retira  bellement 
dans  les  villes  prochaines:Mais  les  Carthaginois  qui  n’auoient  retraite  quelconque,  ZlTdïCcit- 
moururent  tous  iufques  à  vn.aueques  leurs  capitaines  Hippocrates  &  Himilcon.  Et  *hasinois  «fc- 
Marcellus  voyat  que  celte  maladie  li  grade  rengregeoit  touliours  d  auantage ,  auoit  fe*  perdue 
mené  fes  gés  dans  la  ville, ou  les  malades  eftâs  logez  à  couuert  à  lafrefeheur,  fentoiët  par  inconue. 
beaucoup  d’allegemét:  Ncantmoins  la  mefme  maladie  en  emporta  vn  grand  nobre.  mentdePeftc 
Ainfi  l’armee  de  terre  des  Carthaginois  ayant  efté  efteinte  &  perdue,les  Siciliens  qui 
auoient  feruy  Hippocrates  à  la  guerre, f  eftoient  retirez  dans  deux  petites  villes,  for¬ 
tes  é’afïiete  &remparcments;l’vne  à  trois  mille  de  Syracufes,&  l’autre  à  quinze  mille 
delabouche  du  port;efqtielles  ils  faifoient  apporter  forceviures  des  lieux  prochains, 

&  faifoient  vn  amas  de  gens.  Ce  temps  pendant  Bomilcar  eftant  de  rechef  retourné 
a  Carthage  auec  la  flotte  :  &y  ayant  aifeouru  la  fortune  de  leurs  alliez  auec  tant  de 
couleur  &  artifice, qu’il  leur  donnoit  efperancc  non  feulement  de  les  pouuoir  fàuuer, 
mais  aufli  de  furprendre  les  Romains  en  la  ville  défia  aucunement  prifè ,  leur  perfua- 
dad’enuoyer  quant  &  luy  vn  bon  nombre  de  naufs  chargées  de  toutes  fortes  de  mo- 
nitions,&  accroiftre  faflotte.  Par  ainfi  eftant  party  de  Carthage  auec  cent&tren- 
te  galereSj&foixante  dix  vaiffeaux  ronds, il  eut  le  vent  affez  bon  pour  paffer  en  Italie:  ^  s.c.ic  de 
mais  le  mefme  vent  l’empefchoit  de  doubler  le  cap  de  Pachyn.  Le  bruit  de  la  venue  ga!crcs,& foi- 
de  Bomilcar  du  commencement,  &  apres  fonplus  long  feiour  que  Ion  n’atten-  ne".ted,x  ^ 
doit,  caulerent  réciproquement  ioy  e  &  crainte  aux  Romains  &  Syracufàins  chacun 
afontour:  dont  Epicydes  craignant  que  file  vent  qui  droit  lors  continuoitdefouf- 
fler  du  leuantplufieuis  ioursde  fuitte ,  la  flotte  Carthaginoife  ne  retournaft  en  Afri- 
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'  que:apres  auoir  laifle  la  garde  de  l’Achradinc  aux  capitaines  des  foldats  mercenaires, 

il  le  mcitlùr  mer  pour  aller  trouuer  Bomilcar,  lequel  tenoit  al  ancre  la  flotte  tour¬ 
née  vers  l’Afrique ,  fc  doutant  du  combat  naual ,  non  tant  pour  fè  fentir  le  plus  foi-: 
ble,fuft  en  nombre  de  gens  de  gucrre&  de  vaifleaux  en  quoy  il  auoit  I’auantage,quc 
pourccquc  le  vent  qui  (puffloit  eftoit  plus  propre  pour  les  Romains  que  pour  luy: 
nonobftant  cela  toutesfois  il  le  conuertit  a  la  fin  de  le  refouldre  a  tenter  la  fortune 
de  la  bataille  .  Or  Marcellus  voyant  qu’on  drcfïbic  vne  armée  en  tous  les  endroits 
de  la  Sicile  ,  &  que  la  flotte  Carthaginoifè  fapprochoit  auec  vne  grande  prouifion 
de  viures,de peur  qu’eftant  enclos  par  mer  &  par  terre  il  ne  fètrouuaftpreflfe  des  en¬ 
nemis  qui  tenoient  vne  partie  de  la  ville,  cobien  qu’il  eu  fl:  moins  de  vaifleaux,il  fè  re- 
folut  neatmoins  d’empelcher  l’entree  du  port  de  Syracufes  à  Bomilcar.En  celle  for¬ 
te  deux- flottes  ennemies  furgiflbientau  tour  du  promontoire  Pachyn,cn  delibera¬ 
tion  de  choquer  aufli  toll  que  la  bonace  leur  permettroit  de  fabandonner  à  la  haul- 
tc  mer.  Et  là  deflus  le  Siroc  P eltât  abailfé,  qui  par  quelques  iours  làns  celfcr  auoit  cité 
fort  frais,&  gaillard ,  Bomilcar  le  premier  fit  voille:  Si  cjue  défia  fon  auantgarde  fem- 
bloit  prendre  le  large  affin  que  plus  facilcmét  clic  vinll  a  doubler  le  cap;  quand  apres 
auoir  aperceu  les  vaifleaux  Romains  venir  droit  à  luy, làns  qu’on  fâche  d’ou  luy  peufl 
venir  celle  fi  loudaine  frayeur ,  il  cingla  en  la  haulte  mer  :  &  aiant  enuoié  vn  mclîàgc 
àHeraclec  pour  commander  auxnauires  de  charge  de  fien  retourner  en  Afrique; 
fuec '(Ttlffe  Iu7  apres  auoir  colloy  é  la  Sicile ,  fe  rendit  à  T arente .  Epicydes  eflant  loudaincment 
flotte  (fni  deftitué  d’vne  telle  efperance  affin  de  ne  le  r’enuelopper  de  nouucau  au  fiege  d’vne 
?çauo«rPrôc!  ville  défia  quafiprinle,  nauiguavers  Agrigente,  plus  toll  pour  attendre  quelJcfin 
cafionpom.  ]cs  affairesprendn 


qnoj.  P°ur  les  affaircsprendroiét,que  pour  y  remuer  rien.Lefquelles  choies  rapportées  au  camp 
des  Siciliens,que  Epicydes  felloitretiré  de  Syraculès,  que  les  Carthaginois  auoient 
abandonné  fille, &par  maniéré  de  dire  rédue  vne  autrefois  aux  Romains,ils  enuoye- 
rent  vne  ambalîàde  à  Marcellus  pour  traiéler  des  conditions  moyennant  kfquel- 
les  la  ville  fe  rendroit,  ayant  premièrement  londé  la  volunté  de  ceux  qui  elloient  af- 
fiegez  en  conférant  auec  eux.  Or  comme  ilsfulfcnt  prelquc  d’accord,  que  tout  ce 
qui  auoit  elle  des  roys  quelque  part  ou  ce  full,  demoureroit  aux  Romains ,  &  le  fur- 
plus  lèroitrcfèrué  aux  Siciliens, auec  leur  liberté  &  anciénes  loix;  apres  auoir  appellé 
pour  parlemétcr  ceux  aulquels  Epicydes  auoit  laiflfé  la  charge  des  affaires ,  ils  leur  di¬ 
rent  comme  on  les  auoit  enuoyez  deuers  Marcellus,  &  par  mcfme  moyen  d’iccluy 
à  l’armee  des  Siciliens,  pour  faire  qu’autant  ceux  qu’on  tenoit  alfiegez ,  que  ceux  qui 
elloient  hors  du  fiege  encoururent  vne  mefinc  fortune  :  &  que  ny  les  vns  ny  les  au¬ 
tres  ne  capitulaient  rien  particulièrement  pour  eux .  Apres  ces  propos  les  ambaflà- 
deursellans  reccusparle  moyen  de  ceux  cy  dans  la  ville  pour  communiquer  auec 
Les  Capital*  leurs  holles  &  amys,&  leur  ay  ans  recité  ce  qui  défia  auoit  cfté  accordé  auec  Marcel¬ 
in  font  mis  lus> &  donné  elperace  de  làlu atio,ils  leur  perluaderét  d’aller  alïàillir  auecqucs  eux  les 
en  pièces,  capitaines  d’Epicydes;  Polyclete,PhiIilli6,&  Epicydes  furnommé  Syde:Lefquels  ay- 

ans  cllé  mis  au  fil  de  I’efpee,  &  le  peuple  fellant  alïèmblé ,  fis  rcmcnllrerent  lane- 
celfité,  pour  laquelle  ils  auoient  fccrettemenr  murmuré  entre  eux  :&  diloient  que 
combien  que  tant  de  maux  les  prcllàlïènt,il  n’en  failloit  pas  pourtant  donner  le  blaf- 
me  à  fortune ,  d’autant  qu’il  elloit  en  leur  puilïànce  de  limiter  combien  de  temps  ils 
endureroient  ces  miferes .  Quant  aux  Romains, que  la  bonne  affection  qu’ils  por- 
toient  aux  Syraculàins,auoit  eflré  le  feul  motif  &  occafion  d’alfiegcr  Syraculès,  &  no 
la  hainercar  apres  auoir  entendu  que  ces  fatellites  premièrement  d’Annibal ,  &  apres 
de  Hicronyme,Hippocrates&  Epicydes,fclloiét  emparez  de  l’ellat,Iors  &non  pluf- 
toR  ils  auoient  commencé  de  fairelagucrre,&d’alficgerlavillc,non  en  intention  de 
f en  emparer, mais  pour  extirper  les  cruels  tyrans  qui  l  occupoicnt .  Or  Hippocrates 
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cftant  trefpalTé,Epicydes  forclos  de  Sy  raeufes ,  &fcs  capitaines  occis ,  les  Carthagi¬ 
nois  par  mer  &  par  terre  chaflcz  de  la  fcigneuric&  polîcflion  de  toutcla  Sicile,quel- 
Icoccafionpouuoit  plus  relier  aux  Romains  de  ne  vouloir  que  la  ville  de  Syracufcs 
demeurait  en  Ion  entier ,  tout  ainfi  que  fi  Hieron  luy  mefme  vnique  oblèruatcur  de 
leur  amitié  fuft  en  vie?Et  par  ainfi, ce  difoient  ils, il  n’y  a  danger  aucun  ny  pour  la  vil¬ 
le  ny  pour  les  habitans ,  fil  ne  vient  de  nous  mefmes ,  en  biffant  efcouler  l’occafion 
de  r  entrer  en  la  bonne  grâce  &  amitié  des  Romains  ;  laquelle  ne  leroit  iamais  telle 
comme  à  celle  heure,  fi  vnc  fois  ils  pouuoient  eftre  deliurez  du  ioug  intolérable 
de  ccs  gruels  ôc  félons  tyrans.  Ceste  harégue  fut  efeoutee  auec  vne  trelgrandc  ap¬ 
probation  de  chacun:Cc  neantmoins  ils  furent  d’aduis  qu’auant  que  de  nommer  les 
ambafladeurs  on  creeroit  les  Prêteurs:  Du  nobre  dcfquels puilapres  on  choifit  ceux 
qui  iroiétdeuersMarcellus;Dont  le  chef  luy  parla  en  celle  lôrte:N  o  vsSyracufains,  Harcn?ae 
Marcel, ne  nous  fommes  pas  ny  du  commencement  rebellez  cotre  vous,ains  c’a  efté 
Hicronymc,non  fi  mefehant  ôc  defloy al  en  voftre  endroit  corne  au  noftrc:  ny  nom-  cufainsàM«- 
plus  par  apres  encore,  la  paix  ayant  efté  renouce  par  la  mort  du  ty  râ  n’a  elle  troublée  c  " 

&  rompue  par  aucun  des  Syracufains,  mais  parles  fatellites  du  Roy,Hippocrares  & 
Epicyacs,qui  nous  ont  opprimez  d’vn  collé  par  crainte, &de  l’autre  par  fraude  &ma- 
licc:  &n  y  a  perfonne  qui  puifiè  dire  auec  vérité,  que  nous  ay  os  iamais  efté  libres  fans 
auoir  la  paix  auec  vous.Maintenât  mefme  q  par  la  mort  de  ceux  qui  tenoient  le  pied 
fur  lagorge  à  Syraculès,  nous  auons  commencé  de  pouuoir  délibérer  de  nos  affaires 
à  nofte  appétit, tout  incontinent  nous  fommes  venuz  rendre  les  armes ,  nous  rendre 
nous  mefmes  auec  la  ville ,  les  murailles  :  ôc  ce  pour  ne  refù  fer  fortune  ny  condition 
auelconquc  qu’il  vous  plaira  nous  impofer.  O  Marcel  les  Dieux  t’ont  fi  auât  fauorifé 
de  te  donner  fa  gloire  ôc  réputation  d  auoir  prins  de  toutes  les  villesGrecques  la  plus 
belle  &  la  plus  renommée  :  Tout  ce  que  nous  auons  iamais  cxploi&é  digne  de  mé¬ 
moire  foit  par  mer  ou  par  terre,  eft  entièrement  adioufté  au  filtre  ôc  honneur  de  ton 
triomphe.  Aimes  tu  mieux  qu’on  le  rapporte  au  bruit  comun, quelle  grade  cité  aura 
elle  emportée  par  ton  effort, que  de  la  laiffer  en  fon  entier  pour  eftre  veue  ôc  admiree 
de  lapofteritc:&:  que  quiconque  y  viendra  par  terre,quiconquc  y  abordera  par  mer, 
puifie  monftrertantoftnoz  trophées  des  Athéniens  &  Carthaginois,  ôc  tantoftles 
tiens  de  nous  autres?  Laiflè  nous  donqiicsSyracufes  laine  &fauuc,  pour  1  habiter 
dorefnauant  foubs  la  protection  de  voftre  famille,&  la  fàuuegarde  du  nom  desMar- 
ccls.Qucle  louuenir  acHicronyme  ne  foit  en  voftre  endroit  de  plus  grande  impor¬ 
tance, que  celle  du  Roy  Hieron.  Ceftuicy  a  efté  plus  longuement  voftre  amy  que  cc- 
luy  la  voftre  ennemy;  &  d’auantage  vous- vous  elles  fentiz  bien  auant  des  bienfaits 
dd’vn,ou  la  fureur  de  l’autre  neluyaproufitéqua  fcruincr.  To  v'te.sccs  chofes 
pouuoient  eftre  ailcmcnt  impetrees,  &n’y  auoit  point  de  danger  pour  eux  du  collé 
des  Romains  ;  mais  entre  eux  mefmes  il  y  auoit  bien  plus  de  péril  ôc  d’hoftilité  :  car 
les  fugitifs  rebelles  ay  as  opinion  qu’on  les  vouloit  rédre  aux  Romains,  feirét  fi  bien 
qu  ils  mcirent  le  lècours  cies  foldats  eftrangcrs  en  pareille  crainte  :  De  lorte  que  tous  Mntlfll.r;e 
enfemble  ayans  prins  les  armes, de  première  abordee  taillèrent  en  pièces  lesPreteurs; 

&  apres  coururent  de  toutes  parts  au  maftàcrcdes  Syracufains  ;  en  celle  furie  met- 
tans  àmort  tous  ceux  qui  de  male  fortune  fc  rencontrèrent  au  deuant,  &  faccagcans  «cukin*. 
tout  ce  qui  peutvenir  entre  leurs  mains:Puis  pour  ne  demourer  fans  codtiitte  creerét 
fix  capitaincsdes  trois  pour  commander,  en  l’Achradine ,  &  les  autres  au  quartier  de 
Nafc.  Le  tumulte  finablemcnt  appaifé,&les  mercenaires  f  entjuerans  des  vns  ôc  des 
autres  de  ce  qui  auoit  efté  accorde  auec  les  Romains ,  la  vérité  commmcnça  de  feu 
èfclaircir  :  Ôctrouuercnt  que  leur  condition  cftoit  bien  autre  que  cclledcs  rcuoltcz. 

Ce  pendant  les  ambafladeurs  qui  cftoient  allez  deuers  Marcellus  reuindrent,  Ôc  fort 
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à  propos, pôur  leur  remoftrer  que  le  loulpeço  qui  les  auoit  ainfi  efmeus  eftoit  faulx, 
1  &  que  les  Romains  n’auoient  aucune  occafion  de  fc  venger  d’eulx  .Des  trois  capitai¬ 

nes  de  rAchradine  J’vn  eftoit  Elpaignol, qui  auoit  nom  Mcric,  auquel  tout  exprès 
futenuoyé  vn  foldat  Elpaignol  parmy  la  luitte  des  ambaflàdeurs  :  Lequel  ayât  trou- 
ué  Meric  {cul  à  fèul ,  du  commencement  il  luy  récita  1’eftat  auquel  il  auoit  laifle  l’Ef- 
paigne  dot  il  eftoit  venu  naguercs ,  car  tout  y  eftoit  occupé  des  armes  Romaines:Et 
par  ainfi  fil  vouloit  faire  vn  bon  tour  &  feruicc,roccafïô  fofFroit  à  luy  d’eftre  le  pre¬ 
mier  de  tous  ceux  de  là  nation ,  foit  qu’il  vouluft  porter  les  armes  aucc  les  Romains; 
ouaimaft  mieux  fen  retourner  au  pais  :  Au  contraire,  fil  fobftinoit  d  endurer  le 
,  fiege, quelle  efpcrance  auoit  il  d’elchapper,cftant  enclos  par  mer  &  par  terre  ?  Meric 

efbranlé de cespropos,comme tous  les compaignons  fuflènt d’aduis denuoycr des 
ambaflàdeurs  deuers  Marccllus,  il  y  fit  aller  Ion  frère  auec  eux ,  lequel  ayant  elle  par 
le  moyen  de  l’Elpaignol  mefme  prefenté  à  part  à  Marcellus ,  apres  auoir  rcccu  la  foy, 
&  conuenu  auec  luy  delà  maniéré  d’cxecuter  l’entreprinlè,il  fen  retourna  à  l’Achra- 
McncEfpî-  dinc.  Alors  Meric  pour  deftourner  le  loublpeçon  de  tous  qu’il  vouluft  leurbraflèr 
Sur  d«  Ro-  quelque  trahifon,dit  tout  à  plat  que  ces  allées  &  venues  des  ambaflàdeurs  ne  luy  plai 
nuins.  (oient  point* parquoy  il  eftoit  d’opinion  qu’on  ne  deuoit  plus  enuoier  ny  admettre 

pcrlbnne:Et  a  ce  qu’on  le  tinft  plus  loigneufement  lîir  les  gardes,qu’il  faillojt  dépar¬ 
tir  les  quartiers  aux  capitaines  félon  qu’on  verroiteftre  plus  à  propos  ;  car  en  ce  fai- 
fàntchacun  auroit  à  rendre  compte  du  fien.Tous  feftans  accordez  à  ce  departement 
de  quartiers,celluy  qui  feftend  de  la  fontaine  d’Arethufè  iufqu  a  la  bouche  du  grand 
port,Iuy  efcheut:dequoy  il  aduertit  les  Romains .  Etpartant  Marccllus  commanda 
que  de  nui<ft  auec  vne  galere  on  remorquaft  vne  nauf  chargée  de  gens  de  guerre ,  & 
qu’on  la  tiraft  à  force  d’auirons  deuant  lAchradinc:  lefquels  on  ietteroit  en  terre  vis 
à  vis  de  la  porte  qui  eft  auprès  de  la  fontaine.Cecy  ayant  efté  exécuté  enuiron  la  qua- 
trielmc garde',  apres  que  Meric  eutreceu  parla  porte  les  foldats  qui  auoient  prins 
terre  félon  qu’il  auoit  efté  complotté,des  le  point  du  iour  Marccllus  d’vn  autre  cofté 
donna  l’aftàult  auec  toutes  lès  forces  àl’Acnradine»  fi  qu’il  n’attira  pas  feulement  à 
PrmfcdeN*f-  luy  faire  tefte  ceux  qui  la  gardoient,  mais  encoresdeNaftèlesbandes  des  gens  de 
guerre  y  accouroient,  abandonnans  les  quartiers  qu’ils  auoient  en  garde ,  pour  rc- 
poulferl’impetuofité  &  effort  des  Romains.  Durât  ce  tumulte  les  Robergcs  qui  deA 
ia  auparauant  auoient  efté  equippees  pour  ceft  effc<ft ,  aians  pris  le  tour  deuers  Naftc 
mirent  en  terre  les  foldats  qui  cftoient  deffusdefquels  ayans  a  l’impourueu  aftàilli  les 
gardes,&  trouué  encore  la  porte  ouuerte  par  où  ceux  qui  eftoient  allez  fecourir  l’A- 
chradinc  cftoient  puifnagueres  lortis,  femparét  de  ce  quartier  là  làns  prefque  point 
de  refiftâcc,abandonné  par  la  frayeur  &  fuitte  des  gardes.Et  n’en  y  eut  point  de  ceux 
de  dedans  qui  feiffent  fi  peu  de  dcbuoir;ne  qui  fopiniaftraflènt  moins  à  tenir  bon 
queles  reuoltcz, parce  que  ne  fallèurans  gueres  bien  des  leurs  mcfincs,ils  fen  fuirent 
au  millieu  du  combat .  Marcellus  eftant  aduerti  de  la  prinfc  de  Nallè;  &  qu’il  n’y 
auoit  plus  que  le  quartier  de  l’Achradine  qui  tinft;  que  Meric  auflï  auecques  les  gés 
feftoitioint  auxfiens,fit  fonnerlaretraitte,depeur  queles  threfors  du  Roy, qui  tou-^ 
tcsfoisn  eftoient  pas  fi  grands  comme  on  crioit,nc  fuflènt  pillez.La  finie  des  foldats 
ayant  efté  refrainte,  le  temps  &  le  lieu  pour  fuir  fut  donné  aux  reuoltez  qui  cftoient 
dedans  l’Achradine:&  les  Syracufàins  aeliurez  à  la  fin  finale  de  toute  crainte ,  ayans 
ouuert  les  portes  de  rAchradinc,enuoyerent  des  ambaflàdeurs  à  Marcellus,  ne  de- 
mandans  autre  chofe  finon  la  vie  fàuue  pour  eux  &  pour  leurs  enfans.  Marcellus  ay- 
MarccHu**  ant  Ie  conlèil ,  ouquel  par  fon  commandemét  fè  trouuerét  les  Syracufàins* 

aux  ambafla-  qui  feftoient  entretenus  au  camp  des  Romains  depuis  que  durant  les  (éditions  de  la 
dcurtsyueu-  y£jjc  jjs  cn  auojcnt  cfté  chaflèz  &priucz  de  leurs  biens ,  il  feit  relponfe  aux  ambaflà¬ 
deurs: 


gitized  by 


Google 


DECADE  DE  TITE  L I  V  E.  97 

deurs  :quc  les  Romains  cnl’efpace  de  cinquante  ans  n  auoiét  pas  receu  tant  de  plai- 
firs  &dc  biésfaits  deHiero,qu  en  ce  peu  d  années  dernier paflècs  ceux  qui  auoiét  oc¬ 
cupé  Syracufes  leur  auoiét  fait  de  mal  &  de  delplaifir;  mais  qu’aullî  la  plus  grâd’ par¬ 
tie  en  eftoit  retombée  fur  les  tefles  de  ceux  qu  il  appartenoit  :  Dont  les  Syraculains 
auoiét eftépar  eux  mefmes allez  plus griefuemét  cnafticz  dauoir  enfraint  les  allian- 
ceSjqucle  peuple  Romain  ne  l’cufl:  voulu  faire.  Quant  à  luy,  qu’il  auoit  tenu  le  fiege 
trois  ans  de  fuitte  deuant  Syracufes, non  point  en  intétion  que  le  peuple  Romain  re- 
feruaft pour  foy  celle  ville;mais  affin  q  les  chefs  de  ceux  qui  l’eltoiét  rcuoltez  ne l’op- 
jorimaflét  detyrânie  &lcruitude.  Et  pour  entédre  ce  que  les  Syraculains  auoient  peu 
/aire,  il  ne  falloir  point  chercher  d’autre  cxéple  que  des  leurs  propres  qui  auoiét  per- 
feueré  au  camp  des  Romains  :  ou  du  capitaine  Meril  Elpaignol ,  qui  auoit  rendu  le 
quartier  dot  il  auoit  chargeiou  bien  mclmes  du  conlèil,tardifde  vray,  &  neâtmonis 
accompagné  de  quelque  magnanimité  &  conftancejà  quoy  finalement  les  Syra- 
eufains  f  eftoicc  refoluz.  Que  ac  tous  les  trauaux  fi  long  téps  par  luy  endurez  autour 
de  leurs  murailles  tant  par  la  terre  que  parla  mer ,  vn  plus  grâd  ny  fauoureux  fruit  ne 
pouuoit  il  rccucillir,quc  dauoir  en  fin  peu  prédreSyraculès.  Apres  ces  propos  il  en% 
uoya  le  Quelleur  aucc  vne  garnifô  à  Nalè  pour  fe  làifir  du  threfor  du  Roy,&  le  gar¬ 
der, abandonnant  aux  foldats  tout  lerefte.’maison  mit  garde  es  maifons.de  ceux  qui 
feftoient  retirez  au  camp  des  Romains  durant  le  ficge.Or  comme  en  ce  làccagemét  syrseufe»  <Ja 
cômiftent  plufieurs  ades  de  cruautcz  ordes  &  fallcs  tant  par  colcrc  que  par  enuie  &  fkMg«.fe  * 
auarice;on  dit  qu’Archimcdc  au  milieu  de  ce  grâd  bruit  &  tumulte  qui  pouuoit  élire 
excite  en  la  ville  par  vntel  nombre  de  foldats  accouransça&  là  au  pillage,  eltant 
attentif  à  certaines  figures  de  Géométrie"  qu’il  auoit  traffé  en  la  poudre,  fut  misa  ArcHme^* 
mort  par  vn  foldatnc  le  cognoifiànt  :  dontMarcellus  reccut  fort  grand  dcfpîaifir;  figure»  eiHu* 
&  le  fit  honorablement  enterrer  :  failarit  au  rcfle  chercher  fes  parents ,  aufquels  le  ™  |°'ca0g. 
nom  &  mémoire  de  cefl  excellent  perfonnage  feruirent  de  refped,&  les  garentirent 
de  tout  mal  &  outrage.  En  celte  maniéré  fut  prinlè  la  ville  de  Syracufes ,  en  laquel-  «le  Maiceiiu*. 
le  on  feit  vn  fi  grand  butin ,  qu  a  peine  en  euft  on  autant  lors  trouué  dans  Carthage, 
cotre  laquelle  on  faifoit  la  guerre  de  pair  à  pair.Peu  de  iours  auant  celle  prife,  T.  Ot- 
racilius  auec  quatre  vingts  galeres  paflà  de  Lilybee  àV tique, la  ou  comme  il  fut  entré 
dans  le  port  auant  iour,  il  print  des  nauires  chargées  ac  blé,  puis  citant  dclcen- 
du  en  terre,  laccagea  quelque  partie  du  plat  pays  es  enuirons,  dont  il  ramena 
vn  bon  buttin  de  toutes  fortes  a  lès  vailfcaux  :  &  fut  de  retour  à  Lilybee  le  troi- 
fiefme  iour,  aucc  cent  &  trente  nauires  chargées  de  blé  &  de  delpouilles,  qu’in¬ 
continent  il  enuoya  à  Syracufes.  Quefi  cclècours  ne  fuit  venu  ainfi  bien  à  point, 
les  vainqueurs  aullî  bien  comme  les  vaincuz  elloient  en  danger  de  fouffrir  vne 
bien  mortelle  famine.  Le  melme  efté  en  Elpaignc,  ou  deux  ans  durant  on  n’a- 
uoic  rien  exploité  qui  fuit  mémorable,  fi  qu  on  y  faifoit  la  guerre  plus  toit  par  ru- 
fes  &  fineffes ,  qu  a  force  d’armes .  Les  deux  chefs  Romains  dcllogeans  au  fort  fa?teen'IEfpI“t 
ou  ils  auoient  paffé  l’hyuer,  alfemblercnt  dcnouueau  leurs  forces.  Et  la  le  çintsnc- 
vne  diette ,  en  laquelle  tous  d’vn  accord  furent  d’aduis,  puis  que  iulques  à  ce 
iour  là  ils  n’auoient  tafehéqu’à  amulèi:  Alclrubal,  lequel  eîloit  apres  à  chercher 
les  moyens  de  pafler  en  Italie,  pourfe  ioindreà  lonfrere  auec  le  renfort  qu’il  me- 
^noiti  qu’il  eftoit  meshuy  temps  de  faire  en  forte  que  la  guerre  prinlt  fin  celt 
efté,  ayans  durant  l’yuer  palfe  cfmeu  trente  mille  Celtibcriens  à  prendre  les  ar¬ 
mes  .  Les  Carthaginois  auoient  lors  trois  armées ,  dont  celle  d’Aldrubal  fils 
de  Gifcoo,  &  Magon  elloient  cnfèmble  en  vn  melme  camp  ,  à  quelques  cinq 
iournees  des  Romains.  Mais  Afdrubal  fils  d’Amilcar ,  vieux  capitaine  en  Elpaigne 
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eftoit  encore  plus  près;  campé deuantvne ville  appellee  Anitorgc.  Or  les  chefs 
des  armées  Romaines  defiroient  que  ccftuyçy  fuft  defFait  le  premier  ;  &  fattendans 
bien  n’cftre  que  trop  forts  pour  ccfté  entreprife,  n’eft  oient  en  foucy  que  d’vne  feule 
diuifenium!  chofe, quapres qu’ils l’auroient  rompu, l’autre  Afdrubal  &Magon  efpouuentczne 
fo«M.  ne  fe  rerira/Tent  dans  les  forefts  inacceffibîes ,  &  fur  les  montaignes  ,  ou  ils  ti¬ 
raient  la  guerre  en  longueur.  Parquoy  il  leur  fèmbla  pour  le  mieux  départir  leurs 
forces ,  &  cmbrafTcr  tout  a  la  fois  là  guerre  de  toute  l’Efpaignc,en  forte  que  P.Cor- 
nclius  mencroit  les  deux  parties  de  l’armcc  des  Romains  &  des  alliez  contre  Magon 
& Afdrubalj&Cn.Cornelius  auec  la  ti  crcc  partie  de  la  vieille  armee,ioint  le  réfort  des 
CeltibcrienSjferoit  la  guerre  Contre  Afdrubal  BàVchin.  Ainfi  doques  cftâs  partis  en- 
femble  les  deux  chefs  &  les  dcùx  armces,Ies  Ccltiberiens  faifans  l’auâtgarde,ils  afTei- 
rét  leur  cap  deuat  Anitorge  à  lavCuc  dés  cnncmis,la  riuiere  côurat  entre  deux.Là  far- 
refta  Cn.Scipio  auec  les  forces  que  i’ay  dit  cy  defïus;&  P.Scipiô  partit  pour  aller  fai¬ 
re  la  guerre là  ou  il  auoit  propofe.  Afdrubal  f’eftant  aperçeu  du  petitnobre  de  foldats 
Romains  qui  eftoiét  en  leur  cap,  &  que  les  aides  des  Çeltiberiens  eftoient  le  fondc- 
mét  de  leur  efpcràcc;luy  qui  cognoiifoit  aflez  l’infidélité  &  peu  d’afTeurâcc  qui  font 
de  nature  en  tous  les  Barbares,  mcfmcment  à  ces  natios  parmy  lefquclles  il  auoit  fait 
la  guerre  par  tant  d’annees, ayant  la  commodité  de  l’intelligence  &  communication 
du  langaigc,d’autant  que  les  deux  camps  eftoient  pleins  d’Efpaignols ,  par  fecrettcs 
mences  &  deuis  il  traitta  auec  les  principaux  des  Çeltiberiens ,  que  moyennant  bo- 
ne  recompenfe,ils  emmencroient  leurs  forces  hors  de  là,Ce  traid  ne  leur  femblapas 
trop  outrageux  &  effrange,  d’au  tant  qu’on  ne  leur  parioit  pas  de  le  retourner  contre 
les  Romains, ai  ns  fèulemét  de  nefétremettre  de  cette  guerrc:Et  qu’en  faucur  de  cela 
on  leurpropofoit  vn  falairefuffifant  mefmcpourrcntreprédrc,outre  le  repos  que  ce 
leur  elfoir,auecleplaifir&comoditéde  rcueoir  leurs  biens  &parés;chofès  fort  agréa¬ 
bles  à  toute  l’armccrParquoy  il  ne  fut  pas  plus  aifé  d’y  induireles  capitaines  q  la  mul- 
Notabie  eif-  titude  :  Ioint  mefme  qu’ils  ne  craignoientpasqueles  Romains  les  peufTcnt  retenir 
h  Jmé  d«  Par  force, attedu  le  petit  nobre  qu’ils  eftoient.  Et  certes  ce  leur  fera  fort  fàgemét  fait 
foidats  cfua-  de  fè  garder  de  fcmblablesinconueniés,  &auoirces  exemples  deuant  les  yeux,de  ne 
fe  fier  fi  fort  au  fccours  eftràger, qu’ils  ne  foyent  toufiours  plus  puifTans  de  leurs  pro¬ 
pres  force  s.Les  C elnberiés  doques  deflogerent  fur  l’heure  mefme  ayàs  mis  les  enfei- 
gnes  aux  châps,fans  refpodrc  autre  choie  aux  Romains  qui  leur  demandoiétl’occa- 
fion  de  leur  départie, &  les  fupplioient  inftammét  de  demourer,  finon  que  la  guerre 
Les  ceUibe-  qui  eftoit  en  leur  pays  les  y  rappelloit.  Scipiô  voyant  qu’il  n’y  auoit  ordre  d’arrefter 
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naires  aban-  les  alliez  ny  par  prière  ny  par  force ,  &  que  lans  eux  il  n  eftoit  pas  pareil  a  l’ennemy, 
Roinaînfc*  &  n’auoit  le  moyen  d’allerfc  ioindre  aueefonfrere,  fi  qu’il  ne  pouuoit  pour  l’heu¬ 
re  prendre  meilleur  &  plus  profitable  parti,  fa  refolutjon  fut  acrccullcr  en  arriè¬ 
re  tant  qu’il  pourroit,  mettant  en  cela  toute  fon  entente  &  penfee  de  ne  fè  pre- 
fenter  point  a  l’ennemy,  en  lieu  ou  il  le  peuft  combatrc  en  égal  aduantage;  le¬ 
quel  ayant  paffé  la  riuiere  les tallonnoit  prefque.  Ces  mefmes  iours  Publius  Sri- 
pion  fe  trouua  réduit  en  pareils  termes  &  efFroy  ,  mais  en  plus  grand  danger 
MatTaniifca!-  pour  la  furuenue  d’vnnouueau  ennemy:  C’eftoitMaffanifïèvnicune  homme,  le- 
i.édfs  car-  qUcl  cn  cc  temps  là  eftoit  allié  des  Carthaginois ,  mais  depuis  l’amitié  des  Ro- 
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mains  le  rendit  prince  tort  renomme  &  puillant.  Ceftuycy  vint  lors  auec  la« 
cauallerie  des  Numides  à  l'encontre  de  Scipion  qui  aniuoit,  &  apres  fans  cef- 
fe  iour  &  nuit  le  trauailloit  &z  endommageoit  :  de  maniéré  quil  ne  furpre- 
rçit  pas  feulement  ceux  qui  f  eflognoient  du  camp  à  la  dcfbandcc,  pour  aller 
chercher  du  bois  &  à  fourrager  ,  ains  encore  venoit  faire  des  courfes  iufqucs 
au  plus  près  du  camp  ;  &bicn  fbuuent  fe  iettant  à  trauers  les  corps  de  garde,  les 
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enfonçoir,&  mcttoic  tout  en  grand  trouble  &  confùfion.  Il  àduint  aufti  plufieurs 
foisàl’occafiondcs  foudaincs  alarmes  qu’il  donnoit  de  nuit  iufques  aux  portes  & 
rampars,quc  tout  le  camp  en  eftoit  effrayé:  fi  qu’il  n  y  auoit  ny  temps  ny  lieu  auquel 
les  Romains  ne  fc  trouuaflcnt  inquiétez  de  crainte  &  follicitude.  De  maniéré  que  - 
ftansrembarrez  dans  leur  fort,  &tenuz  là  fort  à  deftroit,  l’vfàgc  de  toutes  chofès 
neceffaircs  leur  eftoit  ofté:  comme  fils  cufTent  cité  affiegez ,  &  y  auoit  apparence 
qu’ils  feroient  encore  bien  plus  refferrez  fi  Indibilis,  qu’on  difoit  approcher  auec 
fept  mille  cinq  cens  Sücflètaniens,  fc  ioignoit  aux  Carthaginois.  Scipion,  ce  fa-  CâXaginoi. 
ge  &rufé  capitaine  vaincu  des  extremitez  ou  il  fê  trouuoit,print  vn  parti  &  côfcil  té¬ 
méraire, d’aller  de  nuit  au  deuat  d’Indibilis,  &  luy  donner  la  bataille  en  quelque  lieu 
qu’il  le  récotraft.  Parquoy  ay  at  laiffé  dcdàs  le  logis  vne  petite  trouppe  de  gés  pour  lé 
garder, &  doné  la  charge  du  tout  à  T.  Fontcius  fbn  lieutenât,il  partit  fur  la  minuit, & 
vint  aborder  l’cnncmy  qu’il  trouua  en  chemin.Maislc  combat  fattachapluftoft  par 
trouppes  feparees, qu’en  vn  bataillon  ordonéjdont  les  Romains  auoiéttoutesfois  le 
meilleur  autât  que  Faire  fcpouuoit  envn  cofliét  dreffé  à  la  hafte ,  n ’euft  efté  la  caual- 
lerieNumidiéne,au  defeeu  de  laqlle  Scipio  cuidoit  eftre  parti, laquelle  fcftàt  foudai- 
nemét  efpàdue  aux  deux  ailes,meit  les  Romains  en  grâd  trouble  &fray  eur.  Ainfî  vn 
nouuel  cftour  eftat  attaqué  cotre  les  Numides ,  voicy  le  troifiefme  cnnemy  qui  fur- 
uint  de  furcrcz  cncore:Lcs  deux-chefs  affauoir  desCarthaginois,qui  les  vindrét  char¬ 
ger  par  derrière  corne  ils  eftoiér  défia  efehauffez  au  cobat:Tcllement  q  les  Romains 
fc  voyans  afïailliz  de  toutes  parts  eftoiét  fort  troublez,  ne  pouuas  pas  bic  fe  refoudre 
fur  lequel  des  ennemis  ils  fè  ictteroient  le  pluftoft,ou  par  quel  cofté  fc  rallias  enfcble 
ils  feroiét  effort  de  fortir.  Mais  le  chef de  larmee  Romaine  cobatat  vaillâmét,  &  do-  p.scifion 
nat  courage  à  fès  gés;  en  fe  prefentât  là  ou  eftoiét  les  plus  grands  af£aires,fut  trâfper-  «/formée" 
çé  d’vn  coup  de  lance  au  cofté  droit  ;  &  la  pointe  des  ennemis  feftant  icttee  fur  ceux  dcffauc- 
qui  feftoient  ralliez  autour  de  luy,quâd  elle  le  vit  tober  roidde  mort  du  cheual  à  ter¬ 
re, tous  tràfiz  de  ioye  fen  vont  à  grands  criz  anocer  courâs  ça  &là  par  toute  la  batail¬ 
le  quclechef Romain eftoit tué.  Ceftc nouuelle eftât  diuulguec partout,  futcaufè 
qu’indubitablemét  les  ennemis  demourerét  vainqueurs,&lesRomains  vaincus:Car 
aufïi  toft  qu’ils  curét  perdu  leur  chcÇchacü  Iaiffant  là  le  cobat  tafeha  de  fc  fâuuer  à  la 
fuirte.  Mais  comme  il  n’eftoit  pas  malaifé  de  fortir  &  fe  fàtiucr  par  force  à  trauers  les 
Numides,  &  les  autres  qui  eftoiét  armez  à  la  legere,auftî  de  pouuoir  efehapper  à  tant 
decheuaux,&  de  gés  de  pied  autàt  viftes  que  les  cheuaux,à  peine  que  cela  fcpouuoit 
hirejfi  que  la  tuerie  fut  prcfqueplus  grande  à  la  fuitte  qu’à  la  bataille:  Et  ne  fen  fuft 
huuévn  feuljfi  la  nuit,eftant  defiabicn  rard,ne  fùft  furuenue.Cela  fait,les  capitaines  L«Cirtbagi- 
Carthaginois  n’vferétpas  lafehemét  de  la  vi<ftoirc,ains  incontinent  apres  la  bataille,  ^ué/voût 
nyâsà  peine  doné  aux  foldats  le  repos  neceffaire,  emmencrent  en  toute  diligéee  l’ar-  ““““"p1  rÔ. 
nieelàou  eftoit  Afdrubal  fils  d’Amilcanne  faifâs  point  de  doute  qu’apres  auoir  affé-  ™in  .*«suel 
We leurs  forces, ils  ne  peufsét  mettre  a  fin  ceftc  guerrc.Y  eftas  arriucz,vne  grade  refte  ft««  du  mon 
fccfiouifsacc  fe  feit  entre  les  capitaines  &les  armées, ioy eux  de  lafrefehe  vicfoire,ou  comman  ou* 
vntel  &fi  renomé  chef  dcgucrreP.Scipio  auoit  efté  défait  auec  toute  fbn  armee;ou- 
tre  qu’ils  attendoient  vne  autre  vi&oire  non  moindre,  &  la  tenoient  toute  certaine. 

Ileft  bien  vray  que  le  bruit  d’vne  fi  grande  perte  n’auoit  encores  couru  iufqu’au 
camp  desRomains,mâis  non  pourtant  on  y  voyoit  ic  ne  fçayquel  morne  filcnce  tri¬ 
lle;  &vn  tacite  deuinemcntjtcl  qu’on  voit  és  penfees  de  ceux  qui  feprognoftiquent 
Je  mal  qui  leur  doibt  bien  toftaduenir.  Le  chefmefme,  outre  qu’il  fe  voyoit  aban¬ 
donne  des  alliez, &  fentoit  bien  le  grand  renfort  qui  eftoit  venu  aux  ennemis, balan- 
çoit  plus  par  certaine  conicéture  &  difeours  à  fe  doubter  delaperte  adücnue,  qua 
aucune  bonne  cfperance.Car,ce  difoit  il  endroit  foy,  comment  auroient  peu  Afdru- 
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bal  &Magon,finon  que  Ton  frère  fe  fuit  lafehement  acquitté  du  deuoir  de  la  guerre, 
mener  là  l’armee  fins  combat?commentneleur  auroitil  refille?  ou  pour  quoy  ne  fe- 
l'oitil  venu  aprcs?affin  que  fil  nepouuoit  empelcher  queles  capitaines  &  armees  des 
ennemis  ne  lalfemblalfent  en  vn,au moins  il  le  vinft  ioindre  auec  Ion  frcre.Eftant  en 
celle  perplexité, il  leperluadoit  que  pour  1  heure  il  ny  auoit  autre  remede, que  de  fo- 
ficr  delà,&  fen  efloigner  le  plus  qu  il  pourroir^fi  que  bien  toll  apres ,  vne  nuit  au  dc- 
feeu  des  ennemis,ce  qui  fut  caule  qu  ils  ne  bougèrent,  il  feit  quelque  peu  de  chemin. 
Mais  le  iour  venu,  les  Carthaginois  feftans  apcrçeuz  du  deflogement  des  Romains, 
enuoyerent  deuantIcsNumides;&les  fuiuirêt  auec  le  relie  del  armee  en  la  plus  grâd 
halle  qu’ils  peurénSi  que  les  Numides  ayas  ratteints  lesRomains  auat  qu  ilfull  nuit, 
le  prindrét  à  les  efcarmoucher  tâtoll  lur  la  queue, tatoll  par  les  flâcs:  dot  les  Romains 
comencerét  à  faire  altcjôe  à  fe  deffédre  du  mieux  quilspouuoiét  :  Neatmoins  Scipio 
les  exhortoit  de  cobatre,  &  gaigner  toufiours  pais  tout  cnféble  auant  que  1  infanterie 
des  ennemis  arriuall.  Au  demeurât  vne  fois  en  les  repoulïànt,&  vne  autre  les  loulle- 
nant, corne  par  quelque  elpace  de  téps  ils  eulTét  fait  vn  peu  de  chemin,&  la  nuit  f  ap¬ 
prochait, Scipio  retira  lès  gé&du  cobat,&  les  rallia  lùr  vn  tertre  nongueres  leur,  mefi 
memét  pour  des  gés  eftonez;plus  haut  elleué  neatmoins  q  tout  le  relie  d’alentour.Là 
ayâtauât  toute  oeuure  mis  au  milieu  la  cauallerie  &  le  bagage, les  gés  de  pied  entou¬ 
rez  dcsNumides,rclîltoiét  aifément  à  tous  leurs  elfors:mais  apres  q  les  trois  chefs  en¬ 
nemis  auec  trois  puilïatcs  armees  furet  arriuez,&  toutes  leurs  forccs,il  elloit  alfez  ap- 
parét  que  les  Romains  ne  pourroiét  pas  gueresbié  défendre  ce  lieu  par  les  armes  l’il 
n  elloit  fortifié;  parquoyScipio  coméça  de  ietter  les  yeux  de  toutes  parts,&  àpéfer  fil 
Juy  feroit  pollible  en  quelq  maniéré  de  drelfer  autour  de  fon  cap  vn  râpar.Mais  le  ter 
tre  eiloit  h  defcouucrt,&le  terroir  fi  rude  &picrreux,qu  o  n’y  pouuoit  trouuer  nyd’ar 
brilfeaux  à  couppcr  pour  faire  des  paux  &  fafcincs,  ny  de  la  terre  propre  pour  des  ga- 
zos:ny  qu’o  y  peull  creufer  des  tréchecs.ou  faire  autre  forte  de  réparemét.  D’auâtagc 
rien  n’y  auoit  là  de  roidde  ou  efearpé  qui  en  peull  rédre  à  l’ennemy  la  motee  &accez 
fbrtScï  difficile; car  le  collau  felleuoit  tout  doucemét  en  péte:T outesfoispour  mettreau  de- 
îoç-is  amant  uât  quelque  forme  de  râpar,  ils  ietcrét  au  tour  du  cap  les  balls  des  lomiers  liez  encore 
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comme  ncccf  aux  chargcs,come  les  entall  as  &regeas  1  vn  lur  1  autre  îulques  a  vne  hauteur  couena- 
iànr"  b!e;&làou  les  balls  leurmâquoiét,  mirét  des  balles  &fardeaux  de  toutes  les  fortes 
de  hardes.Les  armees  des  Carthaginois  ellâs  arriuecs,  il  leur  fut  fort  aifé  de  moter  en 
haut;  mais  de  prime  face  celle  nouuellc  forme  de  fortificatio  les  arrella  court  comme 
vne  chofe  miracuieufe.Et  la  dell'us  les  capitaines  de  leur  crier  pourquoyils  f  arreftoiêt 
ainfi;  &  pourquoy  pluftoft  ils  ne  depeçoient  &réuerfoiét  celle  mocqueric  &  elpou- 
ucntail ,  qui  ne  fulfiroic  pas  à  peine  pour  amufer  des  fémes  ou  des  enfas  ;  car  l’éncmy 
elloit  prins,&  qu’o  le  tenoit  tout  à  l’heure, ainfi  caché  corne  il  elloit  derrière  les  balls 
&  fardeaux.  Les  capitaines  Carthaginois  failoient  par  melpris  ces  reproches  à  leurs 
foldats-.mais  au  relie  il  ne  leur  elloit  pas  bien  aifé  de palfer  outre, ny  le  defpeflrer  des 
fardeaux  arrégez  au  deuant;  ny  de  tailler  les  embarralfemens  de  ces  balls  couucrs  de 
gm'oifforcét  leurs  fomes. Ay as  donques  ainfi  ellé  amufez  quelque  téps;finablemét  ils  fen  deliurc- 
dans^urT"!). 1 1,&  firent  brefehe  en  pluficurs  endrois  tout  enféble;fi  que  le  camp  elloit  déformais 
Firmef0  &  Pr^s  toutes  parts:&  vn  petit  nombre ,  elpcrdu  encore,  elloit  taillé  enpieccs  par  cy 

tucu  c’n.sci- par  là  d’vn  plus  grad  beaucoup  &vi6loricux.Neantmoins  la  plus  grande  partie  des 
pi0D'  foîdats  ayât  gaigné  les  forells  prochaines, fe  fauua de  là  puifapres  au  cap  de  P.Scipio, 

duquel  T.Fontcius  lieutenant  auoit  la  charge.  Les  vns  ont  lailfé  par  efeript  que  Cn. 
Scipion  fut  tué  fur  lecollau  au  premier  alïàult  :  les  autres  qu’il  le  retira  auec  quelque 
petit  nobre  des  fiés  dans  vne  tour  prochaine  de  fon  logis  ,  autour  de  laquelle  on  feit 
vn  grand  feu;  &  par  ce  moyen  les  portes  qu’on  n  auoit  peu  abatre  par  aucun  effort, 
cllans  brullecs,  ilfutprins ,  &tous  ceux  qui  furent  trouuez  dedans  auec luy  mis  au 

fil 


Digitized  by  LjOOQie 


DECADE  DE  TITE  L  T  V  E.  $9 

fil  de  î’clpee.Il  fut  tué  le  fixiefme  an  depuis  qu’il  fut  venu  en  Elpaigne ,  vingt  &  neuf 
iours  apres  Ion  frcre .  A  Rome  le  dueil,  ne  fut  pas  plus  grand  de  leur  mort  que  par 
toutel  Elpaigne:Car  enuers  les  citoyens, &  la  perte  de  leurs  forces,&laprouince  bié 
dbranllee,&  la  calamité  publique  diminuoit  vne  partie  de  leur  douleurdà  ou  les  Ef- 
paignesne  Jamentoiët  &  ne  regrettoiet  que  les  chefsjplus  toutesfoisCn.pource  qu’il 
auoit  elle  leur  gouuerncur  plus  loguerrrét,&  auoit  le  premier  gaigné  leur  biëucillâce 
&bone  grace,pour  auoir  le  premier  fait  veoir  en  ces  quartiers  la  vne  moftre  &exëple 
delaiuftice  &  attrëpance  Romaine.  Mais  lors  qu’il  fëbloit  que  l’armee  fut  toute  dé¬ 
faire, &  les  Elpagnes  perdues, vn  fcul  home  les  rcftablit,&  fut  caufc  que  lcsRomains 
les  recoquirct.  Au  cap  Romain  y  auoit  vn  nome  L.Martius,fils  deSeptimius  de  l’or-  Apr«iaMef- 
dre  des  cheualiers,icune  home  propt  à  la  main,&de  plus  grade  entreprinfc  &coura-  Scipions&de 
ge  q  fa  coditio  ne  portoit;  à  laquelle  cxccllëce  de  naturel  auoit  encore  cité  adiouftee  S 
la  difeipline  de  Cn.  Scipio;  fous  laquelle  l’elpace  de  tât  d’ânees  il  auoit  apprins  toute 
l’art, toutes  les  rufes,  appertifes,  ^pratiques  de  guerre.  Ceftuicy  auoit  aflêblé  vne  ar-  fauu  a  la  pro- 
mcc  no  à  melprifer,tât  des  foldas  ralliés  de  la  fuittc,q  de  quelque  nobre  d’autres  qu’il  gne  qu'on  tc- 
auoittirezdes garnifos;&fcftoitiointauecTi.FoteiuslieutenâtdeP.Scipi6.Mais ce  ™qoarPer* 
fimplc  cheualicr  Romain  trouua  tât  d’authoritc  &  crédit  parmy  les  loIdats,qu  apres 
auoir  fortifié  le  cap  au  deçà  de  l’Ebrc,&aduifé  de  çrcer  cn  leur  côgregatiô  &alféblee 
vn  chef  pour  comandcr  aux  armecs,come  ils  f allaitent  releuer  l’vn  l’autre  à  la  defifen- 
cc  du  rempar  &aux  gardes, tant  que  tous  eufifent  donné  leurs  voix,vnanimement  ils 
conuindrentàdefercrrauthoritélouueraine  âL.  Martius.  Cela  fait,  tout  le  temps 
(qui  fut  brief  )  femploya  à  fortifier  le  logis ,  &  y  porter  des  viures;  les  foldats  failans 
tout  ce  qui  leur  eftoit  commandé  habilement ,  ôc  d’vn  courage  non  lafehe  ny  abba- 
tu.  Mais  apres  qu’on  eut  nouuellcs  comme  Afdrubal  fils  deGilcon  auoit  pafîe  PE- 
bre  pour  venir  aeffaire&  acheuerdetous  points  ce  qui  refboit  de  foldats  Romains 
&  de  guerre, &  qu’il  eftoit  défia  fortpres;&  que  la  defius  les  foldats  aperccurent  le  li¬ 
gnai  de  la  bataille  que  leur  nouueau  chefauoit  fait  leuer  ;  alors  leur  reuenant  en  mé¬ 
moire  quels  chefs  de  guerre  ils  auoiet  euz  peu  au  parauât,&  fouz  l’afleurâce  de  quels 
capitaines  5c  de  quelles  forces  ils  auoientaccouftumé  de  lortirau  combat,  inconti- 
nenttous  le  prindrët  à  larmoyer,  &  fe  battrela  tcfte.Lcs  vns  Icuoicc  les  mains  au  ciel 
acculàns  les  Dieux-;  les  autres  cftenduz  par  terre  imploroient  &  appelloient  chacun 
fon  capitaine  par  fon  nomjlàns  qu’il  fuft  polïîblé  d’appailèr  ce  dueil  &  lamentation, 
quelque  rcmonftrance  que  IçeulTènt  faire  les  Centeniers  aux  loldats  de  leurs  bandes 
defe leuer ,  ny  que  Martius  mefme  oies  mift  peine  de  les  confoler,  &  ores  les  tanlàft 
afpremét  de  le  laiilcr  ainfi  aller  à  des  pleurs  inutiles  Comme  font  les  femmes  pluftoft 
que  de  fentraguilcr  les  courages  pour  le  def  ëdre  eux  &  laCholèpublique5&  pour  ne 
laiiîergefir  en  terre  morts  leurs  chefs  louuerainsfâslcs  vëger;quâttoutloudainfc  va 
ouyrle  cry  deux  tous,&  le  fo  des  tropettcs,les  ennemis  eftans  défia  près  du  fort:  Car 
tout  à  l’inftât  leur  dueil  coucrti  cn  animofitc  de  courage, ils  coururët  aux  armes,&co 
me  fils  eulfët  efté  forcencz  le  rucrët  aux  portes, &fortirët  lui*  l’ënemy  qui  venoitno- 
challamcnt  en  dclordre.D’arriuce  celle  choie  fi  peu  attédue  elpouuëtales  Carthagi¬ 
nois,  elmcrucillcz  d’où  fi  loudain  pouuoit  eftre  lorty  vn  fi  grâd  nobre  d’ënemis  leur 
armée  prefquc  dcfTaitcjd’ou  proccdoit  vne  telle  hardiefie,vne  fi  grade  cofiâce  de  loy 
à  des  gens  vaincuz  &  mis  en  fuitte  :  quel  chef  de  guerre  feftoit  peu  trouuer  les  deux 
Scipions  ayans  elle  tuez  qui  commandait  cn  leur  campjqui  auoit  donné  le  lignai  du 
combat:  A  tant  de  confidcrations  Sc  encore  inopinées ,  au  comancement  corne  in¬ 
certains  du  tout  &cftoncz  ils  dcfmarchcrët  arrierejpuis  citas  rigoureufcmët  chargez  &^rar^f 
tournèrent  le  dos:  Et  y  cuit  eu  vn  cruel  maflàçrc  des  fuyâs,ou  vne  temeraire  &  dâge-  mien  fume, 
rculcimpctuofité  pour  ceux  quiles  pourfuiuoict,  fiMartius  n’cuft  incotinctfaitlo- 

Riij 


Digitized  by  LjOoq  Le 


LIVRE  V.  DE  LA  TIERCE 

ncr  la  retraite,&  arrefté  la  fureur  des  foldats, en  fc  mettant  deuant  les  premiers  rangs, 
&  retenant  luy  mefme  les  plus  efehauffez.  Et  d„e  ce  pas  rameine  les  loldats  au  logis, 
tous  altérez  encore  de  fàng  &  de  meurtre.  Les  Carthaginois  ay  ans  ainfi  elle  d’abor- 
dee  fi  timidement  repouftèz  du  fort  des  Romains,  apres  qu’ils  veirent  queperfonne 
ne  les  pourfuiuc*it,eftimâs  quelcs  ennemis  fè  fu fient  arreftez  de  crainte ,  fen  retour¬ 
nèrent  derechef  le  beau  petit  pas  en  leur  camp, ou  ils  vferent  de  la  mefme  négligence 
à  le  garder.  Car  encore  que  l’ennemy  fuft  tout  preft,  ncantmoins  il  leur  reuenoit  en 
mcmoire,que  ce  n’eftoit  que  le  refte  des  deux  armees  qui  peu  de  iours  auparauant  a- 
uoient  efté  du  tout  defifaites.  Et  pourtant  toutes  choies  chez  l’cnnemy  eftans  ainfi 
nonchalamment  gouuernces,&Martius  aduerty  de  tout,il  fe  refoult  à  vne  entreprife 
de  prime  face  plus  hazardeufe  que  hardie, d  aller  de  gayeté  de  cueur  affaillir  leur  fort; 
eftimant  qu’il  eftoit  plus  aifé  de  forcer  le  logis  d’Aldrubal  feul ,  que  de  defendre  le 
lien, fi  dé  nouueau  les  trois  armées  &  les  trois  chefs  fe  rafifembloient:  Ioint  que  fi  fon 
deftein  luy  fuccedoit  bien, il  pourrait  reftaurer  les  chofes  ainfi  profternees  ;  &  au  cas 
qu’il  fuft  repoufifé,à  tout  le  moins  en  aftaillat  le  premier  il  effacerait  le  mefpris  qu’on 

{>ouuoit  auoir  d’eux.Mais  afïin  quvne  chofe  fi  précipitée;  &  l’incertitude  qu’ameine 
a  nuit  ne  partroublaft  le  proieél  de  fon  aduenture  ;  eftimant  deuoir  premier  haran¬ 
guer  &  exhorter  les  foldats,  il  les  couoque  à  l’audiêce,&  leur  parle  en  ceftc  maniéré. 
V  alevrevx  &  loyaux  compagnos,  oumareuerace&debuoir  enuers  nos  chefs 
^urant  leur  vie, &  apres  leur  mort; ou  l’eftat  ouquel  nous  fommes  tous  réduits  à  pré¬ 
aux  fddats.  fcnt  peuucnt  rendre  tcfmoignagc  à  chacun, que  la  charge  que  vous  m’auez  deferee,fi 
comme  elle  eft  treshonorablc  à  Voftre  aduis ,  aufti  cft  elle  en  effed  fort  pelante  & 
pleine  de  grand’  follicitudc.Carau  temps,ouquel  combien  que  la  crainte  m’oftaft 
tout  fentimét  de  douleur, à  peine  ay  ic  tât  de  puiflfance  fur  moy  que  de  trouuer  quel¬ 
que  allcgcmét  à  mô  ducil, if  fault  que  moy  feul,  ce  qui  eft  trcfdifficilc  en  vne  trifteffe, 
vous  confole  tous  en  cefte  commune  defeonuenue  :  Et  lors  mefme  qu’il  me  fault  pé- 
fer  par  quel  moyen  ie  pourray  conferuer  à  la  patrie  ces  reftes  de  deux  armees ,  ie  ne 
mepuis  ranger  àdiftrairemon  cueur  de  ma  douleur  afliduellc.-Pourcc  que  toufiours 
vne  trefaigrc  mémoire  des  chofes  paflees  fc  prefente  deuant  mes  yeux;&  l’vn  ôd’au- 
tred,ps  Scipions  iour  &  nuit  fans  cefife  trauailîent  mon  efprit  depenfees  ôcfonges; 
êde  plus  fouuent  me  refucillét  de  mon  fommeil,  m’admoneftât  de  ne  laiffcr  ny  eux, 
ny  leurs  foldats  vos  compagnons  de  guerre,  qui  fc  font  maintenuz  l’efpacedchuit 
ans  inuinciblcs  en  ces  contrées, ny  la  Chofcpublique  fans  les  venger  ;  &  d’enfuiure, 
fans  m’en  deftourner,  leur  difciplinc&louables  couftumcs  &  obferuanccs.  Par- 
quoy  ie  délirerais  o  foldats,  quecomme  durant  leur  vie  il  n’y  a  eu  aucun  plus  que 
moy  obeififantàleurs  commandcmens,  ainfi  apres  leur  mort  vous  fuiuifliez  pour  le 
meilleur  ce  parti,  que  ic  iugeray  qu’ils  euftent  choifi  en  toutes  chofes  :  non  que  vous 
_  les  alliez  lamentant  &  pleurant, comme  fils  cftoicntdutouteftaints(cariIs  viucnt,& 
floriront  par  la  renommee  de  leurs  haults  faits  tant  que  le  monde  durera  )  ains  plus 
toft  toutes  les  fois  qu’il  vous  fouuiendra  d’eux, que  vous  forticz  au  Combat  aufti  har¬ 
diment  comme  fi  chacun  de  vous  les  voy  oit  vous  encourager, &  donner  le  ligne  dé 
la  bataille.  Et  vrayemét  le  iour  d’hier  autre  imagination  ne  fe  prefenta  à  voz  yeux  ny 
voftre  efprit, qui  vous  fift  combatre  ainfi  vaillammcnt;par  ou  vous  apriftes  à  nos  en¬ 
nemis, que  le  nom  Romain  n’eft  pas  du  tout  cftaint  auec  les  Scipions  ;  &  que  de  ce 
peuple  la  force  &  vertu, qui  n’a  peu  eftre  accablée  par  la  defeonfiture  de  Cannes,  fe 
rcleuera  certes  toufiours  de  tous  les  plus  rigoureux  traitemens  de  fortune.  O  r  à  celle 
heure  ie  veux  efprouucr  combien  vous  quidcvousmcfmcs  aucz  fi  hardiment  en¬ 
trepris,  voudrez  entreprendre  foubs  le  commandement  &  conduittc  de  voftre  chef. 
Car  ic  ne  fis  pas  fonner  la  retraite  lors  que  vous  pourfuiuicz  fi  chaudcmct  l’ennemy, 
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pourentrerompre  voftrc  hardicffe,mais  ie  l’ay  voulu  relerucr  à  vnc  plus  grand’  gloi- 
rc&  commodicéjafîin  que  tout  incontinent  apres  vous  eftans  préparez, puiftiez  plus 
a  propos  allàillir  ceux  qui  ne  le  tiennét  point  autrement  lur  leurs  gardes;  &  cftas  mu- 
niz  &  equippez  de  vos  armes,des  gens  defarmcz,&  encore  endormiz.L’elperance  de 
cefte  occafion  &  aduantage,foldats ,  ic  ne  l’ay  pas  conceue  par  fantafie  ny  à  la  volée, 
mais  apres  y  auoir  bien  penfé,  &  pris  garde  aux  choies  qui  paflfent  maintenant.  Et 
certes  (î  quelqu’vn  voufoit  aufti  entendre  de  vous  par  quel  moyen  il  a  elle  polfible 
dedefenare  voftre  logis, à  vous  qui  eftiez  peu  contre  plufieurs,les  vaincuz  contre  les 
vainqueurs, vous  ne  luy  refpondriez  antre  choie, linon  queredoubtâs  que  cela  n’ad- 
üinftjvous  l’auriez  trefbien  fortifié  de  toutes  parts ,  &  vous  feriez  tenuz  plefts  &  ap¬ 
pareillez  à  tout  ce  qui  euft  peu  furuenir,  &  certes  la  vérité  eft  tellerque  iamais  les  ho¬ 
mes  ne  font  en  feurcté  de  ce  que  la  fortune  fait  qu’on  ne  le  craint  pointjear  ce  qui  eft 
de  vous  négligé  demeure  toufiours  ouuert  &  a  l’abandon.  Les  ennemis  ne  fe  doub- 
tent  maintenant  de  rien  moins, que  de  voir,  que  nous  qui  eftions  nous  mefmes  tout 
À  celle  heure  &  afliegez  &  aftàilliz ,  les  allions  alïàillir  dans  leur  fort  :  Enhardiflons 
nous  d’entrejorendre  ce  qu’il  n’eft  pas  croyable  que  nous  dehuios  ofer.car  c’eft  ce  qui 
rédratrefaife  ce  qui  nous  leble  trefdifficile.  Au  troifîefmc  chagemét  du  guet  ic  vous 
meneray  fans  mot  dire ,  eftât  bié  informé  qu’au  cap  des  ennemis  on  n’obferue  ordre 
quelcoquc  à  affeoir  les  gardes, &  quelles  font  trefmal  fourniesrVoftre  cry  ne  fera  pas 
pluftoft  ouy  à  leurs  portes,  &  n’aurez  doné  le  premier  affault,que  voila  leur  cap  jpris. 
Alors parmy  eux  tous  engourdiz  de  fomeil,&  efpouuétez  d’vn  tumulte  inopiné-, par 
my  des  gês  furpris  delàrmez  dans  leurs  lits,  faites  moy  ce  carnage  &  tuerie  dot  vous- 
vous  falchaftes  tât  hier  d’auoir  efté  retirez.  le  fçay  bien  que  cefte  entreprinfe  femble 
eftre  auâtureufe;mais  lors  que  les  affaires  font  en  mauuais  train, &q  loti  eft  foible,les 
plus  hazardeuxpartiz  font  les  plus  feurs  :  Car  pour  fi  peu  qu’on  téporifed’embraffer 
i’occafio  au  melme  inftât  qu’elle  le  prefente,elle  fenuolle  tout  loudain:Si  qu’en  vain 
vous  complaindrcz  vous  puilàpres  de  l’auoir  laiflee  efehapper.  Il  y  a  icy  près  vne  ar¬ 
mée  des  ennemis; &  deux  autres  ne  fontgueres  loing  :  Si  nous  aftàillons  maintenant 
ceux  qui  font  près, il  y  aura  quelque  opportunité  pareillcjoutre  q  défia  vous  auez  fait 
eiïày  de  vos  forces  &  des  leurs:  mais  fi  nous  differos  l’entreprinfe,&nous  cotentos  de 
\a  réputation  que  nous  auons  peu  acquérir  par  lafortie  d’hier,  il  y  a  danger  que  tous 
lcui;s  capitaines^  toutes  leurs  forces  ne  faffemblent  en  vn.  Etfouftiendrons  nous 
puilàpres  ces  trois  capitaines ,  &  ces  trois  armées  que  Cn.Scipion  n’a  peu  fouftenir 
laficnne  cftant  toute  entiererOr  ainfi  que  nos  capitaines  ont  efté  deffaitspourauoir 
Fcparé  leurs  forces  ;  femblablement  les  ennemis  feparez  &  diuifez  le  peuuent  eftrc. 
C’eft  là  le  feul  moyé  &  chemin  qu’il  fault  cfioifir  pour  bié  faire  la  guerre, las  en  cher* 
cher  d'autre.  Allez  vous  en  donc  à'ia  bonne  heure  repaiftre  &  vousrepofer,  affin 
qiîccllans  frais  &  vigoureux ,  vous  puifliez  donner  dans  le  logis  de  vos  aduerfaires 
auccla  mefmc  hardieffe  &  courage  dot  vous  auez  defédu  levoftre.  Les  foldats  tous 
d’vne  grand’  ioyc  receurét  de  leur  nouueau  chef  cefte  nouuelle  délibération^  d’au¬ 
tant  qu’elle  fcmbloit  plus  hardie ,  d’autant  l’eurent  ils  encore  plus  agréable.  Le  refte 
du  iourfut  employé  à  mettre  en  point  les  armes,  &  a  le  traiter  5  &  la  plus  grand’  part 
de  la  nuit  fut  donnée  au  repos.Puis  fur  l’heure  du  quatrielme  guet  ils  commancercnt 
de  marcher .  Six  mille  au  delà  de  ce  prochain  camp ,  y  auoit  encore  vn  autre  grand 
nombre  dcCarthaginois;&  entre  deux  vnc  profonde  vallee  toute  couuerte  d’arbres, 
au  millieu  de  laquelle  en  l’cfpace  de  fix  vingts  cinq  pas  ou  enuiron  fut  cachce  vne 
compagnie  de  gens  de  pied,  &  quelque  nombre  de cheuaux,  fuiuant la  rufedes 
Carthaginois.  Par  ainfi  le  chemin  entre  deux  eftant  clos  &  gardé,  le  demeurant  de 
1  armée  lut  menée  tout  bellement  fans  faire  bruid  au  prochain  fort  des  ennemis.  Et 
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de  miift  îe  îo*  commc  il  n’y  euft  nyguet  ny  garde  quelconque  ny  aux  portes  nyfur  lerempar,ils 
gw  d'Afdru-  entrèrent  dedans  aumayleemét  que  dans  le  leur  pfopre,  fans  trouuer  aucun  qui  leur 
refiftaft.  Alors  les  trompettes  fonnerent,&  le  cry  fe  leue  :  furquoy  les  vns  taillent  en 

fieccs  les  ennemis  à  demy  endormis ,  les  autres  iedent  (tir  les  loges  &  pauillons  de 
çftrain  fec,  amorces  à  feu;  &  les  autres  fe  làifilïènt  des  portes ,  pour  leur  coupper  le 
moyen  de  fuir.Le  feu, le  cry, le  meurtre  tout  à  la  fois;  empefehoient  que  les  ennemis 
qui  eftoient  comme  clperduz  hors  du  lèns,ne  peuffent  ny  ouyr,  ny  remedier  à  choie 
quelconque,  tombans  làns  armes  es  mains  de  ceux  qui  eftoient  armez  :  les  vns  le  iet- 
tent  en  foulleaux  portes;  les  autres  trouuans  les  palïàges  fermez  {aillent  fur  le  rem- 
par:&  comme  chacun  auoit  trouué  moyen  d’elchapper ,  foudain  il  fenfuyoit  à  l’au¬ 
tre  camp:Mais  en  chemin  defcochant  fur  eux  la  bande  des  gens  de  pied,  &  les  che- 
uaux  qui  eftoient  en  aguct,ils  demourerét  tous  enclos,&furét  tuez  iulqu’  au  dernier: 
Car  ores  qui!  en  fuft  efehappé  quelqu’vn ,  neâtmoins  les  Romains  apres  auoir  prins 
le  plus  proche, fen  coururent  aucc  tat  de  célérité  à  l’autre,  que  le  meflage  de  la  deffai- 
dcs'carthfgi-  de  ne  les  euftlccu  dcuancer.Là  vrayement  furent  trouuees  toutes  choies  encore  en 
MaaPius’s  pM  plu%rand  delordre  &  cfelbauche,  d’autant  qu’ils  eftoient  plus  loing  de  l’ennemy,& 
que  quelque  nombre  d’entre  eux  fen  eftoient  allez  des  le  poind  du  iour  au  fourra- 
ge,cherchcrdubois,  &àbutiner;fculcmentlcs  armes  eftoient  pendues  es  corps  de 
garde,  &  les  loldats  delàrmez  eftoient  ou  alfis  &  couchez  en  terre, ou  fe  promenoient 
deuant  les  portes  &  le  rampar .  Les  Romains  encore  tous  efmeus  &  bouillâs  de  l’au¬ 
tre  combat, &  tous  fiers  à  caulc  de  leur  victoire,  eurent  affaire  auec  cefte  maniéré  de 
loldats  fi  nonchallans ,  &  peu  loigneux  ;  parquoy  on  ne  leur  peut  refifter  à  Fen- 
tree:mais  au  dedans  des  rempars  le  drefïà  vn  dur  &  cruel  confliét ,  y  accourans 
les  ennemis  de  tout  le  camp  au  premier  cry  &  tumulte  quife  leua;fi  qu’il  eftoit 
pour  durer  longuement, fi  les  Carthaginois  voyans  les  pauois  des  Romains  tous  en- 
iànglantez,n’euffent  de  la  prins  coniedure  de  l’autre  dcffai&e,  &  par  mcfme  moyen 
ne  le  fuffent  clpouentez;ce  qui  fut  caufe  qu’ils  fe  mirent  tous  en  fuitte.Et  felpendans 
par  tout  ou  ils  peurent  trouuer  chemin,  fors  ceux  qui  demeureret  morts  fur  la  place, 
perdirent  leur  camp.  V oila  comment  en  vne  nuid  &  vn  iour, deux  forts  ou  les  enne¬ 
mis  eftoient  campez  furent  prins  fous  la  conduide  deL.  Martius.  Claudius  qui  a 
tranllaté  du  Grec  au  Latin  les  Annales  Aciliennes,elcript  qu’enuiron  trételèpt  mille 
des  ennemis  y  furent  occis,  &  dixhuideens  trente  prins  prilonniers  :  qu’on  y  gaigna 
aulfi  vn  trelgrand  butin  ;  parmy  lequel  fut  trouuee  vne  rondelle  d’argent  du  poix  de 
:‘«uz.  cent  trente  huid  liurcs ,  ou  eftoit  taillee  à  demy  boffe  l’image  de  Barchin  Aldrubal. 

Valerius  Antias  le  compte  d*vne  autre  façon  ;  Que  feulement  le  logis  de  Magon  fut 

f>rins,&  enuiron  fept  mille  des  ennemis  tuez  :  Et  que  d’vn  autre  endroit  en  vne  làil- 
icqui  lefeit  contre  Afdrubal,  dix  mille  hommes  des  liens  y  perdirent  la  vie,  oul- 
tre  quatre  mille  trois  cens  &  trente  de  prifonniers.  Pifon  elcript  que  des  ennemis 
n’en  fut  deffaid  que  cinq  mille, &  cela  encores  par  le  moyen  d’vne  embuleade  dans 
laquellcMagon  donna,  chaftàntà  bride  abbatuc  nos  gens  qui  le  retiraient. Quoi¬ 
que  ce  loit,le  nom  de  Martius  eft  grandement  célébré  enuers  tous,  &  adiouftent 
encore  à  la  vraye  gloire  &  réputation  d’iceluy,  des  miracles  melmes;  que  cepen¬ 
dant  qu’il  harenguoit,deloncheffcftoit  leuee  &  elpandue  vne  flamme  làns  qu’il 
en  fentift  rien ,  auec  vn  grand  elpouuentcment  des  loldats  qui  eftoient  alentour  de 
luy:  Et  que  pour  marque  de  la  vidoire  obtenue  des  Carthaginois,fut  pendue  au  tem 
pic  du  Capitole  iufqu  à  ce  qu’il  brulla  cette  rondelle  appellee  la  Martienne,avant  l’i¬ 
mage  d’Afdrubal.  Depuis  en  Elpaignc  les  affaires  furet  q?ielque  téps  en  furccancc  ôc 
repos, craignans  les  vns  &les  autres  apres  auoir  chacu  à  ion  tour  receu  &  donné  tant 
de  routtes,d’elprouuer  vne  fois  pour  toutes  leurs  forces, &  les  hazarder .  Cependant 
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DECADE  DE  TI  TE  L  I  V  E. 


loi 


que  ces  choies  pafïoient  en  Efpaigne, Marcellus  apres  la  prinfe  de  Syracufès,&  auoir 
donné  bonorare  à  tout  en  Sicile  aueques  tant  de  loyauté  &  intégrité ,  que  non  feu¬ 
lement  fa  repu  ration,  mais  auffi  lamaieflé  du  peuple  Romain  en  augmentoit,  il  cm-  l  s  d  f  ^ 
porta  à  Rome  les  ornemensdeIavilIe,Ies  flatuesôc  tableaux,  dont  il  y  auoitgran-  lesdesyracu- 
de  abondance  dans  celle  ville;  Iefquelles  chofes  efloient  de  vray  les  defpouiîles  des  fcs' 
ennemis, &  acquifcs  par  droit  de  guerre.  mais  de  là  vint  le  premier  commencement 
d’auoiren  admiration  les  ouurages  &  artifices  des  Grccs,&  de  fèdefborder  apres  vn 
pillage  ordinaire  de  toutes  chofes  auffi  bie  les  facreesque  les  prophanes:Ce  que  fina¬ 
lement  fe  conucrtit  contre  mcfme  les  dieux  Romains;  &  ce  temple  propre  tour  le 

Oue  Marcellus  décora  magnifiquement:  Car  les  eflrangers  efloient  curieux 
ter  ceux  quil  auoit  dediez  prez  la  porte  Capcne ,  pour  l’excellence  &  fin- 
gularité  de  leurs  ornemens,dont  il  n  efl  demeuré  qu’vne  bien  petite  partie.  Or  pref- 
que  toutes  les  villes  delà  Sicile  cnuoycrent  leurs  députez  deuersluy  :  Etcommeles 
caufes  &  faits  d’icelles  efloient  diffcrentsjauffi  les  partiz  qu’on  leur  accorda  furent  de 
diuerfes  fortes:Car  ceux  qui  auant  la  prinfe  de  Syracufes  ou  ne  fcfloient  rebellez, ou 
efloient  retournez  en  amitié ,  on  les  receuoit  &  traitoit  comme  bons  &  féaux  alliez: 

Et  les  autres  que  la  crainte,  la  ville  de  Syracufes  ayant  eflé  prinfe ,  auoit  rengé  à  cela 
de  fe  rendre ,  comme  vaincuz  acceptèrent  les  loix  qu’il  pleut  au  vainqueur  de  leur . 
impofer.  Ce  neantmoins  il  y  auoit  encore  pour  les  Romains  empres  Agrigente 
quelques  demeurans  de  la  guerre, qui  n’efloient  petits  ;  Epicy  des  affituoir  ôc  Annonj 
deux  capitaines  refiez  de  la  precedente;  &  d’abondant  vn  tiers  de  nouueau  enuoyé  en*lBt“,e* 
par  Annibal  au  lieu  de  Hippocrates ,  de  la  nation  des  Libypheniciens  nommé  Hip-  Sicile  par  An- 
poniatcs(Ies  gens  de  fon  pays  rappelloicntMutines)hommc  prompt  ôc  hardy,&qui  d'H^ppocr» 
auoit  apprins  foubs  Annibal  beaucoup  de  bons  tours  &rufes  de  guerre.  Epicy  des  ôc 
Annon  donnèrent  à  ceflüicy  la  charge  des  auxiliairesNumides,  aueclefquels  il  cou  • 
rut&  roda  tellement  tout  le  plat  pays  des  ennemi  s,  &  feit  tant  de  debuoir  de  fe  trou- 
uer  ça  &  là  vers  les  alliez, pour  retenir  ôc  affeurer  en  la  foy  leurs  courages,  ôc  donner 
à  chacun  fecours  aubefoin,  qu’en  peu  de  temps  fàrenommcefefpandit  par  toute  la 
Sicilc;Sique  ceux  qui  fauorifoientleparty  desCarthaginois, n’auoient  point  de  plus 
grandeefperance  qu’en  luy.Cc  qui  fut  caufc  que  le  capitaine  Carthaginois,  &  le  Sy* 
raeufain  ayans  tenu  ferre  quelque  temps  dedans  Agrigente ,  (’ enhardirent  non  plus 
tarleconfeil  d’iceluy  Mutines, que  de  la  fiance  qu’ils  auoient  en  luy  de  fortir  hors  de 
eurs  murailles,  &  fe  campèrent  près  la  riuierc  de  Himcre.Laquelle  chofè  eflant  rap¬ 
portée  à  Marcellus, incontinent  il  y  feit  marcher  fon  armee,&planta  fon  camp  enui- 
ron  à  quatre  mille  près  de  l’ennemy,pour  attendre  &  veoir  ce  qu’il  entreprendroit,& 
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ce  qu’il  voudroit  faire.  Mais  Mutines  ne  luy  donna  ny  lieu  ny  temps  de  marchander  £j'e 
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&  aeliberer,car  ayàtpaffé  la  riuiere,&  eflât  venu  courir  iufques  fus  fon  corps  de  gar-  ^  ^ 
de  il  mit  tout  en  grand  eifroy  ôc  defordre.Le  lendemain,ayant  doné,fe  peut  dire,vne  (L  camp,& 
bataille,il  rembarra  les  Romains  iufques  dans  leurs  retranchemens.  Apres  cela  il  fut  chaffefetsct- 
reuoqué  ailleurs  à  caufe  d’vne  fedition  quiefloit  furuenue  au  camp  par  lesNumides; 

&  comme  enuiron  trois  cens  d’entre  eux  fe  fuffent  retirez  à  Heraclce  Minoe ,  auant 
que  partir  pour  les  aller  appaifer  &  ramener,  on  dit  qu’il  admonnefla  inflammét  les 
capitaines,  de  ne  venir  au  combat  en  fon  abfence  contre  les  ennemis.Les  deux  capi¬ 
taines  furent  fort  mal  contens  de  cela,mais  plus  Annon ,  qui  défia  auparauant  efloit 
marrydefareputation.Quoy,difoitil,  que  Mutines  me  taille  mes  morceaux  ôc  me 
reigle  à  fon  appétit?  vn  Afriquain  ie  ne  fçay  quel  donne  Ialoy  à  vn  chefd’armce  Car¬ 
thaginois, enuoyé  par  le  Sénat  au  peuple?  Ceflüicy  induit  Epicy  des  qui  en  faifoit  dif¬ 
ficulté^  paffer  la  riuiere,  ôc  venirau  combat.Car,  difoit  Annon,  fi  nous  attendons  le 
retour  de  Mutines,  &  que  nous  gaignions  puifàpres  la  bataille,  fans  point  de  doute 
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LIVRE  V.  DE  LA  TIERCE 
toute  la  gloire  &  louange  luy  en  demeurera.  Au  contraire  Marcellus  cftimantquc 
c’cftoitchofc  trop  mal  leante  &  indigne  à  luy ,  qui  auoit  repoulfé  de  Noie  Annibal 
cnorgueilly  &  fauorifé  frclchcmét  de  la  vidoirc  de  Cannes,  de  flefehir  deuant  ceux 
qu’il  auoit  battus  par  mer  &  par  terre,  commanda  aux  foldats  de  prendre  foudain 
les  armes,&  aux  enfeignes  de  marcher .  Pendant  qu’il  mettoit  Ton  armée  en  bataille, 
dix  Numides  des  ennemis  à  toute  bride  accoururent  legerement  deuers  luy,  pour 
Taducrtir  que  ceux  de  leur  nation  ne  combatroicnt  point;  premièrement  à  caulè  de 
la  mutinerie,  par  le  moyen  de  laquelle  trois  cents  des  leurs  felloient  retirez  àHera- 
clec;  En  apres  pource  qu’ils  voyoiét  que  les  capitaines  qui  portoient  enuie  à  la  gloi¬ 
re  de  leur  couronne,  fauoient  enuoyéloing  de  là  furlepoindque  la  battaille  le 
debuoit  donner .  Celle  nation  trompeufe  de  fa  nature,  ne  faillit  point  de  tenir  pro- 
meffe  :  Dequoy  le  courage  faccreut  aux  Romains ,  ayant  efté  delpefché  vn  meffage 
en  diligâcc  de  battaillon  en  battaillon,aduertir  les  foldats  que  l’ennemy  eftoit  aban¬ 
donné  de  les  gens  de  chcual  qu’ils  auoyent  craints  fur  toutes  choies: &les  ennemis  le 
trouuerent  effrayez, pource  qu’oultre  qu’ils  le  voyoient  deftituez  du  lecours  de  leurs 
meilleures  forces, ils  doubtoient  encore  que  leur  cauallerie  mcfmc  ne  les  chargeait: 
Et  partant  le  combat  ne  fut  pas  fort  alpre  &  violent ,  car  le  premier  cry  &  a f- 
làuît  termina  l’affaire  .  Les  Numides  qui  feftoient  tenus  coys  a  la  première  char¬ 
ge  lur  les  deux  poindes ,  voyans  les  leurs  tourner  le  doz,  fc  firent  par  vn  peu  de 
temps  compagnons  de  leur  fuitte  :  mais  apres  auoir  apperceu  que  toute  l’armee  en 
defordre  prenoit  la  volte  d’Agrigéte,  de  peur  d’eftre  enueloppez  là  dedâs;  ils  felcou- 
lercnt  par  cy  par  là  dans  les  villes  prochaines .  Il  y  eut  en  celle  batraillc  plulîeurs  mil- 
licrsd  nomes  tuez&prins,&  huid  éléphants  ;  la  dernierc  que  Marcellus  donna  en 
Sicile  &  de  là  il  fen  retourna  vidorieux  à  Syracufcs.Defia  eftoit  on  lur  la  fin  de  Tan¬ 
née;  Parquoy  le  Sénat  à  Rome  ordonna  que  le  Prêteur  P.  Cornélius  clcriproit  aux 
Conliils  qui  eftoient  deuant  Capoue,que  fils  le  trouuoient  bon  ainfi,  l’vn  d’eux  fen 
veinft  pour  creer  les  nouueaux  magiftrats,ce  pédant  qu  Annibal  eftoit  loing  de  là,& 
qu’à  Capouë  ne  fe  faifoit  rien  qui  fuft  dégrade  importance .  Les  Confuls  apres  auoir 
receu  les  lcttres,faccorderët  entre  eux  que  Claudius  iroit  prelider  à  l’eledion,&Ful- 
uius  demeurerait  deuant  Capoué.  Claudius  créa  Confuls  Cn.  Fuluius  Centumalus, 
&  P.  Sulpitius  Galba ,  fils  de  Scruius  qui  n’auoit  auparauant  exercé  aucun  magiftrat 
curule.  Apres  furent  creez  Prêteurs  L.  Cornélius  Lentulus ,  M.  Cornélius  Céthégus, 
C.Sulpitius,&  C.Calpurnius  Pilon.  A  Pifon  elcheut  laiurifdidion  de  la  ville,  à  Sul- 
picius,  la  Pouilhc,à  Céthégus  la  Sicile;  &  la  Sardeigne  à  Lentulus .  Quant  aux  vieux 
Confuls  on  leur  prolongea  leur  puiftànce  &  commandement  pour  vn  an. 

L ABBREGE  DE  L.  FLORVS. 

B[  Nmbal  aftietfin  camp  à  trois  mille  de  Rome  fur  le  Teueron  :  Et  luy  mefme  en  perfonne  auec  deux  mille 
chenaux  fen  va  lu  fines  deuant  la  porte  Capene ,  rccognoiftrela fituation  de  la  ville.  Et  comme  par  trois 
‘ ours  de  fuitte  les  armees  départ  &  d'autre  fuffent  venues  à  la  bataille ,  le  mauuais  temps  les  departoit: 
Puis  nefeftoient  pas ft  tojl  rctirexju  logis ,  que  le  ciel  retoumoit  beau  <£?  frein.  Capoue  ejl prinfe par 
Fuluius  (y  ^fp.  Claudius  Proconfuls:ou  les  principaux  citoyens  fefont  mourir  parpoifon.Et  corne  les  Sénateurs  de 
Capoue fujjent  attachczju  pojleaupourejire  décapité ^  QJuluius  met  en fin femaudtque  les  lire fes  lettres  que 
le  Sénat  efcripuoitfar  lefiuelles  il  luy  ejloit  mande  qu  'on  leur  pardonnaft-,  (y  commande  de paffer  outrent  que  l'e¬ 
xecution  eftparacheuee.Le peuple  ajjcmblé pour  donner fa  voix  touchant  le gouuemement  d  Efpagnefans  que  per¬ 
fonne  fen  voullujl  charger, P.  Scipionfls  deScipio  qui  y  auoit  efté  tué ,  feprefentepoury  aller-, ce  qui  luy  efl  oftrcyé 
du  confentement  de  tous.D'arriuee  il prêt  la  neufue  Carthage  en  vn  iour  n'aiat  en  cores  que  vingt  (y-  quatre  ans: 
eut  on  opinion  qu’il  eftoit  venu  de  la  race  des  Vieux  ,pour  autant  que  depuis  qu'il  eut prins  la  togue  il  eftoit  tous  les 
tours  dans  le  temple  au  Capitole&  qu'on  auoit  veu par plufieurs fois  dans  la  chambre  de  ft  mere  vn  ferpent.  V'a- 
uantage  ce  Hure  contient  les  chofes  qui  furent  failles  en  Sicile-,  f alliance  auec  les  ^fetohens  -,  0-  la guerre  quonfeit 
contre  les  udcamaniens,^  Philippe  Roy  de  Macédoine. 
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LA  TROISIESME  DECADE  DE  T.  L I V  E. 

E  s  nouueaux  Conluls  C.Fuluius  Centumalus,&  P.  Sulpicius 
Galba  eftâs  entrez  en  charge  à  la  myMars,ie  Sénat  fut  par  eux 
affembléauCapitole,ou  ils  cofulterent  auecqucs  les  Peres  des 
affaires  de  laChoffpubliq.de  l  adminiffration  de  la  guerre  ;  & 
du  departemétdesprouinces  &  armees.AQuintusFuluius,&: 

Ap.Clau  diusCo  lu  ls  de  l’an  precedét  fu  rent  co  tin  uees  les  m  eff 
mes  charges, odes  forces  qu’ils  fouloiêt  auoir;  auec  comman¬ 
dement  expi  es  de  ne  partir  de  deuant  Capouc  qu’ils  tenoicnc 
afliegee,iufquesà  ce  qu’elle  fuft  prinff.  C’elloitle  plus  grand  jeesp“,ue®*nt 
lôucy  que  les  Romains  euflènt  lors:  non  tant  pourlc  courroux  &  maltalent,  qui  “«“«s*"* 
iamais  contre  ville  aucune  ne  fut  conceu  à  plus  iufte  occafîon,  que  pource  que  tout 
ain  fi  qu’vne  ville  li  fameuff  &  puifîàntc  auoit  induit  quelques  peuples  à  faire  de 
melme;  aulli  ellant  ramenee  à  la  railon  tourneroit  derecheflcurs  courages  à  leur  ac- 
couftumcc  obeiflance  &  fidelité.Pareillement  l’authorité  fut  prorogée  aux  Prêteurs 
de  l’annee  preccdéte;  à  M.Iunius  en  T ofcanei&  à  P.Sempronius  en  la  Gaule, auecles 
deux  légions  qu’ils  y  auoient  eues.  Autant  en  fut  fait  à  M.Marccllus ,  affin  qu’en  til- 
tre  de  Procoful  il  paracheuall  le  relie  de  la  guerre  en  Sicile  auec  les  forces  qu’il  auoit: 

&  filluy  elloit  befoing  de  remplir  fes  bandes,  qu’il  lefift  des  légions  aufquelles 
commandoitP.CorneliusPropreteur  en  Sicile, pourueu  qu’il  ne  choifift  aucun  fol- 
dat  du  nombre  de  ceux  a  qui  le  Sénat  auoit  interdit  le  retour  au  pais  iufques  apres 
la  guerre  finie.  A  C.Sulpitius,  auquel  laPouilhe  elloit  cffheue,  furent  ordonnées  les 
deux  légions  qui  auoient  cflé  foubs  la  charge  de  P.  Cornélius-,  &  que  la  creuc  qu’il 
faudrait  pour  les  remplir, ff  feroit  de  l’armee  de  Cn.Fuluius ,  laquelle  auoit  elle  Tan¬ 
née  de  deuant  honteuffmcnt&  vilainement  batuc  &miff  enfuitte.  Acellcelpecc 
dcfoldats  IeSenat  auoit  prefix  le  mcfme  téps  de  leur  ffruicc  qu’à  ceux  de  la  routte  dç 
CannesJEt  d’abondat  on  adioulla  à  l'ignominie  des  vns  &  des  autres, qu’ils  ne  pour- 
roientyuerner  dans  les  villes  clofes;ny  dreffer  leurcamppour  pafferl’yuer  plus  près 
de  ville  quelconque  que  de  dix  mille.  A  L.  Cornélius  furent  baillées  pour  laSardei- 
gnedeux  légions, aufquelles  QJVIucius  auoit  commandé:  Et  ordonné  aux  Çonfuls 
deleuervne  creue  pour  remplir  les  légions  &  armees.A  T.Ottaçiîius,  &  M.Valerius 
fut  aifignee  la  colle  de  la  Sicile  &  delà  Grèce, auec  les  legios  &  flottes  dont  ils  auoiét 
défia  la  chargc.Cellc  des  Grecs  clloit  de  cinquante  vaiffeaux  auec  vric  légion-,  &  des 
Sicilies  de  cent  auec  deux  légion?.  De  forte  que  la  guerre  fut  faite  celle  anneelà  auec 
vingt  &  trois  légions  Romaines.  Or  du  commencement  d’icelle  commeonde:  ceiuaonee 
liberall  fur  le  cotenu  des  lettres  de  L.Martius,leScnat  iugea  que  les  chofes  qu’il  auoit  ^TiTgû"*- 
exploitées  eftoiéc  grades  dcvray^ôc  de  haute  entreprinfe:  mais  la  qualité  qu’il  f’eftoit 
attribué  de  luy  mefme  fans  le  côfentemét  du  peuple, ny  l’autorité  desPeres,ayat  cou-, 
ché en Tinffriptio des lettres,M artivs  Propretevr  àvSena T,cela offe- 
coit  la  plus  part  des  gés:  Et  difoiêc  q  c’clloit  vne  choff  de  mauuaiff  conffquéce,quc 
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LIVRE  VI.  DE  LA  TIERCE 
Le  sen»t  fd-  les  chefs  de  guerre  fuffent  efleus  par  les  armees,&  que  la  folennité  des  comices  &  ele- 
fres  de  Ma'/'  dion  des  magiftrats,qui  ne  fe  faifoient  que  par  la  confideration  du  vol  &  du  cry  des 
nus  ou  il  (*c-  oyfeaux,fut  transférée  aux  camps  &  gouuerneméts  loing  des  loix  &  des  magiftrats, 
ie°tiitrcdcbué  &  à  la  téméraire  &  inconfidcree  affedion  des  foldats .  Et  comme  quelques  vns  fuf- 
Proprctcor.  pent  ^opinion  qu’0n  le  deuoit  mettre  en  deliberation  au  Sénat ,  il  fembla  pour  le 
mieulx  que  cela  debuoit  eftre  remis  à  vne  autre  fois,  iufques  à  ce  que  les  gens  de  che- 
ual  qui  auoient  aporté  les  lettres  de  Martius,fcroient  partis.Trop  bien  qu  on  luy  ref- 
criroit  touchant  le  bled,&  les  accouftremens  de  1  armee,que  le  Sénat  auroit  fouci  de 
lvn  &  de  l’autre  :  Mais  on  ne  fut  pas  d’aduis  de  mettre  en  la  fubfcriptio,Au  Propre- 
teurMartius,  pour  ne  monftrerd’auoir  défia  confcnty  par  forme  aepreiugé  ce  qui 
auoit  efté  laifTe  en  fufpens.  Apres  qu’on  eut  donné  congé  aux  courriers,  ce  fut  la  pre¬ 
mière  cKofe  dont  les  Confuls  demandèrent  aduis  au  Sénat  :  Et  les  opinions  de  tous 
iufqucs  a  vn  fe  trouuerent  conformes ,  qu’il  failloit  aduifer  auec  les  Tribuns  du  peu¬ 
ple,  que  des  le  premier  iour  ils  propofàffent  cnl*afî emblée  lequel  on  voudrait  en- 
uoycrauecpuiflàncecnEfpaigne,  pour  commandera  l’armce  de  laquelle  Cn.  Sci- 
pion  auoit  efté  chef.  Cecy  fut  aduifé  auec  les  Tribuns,  &  mis  cn  auant  deuant  le 
pcuplc.Mais  il  y  auoit  vne  autre  difficulté  en  termes  dot  les  cfprirs  des  homes  cftoiét 
•  occupez,  c’eft  que  C.  Sempronius Blcflis  qui  auoit  adiourné  en  cas  de  crime  Cn.  Ful- 
uius,a  caufc  de  l’armee  qui  auoit  efté  deffaide  en  laPouiIhc,&  le  molefloit  fort  és  af- 
fèmblces  du  pcupleduy  reprochant  louuent  que  luy  eflant  chef, par  fa  grande  temc- 
bun* Bkliis*"  &  ignorance  l’armee  auoit  efté  conduitte  a  vn  précipice &ruïnc.Que  iamaisau- 

comre  Cn.  cü,  hors  mis  Cn.Fuluius,n’auoit  corropu  &  depraué  de  tous  vices  feslegios,prcmier 
aj.outnéde-  que  de  les  cxpoler  aux ennemis:Lt  par  ainii  onpourroitbiedirelans  raillir,  qucics 
ïcâufc  dlS  gcns  auoient  effcé  deffaids  plufloft  que  de  voir  fennemy  :  &  qu’ils  ji’auoient  pas  efté 
enu  PoShc  vai^ncus  Par  Annibal ,  ains  par  leur  chef  propre .  Qu’il  n’y  auoit  perfonne  qui  regar- 
p^ù  faute,  daft  &  confîderaft  de  près  lors  qu’il  donnoit  fa  voix,  la  lùffilancc  de  celluyés  mains 
duquel  on  mettoit  la  charge  de  coduirc  la  guerre,&  à  qui  on  fè  fioit  de  l’armee:  Mais 
quelle  différence  auoit  on  trouucc  entre  Fuluius  &  Ti.Scmpfonius?  Lcqucl,luy  ayât 
efté  bailiee  vne  armee  d’efclaucs ,  auoit  fï  bien  faid  dans  peu  de  iours  par  le  moyen 
de  fi  bonne  difeipline  &  gouuernement,que  de  tout  fon  oft  il  n’y  auoit  vn  feul  fol- 
dat,qui  fe  fouuinft  en  la  battaille  de  fi  race  &  du  lieu  dont  il  cftoit  venurau  contraire 
tous  feruoient  comme  de  rempar  aux  alliez, &  d’efpouuentcmétaux  ennemis. Apres 
que  Gracchus  les  eut  retirez, par  maniéré  de  dire, de  la  gueule  d  Annibal  deuant  Be- 
neuent  &  autres  villes,&rcftituczau  peuple  Romain,Cn.  Fuluius  auoit  embu  &  ga- 
fté  de  vices  feruiles  l’armee  qu’on  luy  auoit  baillée,  toute  de  citoyens  Romains  ifl'us 
d’honnefte  licu,bien  &  honorablement  cflcuez:Et  auoit  faid  de  forte  qu’ils  fe  mon- 
ftroient  arrogans  &  importuns  entre  les  alliez;  &  entre  les  ennemis  rccrcuz  &  effe- 
minez  :  fi  qu’ils  ne  pouuoient,il  ne  fault  pas  dire  fouftenir  l’effort  des  Carthaginois, 
mais  nompas  mefmes  feulement  le  cry  .Et  certes  il  ne  failloit  pas  trouucr  trop  cftran- 
gc  que  les  foldats  n’eufïènt  tenu  bon  au  combat, attendu  que  le  chef  de  l’armee  auoit 
gaignéau  pied  tout  le  premier.Celaluy  fembloitplus  digne  de  mcrueille,  qu’il  cny 
euft  eu  quelques  vns  lefquels  en  faifànt  tefte  euflent  efté  tuez ,  &  que pîuftoft  ils  ne 
feftoient  faids  compagnons  delà  frayeur  &  fuitte  de  Cn.  Fuluius.  Pluficurs  capitai- 
nes,C.Flaminius,L.Paulus,L.Pofthumius,Cn.&  P.Scipios  auoiét  mieux  aimé  mou¬ 
rir  au  combat,  qu’abandonner  leurs  armees  furprinfès  &  enclofes  des  ennemis .  Au 
cotraire,Cn.Fuluius  cftoit  retourné  àRomc  prefque  fèul  meflàger  de  I’armee  deffai- 
de.C’cft  oit  mal  faid  <^uc  les  demourans  de  l’armee  de  Cannes, pour  feftre  fauuez  de 
la  battaille  cufTcnt  cfte  tranfportez  en  Sicile, par  tel  fi  qu’on  ne  leur  pourrait  donner 
congé  de  partir  de  là,tant  que  l’cnnemy  auroit  du  tout  quitté  l'Italie  ;  que  le  mefme v 
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euftcfté  encore  ordonne  nagueres  des  légions  de  Cn.Fuluius  5  &  qu’iceluy  demeure 
impunyjuy  qui  f’en  eftoit  fuy  de  la  bataille ,  laquclleauoit  ellé  donneepar  la  témé¬ 
rité,  pour  palier  le  relie  de  fes  iours  dans  les  cabarells  &  bordeaux ,  ou  il  auoit  vie  là 
icunelTe.'&r  que  les  foldats  qui  n’auoient  fait  autre  faute  que  d ’auoir  elle  fcmblables  à 
îuy  leur  chef,fulsét  quafi  enuoyez  en  exil,  pour  endurer  vn  ignominieux  party  en  fai 
fantla guerre:  Tant  y  auoit  de  differéce  à  Rome  de  la  liberté  du  riche  à  celle  du  pan¬ 
ure;  de  ccluy  qui  clloit  elleué  en  dignité, à  ceux  qui  ne  I’cftoiét  pas.MAis  d’au  tre  part 1 
J  acculé  le  defehargeoit  &  reiettoit  la  faute  fur  les  foldats  ;  que  comme  ils  demandai 
/ènrpar  grand’  opiniallreté  la  bataille,  il  les  y  auoit  menez ,  nommas  le  iour  qu’ils  l’a- 
uoiencvoulu,d’autantqu’il  elloittard,  mais  le  lendemain  apres  les  auoirmis  en  or¬ 
donnance  à  heure  conuenable,  &cn  lieu  d’egal  aduantagej  mais  qu’ils  ne  peurent 
/ouftenir  foit  le  renom, foit  la  furie  des  ennemis;  Et  que  voyant  que  tous  fuyoient  a 
vau  de  routte,il  elloir  elchappé  parmy  lapreftè, corne  Varron  en  la  iournec  de  Can¬ 
nes, comme  maints  autres  chefs  de  guerre .  Car  demeurant  luy  lèul  au  combat ,  en 
quoyeuftil  profité  à  la  Cholèpubliquc ,  fi  d’auenture  fà  mort  ne  pouuoit  remédier 
aux  publiques  calamitez?Etfilluy  eftoit  mefeheu, ce  n’elloitpas  par  faute  de  viures, 
ny  pour  auoir  efté  attiré  en  lieu  defauâtageux  fans  y  penlèr,  ny  auffi  pour  ellre  cheut 
dans  quelque  embulcade failànt  marcher  l’armee  fans  delcouurir  &  recognoillre  le 

Î>ays  ;  c  eftoit  à  viue  force  d’armes ,  &:  en  plaine  bataille  qu’il  auoit  ellé  vaincu:  Que 
e  courage  de  les  gens  &  des  ennemis  n’eftoient  pas  enfà  main  &difpofition*  le 
propre  naturel  de  chacun  luy  donnant  ou  la  hardielïe  ou  la  crainte.  Il  pvt  par 
deux  fois  accuféj&pourfuiuitondelefairccondammerà  l'amende*  àlatroificftne 
les  teftnoingsayâs  ellé  produits, pource  q  pIufieurs,outre  qu’onluy  difoit  toutes  les 
iniurcs  &  outrages  du  mode,depofoiét  apres  auoir  prellé  le  ferment,  q  le  comcnce- 
ment  de  la  fuitte  &  frayeur  eftoit  venue  du  Prêteur;  &  que  c’cftoit  luy  qui  auoit  aba- 
donné  les  foldats;  lefquels  eftimans  que  leur  chef  ne  fefpouuantoit  fans  grande  oc- 
calion,  auoiér  tourné  le  dosffaftèmbîce  entra  en  telle  colere  &  indignatiô,  que  tous 
Menèrent  qu’il  failloit  procéder  criminellement  contre  luy.  Sur  cela  il  y  eut  pareil¬ 
lement  vnc  grande  altercation  -.Car  IcT ribun  ayant  défia  par  deux  fois  pourfuiuy  de 
fâirecomdamner  àl’amende  Fuluius,  comme  il  eu  11  dit  qu’à  la  troifiefine  il  prédroit 
des  conclufions  plus  criminelles,il  y  eut  appel  aux  autres  Tribuns  ;  lefquels  déclarè¬ 
rent  ne  vouloir  empefeher  que  leur  collègue  ne  procédait  félon  qu’il  luy  eftoit  per¬ 
mis  par  l’obferuationdes  maieurs,fuft  par  la  voyc  ordonnée  des  Ioix,ou  félon  la  ma¬ 
nière  accouftumec,ainfi  que  mieux  il  aimeroit,iufques  à  ce  que  Fuluius  ellant  hom¬ 
me  priué  fuit  par  luy  recherché  ou  de  crime  capital,  oud’vne  amende  pécuniaire. 
Lors  Sempronius  dit  qu’il  pourfuiuroit  Cn.  Fuluius  comme  coulpable  dclelèma- 
iefté:  &  dcmâda  à  C.  Calpurnius  Prêteur  de  la  ville  iour  auquel  le  peuple  l’alfcmble- 
roitpour  cn  iuger.Cela  fait  l’accufé  eflàya  d’elchapper  par  vn  autre  moyé ,  ellimant 
qu’Üpourroit  euiter  le  coup ,  le  retrouuât  auiugemét  (on  frere  QTuluius  qui  auoit 
lors  la  vogue  &  le  bruit,tant  parlarcputatio  que  fes  hauts  faits  luy  auoientacquife, 
que  pour  l’clperâce  qu’on  auoit  q  bien  toft  il  prendrait  Capoue.De  quoy  ayant  Fui- 1 
uius  requis  leSenat  par  fes  lettres  le  plus  appropriées  à  pitié  &  cômilèratiô  qu  il  peut,  ] 
efcriuant  pour  la  vie  de  Ion  frere,  &  Jes  Pères  le  luy  refufans ,  d  autant  que  ce  n  eftoit 
paslcprofit  de  la  Chofcpubliquc  qu’il  partift  de  Çapoue,  auantlciour  de  laffem- 
blee  Cn.  Fuluius  fen  alla  en  exil  à  T arquinics:  Et  le  peuple  le  contenta  de  celte  puni¬ 
tion. Sur  ces  entrefaites  tout  l’effort  clc  la  guerre  eftoit  tourné  contre  la  ville  de  Ca- 
poue  :  neantm'oins  elle  eftoit  plus  cftroitement  aftiegcc,que  gaillardement  aftàilJie; 
îesefclaucs  &  la  commune  ne  pouuans  plus  endurer  la  faim  :  Et  n  eftoit  poffible 
d’enuoycr  deuers  Annibal ,  d’autant  que  les  gardes  eftoient  fi  pies  à  près ,  ôc 
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h  attentiucs  que  perlonne  ne  pouuoit  palfer.Toutesfois  à  la  parfin  fe  trouua  vnNu- 
midc,lcquel  ayant  prins  les  lettres  fe  feit  fort  de  ce  fairerfî  qu’eftât  pafle  de  nuit  à  tra- 
uers  le  camp’dcs  Romains, il meit  les  Capouans  en  efperancc  de pouuoir  hardiment 
tant  qu’il  leur  refferoit  quelques  forces, entreprendre  des  forties  de  toutes  parts.Au 
demourant  en  la  plus  part  des  rencontres,  ils  curent  prefque  toujours  au  meil¬ 
leur  à  cheual;  mais  à  pied  ils  ehoientbattuz;  Dontlaioye  n’clloit  pas  h  grande  aux 
Romains  d’auoir  le  dcflusd’vn  collé,  que  la  falcherie  d’ehre  furmontez  en  chofe 
quelcoquepar  des  gensailiegez  &prefquepris:  mais  finablemét  on  aduifale  moyen 
S  ro-  de  Suppléer  par  indultric  ce  qui  delïailloit  a  la  force.  Car  on  choilît  de  toutes  les  le- 
ruppT  Pr°ut  S*ons  vn  nombre  de  ieuries  hommes  des  plus  vigoureux ,  dilpos  &  adçoits  de  leurs 
dcrf'uulc  de  la  perfonnes;  aufqucls  on  bailla  de  petites  targues  plus  légères  que  celles  dont  on  fe 
cauaiicne.  £  cBCLiaj.  &  à  chacun  lept  dards  de  quatre  pieds  de  long,ayât  au  bout  vn  fer  1cm- 

blable  à  celuy  des  pertuifanons  queportoient  ceux  de  l’arm eure  legere.  Les  gens  de 
cheual  en  montant  chacun  vn  derrière  eux, les  accouftumerent  d  aller  en  crouppe,& 
de  le  ieter  tout  foudain  à  terre  quand  ils  leur  diroient.  Apres  que  par  vn  exercice 
ordinaire,  on  cognent  qu’ils  choient  affez  feuremcüt  ftillez  à  cela  ,  lacaualleric 
Romaine  alla trouuer  celle  des  Capouans  qui  elloit  en  bataille  à  la  pleine  d’en¬ 
tre  le  camp  &  la  ville:  Et  comme  ils  furent  j>resl’vn  de  l’autre  à  vn  ^et  de  dard, 
les  iauelotticrs  le  ligne  leur  en  ayant  ehé  donne, fe  ietterent  à  terre  :  là  oufè  rengeans 
à  pied  en  bataille  ceux  qui  nagueres  fembloicnt  ehre  à  cheual ,  fen  vont  char- 
ger lacaualleric  des  ennemis  j  lançeans  d’vne  grande  roiddeur  force  dards  les  vns 
fur  les  autres,  tant  contre  les  cheuaux  que  les  hommes;  dont  il  y  en  eut  tout 
plein  de  bleffcz.  Mais  la  nouueauté  de  celle  choie  inopiineefut  ce  qui  leur  ame¬ 
na  plus  d’ efpouuantement  &  d’effroy  :  &  là  deffus  la  cauallcric  Romaine  def- 
cochant  fur  l’ ennemy  ainfl  efbranflé  ,  le  meit  en  fuitte  ,  &  mena  battant  & 
tuant  iufqu’aux  portes.  Toujours  depuis  l’armce  Romaine  eut  du  meilleur  à 
cheuaf:  Et  fut  ordonné  que  celle  maniéré  de  iauclottiers  feroient  entretenuz 
parmy  les  légions.  On  dit  au  relie  que  ce  fut  Nauius  centcnier  qui  in- 
uenta  de  nieller  des  gens  de  pied  auecla  cauallcric:  &  qu'il  en  fut  guerdonné  & 
honoré  du  chef.  Or  cllans  les  affaires  deuant  Capoue  en  cclt  ellat ,  Annibai 
efloit  trauailîé  de  deux  diuerfes  penfees ,  fil  deuoit  plullofl  entendre  au  recou- 
Anm'baivient  urcmcnt  de  ^  fortercflc.dc  Tarentc,  ou  à  conferuer  Capoue:  ce  neantmoinslc 
.  au  recoure  relped  de  Capoue  renuerfa  l’autre  ;  car  il  voyoit  bien  qü  autant  les  alliez  com- 
dej Capoujj.  me  jcs  cnncmjs  f  choient  tous  tournez  à  veoir  ce  qui  aduiendroit  de  Capoue, 
laquelle  feruiroit  d’exemple  aux  autres ,  en  quelque  maniéré  que  pcult  fucceder  leur 
rébellion  contre  les  Romains .  Et  pourtant  ayant  lailTé  la  plus  part  du  bagage 
au  pays  des  Brutiens,  &  toute  l’armcure  pefante,  il  fen  alla  en  toute  diligen¬ 
ce  en  la  Campanie,  menant  auecluy  des  gens  de  pied  &  de  la  cauallerie  ceux  qu’il 
peut  choifir  les  plus  propres  pour  aduancer  chemin:  Et  encore  qu’il  marchait  enlï 
grand’  halle,  trétc  &  trois  elephans  ncantmoins  le  fuiuirent.il  farrelta  en  vne  fecrct> 
re  vallee  derriereTifate,qui  eit  vne  montagne  eminenteau  delfus  dcCapoue:Etayâc 
pris  d’arriuee  vn  challcau  appellé  Galatic,dont  il  força  la  garnifon,il  coucrtit  fes  for¬ 
ces  contre  ceux  qui  tenoient  Capoue  alliegee ,  y  ayant  enuoyé  deuant  des  meflagps, 
pour  les  aduertir  du  temps  auquel  il  deuoit  aflàillir  le  logis  des  Romains, afïin  que  le 
tenans  tous  prells  pour  lortir ,  ilsfe  iettalfent  aulfi  de*  leur  cohé par  toutes  les  por¬ 
te  camp  d«  tes  pour  faire  de  mefme.Ccfle  entreprinfe  n’ayant  ellé  defcouuertepar  les  Romains 
ùMd'lTco.  les  meit  en  grad  trouble' &  frayeur  j  car  Annibai  les  alîàillit  d’vn  collé,  &del’autrc 
bl&dciw  ^CS  Capouans  autant  qu’ils  choient  de  gens  de  pied  &  de  cheual;  outre  qu’auec  eux 
pouanslcsC*'  f°r^c  au^  làgarnifondes  Carthaginois,  à  laquelle  Bohar  &  Annon  comman- 
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doicnt.LcsRo mains, comme  il  aduient  en  tels  troubles, affin  qu’en  accourât  à  vn  en¬ 
droit  ils  ne  laiflàffent  quelque  quartier  du  logis  (ans  defence,  départirent  entre  eux 
les  forces  en  celle  fortcrAp.Claudius  eut  la  charge  de  faire  telle  auxCapouans,&Ful- 
uiusa  Annibal  :  C.  Néron  Proprercur  fut  mis  lur  le  chemin  qui  va  à  Sueffiilc,  aucc 
lacauallerie  de  la  lixiefme  légion:  C.  FuluiusFlaccus  lieutenant  fê  tint  auec  les  che- 
uauxdcs  alliez  tout  vis  à  vis  delariuiere  de  Vulturne.  O  rie  combat  ne  fut  pas  atta- 
quéfculement  auec  le  cri  &  tumulte  accouftumé,  mais  encore  outre  le  bruit  &  tin¬ 
tamarre  des  homes, des  cheuaux,&  des  armes, la  multitude  desCapouans  qui  eftoiét 
jnuth  à  la  guerre, rengee  pour  ceft  effeét  fur  les  murailles, feit  vn  bruit  par  le  reten- 
riïfe ment  des  vaiffeaux  d  airain,tel  qu’on  a  accouftumé  de  faire  en  pleine  nuit ,  lors 
qu’il  eft  celipfe  de  Lune  :  de  forte  que  les  courages  des  combatans  furent  deftour- 
nezpour  regarder  que  c’eftoit.Appius  repouffoit  aifément  du  rampar  les  Capouans: 
mais  de  l’autre  cofté  l’affault  eftoit  plus  furieux  *  Annibal  &  les  Carthaginois  don- 
nans  beaucoup  d’affaires  à  Fuluius.  En  ceft  endroit  la  fîxiefme  légion  reculajaquel- 
le citant  repouffee,  vn  efeadron  d’EfpagnoIs  paffit  outre  aucc  trois  clephans  iufques 
fùrlac6trefcarpe;&  auoit  defïaenfonçe  le  millieu  du  bataillon  desRomains,fî  qu’ils 
branlloiét  entre  1  efpcrancc  &peril,fils  fe  deuoiét  ietter  dedâs  leur  logis,  ou  bien  de- 
mourer  dehors  déboutez  du  fecours  des  leurs.Fuluius  voyat  ceft  effroy  de  la  légion, 

&  le  danger  ou  eftoit  le  logis  d’eflre  forcé,  exhorta  Q^Nauius ,  &  les  autres  prin¬ 
cipaux  centcnicrs  daller  charger  &  mettre  en  pièces  ccftetrouppe  d’ennemis  qui 
côbatoitau  pied  du  rempar;  autrement  Ion  eftoit  en  vn  grand  danger;  car  ou  il  leur 
falloitfàireplacc ,  parquoy  ils  entreroiét  dans  le  logis  auec  vn  moindre  effort  beau-* 
coup  qu’ils  n’auoient  ouuert  le  bataillon  lors  qu’il  eftoit  maffif  &  ferré:  ou  bien  il  les 
falloir  accabler  au  pied  du  répar,ce  qui  n’eftoit  difficile  à  fairejd’autant  qu’ils  eftoiét 
en  petitnombre,&  encore  forclos  des  leurs:&  que  le  bataillo  des  Romains  qui  pour 
feftre  eltoné  fembloit  auoir  efté  rompu  tout  à  fait,  fil  fc  venoit  à  retourner  des  deux 
coftezcontrel’ennemy,  l’cnuelopperoit  au  millieu,  fi  qu’ils  les  tailleroient en  piè¬ 
ces  de  toutes  parts.  Nauius  entédu  qu’il  eut  les  propos  du  chef  de  l’armec, il  ofta  1  en-  Magnanimité 
feigne  de  la  deuxiefme  bâde  des  haftaires'à  celuy  qui  Iaportoit,  &  marcha  droit  aux  £aml$.ic 
ennemis ,  menaflànt  de  la  ietter  au  millieu  d’iceux  Ci  les  foldats  ne  le  fuiuoient  fur  le 
cfiampj&f'ils  n’alloient  faire  leur  deuoirau  combat  comme  luy.  Il  eftoit  d’vne  belle 
&haulte taille, &  les  riches  armes  qu’il  portoit  luy  donnoient  d’abondant  bone  gra-  caP,tainc' 
ce, outre  que  l’enfeigne  qu’il  auoit  leuec  bien  hault ,  auoit  attiré  les  yeux  des  citoyens 
8c  des  ennemis  à  le  regarder.  Au  refte,  il  ne  fut  pas  Ci  toft  près  des  enfeignesEfpagno^ 
lcs,qu’on  Ce  print  a  lancer  de  tous  coftez  force  T ragulcs  &  dards  fur  luy,  fl  que  quafî 
toute  la  troupe  fe  tourna  cotre  vn  fcul.  Mais  ny  la  multitude  des  ennemis,  ny  le  grâd 
nombre  de  dards  qu’on  luy  lançoit  ne  peurent  arrefter  l’effort  de  ce  perfonnage  :  Et 
MAmlius  lieutenant  du  premier  frot,  contraignit  l’enfeigne  de  cefte  legio  de  fc  iet¬ 
ter  dans  la  trouppe  des  Efpaignols.  D’auantage  L.  Portius  Licinus,  &  T.  Pompilius 
lieutenans  des  chefs  de  l’armee ,  lefqucls  auoient  la  charge  du  logis ,  combattoient 
vaillâment  pour  la  defenfc  du  rempar;  &  tuerent  les  elephans  ainfi  qu’ils  le  vouloiét 
paffer:Dcs  corps  dcfquelsla  trâchee  ayât  efté  comblce,feruit  corne  d  vn  pot  ou  chauf 
fee  pour  doner  paftàge  aux  ennemisdàou  fe  feitvn  cruel  meurtre  fur  les  clephâs  aba- 
tus.Mais  de  l’autre  cofté  du  cap  defîalcsCapouâs  auoiét  efté  repouftèz  aucc  la  garni- 
fon  des  Carthaginoisifi  q  Ion  cobatoit  ioignât  la  porte  deCapoue  par  laquelle  on  va 
à  la  riuiereVulturnedà  ou  lesRomains  feftorçâs  d  etrer  ne  trouuoiét  pas  telle  refiftâ- 
ce  des  gés  de  guerre ,  corne  cette  porte  bié  garnie  d’arbaleftes  &  autres  machines  qui  ap.  ciaudiu* 
tiroiêt  de  gros  traits  au  loin ,  leur  faifoit  d’ennuy  &lcs  repoufloit:Outre  ce  q  lafuric  blcflc‘ 
des  Romains  fut  retardée  par  la  bleffure  du  chef  Ap.  Claudiusj  lequel  encourageant 
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fcs  gés  dcuât  les  premiers  rangs  fut  attaint  d’vn  vôulgc  au  plus  hault  de  I’eftomach 
repouflç*.0**  foubs  l’efpaule  gauche.  Ce  neâtmoins  vn  grâd  nombre  des  ennemis  demoura  fur  le 
carreau  dcuât  Iaportc,&  les  autres  en  grand  effroy  furent  rébarrez  dans  la  ville.  An- 
nibal  voyant  la  bande  des  Efpaignols  deffaite,  &  que  les  Romains  defendoient  ver- 
tueufèmét  leur  logis, fit  Ccflèr  l’afïàult,&  commença  de  retirer  les  enfeignes,  en  con- 
tornant  le  bataillon  des  gens  dcpied,&  icttant  fur  la  queue  la  cauallerie,de  peur  que 
«  fcsbg«seïc  l’ennemy  ne  les  preffaft.Grandc  fut  l’ardeur  des  légions  d’aller  aprcs,maisFlaccus  reit 
îaflàuit.  fbnnerlaretraite,eftimant  qu’on  auoit  afTez  fait  pour  l’vn  &  pour  l’autre  rcgard,quc 

les  Capouans  &  Annibal  luy  mefmc  cogneuffent  que  déformais  il  n’y  auoit  pas  gra¬ 
de  reflourcc  en  fcs  forces  pour  leur  fecours.  Ceux  qui  ont  mis  par  eferit  ce  combat, 
aftèurent  que  de  l’armec  d’ Annibal  huit  mille  hommes  furent  tuez,&trois  milleCa- 


Annibal  reti- 


ains  qu’il  y  eut  plus  d’efpouuentcment  que  de  confli6tj&  qu’eftâs  les  Numides  &E£ 
paignols  auec  les  elephans  entrez  à  l’impourueu  dans  le  camp  des  Romains,  les 
clephans  courans  ça  &  là  à  trauers  les  loges ,  en  feirent  vn  grand  abatis;  dont  aduint 
vn  effrange  henniflement  &  fuitte  desfommiers  qui  rompoient  leurs  licols.  D’a- 
uantage  qu’à  ce  defordre  futadioufté  vne  tromperie.  Car  Annibal  enuoya  foubs 
main  des  gés  qui  fçauoiét  parlerLatin(il  en  auoit  quelques  vns)pour  comander  de  la 
part  des  ConfuIs,puis  que  le  logis  eftoit  perdu,  que  chacun  aduifàft  de  fenfuir  aux 
prochaines  montagnes  le  mieux  qu’il  pourroit:  Mais  que  la  fraude  fuit  foudain  défi 
couuerte  &  afloupic  auec  vn  gros  meurtre  des  ennemis:  &  quant  aux  elephâs  on  les 
chafTa  hors  du  logispar  le  moyen  du  feu .  En  quelque  forte  que  ce  combat  ait  efté 
commencé  &  acheue ,  ce  fut  le  dernier  qui  fe  feit  auant  la  reddition  de  Capouc.  En 
celle  année  eftoit  Mediaflutic ,  (  c’cflle  fouuerain  magiftrat  des  Capouans  )  Sep- 
pius  Lefius,  extrait  de  gens  incogneuz,&dc  baffe  condition.On  dit  que  iadis  là  me- 
re  faifànt  certain  fàcrifice  au  nom  de  ce  fien  fils  lors  pupille  pour  purger  certain  pro¬ 
dige  aduenu  en  leur  maifon  ,  l’arufpice  auroit  déclaré  que  l’enfant  paruiendroit  vn 
iour  au  fouuerain  magiftrat  de  Capouc:&  elle  qui  ne  voyoit  aucune  occafion  pour- 
quoy  telle  aduenturc  deuft  eftre  efpcrec,  ditainfi:  l’entends  bien  que  c’eft,  vous 
voulez  dire  que  l’eftat  de  Capoue  fera  ruiné  lors  que  ceft  honeur  paruiendra  à  mon 
fils:  Lefquclfes  parolîcs  proférées  par  moquerie  reufeirent  depuis  àvn  vray  effed: 
Car  cftans  ceux  de  Capoue  preffez  à  l’extremité  de  la  guerre  &  de  la  famine,  de  for¬ 
te  qu’ils  eftoict  hors  de  tout  efpoir,  &  refufans  les  dignitez  ceux  qui  eftoiét  nez  pour 
y  paruenir,  Lefius  en  faifànt  fes  regrets  de  ce  que  les  principaux  auoient  abâdonné  & 
trahi  Capoue,futpourucu  du  fouuerain  magiftrat  le  dernier  de  tous.  Au  demourant 
Annibal  voyant  qu’il  n’eftoit  poffible  d’attirer  encore  vne  fois  l’cnnemy  au  combat, 
ny  de  faufTer  leur  camp  pour  entrer  dans  Capoüc,printrefolution,  de  peur  que  les 
nouueaux  Cofuls  ne  luy  couppaffent  pareillemét  fes  viures,  de  laifler  fon  entreprin- 
fe  fans  effecl,&  de  defloger  de  Capoue.Et  corne  en  penfànt  où  il  tireroit  au  partir  de 
Annibal  fe  ^  d  remuaft  beaucoup  de  chofes  en  fon  efprit,  il  luy  print  vne  fantafie  d’aller  aflàillir 
ferimége!'*1*  R°mea^e  principal  chef  de  toute  la  gu  erre  :  Car  outre  ce  q  quelques  vns  murmuroiét 
Rome.  qu’apies  la  bataille  deCâncs  on  euft  laiffé  l’occafion  d’vne  chofe  fi  defiree;luÿmcfme 

ne  diftimuloit  pas  d’y  auoir  regret,&  ne  defperoit  point  q  quelque  quartier  de  laville 
ne  peuft  eftre  gaigné  parle  moy  é  d’vn  foudain  effroy  &  alarme  inopinée.  Parquoy  il 
difeouroit  en  loy  melme  q  fiRomc  eftoit  en  dâger,foudain  ou  les  deux  chefs  de  gucr 
re  enfembIe,ou  quoy  que  ce  fuft  l’vn  d’eux  laiffcroit  l’entreprifc  deCapouerEt  auenât 
qu’ils  feparaffët  leurs  forces,  l’vn  ^d’autre  feftâs  affoibliz,doncroient  la  comodire,& 
auantage  de  bien  exploiter,  fuft  à  luy,fuft  aux  Capouâs.  Mais  il  eftoit  en  peine  d’vne 
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chofc, que  ceux  de  Capouc  ne  fè  rendirent  foudain  apres  qu’il  feroit  party. Parquoy 
il  fit  tant  à  force  de  dons  &  promcflès  enuers  \n  Numide  propt  à  tous  hazards,  qu'il 
luy  perfuada  de  prendre  fes  lettres ,  &  d’aller  dans  le  camp  des  Romains  fbubs  cou¬ 
leur  de  feneftre  fuy,  pour  de  là  fecoullcr  fecrettcmét  de  l'autre  part  dans  laville.Les 
lettres  cftoient  pleines  d’encouragemens  &adhortations:contenâs  outreplus  ;  Que 
pat  le  moyen  de  fon  departement  qui  leur  feroit  profitable,  il  diuertiroit  les  chefs  & 
forces  Romaines  du  fiege  de  Capoue  pour  aller  au  fecours  de  Rome.  Qinîsne  per- 
dilfcnrdoncpointlecueur,  car  en  téporifànt  &  fupportant  quelques  iours  encore 
leurs  ncccffitez, ils  fe  deliureroient  du  fiege  totallemét.  Apres  cela  il  feit  prendre  tous 
les  bateaux  qui  fe  trouuerent  fur  le  V ulturnc,pour  les  conduire  à  Cafilin,  ou  il  auoit 
auparauant  fait  baftir  vn  fort  pourla  garde  du  lieu.  Apresluy  ayant  cfté  rapporté 
qu'on  auoit  afïèmblé  fi  grand  nôbre  de  barques,  qu’en  vne  nuit  toute  l’armee  pour- 
jroit  pafilèr ,  il  feit  prouifion  de  viures  pour  dix  iours ,  Amenant  les  légions  fur  la  ri - 
uicre  le  tout  fut  trauerfé  audelà  auât  iour.Premicr  que  cccy  fe  fift,FuIuius  Flaccus  ad- 
uerty  par  les  fugitifs  qu’il  en  aduiendroit  de  la  lortc,  l’auoit  eferit  à  Rome  au  Sénat, 
furquoytous  fe  trouuerent  diuerfemét  touchez  &efmeuz, chacun  félon  fon  humeur: 

De  maniéré  que  le  Sénat  ayât  elfe  proprement  affemblé  pour  vne  chofc  fi  preflee,  P. 

Cornélius  furnomé  Afina  fut  d’aauis ,  que  fans  auoir  efgardny  au  fiege  de  Capoue,  Effr°r  *  Ro¬ 
ny  à  autre  chofequelcôquc, qu’on  deuoit  rappeler  tous  les  chefs  &  armees  de  l’Italie,  oeiics<ienia 
pourla  defenfè  de  la  ville.  Fabius  eftimoit  que  ce  feroit  vne  lafcheté&  trop  grand  d  An* 
vitupéré  deleuerlc  fiege  de  Capoue, &  de  fefpouuétcr  ainfi,&  ployer  à  tous  les  fèm- 
blans&menafles  que  feroit  Annibal  :  Cary  auoit  il  apparence  de  croire  que  celuy 
lequel  cftant  demouré  vainqueur  à  Cannes ,  n’auoit  toutesfois  eu  la  hardieffe  de  vc- 
nir  afTàillir  la  ville,  maintenant  qu’il  auoit  eftérepouffé  de  Capoue,  euft  quelque 
cfperâce  delà  pouuoir  prendre?  Ce  n’eftoit  donques  pas  pour  afîieger  Rome  qu’il  y 
venoit,mais  pour  deliurer  Capoue  du  fiege. A  tout  euenemét,que  Iuppitcr  tefmoin 
des  alliances  rompues,  &  les  autres  Dieux,  auec  les  forces  de  la  ville,  lafçauroient 
bien  dcfcndre.Ces  deux  diuerfes  opinions  furent  reiettees  pour  fuiure  celle  de  P.  Va-  opinion 
lcnusFlaccus,qui  nageoit  entre  deux.  Car  ayant  efgard  à  lv/ie  &  l’autre  chofc,  fon  “‘'J'"0'’ 
aduis  cfioit ,  qu’on  deuoit  faire  entendre  aux  chefs  qui  eftoient  deuant  Capoue ,  le 
nobredes  gens  de  defenfè  qu’on  auoit  dâsla  ville;d’aùtât  qu’ils  pouuoiét  bié  fçauoir 
les  forces  qu’  Annibal  ameneroit  auec  luy,  &  quelle  armée  eftoit  neccflàire  pour  le 
fiege. Que  fi  l’vn  d’eux  auec  vne  partie  de  l’armee  pouuoicnt  eftre  renuoyez  à  Rome, 
en  forte  que  ce  qui  refteroit  fùffift  pour  brider  Capoue  ;  quant  à  l’autre  chef  &  armee 
que  Claudius  &Fuluius  fen  accordaient  parenfemble ,  lequel  des  deux  demoure- 
roitau  fiege  de  Capouc,&  lequel  viendroit  à  Rome  pour  la  defenfè  de  la  patrie.  Ce- 
fteordonancc  du  Sénat  ayât  cfté  portée  àCapouejQEuluius  Procofùl  lequel  deuoit  p^a^g* 
aller  à  Rome,  fon  copagnon  eftât  mal  difpoiéàcaufède  fa  bleiurc,apres  auoir  choi-  d^p°tu£n 
fi  des  trois  armees  les  foldats  qu’il  voulut,  pafïà  le  Vulturne  auec  enuiron  quinze  compagnon, 
millchommcs  de  pied,  &  mille  chcuaux.De  la,  eftant  bien  aduerti  qu’ Annibal  tien-  recou^dc1* 
droit  le  chemin  du  Latium, il  print  l’Appic  par  les  municipes  de  Setic,  Sore,  &  Laui-  Rome‘ 
niü ,  qui  font  tout  le  long  diccluy;ay  ât  enuoy é  deuât  des  courriers, pour  les  aduertir 
qu’ils  unlTent  des  viures  prefts  dans  leurs  villes ,  &  qu’ils  en  portaient  fur  les  addref- 
les  du  plat  pays  defuoy  é  &  loingtain.Pareillcment  qu’ils  retiraient  leurs  forces  dans 
les  villes,  affin  que  chafquc  Republique  d’ellemefmc  fè  defendift.  Annibal  le  iour 
qu’il  paffa  le  Vulturne,  fe  campanon  gueres  loing  delà  riuiere:  &lelendemâin 
paffant  le  long  de  Cales  arriua  au  territoire  des  Sidicins,  où  ayant  employé  vn 
iour  à  le  faccagcr ,  il  mena  delà  fon  àrmee  par  Suefliile ,  par  le  pays  Aîifane  &  le  Ca- 
finat  fuiuât  le  chemin  Latin.Mais  il  farrefta  deux  iours  au  deffoubs  de  Cafin,faifant 
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par  tour  le  degaft.Dc  là  marchant  le  long  d’Intcramnc,  &  Aquin ,  il  entra  dans  les 
terres  des  Fregellanois,  &arriuafur  lariuicredeLiris,  ou  il  trouua  que  les  gens  du 
pays  auoient  couppé  le  pont  pour  le  retarder.  Pareillement  le  V ulturne  auoit  arre- 
fté  Fuluius,d’autant  qu’Annibal  auoit  fait  brufler  tous  les  bateaux ,  fi  qu’à  toute  pei¬ 
ne  il  pouuoit  trouuer  des  eftoffes  pour  faire  des  raddeaux  à  paffer  dcfiüs  Ion  armee. 
Finablcment  Payant  mile  à  l’autre  bord,le  demeurant  du  chemin  luy  fut  bien  aifé,  & 
auec  vne  grande  abondance  de  viurcs,qui  luy  cftoient  prelentez  gracieufcment  non 
feulement  dans  les  villes,mais  par  tout  le  long  des  chemins  :  Et  les  foldat  s  tous  allai- 
gres  fè  donnoient  courage  les  vns  atyc  autres ,  fentr’admoneftans  de  doubler  le  pas, 
puis  qu’ils  alloient  pour  garétir  leur  patrie.  V n  courrier  enuoy  é  par  les  Fregellanois, 
qui  auoit  picquéiourôt  nuit  fans  cefle,  meiten  grand  efpouuantcmcnt  la  ville  de 
Rome;  laquelle  fut  encore  plus  troublée  &  efmeue  qu’elle  n’auoitcfté  à  caufè  des 
nouuellcs  du  meffagier, par  ceux  qui  accouroiét ,  adiouftâs  toufiours  quelque  chofe 
cotrouuce  à  ce  qu’ils  auoient  entédu:Dc  forte  qu’on  n’oyoit  pas  feulemcntles  pleurs 
&gcmiffcmens  des  femmes  dans  les  maifons  particulières ,  ains  de  toutes  parts  les 
dames  Romaines  fortoient  en  publiq,  &  fefpandoient  en  foule  ça  &  là  aux  temples 
des  Dieux,ballians  les  autels  auec  leurs  trcfTes  dcfchcuelees  ;  &  à  genoux  tédans  leurs 
mains  vers  le  ciel  &  les  dieux,  les  requeroient  de  vouloir  fàuuerla  ville  de  Ro¬ 
me  des  mains  de  l’ennemy ,  &  de  preferuer  les  mères  Romaines ,  &  leurs  petits  en- 
Giand  cfp<ni.  fans  de  toute  violence  &  outragc.Le  Sénat  fe  tenoit  toufiours  preft  en  la  grand’  pla- 
RcmcT'”' i  ce  pour  donner  confeil  aux  magiftrats  fil  en  eftoit  befoing;  dont  les  vns  recéuoient 
le  commandement  qui  leur  eftoit  fait  ;  puis  fen  alloient  chacun  au  deuoirdefa 
chargedes  autres  feprefentoient  fi  d’auanture  ils  pouuoient  feruir  de  quelque  chofè. 
On  mcit  gardes  en  la  forterefle  du  Capitole,  es  murailles  tout  autour  de  la  ville, au 
mont  Alban,&dans  la  citadelle  Tu fculane.  Or  durât  ce  vacarme  les  nouuelles  vin- 
drent  que  QTuluius  Proconful  eftoit  party  de  Capouc  auec  vne  armee  :  Et  affin  que 
fon  authorité  n’amoindrift  luy  eftât  venu  dans  la  ville,  le  Sénat  ordona  qu’il  y  auroit 
pareille  puiflàncc  &  authorité  auec  les  Confuls.  Mais  Annibal  ayât  fait  vri  plus  cruel 
degaft  es  terres  des  Fregellanois  pour  fc  venger  de  ce  qu’ils  luy  auoient  couppé  les 
pots, puis  paffant  par  le  pays  Frufinate,Ferétinate  &  Anagnin,arriua  à  Labicâj&  delà 
par  Algide  fen  alla  à  T  ufcule;  la  où  n’ayant  peu  eftrc  receu  dans  la  ville ,  il  print  fon 
chemin  àla  main  droite,  &  defeendit  à  Gabics:  Au  partir  delà  menât  fon  camp  à  Pu- 
pinie,il  fe  logea  à  huit  mille  près  de  Rome.  Et  d’autât  plus  que  lenemy  fapprochoit, 
plus  eftoit  grand  le  meurtre  qui  fe  faifoit  de  ceux  qui  fuioient,  les  Numides  faifàns 
des  courfes  au  deuant  de  rarmee;efquelles  ils  prenoienc  vn  grâd  nombre  d  hommes 
de  toutes  aages  &  qualitez.Durant  ce  trouble, FuluïusFlaccus  eftât  entré  dans  Rome 

f>ar  la  porte  Capene  auec  fonarmec,fen  alla  au  môtExquilin  par  le  millieu  de  la  vil- 
e  &  par  les  Carines  :  Et  apres  eftre  forti  hors  l’enceinte  des  murailles, affit  fon  camp 
entre  la  porte  Exquilline,&  la  Golline.Les  Ediles  de  la  commune  y  portèrent  des  vi' 
L«  confuis  ures:Et  les  Confuls  &  le  Sénat  allèrent  veoir  le  camp:  ouquel  on  délibéra  fur  ce  qu’il 
campent  hors  falLit  faire  pour  la  confcruation  de  l’eftat:  Si  fut  arrefté  que  les  Confuls  fècam- 
fac,rC°t7ftcPiur  peroient  es  enuirons  delà  porte  Colline &ExquilIinc:  que  C.Calpurnius  Prêteur 
«miél  «roi*  ^es  citoyens  comandcroitau  Capitole  &  en  la  fortereffe:&  que  les  Sénateurs  en  bon 
RoTesdc  nom^re  ^  tiendroict  la  plus  part  du  temps  en  la  grand’  place ,  fi  d’auenture  on  auoit 
deux  mille  befoin  de  cofcil  en  de  fi  foudaines  occurréces  &  accidés.  Sur  ces  entrefaites  Annibal 
recognoiiire*  approcha  fon  armee  fur  la  riuieredu  T  eueron  à  trois  mille  près  de  la  ville:Là  ou  eftât 
u  viiic.  logé,  luy  mefme  en  perfonne  auec  deux  mille  chcuaux  marcha  vers  la  porte  Colline, 

fauançant  iufques  au  temple  d’Hercu!es,&  galoppant  de  cofté  &  d’autre  leplus  près 
qu’il  pouuoit, contéploit  fort  fongneufemét  les  murailles  &  l’afficte  de  la  ville.  Dont 
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Flaccus  eftimant  que  c’eftoitvnc  groflè  honte  &  vitupéré,  de  le  laiffer  ainfireço- 
gnoiftre  à  (on  ay  fè,fitdefcocher  la  cauallerie  pour  aller  charger,  rcpouffer,  &  remet¬ 
tre  iufques  dans  leurs  logis  celle  des  ennemis.Le  cobat  attaqué,les  Confuls  comma- 
derent  aux  Numides  fugitifs  qui  eftoient  lors  au  mont  Auentin  enuiron  douze  cét?  * 

de  nobre,depafïèr  parle  milieu  de  la  ville,&  aller  au  montExquilin;  eftimans  qu’ils 
eftoient  fur  tous  autres  addroids  &  propices  pour  cobatre  entre  les  valons,  les  mai- 
fonnages &  iardins,les  fèpulchres,&  les  chemins  crcuz.Quelques  vns  les  ayans  veuz 
fur  leurs  cheuaux  galopper  de  la  fortereffe  &  du  Capitole  par  la  pente  publi- 
que/en  allèrent  criant  par  la  ville  qucl’Auentin  eftoitprins:  Ce  qui  donna  vne  telle 
occâfion  d’effroy  &  de  fuitte,que  nie  camp  des  Carthaginois  n’cuft  efté  fi  près  de  la 
ville, toute  la  multitude  fe  fuft  icttee  à  la  foule  dehors.  Mais  pour  l’heure  ils  fe  retirè¬ 
rent  dedans  les  maifons ,  &  montans  es  terraflès  blefïoient  a  coups  de  pierres  &  de 
rraids leurs  gens mcfmes  quialloientparles  rues,  cuidans  que  ce  fuflent  les  enne¬ 
mis;  fans  qu’il  y  euft  aucun  moyen  de  reprimer  ce  tumulte,  ny  de  defcouurir  l’er¬ 
reur  dont  il  proccdoit ,  eftans  toutes  les  rues  pleines  depaifans,  &de  bcftail,qucla 
frayeur  fouaaine  auoit  cotraint  defe  retirer  dans  la  ville;mais  le  combat  des  gens  de  Anmbai  «- 
cheualfuccedabien  aux  Romains, fi  que  les  ennemis  furent  reboutez  .  Et  pour  ce  Pouffé- 
qu’il  failloitappaifcr&refraindre les  tumultes  qui  aduenoient  endiuers  lieux  fans 
propos, on  futd’auis  que  tous  ceux  quiauoiét  eftéDi&ateurs,  Confuls,  &  Cenfeurs, 
auroient  toute puifîànce  &  autorité,  iufques  à  ce  quel’ennemy  fè  feroit  retiré  de  là 
deuant.Ce  qui  ne  fut  pas  aduifé  fans  bonne  occâfion, car  tout  le  demourant  du  iour, 
&lanui<ftenfiiyuant,  maintes  efmeutes  &  tumultes  aduindrent,  quifurent  par  ce 
moyen  appaifèz .  Le  lendemain  Annibal  ayant  paffé  le  T eucron  régea  toutes  les  for¬ 
ces  en  bataille:Et  Flaccus  auec  les  Confuls  ne  fuirent  pas  la  rencontre  ;  fi  que  les  ar-  » 
mecs  de  part  &  d’autre  eftans  preftes  &  arrégccs  pour  receuoir  le  hazard  du  combat 
ouquclRome  deüoit  eftrele  prix  du  vainqueur,  furuintvne  grolîerauine  d’eau, 
auec  delà  grefle  mcflec  parmy,qui  troubla  tellement  lvne  &  l’autre  armce,qu  a  tou¬ 
te  peine  fepeurent  ils  retirer  les  armes  fàuues  dans  leurs  camps, ne  craignans  chacun 
cndroitfoy  pour  lheure  rien  moins  que fon  ennemy .Le lendemain  pareillemcnt,&  hW-im 
aumdmelieulemefme  orage  defpartit  les  deux  armées  rangées  en  bataille.,  furie  prXsïdoo*- 
point  de  choquer;  &  ne  feftoiét  pas  fi  toft  retirez  au  logis,  que  le  ciel  rctournoit  tref  ”"foîaIm,Ie’ 
clair &ferain;fi  que  les  Carthaginois  prindrent  de  là  coniedhire  que  leur  entreprinfè  °«s^« 
n’efloit  pas  agréable  aux  Dieux  :  On  racompte  qu’Annibal  dit  lors,  que  tantoft  *«»«• 
l’opinion, &tantoft  l’heur  de  prendre  Rome  luy  defailloit.D’auantage  ily  eut  d’au-  roUd’Aoui* 
tics occurences  petites  &  grandes  qui  ayderent  beaucoup  à  ledcfcourager:  Dont  us'jcu*; ex¬ 
celle  de  plus  grande  importance  fut  qu’il  entendit,  que  luy  eftant  auec  fon  armee 
campédeuantlesmurailles,quelquesehfcignes  eftoient  allées  enEfpaienc  pour  le  mbal  de  fon* 

r  —  »  il  ^  ^  °  r  ■  1  r  1  1  CDUtprifc. 

renfort:  L  autre  plus  legere;quvn  certain  prilonnicr  compta, que  le  champ  propre 
ou  il  e/loit  Iogé,auoit  durant  ces  iours  là  efté  vendu  fans  rien  diminuer  de  fon  pris. 

Cequiluy  fembla  fi  fuperbe  &plcin  de  brauade,  qu’à  Rome  fe  fuft  trouué  vn  acce¬ 
pteur  de  ce  fonds  qu’il  poffedoit  &  tenoit  Faiant  pris  par  armes ,  que  fur  l’heure  ayàt 
faift  appeler  la  trompette, il  luy  commanda  de  vendre  à  Ferichere  les  boutiques  des 
changeurs  qui  cftoiér  lors  entour  la  grand’  place .  Ce  neantmoins  il  ne  laifïa  de  fd  re- 
cullerfurlariuicredeTurie,àfix  mille  pas  de  la  villerEt  delà  prit  fop  chemin  vers  le 
bois  facrê  delà  dpeffe  Feronie,ou  il  y  auoit  lors  vn  temple  fort  renommé  à  caufc  des 
grandes richefles  dont  il  cftoit  plein.Certains  Capenates  feftoient  habituez  és  enui- 
rons,lefquclsy  portans  les  primiccs  de  tout  ce  qu’ils  recueilloicnt  chacun  félon  fa  fa- 
cultéjl’auoient  orné  &  enrichy  de  beaucoup  d’or  &  d’argent .  Mais  tous  ces  dons  ôc  Anniba!  rat. 
ioyauxfurentlors  enleucz  du  temple;  &  apres  le  deflogement  d’Annibal,  on  trouua 
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parmy  les  ruines  des  grâds  tas  &  mbceaux  de  bronze ,  que  les  foldats  par  vn  remords 
dcconfcicnce  auoient  ietté  là.  Tous  les  hiftoriens  ne  font  point  de  doubte  que  ce 
temple  ne  fuft  pilléjmais  Celius  eferit  qu’ Annibal  allant  à  Rome  deftourna  Ton  che¬ 
min  des  Erete  pour  le  rendre  là;  &  commença  Ton  voyage  de  Reate ,  de  C utilies ,  & 
d’Amitcrnc:Etque  delà  Campanie  il  eftoit  arriué  en  la  contrée  dcsSamnitesjpuis  en 
celle  des  Peligniens  *  là  ou  colloyant  la  ville  de  Sulmone  il  pafla  es  terres  des  Marru- 
cins:Et  de  là  par  ccluy  d’Albc  es  Marlès:&  finablcmcnt  à  Amiterne,&  Forules.  Mais 
le  doubte  ne  confifte  pas  en  cecy,d’allegucr  qu’en  fi  peu  de  temps  les  marques  &bri- 
lees  d’vne  fi  grande  trouppc  ayent  peu  eftrc  ainfi  confondues ,  car  il  cft  bien  certain 
qu’il  pafla  par  là;tout  le  different  cft  aflauoir  mon  fil  tinft  ce  chemin  en  venant  àRo- 
mc,ou  fil  f  en  retourna  par  là  en  la  Campanie.  Au  demeurant  la  pertinacité  d’Anni- 
bal  à  défendre  Capoue  ne  fut  pas  fi  grande  que  celle  des  Romains  ài’aflieger  cftroi* 
tement:Car  du  pays  des  Lucains  il  alla  és  terres  des  Bruticns ,  &  mefinement  au  dc- 
ftroit,  &  à  Rhegc,  mais  en  telle  diligence ,  que  prefquc  par  là  foudaine  arriuee  il  les 
Fuioîn*  Hac-  furprint  au  defpourucu.  QuantàCapoue,  combien  que  ce  pendant  elle  n’euft  efté 
au*fiégeUdee  tenue  moins  à  deftroit,  fi  fapperçeuft  elle  bien  de  la  venue  de  Flaccus  ;  &  ceux  de  la 
c»p»uc.  vjj jc  fcfmcrueillerent  grandemét  de  ce  qu’Annibal  n’eftoit  retourné  quant  &  quat. 

Depuis  ils  entendirent  par  les  propos  de  ceux  de  dehors ,  qu’ils  eftoient  delaiflcz  & 
abandonnez;&  que  lesCarthaginois  auoient  perdu  toute  elperancc  de  pouuoir  gar¬ 
der  &  conlcrucr  Capoue.  A  cela  fut  adioufté  vn  edit  du  ProconfuI,par  lequel  de  l’or¬ 
donnance  du  Sénat  fut  propofé  &  publié  aux  enncmis,qu’à  tout  Capouan  qui  dans 
certain  iourpafleroit  au  camp  des  Romains,  feroient par données  les  faultes  paflees: 

'  Mais  il  ne  fen  trouua  vn  feul  qui fc  vouluft  rendre,  lacrainteles  retenant  plus  toft 
que  la  loyauté  j  d’autant  qu’en  la  rébellion  ils  auoient  perpétré  des  cas  fi  énormes, 
qu’ils  delèfpcroient  de  grâce  &  pardon.  Aurcfle  comme  il  n’y  auoit  aucun  quife 
rendift  à  l’ennemy  de  fon  propre  motif  &  confeil  particulier ,  aufli  rien  ne  fe  delibc- 
roit  ny  aduifoit  en  commun  qui  leur peuft  tournerà  bien  &  falut  :  Caria  noblclîè 
auoit  abâdonné  la  Chofepubliq.&ne  les  pouudit  on  ranger  à  cela  de  lèvouloir  trou- 
Defefpoir  ie  ucr  au  Senat.Et  quant  à  ccluy  qui  tenoit  le  fouuerain  magiftrat,il  cfloittel,  quêtant 
c4euf5cde  l’en  fault  qu’il  l’cuft  accreu  de  quelque  refpe&&  honneur,  qu’au  contraire  les  in¬ 
dignes  comportcmens  l’auoicnt  entièrement  defpouillé  de  fon  autorité  &pouuoir. 
Si  que  défia  on  ne  voy  oit  plus  aucu  des  principaux  mefinc  en  la  grâd’  place  ny  en  pu 
bliq,ains  fe  tenoiét  enfermez  dans  leurs  maifons,  attendans  deiour  à  autre  la  cheute 
&dcftrud:ion  de  la  patrie  auecques  leur  finale  ruine.Ccux  qui  auoient  tout  le  loing, 
«piu'ine/de  eftoient  Boftar  &  Annon,capitaines  delà  garnifon  Carthaginoife,  en  plus  grâd  fou- 
caahagi°*oi  CY  P°l,r  k  danger  ou  ils  le  voy  oient, que  pour  ccluy  des  alliez.  Ceux  cy  eferirent  des 
fequi  eftoit  lettres  à  Annibal  pleines  non  d’vne  liberté  feulemér,mais  de  reproches  fort  afpres  & 
i  Ann?bï°UC  picquantes ,  de  n  auoir  pas  fans  plus  liuré  entre  les  mains  des  ennemis  la  ville  de  Ca¬ 
poue ,  ains  trahi  &  abandonné  quant  &quant  eux  &  la  garnifon, pour  cflrc  marty  ri¬ 
iez  de  toutes  fortes  de  tourmens  :  &  de  fen  cft  re  allé  au  pays  des  Bruticns ,  comme 
*  fil  fe  vouloit  deftourner  pour  ne  veoir  perdre  Capoue  deuant  lès  yeux.  Mais  certes 

les  Romains  n’en  auoient  pas  vlé  ainfi ,  le  fiege  mefme  de  Rome  ne  les  ayant  peu 
retirer  de  ccluy  de  Capouejtât  eftoit  plus  perlèucrât  l’énemyRcmain  que  l’amy  Car¬ 
thaginois.  Que  fil  vouloit  retourner  a  Capoue,&  couertirlà  tout  l'effort  delà  guer¬ 
re, qu’ils  eftoient  de  leur  cofté  eux  &  tous  les  Capouans  tous  bien  deliberez  &prefls 
de  lortir  &  d’enuahir  l'cnncray.Car  ce  n’eftoit  pas  pour  faire  la  guerre  auec  les  Rhe- 
ginois,  ny  auec  les Taren tins,  qu’ils  auoient  pafle  les  Alpes  ;  ains  là  ou  les  légions 
Romaines  eftoient ,  les  armées  des  Carthaginois  le  debuoient  trouuer .  Ainfi 
à  Cannes ,  ainfi  empres  le  lac  Trafymene  ils  auoient  emporté  la  victoire,  en  fen- 
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trechoquant,  plantant  leur  camp  tout  vis  à  visdcceluy  de  l’cnncmy ,  &  tentant 
la  fortune.  Les  lettres  de  celle  teneur  furent  baillées  à  des  Numides  qui  délia 
auoient  promis  de  prendre  celle  charge  en  les  bienpaiant.  Ceux  cy  fellans  rendus 
corne  fugitifs  à  Flaccus^our  de  là  fen  aller  quad  l’opportunité  fen  prefenteroit,car 
la  famine  qui  auoit  dure  li  longuement  dans  Capoue  rendoit-vraylcmblablel’oc- 
cafiondeleurfuitte&  reddition, loudain  voycy  arriuer  au  camp  des  Romains  vne 
Campanoifc,qui  elloit  la  garfe  d’vn  des  fugitifs;  laquelle  defcouurit  au  chef  de  l’ar- 
mec  comme  les  Numides  elloientlà  venuzde  malice pourpenfee,  &  auoient  des 
lettrespourporterà  Annibal:  Et  diloit  quelle  elloit  toute  prclle  deconuaincre  du 
casl’vnd’entr  eux  qui  luy  auoit  communiqué  la  menec .  Apres  quon  l’eut  faid  ve¬ 
nir,  il  femonllrada  commancementafTezalTeuré  àdilïimuler  qu’ilne  cognoilToit 
point  celle  femme;  mais  peu  à  peu  y  ellant  tiré  par  certaines  rencontres  de  vérité,  & 
voyant  qu’on  demandoit  &  apprelloit  la  torture, il  confelïa  le  cas  élire  véritable ,  & 
bailla  les  lettres  :  d’auantage  il  adioulla  à  la  confelïion ,  ce  qui  elloit  tenu  fccret, 
qu’il  y  auoit  encore  d’autres  Numides  efpandus  par  le  camp  qui  feignoient  d’ellre 
fugitifs  comme  luy ,  lefquels  iufques  au  nombre  de  foixante  dix  &  plus  ellans  pris, 
auec  les  nouueaux  furuenus  furet  batus  de  verges;& apres  leur  auoir  couppé  les  deux 
poings,  on  les  rechalïàdans  Capoue  :  Ou  tous  voyans  vne  fi  cruelle  punition, per-  Le*  fugitif* 
dirent  de  tous  points  le  courage ,  &  entrèrent  au  dernier  defefpoir .  Le  peuple  ellant 
accouru àla  Cour,contraignit  Lefius  d’appeller  le  Sénat:  &tout  apertement me-  coÙppiTns* 
nallbicnt  les  principaux  de  la  ville,  qui  ia  long  temps  auoit  ne  lètrouuoient  plus 
és  conlèilspubliques,  que  l’iis  ne  venoient  au  Sénat ,  ils  iraient  les  chercher  iufques 
dans  leurs  maifons,&  les  feraient  bien  malgré  qu’ils  en  eulfent  venir  en  public.  Celle 
crainte  fut  caufe  que  lemagillrat  alfembla  bon  nombre  de  Sénateurs  au  confèii  :  Là 
ou  comme  les  autres  traidalTent  d’enuoyer  des  ambalîàdeurs  aux  chefs  des  armees 
Romaines ,  Vibius  Virius  qui  auoit  ellé  auteur  de  le  reuolter  contre  les  Romains, 
apres  qu’on  luy  en  eut  demandé  fon  auis,  va  dire:  Que  ceulx  qui  mettoient  en  auant 
a  éuoyer  des  ambalTadeurs  pour  parler  <k  paix  &  de  redditio,nc  fe  fouuenoient  pas, 
nedece  qu’ils  eulfent  fait  files  Romains  fu  lient  venuz  en  leur  mercy  &  puilïince; 
ne  de  ce  qu’au  réciproque  ils  auoient  à  endurer  d’eux .  Que  penfez  vous,did~il,  que  Harengue  de 
cefe  rade  celle  reddition,au  pris  de  celle  que  nous  feifmes  lors  que  nous  donnafmes  ruSelrndT5 
auxRomains  nous  &  tous  noz  biens,pour  obtenir  d’eux  fccours  cotre  les  Samnites?  ada** 

Aucz  vous  défia  oublié  en  quel  téps,&  en  quel  ellat  nous  ellions  quand  nous  auons  reddition, 
quittélcparti  des  Romains?Ne  vous  louuiét  il  plus  comme  en  nous  reuoltant,  nous 
auons  cruellement  &  ignominieulement  faiél  mourir  leur  garnilon ,  que  nous  pou- 
uionsmettre  dehors  làns  autrement l’outrager?combié  de  fois,  &  auec  quel  denr  de 
Je urnuirc  nous  fommes  fortis  hir  ceux  qui  nous  tiennent  alîiegez  ?  que  nous  auons 
a/îàilli  leurs  logis? Que  nous  auons  faiél  venir  Annibal  pour  les  deffaire?Et  ce  qui  cft 
frelciiement  aauenu ,  que  nous  l’auons  enuoyé  d’icy  à  Rome  pour  l’alfieger  ?  Au  re¬ 
bours, ramenteuez  vous  les  chofes  qu’ils  ont  faiétes  contre  nous  en  mortels  ennemis, 
à  fin  que  par  là  vous  puilfiez  cognoillre  ce  que  vous  endeuez  elperer.  L’ennemy 
ellranger  ellant  en  Italie,&  Annibal  mefme ,  tout  ellant  embrafé  du  brandon  de  la 
guerre;  eux  tous  autres  affaires  lailfez  en  arriere,Annibal  quitté, ont  enuoyé  les  deux 
Confuls  auec  deux  armees  côfulaires  deuant  cette  ville  pour  l’alficger.V oicy  défia  la 
deuxiefine^nnee  qu’ils  nous  confument  parla  faim,  nous  tenans  enclos  Ôc  enuiron- 
nez  de  tranchées  &  de  bloccuz;&  eux  meîmes  ont  enduré  comme  nous,toutc  extré¬ 
mité  de  dangers, trauaux,&  mefaifes;ayans  ellé  louuent  mis  en  pièces  fur  leurs  tran¬ 
chées  &  rempars  ;  &  finalement  prefque  dechalfez  de  leur  camp.  Mais  ie  laillè  ces 
propos  à  part:  car  cela  elt  tout  vieux  &  commun  d’endurer  maints  trauaux  en  alfie- 
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géant  les  villes  des  ennemis,  &  de  fexpofer  aux  dangers:  Ce  que ic  diray  mainte¬ 
nant  eft  vn  certain  indice  de  courroux  &  rancune  trop  execrable.  )  Annibal  a  aflailli 
leur  logis  aucc  de  trelgrandes  forces  de  gens  de  pied  &  de  chcual  ;  &  les  a  prins  en 
partie:cc  grand  dâgcr  ne  les  a  pourtat  peu  deltourner  en  aucune  forte  du  fi egc.  Ayât 
pafle  le  V  ulturnc  ila  bruflé  tout  le  territoire  de  Calene  :  pour  vnc  fi  notable  perte  & 
calamité  de  leurs  alliez  ils  nont  peu  ellre  diuertiz  d’icy  deuant.  Il  a  fait  marcher  fes 
enlèignes  iufques  à  Romeûls  ont  pareillement  fait  peu  de  cas  de  ccfl  orage  qui  leur 
j^endoit  furlatclle.Lc  melme  Annibal  apres  auoirpafléleTeueron  aplanté  foncap 
a  trois  mille  pas  près  de  la  ville  *  briefil  a  efté  iufques  aux  murailles  &  aux  portes  ;  il 
leur  a  fait  voir  à  l’œil  que  làrelolution  eftoit  de  leur  ofter  Rome  f’ils  ne  laifïoiêt  Ca- 
poue  en  paix:  &  neantmoins  pour  tout  cela  ils  n’en  ont  rien  fait.  Les  belles  fauuages 
&z  cruelles  tant  loient  elles  clmucs  d’vne  effrange  rage  &  furie,  encore  les  dcllourne- 
rez  vous  marchant  droit  à  leurs  tanières  &pctits,pour  vcnirfccourir  ceux  qui  leur  ap- 
partiennét:quant  aux  Romains,ny  Rome  alîiegce,  ny  leurs  femmes  &  petits  enfans, 
les  pleurs  &  regrets  defquels  ont  cité  ouys  prefquc  iufques  icy  ;  no  les  autels ,  ny  les 
foyers  lierez, les  tcmplesdcsDieux,les  fepulturcs  de  leurs  anceflrcs  gallecs  &violees 
ont  eu  tantdepouuoir  cnleurendroit,que  pour  tout  cela  on  les  peull  dclk>urner 
de  Capoue.Si  grande  eft  la  faim  qu’ils  ont  de  nous  chaltier,  fi  grande  la  foif  de  nous 
elpuilernollrelàng.Etpeutcllrequecen’cflpoint  à  tort  *  carnousmelmes  eneufi 
fions  fai autant,  fila  fortune  nous  en  eull  donné  le  moyen.  Parainfipuis  qu’ila 
pieu  aux  Dieux  immortels  qu’il  en  aduinll  autremét;  attendu  que  ie  ne  doibs  pas  re- 
fufer  melme  de  mourir ,  les  tourmens  &  ignominies  qucl’ennemy  fattendbien  de 
nous  faire, pendant  que  ic  fuis  en  liberté, &  que  ie  puis  dilpolcr  de  moy  à  mon  appé¬ 
tit, il  eft  en  ma  puilfance  de  les  euiter  par  vne  mort  non  fculemét  honefte ,  mais  aufïi 
ailee.Ie  ne  verray  point  Ap.Claudius&QJFuluiusenorgueilliz  &  enflez  de  leur  vi¬ 
ctoire  immodereerie  ne  feray  trainé  à  Rome  pour  feruir  de  Ipedacle  au  triomphe  lié 
&garotté,pour  apres  dedâs  la  prifon,ou  attaché  au  potcau,ayât  le  dos  tout  efcorché 
de  coups  de  houflînes, tendre  le  col  aux  hactas  Romaines  :  ie  ne  verray  razer  Remet¬ 
tre  à  feu  &  à  fang  ma  patrie:  nyrauirlcs  mircrablcs  meres  Capouancs  :  ny  les  filles 
vicrges,&  les  enfans  nez  en  liberté, pour  en  abufer.  Ils  ont  autrefois  eux  mcfmes  eucr 
ri  de  fonds  en  comble  la  ville  d’Albe  d’ou  ils  elloient  premièrement  defeenduz,  affin 
que  leur  ellre, &  la  mémoire  de  leur  extradion,  fulfentaboliz  cntierementîtantf’en 
fault  que  ie  me  puilfc  perlùader  qu’ils  veuillent  pardonner  à  Capoue,  contre  laquel¬ 
le  ils  font  plus  enuenimez  <juc  contre  Carthage.  Et  pourtant  que  ceux  d’entre 
vous  qui  ont  pluftoll  délibéré  de  mourir,  que  de  veoir  tant  de  fi  grandes  inhumani- 
teZjtrouucront  auiourdhuy  le  banquet  apprelté  chez  moydà  ou  apres  auoir  fait  bo- 
nc  chere ,  le  melme  breuuage  qu’on  m’aura  donné,Ieur  fera  pour  le  dernier  mets  ap¬ 
porté  à  tous  de  rang  en  rang.  Celle  boilfon  prelèruera  le  corps  de  tourment,  l’clprit 
de  cotumelicSjles  yeux  &  les  oreilles  de  voir  &  d’ouyr  toutes  les  rigueurs  &  outrages 
qui  font  préparez  aux  vaincuz  :  Car  il  y  aura  des  feruiteurs  exprez  pour  ietterpuilà- 
pres  nos  corps  dans  vn  grand  feu  qui  fera  allumé  en  la  bafle  court  de  l’hollel.C’ell  la 
feule  voye  honnelle  &  digne  de  nollre  liberté  pour  aller  à  la  mort.  Mefme  nos  en¬ 
nemis  nous  auront  en  admiration  ;  &  Annibal  cognoillra  qu’il  a  abandonné  & 
trahi  des  magnanimes  &conllans  alliez.I  lse  trovv  a  plus  de  ceux  qui  approu- 
uerent  celle  harengue  de  Virius ,  que  d’autres  qui  culTent  le  cucur  &  confiance  d’e- 
xccuter  ce  qu’ils  approuuoicnt.  LapluspartduSenatne  delelperans  pas  quelaclc-’ 
mence  des  Romains  efprouuecpar  le  pafle  en  maintes  guerres,  ne  peull  ellre  enco¬ 
re  pour  leur  regard  diipofee  à  fes  prendre  à  mercy ,  conclurent  qu’on  enuoyeroit 
des  ambalïàdeurs  pour  leur  rendre  eux  &  la  ville,  &  les  depclchcrent  tout  fur 
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ils  moururent 
a  u  ce 
Vibus  Virius. 


poue-ren- 


lcchamp.Mais  enuiron  vingt  &fcpt  d’entr’eux  fuyuircntViblis  Virius  en  fa  maifon;  vin«t  k  Cc?t 
&  mangèrent  enlemblecPuif  apres  ayansà  force  de  boire  aliéné  leur  entendement  Cjpoue juam 
pour  elleindre  l’apprehenfion  &  le  fèntiment  du  mal  prochain,  auallerent  tous  le  £*jj,ce 
poifon.  Apres  les  tables  leuees  ,  &  qu’ils  fe  furent  entretouchez  les  mains,  &di6t  j",  dRr°l"aj": 
le  dernier  à  dieu  en  fembraffàns  Tvn  l’autre ,  &  regretans  par  enfèmble  les  larmes  poi(on,donc 
aux  yeux  la  ruine  d’eux  &  de  leur  patrie,  les  vns  demourerét  là  pour  eftre  brûliez  dâs  énieUc" 
le  mefme  feu, les  autres  retournerét  en  leurs  maifonsmeâtmoins  les  veines  réplies  de  y 
vianàe&  de  vin  feirent  que  la  force  du  venin  ne  fut  pas  de  fi  grade  efficace  pour  ha- 
lleriamort  :  au  moyen  dequoy  plulîeurs  d’entr’eux  demeurèrent  en  agonie,  gc 
auxab bois  toute  la  nui£t,&  vne  partie  du  iour  enfuiuant;  mais  en  fin  tous  rendirent 
felprirauantqu’onouurift  les  portes  aux  ennemis .  Le  lendemain  la  porte  appellce 
de  Iupiter,qui  eftoit  vis  à  vis  du  camp  des  Romains ,  fut  ouuerte  parle  commande- 
ment  du  Proconlul  ;  par  laquelle  entra  vne  légion  dans  la  ville,  &  deux  cornettes  de 
cauallerie  auec  le  lieutenant  C.Fuluius .  Ceftuicy  apres  auoir  fai&  commandement 
qu’on  euft  à  porter  deuers  luy  toutes  les  armes  defenfiues  &  offenfiues  qui  eftoient 
dans  Capouc,  &  alfis  de  bons  corps  de  garde  à  toutes  les  portes ,  à  fin  que  perfbnne 
ne  peuft  fortir,ny  eftre  mis  dehors,il  fit  prendre  la  garnifon  des  Carthaginois,  &  co-^ 
manda  aux  Sénateurs  deCapoue  de  fen  aller  au  camp  deuers  les  chefs  de  guerre  Ro- 
mains.Là  ou  eftans  arriuez,loudain  ils  furent  mis  aux  fers,  &  leur  fut  commandé  de 
configner  tout  l’or  &  argent  qu’ils  auoient,  entre  les  mains  des  threfbricrs:  Ce  qui 
monta  en  tout  à  loixante  dix  liures  d’or,&  trois  mille  deux  cens  d’argent .  Vingt  &  L-orœontca 
cinq  Sénateurs  furencenuoyez  en  garde  à  Cales, &  vingt  &  huid  à  T  canum,par  lad-  7L?°°cnc[“s. 
uis  defquels  principalement  on  fçauoit  pour  tout  vray  que  les  Capouans  feftoient  uitô  à  jicoo. 
rcuoltez  contre  les  Romains.Fuluius&  Claudius  n’eftoient  pas  bien  d’accord  pour  c°‘ 
le  regard  de  la  punition  du  Sénat  ;  car  Claudius  inclinoit  à  leur  faire  grâce;  &  l’opi¬ 
nion  de  Fuluius  tendoit  plus  à  feuerité  &  rigueur:Parquoy  Ap.remettoit  à  Rome  au 
Sénat l’éticr  iugemét  de  ceft  affaire; parce  qu’il  eftoit  bié  raifonnable(diloit  il) de  laif- 
ferauxPcres  le  moyen  de  fenquerir,fi  ceuj;  cy  auoient  point  eu  de  communication 
de  leurs  entreprifes  auecques  quelques  Latins  alliez, &  des  municipes;  &  filsleut 
auoientpoint  donné  de  fecours  &  faueur  durât  celle  guerre.Mais, répliqua  Fuluius, 
il  le  fàultbien  donner  garde  de  mettre  en  peine  des  féaux  alliez  par  le  foulpeçon 
des  crimes  dont  Ion  cft  en  doubtc ,  &  de  les  expofer  aux  délations  de  ceux  qui  onc- 
ques  ne  le  foulcierent  de  ce  qu’ils  feraient, ne  diroient:  Et  pourtât  qu’il  fupprimeroit 
du  tout  celle  inquifition.Or  comme  apres  ces  propos  ils  le  fuftènt  delpartis  ;  &  Ap- 
piusnefeift  point  de  doubtc  que  Ion  copagnon,  quelque  rigueur  qu  il  euft  mon- 
ftteeen  fon  dire,n’attendift  toutesfois  des  lettres  de  Rome  lur  vne  choie  de  fi  gran¬ 
de  importance;  au  rebours  Fuluius,  à  fin  que  cela  ne  deftourbaft  ce  qui]  auoit  pro- 
pofé  de fairc,apres  auoir  licentié  les  officiers  &  autres  de  fa  fuitte,commanda  aux 
Tribus, &  aux  capitaines  des  alliez  qu’ils  aduertiffènt  deux  mille  hommes  de  cheual 
tous  choifis ,  de  fe  tenir  prefts  au  troifiefme  fon  de  trompette .  Ellant  parti  de  nuiét 
auec  celle  cauallerie  pour  aller  à  T eanum,il  y  entra  au  poinél  du  iour ,  &  fen  alla  en 
la  grand’  place.  Et  comme  le  monde  fuft  accouru  à  la  première  entree  des  cheuaux, 
il  commanda  qu’on  feift  venir  le  magiftrat  Sidicin,  auquel  il  feit  tommandement 
de  reprefenter  les  Capouans  qu’il  auoit.  en  garde  :  Si  que  tous  eftans  menez  déliant 
luy, furent  batus  de  verges,  &  décapitez.  De  là  le  grand  galop  il  fen  alla  à  Cales;  la 
ou  fellant  alfis  au  tribunal ,  comme  les  Capouans  qu’on  reprefenta  fulfent  defia  at-  Rigueur  de 
tachezau  poteau,  voicyarriucr  vn  courrier  de  Rome,  lequel  ayant  baillé  des  let-  punitiou  des 
tresdeC.Calpurnius  Prêteur  à  Fuluius,  des  le  tribunal  par  toute  l’affemblee  cha-  capTuc"^ 
cun  commença  de  dir<;tout  bas,  que  l’cntiere  cognoilfance  de  ceft  affaire ferc- 
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Fuiomt  ayît  forueroit  au  Senat.EtFuîuius  reftimantaufïi  en  la  forte, apres  auoir  pris  les  lettres, les 
deRome'por-  meit  dans  fon  fcin  (ans  les  ouurir;  puis  commanda  au  crieur  publiqdedirealexe- 
dcsVen^tcurs  cuteur  qu’il  fcift  fon  officc:De  manière  que  ceux  qui  efloient  à  Cales  furent  deffaits 
différencies  comme  les  autres. Alors  les  lettres  furent  leucs  auec  la  deliberation  ,  mais  trop  tard 
lice  lufques  à  arriuees  pour  empefeher  ce  qui  eftoit  défia  fait,  &  quon  auoit  précipité  tant  quon 
i>rMi  ciccu  auo|t  peu^p0ur  prcucnir  I*CmpcfcHcmcn.t.  Or  comme  défia  Fuluius  le  leuaffc  dufie- 

&  m'agnémi-'  gc,Taurea  Iubellius  Capouan  faduançant  à  trauersla  prefle ,  fappella  par  fon  nom 
Td  capouan  touthault:&  Fuluius  efmerueillé  de  cela  luy  demandant  qu’il  vouloit  deluy,  fe  rafht 
en  fon  tribunal  :  Commande ,  dit  il ,  qu’on  me  face  mourir  aulli  bien  que  les  autres, 
affin  que  tu  te  puiffes  glorifier  d’auoirmis  àmortvn  homme  plus  rçiagnanimc  & 
vertueux  que  tu  n’es .  Et  comme  Fuluius  refpondifl  .qu’il  n’cfl oit  pas  en  fon  bon 
fcns,&  qu’cncore  qu’il  le  voulufl  faire ,  fi  ne  pourroit  il,luy  eftant  défendu  par  l’or¬ 
donnance  du  Sénat;  alors  Iubellius, Puis  donques  qu’apres  la  prinfe  de  ma  patrie ,  & 
la  perte  de  tous  mes  parens  &  amis  ;  apres  auoir  de  ma  propre  main  tué  ma  femme 
&mcs  enfans, affin  qu’ils  n’endurafiènt  aucü  outrage  indigne  d’eux, le  moyé  ne  m’eft 
donné  de  mourir  de  mdme  mort  que  ces  miens  concitoyens ,  cherchons  de  la  vertu 
à  nous  défaire  de  celle  cnnuieufe  vie.Et  quant  &quant  f citât  percé  l’cltomach  d’ou¬ 
tre  en  outre  d’vn  coup  de  dague  qu’il  auoit  cachee  foubs  firobbe,  tomba  en  mou¬ 
rant  aux  pieds  de  Flaccus.  Quant  à  ce  qui  concerne  la  punition  des  Capouans; 
&  plufieurs  autres  chofes  qui  furent  faites  parlcfcul  aduis  ôc  authorité  de  Flaccus, 
quelques  vns  ont  efeript  que  Ap.  Claudius  décéda  fur  le  point  de  la  reddition 
de  Capoue  ;  &  que  ce  mefine  Taiirea  ne  vint  pas  à  Cales  de  fon  propre  motif, 
ny  quil  ne  fc  tua  de  fa  main,  mais  que  comme  on  le  lyoit  au  pouteau  auec  les 
autres ,  pourcc  qu  âcaufedu  bruit  on  ne  pouuoit  entendre  ce  qu’il  eforioit,  Flac¬ 
cus  commanda  qu’on  fift  filence;  &que  lors  Taurea  dit  ce  que  i’ay  recité  cydefi 
fus  ;  Que  luy  homme  fnagnanime  &  confiant  eftoit  occis  de  ccluy  qui  ne  l’egalloit 
aucunement  en  vertu  :  lefquelles  parollcs  par  luy  proférées  le  cricur  publiq  de 
l’ordonnance  du  Proconful  dit  à  haute  voix:  Liéteur  foüette  donq  ce  magnani¬ 
me  homme,&  l’exccute  tout  le  beau  premier. Quelques  aureurs  tiennent  que  mefine 
l’ordonnance  du  Sénat  fur  leue  auant  que  Fuluius  en  Fcift  decapitcrpas  vn  :  mais 
pourcc  qu’on  y  auoit  adioufté,que  fi  bon  luy  fcmbloit  il  remift  le  tout  au  Sénat, qu’il 
glofa  là  deffus  par  cela  luy  dire  permis  de  iuger  ce  qui  feroit  le  plus  fortable  pour  le 
bien  de  la  Chofèpublique.  De  Cales  il  f’en  retourna  à  Capoue;  &  Atelle,  auec  Cala- 
tie  fc  rendirent  à  diferetion  :  Là  ou  pareillement  furent  puniz  ceux  qui  auoient  gou- 
uerné  l’eflat  durant  la  rcuolte.  Voila  comment  enuiron  foixantc  ôc  dix  des  princi¬ 
paux  Sénateurs  furent  dcfiàits,&  quelques  trois  cens  gentilshommcsCapouans  fer¬ 
rez  en  prifon:Les  autres  ayâs  efté  baillez  en  garde, &diftribuez  par  les  villes  des  alliez 
du  nô  Latin, moururét  par  diuers  accidës.T oute  l’autre  multitude  des  Capouans  fut 
vendue  au  plus  offrant  :  Si  qu’il  ne  refloit  plus  à  deliberer  que  ce  qu’on  ordonneroit 
de  la  ville,  &  du  territoire  ;  quelques  vns  eilans  d’aduis  qu’on  fcift  razer  celle  cité 
fi  puifîântc,  prochaine, cnnemie:Mais  le  refpeâ:  de  l’vtilité  prefente  gaigna  ce  point; 
Que  pour  l’amour  du  terroir  qui  eftoit  tenu  le  premier  &  le  meilleur  de  route  l’Italie 
pour  fa  fertilité  en  toutes  fortes  de  fruits,  la  ville  fut  fàuuee,  affin  qu’il  demeurait 
quelque  retraite  pour  les  laboureursjpour  peupler  laquelle  furet  retenus  les  efti  â^ers 
qui  f’y  efloient  habituez, les  affranchi z, les  marchans,&gens  de  meftier  :  Tout  le  do¬ 
maine  &  les  édifices  publiques  furent  confifquez  au  peuple  Romain.  Au  demeurant 
on  fut  d’a  Juis  que  Capoue  feroit  habitée  &  frequentee  comme  vnc  fimple  ville  feu¬ 
lement  ,  fans  qu’il  y  eufl  aucun  corps  de  communauté ,  ny  Sénat ,  ny  aflcmblces  du 
peuple, ny  des  magiftrats  :  Car  ils  iugeoient  bien  qu’ vne  multitude  fans  confeil  pu . 
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bliquc,  fans  authorité  de  magiftrat,  fans  auoif  enfcmble  affociation  ny  intelli¬ 
gence  de  choie  .quelconque,  ferait  inhabile  &  mal  dilpolèe  à  faire  des  mono¬ 
poles  &conlpiracions:  Et  pour  le  regard  delà  iufticc,  quon  y  enuoyeroit  tous 
lesansvngouucrneur  pour  faire  droit  à  vn  chacun.  Voila  comment  toutes  cho- 
fes  furent  ordonnées  à  Capoue,  par  vnbon  conlèil  &aduis  louable  en  toutes  for¬ 
tes:  Car  on  y  chaftia  rigoureufèmcnt  &  à  la  chaulde  les  plus  coulpablcs  ;  la 
multitude  des  citoyens  fut  elparlc  en  diuers  lieux  fans  aucun  elpoir  de  iamais 
plus  retourner  en  leur  ville  ;  on  ne  fe  porta  pas  cruellement  pour  le  regard  des  D;?ne(1-cftie 
édifices  &  murailles,  quin’auoient  en  rien  offençé  ,  en  les  bruflant  &c  ruinant: 

&aueclc  proufit  on  chercha  aulïi  à  l’endroit  des  alliez  d’ acquérir  quelque  ré¬ 
putation  de  clemcnce  ,  pour  auoir  laifle  en  fon  entier  vne  ville  de  trefgrandc 
renommée  &  richeffc  ;  les  ruines  de  laquelle  euffent  efmcu  à  pleurs  &  regrets 
route  la  Campanie  ,  &  les  peuples  circonuoifins  :  Et  fit  on  aduouër  à  l’ennemy 
mefmc,  le  pouuoir  &  force  que  les  Romains  auoient  de  fe  venger  de  leurs  def- 
Joyaux  alliez ,  &  les  chaftier  ;  &  le  peu  de  fecours  qu’il  y  auoit  à  Annibal 
pour  défendre  ceux  qui  f  eftoient  mis  en  là  protection .  Les  Proconlùls  Ro¬ 
mains  l’eftans  deliurez  du  loin  qui  les  retenoit  deuant  Capoue,  ordonnèrent 
à  C.  Néron  fix  mille  hommes  de  pied  &  trois  cents  cheuaux,  tels  qu’il  vou- 
droitchoifir  des  deux  légions  qu’ils,  y  auoient  eues,  auec  vn  pareil  nombre  d’in- 
fanterié,  &  huiCl  cents  chcuaux  des  alliez  du  nom  Latin.  Néron  ayant  cm-  %T 

/  n  \  _  il  n'  T-r  •  T-  r  ClaudiusNe- 

barque  celte  armee  a  Puzzuol  ,  la  palla  en  Eipaigne  :  Et  comme  il  rut  arn-  ronenuoyé 
ué  à  Tarracon  ,  &  euft  mis  là  les  forces  en  terre,  tiré  les  vaificaux  à  fec,  &  enEfi’lsne- 
armé  pareillement  les  mariniers  pour  accroiltrc  le  nombre  des  combattons ,  il 
fen  alla  fur  la  riuierc  d’Ebre,  ou  il  rcccut  l’armee  de  T.Fontcius  6c  L.  Martius: 

Puis  delà  fit  marcher  fon  camp  pour  aller  trouuer  l’ennemy .  Afdrubal  fils  d’A- 
milcar  cftoit  campé  au  pays  des  Aulctains  en  vn  lieu  appcllé  les  Pierres  noires ,  ^ 

qui  eft  entre  les  villes  d’Ilhturgc  ÔcMentilïè.  Néron  fe  laifit  de  ce  pas  :  &  Afdru-  £“Zp,fuf  for- 
bal  pour  n’eftrc  réduit  à  lcHroit,  enuoya  vnherault  luy  promettre  que  lelailïànt 
fortir  delà  ilmcncroit  toute  fon  armee  hors  d’Elpaignc.  Lequel  party  ellant  tenouendo*. 
volonticrsacceptéparNcron  comme  celuy  qui  en  cftoit  bien  aife,  Afdrubal  re¬ 
quit  que  l’abouchement  lèfcift  le  lendemain,  pour  arrefterles  conditions  foubs 
Icfquelles  les  Romains  entendoient  que  les  forterclles  des  villes  leur  fulîént  ren¬ 
dues,  &  d’aduifer  du  iour  auquel  on  en  tircroit  les  garnifons,  &  les  Carthagi¬ 
nois  emporteroient  tous  leurs  biens  fans  fraude  ny  mauuaife  foy.  Laquelle  de¬ 
mande  leur  cftant  accordée ,  foudain  Afdrubal  commanda  à  les  gens  qu  auffi 
toft  qu’il  feroit  oblcur,&  de  la  tout  le  long  de  la  nuit  encore,  ce  qui  eftoit  le  plus 
empefehant  en  l’armee  fortift  du  pas  par  où  Ion  pourrait:  Et  donna  ordre  tout 
exprès, que  peu  de  gens  euadaflent  pour  celle  nuit ,  affin  que  le  petit  nobre  ne  failàjit 
point  de  bruit  fuft  plus  apte  tant  à  abufer  l’cnnemy ,  qu’à  efehapper  par  des  fentiers 
mafaifez  &  eftroits.Le  lendemain  on  vint  à  parlementer  :  mais  le  iour  ayant  efté  em¬ 
ployé  à  dire  &  elcrire  tout  à  propos  beaucoup  de  chofes  qui  ne  feruoient  de  rien  au 
fait,  le  tout  fut  remis  au  iourenluyuant:  Parquoy  la  nuit  d’entre  deux  il  eut  encore 
loifir  d’en  paffer  d’autres;  &  fi  le  lendemain  l’affaire  ne  fut  pas  terminé  encore:  telle¬ 
ment  que  quelques  iours  furent  employez  à  debatre  des  conditions  en  apert ,  &  les 
nuits  à  faire  fccrcttement  palier  les  loldatsdu  camp  des  Carthaginois.  Mais  apres 
que  la  plus  grand’  part  de  l’armee  fut  hors  de  ce  pas,  il  n  cftoit  plus  queftion  de  tenir 
ce  qu’on  auoit  offert  de  bon  gré;  &  les  choies  de  iour  en  iour  le  pouuoient  tant 
moins  accorder,  la  foy  dccroiffant  auccqucs  lacrainte;fi  que  défia  prefquc  toute  Ion 
infanterie  eftoit  elchappec  hors  du  deftroit,lors  que  fur  le  point  du  iour  vne  brouec 


Digitized  by  LjOOQie 


LIVRE  VI.  DE  LA  TIERCE 

vint  côuurir  tout  le  pas  &  la  plaine  :  Dequoy  Afdrubal  feftant  apperçeu,  en- 
uoya  priér  Néron  de  remettre  la  conférence  au  lendemain,  d’autant  que  ce  iour 
laeftoitfort  fcrupuleux  aux  Carthaginois,  parquoy  ils  n’auoient  pas  accoutu¬ 
me  d’y  rien  faire  quelconque  ,  ains  le  feftoy  oient .  Pour  cela  encore  on  n  y  foubf- 
pçonnoit  point  de  fraude,li  queNeron  luy  ayant  o&royé  ce  qu’il  demandoit,  fou- 
dain  Afdrubal  auec  lacauallcric  &lcs  elephans  fortit  hors  du  logis ,  &fans  aucun 
tumulte  fc  fàuua  &  meit  hors  de  danger.  Mais  enuiron  la  quatricfmc  heure  du  iour 
le  folcil  ayant  abbatu  le  brouillart,lc  temps  fc  defcouurit,&  les  Romains  fapperçeu- 
rent  qu’il  n’y  auoitplus  perfonne  dans  le  camp  des  Carthaginois.  Lorsàlaparfin 
Claudius  cognoifïànt  la  fraude  Punique,  comme  il  vett  qu’on  luy  auoit  donné 
la  trouffe,  il  fe  délibéra  de  fiiyure  Afdrubal,  &  le  combatrc  ;  dont  il  ne  vou¬ 
lut  point  manger:  neantmoins  ilfe  fit  quelques  efcàrmouchcs  entre  l’arriercgar- 
deCarthaginoife,  &  les  auantcoureurs  des  Romains.  Ce  temps  pendant  pas  vn 
des  peuples  de  l’Efpaigne  qui  apres  ladeffaitte  des  deux  armees  feftoient  rcuol- 
tcz  ,  ne  retournoit  à  l’amitié  des  Romaiiis;  auffi  ne  fenrebelloitilpointdenou- 
ueau  :  Et  à  Rome  le  Sénat  &  le  peuple  nettoient  pas  plus  fongneux  de  l’ Italie, 
que  de  I’Efpaigne  apres  la  réduction  de  Capoue;  fi  qu’on  eftoit  bien  daduis  d’y 
enuoyer  du  renfort  pour  rengroflir  l’armec  ;  &  vn  chef  aufli ,  toutesfois  ils  ne 
fçauoient  bonnement  à  qui  commettre  cefte  charge  :  Car  il  falloit  vfer  d’vn  foin 
extraordinaire  àenchoifirvn  qu’on  peutt  enuoyer  là  ou  deux  fi  excellens  capitai¬ 
nes  auoient  en  moins  de  trente  iours  efté  défaits  &  tuez.  Or  comme  les  vns  en 
nommaffent  vn,  &  les  autres  vn  autre,  à  lafinon  en  vint  là,  que  le  peuplefaf- 
fembleroit,&  crecroit  vn  ProconfuI  pour  le  gouucrnement  de  cefte  prouince:  Et  les 
Confiais  feirent  publier  le  iour  des  comices  &  élection.  Du  commencement  ils 
auoient  attendu  que  ceux  qui  fe  reputoient  dignes  d’vne  telle  charge  fe  prefen- 
taffennMais  apres  qu’ils  fe  veirent  defeheuz  de  cefte  cfperancc,  lors  ferenouuellale 
dueil  de  la  routte  &  du  dommage  receu,  &  quant  &  quant  le  regret  dés  capi¬ 
taines  qu’on  auoit  perduz.  Parquoy  le  peuple  tout  trifte  &  defeonforté,  fe  trouua 
neantmoins  le  iour  de  raffembleeau  champ  de  Mars.:  là  ou  feftans  tournez  vers 
les  magiftrats,  obfcruoient  la  mine  des  principaux ,  qiii  fentreregardoient  Tvn  l’au¬ 
tre,  &  grondoient  entre  leurs  dents  de  defpit,  que  les  choies  fufïènt  fi  profter- 
Va  fen!  p.scî-  nees  ;  &  qu’  on  defpcraft  ainfi  de  la  Chofepublique  ,  que  perfonne  n’ofaft  accc- 
üowmTde  pter la  charge  de  chef  &  gouuerneur  en  Efpagne:  Quand  tout  foudain  P.Cor- 
anwts“ciÏÏi-  fie^Lls  ^ls  celuy  clul  y  auoit  perdu  la  vie,  cage d’enuiron  24.  ans,  ayant  de- 
te pouraiift  claré  de  la  demander,  fe  planta  en  vn  lieu  relcuc  d’ou  il  peuft  eftrc  apperçeu. 
&yatmcu.  Et  comme  toute  l’affemblee  eu  ft  ietté  les  yeux  deffus  luy,  incontinent  par  leur  ac¬ 
clamation  &  faueur,  ils  luy  en  pronoftiquerent  vn  heureux  &  fauorable  fiiccez. 
De  là  leur  ayant  efté  fait  commandement  de  donner  leurs  voix,  tous  iulqu’à 
vn  non  feulement  par  Centuries  ,  ains  en  particulier  encore  luy  decernerent  le 
gouuernement  d’Efpaigne.  Mais  apres  que  la  chofe  fut  faite,  &  que  l’impc- 
tuofité  &  ardeur  de  leurs  volontezvint  à  fc  raflèoir,  vn  filence  fe  va  tout  fou- 
dain  leuer,  &  vn  morne  penfement  à  part  eux,  que  c’eft  qu’ils  auoient  fait  de 
nouueau  :  fè  repentans  fur  tout  que  la  faueur  euft  eu  plus  de  pouuoir  enuers 
eux  que  l’efgard  de  l’eage.  Quelques  vns  mefmc  auoient  en  horreur  le  dcfaftrc 
de  cefte  famille  &  le  nom  de  celluÿ  qui  partant  de  deux  maifons  toutes  plei¬ 
nes  encore  de  dueil,  fi  en  alloit  en  ces  prouinces  ou  il  luy  faudroit  manier  les 
affaires  parmy  les  fepulchres  de  fon  perc  &  fon  oncle.  Duquel  foing  &  re¬ 
gret  procédant  de  ce  que  l’ cleéfcion  auoit  efté  faitte  ainfi  à  la  chaude ,  Scipion 
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feftantapperçeu,  couoqualaflèmblce  du  peuple;  deuant  lequel  il  feit  vndifeours 
dclon  aage,de  la  charge  qu’on  luy  auoit  baillée,  &de  la  guerre  qu’il  debuoit  faire; 
auec  vne  telle  magnanimité  de  courage, qu’il  refulcita  de  rechef,  &  rcnouuclla  l’allc- 
greflè  qui  eftoit  affoupie;  &  remplit  les  hommes  d’vne  plus  certaine  cfperancc, 
que  n’a  accoutumé  de  donner  la  foy  qu’on  a  aux  humaines  promeflcs,nc  laconfi 
deration  fondée  fur  la  confiance  des  choies  ia  faitcs.Car  Scipion  ire  fut  pas  feulemct 
admirablepour  le  regard  des  vrayes  vertuz  dont  il  eftoit  doué,mais  aulli  pour  f  cftre  "-.oy 
dés  là  première  ieuneffe  façonné  par  vne  certaine  art&  induftrie  à  la  monftre& 
oftentariond’icclles:faifànt  plufieurs  chofes  deuant  la  multitude,  tout  ainlicommc 
jfila  nuit  elles  luycuflcnt  cfte  rcueleescnvilion,ouautremétinlpireesde  la  diuiniré 
enlônelprit.foit  ou  qu’il fuft  luy  mefme  làifi  de  ccfte  fupcrftition,ou  bié  pour  obte¬ 
nir  que  (ans  délation  aucune  on  adiouftaft  foy  à  tout  ce  qu’il  commanderoit,  &  ad  - 
uileroitjCommeficela  fuft  procédé  de  quelque  relpolc  &  oracle.  Et  ainfi  dés  le  com¬ 
mencement  difpolànt  les  cueurs  des  perfonnes, depuis  qu’il  eut  pris  la  toguc  virile, il 
ne  luy  aduint  de  faire  iamais  choie  aucune  ny  publique, ny  particulicre,que  premiè¬ 
rement  il  n’allaft  au  Capitole;  la  ou  entrât  dans  le  temple, il  fafteoit,&:  la  plus  part  du 
téps  demeuroit  là  tout  leul  vne  boncpiece .  Ccfte  couftumc  qu’il  garda  tout  le  téps 
de  la  vie,  donna  occafion  à  quelques  vnsd’adioufter  foy  à  vne  opinion  qu’on  auoit  , 
fait  courir,  foit  tout  elciemment,  ou  à  la  volée,  qu’il  eftoit  de  la  race  des  Dieux  .  Si 
que  Scipion  remit  lus  le  bruit  qu’auoit  eu  auparauant  Alexandre  le  grand,  auf- 
h  vain  &  fabuleux  comme  I autre:qu’il auoit efte  conceu  de  l’accouplemét  d’vn  fer- 
pent  d’eftrange  grandeur  auecques  fa  mere;  &  qu’en  la  chambre  ou  elle  couchoit  on 
auoit  louuent  veu  l’apparence  de  ce  prodige, qui  tout  aulli  toft  que  quelqu’vn  furuc- 
noit,fe  dilparoilïbit  &  perdoit  de  veue.Or  fc  gardoit  il  bien  de  faire  chofe  qui  peuft 
amoindrir  la  creance  de  ces  miracles,ains  pluftoft  faccroiftoit  par  rufe,en  ne  les  nyât 
pas  tout  apertement,  ny  ne  les  alfcurant  aulli  .  Encores  y  auoit  ilplulieurs  autres  . 
chofcs  de  mclme  aloy,  en  partie  vrayes,  &  en  partie  controuuecs,  qui  auoient 
excedé  en  ce  ieune  homme  la  melure  de  toute  hümaineadmiration.-Surlefqucl- 
lcs  lors  la  cité  prenant  pied,  fcfiadelaconduittcde  lî  grands  affaires,  &dlvnetelle 
charge  à  vnaage  qui  n’eftoit  pascncores  bienmeur  ^capable  pour  vn  tel  faix.  Si 
qu’aux  forces  que  l’Efpaignc  auoit  de  la  vieille  armee,&cellesqui  de  Puzzol  y  eftoiét 
palfecs  auecques  Néron, on  adiouftade  renfort  dix  mille  hommes  de  pied,&mille 
cheuaux  :  outre  que  M.  Iunius  Sillanus  Propretcur  luy  fut  baillé  pour  confeil  & 
coadiutcur  au  fait  de  la  guerre.  En  ccfte  forte  eftant  de  la  bouche  duTibre  par¬ 
ti  auec  vne  flotte  de  trente  galeres  toutes  à  cinq  rames  pour  banc  ,  il  rengea  la 
coftedelaTofcanc,les  Alpes  &  le  goulphc  Gallique;&  de  là  doubla  le  cap  Pyrenee, 
tàt  qu’il  vint  furgiràEmporics  ville  Grecque, &  dontles  habitas  eftoient  iadis  venus 
de]aPhocidc;ou  il  dclambarqua  les  gés  ;  &  commandant  aux  vaiffeaux  de  le  fuiure, 
fen  alla  parterre  àTarracon.  Et  d’autant  qu’au  bruit  de  là  venue  les  ambaflàdeurs 
de  toute  la  prouincc  y  eftoient  accouruz,iI  teint  les  eftats,ou  tous  les  alliez  fe  trouue-  ic.iî:  <j>ii  a  dô 
rent.  Si  commanda  qu’en  ce  lieu  là  les  galeres  fuflent  tirces  àfec  ;  en  ayant  renuoye  fn0cy'u 
quatre  Marfilioifes  à  trois  rames,  qui  l’auoient  accompagné  par  honneur.  Cela  fait  '•na“ 
il  commença  de  donner  audience  aux  ambaflàdcs  qui  eftoient  en  doubte  pQur  tant 
de  diuers  inconucniens  aduenuz:  mais  cela  faifoitil  d  vne  telle  grandeur  de  cou' 
rage  pour  la  confiance  qu’il  auoit  en  fes  vertuz, qu’il  ne  luy  efehappoit  vn  feul  mot 
qui  tinft  de  rigueur, &  ncantmoins  il  ne  diloit  rien  qui  ne  fuft  accompagne  de  foy  & 
demaiefté.  Eftant  party  de  Tarracon,  il  alla  viGtcr  les  villes  des  alliez ,  &le  logis 
ou  l’armce  yucrnoit  :  Là  ou  il  loua  les  foldats  de  ce  qu’ayans  rcccu  tout  à  vne 
fois  deux  fi  lourdes  deftaites ,  ils  auroient  neantmoins  conferué  la  prouince  : 
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&lànsîaiflcr  feulement  gonfler  aux  ennemis  le  fruiét  de  leur  profperité  &  vi&oirc, 
iccux  chaflez  de  tout  le  pays  cjui  cft  audeça  la  riuierc  d  Ebre ,  &  fidelemét  défendu 
sdpioniio-  les  alliez  .  Scipion  auoit  touhours  en  ia  compagnie  Martius,  &  luy  faifoittant 
frclSrduT  d’honneur  que  bien  ayfcement  on  l’apperceuoit  ne  craindre  rien  moins  que  de 
trouuer  quelqu’vnqui  peuft:  donner  empefehementà  fa  gloire  &  réputation.  De¬ 
puis  Silanus  fucceda  au  lieu  de  Néron,  ôc  les  nouuelles  bandes  furent  menées  au 
camp  ferme  pour  palfcr  l’yucnQuant  à  Scipion,  apres  auoir  vifité,&  faiét  en  diligé- 
ce  tout  ce  qu  il  falloit  vif  ter  &  faire,  il  fc  retira  à  T  arraco.Or  la  reputatiô  de  luy  n’e- 
ftoit  de  rien  moindre  à  l’cndroid  des  ennemis,  que  de  fes  concitoyens  &  des  alliez: 
outre  qu’il  y  auoit  entre  eux  vne  certaine  di  uinatio  de  l’aduenir,  laquelle  bien  à  pro¬ 
pos  leur  apportoit  d’autant  plus  grand’  crainte ,  que  moins  on  pouuoit  rédre  raifon 
pourquoy  ils  le  craignoicnt  ainfi.  Ils  f eftoient  retirez  endiuers  lieux  pouryuerner; 
Afdrubal  fils  de  Gilgon  iufques  à  l’Occan  &c  aux  Gadcs ,  &  Magon  bien  auant  en 
terre  ferme  iufqu’au  deflus  de  la  foreft  Caftulonienfe  :  Afdrubal  fils  d’Amil- 
car  pafla  l’hyucr  près  de  la  riuiere  d’Ebre  autour  de  Sagonte.  Sur  la  fin  de  1  efté 
ouquel  Capoue  fut  prinfc,&:  Scipion  arriua  en  Efpaignc ,  la  flotte  des  Carthaginois 
mandee  venir  de  Sicile  à  T arente  pour  couper  les  viures  à  la  garnifon  Romaine  qui 
cftoit  dans  la  forterefle,  luy  auoit  bien  clos  tous  les  paffages  &  aduenues  du  codé  de 
la  mer;  mais  en  feiournant  fi  longuement  en  ce  fiege  ,  elle  mettoit  les  alliez  en  plus 
grande  difette  de  viures, que  lcni-icmy  propre. Car  il  n’eftoit  poflible  d’apporter  aux 
habitans  de  la  ville  le  long  des  plages  &  des  haurcs  qui  eftoient  à  leur  deuotiô,foubs 
l’cfcorte  &  confcruc  des  vaifleaux  Carthaginois,  autât  de  bled  comme  la  flotte  mef 
me  en  confumoit,  à  caufc  de  la  multitude  de  ceux  qui  eftoient  deflus ,  meflezde 
toutes  fortes  &maniercs  de  gcns:Dc  manière  queda  garnifon  de  la  forterefle,  parce 
qu’ils  eftoient  en  petit  nombre, le  pouuoit  entretenir  de  la  monition  qui  y  auoit  elle 
faite  auparauant,.fans  qu’on  y  portaft  autre  blé  de  nouucau;  &  celuy  qu’on  menoit 
d’ailleurs  ne  pouuoit  fournir  aux  Tarentins  &  à  la  flotte  :  Si  que  finalement 
elle  fen  alla,faifimt  au  dcfloger  plus  de  plaifir  à  ceux  de  Tarente,qu’clle  ne  leur  auoit 
fait  de  foulagcmcnt  à  venir .  Mais  le  prix  du  bled  ne  raualla  pas  de  beaucoup  pour 
cela, d’autant  qu’on  n’en  pouuoit  plus  apporter,  les  vaifleaux  qui  fcruoientd’efcorte 
en  ayant  efté  rcnuoyez.Sur  la  fin  du  mclrnc  efté  M  .Marccllus  cftant  retourné  de  fon  ' 
gouucrncmcnt  de  Sicile  a  Rome,  le  Prêteur  C.Calpurnius  aflèmblaen  fàfaucurlc 
Sénat  au  temple  de  Bcllone  :  Là  où  ayant  difeouru  les  cho fes  par  luy  exploittees ,  & 
fcftre  plaint  modeftement  non  plus  de  fon  delàftre  que  de  celuy  des  foldLa.cs ; 
d’autant  qu’ apres  fcftre  acquitté  entièrement  de  lachargc,  ilnc  luy  eftoit  per¬ 
mis  de  les  ramener,  il  requit  qu’il  luy  fuft  oétroyé  défaire  fon  entrée  en  triom¬ 
phe;  ce  qui  ne  luy  fut  point  accordé.  Car  apres  auoir  longuement  débattu  le¬ 
quel  des  deux  lcroit  le  moins  mal  feant,  ou  de  refuler  le  triomphe  en  fàprc- 
fcnce  à  celuy  au  nom  duquel  cftant  abfcnt  on  auoit  ordonné  proceflions  géné¬ 
rales  cftre  faites ,  &  pareillement  fàcrificcs  en  l’honneur  des  Dieux  immortels, 
pour  les  belles  chofcs  qui  auoient  efté  fi  heureufement  executees  foubs  fa  con- 
(  duitte  :  ou  bien  fi  on  luy  debuoit  permettre  de  triompher ,  à  luy  auquel  ils  auoient 
commandé  de  remettre  l’armcc  es  mains  de  fon  fucccflcur,  ce  qui  n?auroit  efté 
ordonné  fi  la  guerre  duroit  encore  en  la  prouince,  tout  ainfi  comme  fil  euft 
Le  triomphe  du  tout  fubiugué  les  ennemis  ;  attendu  mcfmemcnt  que  l’ armée  qui  pourroit 
cciî:;sa&Jt'  tefmoigner  fi  le  triomphe  eftoit  par  luy  mérité  ou  non,  eftoit  abfcnte:  lavoye 
pourvue/.  -  millieu  fut  fuyuie,  qu’il  feroit  fon  entree  dedans  la  ville  en  Ouation  feule¬ 
ment.  Par  ainfi  les  Tribuns  du  peuple  de  l’authorité  dü  Sénat,  propoferent 
que  M.  Marccllus  auroit  authorité  &  commandement  le  iour  qu’il  entreroit 
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ouat  das  la  villc:Mais  le  iour  de  deuât  qu’il  fift  (on  entrée  à  Rome,  il  triupha  au  mot 
Alban.Dclà,  en  Ton  ouatio  il  feit  porter  deuantluy  vn  fort  grand  butin.  Auec  le  por¬ 
trait  de  la  ville  de  Syracutes,furent  portées  aufli  les  catapultes  &  baliftes ,  &  tous  les 
autres  inftrumens  de  guerre  ;  pareillement  les  ornemens  d’ vnc  longue  paix ,  &ri- 
cheflè  royallc;  force  vales  d’argent  &  de  cuiure  ouurcz  tretexquifemét;&autres  meu¬ 
bles  &  accouftrcmens  de  grand  prix:auec  bon  nombre  de  ftatues  d’excellente  main, 
defquellcs  Syracufes  entre  les  premières  villes  de  la  Grece  au  oit  efté  dccorec.  Outre 
encore, pour  ligne  &  marque  de  la  vi&oire  obtenue  des  Carthaginois  ,  on  menoit 
huitclephans.Et  ce.qui  ne  fut  pas  le  moins  beau  du  fpeâ:aclc,on  voyoitmarcherSo- 
(1S  Syracufain,&  Meric  Efpaignolportans  des  corones  d’or  fur  leurs  tcftes,par  la  co¬ 
ntre  de  l’vn  defquels  on  citait  entré  de  nuit  dedans  Syracufes;&  l’autre  auoit  rendu 
Islalc  &  lagarnifon  y  citant.  A  ces  deux  fut  donné  droit  de  bourgeoilie  ;  &  ordon¬ 
né  de  leur  départir  cinq  censiournaux  de  terre  à  chacun;  à  Sofis,au  territoire  de  S y- 
raeufes  qui  auroit  efté  du  domaine  du  Roy ,  ou  des  appartenances  des  ennemis  du 
peuple  Romain;  &  vnemaifon  à  Syracufes,  à  Ion  chois,  de  ceux  qu’on  auoit  puniz 
par  droit  de  guerre:  à  Meric ,  &  aux  Efoaignols  qui  feftoient  rcuoltez  aux  Romains 
auecluy,  vnc  ville  &  territoire  en  Sicile  de  celles  qui  auoientlailfé  le  party  des  Ro- 
mains.La  charge  fut  donnée  à  M.Cornclius  de  leur  alîigner  la  ville  &  les  terres,  là  ou 
il  aduiferoit.On  ordonna  auflî  au  mclmc  territoire  quatre  cents  iournaux  de  terre  à 
Belligenes,par  le  moyen  duquel  Meric  auoit  efté  attiré  au  party  des  Romains.  Apres 
qucMarceilus  futparty  de  Sicile,la  flotte  des  Carthaginois  y  arriua ,  &  meit  en  terre 
huit  iniiiehommes  de  pied,auec  trois  mille  chcuaux  Numides  :  à  la  faueur  defquels 
fe  reuolta  toute  la  nation  Murgantine ,  &  à  leur  exemple  les  villes  de  Hyble,  &  Ma- 
gelle,enlcmblc  quelques  autres  moins  renommees.Ces  Numides  foubs  la  conduit- 
tc  de  Mutines  failoient  des  courtes  ça  &  là  par  toute  la  Sicile ,  bruflans  &  làccageans 
le  plat  pays  des  alliez  du  pc  upleRomain.Et  d’autre  part,  l’armce  Romaine  indignée 
en  partie  de  ce  quelle  n’auoit  efté  emmenee  de  la  prouince  auec  leur  chef,  en  partie 
aum  d’autât  qu'on  leur  auoit  défendu  de  n  hyucrner  das  les  villes ,  feportoitlatehe- 
mentàlaguerrc  :  fi  que  les  foldats  auoient  pluftoft  faultcd’vn  auteur  derebellion 
que  de  volonté.  Mais  parmy  ces  doubtes  &  dangersle  Prêteur  M.Corneiius  appar¬ 
ia  leurs  courages ,  tantoft  viànt  de  confolation,  tantoft  les  reprenant  &  chaftiant: 
&rengca  à  la  neceflîté  de  te  rendre  toutes  les  villes  qui  feftoient  rebellées  :  dont 
il  bailla  Murgancc  aux  Eipaignols,aufquels  on  deuoit  afligner  vnc  ville  &tcrritoirc, 
fuiuant  i’ordonance  du  Sénat.  Or  corne  tous  les  deux  Confuls  tinflent  par  cnféble  la 
Pouilhc,  &  que  déformais  on  commençai!:  à  moins  redoubter  les  Carthaginois  & 
Annibal,  il  leur  fut  enioint  de  ietter  au  fort  entre  eux  les  gouuernemés  de  ccfte  piro- 
uincc,&de  la  Macedoine,  laquelle  eicheutà  Sulpitius  qui  iqccedaà  Leuinus.Quat  à 
Fuluiusluy  ayant  efté  mandé  de  fenvenirà  Rome  pour  eflire  les  nouueaux  magi- 
ftrats, comme  il  euft  aftèmblé  le  peuple  pour  la  création  des  Confols,  la  centurie  des 
icunesgens,  à  qui  eftoit  efeheue  la  prerogatiue  de  donner  ià  voix  la  première,  nom- 
mapour  ConfulsTi.ManliusTorquatuSj&T.OttaciliusManlius  qui  eftoit  prêtent. 
Et  comme  la  multitude  faflcmblaft  alentour  pour  fen  côioyr  auec  luy,qui  ne  dou- 
toitpas  q  le  refte  du  peuple  ne  le  confirmaft/accopagné  d’vne  bonc  trouppe  de  ges, 
il  fc  alla  au  tribunal  du  Coful,&  le  requit  qu’il  luy  plcuft  efeouter  ce  qu’il  luyvouloit 
dire  en  peu  de  paroles,  &  comander  que  la  centurie  qui  auoit  doné  ia  voix  füft  rap- 
pcllcej  àquoy  chacun  preftàt  attétiuemët  l’oreille  pour  ouyr  ce  qu’il  voudroit  dire, 
il  fcxcufafur  fon  mal  des  yeux-,allcgât  q  ccluy  la  teroit  par  trop  effronté  gouuerneur 
&chcfd’armee;lequel  eftant  cotraind  de  faire  tout  par  les  yeux  d’autruy,  rcquerroit 
qu’on  luy  commift  entre  les  mains  le  falutôc  I’auoirdes  autres. Au  moyen  aequoy 
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fil  le  troùuoit  bon,  qu’il  ordonnai!  à  la  centurie  des  ieuncs  gens  de  reuenir  donner  fa 
voix;#  qu'elle  le  lôuuinft  en  fcledion  des  Confuls,dc  la  guerre  qui  cftoit  cn  Italie, 
&  del’eftat  ouquel  cftoit  coftituee  laChofepublique  pour  ccfte  heure  là, que  le  bruit 
&  tumulte  des  ennemis  qui  peu  de  mois  auparauant  auoient  prclque  cnuahi  les  mu¬ 
railles  de  Rome ,  à  peine  cftoit  encore  bien  appaifé  à  leurs  oreilles.  Acheué  quil  eut 
ce  propos,commc  prefque  toute  la  ceturie  euft  encore  crié  tout  haut  quelle  ne  vou- 
r.  Manlius  loit  rien  changer  de  Ion  opinio,&  quelle  nommeroit  les  mefmcs  Confulsdors  T  or- 
ISSiïtcoar  S1121115»!0  ne  pourrois,dit  il,cftantConlùl  ny  comporter  vos  façons  de  fairc,ny  vous 
fuiat.  mes  comandemés  auftî  peu  Allez  redonner  vos  voix  de  rcchcf,  &  mettez  vous  deuât 

vos  yeux  q  la  guerre  Carthaginoife  eft  en  Italie,#  que  c’cft  Annibal  qui  eft  le  chef de 
Notable  «o-  nos  ennemis.  Alors  la  centurie  meue  de  l’authorité  de  ce  perlonnage,  &  du  bruit  que 
îewffeKo-  Skient  alentour  ceux  qui  admiroient  fa  vertu,  requit  au  Conful  de  faire  appeller 
pied'if ei'-  CC^C  ^cs  anc*cns  > car  c^e  cn  vouloir  conférer  auec  eux ,  &  félon  leur  aduis  nommer 
rence  qu’on  les  Gonfuls.  Eftans  appeliez  on  leur  donna  le  loilir  de  communiquer  feulement  par 
anciens.11*  enfemble  dans  le  parc  de  l’elediôj  la  où  les  anciens  dirent  qu’il  ne  falloit  aduilèr  que 
de  troisjdont  les  deux  eftoient  délia  comblez  de  dignitez  &  honneurs ,  QJFabius,# 
M.  Mârcellusrmais  que  fils  vouloiét  creer  vn  nouucau  Coliil  cotre  les  Carthaginois, 
ils  auoiét  M.Valerius  Lcuinus, lequel  auoit .exécuté  de  fi  belles  choies  par  mer  &  par 
terre  cotre  le  Roy  Philippc.Et  la  dclfus  leur  ayât  efté  permis  de  deliberer  de  ces  trois, 
les  plus  vieux  f  eftans  rctirez,lcs  ieuncs  commancercnt  à  donner  leurs  voix:Et  nom¬ 
mèrent  pour  Confuls  M.Claudius  Marcellus ,  la  gloire  &  réputation  duquel  rclplc- 
difFoit  lors  pour  auoir  dopté  &rcduit  la  Sicile, &M.  Val  crius  cn  Ion  abfencc.Toutcs 
les  autres  céturies  fuiuirét l’aduis  de  la  prcrogatiue.Se  moquët  donques  de  cecy  ceux 
qui  n’ont  autre  choie  en  admiratio  que  l’antiquité;  quant  àmoy  fil  y  a  quelque  cité 
compolèe  toute  de  làges  gens ,  que  les  hommes  dodes  imaginent  plus  toft  en  leur 
clprit  qu’ils  ncl’ont  cogneuc,ieiugcrois  qu’on  ne  pourrait  faire  les  principaux  plus 
graues,  nyplus  attrempez  &  moins  ambicieux  de  dignitez  -,  ny  pareillement  vne 
commune  mieux  moriginee:  Mais  quât  à  ce  que  la  centurie  des  ieunes  voulut  auoir 
l’aduis  des  anciens  à  qui  elle  debuoit  car  fon  liiffragc  décerner  le  louucrainma- 
giftratde  peu  de  compte  que  les  enfans  auiourd  huy  tiennent  de  I’authorité  &  reuc- 
rcnce  de  leurs  peres,fait  qu  a  peine  cela  nous  femble  vray  fcmblable.  Apres  l’cledion 
des  Confuls,lc  peuple  faflembla  pour  creer  lesPrcteursjqui  furent  P.ManliusVullo, 
L.Manlius  Aciainus,C.Lctorius,&  L.CinciusAlimcntus.Sur  quoy  il  aduint  d’auen- 
ture  que  les  Comices  &  eledions  acheuccs  les  nouuelles  vindrent  que  T.Ottacilius 
cft  oit  mort  cn  Sicile, lequel  il  fembioit  que  le  peuple  euft  ellcu  pour  compagnon  de 
Les#»  a-  T.  Manlius  fil  rieuftrehiféle  confulat.Les  ieux  Apollinaires  auoient  efté  faits  l’an- 
poiüo  «es.  nce  prccccJentc,mais  le  Senat,Ie  Prêteur  C.Calpurnius  l’ayant  propofé,ordona  qu’ils 
lèroiét  encore  réitérez  cette  annee,  &  vouezpour  toufiours  à  perpetuité.En  ce  mefi 
Prodiges,  me  an  quelques  prodiges  furent  veuz  &  rapportez.  Au  temple  de  Concorde,  laVi- 
doirc  qui  eftoit  au  faille, attaintc  delafoudre&rabbatue  farrefta furies vidoircs  fi¬ 
chées  és  corniccs,  &  ne  cheut  point  de  là:  En  outre  qu’à  Anagnie  &  Frcgclles, 
lafoudre  eftoit  tombée  furies  murailles  &  les  portes.  Qtfcn  la  grand  place  de  Su- 
dertc  des  ruifiàux  de  làng  auoient  coullé  tout  le  log  du  iour  :  &  à  Erete  pieu  des  piçr- 
res:  qu’à  Reatc  vne  mule  auoit  porté.Ces  prodiges  furent  reconciliez  &  purgez  auec 
les  plus  grandes  vidimes;  &  commandé  au  peuple  de  vaquer  à  prières  &oraifons 
tout  vn  iour: pareillement  la  Neucine  fut  ordonnée. Quelques  làcrificateurs  public- 
.  ques  trelpalferent  celle  annee  là,aufquels  on  en  fubrogea  d’autres  ;  M.  Æmifius  Le- 
pidus  au  lieu  dcM.Æmilius  Numida  l’vn  des  Dixhommes  ayans  la  charge  des  lacri- 
fices;C.Lluius  au  lieu  de  M.Pomponius  Mathon  Pontife  ;  &  au  lieu  de  Sp.  Caruilius 
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grand  Augure,  M.Seruilius,  Quat  au  Potife  T.  Ottacilius  Craffus,pource  quil  eftoic 
deccdé  apres  1  an  rcuolu,on  n’en  fubrogea  aucun  en  (a  place.C.Claudius  Flamendial 
fut  demis  de  là  dignité,  pour  auoir  commis  vn  erreur  à  bailler  les  entrailles  delà 
vi£bme.Enuiron  ce  mefmc  temps  M.  Valerius  Lcuinus  apres  auoir  fondé  par  quel¬ 
ques  entrcucucs  fècrcttes  le  vouloir  des  principaux  Ætoliés, fen  alla  auec  vnc  flotte 
legierc  à  l’affcmblec  generale  de  l’Ætolie  ,  publiée  au  parauànt  pour  ceft  effett: 

La  ou  apres  auoir  difeouru  ,  pour  donner  couleur  à  Ton  dire  ,  comme  les  villes 
de  Syracufcs  &  de  Capouë  auoient  cfté  prinfès  par  les  Romains  -,  &  quant  &  Difcoor,  de 
quant  faittvn  beau  récit  à  l’aduantagc  du  bon  fuccez  &  profperité  des  affaires  en 
Italie ,  il  y  adioufta  d’abondant  la  couftumequelcs  Romains  auoient  de  longue-  eftats  d‘Ac- 
main  receuë  de  leurs  anceftres,de  rcfpetter  &  traitter  bien  leurs  alliez,  dont  ils  *°  *' 
auoient  admis  les  vns  à  leur  bourgeoifie,&  aux  mefmes  priuileges  &  franchifes  dot 
ils  ioïfïbict:  Quant  aux  autres,ils  les  tenoient  en  tel  degré  &  cflat,qu’ils  aimoiét  trop 
mieux  eftre  alliez  que  citoyens-.Mais  pour  le  regard  des  Ætoliens  qu’on  les  auroit  en 
plus  grande  recommandation  &  honneur  que  les  autrcs,d’autant  qu’ils  feroient  en¬ 
trez  en  leur  ligue  &  amitié  les  premiers  de  toutes  les  nations  d’outre  mer .  Que  Phi¬ 
lippe  &  les  Macédoniens  leur  cftansmauuais&fafcheux,  ils  auroiertt  matté  leur 
violence  &  orgueil,  de  forte  qu’ils  eftoiét  contraints  de  quitter  aux  Ætoliés  les  pla¬ 
ces  qu’ils  leur  auoient  oftees  de  force;&auoiétmefmela  guerre  dans  laMaccdoine. 

Et  quant  aux  Acarnaniens,  qu’iceux  Ætoliens  eftoient  fl  fafehez  de  vcoir  defrnem- 
brez  de  leur  corps  &  communauté,  quilles  feftabliroit  foubs  leur  ancienne  iurifdi- 
ttion  &rc/îort.Cecy  ayant  efté  ditt  &  promis  par  le  capitaine  Romain ,  Scopas  qui 
eftoitiors  Prêteur  de  cette  nation,&Dorimaque  chef  des  Ætoliens,confcrmcrcntle 
tout  par  leur  autorité ,  loüans  haultement  auec  plus  de  foy  &  moins  de  vergongne 
lapuiffancc&lamaieftédu  peuple  Romain  :  Neantmoins  ce  qui  plus  efmeut  les 
Ætoliens,  fut  1  cfpcrance  de  r’auoir  l’A carnanie.  Par  ainfi  les  articles  &  conucntions 
moyennant lefqu elles  ils  deuoient  entrer  en  l’amitié  &  alliance  du  peuple  Romain, 
fuient redigees  par  efcrit:Ety  futadioufté,pourueu  qu’ils  fuffent  contents  d’y  enten- 
drcKquelcs  Eleés,les  Lacedemoniens,  Attafus,Pleuratus  &  Scerdiletus;  Attalus  Roy 
dcl  Afîe,&  ceux  cy  des  Illyriens,fèroient  admis  à  la  mefine  ligue.Que  tout  de  ce  pas 
les  Ætoliens  feroient  la  guerre  à  Philippe  par  tcrre:Et  les  Romains  ne  leur  aideroiét  Le»  iipim- 
pas  de  moins  que  de  vingt  galères  à  cinq  rames  pour  banc.Quant  à  la  conqueftc  des  liguThfac 
villes;  que  de  toutes  celles  qui  fe  trouueroiept  depuis  l’Ætolie  iufqucsà  Corfu,le  "a“*5I^IçS°' 
fonds  &  les  édifices,  &  les  murailles  auec  le  territoire  en  demoureroiét  aux  Ætoliés,  A«oiien». 
toutlc  refte  du  butin  au  peuple  Romain  :  Et  que  les  Romains  fc  mettroient  en  de- 
uoir  de  faire  rccouurcr  l’Acarnanie  aux  Ætoliens.  Aducnant  que  la  paix  fe  feift  entre 
Philippe  &  les  Ætoliens, qu’ils  adioufteroiét  aux  articles  d’icelle, Qu* elle  auroit  lieu, 

&  ferait  par  culx  obferuee,  fi  Philippe  fabftenoit  de  faire  la  guerre  aux  Romains,  & 
leurs  alliez  ;  enfemble  à  tout  ce  qui  feroit  foubs  leur  obeiflànce  :  Pareillement  fi 
le  peuple  Romain  entroit  en  ligue  auecques  Philippe ,  cela  fèroit  refèrué,  qu’il  ne 
pourrait  faire  guerre  aux  Ætoliens ,  ny  à  leurs  alliez.  Ce  font  les  articles  qui  furent 
accordez  entre  eux-,lefquels  ayans  efté  rédigez  par  cfcript,deux  ans  apres  furent  affi- 
gez  par  les  Ætoliens  en  l’Oly  mpie,&  du  cofté  des  Romains  au  Capitolc,à  fin  que  la 
mémoire  en  demeurait  par  le  tefmoignage  de  ces  lieux  fàcrez.  Les  ambafïàdeurs  des 
Ætoliens  qu’on  auoit  longuement  detenuz  à  Rome,  furent  caufè  du  retardement: 
ce  neantmoins  on  ne  laifla  pour  cela  de  faire  la  guerre:  Car  les  Ætoliens  de  leur  cofté 
commencèrent  incontinent  à  prendre  les  armes  contre  Philippe  ;  &Leuinus  du 
ficn  ayant  prins  Zacynthe  (  ceft  vne  petite  ifle  proche  de  l’Ætolic ,  ou  il  n’y  a  qu’vne  Zacintlic  aa 
ville  du  mefmc  nom,qu’il  emporta)  &  O  eniades,&  Naxe ,  qui  eftoient  des  Acarna-  tonrd-hny 
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nies,  îcs  redit  toutes  aux  Ætoliés.  Etpourautàt  qu’il  cftimoit  q  déformais  Philippe 
eftoir  aftez  diftrait  &  empefehé  à  la  guerre  voifîne  de  luy-,  fâs  ce  qu’il  peuft  plus  cn- 
tédre  à  1  Italie,  &  aux  Carthaginois ,  ny  à  ce  qu’il  auoit  accordé  auec  Annibal,il  le  re¬ 
tira  à  Corfu.Lcs  nouuellcs  de  la  rébellion  des  Ætoliens  furent  portées  à  Philippe  qui 
yugmoit  à  PelIa:Lequel,"p°urcequc  Ion  delTein  eftoit  de  mener  Ion  armee  en  la  Grè¬ 
ce  fur  l’étrec  de  la  Prime  vere,  affin  que  laMacedoine  ne  fuft  molcftee  des  Efclauôs, 
&quc  îcs  villes  prochaines  le  continfïènt  en  paix  &  repos  par  la  crainte  quelles  con- 
ccuroient  du  dommage  des  autres ,  feit  vne  foudainc  expédition  lur  les  confins 
des  Oriciniens  &  Apolloniatcs,  li  que  ceux  cy  eltans  fortiz  pour  luy  faire  telle, 
il  les  rembarra  iufqucs  dans  les  murailles,non  fans  grand  efpouuantcmcnt  &  effroy. 
voT»s«*  Apres  auoir  fait  le  degaft  es  terres  des  Efclauons  les  plus  proches,  aueclamelmece- 
rhîuppc.ede  lcritc  il  tourna  tout  Court  en  Pclagonic  :  Et  delà  l’en  alla  prendre  la  ville  des  Darda- 
niens  lituee  dans  laMacedoine,  qui  leur  euftpeu  donner  paftàge&  entrée.  Ayant 
exécuté  ces  chofes  en  toute  diligence, &  fc  fouuenant  bien  de  la  guerre  qu’il  auroità 
fouftenir  contre  les  Ætoliens  &  Romains  ioints  enfcmble,  il  deîcendit  en  Thelïàlic 
palfant  par  la  Pelagonie ,  par  Nymphee,  &  Bcroec  :  Ce  qu’il  faifoit  ellimant  que 
ces  nations  pourroient  cftrc  incitées  à  faire  la  guerre  contre  les  Ætoliens  auec  luy: 
&  ayant  lamé  fur  le  pas  qui  eftoit  la  clef  &  entree  de  la  TheflàîiefonfîlsPcrlcus  auec 
quatre  mille  hommes  de  guerre,  pour  empefeher  le  pafîagc  aux  Ætoliens,  quanta 
luy  auant  qu’il  fè  trouuaft  cnucloppé  de  plus  grands  affaires, il  voulut  emmener  fon 
armee  en  Macedoine,  &  delà  enThracc,&puis  contre  les  Mcdcs;  gens  coujfhi- 
miers  de  faire  des  courfes  &  inuafîonsfur  fes  pays,  lorsqu’ils  cognoifloicnt  qu’il 
eftoit  occupé  à  quelque  guerre  cftrangcrc;  &  que  le  Royaume  eftoit  defnué  de 
fès  garnifons.  Parquoy  eftant  arriué  à  Phragandes,il  commença  de  faire  le  gafl;  &dc 
donner  l'afîàult  à  Iâphorine, ville  capitale, <5c  la  forterefle  de  la  Mediquc.  D’autre  co¬ 
llé  Scopas  Prêteur  aes  Ætoliés  eflant  aduerty  comme  le  Roy  efloitallé  en  Thracc, 
&  qu’il  clloit  là  empefehé  à  faire  la  guerre,  apres  auoir  mis  en  armes  toute  la  icuncfïc 
des  Ætoliens,  f’apprefloit  pour  aller  contre  les  Acarnaniens  :  Lefqucls  nonobflant 

3 u 'inégaux  de  forces,  &  qu’ils  fe  viflènt  auoir  defiaperdu  Oeniade  &  Naxe  ;  &  que 
e  fiiccreï  ils  auroient  encore  affaire  aux  Romains, fepreparerét  toutcsfoisàlaguer- 
J|'ur*  re,pluftoft  pouffez  à  cela  de  fureur,  qu’induits  de  quelque  bon  confcil:  Sicju’apres 

auoir  enuoy  é  leurs  femmes&  enfans,&  ceux  qui  pafioient  foixâre  ans  en  Epire  pays 
prochain, le  refte  depuis  l’eagc  de  quinze  iufques  à  foixâtcans,fe  donnerët  vnanime- 
ment  la  foy,dc  iamais  ne  retourner  au  logis  que  vi&oricux  :  Et  que  fî  quelcun  de  la 
trouppc  ores  qu’il  n’en  peufl  plus,venoit  a  fe  retirer  du  combattis  compofèrent  vne 
forme  de  malédiction  exccrable  contre  tous  ceux  de  leur  nation,  &  vneadiuration 
treffainte  pour  le  regard  de  leurs  hofles  &  amis  ;  Que  perfône  n’eufl  à  le  rcceuoir  dâs 
fà  ville, en  fa  maifon,à  fà  table/iy  à  fon  foyer  :  &  quant  &  quant  pricrét  les  Epirotes, 
que  leur  plaifir  fuft  d’éfeuclir  ceux  de  leurs  gés  qui  mourroiét  en  la  bataille,tous  fouz 
vne  fepulturc,&  de  mettre  fur  les  inhumez  ceft  epitaphc:Cy  gifét  les  Acarnaniés,qui 
moururent  en  combatant  vaillamment  contre  la  violence  &  outrage  des  Ætoliens 
pour  la  defencc  de  leur  patrie.  Ainiî  feftans  encouragez,  ils  affeirent  leur  camp  fur 
leurs  dernières  marches  àla  tefte  de  l’ennemy  :  Et  ayans  enuoyédes  ambaflàdeurs  à 
Philippe  pour  l’aduertir  du  danger  ou  leur  pays  fc  rctrouuoir,ils  le  contraindrent  de 
laifTer  la  guerre  qu’il  auoit  en  main, cobien  qu’il  euft  prinslâphorine  parcôpofïtion, 
&  exploité  d’autres  chofes  heureufement.  Le  bruit  de  cefte  vnanime  refôlution  de 
l’Acarnanic  arrefta  d’entree  la  furie  des  Ætoliens;  &puifapres  les  nouuellcs  qu’ils 
eurét  de  la  venue  de  Philippe  les  fît  retirer  mefmes  bien  auât  dedans  leur  pays.  Mais 
Philippe  combien  qu’il  fuft  venu  à  grandes  iournees,pour  garder  que  lesAcarnaniés 
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ne  fulîèntopprcflèz,ncpaffa  point  plus  auant  que  Cline:&  delà  ellàt  aduerti  que  les 
Aetoliens  fefloiét  retirez  de î’Acarnanie ,  il  fen  retourna  auflî  à  Pella.Lcuinus  ellant 
parry  de  CorFu  fur  lès  vailïèaux  au  commencement  du  printemps,  corne  apres  auoir 
doublé  le  cap  de  Leucate  il  fuft  arriué  àNaupade,il  publia  que  de  là  il  l'en  iroit  àAn- 
ticyre,à fin  que  Scopas  &  les  Aetoliés  fy  trouuaflent  tous  prells  pour  faire  la  guerre. 
AnticyrcellfitucecnlaLocrideàla  maingauchede  ceux  qui  entrent  dansle  gouU 
phe  de  Corinthe:Et  n’y  a  pas  grand  chemin  de  Naupadc  iufques  là  par  terre ,  ny  par 
mer  aullnSi  qu’Anticyre  Eut  inueftie  des  deux  coftez^  prefque  commancee  à  battre  îàiîj-c 
au  rroi/iefme  iour  enfuiuant  :  Mais  l’aflault  du  collé  delamerelloit  plus  furieux, 
pour  ce  que  les  engins  &  machines  de  batterie  elloient  toutes  fur  les  vailïèaux;  & 
puis  les  Romains  afTàilloient  de  ce  collé  la.  Au  moyen  dequoy  la  ville  le  rendit 
par  composition  dans  peu  deiours  ,  &  fut  baillee  aux  Ætoliens:  Le  butin,  félon  duTpTcàm- 
qu’il  auoit  ellé  accordé,demoura  aux  Romaitis .  Leuinus  receut  là  des  lettres  par  lef-  Poluion* 
quelles  on  luy  mandoit, comme  en  fon  ablénce  il  auoit  ellé  déclaré  ConfuI, &quc  P. 

Sulpitius  venoit  pour  luy  lucceder:  Mais  aiant  ellé  accueilli  d’vne  maladie  qui  print 
long  cours, il  retourna  à  Rome  plus  tard  que  chacun  ne  l’auoit  efpcré.  Or  M.Marcel- 
lus  ayant  commencé  d’exercer  fi  dignité  de  Confiai  à  la  my-Mars,  ce  iour  là,  feule¬ 
ment  pour  entretenir  la  coullume,il  alïembla  le  Sénat ,  proteflant  qu’en  l’ablcnce  de 
fon  compagnon  il  ne  rouchcroitny  au  faid  de  la  Cholcpublique,  nyau  defparte- 
ment  des  gouuernemens:Bien  elloit  il  aduerti  que  grand  nombre  de  Siciliens  elloiéc 
près  de  Rome  es  céfcs  de  fes  malueillans  :  neatmoins  tat  l’en  failloit  qu’il  les  voulull 
empelcher  de  venir  diuulguer  en  la  prclènce  de  tou  t  le  peuple  les  crimes  controuuez 
par  lès  ennemis  contre  luy;  qué  melme  pour  leur  retrancher  tout  prétexté  de  feindre 
auoir  peur  de  parler  ainlî  d’vn  coful,  Ion  côpagnon  ellâtabfcnt,  il  vouloit  tout  de  ce 
pas  affembler  le  Sénat  pour  les  oyr:Et  qu’incontinent  que  Ion  compagnon  feroit  ar¬ 
riué  qu’il  ne  permettroit  qu’on  parlall  de  rien  premier  que  les  Siciliens  n’eulïènt  eu 
audience  :  Mais  que  c’elloit  M.  Çorrtelius  qui  auoit  faid  comme  vne  recherche  par 
toutek  Sicile,  à  fin  que  le  plus  de  gens  que  faire  fepourroit  vinffcntà  Rome  pour 
faire  leurs  plaintifs  deluyi&que  le  melmes  auoit  empïy  toute  la  ville  defaulès  lettres, 
donnantàattendrequela  guerre  duroit  encore  en  Sicile,  pour  retrancher  quelque 
chofedefa  réputation.  Et  là  deffus  licentia  le  Sénat  ayant  acquis  ce  iour  la  vn  grand 
bruitd’eilrehommed’vn  efpritfort  pofé  &  modellc.  Etfcmbloitbien  qu’il  y  auroit 
vacations, par  maniéré  de  dire,  de  tous  affaires ,  iufques  à  l’arriuee  de  l’autre  Conful 
cnla ville:  Mais  l’oifiueté  &  faineantife  luyuant l’ordinaire  refueilla  la  commune  à 
murmurer;  fècomplaignantdecequeparlalongueurdeîa  guerre  le  territoire  d’a- 
lcntoureftoit  tout  gallé  &  defert,melmement  là  ou  Annibal  auoit  paffé  fon  armee, 
enhccageant  tout:  &  que  l’Italie  auoit  ellé  efpuifcedcgens,  àcaufede  tant  de  le- 
ueesdcfoldats  qu’on  y  auoit  faidesffaifoient  quant  &  quant  leurs  regrets  de  l’armee 
qui  auoit  ellé  delconfitc  tout  à  plat  à  Cannes:&  de  ce  qu’on  auoit  faid  des  Confiais, 
tousdeux  d’vn  trop  belliqueux  naturel,  &  par  trop  afpres  &  remuans ;  lefquels 
mefmes  en  la  tranquillité  d’vne  paix  pourroient  elmouuoir  la  guerre  ;  tant  fen  fail¬ 
loit  qu’ils  fuffent  pour  lailïèr  prendre  alainc  à  la  cité  en  temps  d’icelle.  Ces  propos 
furent  entrerompuz  à  caulè  d’vn  grand  f  u  qui  fe  print  tout  à  la  fois  en  diuers  lieux 
entour  la  grand’  place ,  la  nuid  deuant  le  iour  des  Quinquatrcs;  Si  qu’en  vn  melme 
temps  furent  bruflees  les  fept  boutiques, depuis  réduites  à  cinq  ;  &  les  banques  qu’on 
appelle  maintenàt  les  neufues.  Apres  le  feu  fc  print  aux  édifices  particuliers:  (car  lors 
il  n’y  auoit  point  encore  de  grâds  pallays,)  &  aux  carrières, &  à  la  halle  du  poiffon,& 
alaPortiqueRoyallc.  A  toute  peine  le  temple  deVella  fut  fauué, principalement  par 
le  moyen  &  diligence  de  treize  efclaues,  qui  furent  racheptez  aux  dclpens  du  com- 
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Le  feu  à Ro-  mun,&: affranchiz.  Le  feu  dura  continuellement  vne  nuit  &  vn  iour,  fi  que  perfonne 
&  ne  faifoit  doubte  que  cela  ne  fuft  aduenu  par  la  fraude  &  malice  de  quelques  vns, 

puis  qu’il  feftoit  pris  tout  à  vn  coup  en  tant  de  lieux  ,  &  quartiers  differens.Par- 
quoy  le  Conful  de  l’authorité  du  Sénat  publia  vn  edit  en  l’aflcmblee  du  peuple ,  que 
quiconque  deccleroit  les  boutefeux ,  fil  eftoit  franc ,  il  auroit  pour  recompenlc  vne 
bonne  fomme  d’argent ,  &  I’efclaue  feroit  guerdonné  de  la  liberté.  V n  efclaue  des 
Les  boute-  Calauiens  de  Capoue  qui  eftoit  appelle Mannus  induit  de  cette  rccompenfe, les  def 
feux  <2efcou-  couurit:&  dit  que  fes  maiftres,  &  cinq  autres  icuncs  gentils  hommes  Capouans ,  les 
peres  defcpiels  QJjuluius  auoit  fait  décapiter ,  cftoient  auteurs  &  moyenneurs  de  ce 
feu;  &  qu  ils  auoient  délibéré  d’en  faire  autant  par  tout  qui  ne  fen  fàifiroit.  A  cefte 
caufèles  acculez  furentprins  au  corps,cux  ôdeurs  familles.Du  comencemcnt  il  lèm- 
bloit  qu’on  ne  deuft  pas  adioufter  grand  foy  au  délateur,  ny  à  là  délation,  parce  que 
le  iour  precedent  fes  maiftres  pour  le  chafticr  l’auoicnt  fouetté;  &  que  partant  il  fen 
eftoit  fuy:&  quededclpit  fuiuant  là  naturelle  inconftancc^l  auoit  controuué  ce  cri¬ 
me,  prenant  l’occafion  de  ce  qui  eftoit  lors  aduenu  par  cas  fortuit:  mais  le  cas  leur 
eftant  maintenu  en  face ,  comme  l’on  euft  commencé  de  mettre  à  la  torture  les  mi- 
niftrcs  de  ce  forfàit  au  beau  millieu  de  la  grand’  place, tous  le  confeftercnt:  Si  qu’au- 
tât  les  maiftres  corne  les  efclaues  trouuez  en  auoir  efté  les  copliccs, furent  tous  puniz: 
io^cÎcus”'  1  Au  délateur  fut  donnée  liberté,  &  vingt  mille  allés.  Or  comme  le  Conful  Leuinus 
paftàft auprès  de  Capoue,  la  multitude  des  Capouans  fefpandit  autour  deluy,  le 
fupplians  à  chaudes  larmes  de  leur  permettre  d’aller  à  Rome  requérir  le  Sénat,  fi  d’a- 
uenture  par  compaflîon  &  mifericorde  il  pourroit  point  eftre  flechy  à  cela,  de  ne  les 
vouloir  du  tout  ruiner  &  perdre;  &  de  ne  permettre  que  le  nom  des  Capouans 
fuft  entièrement  aneanty  par  FlaccusrLequcl  repliquoit  à  cela, que  quant  à  luy  il  n’a- 
uoit aucune  particulière  haine  ny  rancune  contre  les  Capouans,  mais  trop  bien 
vne  inimitié  publique  &  mortelle ,  qui  dureroit  autant  que  leur  mauuaife  affeétion 
enuers  le  peuple  Romain  ;  car  en  tout  le  refte  du  monde  il  n’y  auoit  nation  ny  peu¬ 
ple  plus  mal  affectionné  enuers  lcnomRomain,ny  plus  aduerfaire.Et  qu'il  les  tenoit 
enfermez  dans  la  ville,  pour  autât  que  fils  pouuoiét  efehapper  par  quelque  endroit, 
ils  fen  alloient  errans  ça  &  là  comme  belles  làuuages  cruelles  à  trauers  champs, pour 
defchirer&mafïàcrer  tout  ce  qui  fe  trouueroit  au  deuant.  Les  vns  fen  cftoiêtfuisau 
cap  d’Annibal;  les  autres  eftoient  allez  à  Rome  pour  y  mettre  le  fcu;fi  que  le  Conful 
trouueroit  en  la  grâd’  place  à  demy  embralee  les  marques  de  la  mcfchâceté  des  Ca¬ 
pouans,  voire  iulques  a  f  attaquer  au  temple  de  Vefta, aux  feux  eternels,  au  gage  fa¬ 
tal  de  l’empire  gardé  au  plus  fecret  &  impénétrable  lieu.  Quant  à  luy  il  n’eftimoit 
Lemnusmci.  point  que  ce  fuft  feurcment  fait ,  de  permettrez  vne  telle  race  de  gens  d’entrer  dans 
les hdhens  *a  vihc  de  Rome.  Lcuinus  neantmoins  voulut  que  les  Capouans  le  fuiuilTent, 
&  capouans  apres  feftre  obligez  par  ferment  prefté  entre  les  mains  de  Flaccus.de  retourner  à  Ca- 
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acculer  Mar-  poue  dans  le  cinquiclme  iour  apres  qu  ils  auroient  eu  relponle  du  Sénat.  Eftantcn- 
cus.*15  ac*  uironné  de  cefte  multitude, &  des  Siciliens  qui  eftoient  fortis  au  deuant  de  luy,il  en¬ 
tra  à  Rome, menant  quant  &  luy  dans  la  ville  ceux  qui  ayans  efté  vaincuz  de  bonne 
guerre,venoicnt  pour  accufer  deux  perfbnnages  de  trcfgrâde  réputation, pour  auoir 
pris  de  force  &  ruiné  deux  villes  trefrcnoinmees.Neantmoins  les  dcuxConfuls  pro- 
poferent  premièrement  au  Sénat  les  choies  concernâtes  le  fait  de  laChofcpublique, 
Leuînus  rend  &  des  prouinccs.  La  Leuinus  recita  par  ordre  enqueleftateftoitlaMacedoine&la 
cha°"c  aVsc  Grèce,  ^cs  Ætolicns ,  les  Acarnaniens ,  &  les  Locriens  :  &  ce  qui  auoit  par  luy  efté 
oat.°c  exploité  en  ces  contrées  tant  par  terre  que  par  mer.Comme  le  Roy  Philippe  eftanc 
par  luy  rembarré  arriéré  en  la  Macédoine  lors  qu’il  vouloit  faire  laguerre  aux  Æto- 
liés, feftoit  puifàpres  retiré  tout  au  fôds  de  fon  royaume,!!  quo  enpouuoit  ramener 
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lalcgion,  caria  flotte  feule  fuffifoit  pour  défendre  l'entrec  de  fltalicau  Roy .  Ces 
chofes  dict  il  de  loy,&  de  la  prouincc  dont  il  auoit  eu  charge .  Mais  les  Confuls  pro- 
poferentd’vn  commun  accord  ce  qui  dependoit  du  departement  des  prouinccs  & 
gouucrnemens  :  furquoy  les  pères  ordonnèrent  que  lvn  d’iceux  auroit  la  charge  de 
l’Italie,  &  de  la  guerre  contre  Annibal  :  &  l’autre  de  la  flotte  à  laquelle  T.  Ottacilius 
auoit  commandé,auec  le  gouuernement  de  Sicile, &  le  Prêteur  L.Cincius.  Deux  ar¬ 
mées  au  relie  furent  ordonnées  pour  eux;celles  quieftoiétenlaTolcanc,&cn  Gau¬ 
le,  de  quatre  légions  en  tout*  Etfutarrefté  que  les  deux  légions  des  citoyens  Ro¬ 
mains  qu’on  auoit lcueesl’annce  dedeuant,  feroient  cnùoyees  en  Tofcane:  &  les 
deux aufquelles  le  ConlulSuIpicius  auoit  commâdé,en  la  Gaule:  le  gouuernement 
de  laquelle, &  des  légions  fèroit  à  ccluy,  auquel  le  Conful  qui  auroit  l’Italie  pour  fa  &  gou'uîtne- 
charge&prouincc/auroit  baillé.  C.  Calpurnius  apres  laPreture  fut  enuoyé  enTo-  mcn*' 

/cane,  lapuiflànce  Iuy  ayât  efté  prolongée  pour  vn  an:Et  à  QJFuluius  fut  ordonné  le 
gouuernement  de  Capoue  auec  prorogation  de  puilfance  pour  vn  an  aufli.  Mais  on 
aduifa  de  réduire  à  plus  petit  nombre  les  forces  des  citoyés  &  des  alliezjcn  forte  que 
de  deux  légions  calTeesonentiicroitvncde  cinq  mille  hommes  de  pied ,  &  trois 
cens  cheuaux; donnant  congé  a  ceux  qui  auroient  ferui  à  la  guerre  plus  longuement: 

&  des  alliez  ion  en  retiendroit  fept  mille  de  pied  &  trois  cens  de  cneual;  ay  at  le  mefc 
me  cfgard  de  donner  congé  aux  vieux  foldats.  Quant  àCn.Fuluius  qui  auoit  elle 
Conful  fannec  prcccdcnte,on  ne  luy  changea  rien  ny  du  gouuernement  de  la  Pou- 
ilhe,ny  del’armee  dont  il  auoit  eu  charge:  feuleméton  prolongea  fapuiflànce  de  là 
àvnan.  A  /on  compaignon  P.  Sulpitius  fut  commandé  de  calfer  toute  fonarmee 
fors  les  matelots:  Etducoftéde  la  Sicile  à  M.  Cornélius  de  rompre  cnfemblable 
celle  qu’il  auoit,incontinent  que  le  Conful  feroitarriuéenfon  gouuernement  :  En 
lieu  dequoy  pour  la  garde  de  cette  Prouince  furent  baillez  au  prêteur  L.  Cincius  les 
foldats  qui  eftoient  reftez  dclaiournee  de  Cannes,  faifans  enuiron  deux  légions. 

Pareil  nombre  de  légions  fut  ordonné  à  P.Manlius  Vulfo  Prêteur  pour  défendre  la 
Sardeigne;aufquelles  L.Cornelius  auoit  commandé  l’annec  deuât  en  la  mefmc  pro¬ 
uincc.  Les  Conluls  curent  charge  de  leucr  les  légions  des  citoyés  de  Rome, à  la  char- 
çedcn’enrooiler  aucun  foldat  de  ceux  quiauoient  efté  de  l’armec  deM.  Claudius,  Retrace-. 

Q  1,  ,  .  ,  1  ..  .  I  metdclcgio*. 

de  M.Valcrius,&  de  Fuluius:&  qu  il  n  y  auroit  pour  celle  annee  que  vingt  &  vne  lé¬ 
gions  Romaines  en  tout. Ces  ordonnances  du  Sénat  paracheuces,les  Confuls  icéte- 
rentau  fort  leurs  Prouinces  &  charges;  dont  la  Sicile  aucc  la  flotte  efeheurent  à  Mar- 
ccllus.ritalie,&  la  guerre  contre  Annibal, à  Leuinus .  Ce  fort,  comme  fi  de  rechef  la 
ville  de  Sy raeufes  euftefté  prinlè, rendit  les  Siciliens, qui  eftoient  là  deuant  les  Con- 
lulsattendans  l’iftue  d’icelluy,fi  profterncz&r  abbatus,quc  leurs  lamentations, pleurs 
&  regrets  feirent  que  tous  Icsaflïftans  ietterent  l’œil  fur  eux,  &  depuis  donnèrent 
beaucoup  à  parler  aux  perfonnes  .Car  ils  alloienttournoyans,  &  folîicitans  le  Sénat,  Donner* 
fôrtpauurementvcftus,  afteurans  qu’ils  n’abandonneroient  pas  feulement  chacun dtsSlclUcn*. 
fa  ville  &  patrie, mais  aufli  toute  la  Sicile, fi  M  arccllus  y  rctournoit  vne  autrefois  aucc 
pouuoir.Et  de  fait  fi  auant  qu’on  l’cuft  en  rien  oflènfé,il  feftoit  mon  lire  fi  inexora¬ 
ble  &  fans  pitié, que  pourroit  il  faire  lors  qu  il  eftoit  indigné  &  rcmply  de  courroux, 
fachant  que  les  Siciliens  eftoient  venus  à  Rome  pour  fe  plaindre  de  luy  ?  Il  vaudroit 
mieux, diloient  ils, pour  fille ,  qu  elle  fuft  deuoree  des  flammes  du  mont  Ætna ,  ou 
il  abifmee  dans  la  mer,  que  d’eftre  liurcc  à  la  mercy  de  Ion  ennemy,pour  la  chafticr  co¬ 

rne  coulpable  de  quelque  forfait.  Ces complainéles  des  Siciliens  ayans  trotte  de 
maifo  en  maifon  chez  les  nobles  &  principaux,&  la  delTus  efté  faits  maints  difeours, 
partie  par  compafliort  qu’ils  auoiét  d  eux,  partie  à  caulè  de  1  enuie  qu  ils  portoient  à 
.  Marccllus,paruindrent  melmes  iufques  au  Senat;fi  que  les  Confüls  furent  requis  de 
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propofèr  la  permutation  de  leurs  charges. A  quoy  Marcellus  rcpliquoit;quc  file  Sé¬ 
nat  euft  défia  donné  audience  aux  Siciliens ,  que  parauenturc  il  feroit  d’autre  aduis: 
Mais  pour  l'heure,  affin  que  perfonne  ne  peuft  dire  que  la  crainte  leur  fuft  corne  vne 
briddequilesretinft  defc  plaindre  librement  de  luy,  foubs  la  puifiàncc  duquel  ils 
debuoient  eftre  toft  apres,qu’il  eftoit  preft  de  changer  de  gouuernement ,  pourueu 
que  fbn  compagnon  n’y  euft  intereft .  Bien  prioit  il  que  le  Sénat  ne  l’y  vouluft  con¬ 
traindre  par  vne  forme  de  prciugé:  Car  puis  que  c’euft  cfté  iniuftement  fait  à  eux  de 
donner  à  fon  compagnon  le  choix  des  gouuernemens  fans  ictter  au  fort ,  combien 
feroit  plus  grande  l’iniure,  ou  pour  mieux  dire  l'ignominie  qu’on  luy  feroit,  fi  on 
transférait  ce  qui  luy  eftoitaduenu?  Ainfi  le  Sénat  ayant  pluftoft  monftré  ce  qu’il 
defiroit,que  rien  déterminé  là  deflus,fut  licentié:  Si  que  la  permutation  des  gouuer¬ 
nemens  fut  faite  en  particulier  entre  les  confuls  mefmes ,  le  deftin  tirant  Marcellus  à 
la  charge  de  la  guerre  contre  Annibal;afïin  que  le  dernier  des  chefs  Romains,au  mi¬ 
lieu  d’vn  heureux  fucccz  &profperité  des  afFaires,fuft  occis  à  la  louange  de  celuy,fiir 
lequel  il  auoit  le  premier  emporté  l’honneur  &  auantage  de  la  viéfoire.  L’efchangc 
des  gouuernemens  fait ,  les  Siciliens  furent  prefentez  au  Sénat;  là  ou  ils  frirent  vn 
long  difeours  de  laperpctuelle  fidelité  &amour  du  roy  Hieron  enuers  le  peuple  Ro- 
w  ^  main,en  deftournant  le  tout,  &  le  tirant  au  gré  qu’on  en  debuoit  fçauoir  au  public], 
Sicilien  côcr«  lequel  auoit  hay  mortellement  les  tirans  Hieronyme,  &  depuis  Hippocrates  & 
Maicciius.  ,  p0ur  autres  occafions,  que  meffne  à  caufe  de  leur  reuolrement  con¬ 

tre  les  Romains  pour  fuiure  le  parti  d’Annibahdont  il  cftoit  aduenu  que  les  plus  ap¬ 
parents  de  leur  icuncfleprefquc, par  vne  commune  deliberation  auoient  mis  à  mort 
Hieronyme  ,  &  que  foixante  &  dix  ieuncs  gentilshommes  des  plus  grands  auoient 
confpiré  d’en  faire  autant  d’Epicydes  &  Hippocrates  ;  Lefqueîs  aeftituez  du  fècours 
requis  pour  mettre  à  chef  leur  entreprinfè,à  caufe  du  retardement  de  Marcellus, par¬ 
ce  qu’il  n’auoit  approché  fon  armeedeSyracufesau  temps  arrefté,  leur  complot 
ayant  efté  dcfcouuert,  les  tyrans  les  auroiét  tous  fait  mourir  iufqu’à  vn.  C’eftoit  clo¬ 
ques  Marcellus  propre  qui  auoit  fufeité  &  caufé  icelle  tyrannie ,  pour  auoir  cruelle¬ 
ment  faccagé  la  ville  des  LeontinsrCar  iamais  depuis  les  principaux  Syracufàins  n’a- 
uoient  cefte  defc  retirer  deuers  luy ,  &  offrir  de  le  vouloir  mettre  en  la^iîlc,  toutes 
&quantesfois  qu’il  voudrait.  Mais  du  commencement  il  luy  fembloit  meilleur 
fil  eftoit  pofliblcjde  la  prendre  par  force:  &  depuis  fc  voyât  defeheu  de  cefte  attente, 
apres  fen  eftrc  cflayé  par  tous  les  moyens  &  pratiques  dont  il  feftoitpcu  aduifcrtàt 
par  la  terre  que  par  la  mer,fà  fantafic  l’aurait  pouflé  à  cela,  de  vouloir  pluftoft  qu’vn 
chauderonnicr  Sofis ,  &  vn  Meric  Efpaignol  fufïènt  les  auteurs  &  entremetteurs  de 
la  reddition  de  Syracufes,  que  les  plus  apparents  d’icelle,  qui  tant  de  fois  de  leur  bon 
gré,côbicn  que  le  tout  en  vain,luy  auoiét  prefenté  le  meffne  party;  &ccla  feulement 
pour  auoir, Dieu  le  fçache,plus  iulle  occafion  de  tailler  en  pieces,&  fàccager  les  tref* 
anciens  alliez  du  jpeuple  Romain.  Or  pofons  le  cas  que  ce  n’a  point  efté  Hieronyme 
qui  fe  foie  reuolte  à  Annibal,mais  le  peuple  propre  de  Syracufes  &  le  Sénat:  que  les 
Syracufains  par  aduis  commun  ayét  fermé  les  portes  àMarcellus,&  non  leurs  tyrans 
Hippocrates  &  Epicydes  tenans  ia  ville  en  oppreffion  :  qu’ils  ont  fait  la  guerre  con¬ 
tre  le  peuple  Romain  aucc  autant  de  mauuaifc  volonté  &  de  maltalent  que  les  Car¬ 
thaginois  :  que  pouuoit  faire  Marcellus  d’hoftiîité  plus  cruelle,  quederafèrtoutà 
fait  Syracufes  :  ou  il  n’auoit  laiffé  chofc  quelconque  en  fbn  entier  ?  Car  rien  n’y 
cftoit  demouré  que  ce  foie,  finon  les  murailles;  les  édifices  de  la  ville  tousvui- 
des,Ies  tcplcs  des  Dieux  brifez  &  forcez;  encore  mcfmc  en  auoit  on  enleué  les  Dieux 
&  leurs  ornemens.  Outre  tout  cela,plufieurs  auoiét  efté  defpouillez  de  leurs  biésrde 
minière  que  ne  leur  eftât  refté  que  la  terre  nue,  &  ay as  perdu  tout  le  reftc,iîs  n’auoiét 
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tJcquoy  plus  fc  nourrir  eux  &  leurs  enfâs.  Parquoy  ils  fupplioiét  les  Peres  Cofcfipts, 
qu'il  leur  p leu ft  de  comâdcr  q  lî  non  le  tout,  au  moins  ce  qui  pourrait  eftre  reconcu, 
fuft  fédu  a  ceux  qui  en  eftoiéc  les  (èigneurs.  Apres  auoir  fait  ce  plaintif,  &  que  Leui- 
nuslcur  euft  ordôné  de  fortir  du  tè^le,affin  de  demader  les  auis  aux  Pères  fur  leur  re- 
quelle:  Mais  no, dit  Marcellus,  qu  ils  demeurét  pour  leur  pouuoir  refpodre  en  leur 
prefëcqpuis  qu’ainii  cft, Peres  Côfcripts,q  nous  faifos  la  guerre  pour  vo9,à  la  charge 
d’auoirpour  acculàteurs  ceux  q  nous  aurons  vaincus  à  force  d’armes  :  &  à  ce  que  ces 
deux  viles  qui  ont  efté  prinfes  ccftè  annec,mettéc  en  caufe,Capoue  Fuluius,&  Syra- 
eufes Marcellus. Ainfi  les  débutez  des  Syracufains  cftâs  rétrez  dcdâslaCour,le  Colul 
alors:  iEn’ay  pas  tantoublie  (va  il  dire)Pcres  Gonfcripts ,  lamaiefté  &  grandeur  du 

ale  Rom.  &  de  ccft  empirc,q  fil  falloit  debatre  de  quelque  mie  crime,  ie  me  fuffe 
î, citant  Côfiil,  rager  a  cela  de  me  iuftifier  cotre  faccufatio  des  Grecs:mais  nous 
nclo mes  pas  en  ces  termes  d’examiner  ce  que  i’ay  fait,moy  que  le  droit  de  guerre  de- 
jfeiquclque  chofe  que  ie  puilfe  auoir  faite  a  Fcdroit  de  ceux  qui  eftoiéc  cnncmisjfèu- 
lemetil  cft  queftio  de  fçauoir  ce  qu’ils  auoiét  deflcrui.Et  fil  cft  ainfi  qu’ils  n  ot  point 
dlc  nos  ennemis, autât  vaut  q  i’ay  e  maintenat  que  du  viuât  mefme  deHiero  malme¬ 
né  Syracufcs.  Mais  fil  ell  vray  qu’ils  le  font  rcuoltez  ;  qu’ils  ont  à  nos  ambaffadeurs 
couru  fusjnous  ont  fermé  les  portes  au  nez;&dcfédu  cotre  nous  l’armee  desCartha- 
ginois,  qui  pourrait  eftre  mal  content  fils  ont  elle  traitez  corne  ennemis,  puis  qu’ils 
ont  fait  de  leur  cofté  tout  le  pis  qu’ils  ont  peu?  Mais  i’ay  reietté  les  principaux  Syra¬ 
cufains  qui foffroiét  de  me  rédre  la  ville;& préféré  Sofis  &MericEfpagnol,pourme 
fier  à  eux  de  plus  grade  chofe.  A  mo  aduis  que  vous  n’eftes  pas  des  moindifcs  deSyra- 
eufes;  puis  que  vous  reprochez  aux  autres  leur  bas  eftat.Dites  moy  doc,  qui  cft  celuy 
d’être  vous  qui  m'ait  offert  d’ouurir  les  portes, &de  rcceuoirmes  gês  dans  la  ville?  Au 
cotraire,vous  voulez  mal  de  mort  &maudiffez  ceux  qui  lot  fait:&nc  voit  on  pas  que 
mefmcs  icy  vous  ne  vo9  pouucz  tenir  de  les  blafmcr  ?  tât  f  en  faut  q  vous  euffiez  vou¬ 
lu  rie  faire  de  ce  qu’ils  ont  fait.Mefme  P.C.  la  baffe  &  vile  côditio  que  ceux  cy  repro¬ 
ché!  àSofis  &  Meric,eft  vn  grâd  argumét  pour  môftrer  q  ie  n’ay  dcfdaigné  aucü  qui 
feprelétaft  pour  faire  quelque  fcruice  à  la  Chofe  P.Dauâtagc  premier  qu’affieger  Sy¬ 
racufcs, i’ay  effayé  to9  les  moy  és  d’auoir  la  paix;  tatoft  enuoyât  des  ambaffadeurs  dc- 
uers  eux, tatoft  y  allât  moymclmc  en  pcrlonne  pour  parlcmétcr  *mais  apres  que  ie  vy 
qu’ils  ne  craignoiçt  point  d’outrager  les  ambaffàdèürs,  &  que  m’eftât  abouché  tout 
acuat  les  portes  aucclcs  principaux  Syracufains ,  on  ne  mcrêdoitpqint  dcrcfponfe: 
apres  auoir  louffcrt  par  mer  ôc  par  terre  infinis  trauaux  ÔC  mclailcs,  a  la  fin  finale  i  ay 
prisSyracufcs  par  force  d’armes.Or  quât  à  ce  qui  leur  cft  aduenu  depuis ,  i’ay  opinio 
qu  ils  auroiét  plus  deraifon  de  f  en  plaindre  dcuatAnnibaI,&les  Carthaginois  vain- 
cuz,qucdcuant  le  Sénat  &  peuple  Rom.viétoricux.  Que  fi  ie  voulois  nier  d  auoir  de- 
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permis, &  fclo  le  merite  de  chacu.Mais  il  importe  plus  a  la  Choie  P. qu  a  moy  q  vous 
approuvez  ce  que  i’en  ay  fait:Car  ie  me  fuis  acquité  de  ma  charge  &  deuoir  ;  &  cecy 
cft  l’intereft  du  publiq,dc  ne  rédre  les  autres  capitaines  à  l'aduenir  pluslalches,  en  rc- 
uoquât  les  chofes  q  i'ay  faites.  Puis  dôq  que  vous  auez  ouy  enprefece  le  dire  des  Sy- 
neufams  &  le  mien-.nous  fortiros  enféble  du  cemple,affin  que  moy  abfent,on  pmfle 
pluslibrcmét  demader  les  aduis  duSenat.  Apres  qu  o  eut  cômade  auxSyraculamsde 
feretirer,il  fortit  aufli,&f  é  alla  au  Capitole  faire  la  leuee  des  ges  de  guerrc.L'autreCo- 
fu!  demâda  auxPeres  leur  aduis  fur  laplainte  des  SicilienLa  ou  corne  Ion  euit  logue- 
met  debatu  lur  les  opinios;&  q  la  plus  part  duSenat  iugeaft,eftat  cher  de  celte  opinio 
T.Mïl.Torq.que  c’eftoitcotreles  tyras  ennemis  &des  Syracufains  «dupcup.Rorn. 
qu’il  falloit  faire  la  guerre;  ôc  rcccuoir  laville,nô  la  predre  de  force, ôéapres  la  rcccptio 
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la  reftablir  en  fes  loix  anciénes  &  liberté;  no  pas  eftant  trauaillee  d’vne  miferable  fer* 
uitude,la  fouler  ^affliger  de  guerre  encore  par  dcfius.Quau  milieu  des  cobas  desTy 
rans  &  du  chef  Rom.  vne  trefbclle  &  renomee  ville  ayât  efté  propofee  corne  pour  le 
prix  du  victorieux,  aurait  efté  ruinee  de  fôds  en  coble;elle  qui  fouloit  eftre  le  grenier 
&threfordepeup.Rom.par  la  magnifique  libéralité  de  laquelle, &:  par  fes  dos  &pre- 
jfcns,cn  plufieurs  autres  occafiôs  fafcheufes,&finablemét  en  celte  guerre  desCartha- 
ginoiSjleurRcpub.  auoit  efté  fècourue  &  ornee.  Que  fi  le  roy  Hierô  venoit  arefufei- 
ter;  qui  feft  toufiours  maintenu  fi  fidellcmét  en  l’amitié  &c  refpect  de  1  épire  Rom.de 
quel  vifage  luy  pourrait  on  moftrer  Syracuies  ouRome;attédu  qu  apres  qu  il  aurait 
veu  (à  patrie  a  demy  ruinee  &fpoliee,  venant  à  entrer  dans  Rome,  furie  fueilprefi 
que  de  la  porte, il  verrait  les  defpouilles  de  fàpatrie?  Comme  ces  chofes  &  autres  fé- 
blables  fuftent  mifes  en  auât  pour  charger  le  Conful,&  cfinouuoir  quelque  pitié  des 
Siciliens,  neantmoinslesPeres  pour  le  refpcCl  de  Marccllus  fy  portèrent  plus  gra- 
cicufement ,  &  ordonnèrent  que  tout  ce  qu  il  auoit  fait  durant  la  guerre,  &  apres  la 
victoire  feroit  ratifié  &  tenu  pour  bien  faittPour  l’aducnir,  que  le  Sénat  pouruoiroit 
à  leur  affaire,-  &  donnerait  charge  au  Conful  Leuinus  d’aduifèr  tout  autant  qu  il  fc 
pourroit  faire  fans  le  preiudice  de  la  Chofèpublique ,  au  bié  &  reftauration  de  leur 
ville.Deux  Sénateurs  furet  enuoyez  puifàpres  au  Capitole  deuers  le  Conful,luy  dire 
qu’il  rcuinft  à  la  Cour;  6z  ayans  fait  entrer  les  Siciliens, l’ordonnâcc  du  Sénat  fut  pro¬ 
noncée  es  ambaftàdeurSjleur  cogé  leur  cftât  doné  auec  de  bônes  &douccs  parol- 
Jes,fe  ietterentaux  pieds  du  Coful  Marcellus,le  fupplians  de  leur  pardonner  ce  qu’ils 
auoiét  dit  pour  rédre  plus  pitoyable  leur  calamité, &  pour  falleger:  &  que  Ion  pîaifir 
fuft  de  les  prendre  eux  &  leur  ville  en  fa  fàuuegardc  &  protection. Cela  dit  le  Conful 
parla  humainement  à  eux, & leur  donna  congé.  Apres  îadcfpcchedes  Siciliens, le  Sé¬ 
nat  dona  audiéccaux  Capouâs  :  dcfquels  l’oraifon  fut  plus  accomodce  a  mifcricor- 
de,&  la  caufc  de  plus  dure  digeftio  &fafcheufe.Car  ils  ne  pouuoicnt  pas  nier  d’auoir 
mérité  la  peine  &punitio  qu’ils  auoiét  rcceue,&  n’y  auoit  point  de  ty  ras, fur  Iefqucls 
ils  pouffent  reietter  leur  forfait  :  mais  ils  cftimoiétbié  auoir  efté  afifez  rigoureufemée 
chaftiez  parla  mort  d’vn  fi  grand  nombre  de  leurs  Sénateurs,  dont  les  vns  feftoiée 
eux  mcfincs  cmpoifonnez,&  les  autres  auoiét  eu  la  telle  tréchee:  Si  qu’il  n’eftoir  de- 
mouré  en  vie  q  quelque  petit  nobre  des  nobles ,  qui  n’auoient  efté  ny  incitez  poitrfè 
fentir  coulpablcs  en  leur  cofcience  à  prédre  qlque  cruel  parti  contre  eux  mcfines,ny 
cortdanez  a  la  mort  en  la  plus  forte  colcre  du  victorieux  :  Iefqucls  requéraient  les  ci- 
toyés  Romains  de  leur  dôner  liberté  à  eux  &  à  leurs  enfans,auec  quelque  portio  des 
biens  qu’ils  fouloient  auoir,eu  efgard  à  ce  que  plufieurs  d’iccux  eftoiét  leurs  alliez  & 
proches  parens  par  le  moyen  des  anciés  mariages.  Ces  propos  acheuez  corne  on  les 
euft  fait  vuider  hors  du  téplc,on  fut  qlque  peu  en  doute  fil  feroit  bo  de  mâder  venir 
de  Capouc  QTuluius  (  car  apres  la  prinfè  d’icelle  Claudius  Proconful  eftoit  décédé) 
afhn  qu  on  peuft  debatre  en  laprefcnce  du  chef  d*armee  qui  auoit  mené  la  guerre, & 
coduit  le  tout,ainfi  qu’il  auoit  efté  debatu  entre  Marcellus  &  les  Siciliés.Mais  yoyâs 
là  prefens  au  Sénat  M.  Attilius,&  C.Fuluius  frere  de  Flaccus,fès  lieutenans,  QAdinu- 
cius,&  L.  V eturius  Philo  pareillement  lieutenâs  de  Claudius;  qui  f eftoiét  trouuez  en 
toutes  les  executios:&nc  voulâs  ny  fetraireFuluius  de  Capoue,  ny  différer  l’cxpcdi- 
tion  des  Capôuans,on  en  demanda  fon  aduis  à  M.Atil.Regulus, entre  tous  ceux  qui 
auoét  efté  au  fiege  de  Capouc  perfonnage  d  autorité  &  digne  de  foy.  I E  péfc,  dit  il, 
m’eftre  trouué  au  cofèil  des  Procofuls  apres  la  prinfe  de  Capoue:  Mais  corne  Ion  fé- 
quift  fil  y  auoit  aucun  des  Capouâs  qui  euft  onques  fait  quelque  plaifir  &  feruice  à 
noftrcChofepub.on  ne  trouua  en  tout  q  deux  fémcs,V efta  Oppia  Atellanc  demeu¬ 
rât  aCapouc, &FauculaCluuia, qui  fieftoiét  autrefois  proftituees  publiquemét.  Celle 
la  n’auroit  lai/Té païlèr  vn  fcul  iour  fans  faire  facrificc  pour  le  falut  &  vi&oirc  du  peu- 
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pic  Romain  :  &  cefte  cy  auoit  fccouru  a  cachettes  de  viures  les  prifonniers  de  guerre 
Romains  qui  efloiét  pairurcs:quant  aux  autres  Capouas  tous  iufques  a  vn  f’efloiert 
monflrcz  auffi  mal  afîcélionncz  enucrs  nous  que  les  Carthaginois:  De  maniéré  que 
QJFuluius  auoit  fait  décapiter  ceux  qui  furpafloient  les  autres  pluftoft  en  dignité, 
tju’cn  couipe  &  offcncc.Au  demourant  mon  aduis  efl,  que  le  Sénat  ne  peut  rien  or- 
«onnerfàns  le  içcu  du  peuple  fur  le  fait  des  Capouans  qui  font  citoyens  Romains: 

Carcccy  mcfme  fut  obterué  de  nos  anceflrcs  en  la  caufc  des  Satricains,qui  fefloient 
reuolrcz,<jue  M.AntifliusTribu  du  peuple  propoferoit  en  l’aflemblee  d'iceluy ,  &  le 
pcuplclàpprouuant  dcccmeroit,cjue  le  Sénat  pourrait  décider  du  fait  d’iceux  S  afri¬ 
cains.  Par  ainfi  ic  fuis  d’opiniô,  qu  ô  face  enuers  lesTribüs,q  l’vn  d’entre  eux  ou  plu- 
fîcurs  propofent  au  peuple  de  doncr  pouuoir  au  Sénat  d’arrefler  ce  qu’iladuiferades 
Capouas.  Suiuât  l’opinio  de  Rcgulus,de  l’authorité  du  Sénat  IcTribü  L.  Attilius  mit 
cela  enauât  en  ces  termcs.De  tous  lcsCapouâs,AttclIâs,Calatins}qui  fcfont  réduz  au 
procôful  Fuluius  pour  dire  en  ladifpofitiô  &puifsace  du  peuple  Romain;&  fcmbla 
blcmét  ce  qu’ils  ont  remis  aucc  eux, le  territoire  &la  ville,  ce  quils  auoiét  appartenât 
auxDieux  &  aux  hômcsi&  les  vtâcilles;  &  fils  ont  rie  rédu  d’auétagc.de  ces  chofesrie 
vous  dcmâdc  SeigneursRomains,q  vous  plaift  ilqu  o  en  fice?lc  peuple  l’ordona  co- 
mc il fêtait  :  CeqvelaplvsgrandpartdesSenatevrsseansàv 

CONSEIL  ORDONNERONT,  CELA  MESMENOVS  LE  CONSENTONS  ET 
ordonnons.  Suiuât  celle  ordônance  du  peuple  le  fait  des  Capouas  eflât  mis  fur 
le  bureau  au  Sénat,  tout  premicremét  il  voulut  q  la  liberté  &  les  bics  jfuffent  reftituez  ,e  fâ,t  des 
à  Oppic&Cluuie&fi  elles  vouloiétdcmâdcr  quelque  autre  rccôpcnfeauSenat, que  Capo“uî* 
clics  vinflcnt  àRomc.Et  quant  aux  autres  Capouans  on  fit  des  decrets  de  chafque  fa¬ 
mille  à  part,qu’il  n’efl  iabefoin  de  réciter  tous  par  le  menu.  Que  les  bics  de  quelques 
vns  feroiét  côfifquc2,&qu’iceux  &  leurs  enfans  &  leurs  femes  feroiét  véduz,excepté 
leurs  filles  qui  auoient  elle  mariées  auant  qu’ils  remballent  en  la  puiflàncc  du  peuple 
Romain:  Et  les  autresmis  en  prifon  clofe  enferrez,pour  auec  le  téps  puifapres  en  or- 
dôner  ce  q  de  raifon.  Ils  firent  aufli  diflinétio  de  la  valeur  du  bié  des  autres  Capouas, 
afin  de  voir  fi  6n  le  deuroit  cofifquer  ou  no.Quât  au  bcftail,horfmis  les  cheuaux,  & 
lescfdaucs;  les  enfans  malles  aulîi  d’audefïus  quatorze  ans  ;  cnfembîc  tout  ce  qui  ne 
/croit  copris  en  fonds  &immeubIc,on  aduifa  qu’il  ferait  rédu  à  ceux  à  qui  il  appartc- 
noir.Et  en  outre  que  tous  lcsCapouans,Atellans,Calatins,Sabatins,forsccux  qui  fc- 
roient  eux  ou  leurs  peres  auecqucs  les  ennemis,  fuflcnt  libres ,  à  la  charge  que  pas  vn 
d  eux  ne  ferait  ny  citoyen  Romain ,  ny  du  nom  Latin  :  &  aulïî  qu’aucun  de  ceux  qui 
eftoient  dans  Capouejors  que  les  portes  furet  clolès  aux  Romains ,  ne  pourrait  fai¬ 
re  fa rcfidencc  en  la  ville  ny  dans  le  territoire  d’icelle,  durant  certain  temps:  Mais  en 
iieudc  cela  on  leur  donneroit  quelque  lieu  pour  habiter  delà  leTybrc,  nontoutefi- 
fois  côtigu  au  fleuuc .  Que  ceux  qui  durât  laguerre  ne  feftoiér  rrouuezny  à  Capouc, 
ny  en  autre  ville  de  la  Campanie  qui  eufl  abandonne  leparty  des  Romains,  feraient  g 
tran/portez  audeça  la  riuierc  de  Lyris  deuers  Rome:Et  les  autres  qui  feraient  pafïcz 
du  coflé  des  Romains  auant  qu’Annibal  vinfl  àCapoue, qu’on  les  remeneroit  aude¬ 
ça  de  Vulturnc  ;  mais  que  pas  vn  deux  ne  pourrait  auoir  héritage  ne  maifon  plus 
prez  de  la  mer  que  de  quinze  millc.Ceux  qui  auroiét  cflé  trafportez  au  deçà  du  Ty- 
brc,ny  leurs  fucceflcurs  ne  pourra  iét  rié  acquérir  ny  pofïèder  nulle  part,  fors  au  ter¬ 
ritoire  V eicntin,ou  au  Sutrin,ou  au  Ncpcfin,& encore  fouz  coditio  que  leur  domai¬ 
ne  ne  pafTeroit  pas  plus  de  cinquâte  iournaux  de  terrc.D’auâtage  ils  comanderét  q  les 
biens  de  tous  les  Sénateurs, &  de  ceux  qui  auoiét  efté  magiflrats  à  Capoue,Are!le,  & 
Calatie,  fufïènt  vêduz  à  Capoue.  Les  perfonnes  frâchcs  qu’o  auoit  ordôné  cftre  vé- 
ducs, feroiét  enuoyecs  à  Rome,&  là  vendues.  Des  images  &  flatues  de  Bi  ôze  qu’o  di- 
foit  auoir  cflé  gaignees  furies  ennemis, ils  les  renuoyerétau  college  dcsPôtifcs,pour 
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;  difccrncr  lefqlles  efloicnt  ou  les  facrces  ou  profanes.En  celle  forte  ils  renuoycrêt  les 
Capouans,plus  dolents  dé  celle  ordonancc  qu’ils  n’eftoiét  quâd  ils  vindrét  à  Rome: 
fi  q  déformais  ilsn’accufoiét  plus  la  cruauté  &  rigueur  deQTuluiuSjains  maugreoiét 
l’iniquité  des  Dieux,&leur  dcteftable  fortunc.Les  Siciliens  &Capouans  ayâs  eu  leur 
cogé,on  feit  laleuee  des  foldatsrEt  les  enroolcmés  paracheucz,lon  coméça  de  parler 
parquel  moyé  on  rccouureroit  gés  pour  fournir  les  galères  de  la  cheurme  dont  elles 
elloient  dégarnies.  A  quoy  ne  fo  trouuans  allez  d’homes  ny  de  deniers  commus  lors 
au  threfor  publique  pour  en  recouurcr  &  les  foudoyer,lcs  Confuls  feirét  vn  edit  que 
les  particuliers  félon  leur  vaillant  &  leur  ordre  comme  auparauant,  contribueroicnc 
des  gés  de  rame  payez, &pourueuz  de  viures  pour  tréte  iours.Cefl  edit  publié,il  le  le* 
ua  vne  telle  rumeur &defpit  du  peuple,  qu’ily  auoit  plufloft  faute  de  chefs  que  de 
matière  pour  dreffer  vne  grolfe  leditiô:Et  difoient  que  les  Confuls  apres  auoir  ruiné 
les  Siciliés  &  les  Capouâs,  auoient  aulli  délibéré  de  perdre  entieremét  &  dilacererla 
commune.  Car  outre  ce  qu’on  les  auoit  mâgez  iufqu’aux  os  par  tant  d’annees  àfor- 
ce  de  tailles  &  fubfidcs,fi  qu’il  ne  leur  eftoit  demouré  ricïi  de  relie  que  la  terre  nue  & 
defoouuerte,les  ennemis  auoiétbrullé  leurs  maifons;  les  Prêteurs  enleuéles  efolaues 
qui  leur  foruoient  au  labourage, tanto fl  les  acheptâs  à  petit  prix  pour  les  enuoycT  à  la 
guerre,  tatofl  en  leur  comâdant  de  fournir  de  rameursrEt  i’il  y  auoit  quelcü  qui  eufl 
tant  foit  peu  d’argent  monnoyé ,  onléluy  auoit  ollépour  la  paye  de  fa  cheurme ,  & 
pour  fatisfaire  aux  impositions  annuelles.Dc  bailler  ce  qu’ils  n’auoiét  pas, il  n  y  auoit 
ny  force  ny  authorité  qui  les  y  peufl  contraindre  ;  mais  qu’ils  vendilfent  leurs  biens; 
&  fi  cela  ne  fulfifoit,qu’ils  fattachalfent  à  leurs  propres  Corps ,  qui  leur  elloient  fouis 
demourez  de  rellc.-enCore  n’auoient  ils  pas  dequoy  fo  pouuoir  rachepter.  Or  ce  n’c- 
floic  plus  défia  en  fecret,ains  tout  publiquement  en  la  grand’  place ,  &  àlabarbe.des 
Conf  uls  mclmes  qu’vne  grande  multitude  de  peuple  cîpandue  à  l’entour  d’eux ,  di- 
foit  en  murmurant  ces  chofes;&  fi  les  Gonfols  ne  fes  pouuoiéntpas  appaifor  tanroft 
en  les  tanllàntjtantoft  en  leur  donnant  courage  ;  de  façon  que  voyans  qu’il  n’y  auoit 
point  de  remede,  ils  leur  donnèrent  trois  iours  de  delay  pour  y  aduifor  :  du  quel  eux 
mefmcs  fay  derét  pour  examiner  de  plus  près  cell  affaire ,  &  trouuer  quelque  moyc 
d’en  venir  à  bout.  Le  lendemain  ils  alfomblercnt  le  Sénat  pour  traiter  du  remplilfo- 
ment  de  la  cheurme,la  ou  apres  qu’on  eufl  déduit  beaucoup  de  chofos  fur  la  iufle  oc- 
cafion  que  le  peuple  auoit  de  faire  refuz,  leur  propos  fînablemcnt  fe  tourna  adiré, 
qi  .e  raifonnablc  ou  defraifonnable'que  fufl  cefte  charge ,  il  la  falloir  nommeement 
impofor  fur  les  particuliers.  Car  veu  qu’il  n’y  auoit  plus  de  finances  au  threfor  com¬ 
mun,  d’ou  pourroit  on  rccouurer  des  tireurs  de  rame?  Ny  comment  fans  armée  de 
mer  retenir  la  Sicile, ny  repoufferPhilmpe  de  l’Italie, ou  tenir  en  feureté  fes  riuages  & 
coflcs?Et  corne  en  cefie  difficulté  d’affaires  le  Confeil  demeurait  tout  court, &  qu  vn 
cngourdiffemétprefque  cuflfàifi  les  efprits  de  tous  tât  qu’ils  efloicnti  alors  le  Cofùi 
Lcuin  us;  Comme  le  magiflrat, dit  il, précédé  en  honeurlc  Sénat, & le  Sénat  le  peuple} 
ainfi  doibt  il  feruir  de  guide  &  de  chef  à  fo  foufmettre  &  endurer  toutes  choies  mo> 
leftes  &  griefucs.Car  fi  tu  veux  enjoindre  quelque  charge  à  vn  inferieur,  prenat  toy- 
mefmes  tout  le  premier  le  faix  fur  toy  &  les  tiens, tu  rendras  plus  facilement  tous  les 
autres  prefls  à  obeir.Et  ce  n’efl  point  chofo  fafcheufo  aux  autres  citoyens  de  fournir, 
lors  qu’ils  voyent  que  chacun  des  principaux  en  prend  fur  foy  plus  de  fa  cote  part  & 
portion.  Par  ainfi,affin  que  le  peuple  Romain  aye  la  flotte  que  nous  voulons  équip¬ 
ier,  &  que  les  particuliers  ne  facent  au cû  refus  de  cotribuerdes  rameurs, comandos 
e  premièrement  à  nous  mefmes,  fi  que  tout  autant  que  nous  fommes  de  Sénateurs, 
portons  demain  enfomblement  en  public  tout  l’or ,  argent, &  cuiure  monnoyé  que 
nous  auons  :  de  forte  que  chafcun  reforuc  feulement  des  anneaux  pour  luy  &c 
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fa  femme, &  enfans;  &  pour  fon  fils  vne  bague  à  pédre  au  col:&  ceux  qui  ont  femme 
ou  filles  pour  chacune  vne  once  d’or, & vne  liure  d’argent:  ceux  qui  ont  eu  la  chaire 
curule  pourront  retenir  ce  qui  fert  à  harnacher  &  parer  leur  cheual,  aucc  deux  liurcs 
d’argent, affin  qu’ils  puiffent  auoir  vne  faliere ,  &  vne  talTe  pour  le  feruice  diuin.  Les 
autres  Sénateurs  ne  garderont  qu’vne  liure  d’argent  fans  plus;  &  chafquc  perc  de  £u 
mille  cinq  mille  afifes  de  cuiurc  monnoy  é.T out  l’autre  or,argét,&cuiurc  monnoyé, 
portons  le  fans  plus  différer  aux  Troishommes  commis  fur  la  banque  publique.  Et 
fouit  que  cela  foit  exécuté  premier  que  le  Sénat  en  face  aucune  ordonnace,  amn  que 
la  volontaire  contribution  &  effort  d’aider  à  l’cnuy  la  Chofepublique,incitelcs  cou¬ 
rages  premièrement  de  ceux  qui  font  de  l’ordre  des  cheualiers,  &  en  apres  le  refte 
du  peuple  à  nous  imiter. C’eft  la  feule  voyc  &  moyen  que  nous  autres  voz  deux  Co- 
fulsauons  peu  trouuer  apres  en  auoir  conféré  longuement  enfèmble:Entrez  y  don- 
nues  à  la  bonne  heure  :  car  la  Cholèpublique  eftant  faine  &  entière  conlcrue  bien  ai- 
feemét  auec  foy  les  affaires  des  particuliers.En  perdant  &  deftruifànt  le  public, ce  fe¬ 
ra  en  vain  que  tu  tafeheras  à  garder  ton  bien  à  part  toy.T  o  v  s  faccorderent  à  cela  de 
fi  bon  cueur,  que  mefiiie  ils  en  remercièrent  les  Conluls  fort  voIonticrs.Et  là  defius 
leSenatayant  efté  licétié,  chacun  le  mit  de  fon  collé  à  porter  en  public  l’or, l’argent, 
&lc  cuiure  monnoyé  qu’il  auoit  ;  le  monllrans  tous  li  affectionnez  à  l’enuy  l’vn  de 
l’autre,  qu’ils  mettoient  peine  de  faire  coucher  leurs  noms  entre  les  premiers  es  regi- 
Itrcs  publiques:  de  forte  que  ny  les  Troishommes  delà  banque pouuoicnt  fournir  à 
rcccuoir,ny  les  greffiers  à  enregiftrer.  L’ordre  des  cheualiers  fuiuit  ce  contentement 
du  Scnat;&la  commune  celuy  des  chcualicrs.Par  ce  moyen  fans  autre  edit,làns  l’en- 
hortcmcnt&perfualîondumagillrat ,  la  Chofepublique  n’eut  point  faute  ny  de- 
tireurs  de  rame  pour  en  fournirla  ou  il  en  eftoit  bcloimny  de  finâces  pour  leur  paye: 
fi  que  les  aprefls  eftans  faits  de  tout  ce  qui  elloit  ncceftàire  pour  la  guerre,  les  Côfuls 
l’en  allèrent  en  leurs  gouucrnemens.  Or  iamais  en  nul  autre  temps  les  Carthaginois 
ScRomainSjdiucrs  accidés  f eltans  méfiez  au  x  vns  &  aux  autres ,  n’auoiét  ellé  en  plus 
grand  balance  d’cfpoir  &  de  crainte  qu’ils  furent  lors:  Car  aux  Romains  à  Rome  & 
es  autres  prouinccs,  d’vn  collé  en  Efpagne  les  aduerlitez ,  de  l’autre  la  prolpcrité  des 
affaires  en  la  Sicile  leur  auoient  caufe  comme  vn  meflange  de  dueil  &  de  ioye  :  &  en 
Iraliclapcrtc  de  Taréte  leur  reuint  à  dommage  &  douleur;  mais  la  fortereftè  confer- 
uec  aucc  la  garnilon  qui  y  elloit  outre  toute  elperace,leur  donna  vn  grand  refiou if- 
femec:  &  la  foudaine  frayeur  &  crainte  de  Rome  alfiegee  &  alïàillic, furent  changez 
en  licflè  par  la  prinfè  de  Capoue  peu  de  iours  apres.D’auâtage  les  affaires  d’outre  mer 
ciloient  balancez  par  vn  contrcpoix  réciproque  d’euenemens.  Philippe  f elloit  il  dc- 
clarclcur  cnncmy  en  temps  mal  conuenable  ?  ils  auoient  pratiqué  vne  nouuelle  al¬ 
liance  des  Ætoliens,&  d’ Attalus  Roy  d’Alie,dclîa  la  fortune  accordant,  par  manie- 
rc  de  dire, aux  Romains  l’empire  dcl’Orient.En  cas  pareil  pour  le  regard  des  Cartha¬ 
ginois  la  perte  de  Capoue,  &laprinfede  Tarente  leurefloient  pour  vncontrc- 
c/iangc:&r  comme  ils  l’attribuoient  à  gloire  &  honneur  d’auoir  eflé  iufques  aux  mu¬ 
railles  de  Rome  fins  trouuer  aucun  qui  leur  rcfiflafl  ,  ainfi  ce  leut  eftoit  beaucoup 
dennuy  &  dcfplaifirqueleurcntreprinlè  fufl  demouree  vaine;  &  auoient  honte  de 
ce  T1011  les  eufl  tant  dcfdaignez  que  lors  qu’ils  elloicnt  campez  deuant  les  mu¬ 
railles,  on  auoit  mené  par  l’autre  collé  vne  armee  en  Efpaigne:La  ou  ce  qu’ils  fe- 
loicnt  tant  approchez  de  l’elperance, apres  la  deffaite  de  deux  chefs  de  guerre ,  &  de 
cux  arrrïces,d  auoir  mis  fin  à  la  guerre, &  d’en  auoir  chalïe  les  Romains, leur  appor¬ 
tât  vne  grade  occafion  de  delpit;  d’autât  plus  melmcmét  qu’ils  voyoiét  leur  viôloi- 
rc  f^rccfuanouie  enfumeepar  le  moyen  d’vn  capitaine  fait  à  la  halle, L.  Martius. 
a  ortunc  donc  appariant  les  auantures  en  celle  lorte,tout  branfloit  deçà  &  delà,  6c 
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eftoit  en  fufprndsd’elperancc  demourant  en  Ton  entier ,  &  pareillement  la  crainte, 
ny  plus  ny  moins  que  fils  eulïènt  lors  premièrement  commençc  défaite  laguerre. 
Ce  qui  plus  angoifîbit  Annibal, eftoit  que  le  courage  &  affedio  de  pluficurs  peuples 
de  l  ltafie  auoient  efté  diuertiz  de  (on  parry,  Capoue  ayât  efté  aflaillie  aucc  plus  ao- 
piniaftreté  par  les  Romains, que  par  luy  dcfenduc,lefqucls  il  ne  Iuy  eftoit  polîible  de 
retenir  tous  par  le  moyen  des  garnilons,  fil  n’euft  voulu  (  mais  cela  ne  luy  eftoit  pas 
expédient  lors)demembrer  fon  armée  en  plufieurs  menues  parcelles  :  ou  bien  en  re¬ 
tirant  les  garnifons ,  laiflèr  la  fidelité  de  les  alliez  à  l’abandon  d’vne  clperance,ou 
foubfmife  à  la  peur  qu’ils  pourroient  auoir.  Parquoy  fon  cucur  du  tout  incliné  à 
Maunaitad*  cruauté  &  auaricc ,  le  laifta  aller  à  cela  de  ficcager  les  places  qu’il  ne  pouuoit  defen- 
JlèVacca"netbal  ^rc>  Pour  nc^es  laifler  à  Tennetny  que  les  plus  diftipccs  qu’il  pourrait .  Et  comme 
i«  piacw  celle  deliberation  fuft  de  loy  deshonnefte ,  aufti  eut  elle  vne  ilfuc  cofrelpondante: 
uoiueniJOU  Car.non  feulement  les  courages  de  ceux  qui  enduroientees  indignitez  fen  alic- 
noient,  mais  tous  les  autres  encore;  parccque  l’exemple  entouchoit  àplus  deper- 
fonncs,quc  nompas  la  calamité:  Et  le  Conful  Romain  ne  manquoit  pas  de  Ion  collé 
de  fonder  la  volonté  des  villes,  fi  quelque  elperancefe  delcouuroit  de  quelque  en¬ 
droit.  Or  Dafius  &  Bladlius  eftoient  les  plus  apparents  de  Salapie.-  Dafius  eftoit  amy 
d’Annibal;  Bla<5lius,tant  qu’il  luy  eftoit  polîible  lans  le  mettre  en  dâger,fauorifoit  le 
party  des  Romains  :  fi  que  par  l’entrcmife  de  lècrcts  mclfages ,  il  auoit  donne  efpe- 
rance  à  Marcellus  de  luy  liurer  la  ville.  Mais  celle  entreprife  ne  pouuoit  élire  menée 
afin  fins  l’aide  de  Dafius  :  Parquoy  apres  auoir  longuement  marchandé  en  fon 
cfprit  fil  le  debuoithazarder,  lors  encore  pluftoft  par  faute  de  meilleur  confeil 
que  d’efperance  d’effeduer  fon  entreprinlc ,  il  fadrefta  à  Dafius ,  cftàyant  fil  y  vou- 
'  droit  cntendre.Maisiceluy  eftantaftedionné  au  contraire,  &ennemy  deBladius 
pour  cftre  fon  concurrent  en  pouuoir  &  grandeur,  il  dclcouurit  la  menee  à  An- 
nibabLequel  ayant  fait  venir  deuant  luy  l’vn  &  l’autre,comme  il  faifoic  quelques  au¬ 
tres  delpechcs  eftant  aftis  en  Ion  tribunal, pour  incontinent  apres  cognoiftre  de  l’af¬ 
faire  de  Bladius;&  cepcndât  l’accufateur  &  l’accufé  fe  tinftent  debout  deuant  luy,  le 
peuple  retiré  à  l’efcart,Blaclius  le  mit  derechefà  follicitcrDafius  de  liurer  la  ville,fur- 
quoy  feftantpris  àcrierqucc’cftoit  chofe  trop  manifelle ,  cardeuantlesy  eux  pro¬ 
pres  d’Annibal  l’autre  luy  parloir  de  la  trahifon,  cela  fut  caufe  qu’Annibal  &  ceux 
qui  eftoient  là  prefens  aucc  luy  eftimerent  la  chofe  moins  vrayfemblable ,  d’autant 
qu’elle  eftoit  plus  impudente  &  hardicEt  difoient  que  vrayement  ce  n’eftoit  qu’vne 
émulation  &  malucillance  qui  eftoit  entre  eux  :  &  qu’on  mettoit  en  auant  vn  crime 
qu’on  pouuoit  feindre  à  plaifir,  d’autant  plus  librement  qu’en  tels  a&es  on  n’appel¬ 
le  iamais  de  tefmoins  :  Parquoy  on  les  fit  tous  deux  retirer.  NeBladius  pour  tout 
cela  fe  defifta  d’vne  fi  hazardeule  entreprinfe,  premier  qu’à  force  de  luy  en  rom- 

f>rc  les  oreilles ,  &  luy  remonftrer  combien  la  chofe  ferait  lalutaire  à  eux  mefmes  &  à 
a  patrie,il  le  gaigna,&  le  mena  à  cela  de  confentir  que  la  garnifonCarrhaginoifc  qui 
satapie  riduc  eftoit  deNumidcs,enfemble  la  ville  de  Salapie  fuft  rédue  aux  Romains.Neantmoins 
«  Maicëiius,  H  ne  fut  polîible  de  la  rendre  fans  vn  gros  meurtre  :  Car  en  celle  garnifon  eftoit  la 
plus  braue  &  vaillante  cauallerie  de  toute  l’armce  Carthaginoife.il  que  nonobftant 
qu’ils  fulfét  furpris  au  dcfpourueu,  &  qu’ils  ne  fe  peulfcnt  prcualoir  des  chcuaux  dâs 
t^dc$ ’suau"-  k  v^cj^  eH  cc  qn’ayans  prins  leurs  armes  durant  le  tumulte  &  cfFroy,ils  fe  meirét  en 
des.  deuoir  de  fe  faire  voye,&  palîer  par  force  à  trauers  les  ennemis:mais  ils  ne  le  peurent 

fiuuer,  ains  furent  tous  occis  en  combatâtiufques  au  dernier  efForr,&  foufpir,fi  q  de 
tous  tât  qu’ils  eftoiét  les  ennemis  n’en  peurent  prëdre  en  vie  que  cinquâte  fins  plus: 
tcllemét  q  la  perte  de  Salade  ne  fut  pas  de  fi  grâdintcrefl  àAnnibal,q  la  defiire  de  ce¬ 
lle  côpagnie  cic  Numides:car  onques  puis  il  ne  fut  le  plus  fort  en  cauallerie;ou  il  auoit 
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eu  vn  grâd  auatage.En  ce  mcfme  téps,comc  dâs  la  fortereflfe  deTaréte  il  y  eut  fi  gra¬ 
de  extrémité  de  viures,  qu’il  n’eftoit  plus  pofliblc  de  la  fupporter,la  garnilo  Romai-  • 
ne  qui  là  elloit,  &  M.Liuius  capitaine  d’icelle, enlemble  de  la  forterelfe,auoiét  toute 
leur  efperâce  aux  viures  qu’on  enuoyoit  de  la  Sicile.Et  à  fin  q  ces  viures  peuflènt  paf- 
fer  feuremét  le  log  de  la  colle  de  l’Italie ,  vne  flotte  d’enuiro  vingt  vaifleaux  le  tenoit 
à  l’ancre  à  Rhege  pour  leur  faire  efcorte:dont  celluy  quiauoit  la  charge  &  des  viures 
aufli, elloit  D.  Quintius  forti  de  bas  lieu,  neantmoins  perfonnage  de  grande  réputa¬ 
tion  au  fait  de  la  guerre.  Du  commencement  il  eut  charge  de  cinq  galeres,  dont  les 
deux  plus  grandes  eftoient  de  trois  rames  pourbanc,  que  Marcellus  luy  auoit  bail¬ 
lées:#  comme  depuis  ilexeçutaftfouuentde  belles  choies,  on  luy  en  donna  encore 
trois  autres  :  finalement  de  luy  mcfme  en  fommant  les  alliez  &  les  Rheginois , 

&  ceux  de  Velie  ,  &  de  Pelle  de  luy  fournir  les  vaifleaux  qu’ils  debuoient  par 
lctr aidé  de  l’alliance  ,  il  alfembla  vne  flotte  ,  comme  il  a  elle  dit  cy  deflùs ,  de. 
vingt  voiles.  Mais  alencontre  de  celle  flotte  quielloit  partie  de  Rhege,  lètrouua 
Démocrates  auec  pareil  nombre  de  vaifleaux  T arentins ,  enuiron  à  quinze  milles  de 
lavillccnvnendroiâ:  di£b  Sacriport .  D’auenture  le  capitaine  Romain  lors  nepen- 
fant  point  debuoir  combattre  cingloit  à  pleines  voiles  ;  bien  effc  vray  qu’au  tour  de 
Crotone  &  de  Sibari  il  f elloit  renforcé  de  gens  de  rame ,  &  eu  elgard  à  la  grandeur 
des  vaifleaux  equippé  &  armé  àl’aduantage  :  Mais  de  fortune  lors  au  mefme  in- 
llant  le  vent  cheut  du  tout ,  &  les  ennemis  fe  delcouurirent  à  leur  veuë:  de  forte  qu’à, 

fieine  eut  il  allez  de  loifir  pour  drelîer  fon  equippage ,  ny  pour  ordonner  les  matte- 
ots  &  foldacs  au  combat  qui  fe  preparoit .  Rarement  elloit  il  aduenu  autrefois  que 
deux  flottes  fi  pareilles  fe  fuflènt  accollees  &  hurtecs  d’vne  telle  furie  ;  &  ce  d’autant 
qu’en  ce  conflid:  elles  mettoient  en  hazard  vne  choie  de  plus  grande  importance 
quelles  n’clloient  :  Car  les  T  arentins  y  alloient  ainfi  hardiment ,  à  ce  qu’apres  auoir 
recouuré  de  la  main  des  Romains  leur  ville,cnuiron  cét  ans  depuis  quelle  auoit  elfe 
prmle, ils  peuflènt  pareillement  deliurer  la  fortereflfe;  outre  ce  que  par  mefme  moyen 
ils  tetrancheroientaux  ennemis  toute  elperance  de  recouurer  viures,  fipar  ce  com¬ 
bat  naualils  leur  olloient  lapoflclfion  de  la  mer  :  Et  les  Romains  ayans  lauué  la  for" 
terefle, pour  faire  veoir  que  la  ville  de  Tarcnte  n’auoit  point  ellé  perdue  par  la  force 
&  Vaillance  de  l’ennemy,ains  par  trahifbn,&  d’emblec.Par  ainfi  donc  le  ligne  ayant 
elle  donné  des  deux  cofteZjCome  ils  fefuflcntinueftisparles  proues, fans  qu’il  y  eult 
aucun  qui  liait  arrière, ny  p  ermilt  à  l’enncmy  dp  le  demefler  de  luy,  ains  lèfo  qu’ils  le 
rcncontroient  fagraffans  l’vn  fautre  vaifleau  auec  des  crocqs  de  fer  fai&s  en  forme 
<fcmain,commencerent  là  vne  furieufe  meflee,non  feulement  à  coups  d’armes  d’ail 
&deiet,mais  de  main,telle  à  telle  à  clpees  trenchantes.Les  proüesacrochecs  &  ioin-  Battaiiiena- 
éles  enfembie  demeuroient  fermes ,  mais  les  pouces  fe  contornoient  par  les  rames  ro™,”"6* 
des  autres  galleres-, toutes  fèrrcesfiprcz  àprez,qu’apeinelançoitonvnlèuldard  qui Tatenüns- 
romba/là  faulx  dans  la  mer;  car  ils  le  chocquoicnt  front  à  front  tout  ainfi  que  deux 
bataii/osde  gés  de  pied: les  cobattans  paflàns  à  l’aile  d’vn  vaifleau  en  l’autre.Le  com¬ 
bat  neantmoins  plus  remarquable  entre  les  autres  fut  de  deux  galleres, lesquelles  à  la 
telle  de  la  bataille  felloiét  venues  furieufemét  inueftir.  En  la  Romaine  elloit  Quin¬ 
tius  enperlonne;&  dans  hTarentinc  Nicon  furnommé  Percon,non  feulement  hay 
es  Romains, mais  luy  encore  mal  affe&ioné  enuers  eux;  tât  à  caufc  de  l’inimitié  pu¬ 
blique, que  de  quelque  particulière  affedio, d’autant  qu’il  elloit  de  la  ligue  qui  auoit 
mre  la  ville  dcTarentea  Annibal .  Celluicy  perça  doutre  en  outre  Quintius  d’vne 
partuifenne, pendant  qu’il  cobattoit  &  encourageoit  fes  gens  tout  enfembie,  fans  fç 
tenir  autremét  fur  fes  gardesdequel  ne  fut  pas  plulloll  tombé  mort  liir  la  proue,  que 
arcntin  vainqueur  fcllant  hardiment  iedé  ou  tous  eftoient  grandement  trour 
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blcz  pour  la  perte  de  leur  capitaine,  efearta  les  ennemis  de  forte  que  défia  la  proue 
eftant  aux  T arentins,lcs  Romains  ne  pôuuoient  bonnement  defendre  la  pouppe  ou 
ils  feftoient  refèrrez;  outre  ce  que  foudain  encore  vne  autre  galère  la  vint  aborder  de 
ce  collé  là,  parquoy  la  Romaine  enueloppee  entje  les  deux  demeura  prife  ;  dont  il 
aduint  que  les  autres  fclpouuanterent  voyans  la  capitainelfe  perdue.Et  comme  elles 
le  fuflet  mifes  en  fuitte  qui  dvn  collé,  qui  d’vn  autre,  les  vnes  faffondrerét  en  la  hau¬ 
te  mer,les  autres  ayâs  ellé  tirees  en  terre  à  force  de  rames,furent  foudain  laproyc  des 
Thuriniens  &  Mctapontins.  Quant  aux  naues  qui  fuyuoicnt  chargées  de  viures,  les 
ennemis  n’en  prindrent  que  bien  peudes  autres  îelaiflàns  tranlponer  aux  vents,  tan- 
toll  à  Pougge,tantoll  à  Ourlc,fe  lauuerent  en  la  haute  mer.Mais  les  affaires  n  eurent 
pas  femblable  fuccez  àTarentc  en  ces  rnelmes  iours:  Car  en  cllans  fortiz  enuirô  qua¬ 
tre  mille  hommes  pour  aller  au  fourrage,  comme  ils  couruffent  ça  &  là  par  les  châps 
à  la  delbandee;  Liuius  qui  elloit  capitaine  de  la  forterelfe ,  &  de  la  garnifon  des  Ro¬ 
mains,  ayant  l’œil  au  guet  à  toutes  les  occafions  qui  foffroient  d’exploiter  quelque 
choie  à  propos,  meit  hors  de  la  fortereffcC.Pernus  homme  hardy  &  vaillant,  auec 
deux  mille  îoldats  bien  armez:Lequel  ayant  allailly  les  ennemis  clpanduz  &efcartez 
à  trauers  la  plaine, apres  en  auoir  de  tous  collez  fait  vn  grand  carnage ,  rembarra  ce 
peu  qui  relloient  de  plufieurs,  fuyans  tous  elperduz  de  peur ,  dedans  les  portes  de  la 
ville  à  demy  ouuertes ,  de  peur  que  de  la  melmc  randonnée  la  ville  ne  fufl  aulfiprilè. 
V oila  comme  à  Tarente  les  occurrences  curent  leur  iullc  contrepoix ,  les  Romains 
ellâs  vainqueurs  parla  terre, &  les  Tarentins  par  la  mer.  Et  quant  à  l’elperâce  d’auoir 
du  blé, qui  feltoit  prefenté  iufqu’à  leurs  yeux ,  elle  fut  à  la  fin  frullratoire  &  vaine  tât 
pour  les  vns  que  pour  les  autres. Au  melme  temps,  comme  le  Conlul  Leuinus,  l’an 
cllant  défia  reuolu  la  plus  part,full  arriué  en  Sicile, fort  defiré  des  anciens  &  des  nou- 
ucaux  alliez,il  fc  propolàpour  le  premier  &principal  point  à  quoy  il  debuoit  enten¬ 
dre,  deuoir  par  vne  nouuclle  pacification  réordonner  aux  Syracufains  leurs  affaires 
ainfi  defcoufuz  &  trotiblez:dclà  puilàpres  il  mena  les  légions  à  Agrigente,qui  elloit 
tout  le  relie  de  la  guerre;  eftant  gardee  par  vne  groffe  &  puifiànte  garnilon  dcCar- 
rhaginois:Et  la  fortune  le  fauoriïà  en  Ion  cntreprife.Car  Annon  qui  elloit  le  chef de 
farmee  des  Carrhaginois,n  ayant  efperancc  qu’à  Mutines  &  aux  Numides ,  celluicy 
faifoit  des  courfcs  par  toute  laSicile,dontilremportoit  toufiours  vnfort  grand  bu¬ 
tin  gaigné  fur  les  alliez  du  peuple  Romainffans  qu’il  y  eu  11  aucun  rcmede,fuft  de  vi- 
uc  lorce  ou  alluce ,  de  le  forclorre  d’Agrigen  te ,  ny  le  garder  de  faire  des  faillies  là  ou 
&  quand  bon  luy  lembloit.Laquelle  ficnne  gloire  &  louage, pource  quelle  lèmbloit 
défia  nuire  à  la  réputation  melme  du  chef  de  guerre ,  à  la  parfin  fc  conucrtir  en  en- 
uie:de  forte  qu’Annon  n’elloit  pas  fort  aile  melme  des  braues  executions  qui  le  fai- 
foient,à  caufe  del’authcur  d’icelles.  Parquoy  finablemét  il  donna  la  charge  quauoit 
Mutines, à  Ion  fils,eftimàt  qu’auec  lapuifiànceil  luy  ofteroitaulfi  l’autorité  &  crédit 
qu’il  auoit  entre  les  Numides.Mais  il  en  aduint  tout  autrement:  Car  il  luy  accreut  la 
faucur  ancienne  par  la  haine  qu’il  en  acquit.  Et  Mutines  qui  nepeutauallerî’iniure 
quo  luy  faifoit,tout  incontinétil  enuoyades  mefiàgers  fecretsàLeuinuspour  trai¬ 
ter  auec  luy  de  rendre  Agrigente.Dcfquels  luy  ayât  ellé  fuffifammét  alfeuré  de  tout, 
&  inllruir  des  moyés  qu’il  faudroit  tenir  pour  mettre  l’entrcprinlè  à  che£  les  Numi¬ 
des  fe  faifirent  de  la  porte  par  laquelle  on  va  à  la  mer,  &  apres  auoir  chalfé  ou  tué  les 
gardes, rcceurent  dans  la  ville  les  Romains  qui  auoient  ellé  enuoy  ez  pour  ceft  effc<5t. 
Or  comme  défia  ils  marchâftènt  en  bataille  menans  grand  bruit  droit  au  milieu  de 
la  ville, &  à  la  grand  place;Annon  eftimant  que  ce  ne  fufl:  autre  chofe  qu’vn  mutine- 
ment  des  Numides  comme  il  cftoit  aduenu  autrefois,  fauanca  pour  cuidcr  appaifer 
la  fedition:Mais  comme  deîoing  il  eufl:  apperçeu  que  la  multitude  eftoitplus  grade 
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que  des  Numides,  &  entendu  le  cry  des  Romains  qu’  il  CognôifToit  fort  bierl  ;  àuant 
que  d’en  approcher  à  vn  ged  d’arc  il  fe  mit  en  fuftte:  Si  qu’eflant  fo  rty  paria  porte  Annô  8c  Epî- 
quieftoit  a  l’oppofite,  &  Epicydes  auec  Iuyjilallagaignér  Iamerauecbien  peu  de  Zîneîda 
gensdàouayâs  trouuébié  à  propos  vn  petit  vaiflfeau,ils  abandonnent  la  Sicile, pour  toutU  sicile- 
Jaquellconauoitcombatu  fefpace  de  tant  d’annees;  &  fen  pafferent  en  Afrique; 

L’autre  multitude  des  Carthaginois  &  Siciliens,  comme  fans  faire  aucun  femblât  dé 
vouloir  cobattre,  ils  fe'fuffent  en  homes  tous  efperduz  la  telle  bailfcc  mis  à  la  fuitte; 
lcspalîâges  eftans  fermez,ils  furent  tous  mis  au  fil  de  l’efpee  auprès  des  portes.  Leui- 
nus ayant  reconquis  la  ville  fit  battre  de  verges  &  décapiter  ceux  qui  auoient  la 
charge  &  maniement  de  l’ellat  d’Agrigcnte  :  Le  relie  auec  le  buttin  fut  vendu  à 
f’cncant;&  enuoÿa  aRome  tout  l’argent  qu’il  trouua .  Le  bruit  de  la  defcqnuenue  & 
fuined’Agrigentc  cflant  elpandu  par  la  Sicile, fou dain  tous  fe  rengerent  au  party  des 
Romains  :  Si  que  dans  peu  de  idürs  vingt  villes  elofes  furent  redui&es  à  obeiflànçc; 
mais  cc  fut  par  force,&  enuiron  quarante  autres  feremirét  volontairement  foubs  là 
fubieétion  des  Romains:  Les  principaux  gouuerneurs  delquellcs  ayans  elle  par  Le- 
uinusou  rémunérez  ou  chaflicz  chacun  félon  Ion  mérité;  &  iceluy  ayant  contraint 
les  Siciliens  de  laidcr  déformais  les  armes,  &  de  pëfcr  à  labourer  &  cultiuer  les  terres; 
à  fin  que  l’ille  full  non  fculemét  fertile  pour  la  nourriture  des  gens  du  pais, mais  auffi 
pour  fecourir  de  viures  la  ville  de  Rome  &  l’Italie, comme  elle  auoit  fait  fouuelit  au- 
tresfois  en  de  fafeheux  temps; emmena  quat  &  luy  d’Agathyrne  en  Italie  vne  multi¬ 
tude  confufe  de  toutes  manières  de  gens.Le  nombre  efloit  de  quatre  mille  hommes; 
canailles  melîez  de  bannis  &  de  fafraniers;dont  la  plus  part  auoient  commis  des  cri-  bsdoiier* 

mes  dignes  de  mort ,  des  le  temps  mefines  qu’ils  viuoient  en  leurs  villes ,  &  fous  les  d  Asathymt 
loix:&  depuis  qu’vne  femblable  fortune  par  diuerfès  occafions  les  auoit  ainfi  aflem- 
blcz,ne  viuans  plus  que  de  rapines  &  larrecins  en  Agathyrne.  Car  Leuinus  eflimoit 
ft’eflre  pas  choie  bien  feure  de  laiiler  celle  maniéré  de  gens  dedans  l’ifie, lors  que  tout 
frefehement  vne  nouuclle  paix  commançoit  de  prendre  racine ,  parce  que  ce  pour- 
roit  eftre  vn  fiibied,dc  nouuelleté.outre  qu’ils  pouuoient  bien  fèruir  aux  Rhegirtois 
pour  courir  &  làccager  le  plat  pais  des  Brutiens;iceux  ne  chcrchans  autre  chofe  qu’v¬ 
ne  troupe  d  hommes  accou  Humez  à  brigander  &  aflàfliner.De  lortc  qu’é  ce  qui  con- 
cernohk  Sicile,cettc  annee  là  on  mit  fin  finale  à  la  guerre .  Au  regard  de  l’Elpaigne; 
furie  commencement  du  printemps  P.  Scipion  apres  auoir  faid  mettre  en  1  eau  les 
vailîeaux,  &  publie  vn  edid  que  toutes  les  aides  des  alliez  euflent  à  le  rendre  à  Xar- 
racon, il  commâda  à  la  flotte  &  aux  nauires  de  fen  aller  de  là  furgir  à  l’emboucheuré 
dclariuiere  d’Ebre.Et  comme  il  eufl  auffi  ordonné  aux  légions  de  partir  du  logis  ou 
dlcs auoient  yuerné,  &fafTembleraumefme  lieu ,  il  partit  de  Tarracon  auec  cinq 
mille  des  alliez  pour  aller  trouucr  f  armee:Là  ou  ellant  arriué,&  ellimant  que  c’efloiÈ 
vnechofe  bien  requife  de  la  harengucr,&  mefmement  les  vieux  foldats  qui  efloient 
ceflezdes  deffaides  &  pertes  fi  grandes, il  les  feitappcllèr  à  l’audience  *  &  leur  parla 
cette  forte.  O  N  <^v  e  s  nul  chef  de  guerre  auant  moy  ne  peut  par  raifon  n’y  à  bon  Harenguc  de 
droit  remercier  fes  foldats, premier  que  de  les  auoir  mis  en  beforigne;mais  la  fortune  J 

ma  rendu  voftre  rcdeuable, deuant  qu’auoir  veu  ny  laProuince  ny  le  camp.  Premiè¬ 
rement  parce  que  vous  auez  monftre  tarit  d’affedion  &  pieté  à  l’endroit  de  mes  pere 
&  °ncle,&  durant  leur  vie  &  apres  leur  mort:  En  apres, d’autant  que  la  pofleflion  de 
«die  prouincc  ejflaht  perdue  à  l’occafion  d’vne  telle  routte  &  deffaide,  vous  par  vo^ 
rc  vertu  &  vaillance  f  auez  conferuec  en  fon  entier  au  peuple  Romain,  &  à  moy  y 
jty^nt  elle  foccefïèur.Mais  puis  que  déformais  nous  prétendons  de  faire  en  forte  par 
&  bénignité  des  Dieux  de  non  feulement  tenir  bort  en  Efpaigne,  rnais  que 
.  *  arrhaginois  en  Portent  du  tout;rion  de  demeurer  iey  de  pied  ferme  fur  le  bord 
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cHEbre ,  four  défendre  le  paffage  à  l’ennemy,ains  pafTer  delà  hardymét,&  y  trafpor- 
ter  la  gucrrc:ic  crains  que  l’étreprinfc  ne  fcmble  à-quclquü  d’entre  vous  plus  brauc& 
hazardeuze,  que  la  frefehe  mémoire  des  pertes  que  nous  auôs  faites  ces  iours  paflez 
&  l’aagc  auquel  ic  fuis ,  ne  le  pcuuent  porter.  Il  n’y  a  homme  fus  la  terre  de  la  mé¬ 
moire  duquel  les  combats  infortunez  de  l’Efpaignc  puiffent  eflrc  moins  effacez, 
que  de  moy:  Et  ce  n’cfl  pas  de  mcrucillc,  puis  que  mon  pcrc  &  mon  oncle  ont  cflé 
occis  en  l’cfpacc  de  trente  iours ,  affin  que  le  mortuaire  d’vn  de  noftrc  famille  fuft 
coup  funcoup  accumule  de  celuy  d’vn  autre.  Mais  corne  pour  me  voir  priué  d’eux, 
&  fcul  prcfque  demeuré  de  noftre  race,me  rompt  &  fait  perdre  le  cueur,auflî  le  bon¬ 
heur  &  vertu  publique  m’engardent  de  dcfcfperer  du  total  des  affaires  ;  fuiuât  cettô 
fatalité  qui  nous  a  o&royé  vnc  dcftince,  d’auoir  finalement  la  vi&oire  en  toutes  Ic$ 
plus  fortes  guerres  dont  nous  auions  eu  lcdcfToubs.Ie  IaifTc  là  les  vieux  exemples  de 
Porfcnc,des  Gaulois, des  Samnitcs;  &  viendray  auxigucrres  Puniques.  Combien  de 
flottes  furet  perdues  durant  la  première, combien  9e  capitaines,  combien  d’armees? 
Mais  que  diray-ic  de  celle  cyîlc  me  fuis  ou  trouué  en  toutes  les  deffaires;ou  ay  fenty 
l’incommodité  de  celles  ou  ie  n’ay  eflé,plus  que  nul  autre.  La  Trcbic,le  Trafymcne, 
&  Cannes, que  font  ils  autre  choie ,  firion  les  fepultures  &  monumens  des  armees  & 
des  Confuls  Romains ,  que  l’ennemy  a  paflé  par  le  fer  efmolu  de  fa  lance,  &  le  tran¬ 
chant  de  fbn  cfpcc?  A  diouflcz  à  cccy  la  rcuolte  de  l’Italie, de  la  plus  grâd’  part  de  Si¬ 
cile,  &  Sardeignc:  adiouflez  y  encore  le  dernier  efpouuantcmcnt  &  frayeur  Je  camp 
des  Carthaginois  aflis  entrelariuiereduTcueron,  &les  murailles  de  Rome;  &An- 
nibal  qu'on  aveu  prcfque  vi&oricux  dans  les  portes.  En  routes  lefquellcs  ruines 
d’affaires ,  la  feule  vertu  du  peuple  Romain  efl  acmourec  debout  en  fon  entier  fer¬ 
me  &  fiable:  C’ell  elle  feule  qui  a  redreffé  &  remis  fus  tout  ce  qui  auoit  cflé  renuerfe 
parterre.  Et  vous  tous  les  premiers  ô  foldats,  apres  la  deffaite  de  Cannes ,  foubsla 
conduitte  &  bonheur  de  mon  pe:  c  vous  oppofafles  à  Afdrubal  fen  allant  aux 
Alpes  &  en  Italie,  lequel  f’il  fe  fufl  ioint  auec  fon  frère ,  il  n’y  auroit  plus  de  nom  du 
peuple  Romain:  Mais  ces  chofcs  profpcres  fouflindrent  le  menton  a  routes  nos  ad- 
uerntez.  Maintenant  par  la  grâce  &  bénignité  des  Dieux  nos  affaires  vont  de 
de  bien  en  mieux ,  tant  en  l’Italie  qu’en  la  Sicile  ;  ou  nos  gens  ont  prins  les  villes  de 
Syracufès  &  d’AgrigcnreJes  ennemis  font  chaflcz  entièrement  hors  de  l’ifle,  &  ccûc 
prouincc  efl  réduite  à  l’obeiflàncc  &  domination  du  peuple  Romain.  En  Italie  on  a 
rccoquis  la  ville  d’Arpi,&  Capouea  cfléprinfc,Annibal  ayant  mcfuré(mais  c’cilen 
fuyant  à  grand’  haflc)lc  chemin, quelque  lon^  qu’il  fbit,deRomc  iufques  au  dernier 
coing  des  Brutiens  en  Calabre, ou  il  efl  acculé  rien  tant  ne  requérant  aux  Dieux,  que 
de  fc  pouuoir  retirer  bagues  fauues  de  la  terre  des  ennemis.  Quelle  chofè  doneques 
foldats,  pourrait  eflrc  moins  conucnablc  à  vous,  qui  auec  mes  peres  (  car  il  les  fault 
aufïî  honorer  tous  deux  d’vn  mefmc  nom  )  auez  fouflenu  par  deçà  la  branlante  & 
ruineufe  fortune  du  peuple  Romain  lors  que  les  routtes  &  deffaites  famoneeloient 
les  vnes  furies  autres  &  que  les  dieux  propres  efloicnt  prcfque  du  coflé  d’Annibal* 
que  maintenant, pourcc  que  tout  fuccede  fi  bien  6c  heureufement  par  delà, vous  ve¬ 
niez  de  voflrc  coflé  à  deffaillir  &  perdre  courage  ?  Et  à  la  mienne  volonté  que  ce  qui 
efl  aufliaduenu  puis  nagucres  fè  fîifl  pafle  aufïî  bien  fans  mon  ducil  que  le  voflrc. 
Maintenant  les  Dieux  immortels  protc&eurs  de  l’empire  Romain ,  qui  ont  infpiré 
toutes  les  centuries  de  me  décerner  celle  charge, les  mcfmes  par  leurs  augures  &  au- 
fpiccs ,  ôc  auffi  par  vifions  en  longe,  m’annoncent  toutes  chofcs  ioyeufes  &  fauora- 
blcs  :  mon  cucur  auffi  trefgrand&aflcuré  prophète  iufqu  a  celle  heure,  me  prédit 
tputc  l’Efpaignc  eflrc  noftrc:&  qu’en  peu  dçiours  tout  le  nomCarthaginois  en  cflac 
banny ,  doibt  remplir  les  mers  &  les  terres  d’vnc  honteufe  &  vilaine  fuitte.  Et  ce 
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que  ma  pefee  de  foy  mcfmc  dcuinejCcîa  melme  vne  raifon  non  abuliue  me  le  demo- 
Are  Les  alliez  desCarrhaginois  opprclfcz  d’eux  implorée  par  leurs  ambaflàdcs  noftre 
ay cle &  feco u r s, &:  crois  de  leurs  chefs  dilcordâs,lî  que  prelque  ils  le  font  rebellez  l’vn 
à  l’autre,  ont  diftrait  en  diucrfescotrecs  leurs  forées  delmcmbrces  en  trois  trouppes: 

Parquoy  la  melme  fortune  qui  dernièrement  nous  a  pcrfccutcz&  malmenez,  leur 
péd  Car  la  telle  pour  les  accabler  :  car  ils  font  abidonnez  des  alliez,  corne  nous  l’auos 
cftc  premicremét  des  Ccltibcricns;&  ils  ont  lcparc  leurs  armccs,ce  qui  a  caüfé  la  rui¬ 
ne  de  mon  pere,&  de  mon  oncle.  Il  ell  croyable  que  la  dilfcnfion  qui  effc  entr’eux,lc$ 
cmpefcflcra  de  fe  rallier  &  vnir;&  de  nous  faire  telle  feparerrtcnt,ie  l’cftime  impol- 
fible.ScuIcment  portez  faueur  au  nom  des  Scipions,&  au  rciedon  de  vos  capitaines 
qui  femble  rcnaillre  de  leurs  couppecs  tiges.  Or  fus  donq  vieux  foldats  pratiques; 
palfez  ce  nôuucau  chef  &  celle  nouucllc  armee  au  delà  de  l’Ebre:  coduifcz  les  en  ces 
contrecs,que  vous  auez  li  fouucn|parcourues  &;  remplies  de  vos  beauxfaits.  lelpcre 
i juc  bien  toft,  tout  ainlî  que  vous  fecognoüTez  maintenant  en  moy  vne  relfcmblà- 
cc  de  mon  pere  &mon  oncle  tàt  à  l’air  du  vilage, qu’aux  traits  de  la  taille  &  du  corps; 
de  mefme  lé  vous  reprefèntcrayvn  portrait  au  vil  de  leur  naturel ,  de  leur  foy,  &  de 
leur  vertu  :  de  manière  que  chacun  dira  que  Scipion  ell  refufeité ,  ou  nay  derechef 
pour  clire  Ion  chef  &  condu&eur.  Ayant  par  celle  harengue  enflambé  les  coeurs 
des  foldats, &  laifle  pour  la  garde  de  la  contrée  M.  Silanus  auec  trois  mille  hommes 
de  pied,l&:  trois  cens  cheuaux,  il  pafla  delà  l’Ebrc  le  relie  de  fes  forces  qui  clloient  de 
vingteinq  mille  hommes  de  pied, &  deux  mil  cinq  cens  de  chcuâhLa  ou  comme  au¬ 
cuns  îuy  voululîènt  pcrlùadcr, attendu  que  les  camps  des  Carthaginois  l’clloient  re¬ 
tirez  en  li  diuers  &  cfquartcz  endroits, d’aller  donner  fus  la  plus  proche;  ellimàt  que 
i’il  en  vibit  ainfï,Ie  dâger  leroit  que  les  ennemis  ne  fe  ralTemblafl'ent,&  qu’il  ne  peull 
ioufrenir luy  feul  tant  d’armecs,il  print  refolucion  d’aller  ce  pédant  aflàiflirCarthagc 
liNcufuc,  ville  opuléte  tant  pour  le  regard  de  fes  propres  richclîès,  que  de  ce  qu’el- 
1c  eftoit  d’abondant  remplie  de  tout  lequipage  de  guerre  des  ennemis,  qui  y  auoiét 
laiilc  vne  grad’  quàtité  d’armes  &de  deniers,  aueclesoftages  de  toutcEfoaignc;litucc 
outreplus  fort  à  propos  pour  palfer  crt  Afrique, &fur  vn  portalfez  ample  &  fpatieux 
pour  la  plus  grande  flotte  qui  peull  ellre ,  voire  que  ic  ne  Içay  fi  ort  le  peult  dire  vni- 
quc& fans  pair,  detousceux  delacolle  d’Efpaigne  ellenduc  furnollre  mer.  Pcr- 
foiinenefçauoit  ou  l’on  deuoit  allcr,fors  C.  Læîius  lequel  enuoyé  auecqucs  la  flotte 
auoit  commilfiort  de  temporifor  en  allant  ;  de  forte  qu’en  vn  mefme  temps  Sripiort 
lcdelcouuritaucc  fonâtmcedu  tollé  de  la  terre;  &  laflottcvintlurgirauport.  Le 
fcpücfmc  ioiir  depuis  qu’ils  furent  partiz  de  l’Ebrc,ils  àrriucrcnt  à  Carthage  ;  &  tout 
a  vu  coup  tant  par  la  terre  que  par  la  mer ,  le  camp  fut  allîs  du  collé  de  la  ville  qui  ell 
tournéau  Septétriontfc  fortifias  au  derrière  (  car  le  déuâtelloit  de  foymelme  hors  dé 
tout  danger) d’vne  bone  trcnchec  &  rampar.  Or  là  firuatio  ell  tellc.il  y  a  vn  goulphe 
au  milieu  prefque  de  la  colle  d’Efpagne  expofé  prirtcipalcmét  au  vent  que  nous  ap-  «la  noue 
pelions  d  aualjlcquel  fe  retire  quelque  cinq  cens  pas  en  dedans, &  fcllcnd  en  largeur  onpoit* 
vn  peu  dauanrage.  A  la  bouche  d’iceluy  ell  vrte  ifle  plantée  du  collé  de  la  haute  mer^ 

SU1  •dèure  le  port  de  tous  lesjvcnts,  fors  du  deflufdit:  Et  dans  legoulphcf’al- 
Wc  vne  langue  de  terre  prefque  toute  enuironriee  d’eau, qui  cil  le  tertre  fur  lequel 
h  ville  cil  fituee  ;  circuie  de  mer  deuers  le  folcil  leuant  &  midy  *  &  dofe  au  ponant 
d  vncftang,qui  le  refpand  aufli  quelque  peu  vers  le  Septentrion;  de  fonds  incertain* 

Idon  <^ue  la  mer  le  haulfe  ou  rabaiflfe.  V n  coftau  au  relie  iôint  la  ville  àla  terre  fer- 
nicjongenuiron  de  deux  cens  cinquante  pas  ;  que  le  chef  Romain  Ue  daigna  point  • 
autrement  fortifier,enCore  qu’il  y  eullli  peu  à  faire;fuft  ou  pôurbraucmcnt  demon- 
rcr  vnc  alfeurancc  à  l’cnncmy;ou  qu’en  fapprochant  li  fouuerit  des  murailles  corù-  ■  •  ■  » 
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me  il  falloit,il  eufl  fa  rctrai&c  libre  &  aifee.  Apres  auoir  acheué  les  autres  fortificatios 
necefTaires,il  arrengea  encore  les  vaiflèaux  dans  le  porc ,  pour  faire  veoir  à  lenncmy 
que  par  mefme  moyen  il  auoit  délibéré  de  l’afiiegcr  pareillement  du  collé  de  la  mer. 
Et  ayant  tournoyé  tout  autour  d ’iccux  pour  aduertir  les  Capitaines  d  cftre  foigneux 
de  faire  bon  guet  la  nuiét ,  d’autant  qu’il  n’eft  rien  que  1  ennemy  afliegé  n  eflaye ,  du 
commencement  il  retourna  au  camp,tant  pour  faire  entdérc  aux  foldats  le  motif  & 
occafion  de  fbn  entreprife,  que  pourquoy  il  auoit  voulu  commencer  la  guerre  par  le 
fiege  d’vne  telle  ville;  &  pareillcmét  pour  leur  donner  aufli  en  les  exhortant,cfpcrâcc 
Haraagae  je  4e  la prcndrc.Les ayant  donques  faiétaficmbler,il  leur  tint  tel  propos.  S  il  y  A 
*"*  Qdü  EL<lv  v  N  qui  fe  perfuaac  qu’on  vous  aye  coduiéts  icy  pour  a  (faillir  feulement 
vne  place, il  cognoifl  mieux  la  peine  qucvoijs  y  employcrcz,que  le  profit  quivous  en 
reuiendra:Car  de  vray  vous  ne  donnerez  que  l’aflault  aux  murailles  d’vne  feule  ville; 
mais  dans  vne  feule  ville  vous  prendrez  toute  l’Efj^igne.C  efl  icy  ou  font  les  oflagcs 
des  Roys  &  des  peuples  tant  renommez;  lcfqucls  ne  feront  pas  plufloft  entre  vos 
mains,qu’incontincnt  vous  les  verrez  fc  réduire  en  noflre  puifTancc,auec  tout  ce  qui 
cft  de  prefènt  en  la  fubicélion  des  Carthaginois.  C’eft  icy  où  font  toutes  les  finances 
des  cnnemiSjfàns  lefquclles  il  leur  efl  impoffible  de  faire  la  guerre, d’autant  qu’ils  en¬ 
tretiennent  désarmées  toutes  de  foldats  mercenaires  ;  &  pour  noflre  regard,  elles 
nous  feruiront  de  vray e  amorce  pour  attirer  &  gaigner  le  cueur  des  barbares  .  C’eft 
,  icy  où  font  les  engins  &  machines,les  armes, l’attirail  &;  les  munitions  des  vaifïèaux; 

cnfcmble  tout  leur  autre  équipage  duquel  nous- nous  accomodcrôns,&  par  mefme 
moyen  en  dcfpouillcrons  l’ennemy  JDauantagc  nous  aurons  en  proyc  vne  ville  trefi 
belle  &  trcfricnc,&  fort  commode  à  caufc  du  beau  port.'d’où  lo  fe  pourra  munir  tant 
par  la  terre  que  par  la  mer, de  tout  ce  qui  cft  requis  pour  l’vfàgc  &  maintenement  de 
la  guerre.  Lefquelles  chofes  grandes  ae  foy  eflans  en  noflre  pouuoir  &  difpofirion, 
nouse  n  auros  parla  tout  d’vn  train  defnué  l’ënemy.  Car  c’cfl  icy  leur fortereffe , leur 
l  grenier, leur  threfor,leur  arccnal,&  le  magafin  où  ils  retirent  toutes  chofes.  Icy  efl  la 

droiéle  routte  pour  venir  d’Afrique:  Icy  le  fcul  port  &  retraite  d’entre  les  mons  Py- 
renees,&  les  Iflcs  des  Gades.D’icy  toute  l  Efpaignc  bride  l’Afrique.  Puis  doques  que 
ic  vous  voy  défia  en  ordre  &  appareillez,  allons  de  ce  pas  de  tout  noflre  effort  afîail- 
lir  celle  place ,  &  de  bon  courage  .Etcomme  tous  d’vnc  voix  cufTent  crié  que 
de  vray  il  le  falloit  faire,  il  les  tnena  deuant  la  ville, &  commanda  qu’on  l’aflâillift  par 
mer  &  par  terre  .  Alcncontrc  dcquoyMagon  capitaine  des  Carthaginois,  voyant 
qu  o  fapprefloit  pour  donner  l’aflautpar  ces  deux  endroits  ,il  difpofà  de  fon  coflé 
pour  fes  forces  en  celle  forte  .  U  mit  pour  faire  telle  aux  ennemis,  du  coflé  que  les  Ro- 
faùiiJ  rÏ-  mains  feftoient  câpcz  deux  mille  homes  des  habitas;  garnit  la  citadelle  ac  cinq  cens 
main».  foldats;&  en  affeit  autres  cinq  cés  fur  le  couflau  de  la  ville  qui  regarde  vers  le  leuant. 

Quant  à  l’autre  multitude,  il  l’ordonna  pour  accourir  de  coflé  &  d’autrc,ou  le  cry  & 
quelque  foudain  aflàult  les  appellerait, pour  rcfiflcr  à  tout .  Apres  ayant  fai&ouurir 
la  porte,  il  ic&a  dehors  ceux  qu’il  auoit  rëgez  en  la  rue  qui  alloit  droit  au  cap  des  ctv* 
ncmis.Lcs  Romains  par  le  commandement  de  leur  cher  reculcrétvn  pcu,à  fin  qu’ils 
fuffent  plus  prés  du  renfort  &  fecours  qu’il  leur  faudrait  enuoyer  durant  le  combat; 
&  d’arriucc  fc  maintindrentprefque  cgallcment  :  Mais  fcflans  renforcez  &raffrcf- 
chis  de  fois  à  autre ,  ils  ne  rembarrèrent  pas  feulement  les  ennemis ,  ains  comme  ils 
fùyoicnt  à  vau  de  route ,  les  pourfuyuircnt  de  fi  prez ,  que  fi  le  capitaine  n’cufl  faiél 
fonner  la  retraiéle,  il  y  auoit  apparence  qu’ils  funent  entrez  pelle  méfié  auec  les  fuy- 
ans.  L’cftroy  ne  fut  pas  moindre  par  toute  la  ville  qu’il  auoit  elle  au  combat;  Si  que 
L’Afliuitie  de  frayeur  il  ycutplufieurs  endroiéls  où  les  gardes  eftoient  ordonnées  qui  furent 
Carthage  h  cortinc  dcfemparec,feftans  icélcz  enbas  ceux  qui  la  defendoient, 
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chacun  parle  premier  lieu  qu’il  trouuoità  propos.Dcquoy  fapperceuàt  Scipion  qui 
feftoit  tourné  vers  la  motte  qu’on  appelle  Mercure  Teutate;  &c  qu’en  plufieurs  en¬ 
droits  la  muraille  eftoit  demeurce  fans  defenfe ,  il  feit  venir  tous  les  foldats  hors  du 
camp,&  leur  commanda  d’aller  à  l’afTaut,&:  porter  les  efchelles-  Luy  mefme  en  per- 
forme  couuert  des  targues  de  trois  vigoureux  &  gaillards  ieunes  hommes  (  car  défia 
les  ennemis  faifoient  voler  de  la  muraille  vne  infinité  de  toutes  fortes  de  traits)  fap- 
prochadela  villedà  ou  encourageât  fes  foldats,il  cômanda  ce  qu’il  falloit  faire;&  ce 
qui  eftoit  le  vray  moyen  de  réchauffer  les  courages  de  tous ,  voulut  eftre  luy  mefine 
tefrnoing&  fpeétatcurde  la  vaillance  &  lafeheté  de  chacun.  Au  moyen  dequoy  les 
foJdatsfabâdonncrent  aux  coups  &  aux  play  es:  Si  que  ny  les  murailles,  ny  ceux  qui 
eftoiétau dcfïus  d’eux  bien  armez ,  ne  les peurét  cmpcfchcr  de  moter  à l’enuy  l’vn  de 
l’autre.  Et  au  mefme  téps  des  vaiffeaux  auffi  Ion  fc  mit  à  affaillir  ce  quartier  de  la  ville 
gue/amcrbat:maisilfébIoitbierwquedececoftélailyeuft  plus  de  bruit  qd’effeéh 
Carpcndant  qu’ils  abordcnt;pcndant  qu’ils  defehargent  partie  les  efchelles,  partie 
ics  foldatsjpcndat  que  chacun  fè  diligente  de  gaigner  terre  par  l’endroit  qui  luy  viét 
Je  plus  à  proposda  hafte  mefme  &I’enuie  que  chacu  auoit  d’y  eftre  le  premicr,faifoit 
queles  vns  empcfchoiétlcs  autres.Sur  ces  entrefaites  le  capieaineCarchaginois  auoit 
cmply  les  murailles  de  gés  de  guerre ,  qui  pouuoiét  tirer  fur  l’enncmy  toute  maniéré 
d  armes  de  gcd,dont  on  auoit  aflèmblé  vne  grande  quantité  :  mais  ny  les  hommes 
ny  le  trait, ny  quclqueautre  chofe  qu’il  y  euft)  ne  defendoient  pas  fi  bien  la  murail¬ 
le, comme  elle  eftoit  défendue  par  elle  mefme:  Car  il  ne  fè  trouuoit  que  bien  peu 
d’cfchelles  qui  arriuaffent  à.  fa.  hauteur:Et  tant  plus  hautes  clics  cftoiét,tant  plus  auffi 
cftoiét  elles  foibles:dc  manière  que  corne  le  plus  haut  monté  ne  peuft  gaigner  le  pa¬ 
rapet, &  néanmoins  les  autres  montaffent  apres, les  efchelles  rompoient  de  leur  fur- 
charge.Quelques  vns ,  elles  demeurans  fermes ,  efblouis  neantmoins  de  la  hauteur 
culbutoient  du  haut  en  bas.  Et  comme  dctouscoftez  hommes  &  efchelles  fè  ren-  «pouffé* 
uerfaffentjlahardicflè  &proptitudc  croifîat  aux  ennemis  à  caufè  du  fuccez,on  fonna 
la  rctraiuc  :  Ce  qui  ne  donna  pas  feulement  cfperancc  de  repos  aux  afligez  d’vn  fi 
cruel  conflid  Sc  trauail ,  mais  auffi  que  de  la  en  auant  la  ville  ne  pourroit  eftre  prinfc 
par  cfcaladc,quoy  quelle  fuft  affaillie  de  toutes  parts.  A  peine  le  premier  afïàut  auoit 
cefîe,queScipioncômmandaquaulicudcsIas  &  blcffcz, d’autre  foldats  tous  frais  & 
gaillards prinfent  les  efchelles,  &  aflàillifîènt  la  ville  d’vn  plus  grand  effort.  Quant  à 
luy,ayât  efté  aduerty  que  le  flot  fe  rctiroit^ioint  qu’il  auoit  entendu  de  quelques  pe- 
fcheursTarraconois,lefquels  tâtoft  fur  de  petites  naffcllcs,tantoft  ou  elles  fi cfàbloicc 
fcdonnoient  à  terre, auoient  à  gué  fondé  le  fonds  de  l’eftang,quon  pouuoit  aifémét 
arriueriufqu’à  la  muraille, mena  par  là  les  foldats  àl’affauIt.Or  il  eftoit  défia  enuiron 
flddy:&  outre  que  naturcllemét  le  reflux  fc  retirant  dans  la  mer  tiroit  l’eau  apres  foy, 
vn  vc"r de  Nort  violent  qui  fè  leua  pouffoit  l’eau  de  l’cftang ,  &  l’cmportoit  enfèm- 
Wcauer  le  reflux;  dont  les  guetz  eftoient  tellement  dcfcouucrts,  qu’en  certains  lieux 
1  cau  n  cftoit  pas  plus  haute  que  le  nobril,  &  en  d’autres  fi  elle  montoit  au  genoil  c’e- 
ftoittout.  Scipion  ayant  par  fa follicitude  &  difeours  defcouuert  ce  moyen ,  l’attri- 
l>uoit  neantmoins  à  vn  prodige  &  miracle  des  dieux,qui  deftournoiét  la  mer ,  &  ta- 
fifloient  les  eftangs,  leur  ouurans  vn  chemin  par  ou  iamais  hommciufqu  a  ce  iourla 
"auoit marché, pour  donner  paffage  aux  Romains:  parquoy  il  commâdoit  aux  fol- 
aatsdcfuiurc  franchement  Neptune  qui  fe  prefèntoit  pour  eftre  leur  guide ,  &  dal- 
a  la  muraille  par  le  beau  milieu  de  l’eftang.  Car  du  cofté  de  la  terre, ceux  qui 
cn Ploient  approcher  eftoient  grandement  trauaillez ,  non  tât  pour  l’empefcne- 
^Ht  leur  dônaft  la  hauteur  de  la  cortine,comc  de  ce  que  les  ennemis  les  auoiét  a*  deimaT 
ccolte  &  d  autre  expofèz  aux  coups  en  cuidant  fapprochcndc  forte  qu’ils  eftoient 
P  us  endômagez  par  les  flacs  que  de  frot.  Mais  cn  l’autre  endroitlc  chemin  fc  trouua 
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aifé,&  le  pafFagc  paifiblc  par  l’cftâg;&  de  là  iufqu’à  la  muraille  facile:  Car  elle  n’eftoit 
point  fortifiée  en  ccft  endroit,  corne  vn  quartier  qu’o  auoittenu  allez  fort  &dcfëlà- 
ble  par  fon  aflîetc,à  caufe  de  l’cau:Et  n’y  auoit  on  mis  aucun  corps  de  garde  ny  guet, 
eftanr  chacun  attétif  à  donner  lècours  la  ou  Ion  voydit  le  dâger, Soudain  que  IcsRo- 
mains  furent  entrez  fans  coup  frapper,  ils  fen  allèrent  tout  courant  le  plus  toft  qu’ils 
peurent  droit  à  la  porte  ou  f  eftoit  réduit  tout  le  faix  du  combat  ;  auquel  eftoient  fi 
ententifs  non  feulement  les  courages  de  tous,  mais  les  yeux  &  oreilles  encore,  tant 
de  ceux  qui  eftoient  embefognez  à  iouer  des  couftcaux,  que  des  autres  qui  les  règar- 
Carthage']»  doient&encourageoient,que  perfbnncnc  fapperçeut  que  la  ville  eftoit  prinlcpaf 
le  derrière, iufqua  ccqu’ils  lentircnt  les  coups  de  dards  aux  efpaules,ayans  îcnncmy 
&  par  le  deuât  &  à  doz.  Lors  ceux  qui  feftoient  mis  en  deuoir  de  défendre  la  ville  fe- 
ftans  tous  partroublcz  de  crainte, les  murailles  furent  gaignees ,  &  la  porte  enfoncée 
par  dehors  &  par  dedans  tout  cnfcmble.  Les  huis  quant  &  quant  ch  lescharpen- 
tant  mis  en  pièces, pour  ne  retarder  le  paflàge  aux  folaats ,  qui  en  foule  dvnc  grand' 
furie  Ce  ietterent  dedâs.  Il  y  en  auoit  vn  grand  nombre  qui  ayans  franchy  les  murail¬ 
les  Ce  mirent  à  tuer  les  habitans  de  toutes  parts  :  Mais  les  bandes  qui  eftoient  entrées 
par  la  porte  en  bataille  rengee  aucc  les  capitaines,  marchèrent  toufiours  gardât  leurs 
rangs  par  le  milieu  de  la  ville  iufqu’à  la  grand’  place.  Apres  voyât  Scipion  que  les  en* 
nemis  fenfuioient  par  deux  rues  ;  les  vns  droit  au  chafteau  qui  eftoit  fur  la  morte 
tournée  vers  l’Orient ,  que  cinq  cens  foldats  gardoient  ;  &  les  autres  à  la  forterefle, 
dans  laquelle  Magon  mcfmc  aucc  tous  les  gens  de  guerre  quiauoient  eftércpoufi 
fez  de  la  muraille ,  fen  eftoit  fuy  ;  il  enuoya  vne  partie  de  les  forces  pour  prendre 
la  motte,  &  mena  le  demeurant  à  la  forterefle.  Quant  au  chafteau  de  la  motte  il  fut 
prins  du  premier  aflaultr&Magon  ayant  fait  fon  effort  de  défendre  la  citadelle, com- 
Magonrend  me  il  veit  que  tout  eftoit  plein  d’ennemis,ôc  qu’il  n  y  auoitplusd’efpcrance,il  rédit 
U  forterefle.  f0yja  citadelle, &  la  garnifon.Iufqu’à  ce  que  la  forterefle  fut  rendue ,  on  ne  fit  autre 
chofe  que  tuer  ges  par  toute  lavillc,làns  cipargner  pcrlonne  qui  le  prefétaft  à  la  voye 
paflintl  cagc  de  quatorze  ans  :  Mais  lors  le  ligne  ayant  cfté  donné,  onmeit  finau 
maflacre,&  les  vainqueurs  le  tournèrent  apres  le  butin,qui  fut  trclgrand,  &dc  tou¬ 
te  nombre tcs  f°rtes  de  biens  :  Car  il  fut  bien  pris  dix  mille  hommes  de  franche  condition  lin s 
fJcMP.r'r°n'  ^cs  femmes-  Apres  il  laifla  aller  ceux  qui  eftoient  vrais  citoyés  de  Carthage  la  ncuuc, 
&  leur  rcnditla  ville  aucc  tous  les  biens  qui  fy  trouucrét  élire  demourez  de  refte  du 
lacq.  Or  y  auoit  il  bien  près  de  deux  mille  artilàns ,  lelquels  il  adiugea  pour  confi* 
fquez  au  publiq  du  peuple  Romain,lcur  donnât  ncantmoins  elpcrâcc  d’eftre  affran¬ 
chis  dans  peu  de  iours,f’iIs  faifoi  et  vn  foigneux  deuoir  en  tout  ce  qui  feroit  requis  au 
fait  de  la  guerre. Quant  au  refte  des  habitans, ceux  qui  eftoient  icuncs ,  &  les  cfclaues 
vigoreux ,  il  les  départit  aux  galères  pour  remplir  la  chcurme ,  y  ayant  adioufté  huit 
vaiffeaux  qui  furent  pris.  En  ceftc  multitude  n  eftoient  pas  comprins  les  oftages  des 
Elpagnols ,  du  traitement  dcfquels  on  ne  fut  pas  moins  foigneux ,  que  fils  culïènt 
cfté  les  propres  enfans  des  alliez. Cela  fait  on  print  vn  mcrueillcux  attirail  de  guerre; 
des  plus  grofles  catapultes  enuironfixvingts,  de  moyennes  cclxxx.  degrofles  ba- 
liftes  xxiij.  de  petites  lij.  de  Scorpions,  arbalcflcs  de  pille,  &c  autres  communes) 
d’armes, de  dards,&toutc  maniéré  de  traits  fans  nombrej&Ixxiiij.enlcigncs  de  gucr- 
rc.La  quantité  de  l’or  &  argent  qu’on  porta  à  Scipion  fut  fort  grande:cclxxvj.  coup- 
pes  d’or  alïàuoir, prcfquc  toutes  du  poix  d’vn marc  &  demy  chacune:  d’argent, 
mis  en  ceuurc  &  monnoyé,  douze  mille  quatre  cens  cinquante  marcs  :  &  for¬ 
ce  valcs  de  la  melme  eftoffe  :  Toutes  lefquclles  choies  forent  baillées  à  C.  Fla- 
minius  thrcloricr  des  guerres  au  poids  &  par  compte.  On  luy  deliura  aulfi  xl. 
mille  boillèaux  de  froumcnt,&  d’orge  cclxx.millc.  Dauantagc  exiij .  nefi  de  charge 
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lùrèût  prinfes  dedans  le  port;qaeIques  vues  chargées  de  blé, d’armes,  de  tuiure  auftï, 

&de  fer, de  toilles,  de  (parte, &  de  toute  autre  matière  pour  eqüipper  vne  flotte  :  de 
forte  qu’entre  tant  de  richeflès  &  équipages  de  guerre ,  otl  feit  moins  d’eftime  de  la  ^cm^ere 
ville  propre  que  de  tout  le  reftc.Cc  rnefme  iour  Scipion  ayant  donné  chargé  à  G.Le*  pHrbf^^°'cs 
lius  de  garder  là  ville  auec  les  foldats  de  la  flotte ,  ramena  les  légions  au  logis ,  pour 
fc  traitter  &  raftcfchir  de  tant  de  peines  qu’ils  auoient  eues  en  vn  fcul  iour;  com-  ch.i. 
me  ceux  quiauoient  combatu  en  vne  groflè  efcarmouche;  &  fouïfcrt  puifapres 
vn  tel  trauail&  danger  à  prendre  la  ville;  &  depuis  l’auoir  prife,  combatu  derechef 
en  lieu  delàuantagcux ,  contre  ceux  qui  feftoient  retirez  en  la  fortérefle .  Le  len¬ 
demain  les  ayant  tous  fait  aflfembler  auec  les  autres  de  la  flotte,en  premier  lieu  il  ren¬ 
dit  grâces  &  louanges  aux  Dieux  immortels  >  de  ce  qu’il  leureuft  pieu  les  faire 
maiftres  en  vnfeüliour,  non  feulement  de  la  plus  opulente  ville  de  toute  E(pai- 
gne, lirais  qui  plus  cft ,  de  ce  que  des  auparaüànt  On  y  euft  aflcmblé  les  riehefles 
prcfquc  de  toute  l’Afrique  &  Éfpagne ,  affin  qu’il  ne  demeurait  plus  rien  aux  enne¬ 
mis;  &  que  luy& les  Tiens  en  euflent  de  refte.  Apres  cela  il  (è  print  à  louer  la  verni 
&proüc(Ic  des  foldats,  d’aütàfot  que  ny  la  (ortie  des  ennemis,  nyîa  hauteur  des 
murailles,  ni  les  gais  dcl’eftang  non  fondez,  nilcfortaflîsforvnhaultterrrfc,  ni 
la  citadelle  fortifiée  à  l’aducntagè,  ne  les  auoient  péu  defeourager  &  intimider* 
qu’ils  nefiirmontaflènt  toutes  ces  difficulcez,  &  ne  les  forçaient.  Et  encore  qu’il 
fuft  tenu  à  tous  de  toutes  cho(cs,cc  neantmoins  le  principal  honneur  de  la  ebronne 
murale  eftoie  deu  à  celuy  qui  affermeroit  deuant  tous  auoir  monté  le  premier  fur  la 
muraille, &  (èreputeroit  eftre  digne  de  ceprcfcnt.  Ils  furent  deux  qui  fy  aüaricereftt, 
QjTrébçllius  Centenier  de  la  quatrième  légion,  &  Sextus  Digicius  foldatde  laflot- 
tc.Ccuxcy  ne  debatt oient  pas  (î  alprement  entr’eux ,  comme  ils  auoient  chacun  en¬ 
droit  foyéfineu  les  autres  de  leurs  corps  &  profcflîon  à  fauorifer  leur  eau  fc  ,  &lâ 
prendre  en  main.  C.Lelius  qui  commandoit  à  la  flotte  portoit  les  mariniers;  &M  .  tcotion  &diè 
Sempronius  Tuditanüs  les  légionnaires.  Or  cette  contention  cftant  prefquc  ar- 
riue'e  à  vne  mutinerie  &  tumulte ,  S tipion  déclara  qu’il  dèputeroit  trois  arbitres) 
lefqucls  aptes  auoir  cogneu  le  mérite  de  la  caufe,  &ouy  les  tcfmoings,iugeroient  le¬ 
quel  des  deux  pretendans  eftoit  monté  le  premier.  Ilchoifit  G.  Lelius  &  M.  Scm- 
pronius  qui  fouit  enoient  les  deux  partis;  &lcur  bailla  pour  adiointP.  Cornélius 
Caudinus,quitenoit  indifforemment pour l’vn& pour lâutrc;  commandant  aces 
trois  arbitres  d’en  communiquer  par  enfcmble,  &dc  côgnûiftre  dé  cé  fait.  Mais 
comme  la  chofe  le  pourfuiuift  auec  d’autant  plus  de  débat,  que  des  perfonnages  de 
dctelle  qualité  fen  mefloient  pluftoft  comme  modérateurs  des  affeétions,  que 
comme aduocats  des  partics;C. LeliuS laiflànt  le  conlcil,  Fen  alla  au  tribunal  trouucr 
Scipion ,  &  luy  rcmonftra  qu’en  ceft  affaire  oit  ne  garderoit  ne  mefure  ne  mo- 
,  c>  &  que  peu  fen  falloir  quon  n’  en  vinft  aux  mains .  Au  fürplus  encore 
qu on n vfaft  de  forcé,  l’afFaire  heantmoiriS  fé  rraittoit  d’vne  confequcncé  fort 
3ngcreu(c;d‘autant  qu’on  cherchoit  d’obtenir  par  trompetic  &pariurement  l’hon- 
^urqui  cftoit  deu  àla  vertu.Carles  légionnaires  cftoient  d’vn  coftéj&les  foldats  dé 
3  ottede  1  autrc,préfts  de  iurcr  par  tou?  les  Dieux, plus  toft  ce  qu’ils  dcfiroicnt,quc 
cc  qu  iis  lçauoict  eftre  véritable  ;  &  foubûnettre  aux  maledi  étions  d’vn  faux  fermer, 
non  point  eux  foulcmét  &leurs  teftcs,mais  les  cnfèignes  &les  aigles  melmcsienleblc 
i  p  Pc<^  on  doit  porter  à  fon  fermer:  Lefqùclles  choies  il  luy  rapportoit  de  l’auis 

;  ornelius,ôc  M.Sépronius.Scipio  apres  cri  auoir  loué  Lelius,fit  appcller  les  fol- 
R^tius  a5'CI?klee,&  dcclara  qu’il  eftoit  fuffilàmmét  informé  q  Q/Trebel.&  Sext.Di- 
trc  s  c  toi^c  tous  deux  à  la  fois  motez  fur  la  muraille,pàrquoy  il  donoit  a  fvn  ôdTau-* 
r  urgucrdo  de  leur  vertu  la  corôrie  mutalc.Cclafait,il  distribua  des  dons&prc-* 
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les  aux  autres^  chacü  fcîo  le  mérite  de  fa  vertu.  Et  furtous  egalla  eii  toutes  fortes  de 
louages  Lelius  général  de  l'armée  de  mer  à  foy-mefmc,  auquel  il  fif  prefent  d’vne  co- 
rone  d’or,&  de  tréte  beufs.  Apres  il  comanda  qu’o  fift  venir  deuât  luy  les  o liages  des 
villes  d’Efpaigne,  dcfqucls  on  fait  le  nobre  fîgrâd  que  i’ay  honte  de  l’efcrire;à  raifon 
de  ce  q  ic  trouue  en  quelques  auteurs, qu’ils  efloiét  enuirô  ccc.&  en  d’autres  dcc.xxv. 
Tout  de  mefme  les  hifloricrts  font  differents  en  d’autres  chofes:  car  Tvn  eferit  que  la 
garnifon  des  Carthaginois  efloit  de  dix  mille  homes,l’autrc  de  fept ,  l’autre  qu’il  n’y 
en  auoit  point  plus  de  deux  mille.  D’vn  collé  ic  trouue  qu’on  print  dix  mille  prifon- 
niers  ;d’vn  autre  plus  de  vingt  &  cinq  millc.Si  ic  veux  fuiurc  Silenus  auteur  Grec,i’e<. 
feriray  qu’on  gaigna  lx.  arbalcflcs  que  grades  que  petites:  lî  V alerius  Antias, des  gra¬ 
des  fix  mille, &  des  communes  treze:  Tant  il  n’y  a  bride  ny  melurc  aucune  à  mentir. 
ÏIs  ne  font  pas  mcfmes  d’accord  des  capitaines:  car  plufîcurs  difent  c^ue  Lelius  com- 
mâdoit  à  la  flotte, l’autre  que  c’cfloit  M.IuniusSyllanus:  Antias  Valerius  a  efcriptqué 
Armes  efloit  chef  de  la  garnifon  Carthaginoife,&  qu’il  fe  rédit  aux  Romains  :lcs  au¬ 
tres  que  ce  fut  Magordls  ne  conuicrtnent  pas  nomplus  ny  du  nombre  des  vaifTcaux 
qui  furent prins,n  y  du  poix  de  lot  5c  argent ,  ny  de  la  fomme  qui  fut  mifè  au  thre- 
for.  Que  ril  y  en  a  quelques  vns  à  qui  il  faille  adhérer ,  ce  qui  tient  le  milieu  cfl  plus 
approchât  de  la  verit '.Scipion  au  refie  ayant  fait  appcller  les  oflages,  les  exhorta  en 
premier  lieu  tous  en  general  de  ne  fc  foucicr  de  rien, car  ils  efloient  venus  en  la  puif 
lance  du  peuple  Romain, qui  aimoit  mieux  obliger  5c  retenir  les  homes  par  les  liens 
de  quelque  bienfait, que  de  crainte  ;  &auoir  plustofl  les  nations  eflrangcres  vnics 
cnfemble  à  luy  par  fidelité  5c  alliance, que  foufmifes  à  vnc  cruelle  feruitude.  Apres  il 
print  par  eferit  les  noms  des  villes,  5c  compta  lé  nombre  des  prifonniers ,  combien 
il  y  en  auoit  de  chaque  peuple,&  enuoya  des  courriers  en  leurs  citez,  affin  que  cha¬ 
cun  fufl  aduerty  de  retirer  les  liens. Que  fi  d’aduenture  les  ambafïàdeurs  de  quelque 
ville  fe  trouuerent  prefcnts,illeur  rédit  leurs  oflages  fur  l’heure:Et  dona  la  charge  au 
threfbricrC.Flaminius  de  traiter  les  autres  humainement.  Sur  ces  entrefaites ,  du 
milieu  de  latrouppc  des  oflages  fortit  vne  femme  defïa  fort  aagce,cfpoufc  de  Man- 
donius ,  qui  efloit  frere  d’Indibilis  Seigneur  des  Ilergcttcs  ;  laquelle  les  larmes  aux 
yeux  fe  ietta  aux  pieds  de  Scipion ,  &  fè  print  à  lé  fupplicr  qu’il  luy  pleufl  de  recom¬ 
mander  plus  particulièrement  aux  gardes, le  foin  &  le  refpeéfc  des  femmes.  Et  com¬ 
me  il  l’eufl  afleurec  qu’elles  n’auroient  faute  de  rien ,  lors  de  rechef  elle  répliqua: 
Nous  ne  faifons  pas  dit  elle, grand  cas  de  cela  ;  car  qu’cfl  ce  qui  ne  peut  fuffirc  à  cefte 
fortune  &  eflat  ou  nous  fommes?  I’ay  bien  vn  autre  foucy  qui  mepoingt  au  cœur, 
quand  ie  regarde  àl’aagc  de  ces  filles  ,  cflant  quant  à  moy  défia  hors  du  danger 
de  l’outrage  que  Ion  peut  faire  à  noftre  fexe.  Autour  d’elle  efloient  les  filles  d’Indi- 
bilis  en  fleur  d’aagc,&d’vnc  fîngulicre  beauté;&d’autres  encore  de  pareille  cfloffe  & 
calibrc,lefquclles  toutes  l’honoroient  comme  mere.  AlorsScipion,P  ovrraison 
(va  il  dire)  delà  difeipline  du  peuple  Romain  ,  &  la  mienne,  ie  ferois  que  rien 
de  ce  qui  cfl  tenu  pour  fàint  en  tout  lieu  ne  fufl  violé  entre  nous;mais  voflre  dignité 
&  vertu  me  fèmonnét  d'y  prendre  encore  de  plus  près  garde;  attendu  que  mefme  en 
vos  aduerfîtez  vous  ne  vous  elles  en  rien  dementic  du  deuoir  des  honcfics  femmes. 
C  E  l  a  d  I  T,  il  les  bailla  en  garde  à  vn  perfonnage  dont  l’intégrité  efloit  efprouucé 
de  bié lôguc  main;&  luy  comanda  de  les  traitter  auec  toute  telle  continéce  5c  mode- 
flie  qu’on  feroit  les  efpoufes  &mcrcs  de  leurs  propres  hofles.  Là  dcfTus  les  foldatsluy 
amenèrent  vnc  fille  en  aage  de  prife;&  au  refie  belle  fi  excellément,q  par  tout  ou  elle 

f>afïbit,cllc  attiroit  à  foy  les  yeux  de  tous  à  la  regarder.  Scipio  feftât  enquis  de  la  vil- 
c  dot  elle  eftoit,&dc  fès  parés, il  luy  fut  dit  entre  autres  choies  qu’elle  efloit  accordée 
à  vnicunc  home  noméAllucius, prince  des  Celtibcriés.-P^rquoy  ayantmâdc  tout  fur 
.  •  -  »  l’heure 
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n , 


llicurc  lès  pere  &  mere,ôc  Ion  fiancé  -t  8c  cfté  cependant  aduerri  que  l’autre  cftoit  en 
vneextreme  peine  pour  l’amour  de  Ion  accordée,  il  ne  fut  pas  fi  tb  fi:  arriué,  qu’il 
voulut  parler  à  luy,6c  vlàcn  (on  endroit  d’vn  langagcplus  particulier  qu’il  ne  feit  au 
perc  ny  à  la  mcrc.E  s  T  a  n  t  icunc  corne  ie  luis, dit  il,  ie  t’ay  appelle  pour  parler  à  toy  Recommeo- 

I  '  t  r  i  -r  r  1  i  1  A  1  <  Vi  '  dableconti- 

quicsicune,  parquoy  le  délire  que  nou  s  d  eu  liions  enlemblc  vn  peu  plus  librement.  néce  &  cour- 
Commeiios  loldats  m’eufient  amené  ta  fiacee  qu’ils  auoient  pri  nfc;  8c  que  ieufiè  en-  '‘"ï/8  icl1 
tédu  que  ru  l’ay  mois  d*vne  fi  grade  affection ,  ce  qu ’aufii  la  beauté  me  pouuoic  allez 
tcfmoigner,  parce  que  fil  m’efi  oit  permis  vlèr  des  paflètéps  de  ieunelfe, principale¬ 
ment  en  vn  amour  légitime  8c  honefte,  &  que  les  affaires  de  là  Chofepublique  ne 
tin^nt  mon  elprit  occupé, ie  voudrois  bien  qu  o  m’cxculàft  fi  i’aymoye  mon  accor¬ 
dée  vnpeu ardemment;  de  mefme  veux-ie  fauorifer  a  tonamour  de  tout  mon  pou- 
noir,#  tout  alitant  que  ie  le  puis  faire.  Ta  fianceen’a  pasefié  demoy  traiteç  aucc 
üwins  de  refpcdfc  pour  le  regard  delbnhonneur,qu’eIlccuft  peu  eftre  chez  ton  beau 
pcrr,&  là  propre  mere.On  te  l'a  gardce,affin  que  ie  te  peulfe  faire  prelènt  d’vn  do  en¬ 
tier  digne  dé  moy  qui  le  prefentc,&  de  toy  qui  le  receuras.Et  fi  ie  n’en  veux  autre  re- 
compenfèdc  toy  ,  fois  que  tuloisamy  du  peuple  Romain  :  Car  fi  tu  eftimes  que  ic 
fois  homme  de  bien,  tel  que  les  nations  d’Elpagne  ont  cogncu  mon  pere  6c  mon 
ondej  fçachc qu  a  Rome  il  y  a  vn  bon  nombre  de  mes  fcnlblablcs:  &  qu’on  ne  pour¬ 
rait  trouucr  auiourd  huy  peuple  fur  la  terre, que  tu  dculïcs  moins  vouloir  par  ton  en- 
nemy  6cdes  ticns,ny  au  contraire  plus  pour  amy.E  tcom  me  le  icune  home  efpcr* 
da  deioye  &dehontc,  tenant  laraain  droite  de  Scipion  inuoquafi  tous  les  Dieux, 

&  les  pria#  lu  y  rétribuer  en  fon  lieu  ce.  bienfait ,  puis  que  de  là  part  il  n’auoit  ny 
le  pouuoir  ny  le  moyen  d*y  correlpondre  félon  le  defir  qu’il  en  auoic ,  &  pour 
fon  mérite  enuers  luy,  on  appela  les  pere  6c  mere,  &  les  parents  de  la  fille; 
lefquek  voyans  qu’on -la  leur  rendait  en  pur  don  ,  combien  qails  eulïçnt  ap¬ 
porté  pour  là  rançon  vne  bonne  quantité  d’or  ,  ils  fc  prindrent  à  prier  Scipiort 
qu’il  daignait  de  fagraces  prendre  ce  prelènt  deux;  ce  qui  leur  reuiendrpit  à  non 
moindre  pîaifir  que  de  leur  auoir  rendu  la  fille  non  violée.  Scipionpuis  qu’ils  l’en 
requéraient  de  telle  affeétion,  leur  accorda  de  l’accepter,  6c  commanda  qu’on  le 
mil! à  fes pieds  :  puis  ayant  appellé  AliuciusjOutrc  le  dot,dit  il, que  tu  dois  auoir  de 
tonbcau-pcrc,  reçoy  encore  ceftuy-cy  :  6c  quant  &  quaçt  1  uy  ordonna  d’empor¬ 
ter  l'or,  &  le  prendre  pour  foy .  Ainfi  ce  jeune  homme  fort  fàtisfaîtôc  content 
en  fon  elprit  des  dons  6c  honneurs  qu’il  auoitrcccuz,  eut  congé  de  le  retirer 
enfonpays ,  ou  ilabbrcuuatous  ceux  de  là  nation  des  louanges  6c  mérités  de  Sci- 
pion,-  leur  dilànt  qu’il  efioitvcnu  vnieunc  homme  Romain  tout  Icmblabjc  aux 
DiQiXjaui  deenouroit  vidorieux  de  toutes  choies  tant  par  force  d’armes ,  que  par 
courtoific  Ôc bicnsfaits.Si  qu’apres  auoir  fait  vne  çflite  de  lès  vaflàux  5c  fubiets,  dans  Anucios & 
peudeiours  il  retourna  deuers  Scipion,  aucc  quatorze  cens  hommes  de  chcualtous  aom 

moi/jsicipion  ayant  retenu  auprès  de  luy  Lelius,  iufques  à  ce  qu  il  euft  difpofé  fuy- 
uantfonaduisdes  prifonnicrs,dçs  ofiages, 8c  du  butin  ;  apres  auoir  bien  pourueu  à 
tout, il  luy  bailla  vne  quinqucrcmc,  liir  laquelle  ayant  fait  embarquer  les  prilonnicrs 
2uccMagon}&  enuiron  quinze  Sénateurs,  qui  auoient  efté prins  quant  6c  luy ,  l’en-  U05ce^ 
uoyaaRomeporter  lcsnouuclles  dclavi&oire.  Ce  pendant  il  employa  ce  peu  de  (à  Rome  aue* 
,0urs  qu  il  auoit  délibéré  de  feiourner  à  Carthage,  à  cxerciter  autant  ceux  de  la  flot-  •nier»  porter 
Kquc les  compagnies  de  gens  de  pied.  Le  premier  ioùr  les  légions  coururent  armées  ^uvlûaire! 
Çtttrc mille  pas: Ee  lècond  il  leur  commanda  d’accouftrer  leurs  armes, 6c  les  fourbir  LeboB  ^ 
mant  leurs  îogcs:Lctroificlmc,  ils  fentrcchoquercntauccdes  perches  en  maniéré  «  ànu 

yn  vray  combat;  &  lanccrét  les  vns  contre  les  autres  des  dards  mornez.  Le  quatrief-  feSau  ** 
leslailTa  repofer.  Lecinquicfmcils  fc  choquèrent  de  rechef  en  armes.  Ettin- 
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drent  ccft  ordre  alternatif  d’exercice  &  de  repos  tant  quils  demourerent  à  Carthage; 
ou  les  foldats  de  la  flotte  fe  iéttans  à  force  de  rames  en  la  haute  mer  pâr  teps  de  bonâ- 
Ce,faifoicnt  preuuc  de  l’agflitc  &  viftefle  des  vaiflcaux,&  en  ce  faifant  reprefentoient 
comme  vnc  bataille  naualc  :  Lcfquelies  choies  fe  faifoient  hors  la  ville  par  terre 
&  par  mer ,  pour  aguifer  tout  enfemblc  les  corps  &  les  courages  à  la  guerre.  D’au- 
trepart  la  ville  retcntiflôit  de  Ccft  appareil  ;  toutes  manières  d’artifans  eftans  à  ccftè 
occafron  renfermez  en  î’attellicr  publique  :  A  quoy  le  chcfdu  mefmc  foing  afliftoit 
à  tout;  maintenant  en  la  flotte  &  au  haurc,  puis  tout  foudain  courât  auec  les  légions: 
T antoft  il  employoit  le  temps  à  reuifiter  les  ouuragcs;  &  ce  qu  vnc  grade  multitude 
de  charpentiers  à  l’enuy  l’vn  de  l’autre  faifoit  chacun  iour  en  1  arcenal  &  dans  le  ha- 
urc.Ces  chofes  ainfi  côiïirncncccs;& apres  auoir  fait  remparer  les  brcfches  de  la  mu¬ 
raille ,  il  donna  ordre  par  mefîne  moyen  à  la  gamifon  qui  deuoit  demourerpout  la 
tourne I'tm-  defcncc  de  la  ville^puis  fen  alla  à  Tarracon;plufiéurs  ambaflâdcs  tout  de  fuitte  le  vc- 
ütHtufeftis.  nans  trouuer  en  chemin, fur  lequel  mcfmcs  il  en  dcfpccha  yne  partie  >  les  autres  il  les 
remeit  à  T arracon,  ou  il  auoit  commandé  à  rous  les  anciens  &  nouueaux  âlliefcdc  fe 
trouuer  auxeftatsj  fi  que  tous  les  peuples  prcfque  qui  habitent  au  deçà  de  l’Ebre,  & 
encore  pluficurs  de  dclàfy  alfemblerenc.  Les  capitaines  des  Carthaginois  auoient 
du  commencement  tout  à  efeient  Celé  la  prinfe  de  Carthage  ;  puis  apres  eftant  la 
chofe  fi  manifefte  qu’on  ne  la  pouuoit  plus  couurir  ny  dilfimulcr , ils  tafehoient  par 
leurs  defguifemcns  à  la  faire  paroiftre  moindre  quelle  n’eftoitjallegans  qu’vnc  feule 
ville  d’Efpagne  auoit  par  les  Romains  efté  furprifeàl’imponrueu,  comme  prcfque 
par  le  larcin  &  embiec  d’vh  iour  ;  à  quoy  vn  ieune  iouuenceau  infolcnt  &  outrccui- 
dé  eftant  enflé  de  fi  peu  de  chofe,  auroitparvné  ioye  defincfurcc  voulu  donna1 
l’apparence  de  quelque  grofle  vi&oire.  Mais  auffi  toft  qu’il  auroit  nouuelles,  que  les 
trois  chefs  le  viendraient  trouuer  auec  trois  armées  vi&orieufes  de  leurs  ennemis, 
alors  le  fouucnir  de  la  perte  de  fes  proches  parents,  qui  y  eftoient  demeurez  pour  les 
gaigesjfe  rertouuellcroit  en  fbn  efprit.Ccla  difoient  ils  en  appert,  n’ignoras  pas  tou- 
tesfois  combien  la  perte  de  Carrhagclcur  auoit  pour  toutes  chofcs  ofté  de  moyens 
&  de  forcer 

L ABBREGE  DE  L  FLORVS 

H  N .Fuluius  Proconful  ejl  deffait  luy&Jôn  armee par  ^fnruhd  empres  Heràonee.  Contre  luj  combat 
a*eç  meilleur fùcce^Claudius  MxrceUus  Conful  aeuant  Numtjbnme-.iois  ^4nnibal  de/loge  denuit^qui 
ejlfrym  far  Mxrceüusi&  tenu  défi  court, qu'il  ejl  contraint  de  venir  Ou  combat-, dont  u inrùbal  lefre • 
mier  iour  a  le  meilleur, &  /* autre  £ apre^Mxrcellttf.  Fabius  Maxintmle  pereejlant  Conful  reprend 
Tarentepar  intelligence.  En  Ejpagne  scipion  vient  à  la  bataille  empres  Betule  cotre  ^ffdmbalfils  ct^fmilcar ,  & 
en  a  la  viêloire.  *Ayant prins  entre  autres  chojis  vn  ieune  enfant  royal  t texcelleie  beauté  jl  le  rend  à  jbn  onde  Map 
fini  fe  auec  desprefaits,Les  Confuls  Claudius  Marceüusj&T.Qûintius  Crifpinus  ejlans fortis  du  camp  pour  defeou- 
unr fôntfurprins  en  vne  embufche,qu \Anmbal  leur  auoit  clreJfee.Marcellus  ejl  occif,  Crifpinus  Je faune  à  la fuitte • 
Vauantage  ce  liure  contient  les  chofès  qui  furent  exploittees  par  le  Prêteur  P.  Sulpitius  contre  Philippe  &  les 
isfchaiens.  La  reueue generale  ejl  faite par  les  Cenfeurs,  ou  font  trouue^cent  trente  fept  mil  cent  huit  ateyens: 

par  lequel  nombre  il apparut  combien  dhommes  le  peuple  Romain  auoit  perdu  en  tant  de  routtes  &  deffaites.  **ff 
drubal  qui  auoit pafféles  ^ilpes  auec  vne  nouuelle  armee  bour  fe  toindre  à  Anmbal,  ejl  deffait  entièrement  hay  &■ 
cinquante  fix  nulle  hommes  desfens,fbubs  la  conduittedeM.Liuius  Confitl^  mais  non  moins  far  le  moyen  de  t au¬ 
tre  Conful  Claudius  Néron-,  lequel  ordonné  pour  faire  tejle  à  Anmbal ,  audefeen  deluypartdefbn  campauecques 
quelques  trouppes  £ eJUte-,^  ejl  caufe  de  dèffatre  Afclrubal* 
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LE  SEPTIEME  LIVRÉ  DÉ 


LA  TROISIESME  DECADE  DE  T.  LIVE. 


Prinfè  Je  »it- 


N  tel  eftat  eftoient  les  affaires  d’Elpâigne.  Mais  en  Italie  le  «iiuV.Mir" 
Conful  Marcellus  aÿarit  recouuré  Salapic  qui  le  rendit  à  luy* 
print  par  force  Maronec  ■&  Mele  fur  les  Samnites  ;  là  ou  Fu¬ 
rent  pafltz  par  le  trcnchàt  de  1’cfpcc  ériuiron  trois  mille  horri 
mes  de  ceux  d’Annibal ,  qu  il  y  auoit  laiflez  en  garnifon:  Lè 
butin  qui  n  eflôit  pas  grand.  Fut  donné  aux  foldats.  Dauan- 
tage  on  y  trouua  ccxl.mille  boilîèaux  de  Froment,  &  cx.mil- 
le  d’orge.Mais  la  ioye  de  ce  fuccez  ne  fht  pas  fi  grande,que  là 
perte  qu  ôn  feit  peu  de  iours  apres ,  non  gueres  loin  de  Hcr- 
donee.Là auoit  afiïs  Ton  camp  Cn.Fuluius  proconful  en  cfpérance  de  reprendre  là 
villejlaqucîle  fe/loit  reuoltee  des  Romains  apres  la  dcfconfiturc  de  Cannes.peu  For¬ 
te  au  relie  de  fon  aflîctè  naturelle ,  ny  gueres  bicli  Fournie  de  gens  de  defenfe.  Or  là 
négligence  naturelle  de  ce  capitaine  elloit  d’abondant  renforcée  en  luy  de  certaine 
attcnte;parcc  qu’il  auoit  eu  quelque  vent  que  la  fidelité  des  Herdorticns  éftoitdefià 
fort  elbranlec ,  depuis  qu’ils  eurent  entendu  qu  Annibâl  ayant  perdu  Salapic  feftoic 
retiré  de  celle  contrée  au  pays  des  Brutiens.  T outes  lefqucllcs  choies  rapportées  dé 
Hcrdonce  à  Annibal  par  lecrets  mefiàges,  le  méirent  en  loülcy  de  garder  là  ville  qui 
tcüoitfon  party,&par  mcfme  moyen  ert  elpoir  de  doner  vrie  troufiè  à  l’ennemy  peu 
admfé-.Si  qu’auccqucs  Ion  armée  fans  bagages,il  fe  halla  d’aller  à  grandes  iournees  à 
Herdoncc.de  maniéré  que  mefines  il  deuança  les  noUùclles  de  Fa  venue:  Et  pour  luy 
donnervn  plus  grand  elpouuaritcmcrtt  ôc  cffroy,ii  ÿ  arriuaen  bataille  régee.Le  Ro¬ 
main  quil’egalloit  bien  de  hardielïè, mais  non  pas  de  Forcé  ny  de  fuffilàncé,àyât  à  là 
Halle  &  furie  mis  fesgetts  dehors,  vint  de  Fon  collé  au  combat  oülàcinqüicfriié 
légion ,  &Ia  cauallerie  qui  elloit  lur  la  pointe  gauche  attaquèrent  Fort  bràuémchti 
Mais  Annibal  ayant  donné  le  figne  aux  gens  de  cheual  de  prehdre  le  tour ,  lors  dué 
lesbataiilôns  des  gens  de  pied  auroient  les  yeux  &  les  courages  Occupez  au  cortniél 
guifédcmellcroit  critre  eux, fi  que  les  vns  alïàillilîènt  le  logis  des  enncnrtis,&  les  âu- 
trcs  chargeafient  aux  clpauleslcs  combatarts  ;  il  le  mit  de  Fôn  collé  à  blafonncr  la 
conformité  du  nom  de  Ch;Fulüius, d’autant  que  deùx  ans  au  parauant  en  ce  rnelme 
Jcu  J1  ^uoic  vaincu  le  Prêteur  Cn.Fuluius;  ôc  aÎTéurojt  que  l’ifiue  de  ce  combat  feroit  Annij,^  |e£ 
*  ^cfme. Laquelle  attente  ne  fut  point  vâirtc:Car  cllans  venus  âux  mains,  comme  Em  tannée 

cornHat  de  l’infanterie  pluficurs  Romains  FulFent  portez  par  terre,  &  que  nonob-  lequel  demoa 
||ant  tout  cela  les  rengs  6c  les  enfeignes  tinlferit  bon  &  demeuraflerit  fermes, îc  briiit  fur  14 

dcs  gens  de  cheual  ouy  aux  efpaulcs  ,  &quant  &  quantlccry  des  ennemis  dans  le 
^mp,fit  tourner  Vifage  à  la  fixiémé  légion  premièrcment,làquelle  placée  au  fécond 
auiilonauoit  efté  défia  milèén  defordre  parles  Numidcs;&  ptiis  apres  la  cinquiè¬ 
me, cnfemble  ceux  qui  elloient  à  la  telle  des  enfeignes, dont  partie  fefcàrta  à  la  fuit- 
Fut  taillée  enpieces  au  milieurlà  ou  Cn.  Fuluius  mélmes  auec  vnze  Tribuns 
c  oldats  demeura  mort  Fur  la  place.  Mais  qui  poiirrà  àfièurct  âu  vrày  combien  de 
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LIVRE  VIL  DE  LA  TIERCE' 

milliers  de  Romains, &  des  alliez  furent  occis  en  celle  iournee ,  attendu  que  ic  trou- 
uc  d’vn  collé  que  le  nombrefut  de  trcizcmillc,  &  ailleurs  de  (êpt^&  non  plus?  Le 
vidorietix  gaigna  le  logis  &  le  butin .  Quant  à  Herdonee,par  ce  qu’il  trouua  qu’elle 
auoit  auant  là  venue  délibéré  de  le  reuoltcr  aux  Romains;  &  que  fil  eftoit  vne  fois 
deflogé  de  la ,  elle  ne  pcrfeuercroit  pas  en  la  fby  promife  ;  ayant  tranfporté  toute  la 
UiifcTpar  commune  à  Metapont  &  à  Thurics,  il  brufla la  ville:&  les  plus  apparents  qui  furent 
AanibaL  conuaincus  d  auoir  pradiqué  fccrettcment  aucc  Fuluius,furcnt  tous  mis  à  mort.Lcs 

Romains  qui  auoient  peu  efehapper  d’vnc  telle  dcfconfiture,f enfuirent  par  diuers 
chemins  à  demy  dclàrmez  au  Conful  Marcellus  qui  eftoit  lors  au  Samnium .  Mais 
luy  ne  fè  montrant  point  autrement  effrayé  d’vne  telle  dcfconfiturc,elcriuit  àRomc 
au  Sénat  la  mort  du  chef,&  la  perte  de  l’armcc  deuant  Herdonce:Et  au  relie  que  luy 
qui  auoit rabailfé  l’orgueil  d’Annibal  apres  lavidoirc  dcCânes,fcnalloitle  trouuer 
tout  de  melmc  pour  luy  accourcir  celle  ioyc  dont  il  eftoit  fi  infolcnt .  Ncantmoins 
on  cfloiten  granddueilà  Rome  pour  railon  dupalTé ,  &  en  non  moindre  crainte 
,  pour  l’aducnir .  Or  le  Conful  ellant  allé  du  Samniumau  pais  des  Lucaniens,  planta 
l'on  camp  emprczNumillrone  en  la  plaine  àlaveuë  d’Annibal,  lequel  felloitfaifi 
de  la  colline:  Et  monllra  oultrc-plus  vn  autre  figne  d’afTeurancc,  iettant  le  pre¬ 
mier  les  gens  en  bataille .  Annibal  aulfi  ne  rcfufa  pas  de  fortir  hors  des  portes  :  or- 
donnnas  leurs  gens  en  forte  que  la  poinde  droide  des  Carthaginois  prenoit  vnc 
partie  du  coullau, &  la  gauche  des  Romains  fellédoit  iufques  tout  auprès  de  la  ville 
Bataille  entre  Êt  comme  ils  eufient  maintenu  le  combat  depuis  l’heure  de  tierce  iulqu’  à  la  nui<% 
MarSjde  que  les  trouppes  qui cftoient  au  front  fuflent  lalfes  &  fort  harafiees ,  du  collé  des 
«tant  Numi-  Romains  Ion  Fcit  defcocher  la  première  légion ,  auec  la  cauallerie  de  l’aile  droide 
.  pour  aller  à  la  charge:  &  de  ceiuy  d’Annibal  furent  enuoyez  les  Efpaignols,  &  les  ti¬ 
reurs  de  fonde  Baleaircs;  cnlcmblc  tous  les  clephas,  leconflid  cliat  defiia  elchauffé, 
lequel  demeura  longuement  en  balance  lans  incliner  nulle  part .  Alors  la  troificfrac 
légion  fc  mit  en  laplacc  de  la  première,  &  |cs  gens  de  cheual  de  la  poinde  gauche 
allèrent  fouflenir  cculx  de  la  droide  .  Quant  aux  ennemis,  tout  de  mefme  ceux  qui 
elloi  en  t  r  ep  o  fez  &  fai  ns  prirent  le  combat  desrecrcuz:  Si  que  d’vnc  lalche  bataille 
fourdit  &fcnflamba  vnnouueau  &  cruel  conflid,ellans  tous  frais  les  corps  &  cou¬ 
rages  des  combatansrMais  la  nuid,la  vidoire  demourant  encore  incertaine,defpar- 
ï?»'* le*  tit  la  méfiée  .  Le  lendemain  dés  folcil  lcué  les  Romains  demeurèrent  en  bataille  la 
*  ai  auantage.  plus  part  du  iour  &;voyans  que  nul  des  ennemis  ne  fortoita  l’encontre ,  ils  le  prin- 
drent  a  recueillir  tout  à  Ioyfir  les  dd  nouilles;  &  apres  auoir  entafle  en  vn  mon¬ 
ceau  leurs  compaîgnons  qui  auoient  elle  tuez  au  combat ,  les  bruflerent .  La  nuid 
Aimibaife  te-  enfuyuant  Annibal  lans  faire  bruid  dcflogea,&  print  lonchçmin  vers  la  Pouille:  Et 
Marcellus  le  iour  venu  ayant  dclcouuert  la  fuitte  des  cnnemis,le$  bleflèz  laifièz  aucc 
^ne  moyennegarnifon  dedâs  Numiftrone,&  L.  Furius  Purpurce  pour  y  commâder 
qui  elloit  T ribü  des  loIdats,il  fopiniaftra  de  le  fuyurc  à  la  trace,  &  le  ratteint  deuant 
Venoulè:  là  ou  durant  quelques  tours  comme  des  corps  de  garde  le  fiflent  fouuent 
des  faillies  ayans  plus  forme  delcarmouches méfiées  de  gés  de  cheual  &  de  pied,quc 
de  vrais  combats,l’aduantagc  en  demeura  toufiours  aux  Romains .  De  là  les  armées  * 
furent  conduidcs  par  laPouillc,làns  quïl  fe  lift  aucun  mémorable  expîoid  d’armes, 
au  moyende  ccqu  Annibal  failbit  marcher  fon  camp  de  nuid,  cherchât  la  commo¬ 
dité  d’vneembufehe  &  furprinlè;&  Marcellus  n’alloit  iamais  apres  qu’il  ne  fuft  gràd 
iour ,  ny  fans  faire  la  defcouucrtc.  Ce  temps  pendant  Flaccus  employant  le  temps  à 
C^pouc  à  vêdre  les  biens  des  principaux,&  bailler  à  ferme  le  territoire  qui  auoit  elle 
•confilquéje  tout  à  payer  en  bledjà  fini  que  l’occafion  de  tourmenter  les  Capoüans  ne 
ananquaft  iamais, if  eut  indice  dyne  menee  quiprepoitpied  fè.crettemét,Caril  auoin 
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tire  les  foldats  hors  des  maifons,tànt  à  ce  que  les  amodiateurs  ïouyflcrit  des  édifices 
auecques  les  terres,què  de  crainte  que  fon  armée  ainfi  que  celle  d’Ànnibal  ne  fc  dé¬ 
bauchait  parles  trop  grands  plaifirs  &voluptcz  de  la  villc:&  iccux  cbtrairits  de  dre  fi- 
fereûxmefmes  chacun  pour  foy  des  loges  àlafbldatcfurlcs  portes  &  Te  long  des 
nii)rüIles.Ces  loges  eftoiêt  pour  làplulpart  bafties  dc'clayes.&d’ais,les  autres  elîoiêc 
faites  de  roleaux;&:  toutes  côuuertcs  de  chaumc,vraye  nourriture  6c  amorce  du  feu, 
rommefi cela  euftefté  fait  tout  expreftemerit.  Orcentlxx.Capouâs,dontlesBlofiés 
frères  ciloierit  les  chefs  principaux,  auoient  conlpiré  de  mettre  le  feu  à  toutes  les  lo- 
.gesàcercaine  heure  de  nuit:mâis  ce  coplot  ayant  efté  defcouuertpar  quelques  valets 
d’iceux  Blofiens,le  Procoriful  lôudâin  commâda  qu’dh  fermait  les  portes  ;  &  les  fol-  desCapou.ins 
dits, le  fignè  don^eourtirét  aux  armes  ;  fi  que  tous  ceux  qui  eftoiét  cou Ipables  furet  dcfe0liucitc' 
prins  au  corps;  6c  apres  leur  auoir  doné  la  queftion  bien  ferré,  condamnez  à  la  mort} 

&  exécutez:  La  liberté  fût  donnée  à  ceux  qui  auoient  reuelé  lamence,âuec  dix  mille 
atfes  à  chacun.  •  Or  les  Nocerins  6c  Acerrains  fe  plaignâns  de  ce  qu’ils  n’auoietiç  lieü  Ce  rontloo_ 
aucun  pour  habiter  ,  la  ville  d’ Accrre  ayant  efté  bruflcc  pour  la  plus  part ,  6c  celle  de  efcu*- 
îsTocerc  razec,  Fuluius  les  enuo-ya  à  Rome  au  Sénat  ;  ou  il  fut  permis  aux  Acerrains 
de  rebaftir  6c  reftaurer  les  édifices  qui  eftoient  brûliez  :  Quant  à  ceux  de  Ndcere  ori 
les  tranfporta  à  Atellé, félon  qu’ils  auoient  mieux  aimejeftant  commandé  aux  Attel- 
jans  de  fe  remuer  à  Càlatic.  Entre  plufieurs  grades  occurréces,tantoft  prolpcres,tart- 
toft  aduerfes  qui  occupoict  les  penfeces  des  hommes, la  fôuuenancc  auflî  de  la  forte- 
relfe  dcTarcntericdcrriourapas  en  arriere.CarM.Ogulnius  auecP.Aquiliusfüt  en- 
uoyé  en  ambaflade  en  Etôlie  pour  acheter  du  blé, lequel  ori  porteroit  à  Tarente  :  là 
ou  furent  par  rrieime  moyen  eriuoycz  en  garnifon  quant  &  le  blé  mille  libnimes  de 
guerre, tarit  des  Romains  que  dcsallicz.  On  cftoit  défia  fur  la  fin  de  l’efté;&  le  tempé 
des  comices  &  l’elc&ion  des  Cdnfuls  approçhoit  :  Mais  les  lettres  de  Marccllus  qui 
efcriuoit  que  ce  n’eftoit  aucunement  le  feruice  de  la  Cholèpublique  dé  felloigncr 
d’vnfeul  pas  d  Annibaî,  lequel  reculant  6c  fuyant  le  combat ,  il  pourfuyuoit  j  &  ta- 
lonnoit  afprement  j  cés  lettres,  dy-ie,  auoient  donné  à  penlcr  6c  mis  en  efmoy  lé  Sé¬ 
nat,  ne  vôulanr  ny  reuoquét  de  la  guerre  ce  Conful,  qui  lors  pour  le  plus  rhanioit  les 
affaires, &exploi<ftoit le mieux^ny  demourcr lans Çofuls lariee enfuiuât.  Ôn  aduila 
pour  fe  meilleur  de  rappéler  pluftôft  Valerius  de  Sicile,  combien  qu’il  fuft  hors  d’I¬ 
talie.  A  ceftui  cy  fuyuant  lé  commandement  duSenat  furent  élcriptes  des  lettrés  par 
L.Manlius  prêteur  de  la  ville, &  celles  de  Marccllus  criuoyees  ;  aftin  qu’il  peuft  voir 
par  le  contenu  l’occafion  qui  efmouüoit  lesPeres  delcreuoqucr  de  ion  gouüérne- 
raentpluftoft  que  fon  compagnon.  Enuiron  cé  temps  laies  ambaftàdeurs  du  Roy  , 
SyphaxarriucrentàRome,  racomptans  les  rencontres  heureufes  qu’il  auoit  eues 
auecques  lés  Carthaginois:Et  aifeuroient  qu’ilny  aiioit  peuple  au  monde  que  le  roy  Jcphax  iRd* 
cuit  lia  coht  reçu  éur,ny  qu’il  haift  tarit  que  celuy  de  Carthage riy  au  contraire  qu’il 
aimaftdc  meilleure  affedion  que  le  Romain.  Qif  il  auoit  enuoyé  au  parauant  vne 
ambaflade  en  Elpaigne  par  deuers  Cn.&  P.Cornelius  Scipions  leurs  capitaines  gc- 
heraux  ;  6c  voulu  rechercher  à  prefent  ion  amitié  comme  de  la  vraye  fource.  Le  Sé¬ 
nat  ne  fit  pas  feulement  vne  gracieulc  rcfponfe  à  l’ambaftàde ,  ains  eriuoya  de  ià  paré 
auifi  des  ambaifadeurs  au  Roy,auec dons  &  prefents,L.Gemerius,  P.Pætellius,  6c P; 
Popillius.Les  dons  qu’ils  portèrent  furent  vne  togue  &  vn  fàyc  de  pourpre;  vne  chai¬ 
re  d’iuoiré,vnc  couppe  d’or  du  poids  de  cinq  liuresc&cùmmandaaux  ambaftàdeurs 
d’aller  par  mefmc  moyen  vifiter  les  autres  princes  de  l’Afrique.  Pour  faire  prefent  à 
ceux  cy  ils  portèrent  pareillement  des  togucs  brochées  de  pourpre ,  &  des  taftes 
d’or  pefant  chacune  trois  liur es.  En  outré  M.Atilius  6c  M.Acilius  énuoyézcnam- 
baflade  deuers  Ptolomee  enAlexandrie  &Cleopâtfc,lefquéls  regrioient  en  ce  temps 


Digitized  by 


Google 


LIVRE  vil.  DE  LA  TIERCE 

la, pour  renouuellcr  l’amitié  leur  portèrent  des  prefens  ;  au  Roy  vnc  toguè  &  vn  fayfc 
de  pourpre,  aucc  vne  chaire  d’yuoire:à  la  roync  vn  grand  manteau  enrichi  de  brode¬ 
rie^  vn  voile  de  pourpre.  Au  milieu  de  relie  auquel  ces  chofcs  Ce  paflerent,plufieurs 
Prodiges,  prodiges  furent  rapportez  des  villes  &  des  champs  prochains .  Qua  T  ufcule  cftoit 
né  vn  aigneàu  ayant  les  tettes  pleines  de  laid: que  la  foudre  eftoit  tombée  fur  le  fefte 
du  temple  delupiter,  de  forte  qu’il  eftoit  dcmouréprefque  tout  defcouucrt:  Que 
quafi  en  ces  mcfmcs  iours  à  Anagnicla  terre  deuant  la  porte  ayant  efté  atteinte  deïa 
foudre  auoit  continué  de  brufler  fans  autre  nourriture  de  feu ,  durant  vn  iour  &  vnc 
nui&:&  prez  du  carrefour  Anagnin  au  bois  facré  de  Diane, les  oy  féaux  auoiéc  aban¬ 
donné  leurs  nids  fur  les  arbres .  QuaTerracine  en  la  mer  non  gucres  loing  du  port, 
des  ferpens  de  grandeur  admirable  auoient  fautelé  &  bondy  en  l’air  commcfont  les 
poiflons  qui  fetgayent:  Qif  àTarquinics  cftoit  né  vn  pourceau  ayat  face  d’homme: 
&  qu'au  territoire  de  Capenc  au  bois  facré  de  Fcronic  quatre  images  auoient  filé  du 
fang  le  long  dvn  iour  &  d’vne  nuid  en  grand*  quantitc.Ccs  prodiges  furent  récon¬ 
ciliez  &  purgez  fuyuantle  decret  des  pontifes ,  auec  les  grandes  vidâmes;  &  proccfi 
fions  generales  ordonnées  vniour  entier  à  tous  les  temples  de  Romc,&vn  autre  iour 
au  territoire  de  Capene,  &bois  facré  de  Feronie .  Quant  au  Conful  Valerius,cftant 
appelle  parles  lettres  qu’il  auoit  receucs,âpres  auoir  laiffé  la  charge  de  la  prouincc  & 
de  l’armee  au  Prêteur  Cincius,&  enuoy é  M.  Meflala  qui  commâdoit  à  la  flotte,  auec 
vne  partie  des  vaifleaux  en  Afrique,tant,  pour  piller  la  coftc ,  que  par  mcfmc  moyen 
rccognoiftre  &  defcouurir  ce  que  faifoit  &  préparait  de  faire  le  peuple  Carthagi¬ 
nois, il  print  dix  vaifleaux, &  feit  voile  vers  Romcdà  ou  eftant  arriué  fins  fortune, in¬ 
continent  il  aflembla  le  Sénat,  deuât  lequel  il  difeourut  les  chofes  qu’il  auoit  exploi¬ 
te  rhj  s*  récité*  decs.Commc  la  guerre  ayant  duré  en  Sicile  enuiron  foixate  ans  par  mer&  par  terre, 
îüffuo.tex»  fouucnt  auec  de  grandes  routtes  &pcrtcs,il  auoit  mis  fin  à  ceft  affaire ,  &  à  la  guerre 
sla!?é  en  entièrement:  De  maniéré  qu’en  toute  la  Sicile  il  n’y  auoit  plus  aucu  Carthaginois^ 
de  tous  IcsSicilicns  q  la  crainte  en  aüoit  chafle,vn  feul  quin’y  fuft  retourné.T  ous  fc- 
ftoient  reduids  en  leurs  villes  &  àlcurs  terres, qu’ils  labouraient  &  enfcmcnçoiénEc 
que  la  contrée  deferteauparauant,fcrecultiuoitàIa  fin,  tref- fertile  &abondatc  pour 
ceux  qui  la  mefnageoient,  &  vn  trefafleuré  magazin  de  blé  au  peuple  Romain ,  tant 
pour  la  paix  que  pour  la  guerre.Dela  ayant  prefenté  au  Sénat  Mutincs,&  fi  quelques 
autres  y  auoit  qui  euflent  bien  mérité  du  peuple  Romain,  tous  furent  honorez  & 
Matines  faift  eucrdonnez  pour  fatisfaire  à  la  foy  &  promefle  du  Conful .  Dauantage  Mutines  fut 
ruù>.  faid  citoyen  Romain, 1  vn  des  Tribuns  du  peuple  de  I  autorité  du  Sénat  I  ayant  pro- 

poféen  plaine  aflemblce.Durantque  ces  chofes  pafloient  àRomc,M.ValeriusMcf* 
fala  eftant  arriué  auant  iour  aucc  cinquante  voiles  en  Afrique, feit  à  l’impourueu  vne 
dcfccntc  au  territoire  d’ V tique;  &  l’ayant  couru  au  long  &  au  large  fen  retourna  em¬ 
barquer, emmenant  vn  grand  nombre  de  prifonnicrs,auec  force  butin  de  routes  for¬ 
tes  ,  &  repaflà  en  Sicile ,  ou  il  aborda  à  Lilybce  le  treizicfmc  iour  apres  qu’il  en  fut 
party  .Les  prifbnniers  qu’on  examina  à  la  queftion,  defcouurirét  les  chofes  que  ie  di- 
ray,lefquelles  furent  toutes  eferites  par  le  menu  au  Conful  Lcuinus ,  à  fin  qu’il  feeuft 
ÏÏSÏt  en  quel  eftat  eftoient  les  affaires  de  ce  cofté  la.Qua  Carthage  y  auoit  cinq  mille  Nu- 
Carihaginoîs.  mides  aucc  Maflànife  fils  du  Roy  Gala,trefhardi  ieune  homme:&  que  par  toute  l’A¬ 
frique  l’on  faifoit  vnc  lcuce  d’autres  foldats  mercenaires  pour  les  faire  pafler  en  Ef- 
paigne  au  camp  d’Afdrubal ,  à  fin  que  luy  au  premier  iour  eftant  defeendu  en  Italie 
auecvncpuiflàntearmee,fallaftioindreà  Ahnibal:  Car  les  Carthaginois  fc  perfua- 
doient  que  leur  totale  vidoire  confiftoit  en  cela .  Dauantage,  qu’on  appreftoit  vne 
groftè  flotte  pour  reconquérir  la  Sicile;  &  qu’à  leur  aduis  au  pluftoft  clic  pafièroit. 
Ces  chofes  ay  ans  efté  récitées  par  le  Conful  au  Sénat ,  l’efmcurcnt  de  forte  qu’il  ad- 
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uifa  que  le  Conful  ne  deuoit  point  attendre  la  prochaine  eledion,ains  qu  ayant  créé 
vn  Di&ateurpour  la  tenir,il  l’en  retournait  de  ce  pas  en  Sicile.  Ils  nettoient  qu’en 
différent  d’vn  feul  point ,  que  le  Conful  difoit  que  lors  quil  feroit  ârriué  en  Sicile ,  il 
nommerait  didateur  M.Valerius  Meflàla,  lequel  commandoit  à  la  flotte  j  &  les  Different  «*- 
Peres  infîftoient  au  contraire, qu’on  nepouuoit  nommer  le  Didateur  hors  du  terri-  vaicnüs.Yie 
toire  Romain  ,  qui  eftoic  limité  dedans  l’Italie.  Sur  quoyM.Lucretius  Tribun  du  ^mÜiâdu 
peuple  demandait  les  voix,  le  Sénat  ordonna  que  le  Conful  auant  que  de  partir  de  Dia«ew. 
Rome  demanderoit  au  peuple  lequel  il  voudrait  qu’on  nommaft  Didateur;  &  qttil  • 
nommerait  celuy  que  le  peuple  aurait  aduifé  :  Si  le  Conful  ne  le  vouloit  le  Prêteur 
delà  ville  en  feroit  la  rcquifîtion:  Et  H  ceftuy  cy  en  failoit  refus,  ce  feroient  alors 
les  Tribuns  qui  la  feroient.  Le  Conful  ayant  refufé  tout  à  plat  de  remettre  au  peu¬ 
ple  ce  qui  dependoit  de  là  charge  &  authorité,  &  par  melme  moyen  défendu  au 
Prêteur  de  le  faire,  les  Tribuns  le  mettent  en  auant  au  peuple,  qui  ordonna  que 
QTuluius  Flaccus  qui  lors  eftoit  à  Capouc  feroit  nommé  Didateur.  Mais  le  iour 
queçette  affcmblce  fe  deuoit  tenir,  le  Conful  fen  alla  fecrettcment  de  nuit  en  Sicile: 

Parquoy  les  Peres  fruftrez  de  ce  moyen ,  ordonnèrent  qu’on  eferiroit  à  M.  Claudius 
pour  le  prier  qu’il  vouluft  fècourir  la  Chofcpubliquc  abandonnée  de  fon  compa¬ 
gnon, &  qu’il  nommaft  Didateur  celuy  que  le.pcuple  auoit  aduifé.  Ainfi  Fuluius  fut  D^tYtîul 
nommé  Didateur  parle  Conful  M.  Claudius:  Etfuyuantlemefmcdecretdupeu- 
plc,  QEuluius  Di  dateur  nomma  P.  Licinius  Craflus  grand  Pontife ,  pour  chef  de  la 
cauallcric.Le Didateur  cflantarriuéàRome,  cnuoyaCn.  ScmproniusBlefus  qui 
auoit  ctté  Ion  lieutenant  à  Capoue,  au  camp  de  Tofcane  au  lieu  du  Prêteur  Caius 
Calpurnius, lequel  il  manda  venir  par  lettres,  pour  luy  donner  la  charge  de  Capoue, 

&  de  Ion  qrmee:Et  de  là  part  il  publia  lïaflèmblec  du  peuple  pour  les  comices  &  éle¬ 
ction  des  Confuls  au  plus  prochain  iour  qu’il  peut,  n’ayant  peu  eftre  paracheuee  à 
caufe  du  différent  aduenu  entre  les  Tribuns  &  le  Didateur.  La  Centurie  Galerie  des 
icuncsgens,à  qui  eftoit  efcheucparfortlaprerogatiue,  auoit  nommez  Conluls 
Fuluius  &  QJFabius:  A  quoy  les  autres  appelées  puifàprcs  en  leur  reng  euffent  adhé¬ 
ré  fans  aucune  doubte,fi  les  T ribuns  G. 6c  L.  Arians  ne  f  y  fuflent  oppofc2  ;  lef  quels  n? 

aUcguoicntn’eftrechofedeue  ny  légitimé  de  continuer  le  magiftrat  àvnmefmc; 

&  l’exemple  plus  mauuais  encore  de  créer  celuy  mefme  qui  prefidoit  à  l’elcdion:  continuation 
Pourtant  fl  leDidatcur  fe  vouloit  aider  des  voix  quon  luy  auoit  données  en  le  nom-  de,mag,ftM,‘ 
mant  Conful, qu’ils  foppoferoient  à  l’cledion  :  Mais  fl  Ion  en  mettoit  en  auant  vrt 
autre  que  luy, qu’ils  n’y  donneraient  point  d’empcfchemcnt.LcDidatcür  fbuftenoit 
l  elcdion  eftre  bonne  tant  par  l’authorité  du  Sénat, que  par  l’ordonnance  du  peuple, 

&alleguoit  quelques  cxcmples:Car  eftant  Cn.  Seruilius  Conful ,  comme  C.Flami- 
nius l’autre  Conful  euft  cfte  tué  cn  la  iournec  deTrafymcne,dc  l’authorité  des  Peres 
ionpropofâaupeuple,&lcpeuplelcconfirma  ,  que  tant  que  la  guerre  durerait  en 
Italie, lepeu  pie  pourrait  cflire  derechef  tels  Cofuls,&  par  autat  de  fois  qu’il  luy  plai¬ 
rait, dont  il  auoit  des  exemples  en  main:&  entre  autres  vn  fort  ancien  ac  L.  Pofthu- 
mius  Mcgellus ^lequel  eftant  Entreroy  aurait  cfté  créé  Conful  aucc  C.  Iunius  Bubul- 
cus,en  l’cledion  ou  luy-mefme  auoit  prcfidé:&  autre  de  frefehe  mémoire  de  QJFa- 
biusjcquel  pour  vray  n’euft  iamais  fôuffert  qu’on  luy  euft  continué  le  Confulat ,  fl 
cela  n’eftoit  permis  pour  le  bien  publique.Par  ces  difputes  &altercations  apres  auoir 
longuement  débattu,  finablemcnt  le  Didateur  6c  lesTribuns  demeurèrent  d’accord 
que  ce  qui  feroit  ordonné  par  le  Sénat  ticndroit.LesPcrcs  furet  d’aduis,quc  le  temps 
tel  qu’il  eftoit  lors,&  les  grands  affaires  de  la  Chofcpubliquc  requéraient  quelle  fuft 
adminiftree  par  des  vieux  6c  expérimentez  capitaines,  6c  bien  entendus  au  faid  de  la 
guerre  :  A  raifon  dequoy  il  leur  fcmbloit  qu’on  ne  deuoit  point  retarder  bu  empef- 
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cher  l’elc&ion;  à  laquelle  fut  procédé,  l'es  Tribuns  ledeportans  de  leurs  cntrcprifès. 
Et  ainfi  furent  déclarez  Confuls  QJFabius  Maximus  la  cinquiclme  fois ,  &  QJFul- 
ûius  la  quatriefme.  Apres  on  procéda  à  l’elc&ion  des  Prêteurs  ;  afïàuoir  L.  V eturius 
Philon,T.  Quindius  Crifpinus,C.Hoftiliu$  T  ubulus,&  C.  Aurunculcius.Lcs  magi- 
ftrats  ayants  cité  crcez  pour  cefte  anneejQTuluius  fe  demeit  de  la  Didaturc.Et  fur  la 
fin  de  Teftc  la  flotte  des  Carthaginois  qui  eftoit  de  quarâtevoiles,foubs  la  charge  d’A 
FioTred«s Car  milcar  cflant  paflee  en  Sardeigne,d’arriuee  fit  le  degaft  au  territoire  Olbiêficn;  là  ou 
saidcignc.  aprez  que  le  Prêteur  P.Manlius V ulfo  eut  coparu  auec  fes  forces, elle  tournoyât  àl’au- 
tre  cofté  de  Tifle,faccagca  la  cotrcc  Caralitaine:  puis  fé  retourna  en  Afrique  chargée 
de  toutes  fortes  de  butin  .  Cefte  année  là  trelpaflèrent  quelques  facrificateurs  Ro¬ 
mains,  au  lieu  defqucls  l’on  en  fubrogea  d’autres.C.  Seruilius  fut  fait  pontife  au  lieu 
deT.OtaciliusCrafïus:PareillcmcntauîieudeTi.Scnipronius  fils  dcTi.Longus,fut 
efleul’vn  des  dix  hommes  eftablis  pour  les  facrifices,  Ti.Sempronius  Longus  fils  de 
Caius.M.Marcius  Roy  des  facrifices  décéda  aufli,&M.Æmilius  Papus  le  grand  Cu- 
rion  cette  annee  làjneantmoins  on  n’en  fubftitua  point  d’autres  en  leur  place .  Trop 
LcsCenfeurs.  bien  furent  elleus  Cenfèurs  L.VcturiusPhiIon,&:  P.  Licinius  Crafïù  s  grand  Pontife. 
Craftùs  Licinius  n’auoit  efté  ny  Conful  ny  Prêteur  lors  qu’il  fut  faid  Céfcur,  de  forte 
quedeladignitéd’EdilcilmontaàlaCcnfiire  :  Mais  les  Cenfcurs  ne  firent  point  ny 
la  reueuë  du  Scnat,ny  autre  ade  publique  quelconque  ;  car  le  décès  de  L.V eturius  les 
enempefcha,quifutcaufcquefon  compaignon  le  démit  delà  charge. Les  Ediles 
curulcs  L.V  eturius  &  P.  Licinius  Varus  renouuellercnt  les  ieux  Romains  vn  iout 
1  durant;Et  ceux  de  la  commune  QXpatius  &  L.Porrius  Licinius  de  Target  des  amen¬ 

des  mirent  au  temple  de  Cercs  des  images  de  Bronze, &  feirent  des  ieux  dont  l’appa¬ 
reil  fut  fort  magnifique  félonies  moyens  &z  çichefîès  d’alors.  Sur  la  fin  de  l'année, Lc- 
îRomca ' T  ^us trcntccluatriefrnc iour apres fon partemet de Tarracon arriua à  Rome-, lequel 
les  ptïloniers  eftant  entré  dans  la  ville  auec  vne  grofTe  troupe  de  prifonniers ,  les  gens  accoururent 
gcLacufuc!  a  la  foule  pour  le  vcoir  palfcr .  Le  lendemain  luy  eftant  donne  audience  au  Sénat,  il 
recita  comme  en  vniour  la  ville  de  Carthage  capitale  de  toute  Elpaigne  auoit  efté 
prinlcj  &  que  quelques  autres  qui  feftoient  rebellees  auoient  efté  reduides  à  obeif 
ïànce;&  de  nouuelles  attirées  à l’amytié  &  alliance  du  peuple  Romain .  Pareillement 
ilfitrecitdece  qu’onauoit  peu  tirer  des  prifonniers,  quiferapportoitàpeuprez  au 
contenu  des  lettres  de  M.Valerius  Mcflàla.Mais  ce  qui  plus  dônaàpenfèraux  Pères, 
fut  le  paflage  d’Afdrubal  en  Italie,  laquelle  auoit  affèz  affaire  à  fouftenir  Annibal,6c 
refifter  à  fes  efforts.Lelius  eftant  prefènté  à  l’aflèmblcc  du  peuple ,  feit  vn  difeours  de 
procédons  ce  qu’il  auoit  raconté  au  Sénat  :  lequel  ordonna  qu’on  feroit  vn  iour  de  procédions 
pour  ics  heu-  generales  auecques  prières,  pour  rendre  grâces  aux  Dieux  des  choies  que  P.  Sdpion 
dt  scipwnf*  auoit  heureulement  exploidces:Et  à  Lelius  de  f en  retourner  au  premier  iour  en  Efi 
paigne,  auec  les  mefmes  vaiffeaux  fur  lefquels  il  cftoit  venu.  I’ay  rapporté  à 'cefte  an¬ 
née  laprinfede  Carthage,me  fondant  fur  plufieurs  autcurs;combien  quejie n’ignore 
pas  que  quelques  vns  ont  efeript  que  cela  aduint  l’an  enfuyuant.  Mais  ie de  puis  pen- 
fér  qu’il  foit  vrayfemblable ,  que  Scipion  confùmaft  vn  an  entier  en  Elpaigne  a  ne 
q  Fui  mus  ricnfàire.Or  eftans  Confuls  QTabius  Maximus  la  cinquiclme  fois,&  QTuluius  la 
quatriefme;  àlamyMars,  le  propre  iour  qu’ils  entrèrent  en  magiftrat,  le  gouucrne- 
ment  de  l’Italie  fut  ordonné  à  tous  deux  :  Neantmoins  on  limita  leur  puifïance  dans 
niVtd«dur-  certaine  eftendue  de  pais:  à  fçauoir  que  Fabius,  à  Tarente;  &  Fuluius  feroit  la  guerre 
au  Pais  ^cs  ca*ns  &  des  Brutiens . Le  pouuoir  de  Marcellus  luy  fi.it  encore  prolon- 
Latt*  gé  pour  vn  an.  Les  Prêteurs  d’aultre  part  iederent  leurs  charges  au  fort  ;  ouquel  à.  C. 

Hoftilius  T ubulus  efeheut  lapreture  de  la  ville;àL.V eturius  Philon  celle  des  cftran- 
gers  auec  la  Gaule:  à  T.  Quintius  Crifpinus  le  gouuernement  de  Capouë  :  &  à  Caius 

Aurunculcius 
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Auranculcius  ccluy  de  Sardeigne.Les  armées  furent  defpartics  aufll  pâr  les  gouuér- 
hemens  en  ccftc  forte:  AFuluius  les  deux  légions  que  M.  Valerius  auoit  en  Sicile; 
&àQ^Fabius  celles  aufquclles  C.  Calpurnius  auoit  commandé  en  Tofcâne;  ou 
fermée  qui  eftoit  à  Rome  fèroit  conduitteaulieu  de  ces  forces  là;  &  queCaius 
Calpurnius  commanderoit  en  la  mcfme  prouincc,  &  à  l’armee.  Tin  Quintius 
auroit  le  gouuernemcnt  de  Capoue,  &  du  camp  qui  auoit  efté  loubs  Q^Ful- 
'  uius*.  C.Hoftilius  prendrait  le  gouuernemcnt  &  l’armee  qui  lors  eftoit  à  Rimini, 
de  C.Lcclorius  Proprcteur .  A  M.  Marccllus  furent  ordonnées  les  mefmes  légions 
aueelefq uelles  il  auoit  fait  la  guerre  :  AM.  Valerius,  &  à  L.  Cincius  (àufquels 
pareillement  fut  prolongé  leur  pouuoir  en  Sicile  )  on  aftîgna  làrmee  de  Cannes, 
auecchargedelaremplirdesfoldatsqui  eftoient  rcftczdela  deffaitedes  légions  de 
Oi.Fuluius.  Les  Confuls  les  ayans  fait  rechercher  diligemment  les  cnuoyeient  eh 
Sicilc,nôtez  de  pareille  ignominie  de  guerre  qu’auoient  eu  ceux  de  Cannes.  Et  àufïi 
les  autres  qui  f’eftâs  tout  de  mcfme  enfuys  de  l’armee  du  PrercurCn.Fuluius  ,auoicnt 
parvn  courroux  &  indignation  efté  enuoyez  là  du  Sénat.  A  C.  Aurunculeiüs  fu- 
rent  données  en  Sardeigne  les  légions,  aucclefquclles  M.Manlius  Vulfo  auoit  dé¬ 
fendu  laProuince.  La  puiflànce  fut  prolongée  pour  vn  an  àP.Sulpitius;  &à  ice- 
]uy  ordonné  de  pouruoir  aux  affaires  du  cofte  delà  Macédoine,  auecla mcfme 
légion  &la  flotte  qu’il  fo uloit  auoir.  Commandement  fut  fait  en  femblable  aux  gou- 
uerneurs  de  Sicile,  d’en uoyer  trente  grofles  galères  àTarente  au  ConfuI  Fabius;  Et 
quant  au  refte  de  l’ armée  de  mer  ,  ou  que  Marcus  Valerius  Leuinus  allaft  en 
perfônne  coiirir  l’Afrique;  ou  bien  qu’il  y  cnuoyaft,  fuft  L.  Cincius ,  ou  Marcus 
ValcriusMefTala,  lequel  il  aimeroit  le  mieux  des  deux.  Pour  le  regard  de  l’Efpâ>- 
gne  on  n  y  changea  rien ,  finon  que  ceaie  fut  pas  pour  vn  an  feulement  que  le  pou  - 
uoir  fut  prolongé  à  Scipion  &  à  Silan,  ains  iufqu’àcc  qu’on  les  auroit  reuoquez. 

Voila  comment  pour  cefte  année  les  charges  &  gouuernemens  des  prouinccs 
des  armees  furent  départis  .  Or  parmy  les  autres  foucis  des  chofes  plus  grandes  EI<.aio(i 
&  importantes ,  l’cleâion  du  grand  Curion,  ainfî  qu’on  eftoit  apres  à  en  fai-  gundCunon 
revnaulieu  de  M.  Æmihus,  rcnoüuella  vn  vieux  different  &  débat;  les  Patri¬ 
ciens  allegans  qu’on  n’y  deuoit  point  admettre  C.  Manlius  Attellius,  lequel  fcul 
des  Plcbeiens  briguoit  ce  fàcerdocc,pat  ce  que  perfônne  auparauantluy  n’y  eftoit 
pamehu  f’il  n’eftoit  des  Patriciens.  Les  Tribuns  qui  furent  appeliez  là  deftus  reh- 
uoycrcnt  le  tout  âu  Sénat  ;  lequel  remcit  au  peuple  d’en  faire  comme  il  âuifè- 
roit  pour  le  mieux:  Par  ce  moyen  C.  Manilius  Atcllius  fut  le  premier  des  Pie- 
beiens  fait  grand  Curion  .  Pareillement  P  .  Licinius  grand  Pontife  contraignit 
C. Valerius  Flaccus  Flamen  dial  de  fc  fàcrer  au  lieu  de  Q^Mutius  Sccuolà  qui6 
eftoit  deeed  c.  C.Le&ori  us  fut  créé  l’vn  des  Dix,  qui  auoient  la  charge  des  lâcri- 
frets.  Or  ic  me  fuffe  volontiers  déporté  de  dire  l’occafîonpourquoy  le  Flamen 
Valerius  Flaccus  fut  contraint  de  fe  facrer ,  fi  fà  mauuaifè  réputation  ne  fc  fuft  chan¬ 
gée  en  meilleure.  Car  Flaccus  pourraifondefon  oifîue  &difloluc  icuncftc  ayant 
efté  appelle  à  ce  faccrdoce  par  P.  Licinius  grand  Pontife,  eftoit  hay  de  L.  Flaccus 
fon  propre  frere,  &  de  fes  autres  parens  pour  fes  vices.  Mais  apres  qu’il  eut  appliqué  Ce  ^oe{,cac 
fônefpritaufoingdes  fàcrifices  &  ceremonies  ,  fbudainildcfpouiilafèsancicnnes  IXîoû'àu 
mœurs  &  façons  de  faircjde  forte  que  de  toute  la  icunefïèRomaine  nul  rie  luy  eftoit 
préféré,  ny  en  meilleure  eftime  enuers  les  principaux  du  Senatjauffi  bien  à  ceux  qui 
ne  luy  appartenoient  de  ricn,comme  à  fes  parens  les  plus  proches.  Poulie  donques 
par  ce  bruit  commun  àvne  raifonnablc  aftèurance  de  foy,il  va  remettre  fus  vne  cho¬ 
ie,  quiparl’indignité  des  autres  preccdcns  Flamincs  auoit  par  pluficurs  années  efté 
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intermile  ,  d’entrer  aflauoir  au  Sénat:  Et  f’eftant  vnc  fois  ingere  dy  entrer,  le 
Prêteur  P.  Licinius  1  en  meit  hors,  dont  il  appella  par  deuant  les  Tribuns  du 
peuple,  alléguant  les  anciens  droits  &  prééminences  de  ce  facerdoce,  qui  auoit 
efté  donné  aueclatoguebordee  de  pourpre,  &  la  chaire  Curulc  a  C.  Flaminius. 
Le  Prêteur  au  contraire  difoit  que  ce  droit  ne  dependoit  pas  de  quelques  exem¬ 
ples  ia  tous  effacez  par  1  antiquité  des  annales ,  mais  des  plus  frefehes  &  récentes 
couftumes  \  car  de  la  mémoire  ny  de  leurs  peres  ny  de  leurs  ayculs  aucun  Dial  n  en 
auoit  iouy.  Surquoy  lesTribuns ayans  iugé raifonnable  qucladifcontinuationad- 
.  ^  uenue  par  la  négligence  des  Flamineseuft  preiudicié,  non  à  la  dignité  làcerdotalc, 
recouutxnt  mais  à  eux  feulement ,  le  Prêteur  melme  n  y  contredifant,  inftallerentle  flamine  au 
scUlut?nccau.  Sénat,  auecvn  grand  confentemcnt  &  approbation  des  Peres  &  de  la  commune: 

tous  demeurans  en  celle  opinion ,  que  le  Flamine  auoit  gaigne  ce  point  pluftoft 
parlerefpcd  defafaintevie,  que  par  le  droit  &priuilege  de  la  dignité  faccrdotale. 
Les  Confuls  premier  que  fen  aller  en  leurs  gouucrnemens  cnrollcrent  deux  légions 
de  ceux  de  la  ville;  &  pour  le  rcmpliffement  de  tout  ce  qui  pouuoit  dcffaillir  de 
foldats  es  autres  armees,'  Fuluius  baiHa à  C.Fuluius  Ion  lieutenant  (ccftuycy  eftoit 
frère  du  Conful)  la  vieille  armee  de  la  ville,  pour  la  conduire  en  Tolcanc,  & 
de  la  ramener  à  Rome  les  légions  qui  y  eftoient.  Le  Conful  Fabius  aulfi  ordonnai 
fonfils  QTabius  de  mener  en  Sicile  auProconful  M.Valerius  les  relies  de  I  armee 
Fuluiane  qu’on  auoit  recherchées,  cflans  en  nombre  trois  mille  trois  cens  trente 
fix  ou  enuiron  :  &  prendre  de  luy  deux  légions  &  trente  galeres  :  de  manière  que 
les  légions  qu’on  emmena  hors  de  fille ,  n’amoindrirent  de  rien  les  forces  de  ccfuy 
qui  auoit  charge  de  la  garder ,  ny  de  fait  ny  en  apparence: Car  outre  qu’il  auoit  deux 
vieilles  légions  bien  complcttes,  &vn  gros  nombre  de  Numides  fugitifs,  tant  de 
cheual  que  de  pied ,  il  enrolla  dauantage  les  Siciliens  qui  auoient  efté  au  camp 
d’Epicydcs,  ou  des  Carthaginois-,  tous  foldats  pratiques  &  bien  entendus  au 
fait  de  la  guerre  :  Si  qu’ayant  adioufté  ces  aydes  des  eftrangersà  chafque  légion 
Romaine ,  il  drefla  vne  forme  de  deux  armees .  Aucc  f  vne  dcfquelles  il  comman¬ 
da  à L.  Cinciusdc  garder  <5efte partie  de  fille,  dans  laquelle  auoit  efté  comprins 
le  royaume  de  Hieron:  Et  luy  aucc  l’autre  fe  referua  le  demeurant  du  pays,  au¬ 
tre  fois  leparé  parles  limites  de  l’empire  Romain  &  du  Carthaginois.  Ilau  oitoa- 
trcplus  vnc  flotte  de  leptante  v  ai  fléaux  bierfequippez,  pour  garder  les  riuages 
&  plages  qui  eftoient  en  toute  lalifierc  delà  marine:  Et  luy  mefme  en  petfon- 
ne  aucc  la  cauallerie  de  Mutines  parcouroit  toute  la  prouincc ,  pour  vcôir  les 
champs,  &  remarquer  ce  qui  eftoit  en  nature  ou  en  frifehe  ;  &  delà  en  donner 
louange  à  leurs  poflefleurs,  ou  les  chaftier.  Lequel  loing  qu’il  mit  apres  le  bled 
fucccda  fi  bien,  qu’il  en  eut  pour  en  enuoyer  à  Rome,  &  porter  à  Catanc,dc- 
quoy  Ion  peuft  en  fournir  farmcc  qui  deuoit  camper  tout  l’efté  deuant  Tarentc. 

55m*  Ajourant  les  foldats  qui  furent  tranlportez  en  Sicile,  dont  la  plus  part  eftoient 

fo™r  eftrc*  nom  ^at^n  ^  des  alliez-,  cuidercnt  ellre  eau  lcd  vne  grande  émotion:  tant  il 

»-op chargez  aduient  fouucnt  que  le  branfle  &  inclination  des  bien  grandes  chofes  delpcnd 
Jfoccsdc  fol*  de  petites  &  legeres  occafions .  Car  les  Latins  &  alliez  commencèrent  de  mur- 
dats.  murer  en  leurs  monopoles  &  aflcmblces  :  Et  difoient  que  defiapar  dix  ans  de  fuit- 
tc  on  auoit  tant  faift  de  leuccs  de  gens  de  guerre  ;  impolc  tant  de  taillons 
fur  eux  pour  la  paye  des  foldats,  qu’ils  eftoient  du  tout  defnuez  d’hommes,  & 
efpuifez  d’argent.Qif il  ne  pafloit  guercs  année  qui  ne  reccuft,  en  donnant  quelque 
bataille, vnc  grande  routte  &  dommagc:Car  ou  les  vns  eftoient  tuez  au  combat,  ou 
les  autres  perifloient  de  maladie  &  mclailè  :  Si  que  la  perte  de  leurs  citoyens  que  les 
Romains  auoient  leuez&  enrôliez,  eftoit  plus  certaine  pour  eux,  que  de  ceux  qui 

eftoient 


Digitized  by 


Google 


DECADE’  DE  TITE  LIVE.  n.8 

eftoient  prez  des  Carthaginois  :  à  F  occasion  de  ce  que  l’ennemy  les.  ren- 
uoyoitenleur  pays  lins  rançon  :  &  au  rebours  les  Romains  les  chalîoient  au 
loing  hors  de  l’Italie,  pluftoftàdire  la  vérité  en  exil ,  qu’a  la  guerre.  Que  iapar 
huit  ans  de  fuitte  les  foldats.  de  Cannes  fenuicilliftoient  la  &  y  mouroient  de- 
uant  que  i’ennemy  ,  comme  ccluy  qui  eftoie  plus  fort  que  iamais  ,  fe  retirait 
de  l’Italie.  Par  ce  moyen  fi  pas  vn  des  vieux  loldats  ne  retournoiten  Ion  pays; 

-fi  Ion  enlcuoit  tous  les  iours  denouueaux;  il  aduiendroit  en  peu  de  temps 
qu’il  n’en  demeurcroit  point  du  tout  :  Et  pourtant  qu’il  falloir  refulèr  tout  à 
pkeau  peuple  Romain  ,  premier-  que  de  tomber  en  lolitudc  ,  premier  que  de 
veoir/epays  defpeuplé  de  gens,  &  eux  melmes  réduits  à  vnc  extreme  pau¬ 
vreté,  ce  qu’aufiï  bien  au  premier  iour  la  chofc  mefme  &  la  ncccllîté  leur  refu- 
feroient .  Car  fi  les  Romains  voyoient  que  tous  les  alliez  fulfent  vnanime- 
nient  d’accord  en  cela  ,  certes  ils  pcnlèroient  aulli  a  faire  paix  auec  les  Cartha¬ 
ginois  :  Autrement  iamais  tant  qu’Annibal  feroit  en  vie  ,  l’Italie  ne  feroit  làns 
guerre .  Ces  choies  eftoient  miles  en  auant  en  leurs  aftèmblces  fècrcttes.  En  ce 
renips  là  il  y  auoit  trente  colonies  du  peuple  Romain  ;  douze  defquelles, 
comme  les  amballàdcs  de  toutes  fuflent  à  Rome  ,  feirent  dire  tout  net  aux 
.Confuls  ,  qu’ils  n’auoient  plus  aucun  moyen  de  fournir  ny  foldats  ny  ar-  îonS'T^0 
gent .  Celles  qui  feirent  ce  refus ,  furent  Ardec  ,  Nepte  ,  Sutrin  ,  Circeies, 

Albe,  Carfeoli ,  Sucftè  ,  Sore  ,  Setic  ,  Cales  ,  Narnie  ,  Intcrannc.  Les  Con- 
fuis  eftonnez  de  celte  nonucauté,  comme  ils  les  voulurent  diuertir  d’vnc  fi  de-  dats  &  aident' 
teftablere/olution  ,  ellimans  qu’ils  gaigneroient  plus  de  les  tancer  à  bon  efeient  p°“lLl  pjyc* 
que  d’y  procéder  par  douceur  ,  leur  alleguoient  qu’ils  auoient  bien  cffcé  témé  ¬ 
raires  de  leur  oler  dire  ce  que  iamais  ne  pourrait  entrer  en  leur  courage  d’en 
faire  leur  rapport  au  Sénat.  Car  cela  n’eftoit  pas  vn  refus  de  foullenir  les  char¬ 
ges  de  la  guerre  ,  ains  tout  ouucrtcment  le  reuoltcr  du  peuple  Romain:  par¬ 
tant  qu’ils  fen  retournafîent  en  toure  diligence  à  leurs  colonies  ,  comme  filon 
n’en  n’auoit  point  parlé  ;  &  ayans  plultoll  ofé  proférer  que  mettre  en  cfFeél 
vn  fi  mefehant  aéte  ,  ils  aduifaftent  auec  leurs  concitoyens  de  plus  prez  fur  ce 
ait;  &  leur  remonftraftent  qu’ils  n  ettoient  ny  Capouans,  ny  Tarcnrins,  mais 
Romains  naturels.  Qu’ils  eftoient  extraits  St  defeendus  de  là  ;  &de  là  efté  en- 
uoyczaux  colonies ,  &  terres  conquilès  à  force  d’armes  pour  accroiftrc  St  mul¬ 
tiplier  leur  race  ;  au  moyen  dequoy  ils  eftoient  tenus  &  redeuables  aux  Ro  - 
mains  de  toutes  les  choies  dont  les  enfans  font  obligez  à  leurs  propres  peres, 
fil  y  auoit  en  eux  quelque  cftinccllc  de  pietc  ;  fi  quelque  louuenancc  de  l’an¬ 
cienne  patrie  .  Qtf ils  fc  confeillaftent  don^ucs ,  &  prinflent  vn  nouucl  aduis 
Jadeffus:  Car  tout  ce  qu’ils  auoient  délibéré  St  traitte  iufqu’alors  ,  cela  fappcl- 
loit  en  propres  termes ,  vouloir  trahir  l’empire  Romain  ,  &  talcher  de  donner 
la  viftoire  à  Annibal .  Comme  les  Confuls  l’vn  apres  l’autre  leur  cuflcnt  faiéb 
ces  rcmonftrances ,  les  ambaftàdeurs ,  qui  nef  eftoient  de  rien  clfneus  pour 
cela,  refpondirent  que  de  leur  collé  ils  ne  Içauoient  aucune  chofc  pour  l’aller 
rapporter  à  leurs  villes  ;  &  pour  le  regard  de  leur  Sénat ,  il  n’eftoit  rien  lur- 
nu  de  nouucau  furquoy  il  peuft  délibérer  &  donner  aduis;  attendu  qu’ils  n’a¬ 
uoient  plus  perfonne  dont  on  fe  peuft  feruirà  la  guerre  ,  ny  point  d’argent 
pour  fournir  a  la  louldc .  Les  Confuls  voyans  leur  obftination  ,  en  feirent  le 
récit  Sénat:  La  ou  les  cucurs  de  tous  les  afliftans  furent  accueilliz  d’v- 
ne  telle  frayeur,  qu’il  aduint  à  plufieurs  de  dire  que  c’cftoit  faiél  de  l’em¬ 
pire  .  Autant  en  feroient  les  autres  colonies  ;  autant  en  auoient  conclud  St 
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machine  entr’cux  les  alliez  tous  d’vn  accord  ,  pour  liurcr  la  villlc  de  Ro- 
me  à  Annibal.  Les  Confuls  voyans  l’cfFroy  des  Sénateurs ,  fc  prindrent  à  leur 
donner  courage,  &lcs  confoler,  lcurdifànt  que  toutes  les  autres  colonies  per- 
fifteroient  en  leur  première  loyauté  &  deuoir  ;  &  que  mefme  celles  qui  fen 
eftoient  aliénées,  fi  on  y  enuoy  oit  quelques  vns  pour  les  rabrouer ,  &  non  lcspricr, 
porteraient  peut  cftrfc  rcfpcéb  à  l’empire.  Le  Sénat  ayant  permis  aux!  Confuls  de 
faire  &  dire  tout  ce  qu’ils  verraient  eftrc  profitable  à  la  Cholcpublique ,  feirentap- 
pclicr  les  ambafladeurs  des  autres  colonies,  apres  auoir  fondé  leur  intention  ;  &  leur 
demandèrent s’ilz nauoient  pas prefts  les  foldats  qu’ils  deuoient  fournir  fùiuant  le 
formulaire  des-conuenances.  Lors  M.Scftilius  de  Frcgelles  rcfpoditpour  &  au  nom 
des  dixhuid  colonies;  &  que  les  gens  de  guerre  eftoient  tous  prefts  fiiyuant  iceluy 
formulaire;  &  que  fil  eftoit  poffiblc  d’en  fournir  d’auantage, qu’ils  les  fourniraient; 
voire  fcfuertucroient  de  tout  leur  pouuoir  d’obeir  à  tout  ce  que  le  peuple  Ro¬ 
main  leur  voudrait  commander.-car  ils  nauoient  faute  de  moyens  pour  y  fàtisfàirc: 
de  courage  &  de  volonté,  plus  que  de  furcrez.  Les  Confulz  en  peu  de  paroles  ayans 
fur  le  champ  rcfpondu,  qu’il  leur  fcmbloit  trop  peu  de  choie  pour  vn  tel  mérite 
de  les  louer  de  leur  bouche,  fi  outre  cela  tous  IesPcrescn  general  ne  leur  en  ren- 
doient  grâces  en  la  coupleur  ordonnèrent  de  les  fuiurc  au  Sénat  ;  lequel  les  ayant  rc- 
ceuz  en  termes  les  plus  honorables  qu’il  fut  poffiblc,  donna  charge  aux  Confuls 
de  les  mener  aufti  au  peuple  :  &  là  outre  tant  d’autres  fignalcz  debuoirs  qu’ils  au¬ 
raient  renduz  à  eux  &  à  leurs  anccftres ,  de  remémorer  encore  ce  récent  a<fte  &  bon 
office  enuers  la  Chofepublique.  Et  certes  à  celle  heure  mefmc  apres  tant  de  ficelés, 
il  ne  les  fault  point  pafTcrfbubsfiIcncc,ny  les  fruftrer  de  lalouangc  qu’ils  ont  me- 
cotomïqui'  ritee .  Ce  furent  donc  les  Signinins,  &  Norbans;  les  Satriculains ,  &  les  Brin- 
fn  d£n*  difins,Fregellanois,Luccrins,V enufiens,  Adrians,  Firmains,  &  les  Ariminiens  :  &  le 
no,r-  long  de  l’autre  mer,les  Pontianois  &les  Peftains ,  &  Coflàins  :  &  ceux  qui  font  plus 

auant  en  tcrre,lcs  Beueuentains,Æfcrnins,&  Spôletins,Ics  Plaifèntins  &  les  Cremo- 
nois.  Par  le  moyen  du  fecours  de  ces  colonies ,  l’empire  Romain  fut  alors  mainte¬ 
nu  &prefèrué  de  la  ruine  qui  le  menaçoit:  &  leur  en  furent  grâces  rendues  au  Sénat; 
&  en  l’aflèmblce  du  peuple.  Quant  aux  autres  douze  colonies  qui  feirent  refùz 
d’obeir,  les  Pères  défendirent  qu’on  n’en  feift  aucune  mention;  ny  qu’on  les  ren- 
uoyaft  ny  retinft ,  ny  que  les  Confuls  parlaffènt  à  eux  :  Lequel  tacite  chaflimcnt 
lcmbla  eftrc  le  plus  conuenable  à  la  dignité  &  grandeur  du  peuple  Romain.  Or 
les  Confuls  donnans  ordre  aux  autres  choies  qui  eftoient  ncccflaircs  pour  la 
guerre, Ion  futd’aduis  de  fayder  de  l’or  qu’on  mettoit  à  part  en  rcfcruc  dans  le 
Aur»m  vuefi-  coffre  fccrct  de  l’efpargnc ,  du  vingtiefmcdu  reuenu  de  tout  l’empire,  pour  les  ex¬ 
trêmes  ncceffitez.  Ilenfut  tiré  iufqu’à  quatre  mille liures pelant;  dont  l’on  en  don- 
toSfeus?*  na cinq  cens  aux  Confuls;  àM.Marccllus,  P.  Sulpitius  Proconful,  &  au  prêteur 
L.  V cturius ,  auquel  eftoit  cfchcuc  au  fort  la  prouince  de  Gaulle  ;  &  en  particulier 
outre  ce  que  demis  au  Conful  Fabius  cent  autres  liures  pour  cftre  portées  à  la  for- 
terefTedeTarente;  Du  refte  ils  f’enferuirent  pour  payer  comptant  les  habits  qu’ils 
baillèrent  à  faire  pour  l’armcc,  qui  auec  trcfgrande  réputation  d’elle  &  de  Ion 
chef  faifoit  la  guerre  en  Elpagnc.  Au  furplus  ilfutarrcftéqu’auantqucles  Con- 
rtoâigc*.  fu|s  partifTent  de  la  ville;  on  purgerait  les  prodiges  .•  Car  au  mont  Alban  la 
fouldre  eftoit  tombée  fur  l’image  de  Iuppitcr  ,  &  vn  arbre  proche  du  temple; 
fur  le, lac  d’Ofticauffi  &  lamuraille  dcCapouc;  fur  le  temple  de  Fortune;  &aSi- 
nuefTe  fur  la  muraille  &  la  porte  :  'Toutes  lcfquclles  choies  auoient  cfté  foul- 
droyces.  D’auantage  il  y  en  auoit  qui  afleuroient  l’eau  du  lac  d’Albanc  auoir  coule 
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Sanglante:  Et  à  Rome  danslefainéluaircdu  temple  de  Forte  fortuné,  vne  petite 
figure  qui  eftoit  en  la  couronne  que  Iadecftc  auoit  fur  la  telle,  cheut  d’elle  mefinc 
dans  les  mains.Cela  eftoit  allez  commü  encore ,  qu  a  Priuernc  vn  bœuf  auoit  parlé; 

&  qu’vnVaulrour  palîànt  fur  la  grand’  place  pleine  de  gens,aüoit  volé  dans  vne  bou 
tique:Et  qu  a  Sinucfte  eftoit  né  vn  enfant  entre  malle  &  femelle,  tenant  des  deux,  Androgync. 
que  le  vulgaire  appelle  Androgyne,faydantcn  cela, comme  en  maintes  autres  cho¬ 
ies,  du  parler  Grec,  plus  aiféà  couppier  des  didions  que  n’eftle  latin:  Et  qu’il  y 
nuoitpleudu  lai&j  &  qu’vn  enfant  y  eftoit  né  ayant  latefted’vn  éléphant.  Ces  pro¬ 
diges  furent  réconciliez  aucclcs  grandes  viétimes  -,  &  les  procédions  ordonnées  a- 
uec  des  pricres  vn  iour  durant  par  tous  les  temples  &  chappelles.  En  outre  que 
lepreceuc  C.Hoftilius  voucroit  &  feroit  les  ieux  à  l’honneur  d’Apollon ,  comme  ils 
auoient  efté  voüez  &  faidz  les  années  precedentcs.Ces  melmesioursleconliilFul-  Lcs  CeQfcut* 
uius3llèmbla  le  peuple  pour  cllirc  les  Ccnfeursj  à  q’uoy  deux  qui  n  auoient  encore 
cftéConfuIs ,  M.  Cornélius  Cethegus,&  P.Sempronius  Tuditanus  furent  admis.De 
l’audioritc  des  peres  Ion  mit  en  auant  au  peuple,&  le  peuple  l’approuua,qucles  deux 
Cenlèurs  bailleraient  à  ferme  le  territoire  de  Capoiic.  Quant  ala  reucuc  &  fupple- 
nient  du  Sénat,  cela  fut  retardé  par  le  different  qui  furuint  entre  les  Cenfeurs,  tou-  Princeps  Senatui 
chant  celuy  qu’ils  debuoientcfîirc  en  Prince(commeiIs  l’appelient)du  Senat.Lano-  donne  le  pre- 
minationcnappartenoitaSempronius:  mais  Cornélius  aflegoit  qu’il  falloir  là  défi  TùcciVuc»’ 
fus  enfuiure  la  couftume  deux  laiftee  par  leurs  anceftrcs  ,  d’eflire  à  celle  dignité  ce-  ^n7c^rccmi' 
luy  qui  le  premier  de  ceux  quieftoient  viuans  auoit  obtenu  la  cenfiirc;  c’eftoitT. 
ManIiusTorquatus:Et  Sempronius  repliquoit.qu’à  qui  les  Dieux  auoient  o&foyé 
le  fort  d’eflire,  à  celuy -la  mcfme  ils  auoient  quand  &  quand  donné  le  pouuoir  & 
la  liberté  de  nommer  ;  parquoy  il  en  ferait  à  la  fantalîc ,  &  cfliroit  Q^Fabius  Maxfi 
mus, lequel  au  iugement  d’Annibal  mefme  il  obtiendrait  eftre  le  premier  hom¬ 
me  de  la  ville  de  Rome.  Apres  auoir  longuement  contcfté  de  parolics,  ion  compai- 
gnon  le  permettant,  ils  font  pour  prince  du  Sénat  Q^Fabius  Maximus  lors  Conful: 

Et  apres  ellcurcnt  le  refte  des  Sénateurs ,  ou  ils  en  lailTerent  en  arriéré  hui6t  de  ceux 
quiy  prctédoicnr.Du  nombre  delquels  fut  L. Cornélius  Mcteilus,  qui  apres  la  rout- 
te  de  Cannes  auoit  donné  ce  confcil  infâme  d’abandonner  ritalic.En  la  reprimende 
pareillement  des  cheualicrs,  on  eut  regard  à  la  mcfme  caulè  ;  mais  il  y  en  auoit  peu  à 
qui  celle  note  d’infamie  touchaft:  trop  bien  furent  oftczlcs  cheuaux  publiques  à 
tou sles  hommes  de  cheual,plufieurs  en  nombre ,  qui  cftoient  en  Sicile  au  refte  des 
légions  de  Cannes:  &  fi  adioufterent  encore  à  ccftc  feucrité  rigoureufe,  que  la  paye, 
au  moins  du  pâlie,  n’auroit  aucun  lieu  pour  ceux  qui  auoient  efté  montez  aux  fraiz 
du  public, mais  qu’ils  fèruiroiét  à  chcualle  temps  de  dix  payes  à  leurs  propres  coulis 
&  aefpés.  Ils  feirent  outrcplus  vne  autre  recherche,  ou  ils  trouucrét  vn  grand  nom* 
hredcccux  qui  debuoient  fèruir  à  cheual,&  qui  au  commencement  de  ccftc  guerre, 
cftansaagcz  de  feize  ans,  toutes  fois  n’y  auoient  point  efté.  Tous  Iefqucls  ils  ré¬ 
duiront  au  nombre  des  ærariens  ou  taillablcs,  fans  autre  droiét  de  bourgeoifie  fi-  A*»w/«wfr; 
non  que  de  contribuer  aux  impolis.  Cela  fai 61  les  Cenlèurs  baillèrent  à  prix  faiét 
pour  refaire  certains  édifices  qui  auoient  efté  brûliez  en  la  grand’  place,  les  vij. 
boutiques  alfauoir ,  la  boucherie,  &  l’auditoire  Royal.  LesConfuts  apres  auoir 
dcfpclché  tout  ce  qui  eftoit  à  faire  à  Rome,  partirent  pour  aller  à  la  guerre; 

Fuluius  le  premier  ,  lequel  f  en  alla  deuant  à  Capoiic  :  Ôc  peu  de  iours  apres 
Fabius  le  fuyuic  :  Qui  requit  fort  eftroidlcmeht  débouché  Ion  compagnon ,  & 

Marcellus  par  lettres ,  de  diuertir  par  la  plus  forte  guerre  qu’ils  pourraient  An- 
nibal,  pendant  qu’il  alïàudroit  T arente  j  laquelle  oftecà  l’cnncmy,  &  luy  par  ce 
moyen  déboute  de  tous  endroiéh  ,  làns  auoir  ou  le  pouuoir  airefter  ne 
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mettre  afIeurance,n’auroit  plus  auffi  occafion  ny  commodité  de  demeurer  en  Italie. 
Il  enuoy  a  pareillement  vn  courrier  à  Rhege ,  au  capitaine  de  la  garnifon  qui  y  auoic 
cfté  aflife  par  le  Conful  Leuinus  alcncontre  des  Brutiens ,  en  nombre  de  huit  mille 
hommes ,  dont  la  plus  part  auoit  cfté  (  comme  i  ay  dit  cy  deuant  )  tranfportec  de  la 
villed’AgathirneenSicile,touscouftumiersdeviurede  larrecins  &  voleries  :  Et  y 
auoit  on  adioufté  les  fugitifs  des  Brutiens  de  ce  lieu  la  mefme  pareils  en  audace,  & 
pouflez  des  melmesneceffitcz  que  les  autres  à  fexpoier  a  tous  hazards.  Fabius  com¬ 
manda  de  mener  cette  trouppe  premièrement  à  piller  le  territoire  des  Brutiens,  &  de 
U  affaillir  la  ville  Caulonic:  enquoy  ils  ne  fe  montrèrent  pas  feulement  prompts, 
mais  trefàrdcnts  encore  à  exécuter  ce  commandement:  Car  apres  auoir  faccage  & 
mis  en  fuitte  les  laboureurs,  ils  afïaillirent  la  ville  dvn  trefgrand  effort  &  courage. 
Lesbâ.lolterj  Marccllus  d’autre  parc  follicité  des  lettres  du  Coful  Fabius, &  aufli  de  ce  qu  il  feftoic 
perfuadé  qu’entre  tous  les  Capitaines  Romains ,  iln  y  en  auoit  point  de  tel  queluy 
ioalc.  pour  tenir  pied  àAnnibahincontinéc  qu’il  y  eut  du  fourrage  parmy  les  champs, par¬ 

tit  du  logis  ou  fon  camp  auoit  hyuerné ,  &  l’alla  rencontrer  auprès  de  Canoufe.  Le 
Carthaginois  follicitoit  les  Canufins  de  fercuoltcr  :  mais  foudain  qu  il  cutaducrtif- 
fement  comme  Marcellus  fapprochoit,il  remua  fon  camp  de  là  ;  par  ce  que  la  con¬ 
trée  eftoic  toute  defcouuerte,îàns  aucuns  lieux  propres  à  dreffer  embufehesj  &  fcie- 
tira  en  des  lieux  montueux  &  pleins  de  brofTailles.Marcellus  le  fuiuoit  pas  à  pas  àla 
trace ,  &  aflcoit  toujours  fon  camp  tout  auprès  du  fien  ;  là  ou  apres  le  retranche¬ 
ment  acheué,  foudain  il  tiroit  dehors  fes  légions  en  bataille.  Annibal  drcflànt  quel¬ 
ques  efcarmouches  aucc  des  efquadros  de  cauallerie,&des  dardeurs  de  gens  de  pied, 
n’eftimoitpascftre  befoingde  tenter  le  hazard  d’vnc  bataille  généra  Ile,  ccncant- 
moins  il  fut  attiré  au  combat  qu’il  alloit  euitant.  Car  comme  il  fc  fuft  forlongé  vnc 
nuit ,  Marccllus  le  ratteint  en  vnc  campaignc  rafè  &  ouuerte  :  là  ou  pendant  qu’il  fe 
t’.V.nt'iMbic.  campoir ,  ayant  donné  de  toutes  parts  fur  ceux  qui  befognoient  aux  trcnchces,ilies 
"e".'îr«al  empefeha  de  parfaire  fournage:  parquoy  ils  vindrent  aux  mains  de  toutes  leurs  for- 
combat.  ces,&  au  foir  le  retirèrent  prefque  cgaux.Leurs  camps  qui  n’eftoiét  guercs  diftâs  l’vn 
de  l’autre ,  furent  fortifiez  à  la  hafte  deuànt  qu’il  fuft  du  tout  noire  nuit  :  Et  le  lende¬ 
main  dés  le  poinèt  du  iour  Marcellus  prefenta  de  rcchcf  la  bataille,  qu’Annibal 
de  fà  part  ne  refufa  pas;  ayant  aucc  vnc  longue  harangue  enhorté  fes  foldats ,  que  Ce 
rcfouuenans  duTrafymene  &  de  Cannes ,  ils  rabbatiflcnt  l’orgueil  &  btauaae  de 
Annibal  ani-  Ccft  cnnemy-, lequel  lesprefroit&lcspourfuiuoitdefiprcz,qu’ilnelcurdonnoitpas 
pour  donner  le  loifir  ny  de  marcher  ny  de  camper ,  non  pas  mcfinc  de  reprendre  haleine ,  ny  de 
uüic.uttc  b*  pcnferàcux.Tousles  iours  ils  cneftoientlàdc  veoir  toutenfemblcleuerlefblcü,& 
leRomain  fortir  en  campaignc: mais  que  fil  fè  partoit  vnc  fois  de  la  meflec,non  fans 
biffer  de  fon  fang,il  fcroitpar  apres  plus  froid  &r  remis  à  les  harfellcr.  Eux  enflam- 
bezde  ces  remonftrances ,  &  par  mefme  moyen  irritez  de  fe  veoir  ainfi  tous  les  iours 
moleftez  &  prcfïèz  parles  ennemis ,  attaquèrent  gaillardement  la  mefîee,  qui  dura 
plus  de  deux  bonnes  heures:mais  de  là  en  auant  la  cauallerie  des  Romains  qui  eftoit 
combat  *n-  a  k poin&c  droi&c,  &lcs  extraordinaires  commencèrent  à  dcfmarcher:  Dequoy 
cjuci  Anmbai  Marcellus  feftant  appcrçeu ,  enuoya  la  dixhui&iefme  légion  au  premier  front  de  la 
«jncur.  bataille:  &  ladeffus  comme  les  vns  fc  retiraflènt  trop  haftiuement  en  defordre,  &  les 

autres  fè  meiffent  vn  peu  lafehement  en  leur  place ,  toute  la  bataille  fut  csbranlce,  & 
puis  fc  meirent  à  fuir  tout  à  fait ,  fi  que  la  crainte  furmontant  la  honte,ils  tournèrent 
„  _  _  ,  îedozforthonteufemcnt.  En  ceftc  rencontre  furent  tuez  enuiron  deux  mille  fept 

DcfFiiftedc*  •  r 

Romaim,  .  cens  que  citoyens ,  qu  alliez  des  Romains:  &:  entre  autres  quatre  ccnrcnicrs  auec 
deux  Tribuns  de  foldats,  M.  Licinius  &  M.  Fuluius.  Quatre  enfeignes  de  la 
première  aile  des  gens  de  chcual  qui  fuirent,  &  deux  de  la  légion  qui  s’eftoit  mifè  au 
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lieu  des  alliez  qui  reculèrent ,  y  furent  perdues.  Marcellus  apres  que  fon  armee  lè  fut 
retirée  au  logis,  feit  alfemblcr  les  foldats, &  leur  tint  des  propos  G  aigres  &  poignâts, 
que  la  harengue  du  chef  courrouce  leur  fut  plus  fafeheufe ,  que  le  dilgracié  combat 
qu’iis  auoient  fouftenu  tout  le  long  du  iour.  Ië  Rends  grâces  (va  il  dire)  6c  loué- 
ges  aux  Dieux  immortels,comme  il  eft  bien  raifonnable  en  vn  tel  accidcnt,qucl’en- 
nemy  vidorieux,vous  auec  vn  tel  elpouuentement  6c  frayeur  vous  iedant  en  foule 
dans  les  rampars  &  les  portes,  n’a  de  lamefme  randonnée  aflàilly  aulfi  nollrccamp; 
car  finis  doubte  vous l’culïiez  auffi bien  quitté, que  vous  auez  faid  lecombat.  Et 
quelle  peur  eft  cette-cy,  quelle  frayeur,  quelle  oubliance  vous  a  faifi  l’entendement 
doubIicr  fi  foudain  qui  vous  elles, &  contre  qui  vous  combat  ez?Car  ce  font  les  meft 
mes  ennemis, à  vaincre  lefquels,&  les  chafler  cftans  vaincus  vous  auez  employé  tout 
[autre  cfté  :  que  ce  iourdhuy  fuyans  iour  &  nuid  vous  auez  talonnez  de  G  près  :  que 
partoutes  les  cfcarmoitches  vous  auez  contrainds  de  fuir-,  &  aufqueîs  le  iour  d’hier 
vous  n  auez  donné  le  loifir  ny  de  tirer  pays,ny  de  fe  caper.  le  laiftè  là  les  chofcs  dont 
vou-vous  pouucz  glorifier  à  bon  droit,  &dont  vous  debuez  auoir  vne  grande 
honte  ôarifteffe.Car  hier  de  frefehe  mémoire  à  pareil  aduâcagc  vou-vous  rctiraftes 
de  la  mellee  :  &  celle  nuid  &  ce  iour  cy  que  vous  ont  ils  ofté  de  cela?  voftre  nombre 
ail  elle  ce  pendât  amoindry,ou  celuy  des  ennemis  augmenté?  Certes  ils  ne  m’eft  pas 
aduis  que  ie  parle  à  mon  armce,ny  auecqucs  des  Romains  naturels:Il  n’y  a  tant  feu¬ 
lement  que  les  corps  &  les  armes  qui  loicnt  les  mcfmes  que  de  couftume:  car  G  vous 
euftiez  eu  les  mcfmes  courages ,  l’enncmy  vous  euft  il  veu  aux  cfpaulcs?  Euft  il  arra¬ 
ché  vne  enfeig ne  à  quelque  efquadre  ou  compaignie?Nc  fc  glorifioit  il  pas  d’auoir 
taillé  en  pièces  des  légions  Romaincsjmais  ce  iourd’huy  vous  luy  auez  donné  le  pre¬ 
mier  honneur  d’auoir  faid  tourner  le  dos  &  fuir  vne  armee  complctrc.  Et  la 
d  E  s  s  v  s  vn  cry  fe  leuc  qu’il  leur  pardonnait  la  faute  de  celle  ioumec;  que  de  là  en  a- 
uant  puis  apres  il  cfprouuall  quel  courage  auroiét  fes  loîdats.  Oy  vrayement 
foldats, dift  il,ie  l’efprouueray  :ôc  vous  meneray  demain  au  combat, à  fin  que  pluftoft 
vainqueurs  que  vaincus  vous  pu iftiez obtenir  le  pardon  que  vous  requerez  :  com¬ 
mandant  qu’on  ne  baillaft  que  de  l’orge  aux  compagnies  qui  auoiét  perdu  leurs  en- 
feignes  :  6c  ofta  l’efpec  auecla  ceinture  aux  Centeniers  des  bandes  qui  auoieht  laiïTé 
perdre  les  leurs.  Puis  fit  faire  vn  ban  que  le  lédemain  toute  l’infanterie,&  les  gens  de 
dicual  fc  trouualïcntcn  armes.Ainfi  1  aflèmblee  eut  conge  de  fe  retirer^  tous  con- 
fcfîôient  qu’à  bon  droid  auoient  ils  cfté  repris  6c  tanfez  ;  car  ce  iour  la  en  toute  l’ar- 
mec Romaine  nul  ne feftoit  moftré  digne  d’eltre  appelle  homme, hors-miéic cheÇ 
auquel  il  falloir  fatisfaire  ou  par  la  mort,  ou  par  vne  digne  &  notable  vidoirc.  Le 
iourenfuiuant  armez  6c  en  equippage  ils  fe  prefentent  fuiuant  ce  qui  leur  auoit  efté 
ordonné:  &  le  chef  les  loue, & déclare  qu’il  rangeroit  au  front  de  l’auantgarde,  ceux 
quiauoient  les  premiers  prins  la  fuittc,auec  les  compagnies  qui  auoient  perdu  leurs 
en/èignes  :  leur  faifant  fçauoir  au  relie  qu’il  leur  failloit  tous  bien  faire  leur  debuoir 
de  combatrc&  de  vaincre;  6c  f efforcer  en  particulier  chacun  d’eux ,  &cn  general, 
que  les  nouuelles  de  la  fuitte  d’hier  n’arriualîcnt  pluftoft  à  Rome,  que  de  la  vidoirc 
de  ce  iourd’huy  .Puis  leur  commâda  d’aller  repaiûre,  aftin  d’eftre  plus  forts  &  vigou¬ 
reux  ,  fi  dauenture  le  combat  duroit  longucmcnt.Cela  fait  n’ayant  rien  oublié  de  ce 
qui  peut  feruir ,  foit  de  parole  ou  de  faid  à  enflamber  les  courages  des  foldats ,  ils  le 
rengerent  dehors  en  bataille.  Dequoy  Annibal  eftant  aduerty  :  A  c  E  que  ie  voy,  dit 
il,  nous  auons  affaire  à  vn  cnncmy,  qui  ne  peut  durer  ny  en  fa  bonne  ny  mauuailc 
fortune.S’il  demeure  vainqueur,  il  pourfuit  chaudement  les  vaincuz:  fil  a  eft  é  vain- 
cu,encor  reuient  il  de  nouueau  au  combat  contre  les  vainqueurs.  Ce  propos  tcnu,il 
commandaaux  tropettes  de  fonner ,  6c  mcic  fes  forces  dehors  pour  reccuoir  Ion  en- 
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nemy .  Le  cobât  fut  aucunemét  plus  alpre  tât  d*  vn  cofté  que  d  autre,qu  il  n  auôit  efté 
le  iour  précédant;  les  Carthaginois  faifans  tout  deuoir  pour  garder  1  honneur  &  rc- 
putatiô  acquife  en  icclluy;&  les  Romains,pour  effacer  leurignominic.Du'Cofté  des 
Romains  lacauallericdc  la  pointe  gauche,  &  les  compagnies  qui  auoiét  perdu  leurs 
enfeignes  combatoient  es  premiers  rangs;&  lavingtiefmc  légion  rangée  a  la  pointe 
droitcX.Cornelius  Lentulus, &  C.Claudius  Néron  lieutenans  commandoicnt  aux 
pointes:Ec  Marcellus  cftoit  au  milieu  pour  afTeurer  tout;exhortatcur  &  tcfmoin  de 
ce  qui  fe  feroit.  Du  cofté  d’Annibal  les  Efpaignols  eftoient  placez  au  premier  front, 
ou  confiftoit  la  force  &  nerf  de  toute  fbnarmce.  Or  comme  le  combat"  demouraft 
longuement  en  branle, Annibal  commanda  qu’on  amenait  les  elcphansala  tefte,fî 
dauanturc  cela  pouuoit  caulcr  quelque  effroy&  defordre .  Et  de  fai<5t  aleurarriuce 
ils  cfbranlerent  les  enfeignes ,  &  troublèrent  les  rangsda  ou  ayant  partie  renuerfé  & 
foulé  aux  pieds, partie  efearté  de  frayeur  ceux  qui  eftoient  là  autour,  defnuerent  d  vn 
cofté  la  bataille>&  fc  fuft  la  fuitte  cftcnduc  bien  plus  auant.  fi  le  Tribun  C.  Dccimus 
Flauius  ayant  arraché  l’cnfcigne  des  mains  du  premier  haftairc,  neuft  commande 
aux  foldats  de  le  fuyure:  Lcfqucls  il  mena  ou  lesbeftes  ferrées  cnlcmblc  faifoient 
le  plus  grand  defbrdrcJeur  commandant  de  lancer  alcncontrc  leurs  iauelots.Bicn  ai- 
fement  cftans  addrcftèz  de  fi  prcz,&  à  de  fi  lourdes  maftes  de  corps  en  vne  fi  prcftcc 
foule, tous  les  coups  prindrent  &  f  y  attachèrent  ;  mais  comme  ils  ne  furent  pas  bief 
fez  tous ,  aùfti  ceux  efqucls  les  dards  fc  plantèrent;  (car  il  n’y  a  pas  grande  certitude 
en  c’cft  animal  )  feftans  tournez  en  fuitte  ,  y  attirèrent  quant  &  quant  ceux  qui 
eftoient  demeurez  entiers.  Déformais  non  vne  bande  toute  coplettc,mais  chafquc 
foldat  endroit  foy,qui  pouuoit  atteindre  le  trouppeau  de  ces  belles  fuyans  au  galop, 
leur  iettoit  des  dards  ;  fi  quelles  fe  ruèrent  plus  impetueufement  fur  les  leurs, 5cy  fri¬ 
rent  vn  plus  grand  abb a  ris  &  defordre, qu  elles  n’auoicnt  fait  fur  les  ennemis;  dautàc 
que  la  peur  lors  quelles  fontelpouucntees  les  elguillonne  plus  alpremét, que  le  mai- 
ftrc  qui  eft  dclïùs  ne  les  peut  manier  ny  tenir  en  bridde .  Et  ainfi  eftant  le  bataillon 
des  ennemis  entr’ouucrt  par  la  faulfee  des  Elcphans,Ies  enfeignes  Romaines  donnè¬ 
rent  au  beau  trauers ,  &  fans  guère  de  refiftâcc  tous  elcartcz  &  cfpcrdus  les  tournerét 
r omte en  fuitte .  Alors  MarccIIus  lafehe  la  Cauallcrie  apres ,  qui  ne  cclïa  dclcs  chalïcr  qu’ils 
carthaginois  fuflfenc  fous  cn  grancl  effroy  rembarrez  dedans  leurs  logis  :  Car  outre  les  autres  oc¬ 
currences  qui  les  mettoient  en  crainte  &  elpouuentcmét,  d ’auenturc  deux  Elephans 
auoient  efté  abbatus  a  l’cntree ,  de  forte  que  les  foldats  furent  contraints  de  fran¬ 
chir  la  tranchée  &  le  rampar  :  Et  là  fut  le  plus  grand  maftacrc  deux ,  dont  il  cn  de¬ 
meura  cn  tout  enuiron  huit  mille,  fk  cinq  Elephans.  Mais  les  Romains  ne  vainqui¬ 
rent  pas  qu’il  ne  leur  couftaft  de  leur  làng;  car  prez  de  dixlcpt  cés  hommes  des  deux 
légions, &  plus  de  treize  cens  des  alliez  y  perdirent  la  vie,  làns  vn  grand  nombre  des 
citoy  cns,&  des  alliez  qui  y  furent  blclfez .  Annibal  defiogea  la  nuit  enlùyuantc  ;  Et 
comme  MarccIIus  cull  bien  defiré  de  le  lùiure ,  la  multitude  des  naurez  l’en  cm  pcf 
cha:  Mais  les  coureurs  qu’on  enuoya  aprez  pour  le  rccognoiftre,  rapportèrent  le  len¬ 
demain  qu’il  prenoit  le  chemin  de  l’Abruzzc.  En  ces  mclmcs  iours  prefque  les  Hirpi 
niens,  Lucains,  &  Volfccntinois  le  rendirent  au  Conlùl  QJFuluius ,  &  luy  liurcrent 
les  garnilons  d’Annibal, qu’ils  auoient  dans  leurs  villes .  Il  les  rcccut  amiablcmcnt,& 
ne  les  chaftia  pour  les  fautes  palïècs  que  de  feules  paroles.  Séblablc  clpcrancc  de  par- 
__  don  &  mcrcy  fut  donnée  aux  Bruticns  ;  cftans  venus  de  leur  part  Vibius  &  Paétius, 
ïurieCp«^  ^CUX  frercs  lcs  plus  cftimez  &  apparens  de  tout  le  pais,  requérir  le  Conlùl  que 
la  conditio  de  le  rendre  leur  fuft  o  troice  telle  que  les  Lucains  auoient  eue.  Le  Con¬ 
lùl  Fabius  au  relie  emporta  d’alïàult  la  ville  de  Manduric  cn  la  contrée  des  Salcntins: 
là  ou  furent  prins  enuiron  quatre  mille  hommes,&  quelque  autre  butin.De  là  eftant 
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aüéàTarente,  il  alfeit  Ton  camp  droit  furl’emboucheurc  du  port.  Quant  aux  vaif* 
féaux  que  Liuius  auoit  eu  pour  faire  cfcortc  aux  munitions,  il  en  chargea  vne  partie  rabins  a(Tîe. 
de  machines,  pièces, &  autre  appareil  pour  battre  les  murailles:  les  autres  il  les  alfor- 
tit  d'engins, de  cailloux,  &  de  toute  manière  d’armes  àietter  au  loing  ;  auflt  biert  les 
nauircs  de  charge,  comme  les  galeres ,  affin  que  de  fes  gens  les  vns  portaient  au 
pied  des  murailles  les  inltrumens  de  batterie, & les  efchelles;  &  que  les  autres  de défi- 
i'usles  tillacs  au  loing  peufFent  blelFer  ceux  qui  voudraient  defendre  la  cortine.  Ces 
vaifleaux  furent  equippez  &  appareillez  pour  aflaillir  la  ville  du  collé  de  la  mer  ;  ou 
ilnyauoicchofc  aucune  qui  les  empefchalt  ,  parce  que  la  flotte  des  Carthaginois 
cfto/rpalFee  à  Corfu ,  dehors  que  le  Roy  Philippe  fapprelloit  pour  faire  la  guerre 
àuxÆcolicns.  Ce  temps  pendant  ceux  qui  afliegeoient  Caulonie  au  pays  des  Bru¬ 
tiens,  for  k  point  qu’Annibal  deuoit  arriuer,dc  peur  d’eftre  furprins ,  fc  retirèrent  en 
vncoftaudefenlàbicpour  lapaflade  d’vnalFaulc,  maisaudcmourantdelpourueu 
detoutes  autres  commôditcz.Or Fabius  qui  auoit  afFiegé  Tarante  fut  aydé  la  dclTus 
J’vne  chofc  legerc  à  dire  pôur  venir  à  bout  d’vne  entreprinfe  d’vn  fi  grand  poix. 

Or  dans  la  ville  y  auoit  en  garnilon  vn  nombre  de  foldats  Brutiens  qu’Annibal  y 
auoit  laifléz, le  capitaine  de  laquelle  choit  defelpcrcmét  amoureux  d’vne  ieune  fem¬ 
me  ,  dont  le  frère  elloit  au  camp  du  Conful  Fabius.  Cclluicy  citant  aduerty  par  les 
lettres  de  la  fœur  de  la  nouuellc  ami  tié& pratique  de  l’cllrangcr,  qui  elloitriche  & 
honoré  entre  ceux  de  fa  nation,  Conceut  efperance,quc  par  le  moyen  de  fa  fœur  fon 
amoureux  fe  pourrait  gaigDer  à  faire  tout  ce  qu’on  voudrait  de  luy  :&  en  commu¬ 
niqua  au  Conlul  Ion  attente,  &  ce  qu’il  en  pehloit.  Cell  aduis  ne  luy  femblant  point 
trop  impertinent ,  il  luy  ordonne  de  fen  aller  à  T  arente  comme  fugitif  ;  la  ou  par  le 
moyen  de  fa  fœur  citant  entré  en  accointance  auetqueslc  capitaine  ,  darriuee  il 
fe  mit  a  fonder  peu  à  peu  la  volonté  d’iccluy:  Et  puis  apres  ayant  alTez  defcouuert  là 
legeretc ,  par  les  carettes  de  celte  femme  l’amena  là ,  de  liurer  l’endroit  de  la  ville  qui 
luy  eftoit  comis  en  garde.  Apres  donques  qu’ils  eurét  conucnu  enlcmblc  des  moyés 
d’exploiter  l’affaire, &  du  temps  ,  le  foldat  vne  nuit  mis  hors  de  la  ville  à  cachette, 
feroulaparl’entredeux  des  corps  degarde,  &  rapporta  au  Conful  ce  qui  auoit  cité 
arreité,&  comme  ils  auoient  délibéré  de  l’executer.  Sur  quoy  Fabius  des  la  première 
a/îîeredu  guet  donna  vn  lignai  à  ceux  qui  eltoient  en  la  citadelle ,  &  aux  autres  qui 
auoientlagardcduportrQuantàluy,  ayant  tournoyé  autour  de  la  ville  du  collé 
qui  regarde  au  loleil  leuant,  il  fen  alla  mettre  en  cmbufcade.Ccla  fait  les  trompettes 
commencèrent  à  fonner  tout  cnlemble  de  la  fortcrclTc,du  port  &  des  vailTeaux,  qui 
auoient  cité  approchez  delahautemer  :  Puis  de  propos  délibéré  on  Ieua  vn  cry  de 
toutes  parts ,  aucc  vn  fort  grand  bruit  de  l’endroit  ou  il  y  auoit  le  moins  de  danger. 

Cependant  le  Conful  faifoit  tenir  fes  gens  en  fiicnce  :  parquoy  Démocrates  qui  au 
parauantauott  commandé  à  la  flotte  ,  &  lors  d’auenturc  auoit  charge  de  garder  ce 
quartierou  le  Conful  elloit  en  aguet,  apres  qu’il  vit  que  tout  elloit  coy  &  paifible,& 
les  autres  endroits  refonner  d’vne  émotion,  fi  que  par  fois  fe  leuoit  vn  cry  que  la  vil¬ 
le  eftoit  prife,  craignant  que  le  Conful  pendant  qu’il  temporiferoit  là,  ne  filt  quel¬ 
que  effort  &  marchait  auant,tranfporta  ces  gens  vers  la  citadelle ,  d’oii  procedoit  le 
bruit  le  plus  effroyable, Fabius  faifant  fa  conie&ure  de  l’efpacc  du  temps,  &  du  fiicn¬ 
ce  mefme,  d’autant  qu’on  n’entendoit  vn  fcul  mot  ny  voix  quelconque  là  ou  peu  au 
parauant  alloient  &  venoient  ceux  qui  efueilloicnt  les  autres, &  crioient  alarme  ;  & 
cognoilfant  par  ce  moyen  qu’on  auoit  emmené  les  gardes  de  la ,  commanda  qu’on  ' 
drclTall  les  cichelles  en  cell  endroit  du  mur  ou  elloit  en  garde  la  compagnie  dcsBru-  ia  viik/eT*. 
tiens, félon  le  rapport  de  celuy  qui  auoit  brade  le  complot.  T cllcmét  que  de  ce  collé  ^ 

fut  premièrement  gaignee  la  muraille  par  l’aide  &  moyen  des  Brutiens ,  quirecc- 
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uoient  là  les  Romains;tant  qu’ils  entrèrent  dans  la  ville^la  ou  puifiapres  la  prochaine 
porte,  fut  enfoncée, à  fin  que  Larmee  y  peull  marcher  en  bataille .  Alors  les  Romains 
ayans  lcué  le  cry  prefquc  Fur  la  pointe  du  iour,  arriucrét  en  la  grad’  place  Fans  trouuer 
/  vrt  (cul-homme  de  refiltance;&  de  toutes  parts  attirèrent  Fur  eux  tous  ceux  qui  com- 
-  batoient  deuant  la  fdrtercfTe  Sc  au  port.Lc  combat  Fut  attaqué  àl’entrcc  de  la  grand’ 
place  auec  plus  de  furie  que  perfeucrance:  Car  le  Tarentin  n-eltoit  pas  pareil  au  Ro- 
mainny  de  courage,ny  d  armcs,ny  d’experience  &c  ruze  de  guerremy  de  vigucur,ny 
de  force  de  corps.  Au  moyen  dequoy  apres  auoir  feulement  lancé  les  dards,  &prel- 
que  deuant  que  de  mettre  la  main  à  l’efpce ,  ils  tournèrent  le  dos  &  fcfcoulerent  par 
les  lieux  de  la  ville  à  eux  cognus,  en  leurs  maifonS  ou  celles  de  leurs  amys .  Deux  des 
Capitaines  Nicon  &  Démocrates  combatans  valeureufcmét  y  furent  tucz:&  Philo- 
rhiiomcnes  menes  qui  auoit  elle  l’autheur  de  rendre  la  ville  à  Annibal ,  Feftant  à  pointe  d’el-  ' 
ITuT'Ac  pcronti'ré  hors  de-la  meflec,  (on  chcual  vn  peu  apres  fut  recognu  gallopant  cigare 
par  \QS  rU£S  fiins  pcrlonne  moté  dclTusrmais  le  corps  ne  peut  dire  trouue  nulle  part; 
pu».  d’ont  on  creut  communemét  qu’il  eltoit  tombé  dans  vn  puis  ouuert.  Quand  à  Car- 

thaloncapitainc.de  lagarnifon  Carthaginoifc ,  comme  il  falloit  rendre  au  Conful 
ayant  laifié  les  armes, pour  luy  venir  ramenteuoir  leur  hofpitalité  &  accointance  pa¬ 
ternelle, il  fut  tué  parvn  Foldat  qui  le  rencontra  en  chemin  .  Les  autres  cependant 
malïàcrent  &  taillent  en  pièces  tant  les  armez  que  defarmez  Fans  aucun  clgard  ,  Car¬ 
thaginois  &  Tarcntins  tout  enfemble.  Il  y  eut  aulfi  vn  bon  nombre  de  Bruticns  qui 
parlèrent  par  le  fil  de  l’efpec.ou  pour  la  haine  qu’on  leur  portoit  de  longue  main,  ou 
bien  pour  afïopir  &  elteindre  le  brùiét  de  la  trahifon,à  fin  qu’on  cftimaft  quecc  n’e- 
ftoit  parleur  moyen, ains  d’vnc  force  &  par  armes  que  la  ville  dcTarentc  eult  elle 
jeprinfe.  Après  la  tuerie  chacu  courut  au  pillage:  Et  dict  on  que  le  nombre  des  elcla- 
ues  qui  furent  prins  arriua  bien  à  trente  mille.On  y  gaigna  vne  fort  grande  quantiré 
Admirable  bu  d’argent  mis  en  œuurc  &  monnoyé ,  &  lxxxiii.  mille  liures  d’or;  tant  de  ftatues  &  ta- 


fèuimomoit  bîcaux  de  plattc  pcinéture, qu’ils  elgaîloient  prefque  les  orneméts  de  Siracules;  mais 

à  huitt  milli 
«ns  trois  cens 
iru 

f'ilcft  yray, 


Fabius  Fabfiint  bien  d’vn  plus  hault  courage  de  celle  forte  de  butin,  que  n’auoit  pas 
iic  cicurs,  faiélMarcellus  :  Car  eltant  enquis  du  Scribe  ce  qu’il  vouloit  qu’on  filt  des  images 
(c’elloiët  des  dieux  grands  à  merueilles,faiéls  chacun  en  Fon  equippage  &  habit  àluy 
propre ,  en  contenance  de  combattans)  il  fit  relponce ,  qu’on  laifTaft  aux  Târentins 
leurs  dieux  courroucez  enuers  eux.La  clollurc  qui  leparoit  lavilledelafortetclTc  fut 
dcfmantelee  &  mile  par  tcrrc.Pendant  que  ces  chofes  palToict,  Annibal(car  ceux  qui 
alfiegeoient  Caulonie  feltoient  rendus  à  luy  par  compofition)  fut  aduerty  du  fiege 
de  Tarcnte:  &  comme  il  fill  hafter  Fon  camp  iour  &  nuict  en  vne  extreme  diligence 
pour  aller  au  lecours, ayant  entédu  en  chemin  laprinfe  de  la  ville;  Les  Romains,  did 
il, ont  aulfi  lcurAnnibal,àccqueievoy  :Parlemcfme  artifice  que  nous  auions  pris 
celle  villc/ious  l’auons  perduc.Et  neantmoins  à  fin  qu’on  ne  peull  dire  qu’il  tournait 
vilàge  a  guilè  d’vn  qui  l’enfuyroit ,  il  alfit  Ion  camp  au  propre  lieu  ou  il  feltoit  arre- 
llé,enuiron  à  cinq  mille  prés  de  la  villcda  ou  ayant  Fciourné  quelques  iours ,  il  le  rc- 
Fnude  d*An-  tiraà  Mctapont.Dc  là  il  enuoya  deux  Metapontins  qui  portoient lettres  des  princi- 
paux  de  la  ville  adrelfimtes  à  Fabius  qfii  clloit  à  T  arête ,  pour  auoir  vne  alîcurance  de 
luy  que  tout  le  pafifé  leur  Feroit  pardonné  Fils  luy  liuroieht  la  ville  entre  les  mains, 
auecqucs  la  garnilon  des  Carthaginois  y  eltant .  Fabius  cltimant  ce  qu’on  luy  difoic 
ellre  vcritabTe,arreltalc  iour  auquel  d  Fe  rendroit  à  Mctapont  :  &  elcriuit  des  lettres 
aux  plus  apparens,qui  furet  portées  à  Annibal.Et  certes  ce  luy  fut  vn  trelgrand  con¬ 
tentement  &plaifir  que  la  trame  luy  Fuccedall  ainfi  bien ,  &  que  Fabius  ne  fuit  pas 
non  plus  que  les  autres  inuincible  à  Fes  tromperies  :  Rarquoy  il  drelïà  Ion  aguet  non 
gucres  loing  de  Metapont.  Mais  comme  Fabius  auât  que  partir  de  Tarentc  contem¬ 
plait 
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plaft  par  le  vol  &  cfy  des  oifeaux  quelle  dciiqit  dire  l’ilïue  de  Ton  entrcprife,y  e  liane 
retourné  par  deux  fois, il  trouua  qu’ils  ne  l’approuuoient  pas.  Dauanragc  ayant  im¬ 
molé  vne  holtic  pour  fe  confeillcr  aux  Dieux  îà  deflus ,  le  deuin  apres  auoir  confide-  Fab,us  PUltc 
ré  les  entrailles, l’aduertit  de  fc  donner  garde  de  quelque  déception  &  embulchedes  J™0bnu,j:hIe 
cnnemis.Et  comme  à  celle  occafiô  il  ne  fe  fuft  rroiilié  a  Merapont  au  iour  arrcllé,  les  l’aducmflc- 
mefmesMctapontins  furent rcnuoyczdeuers  luy*pourlelolliciter  encore  devenir  ùm”.'  c$  de' 
veu  qu’il tardoit  tant:Mais  ayans  à  l’inftant  elle  prias  au  corps, de  crainte  de  quelque 
griefue  torture, ils  delcouurircnt  toute  l’encloucurc.  Au  commencement  de  l’efté 
auquel ccs  chofes  le  palïoient,  apres  que  Scipion  eut  employé  tout  l’yuer  à  reconci- 
licr&: attirer  à  fon  party  les  barbares, les  vns  par  prefens,  les  autres  en  leur  renuoyant 
lins  rançon  les  oftagcs,&  les  prifonniers  de  guen  eiEdefcon  qui  elloit  de  grande  ré¬ 
putation  entre  les  capitaines  Efpagnols  fe  rendit  vers  luy,-  car  là  femme  &  fes  en- 
fans  clloient  entre  les  mains  des  Romains  :  Mais  outre  celle  occafion  il  fut  aulli  ti¬ 
re#  induit  à  cela, comme  d’vne  fortuite  inclination  des  courages,  laquelle  auoit  dé¬ 
tourné  toute  l’Efpagne  de  l’obeilîànce  &  empire  Carthaginois, pour  le  loufmcttre  à 
ccluy  des  Romains.La  mefme  occafion  incita  Indibilis  &c  Mandonius ,  qui  clloient  Reuo!tt,<i« 
fans  point  de  doute  les  deux  plus  grands  princes  d’Efpagnc ,  d’abandoner  auec  tous  pagncàs«- 
ceux  de  leur  nation  Afdrubal,  &  le  retirer  és  coullaux  qui  commandoicnt  à  caualier  p‘°n' 
au  lieu  ou  il  auoit  alîîs  fon  camp:  car  de  là  ils  auoient  par  celle  file  de  collines  fentre- 
tenans ,  leur  retraite  toute  alfeuree  à  celuy  des  Romains.  Aidrubal  voyant  que  fans 
faire  grand  bruit  leurs  affaires  alloient  toufiours  en  profpcrant  de  bien  en  mieux ,  & 
les  fiens  au  contraire  de  mal  en  pis  ;  dont  il  aduicndroitque  fil  ne  remuoit  quelque 
•choie  en  bazardant, ils  f’en  iroient  à  vau  de  routte  le  grand  chemin  qu’ils  auoiét  déf¬ 
ia  prins  ;  il  fe  refolut  de  combatre  tour  au  pluftofl.  Et  Scipion  de  fon  collé  en  elloit 
encore  plus  defireux,  tant  pour  l’efperance  que  le  fuccez  de  les  affaires  luy  ap- 
portoit ,  que  pource  qu’il  aymoit  mieux  de  f attacher  à  vnlèul  chef  auec  vne  feu¬ 
le  armee,deuant  que  les  autres  forces  des  ennemis  le  fulfent  iointes,que  contre  tou¬ 
tes  enfcmblcment.  Au  furpîus  quand  bien  il  luy  faudroit  venir  à  la  bataille  cotre  plu- 
fieurs,  il  auoit  toufiours  moyen  d’augmenter  les  fiens  par  certaine  indullrie.  Car 
voyant  que  les  vailîeaux  ne  luy  leruoient  de  rien,d’autât  qu’en  toute  la  colle  d'Elpa- 
gncilriy  auoit  flotte  de  Carthaginois  quelconque,  il  les  feittircrà  fcc  au  port  de 
Tarracon,&  adioulla  les  gens  de  guerre  mariniers  à  l’armce  qu’il  auoit  fur  terre:  Car 
pour  le  regard  des  armes  ,  il  en  auoit  grande  quantité  qu’on  auoit  gaignees  à  Car¬ 
thage  la  neuuc;  &  d’autres  qu’il  auoit  fait  forger  apres  la  prinfe  d’iccllc,  par  vn 
fi  grand  nombre  d’ouuriers  ôc  artifans  qu’il  y  auoit  retenus  enfermez.  Scipion 
éotujues  citant  auec  eux  forti  de  Tarraconau  commencement  du  printemps,  car 
dcliaLclius  elloit  reuenu  de  Rome  ,  fans  lequel  il  ne  vouloit  rien  remuer  d’im¬ 
portance,  ilprint  Ion  chemin  droit  pour  aller  à  l’cnnemy.  Et  comme  tout  par 
ou  iipaflo it  full  paifible  ,  les  âutres  l’accompagnans  &  receuans  à  mefiire  qu’il 
trauerloit  les  limites  de  chafque peuple,  Indibilis  &  Mandonius  le  vindrent  trou- 
uer  auec  leurs  forces  ;  Indibilis  parlant  pour  tous  deux,  non  point  certes  comme 
vn  barbare  flottement  &  à  la  volee,  mais  pluftofl:  d’vncgrauc  modeftie  hontculè, 
plus  propre  à  vn  qui  fc  veut  exeufer  de  fcftre  rengé  par  contrainte ,  que  de  le  glori-  Propos  d’Ia. 
fîerd’auoir  embrafle  en  cela  la  première  occafion  qui  fen  prefentaft:  n’ignorant  SpTpoï 
pas  que  le  nom  de  reuoltc  eft  detellable  à  des  anciens  confedercz;&  à  des  nouuea.ux  ^ndomw! 
fort  fuflpcéblaquelle  cou  Hume  il  ne  vouloit  pas  reprouucr,  pourucuque  celle  haine 
procédait  d’vne  caufe  ambiguë ,  &  non  du  mot.  De  là  il  vint  à  racomptcr  quels  & 
combien  de  bons  offices  ils  auoiét  faits  enuers  les  chefs  Carthaginois:  &  au  cotraire 
leur  auarice  &  arrogâce,enfemble  toutes  fortes  de  griefs  &outragcs  àl’endroit  d’eux. 


Scipion  va  a 
làtllvr  Afdiu- 
bat. 


Scipioû  en¬ 
courage  les 
fienj. 
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&  de  toute  leur  nation.  Au  moyen dequoy  iufqu’à  ceiourla  ilsauôient  feulement 
eu  leurs  corps  deuers  eux  Jmais  le  cucur  &  aftedion  feftoient  rengez  de  longue  main 
ou  ils  eîlimoicnt  le  droid  .&  raifon  eflre  rcucrcz.  Car  on  recouroit  bien  aufli  à  prier 
les  Dieux,  quand  on  ne  pouuoit  comporter  les  violences  &  iniurcs  des  hommes. 
Parquoy  ils  fupplioicnt  Scipion  ,  que  ce  qu’ils  feftoient  âinfï  réduits  à  fbn  party  ne 
leur  fuit  imputé  ni  à  blafme,  ni  à  honneur:  Mais  que  de  ce  iour  la  en  auarit  il  fifl  telle 
preuue  de  leur  deuoir  qu’il  le  cognoiftroit  par  expérience.  Le  Romain  refpondit 
qu’il  le  feroit  du  tout  ainfi:Et  qu’ilne  tiendroit  point  au  rang  de  fugitifs*  ceux  gui 
iugeoient  l’alliance  ne  deuoir  point  eflre  obfcruec  ou  rien  de  diuinny  humain  neft 
tenij  pour  fàind&inuiolablc.  Cela faid leurs  femmes  &  enfans  leur  furent  ren¬ 
dus  en  fi  prefcncc  ,  qu’ils  rcceurent  pleurans  de  ioye  :  Et  pour  ce  iour  là  on  les 
renuoya  en  leur  logis  accouftumé.Mais  le  lendemain  ils  fentredonnerertt  la  foy ,  & 
feirent  alliance^pu  is  Scipion  leur  donna  Congé  de  fen  aller  pour  amener  leurs  forces 
en  fon  camp.Toufiours  depuis  ils  tendoient  leurs  pauillons,  &  fè  logeoient  tous  en 
vn  mcfmc  campjiufques  à  ce  que  foubs  leur  guide  on  arriua  près  de  1  ennemy.  Or  la 
plus  prothe  armée  des  Carthaginois  eftoit  celle  d’Afdrubal  emprez  la  ville  de  Betu- 
îe:  la  ou  deuant  le  logis  il  auoit  afhs  des  vedettes  &  corps  de  garde  de  gens  de  che- 
uaL  fur  lefquels  fî  deîdaigneufcmcnt  fc  rucrent  les  Iaucloticrs  &  auant-coureurs ,  & 
le  refte  de  l’auantgardc  Romaine  à  mefure  qu’ils  arriuoient,  &  deuant  que  d’affeoir 
leur  camp,  qu’il  eftoit  bien  aifé  à  cognoiftre  quel  courage  pouuoient  auoir  l’vne  5c 
l’autre  des  deux  parties.  Car  les  gens  de  cheual  Carthaginois  furet  rembarrez  iufqucs 
dedans  leur  camp,  fuyans  efpouuentcz  à  toute  bride  :  Et  peu  fen  falut  que  les  enfei* 
gnes  Romaines  ne  donnafîènt  dedans  les  portes.Mais  pour  ce  iour  la  fins  pafïèr  out 
tre,ayans  feulement  efguillonné  leurs  çueurs  aii  combat,  les  Romains  fortifierët  leur 
camp.  Afdrubal  retira  de  nuit  fes  gens  fur  vn  couftau ,  auhaultduquely  auoir  vne 
plaine- Et  vn  demie  par  le  derrière, qui  le  flanquoitparlc  deuât  &tout  alentour,ainfî 
que  d’vne  barge  roidde  &  couppee  a  plomb  :  Et  vnc  autre  plaine  encore  au  defloubs 
plus  baffe  que  lapreccdcntc,  enuironnee  pareillement  d’vnc  barge  non  ia  plus  aifec 
a  monter.Le  lendemain  Af lrubalvoyant  que  les  ennemis  cftoient  en  bataille  deuant 
leur  logis,fcit  defeendre  en  cette  plaine  inferieure  les  cheuaux  Numides, & les  armez 
à  la  legerc  des  illes  Baléares ,  enfembîc  tous  les  Africains  :  Et  Scipion  fè  promenant 
autour  des  rengs  &  des  cnfeigncs,leur  monftroit  l’cnnemy ,  qui  dcfefpcrant  défor¬ 
mais  d’ofer  combattre  en  canlpaignc  rafe,cherchoitles  couftaux:  Car  c’  e  s  T,di- 
foit-il,  foubs  la  confiance  du  licu,&  non  de  la  vertu  ni  des  armes  qu*il  comparoift 
âinfï  à  voftre  veue:Mais  Carthage  auoit  bien  nagucrcs  fes  murailles  plus  haultcs,quc 
vous  foldats  aucz  nonobftanttout  cela  franchies  :  Car  ni  les  tertrcs,ni  les  citadelles, 
ni  la  mer  mefmc  n’ont  peu  refifter  à  voftre  effort.Que  ces  hauteurs  n’auoient  efté  fai¬ 
lles  des  ennemis  à  autre  fin ,  fînon  pour  euader  plus  aifement  par  ces  précipices  & 
lieux  defrompus,en  fc  iedant  du  haut  en  bas  ;  mais  qu’il  leur  fermeroit  bien  cefl  ef- 
chappatoire  &  refuitte .  Et  làdeffus  commanda  à  deux  compaignies  de  cinq  cens 
hommes;  à  l’vne  de  femparcr  de  l’embouchcurc  du  vallon  par  ou  la  riuierc  couloir; 
&  à  l’autre  d’occuper  le  chemin  ,  lequel  à  trauers  le  couftau  va  de  la  ville  à  la  plaine. 
Quant  àluy,  ilmeine les  foldats  deliures,  qui  leiourpreccdcnt  auoientmis  en füitte 
les  corps  de  garde  des  ennemis,  droid  aux  armez  à  la  legerc  cftâs  en  la  plus  bafïc  des 
deux  crouppes.  Du  commancemcntils  marchèrent  par  des  lieux  afpres  &  raboteux, 
fans  eflre  empefehez  de  rien  fors  que  du  chemin:Màis  quand  ils  furent  à  la  portée  d.u 
iauclot ,  de  pleine  arriucc  on  leur  lance  vnc  infinie  quantité  de  traids  ;  Et  eux  alcn- 
contre  de  ieder  force  pierres ,  dont  le  lieu  cftoit  tout  femé  propres  à  tiret  au  loing: 
&  non  feulement  les  foldats  »  mais  la  trouppc  mcfmc  des  valets  de  l’armcc  cftans 
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meflczparmylcs  foldats.  Au  dcmourant ,  encore  que  la  montée  fufl  fortpcrtible 
&  difficile,  Se  qu’on  les  couurift  de  dards  &  de  pierres ,  ncantmoins  par  1  accou¬ 
tumance  de  grimper  fur  les  murailles  es  aflàuts  des  villes ,  &  par  certaine  opinia- 
{ irecéde  courage,  les  premiers  montèrent;  lefqucls  n'eurent  pas  fî  toft  gaigné 
quelque  peu  de  plaine  vnic  ou  ils  peufTent  affeurer  le  pied  ferme,  qu’ils  contrai¬ 
gnirent  1  ennemy  de  quitter  la  fienne  ;  lequel  cfl  fore  agile  à  voltiger  Se  efear- 
mouchcr  pendant  que  le  combat  fe  demefle  dcloing  à  coups  de  ied;  mais  le  mefme 
«eu  feur  Se  confiant  quand  on  vient  aux  mains:  Si  qu’en  ayans  fait  vn  grand  meur¬ 
tre,  Jcrenuerfcrent  iulqu  a  ceux  qui  efloicnt  en  bataille  fur  le  plus  haut  tertre.  Alors 
Scipion  ayant  commandé  aux  victorieux  d’aller  donner  la  telle  baiffec  dans  le  beau 
miftcu,ildefparticle  dcmourant  de  fes  forces  auecLclius,  &luy  donna  charge  de 
prcoérc  le  tour  à  la  main  droitte  de  la  crouppc,tant  qu’il  auroit  trouué  quelque  che¬ 
min  pour  monter  plus  facilemcnt.'Et  luy,tournant  à  la  main  gauche  fans  guercs  co- 
/fo  ycr,fe  trouua  en  telle  commodité  du  lieu, qu’il  choqua  l’cnnemy  par  le  flanc.  Dé¬ 
jà  le  bataillon  des  ennemis  commença  de  fe  mettre  en  dcfbrdrc, pendant  qu’ils  veu- 
\ét  tourner  les  pointes  Se  adrefler  leurs  régs  vers  le  cry  qui  refonnoit  de  toutes  parts. 

A  ce  bruit  &  tumulte  Lelius  furuient;& comme  ils  fe  retiraient  de  peur  d’eflre  of- 
fencci  par  derriere,le  front  du  bataillon  f  entr’ouurc ,  fi  qu’il  dona  lieu  à  ceux  du  mi¬ 
lieu  d’clchappcr,qui  autrement  fi  les  rangs  fufTent  demeurez  fermes  &  ferrez  ,  ioint 
que  les  clcpnans  auoient  eflé  plantez  au  deuant  des  enfeignes,  n’cuflènt  iamais  eu  le 
moyen  d’euader  d’vn  lieu  fi  dcfàuantagcux  &pcn£>le.Or  comme  il  fe  fifl  vne  grand* 
tuerie  de  toutes  pars, Scipio  qui  de  la  pointe  gauche  auoit  defcoché  à  ladroitté,char- 
gcoitprincipalement  les  ennemis  par  les  flancs  dcfhucz  de  defenfè:  Se  déformais  n’y 
auoit  plus  d  ouuerture,par  ou  ils  fè  peuflènt  fauter  à  la  fuitte  j  car  les  corps  de  garde 
des  Romains  fefloicnt  fàifis  des  aducnucs  d’vne  part  Se  d’autre,  à  droit  Se  à  gauche: 

&la  fuitte  du  capitaine  &dcs  autres  chefs  leur  auoit  clos  la  porte  du  camp,outrc  l’çf- 
froy  dcsclephans, qu’ils  ne  redoutoient  moins  ainficfmcuz  comme  ils  efloicnt, que  Sei  i5rom  t 
les  ennemis:  De  manière  que  la  furent  tuez  enuiron  huit  mille  hommes.  Afdrubai  Afdru°bat&pi 
qui  fcfloit  défia  faifi  de  l’argent  auant  que  combatte,  les  elephans  enuoyez  deuant, 
ralliant  le  plus  qu'il  peut  de  gens  de  la  fuitte,  paffa  la  riuiere  du  Tage,  &print œelenfu,w 
le  chemin  des  monts  Pyrénées.  Quant  à  Scipion  f  cflant  emparé  du  fore  des 
ennemis  ,  comme  il  eufl  donné  aux  foldats  tout  le  butin  hors  mis  les  perfon- 
nes  de  franche  condition  ,  en  la  reucuc  qu’il  fit  des  captifs  ,  il  trouua  dix  mil¬ 
le  hommes  de  pied ,  Se  deux  mille  chcuaux  :  Defqucls  il  enuoya  tous  les  Ef- 
paignoîs  en  leurs  villes  fans  prendre  rançon  d’eux  ;  Se  fit  vendre  les  Afriquains 
al’encant.  Cela  fait,  les  Efpagnols ,  tant  ceux  qui  fefloicnt  renduz,  que  les  au¬ 
tres  qui  auoient  eflé  prins  le  iour  précédant ,  f’eflans  tous  cfpandus  autour  de  Le*  Bfp*-' 
iuy,  dyne  grande  afleétion  Se  commun  accord  le  filucrcnt  du  nom  de  Roy  :  lent  Roy  Sci- 
Mais  leur  ayant  fait  impofer  filcnce  par  le  cricur  publique  ,  il  leur  dit ,  que  le  11 
plus  grand  &  plus  honorable  titre  qu’il  pcufl  auoir,  efloit  celuy  de  fouucrain  Leraot  d./w_ 
capitaine  dont  fes  foldats  i’auoicnt  appclfé.  Quant  au  nom  de  Roy  il  efloit  ail-  fw*tor  qui  cft 
leurs  grand  Se  fort  magnifiquc,maisàRome  odieux  &  intolérable.  Au  refie  qu’il  tonne  Pa«c 
auoit  bien  le  cueur  royal  >  &fils  cuidoient  que  ce  fufl  la  plus  excellente  chofè  qui  FrTn^oiT* 
pcufl  tomber  en  l’efprit  des  hommes, qu’ils  en  iugeaflent  fecrcttcmcnt  chacun  à  part 
foy;du  mot  qu’ils  fen  abflinfent  totalement.  Les  barbares  mefmes  fentirent  bien  la 
grandeur  de  courage  dont  il  defdaignoit  ain  fi  magnanimement  ce  nom  la ,  del’ad- 
miration  duquel  les  autres  mortels  font  fi  rauis.  Il  defpartit  puis  apres  des  dons  *ttl#* 
aux  princes  &  feigneurs  d’Efpagnc  :  Et  voulut  qu’Indibilis  de  tout  ce  grand 
nombre  de  chcuaux  qui  auoient  eflé  pris,  en  choififl  trois  cents  pour  fit 
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part .  Or  comme  le  Queftcur  en  vendant  les  Afriquâins  parle  commandement  du 
chcf,cuft  trouué  parmi  eux  vn  ieunc  enfant  défia  grandelet  de  beauté  excellente  ;  & 
entendu  •qu’il  eftoit  de  fàng  royal ,  il  l’enuoya  à  Scipion  ;  lequel  Iuy  deman* 
dant  qui ,  &  d’ou  il  eftoit ,  &  à  quelle  occafion  en  ce  bas  aage  il  f  eftoit  troü^ 
ué  en  ce  camp  ;  il  rcfpondit  qu’il  eftoit  Numide,  oppefté  pat  ceux  de  la  nation 
Mafïïua  :  eftrc  demouré  orphelin  apres  le  trefpas  de  fbn  perc  ,  &  depuis  cf*- 
leué  en  la  cour  de  Gala  Roy  de  Numidic  Ion  ayeul  maternel  :  &  fmablcment 
paflfé  en  Elpaignc  quant  &  fon  oncle  Maflàniftè  ,  lequel  eftoit  nagüeres  aùec  Gt 
eau  ail  crie  venu  au  lècours  des  Carthaginois .  Que  pour  en  auoir  eu  exprcflès 
defcnces  de  fondit  oncle  à  caufe  de  fa  grande  ieuncfTe  ,  onqu.es  auparâuant  il  ne 
feftoie  trouué  en  aucun  combat:  Mais  quelciour  qu’on  auoit  combattu  contre 
les  Romains,  au  defecu  de  fbn  oncle  ayant  prins  à  la  defrobee  armes  &  chenal, 
il  eftoit  forty  comme  les  autres  à  la  bataille:  la  ou  fon  cheual  &  luy  la  ceftcpre- 
miére  ayans  cft é  portez  par  terre ,  il  auoit  cfté  prins  des  Romains.  Scipion  le  donna 
en  garde ,  &  paratheua  ce  qui  luy  reftoit  à  faire  en  ccftc  publique  audience .  Püis 
feftanc  retiré  en  fonpauillon,  le  fît  venir  par  deuers  luy,  &  luy  demanda  fil  vou- 
droirpas  bien  retourner  à  fon  oncle  Maflàniffc  .  Et  comme  l’ enfant  les  larmes 
aux  yeux  dcioyc  qu’il  eut,  refpondift  qu’il  le  defireroitinfiniement,  il  luy  fit  pre* 
fent  dvn  anneau  a’or,  dvnc  iuppe  de  Sénateur ,  &  d’vn  hoccpicton  a  l’Efpà- 
gnolle  auccvne  agraffe  d’or,  &  d’vn  cheual  richement  harnache:  Plus  ayant  or¬ 
donné  à  quelques  cheuaux  de  l’ iccompagncr  pour  luy  faire  efeorte  iufqucs  ou 
il  voudrait,  luy  donna  congé.  De  là  on  tint  le  confcil  fur  les  affaires  de  la  guer¬ 
re;  furquoy  comme  aucuns  fuflcnc  d’aduis  qu’on  debuoit  de  ce  pas  chaudement 
aller  apres  Afdrubal ,  Scipion  cft’mant  que  cela  eftoit  doubteux  &  mal  leur ,  fi 
d’auenturc  Magon  &  l’autre  Afdrnbal  ioignoient  leurs  forces  auccques  luy  ,  de- 
pcfcha  feulement  certain  nombre  de  gens  de  guerre  pour  fallcr  faifir  des  pafli- 
ges  duPirence,  &  employa  ce  qoi  reftoit  de  1  cfté  à  rcccuoircn  alliance  les  peu¬ 
ples  d’Efpagnc.  Quelques  iours  apres  la  bataille  qui  fut  donnée  empres  Bctulc, com¬ 
me  Scipion  retournaftà  TarraCon,8tfuft  défia  forty  delà  forcftCaftulonenfc,  Af- 
drübal  fils  de  Gifgon,&  Magon  tous  deux  chefs  d'armées,  vindrent  de  I’Efpagne  de 
delà  I’Ebre  crouuer  l’autre  Afdrubaljtrop  tard  de  vray  arriuez  pour  le  fecourir  apres  lu 
iournee  perdue  ,  mais  fort  à  propos  pour  confulter&  prendre  rcfolution  fur  ce  qui 
reftoit  à  exccuter  de  la  guerre.  Et  la  confcrans  par  cnfcmblc  de  l’affcétion  &  vo¬ 
lonté  dont  pouuoient  eftre  les  Efpagnols  enuers  eux  en  chafque  endroit  de  cet¬ 
te  prouince  ;  Afdrubal  fils  de  Gifgon  feul  difoit  que  ceux  qui  habitoient  en  la 
dernierc  coftc  d’Efpagnc  qui  regarde  deuers  l’ Océan  &  les  Gadcs,n’auoient  en¬ 
core  cognoiflànce  des  Romains  ;  parquoy  il  iugeoit  qu’ils  feraient  aflèz  fidèles 
aux  Carthaginois  :  Et  l’autre  Afdrubal  &  Magon  cftoient  d’accord  que  les  coura¬ 
ges  de  tous, tant  en  public  quej>articu lier,  auoient  efté  tellement  preuenus  &  j|âi<* 
gnezpar  les  bienfaits  de  Scipio, qu’ils  ne  ccfïèroient  de  fallcr  rédre  a  Iuy,iufques  ace 
que  tous  les  gés  de  guerre  Efpagnols  eu  fient  efté  ou  eflogncz  es  dernières  parties  de 
l’Efpa^ncjOU  paflcz  en  la  Gaule. Au  moyen  dequoy  encore  que  lè  Sénat  ne  l’cuft  or¬ 
donne, ncantmoiris  Afdrubal  fendcuôit  aller  en  Italie:  là  ou  eftoit  le  principal  neud 
de  la  guerre, &  là  totalité  des  affaires:  &  par  mcfmc  moy  en  efloigner  au  nom  de  Sci¬ 
pion  tous  les  Efpagnols  hors  de  l’Efpagne.  Au  refte  qu’il  falloir  remplir  d’EfpagnoIs 
ion  armcc,ainfi  amoindrie  tant  par  les  reuoltcmens,quc  par  la  dernicre  dcfconfiturc: 

&  que  Magon  ayant  remis  les  forces  àAfdrabal  fils  de  Gifgon, pafTaft  es  iflcs  Baleai- 
resàuec  vnfc-bonncforhme  d’argent ,  pour  y  leuervn  nouueau  renfort.  Quant  à 
Afdrubal  fils  de  Gifgon ,  qu’  il  le  retirait  aucc  fon  armée  au  plus  profond  de  Lufî- 
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ranic,  fc  gardant  bien  de  venir  aux  mains  aucc  le  Roniain:&  de  toute  la  fleur  de  leur 
cauallcric,  on  remplift  à  Maflàniflc  iulques  au  nombre  de  trois  mille  cheuaiix :j  affin 
que  voltigeant inccflàmment par  l’Elpagnc d’audeça de l’Ebrc  il peuft lecourir leurs 
alliez,  ôc  piller  les  villes  ôc  le  plat  payseiinemy.  A  Rome  la  renomnicc  deSci- 
pion  de  iour  en  iout  alloit  croiflànt  :  ôc  à  Fabius  là  prinfè  de  Tarenté,  encore  . 
qu’aduenue  plultoft  de  ruze  que  deproucflè,tournoit  toiitesfois  à  quelque  gloire  & 
reputatiomMais  celle  de  Fuluius  flcftriifloit:  Marcellus  cbmmencoitmefined’auoir 
rnauuais  bruit  ,  d’autant  qu’outre  qu’il  auoit  en  la  première  rencontre  eu  du  pire; 

&  qüc  pendant  qu’Annibalfe  promenoir  à  fon  aile  par  l’Italie,  ilauoitcnfincueur 
d’efte  retiré  fon  armée  ibubs  le  couucrt  à  Vcnoufc.Or  C.Poplicius  Bibulus  Tribun  Bibnins  rj- 
du  peuple  luy  eftoit  cnnemy.Ceftuyci  des  le  premier  combat  qui  Iuy  auoit  mal  fuc-  fcêîiuTÏ- 
x;cdé,  par  les  harengues  aflîducllcs  auoit  diffamé  &  misMarcellus  en  là  male  grâce  uîdcPcur!c- 
du  peuple, fi  que  défia  on  pratiquoit  de  le  definettre  de  là  charge;quand  les  amis  ob- 
rinarent  cepoint,  que  laiflant  vn  lieutenant  à  V enoufe  il  viendrait  à  Rome  pour 
fc  purger  de  ce  que  les  ennemis  luÿ  mettoient  fus  :  Et  que  durant  Ton  abfence  rien  ^arct.![uj 


ncTe  tria&croit  de  le  priuer  de  lonpouuoir.  D’auenturc  à  vn  mefmc  temps  arriue-  vient  à  Roir.i* 
rentàRome,  ôc  Marcellus  pour  fc  garentir  de  la  honte  qu’on  luy  vouloir  faire,  {£"fc,uth 
&lc  Conful  Fuluius  pour  tenir  les  comices  de  l’elcâion  des  magiftrats.  Quant 
a  l’affaire  de  Marcellus,  cela  le  deniefla  dans  le  cirque  Flaminien;  la  ou  accou  - 
rut  vnc  trelgrândc  foullcdumcnu  peuple,  &  de  tous  les  ordres  :  Et  le  Tribun 
n’accula  pas  feulement  Marcellus,  ains  toute  la  nobleflè  encore;  alléguant  que 
par  leur  malice  Ôc  retardement  il  eftoit  aduenu  que  défia  Ànnibal  auoit  fait  là 
prouinCe  de  l’Italie  par  l’efpace  de  dix  ans ,  de  forte  qu’il  y  auoit  vefeu  plus 
longuement  qu’à  Carthage.  Que  le  peuple  Romain  cueilloit  le  fruiét  d’auoir 
prolongé  à  Marcellus  Ion  autliorité  &  pouuoir  :  Que  Ion  armee  défia  deffaitte  par 
deux  fois, palloit  fort  eftéàla  frefeheuraedans  les  maifons  à  Venoufc.  Mais  Marcel-  Marcd;,,.. 
lus  renuerfa  celle  harengue  du  Tribun  par  le  récit  Ôc  commémoration  de  fes,faics,de  "emiK •" 
maniéré  que  non  feulement  le  decret  propofé  de  Iapriuation  de  là  charge  fut  aboli,  l°^  5 

ains  le  lendemain  toutes  les  centuries  d’vn  mefmc  accord  le  creerent  Conful,  au  cc  Con:u! 

T.  Quinûius  Crifpinus  lors  Preteur,qu’on  luy  bailla  pour  compagnon.  Et  le  iour  iun«. 
en/ùiuantfurcnt  faits  Prêteurs  P.  Licinius  Cralfus  le  riche  grand  Pontife,  P.Licinius 
Varus,Scx.tuIius  Celàr,&  Q^Claudius  Flamen.Durant  les  iours  de  l’eledion  mefmc 
la  ville  fut  en  grand  doute  &clmoy  du  rcuoltemcntdela  Tofcanc:  dont  l’origine  ^xof'iac  ^ 
félon  que  G.  Calpurnius  Prôprcteur  en  celle  prouinec  auoit  eferit,  venoit,  des 
Àrrctins.  Au  moyen  dequoy  tout  incontinent  on  y  depefeha  Marcellus  d.efigné 
Conful,  pour  veoir  l’affaire  ;  &c  que  fi  c  eftoit  chofc  qui  lé  méritait,  qu’ayant 
faift  venir  Ion  armee  de  la  Pouifhc  ;  il  conucrtift  la  guerre  de  cc  collé.  Les 
Tofcans  reprimez  de  crainte  fc  tindrent  en  paix.  D’autre  part  comme  les  dépu¬ 
tez  des  Tarentins  fuflènt  venus  à  Rome  pour  demander  la  paix*  auecquesla  li¬ 
berté  &  leurs  loix,  le  Sénat  lit  tclponcc  qu’ils  retournalfcnt  lors  que  le  Conful 
Fabius  ferait  airiué .  Celte  mefmc  année  ,  les  ieux  tant  les  Romains  que  plé¬ 
béiens  furent  rcnouuellcz  chacun  à  Ion  iour.  Et  quant  aux  Ediles  qui  les  célé¬ 
brèrent  ,  les  Curulcs  furent  L.  Cornélius  Claudius,  &  Seruiiius  Galba  :  Les 
Plébéiens  ,  C.  Seruiiius ,  ôc  Cecilius  Mctellus  :  Mais  pour  le  regard  de  Seruiiius 
on  difoit  qu’il  n’auoit  point  cité  au  parauant  fait  légitimement  Tribun  du  peu-< 
pic,  ny  Edile  nom-  plus  alors  ;  pour  raifon  que  fon  pere,  député  l’vn  des  trois 
commilfaircs  pour  aller  départir  des  terres ,  ayant  cfté  ténu  par  dix  ans  entiers 
mis  à  mort  par  les  Boyens ,  On  fçauoit  au  vray  qu’il  eftoit  en  vie  ,-  &  en  là 
main  des  ennemis.  L’ onzième  annee  de  la  guerre  Punique,  encrant  au  Confit-' 
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latM.  Marcellus  pour  la  cinquicfmc  fois,  à  conter  celuy  lequel  il  n’adminiftra 
pas,  pour  ce  qu’il  auôit  elle  eflcu  induement,-  &  T.  Quinétius  Crifpinus;  a  tous 
les  deux  la  charge  de  faire  la  guerre  en  Italie  fut  decernce ,  auec  les  armées  des  deux 
DcfpartemSt  Conlùls  de  l’an  precedent  :  Ta troificme  armée  à  laquelle M.Marccllus  auoit  corn- 
dé  iaCgamV  mandé,eftôit  pour  lors  à  Vehoufe.-Et  fut  ordonne  que  des  trois  les  Confuls  en  choi-  : 
racnsUUernc  Croient  deux;  la  troificme  feroit  bailleeà  celuy  auquel  aduiendroit  legouuerne- 
ment  de  Tarcnte  &  des  Salentins.  Les  autres  charges  furent  delpartics  aux  Prêteurs 
en  celte  manicrc:à  P.Licinius  V arus  la  Preture  de  la  ville:  à  P.Licinius  Craflus  grand 
Pontife  celle  des  eftrangers,&  là  ou  le  Sénat  le  voudroit  enuoyer  î  à  Scx.Iulius  Celât 
îa  Sicilerà  QXflaudius  flamen  la  ville  de  T arente.On  prolongea  le  pouuoir  à  QJFul- 
uius  delààvnanpour  icgouuernementdcCapoue,  qui  auoit  efté  àT.Quin&ius 
durant  là  preturc,&  luy  ordonnèrent  vne  légion.  A  C.  HoftiliusTubulus  aulfi  pour 
fucccdcr  en  titre  de  Propretcur  de  T ofcane,a  C.Calpurnius  aux  deux  légions  qui  re- 
floient.  Autant  en  fut  fait  à  L.Veturius  Philon ,  pour  demourcr  àufli  Propretcur  au 
nicfme  gouuernement  de  Gaule, quil  auoit  eu  citant  Prêteur,  auec  les  deux  tncfmes 
légions.  Ce  que  le  Sénat  ordonna  pour  le  regard  de  L.  V cturius,  fut  de  melrne  arrefté  j 

pour  C.  Aurunculeiusj&  propofé  au  Sénat  de  luy  prologér  Ion  gouucrncmét  de  Sar¬ 
daigne,  que  Prêteur  il  auoit  obtenu  auec  deux  légions.  ,On  luy  adioufta  encore  cin¬ 
quante  vaifl'eaux  armez  en  guerre  pour  la  defenlc  de  cefte  iflc,quc  P.  Scipion  luy  en-  ' 
uoyeroit  d’Efpagnc.A  P.Scipion  pareillement, &  M.Syllanus  furet  encore  décernées  ‘ii 

pour  vn  àiitre  an, leurs  gouuemcmens  d’Efpagne ,  &  les  mcfmes  armées  ;  ayant  elle  as 
ordonné  à  Scipion,  que  des  quatre  vingts  nauires  qu’il  auoit  cmmcnces  aucques  luy 
d’ItaIie,ou  prîns  à  Carthage,  il  en  fift  palier  cinquante  en  Sardeigne ,  d’autant  que  le  a 

bruit  couroit  que  cefte  annee  Ion  drefloit  à  Carthage  vn  fort  gros  équipage  par  mer;  ' 
fi  qu’auec  vne  flotte  de  deux  cens  voiles  ils  rempliroient  toutes  les  colles  d’Italie,  de 
Sicile, &  Sardaigne.Quant  aux  forces  qui  eftoient  en  Sicile, elles  furent  delpartics  en 
cefte  forte.  A  Sextus  Celàr  fut  baillee  l’armec  de  Cannes: à  M.  Valcrius  Lcuinus  (car 
on  luy  auoit  aufli  prolongé  fon  pouuoir  pour  vn  an)fut  ordonnée  la  flotte  qui  eftoit 
au  long  de  Sicile,  en  nombre  de  foixante  dix  VaifTeaux  ;  aufquclsil  adioufteroitles 
trente  qui  auoient  efté  l’an  pafle  à  Tarentc  :  &  qu’aucc  cefte  flotte  de  ccrtt  vailïèauxj 
il  pourroit  palier,  fibonluyfèmbloit,  en  Afrique,  pour  courir  la  coftc&piUer.  Pa¬ 
reillement  a  P.Sulpitius  fut  continuée  la  Macedoine&  la  Grèce,  auec  la  mefme  ar¬ 
mée  de  mer  pour  Vn  autre  an.  Et  quant  aux  deux  légions  qui  eftoient  demeurées 
à  Rome ,  on  n’y  changea  rien .  Fut  permis  en  outre  aux  Confuls  de  Icucr  vne 
crcuc  pour  le  remplilïèmcnt  des  armees  telle  qu’il  feroit  ncccflaire.  Si  que  ce¬ 
lle'  annee  la  l’empire  Romain  fut  défendu  auec  vingt  &  vne  légion.  A  P.Lici¬ 
nius  Varro  Prêteur  de  la  ville  fut  donnée  la  charge  de  faire  rhabiller  les  trente 
vieilles  galeres  qui  eftoient  à  Oftic  ,  &  de  fournir  de  mariniers  les  vingt  qui 
auoient  efté  faites  de  nouueau  ;  affin  qu’  auec  vnt  flotte  de  cinquante  voiles 
il  gardait  la  colle  prochaine  de  Rome  .  A  Caius  Calpurnius  fut  cnioint  de  ne 
remuer  Ion  armee  d’ Arczzo ,  que  Ion  fuccclïèur  n’y  fuit  arriué  :  Et  tout  de  mef¬ 
me  à  Tubulus,  qu’il  prinft  garde  principalement  de  ce  collé  la  ,  qu  on  ne  ma¬ 
chinait  rien  de  rtouueau  .  Les  Prêteurs  eltans  allez  à  leurs  charges ,  les  Con¬ 
fuls  le  trouucrcnt  retenus  à  la  ville  pour  vn  fcrupule  de  religion ,  en  ce  que 
les  nouucllcs  de  quelques  prodiges  eltans  arriuces  les  làcrifices  faits  à 'celte  oc- 
cafion  ne  fc  monftrercnt  gueres  propices  ny  fauorables .  Car  on  auoit  rappor- 
?t°digei.  t£  Jc  la  Campanie,  qu’à  Capouc  la  foudre  eftoit  tombée  lïir  deux  temples, 
de  Fortune  Ôc  de  Mars,  &  fur  quelques  fèpultures  encore  :  Et  auec  cela  (  tant 
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eft  coutumière  la  faulfè  religion  de  mefler  les  dieux  iufqil’aux  moindres  clïofes) 
que  les  rats  auoient  rongé  l’or  au  temple  de  Iuppiter  :  A  V olfene  le  lac  auoit  coulé 
fangkne.  On  fît  des  procédons  toutlc  long  d’vniour  pour  caufc  de  ces  prodiges; 

&  durantqüélquesautres  furent  facrifieesdcs  grandes  viétitaes  j  fànspouuoir  ob¬ 
tenir  vn  bon  ligné;  ny  parvn  long  temps  appaifer  le  courroux  des  Dieux:  Mais 
la  République  demeurant  faine  6c  fàuue,  l’euencmcnt  pernicieux  des  prefages  fc 
tourna  deflus  les  Confuls.  Les  ieux  Apollinaires  auoient  efté  faits  premièrement 
duratitlc  ConfuIatdeQJFulüius,  6c  Ap*  Claudius,  par  Cornélius  Sylla  Prêteur, 
delà  ville,  6c  toufîours  depuis  apres  Iuy  les  taefmes  Prêteurs  les  auoient  faits  :  Mais 
ils  ne  les  vouoient  que  d’an  en  an,  6c  lés  celebroient  à  iour  incertain.  Cefie  année 
(a  vnc  fort  griefuc  peftilence  enuahit  la  ville  6c  les  champs  laquelle  toutésfois  R^cfîcà 
fe  termina  pluffcofl:  en  longues  maladies  que  dangereufes  :  Pour  caufc  de  laquel¬ 
le  contagion  on  fît  des  procédions  par  toutes  les  places  6c  lés  carrefours;  6c  fut 
ordonné  à  P.Licinius  Varus  Prêteur  delà  ville  de  propofervn  decret  au  peuple,  que  Lçj 
ces  icuxfuflènt  vouez  vne  fois  pourtoutes  à  vn  iourarreflc:Aumoyen  dequoy  il  fut  poUinaire». 
/epremier  qui  les  voua  en  celle  forte, &  les  célébra  le  cinquicfrnc  iour  de  Iuillct ,  qui 
fut  toufîours  depuis  folennel  6c  feflé.  Quant  à  ceux  d  Arczzo,le  bruit  en  venoit  plus 
fafeheux  d’heure  à  autre  ;  6c  le  foucy  des  Pcres  fe  rengrégeoit  :  Parquoy  on  efcriuit  à 
Hoftilius  qu’il  ne  differaflplus  d’en  prendre  des  oflages  ,  lefqucls  il  conlîgneroit  es 
mains  de  C.TerèntiusVarronenuoyépour  les  amener  àRome.A  fonarriuec  Hofli- 
lius  fit  entrer  en  la  ville  vne  légion  qui  eftoit  campée  deuant  ;  6c  meit  des  corps  de 
gardées  lieux  6c  endroits  conuenables;  puis  ayâtfait  Venir  les  Sénateurs  en  la  grand’ 
plâce,il  leur  ordonna  de  bailler  les  oflages.  Et  comme  ils  enflent  dcmâdé  deux  iours 
de  delay  pour  en  aduifcr,ii  leur  déclara  tout  à  plat,  ou  qu’ils  euflènt  à  les  deliurer  fin¬ 
ie  champjou  que  le  lendemain  il  prédroit  tous  leurs  enfans  :  Et  là  deflus  donna  char¬ 
ge  auxTribuns  des  foldats  de  fè  faifîr  des  portes, & aux  capitaines  &cétcniers  des  al¬ 
liez  de  prédre  garde  que  perfonne  ne  fortifl  de  nuit  de  la  ville:  Ce  qu’ili»  executcrenc 
troplafchcment  6c  nonchallammét:  Car  fept  des  principaux  du  Sénat  efehapperent 
aucc leurs  cnfàs  premier  qu’il  fufl  nuit,&qu’on  cufl  aflîs  les  gardes  aux  portes.  Le  lé- 
demain  des  le  point  du  iour  comme  on  eufl  commencé  d  appeler  le  Sénat ,  onles 
rrouuaàdire,  parquoy  leurs  biens  furent  venduz  à  l’cncant;  des  autreson  pritfîx  Pourrdpri- 
viflgts  oflages,  dont  tous  les  enfans  furent  baillez  à  C.  Terentiuspour  les  mènera  î"0c„dVsCTô- 
Romc.  Cefluy  cy  rendit  toutes  chofès  plus  fufpeélcs  au  Sénat  qu’elles  n’efloiertt  au  (“ns.Hodi- 
parauant:  A  raifon  dequoy  comme  fi  défia  la  T ofcanc  cufl  cflé  en  armcs,il  eut  char-  g«  d'<cd  o1U 
gc  de  mener  à  Arezzo  1  vne  des  deux  légions  deRomc,&  la  mettre  en  garnifon  la  de¬ 
dans.  Quant  à  Hoftilius, le  Sénat  ordonna  qu’auec  le  rcfle  des  forces  il  fc  promcnc- 
roit  parle  pays  de  coflé  6c  d’autre ,  pour  retrancher  toutes  occafîons  de  nouuelletez 
à  ceux  qui  ne  defiroiertt  autre  chofè.  C.Tercntius  eflartt  arriuéà  Arezzo  aucc  la 
legion,comme  il  eufl  demandé  les  clefs  des  portes  aux  magiftrats,  6c  iceux  Iuy  euf 
lent  fait  refponfe  qu’on  ne  les  pouuoit  trouuer;  eftimant  qu’on  les  auoit  pluftofl  ca¬ 
chées  malicieufèment,  qu’efgarees  par  négligence  ,  il  en  fit  faire  d’autres  à  toutes 
les  portes  ;  6c  fût  foigneux  de  pouruoir  qu’il  n’y  eufl  rien  qui  ne  fuft  en  fon  pou- 
uoir  &  difpofîtion  :  Âducrtit  d’autre  part  fort  foigneufement  Hoftilius ,  de  met¬ 
tre  fà  principale  efperancc  que  les  Tofcans  ne  re'mucroient  rien,  en  cela  fcul  de 
lcspreuenir,  6c  leur  ofler  tout  moyen  de  rien  remuer.  Apres  auoir  donné  ordre 
auxafFaircsdelaTofcanc,on  traitta  au  Sénat  aucc  vne  grande  contention  &dif- 
pute  de  l’affaire  des  Tarcntins  en  la  prcfencc  de  Fabius,  lequel  les  ayant  prins  à  force 
d’armes  les  fauflcnoit  :  les  autres  le  monflroicnt  contraires;  &  la  plus  part  égal¬ 
aient  leur  faute  &  la  punition  quelle meritoit,  àcclledesCapouans.  Finalement 
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le  Scnat  farfcftaàropiniondeM.Acilius,&fitfonarrcft  làdelTusj  qu’on mettroit 
Vne  garnifon  en  la  vilic;&  que  tous  les  Tarcntins  Te  conticndroient  dans  l’enclos  des 
murailles,  iufquace  que  feftat  d’Italie  feroit  plus  tranquille  ;  &  lors  on  aduiferoit 
de  nouueau  à  leur  fait.L  altercation  ne  fut  pas  moindre  en  la  eau fe  de  M.  Liuius  ca¬ 
pitaine  delafortcrcfledeTarente  j  les  vns  le  taxant  par  leurs  voix  ,  dece  que  parla 
nonchalance  &  lafcheté  la  ville  euft  cfté  liurec  à  l’ennemy  :  les  autres  luy  dccernaifs 
vne  recompcnfe  de  cequepar  cinq  ans  durant  il  euft  ainfi  défendu  laforterefTe;  & 
que  principalement  par  fonfeul  moyen  la  ville  euft  cfté  recouurcc.  Ceux  qui  na- 
geoient  entre  ces  deux  opinions  contraires ,  alléguèrent  que  la  cognoiffancc  en  ap- 
partenoit  aux  Cenfcurs,&  non  pas  au  Sénat  ;  duquel  aduis  fut  aulfi  Fabius:  T outes- 
fois  il  adioufta,  qu’il  aduoüoit  T arente  de  vray  auoir  efte  recouurec par  le  moyen  de 
Liuius,felon  que  fes  amis  le  publioicnt  haut  &  cler  au  Scnat  ;  car  on  ne  l’euft  pas  re¬ 
couurcc, fil  ne  l’cuft  laifle  perdre. Au  demeurant  l’vn  des  Colùls  T.  Quintius  Crifpi- 
nus-fen  alla  auec  fa  creuc  trouuer  l'armec  dcsLucanicns  ,  que  QTuluius  Flaccus  y 
auoit  eue. Quant  à  Marccllus ,  il  eftoit  retenu  de  plufieurs  fctupulcs  qui  luy  trauail- 
loient  l’elprit:&  entre  autres ,  de  ce  qu’à  la  guerre  Gauloilc  empres  Claftidium  ayant 
voüé  vn  têplc  à  l’Honneur  &  à  la  V ertu,  la  dédicacé  en  eftoit  empefchec  par  lcsPon- 
tifes,qui  alleguoient  qu’ vne  Chappclle  ncpouudfit  deiicmét  cftrc  dcdice  à  plus  d’vn 
Dieu, a  caufe  que  fi  la  foudre  tomboit  deftus ,  ou  quelque  autre  choie  prociigieulè  y 
arriuoit,  malailcment  la  pourroit  on  reconcilier:  car  on  ne  fçauroit  à  laquelle  des 
deux  deitez  il  faudroit  faire  le  feruice,&  facrifief;nc  pouuàt  vne  mcfme  vi&imc  eftrc 
par  indiuis  immolée  comme  il  appartenoit  à  deux  Dieux ,  fors  à  quelques  vns  :  Au 
moyen  dequoy  on  adioufta  vn  autre  temple  à  la  Vertu, qui  fut  fait  à  la  hafte:&  neât- 
moins  ce  ne  fut  pas  Marccllus  qui  le  dédia.  A  la  parfin  il  fachemina  auec  le  renfort 
qu’il  auoitIcué,à  l’armec  que  l’anpalfé  il  auoit  laiflee  à  Venoufe.Or  Crilpinus  feftat 
délibéré  défaillir  la  ville  de  Locres  au  pays  des  Brutiens, d’autant  qu’on  Içauoit  allez 
quelle  grande  réputation  la  prinfe  de  T  arête  auoit  acquife  à  Fabius, il  auoit  fait  ame¬ 
ner  toutes  fortes  d’engins  &  machines  de  batterie  :  &  pareillement  mandé  venir  du 
melmelieu  des  vaifleaux,  pour  donner  l’aftault  à  ce  quartier  de  la  ville,  lequelrc- 
regardoit  vers  la  mer:Mais  ce  fiege  fut  abandonné  par  ce  qu’Annibal  approenoit  les 
forces  de  Lacinium.  Et  le  bruit  couroit  que  fon  compagnon  auoit  défia  tiré  fon  ar¬ 
mée  hors  deVenoufc  pour  fc  venir  ioindre  à  luy  :  tellement  que  du  pays  des 
Brutiens  il  eftoit  retourné  en  la  Pouilhc,  ou  les  deux  Confiais  feftoient  campez  en 
deux  diuers  logis, à  moins  de  trois  mille  pas  f  vri  de  l’autre  ;  entre  V enoufe  &  Bautie. 
Annibal  retourna  auftï  en  la  melmc  cotree  y  ayant  diuerty  la  guerre  de  Locrcs.Làlcs 
deux  Confuls  qui  eftpient  tous  deux  d  vn  naturel  fier  &  bouillant, iettoient  tous  les 
iours  leurs  gens  en  bataille,  auec  efperance  afieurcc  de  mettre  vne  fin  finale  à  la 
guerre ,  fi  l’enncmy  le  hazardoit  de  venir  aux  mains  contre  deux  armees  conlulaires 
iointes  enfemblc.Àilnibal,par  ce  que  l’an  precedent  par  deux  fois  f’eftant  rencontra 
auec  Marcellus,  ou  il  auoit  eu  tantoft  du  meilleur, puis  du  pire ,  pouuoit  non  en  vain 
conccuoir  vn  clpoir  ou  doubte  fil  fy  attachoit  aç  nouueaà  ;  mais  à  deux  Conlùls 
il  ne  voy oit  pas  qu’il  peuft  longuement  refifter.-Parquoy  il  fc  tourne  du  tout  à  les  ru- 
fes  &artifices,cherchat  vn  lieu  propre  à  dreftèr  des  embufches.Et  çe  pendât  quelques 
efcarmouches  fe  faifoient  entre  les  deux  camps  auec  diuers  ïuccez:  en  continuât  les¬ 
quelles  les  Conlùls  fe  perlùadoient  que  le  refte  de  l’efté  fe  pourrait  palier,  &  néant- 
moins  qu’on  pourroit  par  mefmc  moy  é  alfieger  la  ville  de  Locres:  parquoy  iis  eferi- 
uirent  à  L.  Cinnius  d’y  venir  de  Sicile  auec  la  flotte .  Et  affin  que  la  ville  peuft  eftrc 
alïàillie  du  cofté  de  la  terre ,  commandèrent  qu’on  y  amenait  de  Tarcnte  vne  partie 
des  forces  qui  y  cftoient  en  garnifon.Ânnibal  ayant  cfté  aduerty  par  quclquesThu- 
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riniens  que  ces  cholèç  palferoicnt  ainfi ,  dclpecha  vn  nombre  de  Tes  gens  pour  aller 
/émettre  en  aguet  fur  le  chemin  de  Tarente;  Là  ou  au  pied  du  coftau  de  Petilie, 
furent  cachez  en  lieu  fecrct  deux  mille  cheuaux,&  trois  mille  hommes  de  piedrdans 
Icfcjucls  ayans  donné  inconfidcrement  les  Romains ,  qui  marchoicnt  /ans  faire  la  a-AnnibS'ou 
dclcouuerte,enuiron  deux  mille  furent  taillez  en  pièces ,  &  douze  cens  prins  en  vie:  ^e°”^ns 
les  autres  efeartez  en  defordrc,&  fuyans  à  trauers  les  champs  &  forefts ,  fen  retour-  f«rp«n*- 
ncrent  àT arête.  Or  il  y  auoit  entrele  camp  Carthaginois, &  le  Romain  vn  petit  ter¬ 
tre  tout  couuert  de boisdequel  du  comcncement  nauoit  c/lé  occupé  des  vns  ny  des 
autrcs;d  autât  que  les  Romains  ne  fçauoient  pas  quel  il  cftoit  du  collé  tourné  vers  le 
loris  des  ennemis  ;&  Annibal  leiugcoitplus  propre  à  y  drelïèr  vne  embufehe  qu’à 
y  camper:  Au  moyen  dequoy  y  ayant  enuoyé  de  nuit  quelques  compagnies  de  chc- 
uaiixNumides,les  auoit  cachez  au  milieu ,  la  ou  furiour  perfonne  ne  lèremuoit  de  b4,> 
iaplace,affin  queux  ou  leurs  armes  ne  fulTcnt  apperccuz  de  loing.  Au  camp  des  Ro¬ 
mains  chacun  crioit  qu’il  fc  falloit  failir  de  ce  tertre, &  y  drelïèr  vn  fort ,  de  peur  que 
ii  Annibal  loccupoit ,  ils  n  eulïènd’enncmy  à  cauallier  fur  leurs  telles.  Ce  qui  meut 
ALtrce/lu s;lequel  f adrelfant  à  fon  compagnon;Mais pourquoy,dit  il ,  n’allons  nous 
rccognoiftre  ce  lieu  aucc  quelque  petit  nombre  de  cauallerieîCar  la  choie  citant  ex- 
pofecànosycux  nous  rendra  plus  certaiq^de  ce  que  nousauons  à  faire.  A  quoy  fac- 
cordàtCrifpinuSjils  fe  mciréc  en  chemin  auec  vnze  vingts  cheuaùx,defquels  les  qua¬ 
rante  eftoicntFrcgeliains,  &lcs  autres  Tofcans.  Pareillement  M.Marcellus  fils  du 
Conful ,  &  A.Manlius  Tribuns  des  foldats  les  fuiuirent  aucc  deux  capitaines  des  al- 
liez,L.  Arcnius,  &M.Aulius.  Quelques  vns  ont  eferit  que  le  Conful  Marcellus  im¬ 
mola  ce  iour  là,&  qu  a  la  première  vi&ime  du  làcrificc  on  trouua  que  le  foyc  nauoit 
point  de  telle  :  &  la  fécondé  tout  ce  qui  a  de  coultume  d’y  ellre ,  apparut:  mefme  en 
la  telle  on  vit  ie  ne  fçay  quelle  augmétation  :  Ce  qui  n’auroit  point  pieu  à  l’Arufpice, 
qu’apres  des  imparfaites  &  difformes  entrailles, il  fen  full  monllré  de  trop  propices  TroPgrtn<u 
&  accomplies. Mais  Marcellus  eftoit  fi  ardemment  efprins  d’vn  de^r  de  combattre  Mlrcdiï  dc 
auec  Annibal ,  qu  a  fon  dire  les  camps  n’elloiét  iamais  alfez  prochain^  l’vn  de  l’autre. 

Et  lors  mefme  lortât  des  trenchees,  il  donna  le  ligne  aux  foldats,  que  chacun  fe  tinll 
preftenfa  place:  Car  fi  le  tertre  qu’ils  alloient  rccognoiltrelcur  fembloir  commode, 
il  leur  faudr  oit  troulïèr  bagage  pour  les  luiure  tout  de  ce  pas.  Deuant  le  logis  y  auoit 
vnepetite plaine, &  delà  en  auâtle  chemin  clloit  dcfcouuert  de  toutes  parts  iufqu  au 
tcrtre.-oules  Numides  auoient  mis  vne  fcntincllc,  non  en  clperance  de  faire  vne  telle 
main, mais  feulemét,fi  quelques  vns  pour  aller  au  fourrage,ou  quérir  du  bois  fefear- 
roiéc  vn  peu  loin  du  càp,de  les  lurprédre  au  delpourueu.Celluicy  dona  le  lignai  aux 
N umides  que  tout  cnfcmble  chacun  fortill:  de  les  cachettes  :  mais  ils  ne  fc  monllre- 
rent  à  ceux,lefqucls  de  la  crouppe  du  tertre  ils  debuoiét  aller  rcncotrer  en  telle ,  pre¬ 
mier  que  les  autres  qui  leur  cftoient  allez  coupper  chemin  par  derrière  ne  les  euüent 
enucloppez.  Et  alors  tous  le  manifeftans ,  &  leuans  vn  grand  cry  chargèrent  delïiis. 

Or  comme  les  Confuls  fe  trouualfent  en  celle  vallée, fi  à  deftroit  qu’ils  ne  pouuoient 
ny  gaignet  le  haut  du  collau  que  l’ennemy  occupoit ,  ny  fc  retirer  eflans  enclos  aux 
efpaulles,neantmoins  on  cull  peu  faire  durer  le  combat  plus  longtemps ,  fila  fùittc 
commencée  par  les  T ofcans,n  cull  mis  les  autres  en  cflfroy.  Et  toutes  fois  les  Fregcl- 
lains,bien  qu’ils  fulfent  abandonnez  des  T  ofcans,nc  quitter  et  pas  la  mefiec,tant  que 
les  Confuls  non  encore  ne  morts  ne  naurez  donnans  courage  aux  autres, &  combat  ^ 
tans  auffi  de  leur  cofté,fouftindrent  la  charge.Mais  apres  qu’ils  les  veirent  tous  deux 
blcffez  ,  &Marceilus  mefme  perçé  d’outre  en  outre  d’vn  coup  de  lance  tomber  du  bI^r5cJlu* . 
chcu al  rendant  les  abois  de  la  mort; eux  aulfi,toutesfois  il  en  rclloit  peu, prindrent  la  “  # 

fuitte  aucc  le  ConluI  Crilpinus  nauré  de  deux  coups  de  dard;  &  le  ieune  Marcellus 
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lequel  pareillement  ciLoic  blefTe.  M.  Manlius  Tribun  des  foldats  y  fut  tué  auecM, 
Aulius  I  vn  des  deux  capitaines  des  alliczd’autre  L.Arennius  fut  prins .  Quant  aux  li- 
deurs  des  Confuîs, cinq  en  vie  vindrent  es  mains  des  ennemis:Lc  demourant  fut  ou 
mis  au  fil  de  l’e(pcc,ou  le  iauua  auecle  Conful.Dcs  gens  de  cheual,il  y  en  eut  quaran¬ 
te  6c  trois  mis  à  mort  ou  au  combat  ou  en  fuyant  ;&  dixhuid  qui  demourerent 
prifonniersdur  quoy  lebruidôc  tumulte  fêtant  auffi  défia  leuc  par  le  camp  pour  al¬ 
ler  au  (ccours  de?  Confuls;  on  vit  venir  l’vn  d’iceux ,  6c  le  fils  de  l’autre  tous  deux  en- 
fanglantez  de  leurs  playes,auec  les  petits  5c  courts  demourâns  de  l’infortunée  entre- 
prife.Lafin  certes  de  Marcellus  fut  fort  miferable,  tâtpourpluficurs  autres  refpeds, 
que  pour  auoir  été  fort  mal  leant  à  fon  aage  (car  il  palfoit  défia  foixantc  ans)  &  à  la 
prudence  d’vn  fi  vieux  capitaine, de  fictre  allé  fi  inconfidcrcment  précipiter  foy,(on 
ùiupites  opi-  compaignon,6cprcfquetoutclaCho(cpubliquecn  ruïne.Orie  ferois  beaucoup  de 
nions  de  la  retours  5c  patàdcs  alentour  d’vne  mefiiic  choie,  fi  ie  voulois  toucher  tout  Ce  dont  les 
cdius.  autheurs  varient  quant  àla  mort  de  Marcellus  :  mais  pour  laifler  les  autres  à  part,L. 
Cclius  racopte  la  chofc  en  trois  fortesd’vnequele  comun  bruid  fit  courir, l’autre  qui 
a  cite  trouuee  en  l’orai fon  funèbre  de  Marcellus  faide  par  fon  fils  qui  fut  prefent  àla 
dcfàidc;  la  troificmc  qu’il  amène  comme  curiculemét  recherchée  &  toute  certaine. 

(  Au  demourant  le  bruid  commun  varie  ;jjpfi;  que  la  plus  part  dient  qu’il  partit  du 

camp  pourallcrfccognoitre  ce  tertre;  mais  tous  conuicnnent  qu’il  fut  (urprinsen 
vnc  embufehe.  Annibal  fe  perfuadant  que  les  ennemis  (croient  accueillis  d’vne  gran¬ 
de  crainte  6c  frayeur  par  la  mort  de  l’vn  des  Confuls, ôc  la  bletèure  de  l’autre ,  afin  de 
île  manquer  à  aucune  occafion  qui  fe  prefentat ,  remua  fon  camp  tout  àl’heure  fur 
le  tertre  ou  le  combat  auoit  été  faid;  là  ou  ayant  trouué  le  corps  de  Marcellus  il  le 
fit  enterrer  :  Et  Crifpinus  fort  elpouuêté  de  la  mort  de  fon  compaignô  6c  de  lès  bief- 
(cures, partit  au  plus  coy  filcnce  delà  liuid  fuyuante,  6c  fen  allaafieoir  (on  camp  (ur 
les  plus  prochaines  montaignes  qu’il  peut  gaigner,en  lieu  hault  6c  afleuré  de  toutes 

f  arts .  Là  les  dc^ix  chefs  (è  montrèrent  fort  aduifèz;  Tvn  à  dreffer  vnc  tromperie ,  6: 
autre  à  fé  donerdc  garde:Car  Annibal  auec  le  corps  de  Marcellus  auoit  eu  aufiï  (oit 
anneau;Parquoy  Crilpinus  craignant  que  par  le  moyé  de  ce  cachet  le  Carthaginois 
ne  iouat  quelque  tour  de  (buplcte,  auoit  depefché  des  courriers  à  toutes  les  pro¬ 
chaines  villes, pour  les  aduertir  de  la  mort  de  (on  compaignon,  6c  que  l’ennemy  fc- 
JLoit  (Iii(i  de  (on  cachet;  afin  qu’ils  nadioutadènt  foy  aux  lettres  qui  leur  feroient 
eferites  foubs  le  nom  de  Marcellus.Et  de  faid  ce  courier  du  Cort  fui  à  peine  fut  il  ar- 
riué  à  Salapie,  qu’on  apporta  les  lettres  d’Annibal  contrcfaidcs  (bubs  le  nom  de  feu 
Marcellus ,  contenans  que  la  nuid  enfuy uant  il  y  deuoit  arriucr;  à  ce  que  les  foldats 
de  la  g^rnifon  fe  tinlfent  prêts ,  fi  d’auenturc  on  les  vouloir  employer  a  quelque  fa- 
dion. Les  Salapicns  fapperccurcntbiendelatromperie;  ôcetimans  qu’Annibal  ne 
chcrchoit  quel  occafion  de  (è  véger  deux ,  non  tant  pour  dclpit  qu’il  eut  de  leur  re - 
bellion,cortime  du  dommage  6c  perte  de  (es  gens  de  chcual  qu’on  auoit  desfàid$,ils 
renuoyercntlemctàger’(c’ctoit  vn  Romain  fugitif  renié)  afin  que  les  foldats  peut- 
fent  fans  aucun  tcfmoin  couuertement  faire  ce  qu’ils  voudroient  :  Et  rangèrent  les 
habitans  (ur  les  murailles,6c  autres  lieux  de  la  ville  plus  commodes  pour  y  aflfeoir  des 
corps  dcgarde:fai(ànsau  furplus  le  guet  plus  (bigneufcmét,6clesrondes  durant  cel¬ 
le  nuid  que  de  coutume:Et  mcirent  deuant  la  porte  ou  iis  ctimoient  que  l’ennemy 
znnibai  cui-  viendroit  aborder ,  toute  la  ficur  6c  eflite  de  lagarnifon  pour  luy  refiter .  Annibal 
i«"sdbpTa“  arrlua  à  la  ville  enuiron  la  quatriefine  garde  ,  les  premiers  rengs  ctans  de  Ro- 
iBÿÏÏSl  mains  ^ugiri^s  «mez  à  la  Romaine  ;  Jclquels  quand  ils  furent  près  de  la  porte  par 
lans  tousLatin,  appelèrent  les  (èntinelles  pour  leur  ouurir,parccquc  le  Conlùl  cfloic 
là  en  pcrfonne.Les  gardes,  comme  fils  (c  fuflent  cfueillcz  à  leur  voix, commencent  à 
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tempefter, faire  bruit,  fe  hafter,reïnuer.Or  la  porte  eftoit  fermee ,  &  la  herfe  abatue; 
laquelle, partie  auec  des  leuiers, partie  aucc  des  cordages  ils  guindent  en  haut, autant 
qu'iJfàiloitpourles  laiflèr  entrer  tout  debout.  A  peine  eftoit  elleàflez  hauflee  coni- 
perément,que  les  fugitifs  donnèrent  dedans  tous  en  foulerais  apres  quil  en  fut  en¬ 
tré  enuiron  fix  cens, on  lafeha  la  corde  qui  la  tenoit  fulpcnduc,dont  elle  faualla  auec 
vn  grand  bruit.  Alors  les  Salapicns  commencèrent  les  vils  de  charger  les  fugitifs, qui 
portoientnonchalammet  leurs  armes  trouftèes  furie  dos  >  comme  on  fait  en  chemi¬ 
nant  par  des  lieux  paifibics  &  feurs  :  les  autres  de  deftus  les  tours  de  la  porte ,  &  de  la 
niuralleà  coups  de  pierre ,  &  de  longues  perches  &  de  dards  empefehoient  d’ap- 
proclier  l'ennemy  qui  eftoit  dehors  :  tellement  qu’Annibal  fe  voyant  attràppé  par  là  Anoi„ 
Lopre  rufè  partit  de  là,  &:  prit  le  chemin  de  Locres  pour  y  aller  leucr  le  fiege  j  car  L. 
Qncius  l’aiïailloit  d’vn  t  refgrand  effort ,  auec  des  trenchees ,  plattcs  formes  &  ba¬ 
billons,  6c  toutes  fortes  de  machines  de  batterie  qu’il  auoit  fait  venir  de  Sicile  ;  Ma- 
gon  ayant  déformais  bien  peu  defperance  depouuoir  garder  &  défendre  la  ville: 

Mais  la  mort  de  Marcellus  entendu  e,luy  en  donna  le  premier  efpoir:  qui  fut  fccon- 
dcd'vtî  meftagé  j  lequel  apportant  nouuelles  comme  Annibal  ayant  enuoyédeuant 
les  cheuaux Numides,  fuiuoitaprtes  aucc  les  trouppes  de  l’infanterie  en  la  plus  gran¬ 
de  hafte  qu’il  pouuoit.Aumoyen  deqüoy^outauflltoft  qu’il  àpperçeut  par  le  lignai 
qu’on  luy  fit  a  vn  lieu  haut ,  que  1ns  Numides  approchoicnt  ;  luy  fans  plus  attendre 
ayant  fait  ouurir  la  porte  foudain  fit  vne  fort  braue  faillie  furies  ennemis ,  la  ou  d’ar- 
riuec, plus  pour  auoir  donné  ainfi  àl’impourueu  deftus  eux,  que  pour  eftrc  égal  de 
forces, le  combat  fut  en  quelque  ba  lance,  &  fans  aduantage:  Mais  apres  que  les  Nu¬ 
mides  furuindrent,vn  fi  grand  effroy  fe  meit  parmy  les  Romains,  que  de  toutes  pars 
ils  poudrent  la  fuittéà  ladefbandce,droitàlamér  &  aux  vaifteaux  ;  abandonnant 
leurs  trenchees  6c  engins  dont  ils  b;  ittoient  la  muraille.  Ainfi  par  l’arriuee  d’ Annibal 
futlcuéle  fiege  de  Locres.  Crifpiniis  apres  auoir  entendu  qu’Annibal  fen  eftoit  allé 
enl’Akvuzcjdona  charge  à  M.  Mi  rccîlus  T ribun  des  foldats  d’emmener  à  V enoufe 
l'atmce  à  liquéfié  fon  compagnon  fouloit  commander;  &  âyant  prins  le  chemin  dé 
Capoüe,  qu’à  peine  pouuoit  il  endiurer  le  brâfle  de  la  lidierc  pour  la  griefuc  douleur 
de  les  playes,éfcriuit  à  Rome  là  mc»rt  de  f  bn  compagnon,&  le  danger  Ou  luy  mcfmc 
cftoit.Parquoy  il  n’y  pouuoit  aller  pour  tenir  l’alTemblcc  de  fcledio  des  magiftrats, 
tant  à  caufe  qu’il  ne  luy  fébloit  pas  qu’il  peuft  endurer  le  ttauail  du  chcmin,que  pour 
Je  foacy  en  quoy  il  eftoit  de  T arente, craignant  qu’Annibal  de  la  contrée  des  Brutiés 
n’y  vouluft  deftourner  fon  armee  :  A  cefte  caufe  qu’il  eftoit  befoing  qu‘6n  luy  en- 
uoyâft  quelques  lieutenans  fàgcs&  aduifez,  auec  lefquels  il  peuft  conférer  de  ce 
qu’il verroit  eftrc  pour  le  bien  delà  Ghofc publique.Ccs  lettrés  récitées  Cauferentvn 
grand  dueil  &  defplaifir  de  la  mort  de  i’vn  «des  Confuls  5  6c  vne  crainte  que  l’autre  ne 
peuft  reuenir  à  conualefcènce.Parquoy  ils  depcfchcrcntQEabius  le  fils  a  l’armceV e- 
nuficnne:&  trois  lieutenans  pour  aller  troü  ucr  le  Conful  ;  Scx  Julius  Cefar ,  L.Lici- 
nius  PolliOjL.Gincius  Alimentus ,  lequel  éftoit  peu  de  iours  au  parauant  rcuertu  de 
Sicilé.Ccux  ci  eurent  charge  de  dire  au  Conlful ,  qüe  fil  n’auoit  la  commodité  de  ve¬ 
nir  à  Rome  pour  prefider  à  leledion  en  peribnne  ,  il  nommait  pourceft  effedvn 
Didatcur  dans  le  territoire  RomaintEt  au  cis  que  le  Conful  fuft  allé-àTarente,leSc- 
nat  entendoit  que  le  Prêteur  Q.  Claudius  ctmiticnaft  de  la  les  légions  en  la  contrée 
ou  il  auroit  moyen  de  conferuer  plus  de  vill  es  des  alliez.  En  ce  mefme  efté  M.  V ale- 
rius  aucc  vne  flotte  de  centvaiftèaux  pafta  de  Sicile  en  Afrique;  ou  apres  auoir  mis 
fes  gens  en  terre  près  de  la  ville  deClupcc,iï  courut  ^fourragea  à  fon  aife  tout  le  plat 
pays  bien  auant,  fans  troüuetprefqucvnfbul  homme  dcrcfiftencc:  Mais  la  deftus 
cftans  foudain  venues  nouuelles  que  l’arriaec  de  mer  des  Carthaginois  approchoitj 
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il  les  fit  rembarquer  à  la  halle .  Quatre  vingts  &  trois  voilles  eftoient  ils  en  nombre, 
Les  cartiu-  qu  il  combatif  heureulèment  non  guercs  loin  de  Clupec:Gar  ayat  pris  dixhuiët  vaif 
g'nois  rom-  féaux, il  mit  le  relie  à  vauderoutc  :  Et  fen  retourna  à  Lilybee  auec  vn  trelgrad  buttin 
pus  par  mer.  j  au(^t  £^<3.  tant  fur  ja  terre  qUC  par  }a  mcr,  Le  mefme  elle  pareillement  Philippe 

donna  lecours  aux  Achciës  qui  le  luy  requirent  contre  Machanidas  Tyran  de  Lacé¬ 
démone,  lequel  eftant  proche  voifin  leur  faifoitla  guerre  :  Ét  les  Etholiens  d  autre- 
Nanpaôeau-  part  ayans  pafle  leur  armée  fur  des  vaiflèaux  par  le  bras  dè  mer  qui  coule  entre  Nau- 
,P5Mdteügot«î-  pa&e  &  Parras(ceux  du  pais  l’appellent  Rhionjeftoient  venus  courir  &  faccagcr  leur 
pire  de  Paru*.  COntrcc.Lc  bruiët  elloit  qu’Attalus  au  fil  Roy  d’ Afie  parierait  en  Europe,  pource  que 
les  Etholics  en  leur  dernière  diette  l’auoient  èfleu  fouuerainhlàgillrat  &chefde  leur 
nation .  Poiir  ces  caulès  Philippe  eftartt  defeendu  cri  Grèce ,  les  Etholiens  foubs  1^ 
côdui&edePhyfia.s ,  qui  en  rabfenced’Attalus  auoit  efté  créé  prêteur  celle  annee  là 
le  vindrent  rencontrer  près  de  la  ville  de  Lamie .  Ils  âuoient  en  leur  armee  le  iecour^ 
d’ Attalus, &:  enuiron  mille  hommes  de  guerre  de  la  flotte  des  Romains, que  P.SuJp/- 
tius  leur  auoit  enuoyé.  Contre  ce  capitaine  &  Contre  £es  forces  Philippe  donna  deux 
batailles, efqucllcs  il  demeura  vidorieux:&  tua  vn  fort  grand  nombre  d’ennemis  en 
Tvn  &  en  l’autre  combat  :  Et  depuis  les  Etolicns  feftans  de  crainte  reflèrrez  dans  les 
ftolrcdu  Roy  murs  de  Lamie,  Philippe  ramena  Ion  armée  à  Phalere  qui  elt  au  goulphe  de  Mallec, 
Macedoine  lieu  anciennement  fort  peüplé,tant  pour  l’excellent  port  qui  y  cft,&  1  abry  de  la  pla- 
iîcn$es  Et°*  £c  ^CIJr  tout  autour>  quc  Pour  pluficurs  d’autres  commoditez  de  la  terre  &  de  la  mer* 

Là  vindrent  les  ambaflideurs  du  Roy  d’ÆgyptePtolomec,dcsRhodiens,des  Athé¬ 
niens, &  de  ceux  de  Chio,pour  appaifer  la  guerre  entre  Philippe  &  les  Ætolierts;  qui 
appcllcrcnt  de  leurs  voifins  AminâderRoy  des  Athamanes  pour  traiëler  cell  ap- 
poinëlement.Or  tous  ne  le  loulcioyët  pas  tant  dts  Ætoliens,plus  haultains& impé¬ 
rieux  que  ne  portoit  le  naturel  de  la  nation  Grecque,  que  de  peur  que  Philippe  &  là 
dominatio,griefue  certes  à  l’aduenir  pour  la  commune  liberté,  ne  fe  meflaflent  dans 
les  affaires  de  la  Grece*  Mais  la  confcredce  de  celle  paix  fut  remilè  à  la  prochaine  di¬ 
ette  des  Achciës, à  laquelle  fut  afligné  lieu  &  iour:  Cependant  on  obtint  trente iours 
de  trefucs.LeRoy  au  defloger  delàjcn  pafiantparlaThefifalic  &Bœoce,arriuaàChai 
eide  d’Eubœe, pour  défendre  l’entree  des  ports, ôc  l’abord  des  haures,à  Attalus,  qu’il 
âuoit  entendu  l’en  venir  auccqucs  fon  armee  de  mer  à  Eubœe:&  ayant  laifle  vnegar- 
nifon  fuffifàrtte  pour  luy  faire  telle  fi  d’auenture  pendant  fon  voyage  il  voulloit 
pafièr ,  il  print  Ion  chèmin  vers  la  ville  d’Argos,auec  quelque  petit  nombre  de  gens 
de  cheuahlà  ou  luy  ayant  efté  deferce  par  les  voix  &  fuffrages  du  peuple  la  charge  Sc 
fuperintcndancc  des  ieux  Hereës  &  Nemees, d’autant  que  les  Roys  de  Macedoine  le 
dilènt  dire  dclcendus  de  celle  ville, incontinent  que  les  ieux  Hereës  furent  achcucz, 
au  partir  mefme  du  Ipeëlacle,  il  fachemin  a  à  Rhion  à  l’aflèmblcc  des  alliez ,  publiée 
ia  long  temps  y  auoit:Et  là  fut  traiëlc  de  mettre  vne  fin  à  la  guerre  ÆtoIiënc,à  ce  que 
Jes  Romains  ri’Attalüs  n’euflent  occafion  d’entrer  en  la  Grece.Mais  les  Ætoliés  trou¬ 
blèrent  tout  auantprcfquequc le  temps  des  trefues  fuit  expiré,  quand  ils  ôuïrenC 
qu  Attalus  elloit  arriué  à  E^ine,&  que  la  flotte  Romaine  elloit  à  l’ancre  près  de  Nau- 
paëlc.  Car  ellans  appeliez  à  la  diette  des  Acheiés,  la  oü  elloieht  les  melmes  ambaffa- 
des  qui  auoiemtraiëtédelapaix  à  Phalere,  de  plaine  arriuee  ils  feirent  leurs  doléan¬ 
ces,  de  ce  que  durant  letempsdclatrefucon  auoit attempté  quelque  choie  contre 
les  accords  &  promefles:Et  finablemcnt  declârerènt  à  plat  que  la  guerre  ne  p^nvuovt 
finer,  fi  les  Acheiens  ne  rendoient  Pylcs  aux  Meflèniens:  Si  la  paix  n’elloit  r ^flablic 
aux  Romains;  &àScerdclct  d^leurate  les  Paëlhinierts  *  Ce  que  Philippe  trouuant 
trop  indigne  &  defiailonnablc*,  que  les  vaincus  vouluflènt  ainfi  luperbemem  don¬ 
ner  la  loy  à  luy  vainqueur  *  dit  n  auoir  ny  auparauant  rien  ouy  de  la  paix,  ny  accordé 
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aucunes  trefucs  pour  efpoir  qu’il  euft  que  les  Ætoliens  pcuflcnt  demeurer  en  repos; 
mais  aifin  que  tous  les  alliez  luy  fuflènt  tefmoings^qu’il  auoit  quant  à  luy  cherché  les 
occa  fions  de  la  paix, &  eux  de  lagucrre.Et  ainfi  fans  rien  conclure  d’appointement  le 
rompic  la  diette,laiflant  auxAchciens  quatre  mille  hommes  de  pied  pour  leur  defen- 
fe,8crccc uant  d’eux  cinq  galcresdcrquelles  fil  pouuoitioiridrc  à  la  flotte  que  nague* 
rcs  les  Carthaginois  luy  auoientcnuoyee,  &aux  vaiflèaux  qui  liiy  venoient  du  Roy 
prufias  de  la  Bithynie,il  auoit  délibéré  d’aller  prefenter  le  combat  auxRomains,puif-  . 

(ans  par  la  mer  en  ces  quartiers  là  il  y  auoit  défia  long  temps.Cela  fait, il  f’en  retour¬ 
na  à  Argos;  car  défia  approchoit  le  iour  des  icuxNemccns  qu’il  vouloir  honorer  de 
/à  prefènee.  Comme  donques  le  Roy  fuit  occupé  à  l’appareil  de  ccsicux,  &du 
rant  la  fefte  il  f  abandonnait  aux  bonnes  chères  &  plaifirs  plus  librement  qu’il 
pc  deuoit  en  vn  temps  de  guerre,  P.  Sulpitius  ayant  fait  voile  de  Naupa&c  fen  vint 
{iirgir  entre  Sicyonc  &  Corinthe;  ou  il  faccagea  au  long  &  au  large  tout  le  terri- 
roire  d’vnc  fertilité  fort  renommée.  Le  bruit  de  ce  degaft  retira  Philippe  des  ieux; 
lequel  eftalit  party  à  la  hafte  auec  la  cauallcric  ;  &  ayant  commandé  aux  gens  de  pied 
de  /c/uiure,rencontra  les  Romains  elcartcz  çà  &  là  par  les  champs,&  chargez  de  bu¬ 
tin, comme  ceux  qui  ne  le  doubtoient  pas  d’vnc  tellevcnue;  aufqucls  il  donala  chaf- 
feiuiqu’à  leurs  vaiflèaux  :  Tellement  que  n’ayans  pas  grande  occafion  de  le  refiouir 
de  leur  proyc,ils  rcprindréc  laroutte  de  Naupa&e.  Mais  Philippe  anoblit  beaucoup 
cequireftoitdela  folennité  des  ieux ,  parlarenommcedc  ceftc  ficnne  telle  quelle 
victoire  obtenue  furies  Romains;  &  fut  la  fefte  célébrée  auec  vnc  trefgrâde  renouif- 
lance,  d’autant  plus  mcfmemcnt, qu’ayant  laiflefon  diadème  pour  le  monflrcr  plus 
populaire  & familier,fa  robbe  de  pourpre  aufli,&  tout  l’autre  royal  cquippage,  il  Pc- 
lloit  en  apparence  rendu  femblableàtous  les  autres;  dont  rien  ne  peut  cftrc  plus 
agréable  aux  citez  libres.Et  certes  ayant  fait  cela  il  euft  donhé  vne  non  doubteufe 
elpcrance  de  liberté,  fil  n’cuftgafté  le  tout  &  rendu  difforme  par  loninfiipportablc 
luxure.  Car  il  ne  faifoit  autre  chofè  iour  &  nuit  que  roder  accompagné  feulement 
d’vn  ou  deux  de  les  fauoris,allant  fureter  çà  &  là  les  maifons  des  gens  mariez  ;  &  fa- 
baiffamà  vn  degré  d’homme  priué,tant  moins  il  eftoit  rccognu ,  tât  plus  auffi  cftoit 
il  deibordé.Si  que  n’ayant  monftré  qu’vnc  vainc  apparence  de  libcrté,il  l’auoic  touté 
ronucrticà  vne  licence  pour  luy .  Car  il  n’achcptoit  pas  à  force  d’argcnt,nyauec 
douceurdcparollestousfcsplaifirs  ficiouiflànces  ,  ains  adiouftoit  delà  force  auflï 
à  fes  paillardifcs:&  eftoit  chofc  bien  dangereufe  pour  les  maris,  &  pour  les  peres,  de 
penfcrpar  vnefèucrité  importune  mettre  quelque  obftacle  &  retardement  à  ceftc  pU;ppe  ofte 
ficnne  lubricité.  A  vn  des  principaux  de  tous  les  Achciens  mcfmes  nomme  Aratus,  ^ 

il  rauit  (à  femme  Polycratie ,  qu’il  tranfporta  en  Macédoine  foubs  ombre  qu’il'la  «sue. 
vouloit  cfpoufer.  Et  ainfi  feftant  paflcc  la  folennité  des  Nemccs  en  ces  paillardifês 
&  violences ,  peu  de  iours  apres  il  fen  alla  à  Dymes  pour  en  chaftèr  la  garnifon  des 
Ætoliens,quc  les  Eleens  auoiét  appcllce  à  leur  fccours,&reccue  en  leur  ville.  Cydia- 
das  qui  auoit  la  fouueraine  puiflancc ,  &  les  Acheiens  vindrent  trouucr  le  Roy  cm- 
pres  la  ville  de  Dim  es, tant  pour  la  haine  qu’ils  portoient  aux  Eleens ,  d’autant  qu’ils 
î’eftoient  bandez  contre  les  autres  Acheiens, que  pour  eftre  indignez  cotre  les  Æto- 
liens, qu’ils  eftimoient  auoir  efmcu  la  guerre  defe  Romains  alencontrc  d’eux.  Eftans 
partis  de  Dymes,&leurs  forces  iointes  cnfcmblc,ils  paflerent  la  riuicrc  de  Larifle  cjui  n ^ 
fcparc  le  territoire  Eleien  de  celuy  de  Dimes.*  ôtcmploiercnt  ce  premier  iour  qu  ils  terres  4 » 
entrèrent  fur  les  confins  des  ennemis ,  à  fourrager  &  faire  le  gaftile  lédemain  leur  ar-  Eldw|‘ 
mee  rengee  en  bataille, ils  marchèrent  droit  vers  la  ville ,  ayans  enuoyé  deuant  iaca- 
uallerie  courir  &  efcarmoucher  iufqu’aux  portes, pour  attirer  dehors  les  Ætholiens, 
gens  prompts  à  faire  des  faillies  &  courfcs  :  Mais  ils  ne  fçauoicnt  pas  que  Sulpitius 
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fuftpafie  aucc  quinze  vailfeaux  de  Naupade  à  Cyllcnc  ;  &  qu’ayant  mis  en  terre  au 
profond  de  la  nuid  de  peur  d’eftre  defcouuert, quatre  mille  hommes ,  il  eftoit  entré 
dans  Elidc .  Laquelle  chofc  non  attendue  apporta  vn  grand  efpouuantemenr,aprcz 
que  les  enfeigncs&  armes  Romaines  eurent  efté  apperccuës  parmy  les  Etoliens  & 
les  Elccns  :  Siqucd’arriuce  le  Roy  auoitbien  voulu  retirer  fes  gens  du  combat;  le¬ 
quel  feftant  attaché  entre  les  Etoliens  &  Triballes,  c’eft  vne  nation  de  l’EfcIaùonic, 
corne  il  vit  les  Tiens  Tort  prelïèz  &  tenus  de  court, il  alla  aufli  auec  fa  cauallcric  charger 
-  la  trouppe  des  Romains:  là  ou  Ion  chcual  ayant  cfté  percé  d  vn  coup  de  dard ,  le  cul- 
rh'îppebfcf-  lebuta  partcrre;dont  la  mellcc  fai  lu  ma  forte  &  cruelle  là  endroid,  les  Romains  fic- 
ptf'terîe^*  Hans  iedez  impetueufement  fur  luy;  &Ies  liens  TefForccans  de  legarentir  &  defen- 
dre.Et  certes  le  deuoir  qu’il  fit  de  fa  part  Tut  fort  mémorable;  eftant  contraind  de  co^ 
batreà  pied  entre  les  gens  decheual.  Apres  citant  la  partie  mal  faide,  &  tombant 
morts  en  terre  plufieurs  des  liens  autour  de  luy, outre  ceux  qui  eftoient  bleflez,  il  fu  c 
retiré  de  la  prelfc,&  remonté  fiir  vn  autre  cheual,  li  qu’il  Te  fauua  à  la  fuitte .  Ce  mef 
me  iour  il  campa  à  cinq  mille  de  la  villedes  Eleens,&  le  lendemain  mena  toutes  lès 
forces  à  vn  de  leurs  chalteaux  appellé  Pyrgon  près  delà ,  ou  il  auoit  entendu  que  les 
pav  fins  feftoient  retirez  auec  leur  bcftail,  de  peur  qu’on  ne  les  làccageaft  :  Mais  au 
premier  effroy  qu’il  dôna  à  celte  multitude  fans  ordre  ny  armes ,  il  1  eporta  de  plaine 
arriucc,&cuft  tort  bien  recompenfé  par  le  butin  qu’il  y  gaignace  qu’il  auoit  receu 
d’ignominie  deuant  Elide;  car  en  le  départant  fe  trouuerent  quatre  mille  hommes, 

&  bien  vingt  mille  beltes  de  toutes  fortes;  cais  là  deffus  arriua  vn  courrier  de  la  Ma¬ 
cédoine  ;  comme  vn  certain  Erope  ayant  gaigné  par  argent  le  capitaine  de  la  forte- 
tuî'ot  d'îaif-  refle  &  garnifon  de  Ly  chide  fen  eftoit  emparé:  Qtfil  tenoit  quat  &  quant  quelques 
Ætôîiquerre  v^^agcs  ^cs  Daflàretiens;  &  follicitoit  encore  les  Dardaniens  à  le  rcuolter .  Parquoy 
la  guerre  d’Achaic  &  Ætolie  quittée  là ,  apres  y  auoir  ncantmoins  laifle  deux  mille 
cinq  cens  hommes  de  guerre  de  toutes  pièces ,  loubs  la  charge  dcMcnippc  &  Poly- 
phantc  pour  le  fccours  des  allicz,partât  de  Dymcs,par  l’Achaic,la  Bœocc,&  Euboce, 
au  dixiefinc  logis  qu’il  fit, il  arriua  à  Dcmctriade  ville  de  Theftàlie.Là  le  vindrettrou- 
ucr  encore  d’autres  courriers  luy  portans  nouuclles  d’vn  plus  grand  trouble;  que  les 
Dardaniens  l’eftans  iedez  dans  la  Maccdoine  auoiét  défia  pris  Oreftidc,  &  eftoient 
de  là  dclcendus  en  la  plaine  d’Argeftc:  Qubn  tenoit  au  refte  pour  tout  cerrain  entre 
les  barbares  que  le  Roy  auoit  efté  tué:  Car  en  ce  voyage  ou  il  auoit  combatu  près  de 
Sicyone  contre  ceux  qui  laccageoicnt  la  contrée, tranlporté  de  1 ’impetuofité  duebe- 
uaï  contre  vn  arbre, il  Fcftoit  enfoncé  l’vn  des  coings  de  fon  habillemét  de  telle  à  vn 
cftoc  qui  le  foriedoit  en  dehors:Et  que  là  faladc  ayant  cfté  trouucepar  vn  Ætolien, 
lauoit  portée  à  Scerdiiet  en  Ætolie,  lequel  en  ayât  rccognu  les  cnfcignes,diuulga  ce 
bruid  de  la  mort  du  Roy.  Apres  que  Philippe  fut  party  d’Achaye,Suïpitius  eftât  aile 
àEgincpar  mer  le  joignit  auecAttalus.  Les  Acheicns  d’autre  part  combattirent 
contre  les  Ætolicns,  &lesEleiens,nongucresloingdcMeficne,&demeurcrét  vain- 
queursXe  Roy  Attalus  &  P.  Sulpitius  paflerent  leur  yucr  à  Eginc.Sur  la  fin  de  ccftc 
t.  année  T.  Quindius  CriIpinusConful,ayant  nommé  T.Manlius  Torquatus Dicta¬ 
teur  pour  prefider  aux  comices  &  eledion  des  magiftrats,&  aufii  pour  faire  célébrer 
les  ieux,mourut  de  les  play  es .  Les  vns  ont  lailfé  par  elcript  qu’il  trcljpafïà  à  Trente, 
les  autres  que  ce  fut  en  fa  câpanie:T ellemcnt  que  ce  qui  n’eftoit  onques  aupa^a-uant 
aduenu  en  aucune  guerre,  deux  Confulsayans  efté  mis  à  mort  làns  aucun 
mémorable,  auoient  delaille  la  Choie  publique  corne  orphclinc.Le  Didateu#* hisn- 
lius  nomma  chef  de  la  caualleric  C.Scruilius  qui  lors  eftoit  Edile  Curule  :  Et  le  Sénat 
des  le  premier  iour  qu’il  futalTemblé  ,  ordonna  au  Didateur  de  faire  célébrer  les 
grands  ieux,qucM.Ænulius  Prêteur  delà  ville  auoit  laids  durant  le  Confulat  de  C. 

Flaminius 


Le  ConfuI 
Quinftius 
Cnfpinus 
meurt  defej 
player. 


Les  grand* 
ieaz. 


Digitized  by 


Google 


DÉCADE  DH  TITE  L  I  y  E.  14* 

ÉJaminius  &  Cn.ScruiIius ,  &  vouez  pour  cinq  ans  :  Parquoy  le  Diélateür  les  feit  &  ; 
voua  pour  les  autres  cinq  enfuiuans»  Au  demeurant  par  ce  que  deux armeescon- 
'  fulaires  clioiét  fi  près  de  l’ennemy  fans  chcfs,tous  autres  affaires  laiflez  à  part, les  Pè¬ 
res  &  le  peuple  eftoient  fur  tout  foigneux  de  donner  ordre  que  lesConluIs  fufTent 
créez  au  plufloft;&  que  ceux  le  fulîent,qui  le  Içaurôient  bien  garder  par  leur  prudé- 
ce  &  vertu  des  aguets  &tromperics  CarchagifioifesrCar  durant  toute  celle  guerre,  le 
tropfoudain  &  bouillant  naturel  des  chefs  d’armees  auoit  elle  grandement  preiu- 
diciable  :  Et  celle  année  mcfme  les  Confuls  par  vne  trop  grade  ardeur  de  combatre, 
auoient  donné  imprudemmét  dans  les  embulches  à  eux  drclïeesrMais  que  les  Dieux 
immortels  ayans  eu  compalfion  du  nom  Romain ,  auoient  preferué  les  armees  non 
c0ulpables  d’vne  relie  faute;  &puny  la  témérité  des  Cofuls  par  la  perte  de  leurs  pro¬ 
pres  vies.  A  fâifon  de  quoy ,  corne  les  Peres  regardaient  de  toutes  parts  quels  Cofuls 
ils  pourraient  eflire-,  C.Claudius  Nero  femonftroit  eminent  par  defliis  les  autres  ;  Si 
qu  il  ne  relloit  plus  que  de  luy  trouuer  vn  côpagno  :  Et  de  fait  on  le  tenoit  bien  pour 
yn  tre/ùaillât  perfonnage;  toutesfois  plus  propt  &adifque  la  fiiifbn  de  celle  guerre 
ne  requérait,  ou  vn  telcnnemy  qu’Annibal.  Au  moyen  dequoy  ils  eftoient  d’aduis 
d’attremper  fon  naturel  ainlî  vif  &  impétueux,  en  luy  donnât  pour  compagno  quel¬ 
que  perfonnage  plus  modéré  &  raflîs.  Or  y  auoit  il  vn  nommé  M.  Liuius,  qui  main¬ 
tes  années  au  parauant  tout  foudainàl’iflue  de  fon  confulat  auoit  cfté  condamné 
par  le  peujfte;lcquel  tort  &  ignominie  il  auoit  porté  d’vne  telle  impatience ,  qu’il  fe- 
ftoit  retire  aux  champs, &  par  pluficurs  ans  ablenté  de  la  ville,  &  de  toutes  les  aflem- 
bîees  &  compagnies.  Enuiron  huit  ans  apres  là  condânation,  les  Confuls  M.  Clau- 
diusMarcellus,&M.  Valcrius  Leuinus  l’auoient ramené;  maisvcftu  d’vne  vieille 
mefehante  robbe ,  la  barbe  &  les  chcueux  fort  longs;  monftrant  en  fon  vifage  &  ac¬ 
coutrement  vn  trefnotable  fouucnir  de  l’iniutc  qu’il  auoit  rcceue*  L.  Veturius  &  P. 

Licinius  Cenlcursle  contraignirent  de  fe  faire  tondre,  &  de  lailfer  celle  mal-propre 
façon  de  viure,poür  venir  au  Sénat  comme  de  couftume,&  fentremettre  des  autres 
charges  publiqucs:Mais  encore  mclmcs  alors  il  ne  difoit  en  opinant  qu’ouy  ou  non; 
oupalfoitfans  mot  dire  du  collé  dcccu^  dontil  vouloir  approuuerl’aduis;iulquesà 
ccquelacaufe  d’vn  lien  proche  parctM  .Liuius  Macatus,ou  ilalloit  de  fon  honneur 
le  contraignit  d’opiner  au  Sénat  ;  ce  qu’il  fit  cftant  tout  debout.  Alors  ayant  ellé  e£ 
coûté  apres  vne  fi  longue  dilcontinuation,il  fe  feit  regarder  de  forte, qu’il  donna  oc- 
cafion  de  dire,  que  certes  le  peuple  luy  auoit  indignement  fait  ce  vitupéré,  qui  feroit 
tourné  à  vn  grand  prèiudicc,de  ce  qu’en  vne  fi  forte  guerre  la  Cholcpubliquc  ne  fe- 
floit  feruic  ny  de  la  perlbnnc  ny  du  conlcil  d’vn  tel  homme.  Qd on  ne  pouuoit  au 
relie  donner  à  Néron  ny  QEabius,  ny  M.V alerius  Leuinus  pour  collègues  ,  par  ce 
qu’il n’eftoit pas  permis  dccrcertous  les  deux  Conliils  des  PatriciensXe  mcfme  cm- 
pefcfiement  eftoiten  Manliusjbutre  ce  qu’il  auoit  refufé  le  confulat  luy  eftant  offerr, . 

&Ie  refuferoit  encore  de  prefent;parquoy  q  ce  feroit  vn  braue  couple  deCofuls,fi  on . 
donoit  Liuius  pour  alfocié  àNerodaquellc  ouüerturc  venât  des  peres  ne  fut  point  re-  • 
ietteedu  peuple;  &  n’y  auoit  en  toute  la  ville  qui  y  cotrcdift,fors  celuy  lèul  à  qui  on  , 
prefentoit  celle  digîiiré,biafmant  la  legereté  de  fes  citoyens;lefqucls  n’ayâs  point  eu 
de  pitié  d’vn  homme  acculé  rcdüit  à  vn  trefpiteux  appareil, luy  offraient  maintenât  ,M>  Liuias  te 
malgré  luy  la  robbe  blache  de  la  brigue  du  confulat,  affin  de  faire  rencontrer  en  vne.-JjJjJj 
mefme  perlbnnc  les  aduancemcns  &c  ignominies.  S'ils  l’eftimoiet  homme  de  bicn,à  luy  defcroit‘ 
quel  propos  l’auoiéc  ils  ainli  condamné  pour  mefehant  &  coulpable?  Et  fils  l’auoiéc 
trouué  tel,  pourquoy  dl ce  q  luy  ayâs  mal  à  propos  mis  es  mains  le  premier  cofulat, 
ils  le  luy  vouloiéc  reiterer  de  nouueau?Liuius  leur  faifànt  ces  reprochcs  &plaintes,cn 
cftoit  tccé  par  lcsPercs,luy  rcmettâs  deuât  les  yeux  M.Furi9jlcqi  rappelle  d’exil  auoit 
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rcftably  en  fott  fiege  la  patrie  dcpofïcdcc  d’iccluyrQut  tout  ainfi  que  lescnfans  fîip- 

Fortoient  la  rigueur  de  leurs  pcrcs,de  mefmc  fàlloit  il  adoucir  celle  de  la  patrie ,  en 
endurant  &  temporifant,De  forte  que  chacun  fy  employant  de  fa  part ,  ils  feirent 
ConfulM.Liuius  auecC.Claudius  :  &  trois  iours  apres  on  procéda  àlclediondes 
ianri<.  Prêteurs  j  en  laquelle  furent  creez  L.PorciusLiciniusiC.Manlius,  A.&  C.  Hoftilius 
Catons.Lcs  Comices  acheuez  de  tenir, &  les  ieux  celebrez ,  le  Didatcur  6c  le  chef  de 
laeauallcric  fcdefmeirent  de  leur  magiftrat.  Caius  Tcrcntius  VarroPropreteur  fut 
enuoyc  énTofcane,affin  que  C.Hoftilius  partant  de  ceftc  prouincc^allaft  aTarcnte 
trouuer  l  armee  qui  auoit  cfté  foubs  la  charge  du  Confol  T.Qujndius:  6c  L.Martlius 
en  titre  de  député,  iroit  outre  mer  pour  vcoir  à  l’œil  corne  les  choies  y  pafioiét;  ioine 
que  les  iéux  Olympiques  le  deuâs  célébrer  ccft  clic,  qui  cil  la  plus  grande  aflcmblee 
de  toute  la  Grcce ,  il  fy  trouuaft,  fil  le  pouuoit  faire  fans  fe  mettre  au  danger  des  en- 
nemisjaffin  que  fi  quelques  Siciliens  fy  eftoient  retirez  pour  raifon  de  la  guerre  *  ou 
des  habitans  deTarcntc  y  eulTcnt  cfté  enuoyez  par  Annibal  en  exil,  ils  retournaient 
en  leurs  maifons ,  car  le  peuple  Romain  leur  feroitreftitucr  tout  ce  qu’ils  auoienc 
polfedé  auant  la  guerre .  Et  pour  autant  que  ceftc  annee  menaftbit  d’eftre  fort 
dangereufe,  &quc  la  Cholcpublique  eftoit  fans  Confiais ,  vn  chacun  faddrelïànt 
yers  les  defignez,  defiroient  qu’au  premier  iour  ils  iettalîênt  au  fort  les  gouucr- 
nemens  &  leurs  charges ,  &fçeuftcntdc  bonne  heure  celles  qui  leur  deuroient  cfi 
chcoir,Sc  quel  ennemy  ils  auroient  en  tefte  :  Pareillement  on  tint  propos  au  fonac 
de  les  reconcilier;  QTabius  Maximus  eftant  le  premier  qui  le  propolà:  Carily 
auoit  eu  de  fort  fignalces  inimitiez  entre  eux;  plus  aigres  &  indignées  en  Liuius 
pourcaulc  de  fa  calamité  &  dcfcouenue,en  laquelle  il  foufpçonnoitauoir  efte  mefi 
Le*  denxcô*  prifc,parquoy  il  fe  monftroit  plus  difficile  à  appaifcrjalleguat  qu’il  n’eftoit  point  de 
Nrron&M.  befoing  de  ceftc  réconciliation ,  carilsferoicntplus  attentifs  &c  efueillcz  à  toutes 
cnncmu  if  ‘  fis  craindraient  de  donner  chacun  endroit  foy  à  fon  compagnon  ad- 

réconcilient  uerfàirel’occafion  &moyen  de  faduanccrmcantmoinsrautoritédu  Sénat  gaignace 
ÜciïchX'  point,quc  leurs  rancunes  delaiflees,  d’vn  commun  côfentcment  6c  aduis  ils  aamini- 
pubiiquc.  ftreroiét  Jcs  affaires  de  la  Chofcpubliquc.  Au  regard  des  gouuerûemcs,ils  ne  leur  fu¬ 
rent  pas  méfiez  en  de  mefmes  contrées  comme  es  années  precedentes  ;  ains  fopareZ 
l’vn  de  l’autre  aux  deux  bouts  de  l’Italie  :  afçauoir  à  l’vn  d  eux  les  Brutiens  6c  Luc a-* 
niens  contre  Annibal  ;  &  à  l’autre  la  Gaule  Cifalpinc  contre  AfHrubal ,  que  le  bruic 
Lcdcpartc  commun  portoit  fapproeber  des  Alpes.  Au  dcmourantquc ccluy àquila Gaule 
unneacu* efeherroit  au  fort ,  choifiroit  des  deux  armées  qui  eftoient  en  la  Gaule  &Tofoanc, 
«mees.  celle  quiluy  viendroit  le  plus  en  main  aucc  les  forcesdela  ville:  Et  l’autre  à  qui  les 
Brutiens  aduiendroient,ayât  enroolé  des  nouuellcs  légions  à  la  ville ,  prendroit  auf 
fi  celle  que  mieux  ils  aim>roit  des  deux  armees  des  Confiais  deranprccedent.-QFul- 
uius  Procôful  auroit  les  forces  que  lairroit  le  Coful:  &c  luy  feroit  encore  fon  pouuoir 
prolongé  pour  vn  an:  A  C.Hoftilius, auquel  ils  auoiét  baille  la  charge  deTarcntc  au 
lieu  du  gouucrncment  deT ofcane,on  chagea  de  nouueau  ceftc  cy  pour  Capouc j  & 
luy  donerét  vnelcgiô  àlaquellcFuluius  auoit  cômandé  l’anpafle.  Orlefoucy  croit 
foit  de  iour  en  iour  pour  la  dcfccntc  d’Afdrubal  en  Italie,  les  ambaffàdcurs  des  Mar- 
filiois  ayans  apporte  les  premières  nouuelles  qu’il  eftoit  défia  paflfé  en  la  Gaule ,  ou 
ceux  dupais  auoiét  bié  drcfleles  oreilles  à  fon  arriuecjpour ce qu  o  le  difoit auoir  im¬ 
porte  vne  grade  quantité  d’or,  pour  leuer  vn  réfort  de  ce  pays  la  à  fà  foulde.  Aucc  ccs 
Marfyliois  puis  apres  furent  depefehez  de  Rome  Sex.Antiftius  6c  M.Retiuspour  co- 
gnoiftre  les  chofcs  au  doigt  Stà  l’œildcfqucls  rapportèrent  comme  ils  auoiét  enuoyé 
lous  la  coduitte  d’iccux  mefmes  Marfyliois ,  certains  perfonnages  pour  en  fçauoir  la 
vérité  par  le  moy  é  de  leurs  hoftes  les  plus  apparés  de  la  Gaule,  Scieur  rccitci:  ce  qu  ils 
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en  auroiéc  defcouuer  &  recognu,  defquels  ils  auroiêt  âppris  pour  certain, qu’Àfdru-  Dcfccme 
balaya:  défia  amaflévne  grofle  armée, fur  la  primcvercprochaine  pafteroit  lesAIpeS;  ft^Iubai 
&que]ors  mefine  autre  chofc  ne  l’en  rctardoit,fino  poulrce  quelles  luy  éftoiêt  clofes 
durât  1  yuerà  caufè  des  neiges  &  froidures.  Au  liai  de  M.Marcellus  fut  cleu  &  fàcré 
augure  P.  Ælius  Petus,  &  Cn.  Cornélius  Dolabella  Roy  des  fâcrifices  au  lieu  de  M. 

Marcius,  qui  cftoit  allé  de  vie  à  trefpas  deux  ans  y  aüoit.Ccfte  mefme  année  les  Cen-  Le  Cc\\rc 
feurs  P.ScproniusT uditanus,  & M.Cornejius  Céthégus  feirét  la  rcucue  des  (citoyens 
&leluftrc,ouquclil  fétrouuacxxxvij.millee.&viij.nobrcaucuncmétmoindrc  que  tecfwyen*. 
deuat  la  guerre.  On  trouue  par  les  annales  que  rannceprcmiercmétqu’Artnibàl  vint 
cnlulic,  le  comice  fut  couucrt;&  que  les  ieux  Romains  fiirét  reiterez  vne  fois  parQ^ 
|dctcllus,&  C.Seruilius  ./Ediles  Curulcs:  Les  Plébéiens  auffi  deux  iours  durât  par  Q:^ 
ftlâlius,&  M.Cecilius  MctcilusÆdiles  de  la  cômunc,lefquels  offrirét  trois  images  au 
téplc  deCéres.-èê:  à  l’occafio  des  ieux  le  feftin  de  foppiter  fut  cclcbrc.Cela  fait  C.Clail  Lefciimdi 
diusNerOj&M.Liuius  pour  la  deuxiefme  fois  entrerét  au  Cofolat.Etpourcc  que  des  Iup^lter' 
qu’ils  furet  cfleu  i  1s  audiét  iedé  au  fort  leurs  prouinces,ils  ordonerét  auxPreteurs  de 
partir  leurs  chargcs:A  C.Hoftilius  efeheut  la  iutifdidion  de  la  ville;à  quoy  celle  des 
étrangers  futauili  adiouftee,affin  que  trois  Prêteurs  peuffent  aller  dehors  es  prouin- 
cestdont  Sardcignc  aduintàA.Hoftiliusda  Sicile  à  C.ManliuS;&  àL.Porcius  la  Gau- 
le.Lcs  legios  en  fomme  vingt  &trois,furét  defpartics  par  les  prouinces  de  ccftc  forte:  le^ônf  S 
que  les  Confols  en  auroient  chacu  deux  ;  l’Efpagne  quatrc;Lcs  trois  Prêteurs  chacun 
deux  en  Sicile,  en  Sardeignc  &  en  Gaule  :  C.Tcrcntius  deux  en  TofcancrQJFuluius  ï’-sp3111*- 
deuxaupays  des  Brutiens:  QXdaudiu  s  deux  es  enuironsdeTarente& des  Salétins: 
C.Hofiiiiiis  vne  àCapoue:&deüx  qu’on  Ieueroit  de  nouueau  pour  la  garde  de  la  vil-  ' 
le.Lc  peuple  créa  les  Tribuns  de  foldats  pour  les  quatre  premières  légions;  &  les  Co- 
fuls  en  enuoyerét  à  toutes  les  autres.  Mais  auant  que  les  Confuls  paftiflèrit  de  Rome 
la  Neufuainc  fut  celebrce ,  par  ce  qu  a  V cics  il  auoit  pieu  des  pierres:  au  rapport  du¬ 
quel  feul  prodige ,  ainfi  qu’ordinaircinent  il  aduient,  en  furent  rapportez  pluficurs 
autres:Que  la  foudre  eftoit  tombée  à  Minturnc  for  le  temple  de  Iuppitcr ,  &  le  bois  Pro%câ 
facrédeMarique;  que  la  muraille  outrcplüs  &  la  porte  d’Atellc  en  auoient  cfté  frap- 
pees:&adiouftoient  à  cela  vne  chofe  bien  plus  terrible  ;  qu  a  leur  porte  cftoit  couilé 
■vnruiÛe au  de  fitng:  Et  à  Capoue  vnloup  eftant  entré  de  nuit  par  laporte^auoit  def- 
mébré  vn  des  fcntinclles.  Ces  prodiges  furent  recocilicz  par  l’immolation  des  gran-  - 
des  vidimes  :  Et  fuiuant  l’aduis  des  Pontifes  Ion  fit  vn  iour  de  prières  &  procédions. 
Lancufuaine  aufli  fut  encore  réitérée,  pourcë  qu’on  auoit  vcupleuuoir  des  pierres 
enl’Armiluftre.Or  çome  les  cdfciences  euftent  cfté  dcliurèes  de  ces  forupuleS  &  fo- 
perftitios,il  vint  d’autres  nouuellcs  qui  les  troublerét  derechef: Qda  Frufmon  eftoit 
névirchfaht  aufti  grad  que  fil  euft  eu  défia  quatre  ans  accomplis,  non  tât  efmcrueil- 
iahlepour  là  grandeur, que  de  ce  du’aucc  cela, ainfi  qu  aSinucffe  deux  ans  auparauâr, 
on  n’euft  fçcu  dire  bonemét  fi  c’eftoit  vn  malle  ou  fcmellc.LesÀrufpices  qu’on  auoit 
fait  venir  dé  T ofcanc  dirent  qu  e  c’eftoit  vn  horrible  &  villain  prodige ,  qu’il  falloit 
enuoyer  au  loin  hors  du  territoire  Romain ,  &  fans  le  laiftèr  toucher  a  terre  le  noyer 
en  lamer.On  l’enferma  tout  vif  dans  vn  coffre;  &  l’ayat  porté  bien  auât  en  la  mer ,  le  Notable  «e- 
iedcrét  dedâs.  Dauatage  les  Potifcs  ordonerent  que  trois  trouppes  de  filles  vierges,  glon  oofu- 
chacune  de  neuforoiét  par  la  ville  chantas  vn  cantiquc,îequel  ayât  efté  copofé  par  le  iei 

Poète  Liuius, corne  clics  l’apprinfiTentpar  cueur  au  téple  de  IuppiterStateurJa  foudre 
toba  fur  ccluy  de  Iunon  Roync  au  mont  Aucntin.LcsArufpiccS  ayans  expofé  que  ce 
prodige  appartenoitaux  dames  Romaines,-  &  qu’il  leur  falloit  appaifer  la  deefte  par 
vheoffrade,  de  I’ordonâcc  des  Ediles  Curules  toutes  celles  furet  afleblees  au  Capito¬ 
le  qui  auoiët  domicile  dcdâsRomc,&à  dix  mille  pas  à  la  rodcdefqucllcs  en  choifiréc 
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vingt  d'entre  elles ,  es  mains  defquellcs  chacune  mettrait  certaine  fomme  de  deniers 
de  leur  dot, dont  fut  fait  vn  bafiln  d’or ,  porté  puis  apres  au  mont  Auentin  par  les  da- 
mesjou  elles  firent  vn  facrificeàla  deefle  en  trefgrande  reuercnce  &  deuotion.  A  1  in- 
ftantmefmc  futaffigné  iour  par  les  Decemvirs  pour  faire  vn  autre  facrificc  a  celle 
Deefle,dont  l’ordre  lut  tel.Du  temple  d’Apollon  furet  menées  par  la  porteCarm éta¬ 
lé  dans  la  ville  deux  vaches  blanches:  apres  lefquclles  on  portoit  deux  images  de  Iu- 
non  Royne  faites  de  bois  de  Cyprez:  Et  tout  d  vnc  fuitte  marchoient  vingt  &fcpt 
filles  vcftues  de  robbes  trailnantes  à  terre, qui  chantoient  a  1  honneur  de  IunonRoy- 
ne  vn  cantique ,  paffable  parauenrure  pour  le  temps  d  alors,  que  les  efprits  eftoient 
grolfiers  &rudes;mais  fi  on  le  recitoit  à  celle  heure,  trop  mal  tifiu ,  voire  infuppor- 
table. Apres  les  filles  fuiuoient  les  Dccévirs  couronnez  ac  laurier,&  vertus  de  la  rob  - 
be  prctexte.En  ccfte  ordonance,  pafians  de  la  porte  par  la  rue  des  iougs,  ils  vindren  t 
à  lagrad  place-, là  ou  la  pompe  farrelàa,&  les  filles  fentretenans  par  les  mains  auec  vn 
cordon,  danfèrenr,  accommodans  la  cadence  &  partages  des  pieds  a  la  note  qu  elles 
chantoient.De  la  puis  apres  parla  rue  Tolcane ,  &  par  le  V  elabre  pafians  a  trauers  le 
marché  aux  beufs,  par  la  pente  publique  arriucrent  au  temple  de  Iunon  Royne,  ou 
les  deux  victimes  furent  immolées  par  les  Decemvirs,  &  les  images  de  cyprez  miles 
au  temple.Lcs  Dieux  ayans  ainfi  ellcz  dciiement  appaifcz,lcs  Confuls  failoicnt  plus 
rigoureufement  la  leuee  des  foldats ,  que  perfonne  ne  le  fouuenoit  auoir  efte  faire 
les  années  precedentes',  carlefpouucntcment  de  la  guerre  feredoubloir  par  la  ve¬ 
nue  d’vnnouuel  ennemy  en  Italie;  &fetrouuoit moins  deieunefie  dontilspeub 
fent  enrooler  dc$^ foldats;  au  moyen  dequoy  ils contraignoientlcs colonies mefi 
mes  du  long  delà  corte,  qui  alleguoicnt  en  auoir  vnc  exemption  lacrefainétc , 
de  fournir  des  gens  de  guerre  ;  lcfquellcs  foppofans  à  cela  ,  iour  leur  fut  afi- 
figné  pour  mettre  par  deuers  le  Sénat  chacun  endroit  fes  titres  &  enfèigncmcns 
de  ccrte  exemption.  Le  iour  de  l’afiignation  ces  peuples  cy  fè  prefenterent  au  Se- 
nat,afçauoir  ceux  d’Oftic,d’Alfie,d’Antium,  d’Anxur ,  de  Minturnc,  de  Sinucflci& 
du  cofté  de  la  mer  d’amont,  les  Senonois  :  la  ou  comme  chacun  exhibaft  les  priui- 
legcs  d’immunité  ,  pour  autant  quel’enncmy  eftoit  en  Italie  on  n’eut  cfgard  à 
pas  vn  d’eux  ,  fors  à  ceux  d’Antium ,  &  d’Oftie  ;  &  neantmoins  on  fit  encore  faire 
ferment  à  la  ieunefle  de  ces  colonies ,  que  tanr  que  Ion  aurait  l’cnncmy  dedans  i’Jra- 
lic,ils  ne  coucheraient  hors  l’enceinte  de  leurs  murailles  plus  de  trente  iours.  Or 
comme  tous  fufient  d’aduis  à  Rome  qu’au  pluftoft  que  faire  fè  pourrait  les  Confuk 
fen  deuoient  aller  à  la  guerre  ;  Parce  qu’il  falloir  preuenir  A  fdrubal,&  luy  faire  telle 
à  la  defeente  des  Alpes, de  peur  qu’il  ne  fift  efleuer  les-Gaulois  Cifalpins,&  laTofca- 
ne  qui  défia  haurtoit  les  cornes  à  vne  efperance  de  nouuellctcz:  Diuertir  d’autrepart 
Annibal,  &  l’embefongner  à  là  guerre  propre,pour  le  garder  de  fortir  de  l’Abruzzc, 
&  aller  au  deuantdc  fon  frere.Mais  Liuius  failoit  le  long ,  ne  fe  fiant  pas  beaucoup 
aux  forces  de  fon  departcmcnt;&  voyoit  bien  que  fon  compagnon  auoit  le  chois  de 
deux  belles  &  puiflantes  armees  Confulaircs  t  &  encore  d’vne  autre  troifieme ,  à  la¬ 
quelle  QXrtaudius  commandoit  dansTarcntejSi  qu’il  auoit  mis  en  auant  de  remet¬ 
tre  fus  les  bandes  des  volontaires.Lc  Sénat  donna  tout  pouuoir  auxConfùls  de  rem¬ 
plir  leurs  armees  de  tout  tel  endroit  qu’ils  voudroicnt;&  de  choifir  de  routes  les  for¬ 
ces  ceux  qu’il  leur  plairoitjles  changer  auffi&trâfporter  d’vncprouince  àautre,fcIoix 
qu’ils  verroiée  eftre  à  propos  pour  le  feruice  dclaChofepublique.Ce  qui  fut  demcflé 
entr ’cux d’vne  trefgrande  vnion  &concordc:&îes  volontaires  furet  enroolez  &  de£- 
partis  en  la  dixneuficfmc  &  vingtiefme  lcgion.Quclqucs  auteurs  ont  eferit  que  Sci- 
|  pion  enuoya  d’Efpagne  à  Liuius  vn  gros  fecours  pour  cefte  guerre;  huit  mille  Efpa- 
gnols  à  fçatioir  &  Gaulois;  enuirô  deux  mille  foldats  lcgiônaircs,&  prefquc  dixhuit 
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cens  homes  de  cbeual,quc  de  Numides  que  d’Efpagnols  meflczj&  queM.Lucrctius 
amena  ce  renfort  par  menoutre  plus  que  de  Sicile  C.Mamilius  crtuoya  enuiron  qua¬ 
tre  mille  archers  &  tireurs  de  fonde.  Mais  l’effroy  augmenta  à  Romc,à  l’occafion  des 
lettres  que  le  Prêteur  L.Porcius  auoit  enuoyccs  de  Gaulc,cfcriuât  qu  Afdmbal  cfloit 
party  dulieu  ou  il  auoit  hyucrné;&  paffoit  les  Alpes  défia  :  Qu  on  auoit  lcué  &  arfné 
huit  mille  Liguriés,  lefqucls  fe  deuoient  ioindre  a  luy  auffi  toft  qu’il  fèroit  defeendu  Effroy  â  ro- 
en  Italie, fi  Ion  ne  depefehoit  quclcun  pour  les  prcucnir,&  les  empefeher  leur  faifant  defeente  d’Af 
la  guerre:Quant  à  luy  aucc  ce  peu  de  forces  qu  il  auoit  foiblcs  de  vray ,  il  fadupnee-  dlttbaI* 
roitiufqucslà  ou  il  verroit  pouuoir  arriuer  fans  danger.  Ces  lettres  contraignirent 
lcsConfuîs,ayans  à  la  halle  paracheuclaléuee  des  foldats,dc  fen  aller  à  leurs  gouuer- 
nemciis  plus  toft  quils  n’auoient  propôfé  ;  en  intention  d’arrefter  chacun  endroit 
iôy  lénnemy  en  fa  prouincc  -,  &  d’empefeher  en  toutes  fortes  que  les  deux  frères  ne 
lëioignilTent,&  afTemblafTcnt  leurs  puilfances.  A  quoy  aida  beaucoup  l’opinion  de 
Annibal,car  encore  qu’il  creuft  que  ion  frere  paflcroit  ccft  efté  en  Italie  ;  le  refouue- 
naneneatmoins  quelles  dillicultcz  &  trauaux  il  auoit  endurez ,  tantoft  au  palfage  du 
Rhofne;&  apres  à  celuy  des  Alpcs,en  combattant  les  hommes  &  les  lieux  parl’efpa- 
cedecinqmois-,ilnefattendoitpas  qu’il  peuft  palfer  fi  toft,  ne  fîaifcment.-cequifut 
caufe  de  le  faire  defloger  plus  tard  du  lieu,  ou  il  hyuernoit.Mais  toutes  chofes  furent 
plus  promptes  &  ailées  pour  Afdrubal,que  ny  luy  ny  les  autres  n’auoient  cfper  é.  Car  Afdtnbai  cft 
non  feulement  les  Auuergnats ,  &  apres  eux  les  autres  peuples  de  la  Gaule  &  des  Al  “  ncmentdcs 
pes  le  receurcnt  amiablcmcnt,ains  encore  I’accopagncrcnt  a  la  guerre.  Dauantage  il 
menoit  fon  armée  par  plufieurs  lieux  que  fon  frere  en  paflant  auoit  ouuerts  &  rabil-  Ies 

lez,  auparauant  inacccfliblesrEt  qui  plus  cft  le  palfage  des  Alpes  ayât  efté  rendu  plus  oLu's  ur*if°nf* 
aifé  par  l’accouftumance  défia  de  douze  ans ,  il  trouuoit  en  chcminiesgens  d’vn  na  -  drubal  trouuâ 
turc!  plus  doux  &  traittablc;  parce  que  ces  peuples  non  au  parauât  accouftumcz  aux 
cftrangers,ne  le  pouuoicnt  renger  d’en  vcoir  en  leurs  contrces/i  qu’ils  eftoient  inac-  a1p«- 
couftables  à  toutes  fortes  de  perfonnes  venans  d’ailleurs  :  &  du  commencement  ne 
fçachàs  encore  ou  le  Carthaginois  vouldroit  tirer, fcftoiét  mis  en  opinio  qu’on  fad- 
drefferoità  leurs  roches  &  forterefTcs.  Mais  puis  apres  le  bruit  de  la  guerre  Punique, 
dont  par  douze  ans  défia  l’Italie  fc  trouuoit  embrafec ,  leur  auoit  alfez  enfeigné  que 
JcsAlpcsri éfloiét  qu’vn  paftàge:Et  que  deux  villes  trefpuifïatcs  fèparces  1  vnc  de  1  au 
tre  d’vnc  grade  diftâce  de  mer  &  de  terres,  côbattoicnt  enfemblç  pour  la  fuperiorité 
de  leurs  empires  &  richclfcs.  Ces  occafions  auoient  ouuert  les  Alpes  a  Aldrubabmais 
ce  qu  il  auoit  auâcé  par  la  diligéee  de  cheminer, le  fèiour  qu’il  fit  deuat  Plaifâcc  le  ré-  ge  Plaifancc. 
dit  inutile, pendant  qu’en  vain  il  l’allicgc  plus  qu  il  ne  1  aflàut.Car  il  feftoit  perluade 
qu  vnc  ville  fitucc  en  campagne  raie  luy  fèroit  fort  facile  a  prendre:Et  la  renomec  de 
la  colonie  l’auoit  induit  à  eftimcr,q  la  deftruétio  d  vne  telle  ville  deuroit  donner  vnc 
grade  frayeur  aux  autres.  De  forte  qu’il  ne  falla  pas  feulcmét  engager  à  ce  ficgc,mais 
fùr  caufe  par  mefmc  moyen  de  retarder  Annibal -.lequel  apres  auoir  eu  les  nouuclles 
de  fon  palfage  plus  abrégé  beaucoup  qu  il  ne  cuiddoit,  eftoit  défia  délogé  du  lieu  ou 
il  auoit  pafle  l’hyuer, corne  celuy  qui  fçauoit  afTcz  non  feulcmét  cobicn  eft  lent  le  fie- 
ge  &  prife  des  places  fortes,mais  aulfi  qu’apres  la  bataille  gaignec  à  T rebie,il  auoit  à 
fon  retour  pour  néant  effay  é  celle  colonie.  Les  Confiais  au  partir  de  la  ville  ay  ans  pris 
deux  diuers  chemins ,  corne  fen  allas  tout  à  vnc  fois  à  deux  guerres  diuerfes, auoient 
quant  &  quant  diftrait  les  foucis  &  pcnfecs  des  hommes  ;  d’vn  collé  fè  refou-  Difcour*  que 
uenans  quelles  grandes  calamitcz  &  ruines  le  premier  aduenement  d’Annibal  auoit 
apporté  à  l’Italie ,  &  de  l’autre  eftans  en  peine  quels  dieux  pourroient  cflre  fi  fauora-  *£* 
hles ,  qu’en  vn  mefme  temps  en  deux  lieux  les  affaires  de  la  Chofepubliquc  allaf-  de laguene 
feue  heureufement  :  Car  en  recompenfant  les  chofcs  aduerfes  par  les  profprccs,  s“^ 
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c  cftoit  tout  ce  qu’on  auoit  peu  faire  que  d’auoir  coullc  iufqu’alors:  En  Italie  quand 
empres  Thrafymcfte,&  à  Cannes  ,  la  République  Romaine  ayant  donné  du  nez  à 
terre, les  guerres  heureufes  de  l’Efpagnel’auoicnt  rcleucc.  Puis  apres  quand  en  Elpa- 
gne  perte  fur  perte,  deux  vaillans  capitaines  furent  tUez,& deux  armées  en  partie  dc- 
fàitcsdcs  profperes  exploits  d’armes  de  l’Italie  &  de  Sicile  auoiét  refeoux  la  Républi¬ 
que  fort  efbranlcc  :  Si  que  mcfme  la  diftance  des  lieux,  d’autant  que  l’vne  des  guer¬ 
res  le  faifoit  aux  derniers  bouts  de  la  terre, leur  auoit  donne  quelque  relalche  &  loifir 
de  reprendre  alejne. Mais  à  ceftc  heure  en  Italie  il  y  auôit  deux  diuerfes  guerres  f  & 
deux  capitaines  de  tre  (grande  réputation  tenoient  comme  cnclofè  entre  deux  la  vil¬ 
le  de  Rome; fi  que  toute  la  mafle  du  danger,  &  tout  le  faix  feftoit  arrefté  fut  vn  feul 
lieurCar  ccluy  des  deux  capitaines  ennemis  qui  lé  premier  obtiendroit  la  victoire, 
dans  peu  de  iours  apres  iroit  ioindre  fon  camp  auec  l’autre.  <  D ’auantagc  le  fouücnir 
de  la  dernière  année  doloureufe  &  lamentable  par  la  mort  des  deux  Confols,  les  cfi 
pouucntoit  grandement.Dc  forte  que  le  peuple  tourmente  de  ces  trilles  pcnfccs,ac- 
compagna  les  Confiais  lors  qu’ils  partirent  pour  aller  en  leurs  gouuernemens.  Lon 
trouue  par  ëferit  que  M.Liuius,remply  encore  de  maltalent  enuers  fes  concitoyens, 
ainfi  que  Fabius  l’admoncftoit  fur  lon  partement  de  fe  garder  bien  de  combattre 
auant  que  d’auoir  cognu  à  quelle  forte  d’ennemy  il  auroit  affaire ,  fit  rcfponce,  que 
foudain  qu’il  l’auroit  dcfcouuert,  il  viendroit  aux  mains.Et  corne  on  fenquift  de  luy 
quelle  occafion  il  auôit  de  fe  vouloir  ainfi  hafter:Par  ce  que  i’obtiendray ,  va  il  dire, 
ou  vne  magnifique  vidoire  de  l’ennemy;ou  fi  mes  cocitoycns  font  deffaits  vne  ioye 
cnmoneforit,finonhonefte',  àtoutle  moins  qu’ils  ont  defîèruie.  Orauantquelé 
Conful  Claudius  arriuaften  fon  gouuernement,C.HoftiIiusTubulus  ayant  auec  vn 
camp  volant  qu’il  conduifoit,aflfailly  Anmbal,  qui  menoit  fon  armée  le  long  de  la 
frontière  deLarinatc  droit  aux  Salcntins,  donna  vn  terrible  effroy  à  celle  trouppc 
marchant  en  defordrc,dont  il  en  tua  bien  quatre  mille ,  &  print  neuf  enfeignes. 
Claudius  aulli  qui  auoit  fon  camp  cfpandu  parles  villes  des  Salëtins,  feftoit  mis  aux 
champs  aux  premières  nouuelles  qu’il  eut  de  l’ennemy.  Au  moyen  dequoy  Annibai 
de  peur  d’auoir  à  combatrc  deux  armees  tout  à  la  fois,  dcflogea  de  nuit  du  territoire 
de  Tarente,&  fe  retira  ert  l’Abruzze.Claudius  reprint  le  chemin  des  Salentins  ;  là  ou 
Hoftilius  fen  allant  à  Capoue  le  rcncontrapres  de  V cnoufe.  En  ce  lieu  la  dcl’vne  ôc 
l’autre  armée  furent  chôifis  quarante  mille  hommes  de  picd,&  deux  mille  cinq  cens 
cheuaax,  auec  lefquelles  forces  le  Coful  feroit  la  guerre  cotre  AnnibahT out  le  refte 
Hoftilius  eut  charge  de  le  mener  à  Capouë,  &c  le  configner  à  QJFüluius  Proconful. 
Annibai  apres  auoir  afîèmblé  de  toutes  parts  fon  àrmee,  qu’il  auoit  ou  tenue  durant 
l’hyuer  dans  fon  camp ,  ou  départie  en  garnifon  par  les  terres  des  Brutiens ,  tira  au 
pays  des  Lucains,&  arriua  deüant  Grumente,en  eipcrancc  dcrauoirlcs  villes  qui  de 
crainte  feftoient  rendues  aux  Romains.  Là  mcfme  le  Conful  Romain  ayât  bien  fait 
defcouurir  &  rccognoiftre  les  chemins, tira  auflî  au  partir  de  V enoufe,&  fe  logea  cn- 
uiron  à  quinze  cens  pas  près  de  l’cnnemy.Ort  euft  dieft  que  les  trenchecs  des  Cartha¬ 
ginois  touchoicrtt  aux  murailles  de  Grumente:  Et  entre  les  deux  camps  y  auoit  vné 
plaine  dé  cinq  cens  pas, flanquée  d’vn  couftau  dcfcouuert  eftât  à  la  main  gauche  des 
Carthaginois, &  à  la  droitte  des  Romains;  au  fiirplus  non  fufpeét  ny  aüx  vns  ny  aux 
autres  ;  parce  qu’il  rt’y  auoit  ny  bois  ny  autres  cachettes  ou  l’on  peuft  mettre  d’em- 
bufoade.Àu  milieu  de  la  plaine  tant  feulement  fe  faifoient  quelques  efoarmouches 
IcgereSjpcu  dignes  d’eftre  racontées  ;  Et  voyoit  ori  bien  que  le  Romain  ne  cherchoic 
fiinon  d’empefeher  l’ennemy  de  partir:  Annibai  au  contraircne  demandant  que  d’ef- 
chappcr  fè  prefentoit  de  tout  fon  pouuoir  au  combat.  Parquoy  le  Cônfiil  raydant. 
des  rufes  Scinuentions  dcl’cnnemy;&  d’autant  plus  facilement,  quen  ces  collines  fi 

defcouucrtes 


Digitized  by 


Google 


DE  G  A  DE  DE  TI  TE  LIVE.  141 

defcôuuertcs  on  ne  fc  pouuoit  doubter  d’aucun  aguet ,  commanda  à  cinq  cohortes  Embufcte  de 
renforcées  d’autant  d’cfquadres  de  gens  de  pied,  fen  aller  de  nuiét  palier  le  fommer,  Netoa- 
&  fe  cacher  en  la  vaicc  vis  à  vis:  Criant  au  temps  qu’ils  en  deuoient  fortir  &  le  ie&er 
fur  l’cnnemy ,  il  le  fit  entendre  à  T.Claudiüs  Alellus  T ribun  des  foldats,  &  P,  Clau- 
dius  Capitaine  des  alliez,  qu’il  cnuoyoit  aucc  fes  bades:Et  de  îuy,dcs  le  point  du  four 
il  rengea  dehors  en  bataille  toutes  fes  forces  tant  de  chcual  que  de  pied.  Bien  toft  a- 
pres  Annibal  aufli  feit  defployer  le  lignai  du  combat:&  dis  le  logis  fe  leua  le  cry  de$ 
foldats  qui  couraient  aux  armes:Là  ou  la  cauallerie  &  l’infanterie  en  grande  foulle  à  Bmiiieeotri 
qui  fortiroit  le  premier ,  fe  mettent  aux  portes  -,  &  fcfpandans  à  tràuers  là  plaine ,  fc  &Aa' 

liaftoiciît  d’aller  rencontrer i  tnrtcmy .  Le  Conful  les  voyant  ainfi  delbandcz, com¬ 
mande  à  C.Aurunculeius  Tribun  de  la  troifiefme  légion ,  de  faire  le  plus  impétueu¬ 
sement  qu’il  pourrait  delcocher  les  chcuâux  deffiis  eux:  car  feftans  ainfi  efeartez  en 
defordre  a  guilc  de  belles, on  pourrait  ailèment  leur  palier  fur  le  ventre,  auant  qu’ils 
fipeuflfent  mettre  en  bataille .  Annibal  n’efioit  pas  encore  forti  dü  logis  lors  qu’il 
ouicle  cry  des  combattans:  &  pourtant  excité  du  bruit  il  mena  fes  gés  àlahafte  droit 
à  fennemy. Défia  les  premiers  eftoiét  laifis  d’vne  crainte  des  gens  de  cheualr&la  pre¬ 
mière  légion  aucc  la  cauallerie  de  la  pointe  droite  commençoiét  là  charge  :  quâd  les 
ennemys.en  delordre comme  iis  eftoient,  viénent  aux  mains  lelon  que  là  fortune  les 
addrclfe  ou  à  l’homme  de  cheual  ou  de  picd:Et  lc-combat  fe  renforce  &  accroift  par 
Je  fccours  qui  furuiët  à  là  file  d’vne  part  éc  d’autre,  &  le  nombre  de  ceux  qui  arriuent: 
Neantmoins  Annibal  au  beau  milieu  de  ce  tumulte  euft  bien  rengé  lès  gens  en  or¬ 
donnance, choie  qui  neft  pas  guère  aifee ,  fi  ce  neft  en  vnc  armee  de  vieux  foldats, & 
vn  vieil  Capitaine ,  fi  le  cry  des  bandes  de  gens  de  pied,  &  cfquadres  qui  dépen¬ 
daient  au  grand  trot  des  collines ,  ouy  par  derrière,  né  les  euft  mis  en  crainte  qu‘on 
ne  leur  couppàft  le  chemin  pour  retourner  au  logis.  Delà  vint  qu’ils  feftonnerent;  &  conful  Ne- 
que  chacun  comeriça  de  toutes  parts  à  prêdrc  la  fuitte:oii  la  tuerie  fut  d’autât  moin¬ 
dre, que  la  prochaineté  du  logis  leur  rendoit  la  carrière  plus  courte.  Mais  la  cauâlle- 
licleur  cftoita  dos, qui  leur  chaulfoit  les  clperons-,&  les  cohortes  defeendansd  val  le 
couftau  par  vnc  voye  plaine  &  ailée ,  les  vindrent  accueillir  en  trauers  par  le  flanc: 

Si  qucpfusdc  huit  mille  y  furent  taillez  ert  pièces ,  &  plus  de  fept]  cens  prins  prilbn- 
niers.-auee  neuf  enfeignes  o liées  de  force, &  quatre  elephans  tuez,  qui  n’aUbiciit  peu 
de  rienferuir  en  celle  loudaine  &  confüle  mellec:  outre  lelqucls  il  y  en  eut  deux  au¬ 
tres  pris  en  vie.  Des  Romains  &:  des  alliez  n'en  demeura  pas  plus  de  deux  cens.  Lé 
lendemain  Annibal  ne  bougearau  contraire  le  Conful  Romain  ayant  mis  dehors  fes 
gens  en  bataille, apres  qu’il  veit  que  perlonne  ne  fortoit  à  l’encontre ,  feit  recueillir 
J  es  dépouillés  des  enneniis  morts, &enterrer  les  fiens  aflèmblczen  vn  tas.Delà  quel¬ 
ques  iours  durant  tout  de  fuitte  il  alla  brauer  l’ennemÿ  fi  près  des  portes ,  qu’on  eull 
dit  qu’il  voulôit  forcer  fon  logis ,  iufques  à  ce  que  finalement  Ârifiibal  fur  lé  troi- 
fiefinc  changement  du  guet, ayant  lailfé  force  feux  allumez,  &les  loges  dreflees  dii 
cofté  des  ennemis  ;  auëcvrl  petit  nombre  de  Numides  pour  paroiftre  furie  rempaf 
&  aux  portes, delîogeâ  de  la ,  &  prit  fon  chemin  vers  la Pduilhc.  Auflî  toft  qu’il  fut  J j 
iour  les  Romains  Cri  bataille  f approchent  du  fort:  &  les  Numides  tout  exprès  fe  gis.&fc  retire 
monftrerét  vn  peu  le  long  de  la  cortinc,  &  aux  portcs.puis  àyâs  ainfi  amufé  quelque en  ° 
temps  l’enncmy,  à  courfc  de  cheual  ratteindrerit  leurs  gens. Le  Conful  voyant  qu’on 
ttoyoit  plus  aucun  bruit  dans  le  logis  d’ Annibal,  &  que  mefmé  ce  petit  nombre  de 
Numides  qui  au  point  du  iour  f  eftoient  prdmeneà ,  ne  paroifloit  plus  nulle  part, 
apres  auoir  enubye  deux  hommes  de  chcual  defcouurir  iufques  dans  l’cnceihte ,  ic 
quil  cogneuft  routes  chofes  y  cftre  aflcurccs,fit  droit  là  marcher  les  enfeignes;  &  n’y 
ayantfciournéfinon  autant  que  les  foldats  peurent  mettre  à  le  Iàccager,commandà 

AA  iiij 


Digitized  by 


Google 


N’crôratteint 

Annibal. 


Les  lettres 
d'Afdrubal 
intcrcettes. 


LIVRE  VII.  DE  LA  TIERCE 

de  Tonner  la  retraide  ;  fi  qu’il  en  retira  Ton  armée  long  temps  auant  qu’il  fuft  nuid. 
Le  lendemain  eftant  parti  dés  l’aube  duiour,  il  fuyuit  à  grandes  traites  l’ennemy  au 
trac  &  au  bruid  du  chemin  qu’il  tenoitdeqael  il  alla  atteindre  prez  de  V enoufe;  &  y 
eut  encore  vnc  autre  efcarmouche,ou  plus  de  deux  mille  Carthaginois  demeurerér. 
De  là  Annibal  cheminant  de  nuid  &  par  les  montaignesÿ  pour  ne  donner  moyen  à 
l’ennemy  de  le  combattre,  Te  retira  à  Mctapont;  dou  il  dbpefcha  Annon  qui  auoic 
eu  la  garde  de  ce  licu,en  l’Abruzzc  aueepeu  de  gens,  pour  leüer  des  nouucllcs  forces; 
Icfquelles  ayant  adioufteès  aux  Tiennes ,  il  rebroufla  chemin  à  Vcrioufcpar  les  mef- 
mes  erres  qu’il  eftoit  venu;  &  de  là  paflaplus  outre  à  Caniifium/ans  que  iamais  Né¬ 
ron  Te  fuft  eiloigné  de  Tes  brifees;  mais  en  allant  à  Mctaportt  il  auoit  faid  venir  en 
la  Lucanie  QTuluius,pour  ne  biffer  ce  pais  desfourny  de  defenfè .  Sur  ces  entrefai- 
des  Afdrubal  apres  auoir  Ieuéle  fîege  de  Plaifancc,  enuoya  quatre  hommes  de  che¬ 
nal  Gaulois, &  deux  Numides, auec  lettres  à  Annibahlefqucls  ayans  par  le  milieu  des 
ennemis  trauerfe  prefque  de  bout  à  autre  toute  l’Italie  tant  quelle  cft  longue ,  pen¬ 
dant  qu’ils  fuyucnt  Annibal  qui  rcculoit  vers  Mctapont  par  des  chemins  à  eux  inco- 
gnus,ayans  donnépres  deTarente  dans  des  fourrageurs  Romains  efeartez  çà  &là 
par  les  champs, font  menez  à  QXdaudius  Proprcteur.  D’arriuce  ils  le  voulurent  em¬ 
brouiller  par  des  refponces  ambiguës ,  mais  apres  que  la  peur  des  tourmens  leur 
eftant  prelentcc  lcs  cut  contraint  de  confeffcr  la  vérité,  ils  luy  déclarèrent  qu’ils  por- 
toient  à  Annibal  des  lettres  de  fonfrere  Afdrubal .  Auec  ces  lettres  toutainfi  cache¬ 
tées  comme  clics  cftoient,ils  furent  liurcz  àL.  Virginius  Tribun  des  foldatspourlcs 
mener  au  Conful  Claudius  :  Et  quant  &  eux  Turent  cnuoyccs  deux  compagnies  de 
gens  de  chcual  Samnitcs  pour  Teruir  d’efcorte.Eftans  arriuez  deuers  le  Conful ,  &  les 
lettres  leues  par  le  truchement,  les  prifonniers  enquisaureftedeccqb’on  peut  tirer 
d’eux,  alors  Claudius  cftima  que  les  affaires  de  la  Chofc  publique  n’eftoient  pas  en 
tels  termes  que  chacun  deuft  à  part  Toy ,  comme  cft  l’ordinaire ,  fc  retenir  à  faire  la 
guerre  auec  Ton  armée  dans  les  bornes  de  Ton  gouuerncment,& contre  ceftenncmy 
(cul  que  le  Sénat  luy  auroit  ordonné;  ains  qu’il  falloir  faire  quelque  hardie  &  nou- 
u  clic  enrreprife  à  limpourueu  &  inopinée ,  qui  ne  donnait  moins  de  frayeur  aux  ci¬ 
toyens  qu’à  l’cnncmy  propre;mais  ayant  cfté  exccutec  conucrdft  la  peur  qu’ils  en  au- 
roient  eue  à  vnc  grande  re(ioui(fance:Et  ayant  enuoyé  les  lettres  d’Afdrubalau  Sénat 
à  Rome, il  leur  faid  entendre  par  mcfmc  moyen  ce  qu’il  dcliberoit  de  faire, à  fin  que 
Nersfcdc!!-  puis  que  Afdrubal  e(criuoità(bn  frère  qu’il  le  reficontreroit  en  l'Ombric;  ils  fiflent 
Annibal  à  ia  venir  à  Rome  la  légion  qui  eftoit  à  Capouë;&  leuer  des  gés  en  la  ville, pour  enuoyer 
ai'ic^auT.131  de  là  vne  armee  faire  tefte  à  l’cnnemy  à  Narni.Ccs  chofès  furent  eferites  au  Sénat  par 
compagnon  le  Conful  Néron  :  lequel  quant  &  quant  enuoya  deuantdcs  courriers  au  territoire 
Larinate,Marrucin,Ferentain,&  Pretutian,par  ou  il  deuoit  paffer, faire  commande¬ 
ment  à  tous  qu’ils  eufïent  à  porter  des  villages  &  villes  des  viurestous  prefts  furies 
chemins  pour  les  foldats;  &  aufli  de  tenir  prefts  des  cheuaux&  fommicrs,auec  des 
thariots  pour  accommoder  ceux  qui  fe  trouueroiét  trauaillez  des  traides.Ccla  faid 
il  choifit  de  tout  ce  qui  pouuoic  eftrc  de  fleur  &  cflittc  en  fon  armée  tant  des  citoy¬ 
ens  que  des  alliez,  iufques  à  fix  mille  hommes  de  pied  &  mille  chcuaux;  aufqucls  il 
feit  entendre  qu’il  fen  vouloit  aller  au  pays  des  Lucaniensfc  fàifîrde  la  prochaine 
ville,  &:  de  la  garnifon  Carthaginoife  qui  y  cftoit;à  ce  que  tous  fè  tinffent  appareillez 
pour  facheminer.Eftàt  parti  de  nuid, il  fc  deftourna  vers  le  Picene;&  aux  plus  gran¬ 
des  iournees  qu’il  pouuoit  faire  tiroit  droid  à  fon  compaignon,ayandaifTé  fon  lieu¬ 
tenant  Q/T atius  pour  commander  cependant  au  camp.  Mais  à  Rome  il  n’y  auoit 
pas  moins  de  trouble  &  effroy  que  deux  ans  auparauant,  lors  que  le  camp  des  Car¬ 
thaginois  eftoit  deuant  les  portes  &  les  murailles  :Ecnc  fc  pouuoient  bonnement 
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refou  dre  en  leur  elprit,  fils  deuoient  ou  louer  ou  blafmer  vn  voyage  fi  hardy  du 
Confuhy  ayant  apparence,dont  il  n’y  a  rien  plus  iniufte,  que  la  réputation  qu’il  en 
auroit  prouicndroitdc  l’cuenemcnt  d’iccluy.Car,  difoiét  ils, le  camp  a  efté  laiflé  fans  SôrawMib'* 
chef, front  à  front  d’Annibal  -,  &  encore  Ion  en  a  diftrait  tout  le  meilleur  &  la  plus 
grand force.Et  le  Conful  faifant  lémblant  de  fen  aller  es  Lucanicns,là  ou  il  ell  tour¬ 
né  vers  lePicene  &  la  Gaule,  n‘a  lailïe  fon  camp  plus  leur  de  nulle  autre  choie ,  que 
dcrabbusdel’ennemy,qui  ignore  qu’il  en  foit  partie  aucc  portio  de  fon  armce.Mais 
que fera-cefi  cela  fe  viét  à  manifefter  ?  Annibal  voudra-il  que  toute  fon  armee  pour- 
luiuc Néron  qui  fen  va  accompagné  de  lix  mille  hommes  tant  feulement,  oupluf- 
toftaifaillir  le  camp  abandonné  comme  en  proye,fans  forces,  fans  commademcnt, 
fans conduitte? Les  deffaites  &•  pertes  rcceues  par  le  paflé  en  celle  guerre,  &  les  deux 
Confuls  mis  à  mort  l’an  precedent, les  efpouuentoicnt:  ioint  que  tout  cclaelloit  ad- 
ucnu,qa’il  n’y  auoit  encore  qu’vn  chef  &  vne  armee  d’énemis  en  Italie  :  Mais  main¬ 
tenant  deux  guerres  Carchaginoifes  clloient  drelfees  ;  deux  gros  excrcites ,  6c  deux 
Annibals  prcfque  fy  retrouuoicnt;  parce  qu’Aldrubal  elloit  fils  du  melrne  pcrc  A- 
mi!car,aulli  bo,aulïi  hardy  ôduffilànt  capitaine.par  tant  d’annccs  en  Elpagne  exercé 
à  la  guerre  contre  les  Romains  :&  ennobly  nagueres  d’vnc  double  viéloirc,ayat  déf¬ 
iait  deux  armees  auec  deux  rrcfexcellcnts  capitaines:Outre  ce  qu’il  pôuuoit  fc  glori¬ 
fier  par  deflus  Annibal,  d’auoir  bien  plus  diligenté  fon  chemin  en  venant  de  celle 
prouince.cfmcu  les  Gaulois  àprédrelcs  armes, &  amalTé  vne  armee  es  melmes  lieux 
ou  l’autre  auoitperdu  la  plus  grand’  part  de  fes  foldats  de  faim  &  de  froid ,  les  deux 
plus  milèrables  fortes  de  mort  qui  puilfent  ellre.  Dauantagc  ceux  quiauoient  cog-. 
noilïance  des  affaires  d’Elpagnc ,  aaioulloicnt  qu’ Afdrubal  ne  combattroit  pas  aucc 
Ncroncomme  capitaine  aluy  incogneu ,  ains  celuy  dont  ayant  efié  daucnturc 
furpris  en  vn  dcllroit ,  qu’il  auoit  abufé  tout  ainfi  qu’vn  ieune  enfant,  en  fei¬ 
gnant  de  coucher  par  elcript  certaines  deceptiucs  capitulations  d’vn  appointeraient. 

Somme  qu’ils  ellimoicnt  les  forces  de  l’cnncmy  plus  grandes,  ôdes  leurs  moin- 
dres  qu’elles  n’elloicnt  à  la  vérité  ;  la  crainte  toufiours  interprétant  &  tirant  toutes 
chofes  au  pis.  Or  Néron  le  voyant  défia  fi  efloigné  de  l’cnnemy  qu’il  ellimoit  que 
fins  danger  il  pouuoit  déformais  dclcouurir  Ion  delfcing,il  parla  aux  foldars  en  peu 
de  p  arolles:  Que  iamais  nul  autre  chef  de  guerre  auat  luy  n’auoit  fait  entreprile  plus 
hazardeufe  en  apparence  ,  ny  plus  leure  en  cifeét  que  la  fienne.  Car  ri  les  me-  aux  Io1' 
noit  à  vne  cerraine  victoire:,  d’autant  que  aifément  ils  donneroient  le  branlle  à  la  ba- 
lancepourfipcu  depoids  de  leurs  forces  qu’ils  adioulleroiét  à  celle  guerre, à  laquel¬ 
le  fon  compagnon  n’elloit  iamais  voulu  aller,  premier  que  le  Sénat  nelcufl  àfon 
foulait  gorgé  de  forces  de  cauailerie  6c  de  gens  de  pied,  en  plus  grand  nombre  6c 
mieux  cquippez  que  fil  full  allé  contre  Annibal  propre.  Seulement  la  venue  d’vn 
autre  Conful  &d’vne  autre  armee  entendue  lors  que  la  bataille  fedonneroit  (car  il 
mertroitpeinc  que  cela  ne  full  fçeu  plulloll)  leur  rédroit  la  viéloirc  toute  indubita¬ 
ble.  La  renommée  ellre  celle  qui  parfait  les  guerres  ;  &  des  chofes  de  peu  d’impor¬ 
tance  efbranle  les  courages  ou  à  vn  bon  efpoir ,  ou  à  doubte.  Qif ils  rempôrteroicnc 
prefquetout  le  fruit  de  la  gloire  &  honneur  de  celle  deffaite,par  ce  qu’otdinairemét 
ce  qui  eft  adioullé  le  dernier  à  quelque  choie  que  ce  foit,lèmblc  en  attirer  a  loy  tout 
l’cffc&.Qinls  voy oient  a  l’œil  de  quelles  rencontres  de  gcns,de  quelle  admiràtion& 
faueur  leur  voyage  elloit  célébré.  Et  à  la  vérité  ils  marchoient  toufiours  par  des  che¬ 
mins  couuerts  de  logucs  files  d’homes  &  femmes, qui  accouroict  de  toutes  parts  des 
villes  &  du  plat  pays, auec  vœux  6c  prières, auec  louangesjics  appellans  le  nerf  &  for- 
cc<lc  laChofepubliquedcs  protecteurs  de  la  ville  de  Rome,  &  de  fon  empire  ;  qu’en 
leurs  armes  ôeen  leurs  dextres  çonfiftoit  le  falut  &confcruation  delà  liberté  d’eux,& 
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«de  leurs  enfansrParquoy  ils  fùpplioyent  tous  les  dieux  &  deeffes  que  leur  voyage  fuft 
heureux,la  bataille  profpere,  &  la  victoire  prompte  &  briefuc  des  ennemis;  &  qu’ils 
fuffont  tenus  d  accomplir  ce  qu’ils  vouoient  pour  1  amour  d  eux;  a  ce  que  tout  ainli 
que  maintenant  ils  les  accompaignoieiit  pleins  d  vn  grand  foulcy,dans  peu  de  iours 
ils  peuflent  venir  au  deuant  d  euxtriomphans  de  la  viétoirc  qu  ils  auroient  gaignec. 

Et  là  deffus  de  les  inuirer  chacun  en  droid  foy,&  leur  offrir ,  &  prier  ihftamment  de 
youloir  prendre  d  eux  pluftoft  que  des  autres  ce  qui  faifoitbefoin  pour  eux  &  pour 
leurs  montures;  car  ils  les  en  accommodcrôient  planturcufemcnt,  &  de  bien  bon 
cœur.Lcs  foldats  alencontre  de  fo  parforccr  de  vaincre  ces  courtoyfîcs  pâr  modeftie, 
&ne  prendre  rien  que  ce  qui  leur  eftoit  ncccflairc  :  nefarrefter  aucunement  nulle 
part,&  n’abandonner  leurs  enfeignes  :  en  repaiffant  mefme  cheminer  iour  &  nuid, 
fans  odroycr  au  repos  ce  qu  à  grand  peine  pouuoit  fuffire  au  defir  naturel  de  leurs 
corps  .  Défia  Néron  auoit  enuoyé  deuant  à  fon  compaignon  pour  luy  donner 
aduis  de  fi  venue ,  fçauoir  fil  vouloir  qu’il  arriuaft  à  cachette,  bu  apertement,  de 
iou  r  ou  de  nuid;S’il  logeroit  auecqucs  luy  en  vn  mefme  cap,  ou  à  part:  On  fut  d  ad¬ 
uis  qu’il  ehtraft  de  nuid  &  couucrrcmét»  Cependit  le  Confol  Liuius  auoit  donné  le 
mot  du  guet  par  tout  fon  cap,  que  le  Tribun  rcceuft  le  T ribü,  le  cétcnicr  le  cêtenicr* 
l’homme  de  cheual  en  fomblablc,&  de  mefme  ccluy  de  pied:Car  il  ne  falloit  pas  ag- 
grandir  lelogiSjdc  peur  que  l’cnncmy  ne  fapperceuft  de  la  venue  de  l’autre  Conful: 
ioind  qu’il  feroit  bien  plus  aifé  de  les  reflèrrer  en  peu  d’efpace,  pource  que  les  forces 
de  Claudius  n’auoient  prefque  rien  apporté  en  ce  voyage  fors  que  leurs  armes  tant 
foulcment;mais  ils  feftoient  accrcus  par  les  chemins  de  volontaires,  &  de  vieux  fol¬ 
dats  exempts  déformais  d’aller  à  laguerrc,qui  fy  offrirent  de  leur  bon  gré;  &  de  icu- 
ncs  gens  qu’il  auoit  enrôliez  fc  preïentans  à  cela  à  l’enuy  l’vn  de  l’autre ,  de  ceux  au 
moins  qu’on  apperccut  de  belle  taille,  &  de  force  pour  porter  le  trauaildes  armes. 
Le  camp  de  l’autre  Conful  eftoit  deuantSenegaillc,&  A  fdrubal  à  quelques  cinq 
cens  pas  loin  de  là .  Parquoy  quand  Néron  en  fut  prez,  il  feit  altc  derrière  certaines 
montaignes  qui  le  couuroient,  pour  n’entrer  au  camp  de  fon  compaignon,  qu’il  ne 
fuft  noire  nuiél.  Eftans  entrez  en  grand  filcnce ,  chacun  d  eux  fût  mené  par  ceux  dtl 
mefme  grade  en  leurs  tentes;  &  là  ayans  auec  vne  grand’  ioye  de  tous  efté  rcccu^ 
fort  courtoifonicnt,le  lendemain  onfaffembla  au  Confcil, ou L.Porcius Liciniu& 
prêteur  fc  trouua, ayant  ioind  fon  camp  à  ccluy  des  Confiais  :  lequel  auantlcur  arri— ‘ 
uec  menant  fon  armée  par  des  lieux  montueux,  comme  tantoft  ilfofàifîft  des  de— 
ftroids  pour  fermer  les  paftigcs,tantoft  for  les  flancs  &  en  queue  il  donnaft  fur  les  .fi¬ 
les  de  l’ennemy ,  1  auoit  trauaillé  par  tontes  les  fortes  de  rufes  de  guerre  qu’il  feroit 
poftiblc.  Ccftuy-cy  fe  trouua  lors  au  Confoil,  ou  les  opinions  delà  plus  part  balan¬ 
cent  a  cela  qu  on  deuoit  différer  la  bataille,  pendant  que  Néron  lairroitrepofor  & 
.refaire  les  gésharaffez  du  chcmin&du  trop  veiller;&qu  o  cmploy  croit  quelque  peu 
de  iours  à  rccognoiftre  lcnncmy:  Mais  Nero  infifta  non  fculcmét  de  pcrfiiader,ains 
de  prier  de  tout  fon  pouuoir,quepar  ce  temporifement  ils  ne  fifTcnttrouucr  trop  té¬ 
méraire  &  dangereux  fon  deflein ,  que  la  célérité  auoit  rendu  four .  Annibal  comme 
engourdi  d’vn  ignorer  qu’il  fuft  party,toutes£ois  cela  ne  fc  pouuoit  longuement  ce¬ 
ler,  ne  f eftoit  encore  aduifé  ny  d  afîiiliir  fon  cap  dclaiffé  fans  che£ny  de  le  foyure:  fi 

Suc  deuât  qu’il  fo  remuaft  on  pouuoit  défaire  Afdrubal,&luy  retourner  en  la  Pouil^ 
ic.Mais  fi  en  dilayant  on  luy  donnoitle  loifir  de  fo  rccognoiftre;  ce  foroit  luy  liurer 
entre  les  mains  ce  camp  la;&  luy  ouurir  le  chemin  en  la  Gaulle  pour  fo  venir  ioindre 
tout  à  fon  aife  à  Afdrubal  quand  il  voudroit.Au  moyen  de  quoy  fon  aduiseftoit  que 
for  1  heure  on  deuoit  donner  le  fignal,  pour  fortir  au  cobat;  &  fo  prcualloir  de  ce  qu  c 
les  ennemis  tantabfcnts  que  prefens  ignoroicnt;  pendant  que  ceux  là  ne  fçauoient 
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quilseufïcntàfaircàpcude  gens;  ny  ceux  cy  à  plus  grand  nombre  èc  meilleurs 
qu’eux.Le  confcil  tenu  le  lignai  fe  defpIoyc,&à  l’inftant  on  drefïc  le  bataillon;  car  les 
ennemis  feftoient  aufïi  rertge!  ért  “ordonnance  dcuânt  leurs  ttcrtchées.  Mais  la  char¬ 
ge  fc  retarda,  pourcc  qu’Afdrubal  feftant  auancé  deuant  lés  énfeignes  âuccvn  petit 
nombre  de  cauallcrie ,  remarqua  quelques  vieilles  targüés  qu’il  n’auoit  point  enco¬ 
re  veues,&  des  cheuaux  plus  éflance!  que  de  èouftume;  d’auantage  le  nombre  Iuy  Admiré!* 
femblaplusgrand qu’il  ne  fouloit:Si  que  fc  doubtantbien  de  l'affaire,  foudain  ilfcit  rJritdïSr^ 
fonner  la  retraite, &  enuoya  à  la  riuiere  ou  Ion  alloit  abrcuuer*  affin  d’y  predré  quel- bil' 
quclangucî&remarquct  à  l’œil*fi  d’auenture  il  y  en  àüoit  point  de  plus  haflcz  les  vns 
quclesautresjComeiiaduiétd’ordinaire  à  ceux  qui  ont  voÿâgctout  nouuellcment: 

Coman  da  par  mefme  iftoy  é  de  tournoyer  dé  loin  le  cap  desRomains,pour  reconoi- 
lire  file*  râpars  h’âuïoiét  point  efté  aggrandis  quclqpart:prcdre  garde  auffi  fi  latro- 
pertefoneroit  àvne  ou  deux  fois.T out  cela  luy  ayât  efté  rapporté  par  ordre, ce  qui  lé 
merroit  en  cfr cur,eftoit  qu’il  n’y  auoit  rie  dauâtage  quant  âu  logis ,  n’y  en  ayant  que 
deux  non  plus  qu’auât  i’arriuee  de  l’autrcConfuflvrt  dcMXiuius,&  l’autre  deLPor- 
ci  us,  fan  s  qu’en  l'vn  ny  en  l’autre  on  euft  rien  augmécé  des  fortificatiôs  &râpars  pour 
e/lcndre  le  logis  plus  âu  large.  V ne  feule  choie  donna  à  penfèr  à  Afdrubal ,  vieux 
capitaine  pratique  Sc  epuftumier  d’auoir  affaire  aux  Romains ,  qüo  Iuy  apporta  na- 
uoirouy  fonder  la  trompette  âu  camp  du  Prêteur  qu’vncfois;  &  deux  en  celuydii 
ConfufParquoy  àla  vérité  il  y  auoit  dcuxConfuls:Mais  ii  eftoit  ch  vn  grand  trauail 
d’efp  rit, comme  il  fèpouüoit  faire  que  l’autre  fc  fùft  defpàrty  d’AiirtibaLnc pouuâüt 
foupçonner  ce  qui  en  eftoit ,  qu’Annibal  euft  peu  eftre  ii  lourdement  abufe,d’igno- 
rcr  ce  que  le  chcf&l’armee  fuflent  deucnüi,ioignant  laquelle  il  eftoit  cape.  Certes  fè 
trouuant  cftonné  de  quelque  lourde  fecouflè,  il  n’auroit  eu  la  hardieife  daller  apres  : 

Si  qu’il  craignoit  fort  qu’ayât  tout  perdu*  il  ne  fuft  vertu  trop  tard  au  fccouts;&  que 
déformais  les  Romains  rt’cuflTertt  ert  Italie  le  mcfme  heur  &  profperité  qu’en  Ef- 
paigftéjîellc  fois  eftoit  qu’il  fe  perfüadoit  fes  lettres  n’cftre  arriuccs  iufqua  Anhibal, 

&  qu’a yàs  efté  intcrcettcs,  le  Conful  f  eftoit  hàfté  pour  le  venir  défaire.  Eftât  ttauail- 
lc  &  diftrait  de  diücrs  penfemerts ,  apres  auoir  fait  eftcirtdrc  les  feux*&  doné  à  l’heu¬ 
re  du  premier  guet  le  ligne  de  troufle-bagagc  fans  faire  bruit,  il  commanda  aux  en- 
feignes  dcmarchcr.En  ce  trouble  &  effroy  tel  qu’il  pouuoit  eftre  de  nuit*  comme  les 
guides  fuffent  garde!  nonchallâment,l’vn  falla  deftourner  en  vne  cachette  défia  au- 
parauât  premeditee  en  fon  cfprit;  &  l’autre  par  des  guez  cognus  trauctfà  la  riuiere  de 
Metaurc.Ainfi  l’armce  deftitucc  de  guidcsdii  comenccmcnt  Pcfcarta  par  les  châpsjà 
oulaplufpart  las  &  traiiaillcz  du  veiller,  fendormiret  dé  codé  &  d’autre, laifTans  les 
enfeignes  mal  accompagnées.  Afdrubal  commanda  qu’ert  attendant  qu’il  fuft  iour 
le  cap  mâtehaft  le  long  de  l’eau  :  &  comme  ert  vireuoîtât  par  les  plis  &  replis  de  ccfte 
tournoyante  riuiere*  il  aduançâft  bien  pcii  de  chemin  *  il  fè  deliberoit  de  paffer  delà 
auftî  toft  que  la  lumière  du  iour  luy  monftrcroit  la  commodité  du  paffage  :  Mais 
parée  que  d  autant  qu  il  rcflognoit  de  la  mer  &  moins  il  trouuoit  de  güci,Ie$  bords  rcur  qui  a- 
fc  rchaufl'ans  toufiours,&lc  cattai  fercftreflifïàrtt;poüraüoir  cortfumé  tout  le  iour  en  SubaTie7 
vain,  il  donna  le  loifir  àl’enncmydclejatteirtdrc.  Néron  arriua  le  premier  aüécla  SSe'f^rd'de 
cauallcrie  :  Et  apres  le  Prêteur  Porcius  l’acconfùiuiÉ  auec  les  gens  de  pied  armez  à  la ]* 
lcgere:Lcfqucls  harfelans  de  toutes  parts  ceux  d’AfdrUbal  trauaillcz,&les  efearmou- 
chas  de  pretduy  alors  faifartt  ccfTcr  le  cheminer  qui  rcfTctnbldit  à  vne  fuitte,  comme 
ft  eftoit  apres  à  fc  camper  en  vrt  coftâu  fut  le  bord  de  l’caü*  Liuius  furuient  auec  tou- 
te  1  in^nteric,  appareillée  non  feulement  pour  tirer  pays*  mais  équipée  &  en  ordre 
pour  tout  de  ce  pas  doncr  la  bataille.  Apres  dortcqU’ils  eùrétioiiittoutcs  leurs  troup¬ 
es, &  que  le  bataillon  fut  drcftc,Clau  diusàlapointedroittè  ,  &  Liuius  à  la  gauche* 
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renièrent  leurs  gensde  milieu  fut  donné  à  conduire  au  prêteur.  Afdrubalâÿaftt  làif- 
fé  la  fortification  de  fon  cap  par  ce  qu’il  fe  voyoit  reduid  à  combattre, régea  les  Elc- 
phans  en  telle  deuant  les  enicignes  :  Et  autour  d’eux  en  la  pointe  gauche  oppofa  les 
Gaulois  contre  Glaudius,  non  qu  il  fe  fiaft  tant  en  leur  proueflè ,  comme  il  eftimoit 
que  l’enncmy  les  redoutoit:Et  printpour  luy  la  charge  dé  la  poinde  droite  contre 
M.Liuius,  auct  les  Elpaignols  la  ou  eftoiét  les  vieux  foldats  defquels  il  fe  fioit  le  plus: 
Puys  rcngcales  Liguriens  au  milieu,derricre  les  ËlephansrMâiS  labataillc  eftoit  plus 
longue  que  large.Quànt  aux  Gaulois  ils  eftoient  couucrs  d’vne  colline  eft  edue  bien 
auant  en  laplaine:Etla  telle  ou  eftoient  les  Efpaigrtols  alla  chocqucr  la  pomdc  gau¬ 
che  des  Romains;  fi  que  toute  la  bataille  de  la  main  droidc  eftoit  oilifuc  fans  au¬ 
cun  combat  ;  par  ce  qüe  la  colline  eftant  au  deuant  empefehoit  que  ny  en  telle, 
ny  par  le  flanc  on  les  peuft  aller  aflaillir .  Mais  entre  Liuius  &  Aldrubal  f  eftoit  atta¬ 
que  vn  fort  afpreconflid;  &  des  deux  collez  fe  faifoit  vne  cruelle  tuerie  *  par  ce  que 
la  cftoient  les  deux  chefs;  La  aulfi  la  plus  part  des  gens  de  pied  ,  &  gendarmerie  Ro¬ 
maine;  &  la  les  Efpaignols  tous  vieux  foldats  pratiques  &  accôuftumcZ  de  combat¬ 
tre  auec  les  Romains:Et  les  Liguriens  gens  endurcis  au  faid  des  armes .  Lamcfmcs 
f cftoient  encore  les  Elephansaddrellez;lcfquelsdeplâinc  abordée  auoient  mis  en 
defordre  ceux  qui  eftoient  ordonnez  deuant  les  enfeignes ,  qu’ils  auoient  défia  faift 
déplacer  de  leur  lieu:Mais  la  mellee  fe  renforçant  auec  les  cris  &  clameurs, ces  belles 
le  rendirent  plus  malaifecs  àgouuerner;&  roddoient  entre  les  deux  bataillon  s, ne  fi- 
chans  duquel  collé  elles  eftoient ,  àguife  prefqué  de  Nauircs ,  qui  deftituecs  de  gou* 
ucrnail  vontflottans  ça  &  la  par  la  mer*  Alors  Claudius;  Pourquoy  donc  auôs  nous 
en  fi  extreme  diligence  faid  vn  f  long  chemin?crioit  il  aprez  lès  foldats .  Et  comme 
il  fe  fuft  en  vain  efforcé  de  faire  monter  les  enfeignes  fur  la  colline  qui  eftoit  deuant 
eux ,  cognoilTanr  que  d’aborder  par  ceft  endroid  l’ennemy  il  n’y  auoit  ordre ,  il  tire 
vn  nombre  de  compaignies  de  la  pointe  droide,ou  il  voyoit  bien  qu’il  y  auroir  plus 
toft  vn  oifif  faire  aite  qu’aucun  combat,  &  leur  faid  prendre  le  tour  par  le  derrière  du 
bataillomPuis  làns  ce  que  non  feulement  les  ennemis, maisnompasfes  gens  mcfmes 
fen  appcrceuirentjf  en  alla  donner  fur  le  collé  gauche:En  quoy  il  y  eut  vne  telle  vi- 
ftcffè,quc  feftarts  monftrcz  par  le  flanc ,  tout  à  coup  ils  vindrertt  leur  donner  à  dos-, 
de  maniéré  que  de  toutes  pats, au  frOnt,cs  flancs,àux  elpâules,les  Elpaigno/s  &  Ligix. - 
du  nom  Gau-  riens  eftoiét  en  pièces  mis.Et  défia  le  mallàcre  eftoit  paruenu  aux  Gaulois,  la  ou  il  n -y 
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eut  pas  beaucoup  d  affairé;  car  la  plus  part  l’eftoient  clcouléz  la  nuid  des  cnleigtic  s, 
&  vcautrez  endormis  çà  &  là  par  les  champs:  Ét  ceux  qui  eftoient  demeurez ,  las  de 
veillcr,Ieurs  corps  trefimpàtiens  du  trauaifà  grand  peine  pouuoient  ils  porter  lecor- 
lcletfurledoz:ioindqu’eftantdefialemy-iour,la  loif &  chaleur  Icscxpolbic  tous 
haletans  la  gorge  ouuertc ,  à  fe  Iaiflcr  prendre  &  tuer  plus  qu’on  ne  vouloir .  Quant 
aux  Elephans,  ü  y  en  eut  plus  grâd  nombre  de  mis  à  mort  par  les  mains  de  leurs  gou- 
uerneurs  que  par  l’cnncmy .  Car  ceux  qui  auoient  en  charge  ces  animaux  portoient 
vncilèau  auec  vnmaillet:Et  lors  qu’ils  commençoient  de  feffaroucher,  &  à  le  ruer 
lùr  leurs  gens,  ils  le  pîantoient  entre  les  oreilles  droid  fur  la  ioindurc  ou  le  col  fat 
lèmblc  auec  le  chef, &  donnans  du  maillet  fur  le  cilcau  le  plus  grâd  coup  qu’ils  pou¬ 
uoient  ramener,  l’enforçoient  dedans  :  qui  eftoit  le  plus  prompt  &  facuc  moyen 
qu  o  peuft  trouuer  pour  faire  mourir  vne  belle  de  telle  malle,  lors  qu’il  n’y  auoit  plus 
d’ efpcrâce  de  les  maiftrifer.  Afdrubal  mcfme  auoit  le  premier  trouuc  ceft  expédient 
capitaine  en  allez  d’autres  endroits  renommé, &  principalement  en  celle  rencontre: 
Car  ce  fut  luy  qui  fift  tenir  ferme  à  lès  gens,  partie  en  les  exhortant,  partie  en  fexpo- 
fant  luy-  mcfme  aux  plus  forts  dangers:  Qui  lctfr  enflâba  les  courages  fi  las  du  trauail 
cxceffifpar  eux  fupporté  qu’ils  nevouioient  point  manger  du  cobat;  tantoft  en  les 
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priât, &  tatoft  en  les  reprcnâc  de  leur  lafchctérCc  fut  luy  qui  les  fit  retourner  la  fuyâs: 

&  qui  remit  (us  la  mcficc  intermile  en  quelques  endroits.Finablement  comme  la  vi- 
<ftoirc  (ans  plus  de  doubte  inclinai!:  à  fes  ennemis,  affin  de  ne  furuiurc  à  vnc  telle  ar¬ 
mée  qui  auoit  fuiuy  là  reputation,donnant  des  clpcrons  à  fon  cheual, l’alla  ietter  dâs  M«puoinw- 
vnc  trouppc  de  Romains;  là  ou  félon  qu’il  clloit  conucnablc  à  vn  fils  d’Amilcar ,  & zi  d  Aldtubjl- 
frère  d’Annibal,  combattant  vaillamment  il  fut  mis  à  mort.  Onques  entoure  celle 
guerre  pour  vnc  bataille  ne  furent  tuez  tant  d’cnncmis:&  lèmbloit  que  telle  defiàitc 
cValloit  bien  celle  de  Canncs,tant  pour  la  perte  du  chef  que  de  l’armec;car  cinquante  «ueiie 
fix  mille  des  ennemis  demeurèrent  icy  fur  la  place ,  ôc  cinq  mille  quatre  cens  prifon-  fhagi'. 
nicrsyaucc  vngrand  butin  de  toutes  fortes, melmc  d’or  &  d’argent  ;  Outre  qu'on  rc- 
couura  plus  de  quatre  mille  citoyens  Romains  qui  cltoicnc  entre  les  mains  des  en- 
nemis:ce  qui  feruit  de  conlolation  &  rccompcnfc  des  foldats  qui  àuoient  elle  occis 
en  celle  iournee  :  Carîavidoirenc  f  obtint  pas  làns  vne  grande  clfufiùn  delàng,  y 
clfcras  demeurez  près  de  huit  mille  hommes,  tant  de  Romains  naturels ,  que  des  al- 
Iicz.Les  vi&oricux  mcfmcs  furent  fi  làouls  &  lalfez  de  là ng  &  de  meurtre,que  le  len¬ 
demain  ayant  cfté  rapporté  au  Conful  Liuius,  que  les  Gaulois  Cilàlpins  &  les  Ligu¬ 
riens  qui  ne  f  eftoient  trouuez  à  la  bataille,  ou  l’elloicnt  làuucz  du  milieu  du  malïa- 
cre,fcn  allôicnt  tous  en  trouppc  làns  aucun  chef  ny  condudlcur;làns  enlcigncs,  or¬ 
dre  ny  commandement  de  pcrfonnc;&qu’on  les  pourroit  tous  deffairc,qui  enuoye- 
roit  apres  feulcmet  vnc  cornette  de  cauaîleric;Laiirons  en, dit  il,demourer  quelques 
vns  de  relie  qui  puifièntporter  les  nouucllcs  de  la  desfaite  des  ennemis,  &  de  nollre 
valeureux deuoir.  Quant  à Neronjanuit  d’apres  la  bataille  il  dcflogca,&  au  fixieme 
iour,fàilant  faire  plus  grande  diligence  à  fes  gens  que  quand  ils  vindrent ,  fut  de  re¬ 
tour  à  fon  camp,&  à  l’enncmy.  Par  les  chemins  il  ne  trouua  pas  tant  de  gens ,  par  ce 
qu’il  n’auoitcnuoyc  deuant  perfonnc,mais  vne  fi  grade  lieflc  par  tour, qu’il  fcmbloit 
que  de  ioyc  le  peuple  full  tralporté  hors  de  loy.  Au  regard  de  Rome  il  ne  le  peut  di¬ 
re  ne  racompter  quelle  fut  l’vnc  &  l’autre  difpofition  de  courages  ;  ny  celle  dont  la 
ville d’vnc  doubteufe  expe&atiue  attendoit  l’cucncmét  de  la  chofe,  ny  celle  dont  el- 
lcreccut  le  premier  bruit  de  la  vi&oirc.  Car  iamais  durât  tout  le  temps  depuis  qu’on  g[^a°d^r^da 
cutlcsnouucllcsdupartcmcntdu  Conlùl  Claudius  ,  duleucr  dulolciliulquafon  pour  l’cntrc- 
coucher  pas  vn  Sénateur  ne  bougea  de  la  cour,&  d’auprès  des  magiflrats;  ny  lepeu-  pnfc  de  Nei° 
pledclagrand’placc.Les  femmes,  puis  quelles  ncpouuoicnt  feruir  d’autre  choie,  le 
tournansdu  tout  aux  prières  &oraifons,  fen  allôicnt  de  tous  collez  çà  &  là  parles 
temples  &  les  oratoircs,prclïcr  les  Dieux  à  force  de  vceus  &  làcrificcs.  Ellât  la  ville  en 
tcldoubtc&foucy,  du  commencement  vint  vn  bruit  lourd,  que  deuxeheuaux 
lcgicrsNarniens  clloient  reuenus  de  la  bataille  en  ce  camp  qu’on  auoit  alfis  à  l’em- 
boufcheurc  dcl’Vmbric,  annonceâs  la  delfaitc  des  cnncmiscceque  d’arriuee  fut  plus 
to/lreccu  des  oreilles  que  nompas  des  cucürs  ;  comme  choie  plus  grande  &  ioyeulc 
qu  onla  peull  ny  conccuoir  en  l’entcndcmct,nc  fadmettre  pour  vcritable.Et  la  trop 
grande  célérité  empefehoit  d’y  adioullcr  foy, parce  qu’on  diloit  que  la  bataille  auoit 
elle  donnée  deux  iours  auparauantPuis  apres  vindrent  lettres  de  la  part  de  L.  Man¬ 
lius  Acidinus  du  camp  dclfufdit,  failàns  mention  del’arriuce  de  ces  deux  cheuaux 
legiers  Namicns;lclquelles  apportées  au  trauers  de  la  place  au  tribunal  duPreteur, fu¬ 
rent  caufc  que  la  Cour  le  lcua  5  ou  àl’entree  d’icelle  le  peuple  accourut  à  fi  grand’ 
foullc  &  tumulte,  que  le  courrier  n’en  pouuoit  approcher,  parce  que  chacun  le  tiroit 
Pour  luy  demander  des  nouuelles  ;  &  crioient  tous  que  les  lettres  fulïcntplulloft 
leües  es  rollrcs  au  tribunal  de  l’audience,  qu’au  fenat.  Finablcment  apres  que  les  ma-  Uyé  ineruei 
giftrats  les  curent  fait  reculer  &  fc  taire;  &  que  déformais  la  refiouilîàncc  des  cueurs, 
qui  a  peine  la  pouuoicnt  comporter,  fut  vn  peu  moderee;  les  lettres  furent  pre-  GaWt- 
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cnicrcmcnt  leiics  au  Sénat;  &  puis  en  pleine  aflèmblcc  du  peuple  :  la  ou  félon 
le  naturel  de  chacun,  les  vnstenans  défia  celle  ioyc  pour  toute  aflcurcc;  les  autres 
n’y  voulans  adioufterfoy  premier  qu’ils  n  euffentouy  les  ambafl'adeurs  des  Confuls, 
ou  leurs  lettres, on  vint  dire  qu’ils  approchoicnt.  Alors  toutes  fortes  d’aagcs  de  cou¬ 
rir  au  deuant,  chacun  defirant  d’eftre  le  premier  à  pcrceuoir  des  yeux  &  oreilles  vnc 
telle  ioyc:Si  que  la  multitude  tenoit  iufqu  aPontcmollc.  Les  ambafl'adeurs  cftoient 
L.Vcturius  Philo, P.Licinus  Varus,&  C^Cccilius  Metcllus-,  lcfqucîs  enuironez  d  vnc 
grofle  foule  de  toutes  manières  dcgens,arriuercntcn  la  grand  place:  la  ou  comme 
les  vns  les  enquiflent,&  les  autres  ceux  de  leur  fuittc,de  quelle  forte  les  chofcs  effcoiét 
pafTccs jfcîon  que  chacun  pouuoit  apprédre,  que  1  ar mee  des  ennemis  auoit  eft  e  tail¬ 
lée  en  pièces, leur  chef  mort, les  légions  Romaines  cftre  faines  &  fauucs ,  &  les  Con¬ 
fuls  pareillement, foudain  il  alloit  faire  part  aux  autres  de  ce  fien  extreme  plaifîr.  Les 
ambafladeurs  à  toute  difficulté  paruenus  iufquesàlacour,  il  y  eut  encore  plus  d'af¬ 
faire  à  repoufTcr  la  multitude  quelle  nefe  couiaft  parmy  les  Pères  :  cepcndanrie\s 
lettres  furent  leues  au  Senat;&  de  là  les  ambafl'adeurs  menez  à  l’aflcmblec  du  peuples, 
auquel  Veturius  en  ayant  derechef  fait  le&urc ,  il  difeourut  plus  particulicrcmci\t 
tout  ce  qui  efloit  aduenu, chacun  fè  rendant  fort  attentifà  cela  :  Et  à  la  fin  fè  leua  v*? 
grâd  cry  pour  la  ioye  qu’ils  ne  pouuoiét  prcfquc  cotcnir  en  leurs  cueurs.De  laïcs  vm 
coururent  aux  temples  des  Dieux  pour  leur  rendre  gracesdes autres  à  leurs  maifons, 
pour  defparrir  à  leurs  femmes  &  enfans  vne  fi  bonne  &  ioyeufe  nouuellc  :  &  le  Sénat 
Prftccdîoni  ordonna  des  procédions  generales  par  trois  iours  de  fuitte  pour  la  vi&oire  des  Con- 
fols  M.Liuius  &  M.  Ciaudius,  qui  auoient  leur  armée  fauue ,  defeonfit  &  mis  à  mort 
u  «E*  ^  ^  lcs  legions  cnncmics  :  Icfquclles  procédions  furent  publiées  par  IcPreteur 

C.HofHlius  en  raffcmblce  du  peuple,  & folcmnifces  fort  deuotement, tant  parles 
hommes  que  par  les  fcmmcs;fi  que  durant  ces  trois  iours  là  tous  les  temples  fetrou- 
uerent  remplis  à  toute  heure  d’vne  grande  multitude  de  gensdes  Romaines  y  allans 
rédre  grâces  auxDieux  immortels  rout  ainfi  que  fi  la  guerre  euft  cfté  acheuec,veftues 
&  parees  de  leurs  plus  beaux  accouftremcs,  aucc  leurs  enfans, deliurecs  déformais  de 
toute  crainte.  Cefte  vidoirc  changea  bien  aufli  l’cftat  de  la  ville;  de  forte  que  delà  en 
auant  ils  ne  firent  difficulté, comme  fi  c’euft  cfté  en  plaine  paix,  de  trafiquer  ençrc 


euft  eftéen  plaine  paix,  de  trafiquer  ençrc 
de  payer  leurs  crcâciers.  Le  Confiii  Cia u- 


aCd°nCf-  euxJvcn(lrc,acheptcr,prefter  de  l’argent, &  de  payer  leurs  crcâciers.  Le  Confiii  Clau- 
icrterla  telle  dius  cflant  de  retour  en  fon  camp ,  fit  ietter  la  telle  d’Afdrubal ,  qu’il  auoit  apportée 
iuîntïlâp  aucc  foy  embaufmee  foigneufement,  deuant  les  corps  de  garde  des  ennemis,  &leur 
de  toa  ftere.  monftrer  les  prifonniers  des  Afriquains  ainfi  liez  &  garottez  <juils  cftoiét;  dont  il  en 
enuoya  deux  deuers  Annibal ,  lefquels  il  mit  en  pleine  liberté,  pourluy  faire  enten¬ 
dre  comme  les  chofcs  cftoient  paffees.  On  racomptc  qu  Annibal  en  vn  flgrâd  ducil 
&angoiflc  de  cefte  calamité  publique, &  quant  &  quant  particulière  pourluy  ,  dit 
qu’il  rccognoifloit  par  là  le  malheur  fatal  de  Carthage  :  Et  là  deflus  deflogea  du  lieu 
ou  il  efloit  campe, pour  ramaffer  enfcmble  toutes  les  garnifons,lcfquellcs  cfpandues 
de  cofté  &  d’autre  malaifcmcnt  euft  il  peu  fccourir  ny  défendre  au  dernier  coing  de 
l’Italie, qui  cftI’Abruzze:ou  il  tranfporta  toute  la  ville  de  Metapont,  dont  il  fit  venir 
là  les  habitans,aucc  les  Lucanicns  quieftoient  en  fà  fiibic&ion  &  obciflance. 
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N  ce  hure font  racomptees  leschofis  qu'executerent  heureufiment  en  Efpagnc  Syüanus  Lieutenant  de 
Scipiongdr  L-Scipion fon frere  contre  les  Carthaginois:  Et  a  autre  part  Sulpitius  Proconfilauec^ftta- 
'  lus  Roy  en  *4fie,contre Philippe  Roy  de  Maccdoine,en faueur  des  Etoliens.  Le  triomphe  ayant  ejlé de - 
cerné  à  M.Liuius,&  Claudius  Néron  Confuls-,Liuius,dans  le gouuememcnt  duquel  auoitejlè  exécuté le 
fjit  d’armes  fit fin  entrée fir  vn  chariot  attelé  de  quatre  courfiers  \  &  Néron  qui  efioit  venu  à fin  fccourspour  luy 
ayierà  obtenir  la  vi6loire\le fiimt  monté  à  cheual:neantmoins  en  cejl  equippage  il  eut  beaucoup  plus  de  gloire  (y* 
honneur :aufii  auoit  il  plus fait  en  cejle guerre  que  fin  compagnon.  Le feu  au  temple  de  Vefiafefieignit  par  la  non¬ 
chalance  de  la  vierge  qui  ny  auoit  pas  ajfczjôigneufemet  pris  garderont  elle  eujl  le fouet.  L'an  quatorzième  que  U 
guerre  auoit  duré  en  Efpaigne  contre  les  Carthaginois ,  P.Scipio  l’acheue  de  tous  points ,  cinq  ans  apres fin  arriuee ; 
(y  recouure  entièrement  la prouince,en  ayant  du  tout  exclus  les  ennemis  de  la poffefiion.  Delà  il paffe  en  Afrique 
auec  deux  vaijjeaux  fiulemet,vers  Siphax  Roy  de  N umidie,ou  il  fait  alliacé  auec  luyûÿ*  ^ Lfdrubal  fils  de  Gifion 
efiant  appclléaufefiin  efi  afiis  à  la  me/me  table,  il  donne  vn fpeélacle  de  gladiateurs  en  Carthage  la  neufue  à  f hon¬ 
neur  de fis  feu  pere  &  oncle,non  de  ces  eferimeurs  à  outrance  qu’on  loue  auec  de  [argent}  mais  de  ceux  qui  pour  ta- 
mourde  luy,oufeJlans  defiezfvn  l’autre,vindrent  de gay  été  de  cueur  au  cobat:du  nombre  defquels furet  deux prin¬ 
ces  Efp*gnolsfreres,qut  à  la  pointe  de  l'efpeey  demejlerèt  le  different  de  leur  efiat.  La  ville  d ^ffiape  afitegee par  les 
Romains, Us  habitant  ayons fait  drejfer  vn grandfeu,apres  auoir  couppé  la  gorge  à  leurs  femmes  &  à  leurs  enfant, 
les y  iettent ,  &  eux  apres. Scipion  tombe  en  vnegrofie  maladie  -,  &  ce pendant  vne partie  de  fin  armeefejlant 
matinée, il  l’appaifi fi  tofi  qu’il  eut  recouuréfa fanté,  contraint  les  peuples  (C E/pagne  qui  fi  reuoltoient ,  de  ve¬ 

nir  a  obeifiance.il  contracte  amitié  auecMafian  fie  Roy  des  Numides,  qui  luy  promettait  du  ficours  fi  d  auenture  il 
voulait  pafseren  Afrique. Et  autant  en  fait  ilauecles  Gaditains, apres  que  Magon fut parti  delà-, auquel  on  auoit 
ejerit  de  Carthage  de  trauerfer  en  Italie. Efiant  à  Rome  de  retour  il  efi  créé  Conful:  {y  corne  il pourchaffafi  la  char¬ 
ge  djifrique,QSabius  Maximusy  contredifant,la  Sicile  luy  efi  ordonnée  auec pouuoir  de pafser  delà  en  Afrique, 
fil  voyoit  que  ce fufi  lafiruice  de  la  Chofcpubliquc.Magon fils  d’Mmilcar  p  a  fie  en  Italie  de  C tfiede  Minorque  ou  il 
mithyuemé. 

LE  HVICTIEME  LIVRE 

DELA  TROISIESME  DECADE  DE  T.  LIVE. 

O  M  m  E  les  Elpagncs  fcmblaflcnt  d’autant  cftrc  allcgees, 
comme  parle  pallàge  d’Aldrubalilfeftoitrëucrledeguerrç 
fur  l’Italie ,  vné  autre  y  vint  à  renaiftre  foudain  aufli  fafeheu- 
Ce  que  la  precedente.  Or  à  ceftc  heure  la  les  Romains  &  les 
Carthaginois  tenoient  toute  laprouincccompartic  en  ceftc 
manière.  Afdrubalfilsdc  Gilconfeftoit  retire  au  profond  du 
pays  vers  l’Occan& les  Gades:&lalizicre  de  noftre  mer,  en- 
féble  prcfquc  toute  l’Elpagne  du  collé  qu  elle  eft  expofee  au 
Icuant,eftoit  au  pouuoir  de  Scipion»&  foubs  l’obciflànccRo- 
mainc.Sur  ces  entrefaites  vn  nouucau  chefHannon,aucc  vne  nouucllearmee  y  cftât 
pille  de  l’Afrique  au  lieu  d’Afdrubal  Barchin,fè  ioignit  auecqucsMagondefqucls  en 
peu  de  iours  ayans  mis  lus  vn  grand  nombre  de  gés  en  la  Cchibcric  qui  eft  au  milieu 
des  deux  mers,Scipi6  enuoyaalencotrc  M.Syllanus  auec  dix  mille  homes  de  pied  & 
cina  cés  cheuaux.Syllanus  marchât  aux  plus  grades  iournçes  qu’il  peut  nonobftant 
Sudcs  chemins  alpres  &  raboteux  l’épefchalsétj&  les  pas  du  dcftroitdcs  bois  Reval¬ 
ions  dot  la  plus  part  de  celle  prouince  eft  réfcrmccrcc  ncârmoins  ne  dcuâça  pas  feu- 
■icmctle  melïàgc,mais  les  nouuellcs  mehnes  de  {avenue  :  Si  q  guidé  des  fugitifs  delà 
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propre  Celtibcriejilarriuaprcs  de  l’cnnemy-,  &  apprit  d  eux  qu’il  y  auoit  deux  camps 
aflis  le  long  du  chemin  qu’ils  tcnoiét:à  gauche  ccluy  desCelriberiés/vne  atmcc  toute 
nouuclle  de  pl9  de  neuf  mille  homes.  &  à  droite  des  Carthaginois, lefqnelsfaifâs  iour 
&  nuit  treflogneufe  garde  felô  la  difciplinc  militaire, tout  y  eftoit  feur  &  hors  de  fur- 
prinfe}& l’autre  plein  de  delordre  $cdc  n6chalâcc,c6mc  de  barbares  &  nouucaux  fol 
dats  apprctifs,lelquels  pour  cftrc  en  leur  pays  auoiét  d’autant  moins  de  doubte  &  de 
dcffiâcc.Parquoy  Silanus  cftimât  qu’il  le  ralloit  aflaillir  le  premier,  cdmâda  fur  l’heu¬ 
re  aux  enfeignes  de  marcher  le  plus  qu’on  pourrait  à  main  gauche,  pour  n’cftre  de 
quelque  endroit  appcrceuz  des  icntinellcs  Carthaginoilès:&  ayant  enuoyé  des  cou¬ 
reurs  deuât  pour  defcouurir  &  rccognoiftrc,fait  doubler  le  pas  à  fes  gens  droit  à  l’cn- 
ncmy:dont  il  n’eftoit  plus  qu  a  quelque  trois  mille,  que  pcrlbnne  n’en  auoit  rie  fenti 
encore, car  c’eftoit  tout  pais  montueux  couuert  de  bro(Taillcs,&  plein  de  cobes  &  ba- 
ricaüesdà  ou  en  vn  vallon  creux  il  fait  faire  altc  aux  foldats  pour  repaiftre.Ce  pendât 
les  coureurs  rctournét  confirmas  ce  que  les  fugitifs  auoient  dit.  Alors  le  bagage  iedé 
la  tout  en  vn  monceau,les  Romains  prennent  les  armes;  &  feftans  rengez  en  bataille 
fen  vont  pour  attacher  le  côbat .  Ils  cftoient  à  vn  mille  près,  lors  que  les  ennemis  les 
dcfcouurircnt,lefqucls  commencèrent  incontinent  à  feffraycriMais  Magon  au  pre¬ 
mier  bruit  &  alarme  vint  à  bride  abattue  de  l’autre  cap  au  fecours.  Oreni'armcedes 
Ccltibcriés  y  auoit  quatre  mille  hommes  de  pied  tous  portans  rôdclles,  &  deux  cens 
chcuauxrlaquclle  legio  coplette  ( car  ceftoit  prcfque  toute  leur  force)  il  mit  à  la  telle, 
&Ie  relie  armez  à  la  lcgerc  en  l’arriéré  garde.Les  ayât  ainfi  arrëgez,à  grâd’  peine  furet 
Romains  cô*  ^s^ors  de  leurs  râpars  que  lesRomains  les  vot  charger  à  coups  de  Iauelot;&lesEfpa- 
trcles  Cclti*  gnols  le  couurct  de  leurs  rondelles  le  genouil  en  terre,  puis  de  là  le  rcleuet  pour  lacer 
les  leurs  à  leur  tounlefquels  les  Romains  ferrez  cnfemble  félon  la  coullume,  ayans 
receu  en  leurs  cfcus,ils  viennent  fans  plus  attëdre  aux  mains  &  à  coups  d’elpcc,  là  ou 
l’alpreté  des  lieux  rabboteux  rendoit  l’agilité  desCchibcriens  inutile, qui  ont  accou¬ 
tume  de  toufiours  voltiger  au  combat:  Mais  cela  n’eftoir  point  defauantageuxaux 
Romains  duits  à  combatre  de  pied  ferme, finon  entant  que  le  lieu  ferré  &  contraint, 
&  les  halliers  crcuz  entredeux, les  forcoient  de  rompre  leurs  rengs  ,  &  de  combatre 
home  à  home, ou  deux  à  deux,toutainfi  que  fils  euiïent  cflé  appar  icz.  Et  ce  qui  em- 
pefchoitlcs  ennemis  defuir,le  mcfmclesliuroit  corne  liez  &garrottezauxRo mains 
pour  les  mettre  à  mort:Si  que  défia  tous  les  rondeliers  Celtiberiens  cfians  par  terre, 

1  armeurc  legcre,&  les  Carthaginois  qui  de  l’autre  campefioient  venus  au  fecours, 
tous  elpcrdus  furent  pareillement  mis  en  pièces,  horfmis  quelques  deux  mille  hom¬ 
mes  de  pied,  cnfemble  toute  la  cauallcrie,  qui  le  combat  apeineeftant  commencé, 
Aj£*°.  ea  auoit  pris  la  fuitte  auecques  Magon.  L’autre  chef  Annonfut  pris  envie  auec  ceux 
Anoôprifoa*  qui  eftoict  venus  des  derniers, la  bataille  eflât  défia  acheuee;  &  prefque  tout  ce  qu’il 
EIÎÏ’  y  auoit  de  gens  decheual  &  de  vieux  foldats  ayans  fuiuy  Magon,  au  dixiefmc 
iour  arriuerent  vers  Aldrubal  en  la  prouincc  Gaditane.  Les  Celtiberiens  nouucaux 
foldats,  feftans  làuuez  dans  les  forefts  prochaines ,  fc  retirèrent  chacun  en  fa  mai- 
fon.  Celle  victoire  obtenue  fia  propos,  alToupit  vnc  guerre  formée  défia  non  fi 
grande  comme  en  eufteftélcfubiet,  fi  les  ennemis  vnc  fois  euflent  peu  trouuer  le 
moyen,  les  Celtiberiens  par  cuxfufcitez,  d’efmouuoir  encore  les  autres  peuples  à 
prendre  les  armes.  Parquoy  Scipion  ayant  fort  courtoifement  louéSyllanus  ,  & 
conccu  delà  vn  efpoir  d’y  mettre  fin, pourucu  que  de  foncofté  il  vouluftpourluiure 
chaudemet  la  vi£toire,fe  mit  en  chemin  pour  aller  trouuerAfdrubal  au  dernier  bout 
dclElpagne.Maisceftuicy  eftatdauéturccâpéenrAndclozie  pour  retenir  les  alliez 
en  leur  loyauté  &  deuoir,  fit  tout  foudain  troufier  bagage  &  à  guilc  pluftoft  de  gens 
qui  fuicnt,q  d’Ync  armée  marchât  par  pays, fc  retira  plus  auât  vers  l’Ocea  &lesGades; 
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eftimant  au  reflc  que  tant  qu’il  rctiendroit  fon  armée  cnlèmblc ,  il  feroit  expofé  à  la 
guerre  comme  vnc  butte;dcuàt  que  trauerler  par  le  deflroit  de  Gilbattar  en  l’idc  des 
Gades}il  efearta  toutes  fes  forces  ça  ôc  la  dans  les  villes, affin  que  les  foldats  le  deffen- 
diffétauecles  murailles, &les  murailles  par  les  armes.  QuadScipio  appcrccut  que  ce¬ 
lte  guerre  efloic  difperfcc  en  tac  d’édroits  ;  &  que  d’aller  aflàillir  les  places  fortes  l’vne 
apres  l’autrCjle  feroit  pluftoil  vne  loguc  &  fafeheufe  bcfôgnc,que  grade  ny  malaifcc 
cntrcprinfc,il  rebrouflà  chemin  en  arricrc.Mais  affin  de  ne  laifler  la  cotrcc  en  lapuif- 
fancc  des  ennemis, il  cnuoyeL.Scipion  fon  frère  auec  dixmille  hommes  de  pied  St  L  Seî  .onar 
mille  chcuaux,affaillir  vnc  ville  la  plus  opulente  de  tous  ces  quartiers  là ,  que  les  bar-  fiége  u  wiic 
bares appellent  Oringe.Ellc  efl  fituec  es  confins  des  Melcfles ,  Efpagnols  de  nation,  d°nnsc' 
dont  le  territoire  efl  fertile ,  &  fil  y  a  encore  des  mines  d’argent .  Ce  fut  vnc  retraite 
à  Afdrubal  pour  de  là  enuoy  cr  tout  autour  faire  des  courfcs  fur  les  peuples  qui  font 
plusauant  dedans  le  pays  efloigncz  de  lamer.LScipion  ayant  affis  fon  camp  près  de 
/avilie, premier  que  l’enuironner  de  trenchccs ,  enuoya  de  fes  gens  d’euant  les  portes 
pour  fonder  de  près  en  parlementant  la  voloté  des  habitàs:&  leur  perluadcr  depluf- 
rofl  vouloir  faire  prcuue  de  l’amitié  des  Romains  que  de  leur  effort.  Mais  quand  il 
vit  qu’en  leurs  relponccsil  n’y  auoit  rien  qui  tendift  à  appointement ,  il  entoura 
la  ville  d’vne  trenchee  &  double  rampar  ;  feparant  fonarmee  en  trois,  dont  lvnc  fe¬ 
roit  toufiours  à  donner  l’affault, pendant  que  les  deux  autres  fcrcpoferoicnt.La  pre¬ 
mière  trouppc  y  cftàtallecjily  eut  certes  vn  cruel  &doubtcux  côbat.car  il  n’eftoit  pas  , 
bien  aifé  d’approcher, &  déporter  des  efchelles  à  la  muraille  pour  la  grade  quàtite  de 
traits  qui  y  pîeuuoicnt  de  toutes  parts:Et  fi  quelques  vns  y  auoiét  plate  des  efchelles, 
de  ceux  là  les  vns  cfloiét  renuerfez  à  bas  aucc  des  fourches  faites  exprez;  &  les  autres 
empoignez  d’enhaut  par  de  longs  crochets ,  en  dâger  qu’eflàs  fulpëdus  en  l’air, de  les 
attirer  deffus  la  muraille.  Ce  qu’ayant  apperçcu  Scipion,  &  que  pour  le  petit  nombre 
des  fiens  le  combat  efloit  egallé  pair  à  pair  ;  voire  que  l’ennemy  en  auoit  l’aduàtage 
pourcc  qu’il  combattoi  t  de  deffus  la  muraille, il  retira  celle  première  trouppe,&auec 
ks  deux  autres  toutes  fraifchjps  fen  alla  aflàillir  la  ville.  Cela  mcit  en  tel  effroy  ceux 
de  dedans, défia  trauaillez  de  combatre  contre  les  premiers, que  les  habitans  le  prin- 
drcntfotidain  à  fuir  &:  quitter  la  cortinc:  &  la  garnilon  des  Carthaginois  de  crainte 
que  la  ville  ne  fuft  trahie, abandonnans  les  lieux  qu’ils  dcfcndoicnt,le  rallièrent  tous 
cnlèmble  en  vn  endroit. Tellement  que  les  habitans  curent  peur  que  fi  l’cnnemy  en¬ 
troit  de  force  dans  la  ville ,  ils  ne  taillaffcnt  en  pièces  tout  ce  qui  fc  rencontreroit  au 
deuant,  fans  auoir  cfgard  fil  feroit  Carthaginois  ou  Efpagnol.  Parquoy  ayant  fou- 
diinouuert  vnc  porte, ils  le  retirèrent  dehors  en  foule, leurs  clcus  mis  au  deuât  d’eux, 
depcurqucdcloinon  ne  les  offcnfafl  à  coups  de  traits  ;  &  monflroient  leurs  mains 
droiftes  toutes  nues,  affin  qu’on  peullveoir  qu’ils  auoient  mis  les  armes  bas.  Si 
cela  ne  fuft  affez  clerement  appcrceu  àcaufe  de  ladiftancc,  ou  qu’on  fe  doubtall  de 
quelque  tromperie, on  ne  le  fçait  pas  bien  au  vray:  mais  tant  y  a  qu’on  le  rua  deffus 
eux  comme  ennemis, &furcnt  pafièz  au  fil  de  l’cfpcc,non  autrement  que  fi  c’eull  elle 
quelque  bataillon  qui  fift  telle.  De  là  puis  apres  les  enfeignes  donnèrent  de  furie  par 
la  mcfme  porte  dedans  la  ville  :  la  ou  à  coups  de  coignccs  &ç  de  doloueres  les  autres 
lurent  rompues  &  enfoncées  :  Et  à  mefure  que  les  gens  de  chcual  entroient ,  ils  ga- 
Jpppoicnt  droit  à  la  grand’  place  pour  fen  làifir ,  car  on  le  leur  auoit  ainfi  ordonné, 
louïtcnus  d  vn  renfort  de  Triariens.  Cependant  les  légionnaires  coururent  le  rc- 
^cdclaville,fàccageans  &  tuans  tous  ceux  qu’ils  rencontrèrent  en  chemin, fils  ne 
l' garentiffoient  parles  armes.Tous  les  Carthaginois  furet  baillez  en  garde;  &  qucl- 
:es  tr°h  cens  habitans  auffi  de  ceux  qui  auoient  fermé  les  portcs:aux  autres  la  ville 
claiffce,&  les  biés  rendus  à  chacu.En  cefl  affault  moururét  des  ennemis  enuiron 
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deux  mille, &  des  Romains  quatre  vingts  &  dix  pour  le  plus:Mais  la  prinfè  de  celle 
place  fut  d’vnc  grande  ioyc  contentement  tant  pour  ceuxquifetrouucrcntàla 
faclion,  comme  au  chef  &  au  demeurant  de  l’arm  ce  ;  ou  le  nombre  des  captifs  qu  ils 
chafioicnt  deuanteux  rendit  lcurarriuee  fort  magnifique  &lpecieulè.  Scipionayât 
loué  ion  frere  par  les  plus  honorables  paroles  dont  il  fepeutaduifer ,  iufqucs  à  faire 
comparaifon  de  la  prinle  d’Oringe  à  celle  dcCarthage  qu  il  auoit  emportée  d’afïàut, 
par  ce  que  l’hyucr  approchoit,iî  qu’il  ne  pouuoit  ny  eifayer  les  Gadcs,ny  pourluiurc 
î  armée  d’Afdrubal  clcartec  en  tat  de  lieux,  il  ramena  fon  armée  en  1  Efpaigncdc  de¬ 
çà:  &  apres  auoir  enuoyé  fes  légions  es  lieux  ou  elles  deuoienthyucrner,&  depefehe 
Ion  frere  L.Sdpion  àRomc,auccAnnonchcfdcs  ennemis  ,&  les  autres  principaux 
priionnicrs,il  fe  retira  a  Tarraco.  La  meime  annee  l’armce  de  mer  des  Romains  fous 
la  charge  &  conduite  de  M.V alcrius  Leuinus  Proconful  ;  paflà  de  Sicile  en  Afrique, 
pour  faire  le  gafl  au  territoire  d’Vtiquc&  de  Carthage  ,  quelle  fàccageea  au  long  & 
au  large ,  iufqucs  à  emmener  du  burin  des  dernières  frotieres  des  Carthaginois,tout 
contre  la  muraille  mefmed  Vtiquc.Et  comme  ils  retournoient  en  Sicile,la  flotte  des 
Carthaginois  quiefloitdefoixante  dix  longs  vaifleaux  armez  en  guerre  fc  récontra 
r  outre  Je  la  en  leur  chemin, dont  ils  en  prindrcntdixfept ,  &  en  meirent  quatre  à  fonds;  le  refie 
th':gMiois  pat  ayant  cAé  efearté  &  contraint  de  prendre  la  fuitte  :  Tellement  que  le  Romain  vi- 
Lcu.aus.nU£  elorieux  par  terre  &  par  mcr,fcn  retourna  à  Lilybee  chargé  de  toute  forte  de  butin: 

deflors  les  vaifleaux  ennemis  c flans  exclus  de  toute  la  mer ,  fut  apportée  à  Rome 
Guerre du  co-  vnc  grand’  quantité  de  bleds.  Au  commencemét  de  l’efté  auquel  aduindrent  toutes 
ce.  ces chofes,P.SulpitiusProconful,&leRoy  Attalus,quiauoient  (comme  ilaeftédit 

cy  dcflusjpaflé  leur  yucr  à  Ægine, firent  de  la  voile  àLcmnos, leurs  forces  iointes  en» 
fcmbîcjcelles  des  Romains  de  vingt  cinq  grofles  grofles  galères,  &:  d’Attalus,  de  frè¬ 
te  cinq.  Celle  du  Roy  Philippe  d’autre  part  deicendit  vers  la  marine  à  Demctriade, 
afin  que  fuflpar  terre, fu  fl  par  mer  qu’il  falluft  aller  faire  telle  à  l’ennemy ,  il  fe  trou- 
uafl  préparé  contre  tout  ce  qu’il  voudroit  entreprend re.  Et  ladeflus  donna  le  rendez 
vous  à  fon  armee  à  la  ville  de  Lariiïc.  Or  dç  tous  collez  au  bruit  de  l’arriuce  du  Roy 
vcnoicntdcs  ambaflàdcs  des  alliez  deuers  luy  à  Demetriade:Carles  Etoliens  auoiét 
p rins  courage, tat  à  caufc  de  l’alliace  Romaine ,  que  depuis  la  venue  du  Roy  Attalus; 

<k  faccagcoicnt  leurs  proches  voifins:Dont  non  lculemcnt  les  Acamaniens,&Bœo- 
ricnsj&lcs  habitans  de  l'Eubec  elloicnt  en  grand’  crainte, mais  aufliles  Acheicns;le£ 
quels  outre  Itf  guerre  Ætolique, elloicnt  clpouuentcz  d’abondant  de  ce  qucMacha- 
nid  as  tyran  de  Lacédémone  felloit  venu  camper  non  gueres  loin  des  confins  des 
Argiucs.Tousccuxcy  failàns  parleurs  députez  remonflrer  au  Roy  les  grands  dan¬ 
gers  dont  leurs  villes  cfloiét  mcnaflecs  tant  par  la  terre  que  par  la  mer,  le  requeroiéc 
leur  donner  feconrs  :  Mais  de  fon  royaume  mefme  onneluyapportoitpas  nou- 
ucîlcs  que  les  choies  y  Aillent  gu  crêpai  fibles  ;  par  ce  que  Scerdilet  &  Pleurate  fère- 
muoicntkc  que  les  Tliracicns,principalemcntles  Medois,  ne  faudroient,  lî  d’auen- 
turc  quelque  lointaine  guerre  retenoit  le  Roy,  de  fe  ietter  lur  la  frontière  de  Macé¬ 
doine  voilinc  a  cux.Dauantagc  les  Bœoticns,& les  peuples  qui  font  bien  auant  dans  +■ 
la  Grèce  luy  auoient  donné  aduis,  que  les  Etoliens  faifoient  vne  trcnchee  &rempar 
deuant  le  pas  des  Thcrmopyles ,  ou  le  dcllroit  dercmbouchcurc  contraint  &  ferre 
le  chemin;  amn  de  luy  eftoupper  le  partage  &  commodité  d’aller  défendre  les  villes 
de  fes  alliez:Si  que  tant  de  bruits  &clmeuttes  elpandues  de  toutes  parts, euflènt  bien 
cflé  luffilàntcs  pour  relueiller  vn  chef  de  gucrrc,quelquc  parefleux  &  endormy  qu’il 
peull  cllrc.il  renuoya  ces  ambaflàdcs, leur  promettant  de  leur  donner  fècours  à  tous 
félon  que  le  téps  &  la  choie  le  permettroiét:Pour  l’heure  qu’ils  le  pourueuflènt  de:  ce 
qu’ils  vcrroict  élire  le  plus  neceflàire  &  vrgent.  Cela  fait  il  enuoye  du  lecoursà  Pcpa- 
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ïcthcjd’ ou  on  Iuy  auoit  apporté  nouuelles  qu’ Attalus  cflât  là  paflé  de  Lemnos  ancc 
fes  galères, auoit  faccagé  tout  le  pays  d’entour  la  ville:6c  dcpcicha  Polyphantcs  d’vn 
autre  colle  en  la  Bcoce,aucc  vne  petite  trouppc  de  gens:  Plus,  certain  Mcnippc  l’vn 
de  Tes  capitaines  en  la  Chalcidc, accompagné  de  mille  hommes  ayâs  de  petits  pauois 
qu'on  appelle  pcltes  ,  non  gueres  dilïcmblables  des  cetres  des  Espagnols:  On  luy 
baillacncorc  cinq  cens  Agrianiens  de  réfort, affin  qu’il  pcull  défendre  tous  les  quar¬ 
tiers  dcFiflccDc  luy,fellant  acheminé  à  Scotufe  ,  il  commanda  de  luy  amener  là  de 
SarilTctoutcs  les  compagnies  des  Macédoniens  :  &  au  me  (me  lieu  eut  aduis  comme 
Udicttcdcs  Ætoliens  elloit  allignce  à  HeracIce,ou  le  Roy  Attalus  Ce  deuoit  trouucr 
en  perlônne  pour  deliberer  delà  guerre: Au  moyen  de  quoy  pour  entrerompre  celle 
aflcmblce  par  fa  loudaine  furuenue,  il  mena  Ion  artnee  à  Hcraclce  aux  plus  grandes 
traites  qu’il  peut  ;  neantmoins  il  n'y  arriua  qu’apres  quelle  fut  départie  :  mais  il  ga- 
fhtous  les  bleds  de  la  contrée  qui  l’en  alloicnt  déformais  meurs  ;  &  principalement 
Je  long  du  goulpheEnianié.Delà  il  ramena  fes  forces  à  Scotufe;  &  y  ayât  laiflé  toute 
fon  armée, il  fe  retira  à  Demetriade,auec  les  gardes  tant  feulcmcnt.Mais  pour  obuier 
à  tout  ce  q  les  ennemis  voudroient  entreprendre,  il  enuoya  mcfinc  en  la  Phocidc,cn  gn-pont,  & 
Eubcc,&  à  Peparethe, certains  perfonnages  pour  choilîr  les  lieux  hauts, d’ou  les  feux  n  wiie.  ' 
qu’on  y  feroit  peullènt  ellre  apcrccus:  Et  fit  de  là  part  drefler  vne  guette  fur  le  mont 
CilTcen,dont  la  pointe  felleue  à  vne  trefgrande  hauteur  :  affin  que  ces  feux  allumez 
de  loin  luy  peuflent  leruir  de  lignai,  pour  ellre  en  vn  inftrant  aduerti  de  ce  que  les  en  - 
nemis  remueroienr.  Le  chef  Romain,  &  le  Roy  Attalus  trauerferenc  de  Peparethe  à 
Niccc:D’ou  ils  cnuoycrent  leur  flotte  en  Eubee  deuant  la  ville  d’Orce,qui  le  prefen- 
te  la  première  de  toute  celle  iOc  à  main  gauche  ,  quand  on  vadu  goulpheDemc-  fc^a-nj 
triaqueà  laChaIcide,&àI’Eurippe  :  l’ellans  Attalus  êcSulpitius  accordez  cnfcmble  â.'%êtorce, 
que  les  Romains  l’alfaudroient  du  cofté  de  la  mer ,  &  le  Roy  jaar  terre:  Si  que  quatre 
iours  apres  que  la  flotte  y  fut  arriuee ,  ils  donnèrent  l’aflàult  a  la  villcdefquels  le  pal- 
ierent  à  faire  quelques  pratiques  fecrettcs  auec  Plattor ,  à  qui  Philippe  auoit 
commis  la  garde  de  celle  place.  Elle  a  au  relie  deux  citadelles,  Evite  commandant 
à  la  mer,  &  l’autre  lituee  ait  cœur  de  la  ville  ;  ou  il  ya  vne  contremine,  quiva 
iufquala marine, clofe  la  endroit  d’vne  tour  elleuce  à  cinq  eflagesjvn  caualicr  certes 
notable&de  grand’ defenfe.  Là  de  plaine  arriuee  fattacha  vn  tresfurieux  &  cruel 
combat, la  tour  ellant  bien  fournie  de  toutes  manières  de  traits  ;  &  force  engins  &c 
machines  y  ayâs  efté  des  vailTeaux  affis  en  batterie  pour  l’alTaillir.Mais  comme  celle 
meüee  euli  attiré  à  loy  lcntéte  &  les  yeux  d’vn  chacun, Plattor  fit  entrer  les  Romains  oreeprinfc 
pat  la  porte  de  lafortcrefle  qui  ell  furlamcr.Les  habitans  en  ellans  chalfcz,tafchoiét  F3rtri,lllûn- 
de  fc  retirer  au  milieu  de  la  ville  pour  gaigner  l’autre  forterelTc ,  mais  on  y  auoit  atil- 
tré  desgens  pour  leur  fermer  la  porte  au  nez:  &ainfi  forclos  de  toute  retraite,  &en- 
ucloppez  entre  deux  furent  ou  taillez  en  pièces, ou  pris  prilonniers.  La  garnifon  des 
Macédoniens  feitalte,ralliee  enlcmble  au  pied  du  mur  de  la  forterelTc ,  fans  prendre 
la  fuitte  à  la  dclbâdcc ,  ny  fopiniallrertrop  aulîiau  combat:Et  Plattor  ayant  obtenu 
kur  grâce  de  Sulpitius,les  feit  embarquer,  &  les  alla  mettre  en  terre  deuantDemc- 
triumdcIaPhthiotidc;puislè  retira  deuers  le  Roy  Attalus. Sulpitius  encouragé  d’vn 
fi  facile  &  heureux  fuccez  de  la  prinle  d’Oree,fen  alla  tout  incontinent  auec  la  flotte 
viélorieufe  droit  à  la  Chalcide,ou  l’euenemcnt  ne  refpondit  pas  à  foncfperance.Car 
tout  ainfi  que  la  mer  venant  des  deux  codez  d’vnc  large  plage  àfe  reftroiffir  la  en-  Le  naturel  de 
droit, monftrc  de  prime  façe  l’apparence  d’vn  double  port  ayant  deux  bouches;  auffi  pL^dc'cbai- 
tndaifemcntpourroicontrouuet  vnhaure  plus  dangereux,  à  caufe  des  foudaines c,de* 
bourrafqucs,qui  des  hautes  montagnes  de  l’vn  &  de  1  autre  collé  de  la  terre ,  viennéc 
a  e  tabbactre  &  entonner  là  dedans  :  Si  que  le  dellroit  de  l’Eurippe  ne  f  auallc  pas  ôc 
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rcmonrc,comme  Ion  dit,fcpt  fois  le  iour  à  certaines  heures  préfixés  ;  mais  la  rper  fé¬ 
lon  que  le  vent  la  pouffe  fortuitement  tâtofticy  &tantoft  la^à  gûifc  de  quelque  im¬ 
pétueux  torrent  ou  rauine  d’eaux  qui  defeend  d’vne  grand’  furie, &  fc  roule  aual  vnc 
roide  penchante  montaigne,  ne  laifle  aucun  lieu  de  repos  aux  vaiffeaux  qui  y  vont 
furgir.Dc  maniéré  que  la  flotte  Romaine  feftant  venue  engager  en  cefte  fafeheufe 
demeure, ioint  que  la  ville  d’vn  cofté  eftoit  bié  clofe  de  la  mer,  &  de  l’autre  excellem¬ 
ment  fortifiée  deuers  la  tcrrc,aucc  vnc  trcfbonc  garnifon  dedans;  mais  fur  tout  pour 
lapreudhommie  &  loyauté  des  capitaines  &  des  principaux  de  la  vill écoutes  enofes 
qui  au  contraire  f eftoient  trouuccs  vaincs  &  incon liantes  à  Orce;  cefte  cy  tint  bon, 
&  fut  eftimee  imprenable .  Aufli  fut  ce  fagement  faid  à  Sulpitius ,  tout.ainfi  qu’à  la 
voleeil  feftoit  embarque  à  cefte  entrcprifè,de  fen  départir  aufli  toft  qu’il  eut  confi- 
dcréles  difficultez  qui  y  eftoient,  de  peur  de  confumer  le  temps  en  vain;  &  retirer 
de  U  (à  flotte  à  Cy  ne  de  la  Locride,ou  fc  tient  le  marché  de  la  ville  des  Opunticns,fi- 
tuee  a  mille  pas  de  la  mer.  Les  feux  qu’on  auoitmonftrcz  d’Orcc  auoient  cfbranlc 
Philippe  d’aller  au  fccours ,  mais  ce  fignal  fut  donné  vn  peu  tard  de  la  guette  par  /a 
malice  de Plattor;ioind  que  pour  n’eftrcfifortparlamer  que  les  autres,  il  ne  pou- 
uoit  auec  fà  flotte  aifement  aborder  1’ifle:  Au  moyen  dequoy  pour auoir  tropatten- 
du,fon  entreprife  ne  reuflit  pas.Mais  aufli  toft  qu’il  eut  le  fignal  de  Chalcide,  il  fè  di¬ 
ligenta  d’aller  au  fecoursrcar  encore  que  cette  ville  foit  de  la  mefinc  ifle,  ncantmoins 
clic  en  cft  fcpârec  d’vn  fi  cftroit  bras  de  mer ,  qu  elle  cft  conioinde  par  vn  pont  à/a 
terre  fcrmc,deucrs  laquelle  l’aduenuë  eft  plus  aifèc  que  de  la  mer .  Philippe  donques 
mXSgnc  qui  ayant  forcé  la  trenchee  desThcrmopyles ,  &  mis  en  routtelcs  Etoliés  qui  gardoient 
^ Pas>^cïl  a^a  de  Demctriadc  à  Scotufe:&  partant  de  là  au  troificfmc  guet,rembarr  z 
d'àutam  que  qu’il  eut  les  ennemis  tous  cffrayez,iufques  dedans  Heraclec,  en  vn  fcul  iour  il  fc  ren¬ 
dit;  ~ 


fur  cc  deftroit 
y  a  des  eaux 


à  Elatie  de  la  Phocidc,qui  fut  vnc  traide  de  plus  de  foixante  milIc.Le  mefmc  iour 
uvîe'do-  k  R°y  Attalus  faccageoit  fa  ville  des  Opuntiens  qui  auoit  efté  prinfc  d’aflàult  :  Car 
punie  ücca-  Sulpitius  luy  auoit  odroyé  ce  pillage, d’autant  que  peu  de  iours  auparauant  les  fol- 
dats  Romains  auoient  eule  iac-d’Oree,fàns  en  faire  part  aux  forces  du  Roy  ;  &cc 
pendant  l’armcc  Romaine  feftoit  retirée  à  Oree. Attalus  ne  fâchant  rien  de  la  venue 
'  de  Philippc,famufoit  à  bràfqucttcrlcs  principaux;&  àfaireargét:  Surquoy  la  chofe 

fut  fi  foudaine  &inopfncc,que  fi  quelques  Candiots  qui  d’au  enturc  cft  oient  lors  al¬ 
lez  au  fourrage  vn  peu  loin  de  la  ville,  n’cuflentdcfcouuert  de  loin  les  troupes  des 
ennemis, il  euft  peu  aifement  eftre  furprins  &  defaid  :  de  forte  que  fans  prendrcles 
armes,  ny  fe  ranger  en  ordonânee,  courant  tât  que  iambes  le  peurent  porter  luy  &fes 
gens, il  fc  fàuua àla  mer  &à  fes  vaiflcauxdà  ou  pédant  qu’ils  f efforcent  de  leuer  l’acre, 
voicy  arriuer  Philippe ,  qui  mefme  de  la  terre  fit  belle  peur  à  ceux  qui  eftoient  em- 
barquez.Dc  là  il  retourna  à  Opunte,dcfpittant  les  dieux  &  les  hommes,  d  auoir  per¬ 
du  la  fortune  d’vnc  fi  belle  occafion  qui  luy  auoit  efté  rauic  prefque  de  deuant  fes 
yeux.  Et  de  la  mefmc  indignation  &courruox  tança  afpremét  les  Opuntiens,dc  cc 
qu’ayans  peu  fouftenir  le  fiege  iufqu’à  fà  vcnuc,aufli  toft  quils  auroiët  apperccu  l’cn- 
ncmvjfe  feroient  rendus  volontairemcnt.Apres  auoir  donné  ordre  aux  affaires  d’au¬ 
tour  d’Opunte,il  fen  alla  à  Toron:  Et  Attalus  du  commencement  fe  retira  à  Orce: 
A«aius  ferc-  Puisayâtetf  nouuellcs  comme  Prufias  Roy  de  Bythinie  eftoit  entré  dans  fes  limites, 
plîar'dT'  ^eS  Romains  &  Jagucrre  Etolicnne  quittez  là,repaffa  en  Afic.  Quant  à  Sulpitius  il  fc 
ronpar  Phi-°*  retira  aufli  auec  fa  flotte  à  Egine,  d’oü  fur  l’cntrec  de  la  Prime  verc  il  auoit  raid  voile. 

Ce  pendant  non  auecplus  de  refiftance  qu’Attalus  auoit  pris  Opuntc,Philippe  fem  > 
para  de  Toron, habitée  pour  lors  de  certains  Phthiotiques  bânis  deThcbesdcfcjuels 
leur  ville  empictee  de  Philippc,eurcnt  recours  aux  Etholicns, qui  leur  donnerét  cefte 
retraide  desnabitee  ôc  abandonnée  dés  la  precedente  guerre  contre  le  Roy.  Et  fur 


iippc. 


CCS 


Digitized  by  LjOOQie 


DECADE  DE  TITE  LIVE. 


ces  entrefai&es, félon  que  nagueres  il  a  efté  diéb  cy  deuant, apres  auoir  pris  celle  pla- 
ce^u  partir  de  là  il  prit  encore  T riton  8c  Drimes,  deux  petites  villcttes  de  la  Doride 
de  peu  de  nom:  puis  il  fen  vint  à  Elarie  ou  il  auoit  ordôné  aux  ambalïgdeurs  du  Roy 
Ptolemce,  &  des  Rhodiens  de  l’attendre.Là  comme  on  aduifàft  des  moyens  de  met¬ 
tre  fin  à  la  guerre  Etolicnne(car  ces  ambaffadeurs  feftoient  vn  peu  auparauant  trou- 
uezàHeraclce  en  l’afiemblcc  des  Romains  &  Etoliens)nouuelles  vindrent  queMa- 
chanidas  auoit  délibéré  de  donner  fur  les  Eleens  qui  fappreftoient  à  la  folennité 
des  ieux  Olympiques.  Aquoy  Philippe  eftimant  qu’il  falloir  obuicr, donna  congé 
auxambaiTadeurs  auec  vne  gracieule  refponfc;  Qu’il  n’auoit  ny  elle  la  caufc  8c  motif 
de cefle guerre,ny  ne  rcculeroit  point  d’entendre  à  la  paix,pourueu  que  cela  fc  peuft 
faire  auccdcs  conditions  dignes  de  luy  8c  raifonnables.  Et  là  deffus  feftant  achemi¬ 
né  auec  vn  camp  volant, f en  alla  par  la  Bcocie  à  Mcgarc;&  delà  à  Corinthe; là  ou  fe~ 
ftantfourny  de  viurcs,il  fachemina  vers  Phliunte  8c  Phcnee.  Et  comme  il  fuft  défia 
armé  à  Herce,  eftant  aduerty  que  Machanidas  f cftoit  retire  à  Lacedemone  efpou- 
uenté  du  bruit  de  fa  venue, il  fen  alla  &Egium  àladiette  des  Achciensûoint  qu’il  cf- 
pçroit  d’y  trouucr  les  vaiftcauxCarthaginois  quil  auoit  demandez, afïin  d’auoir  auf- 
ii  quelques  forces  par  mer.  Mais  quelques  iours  auparauant  ils  auoient  fait  voile  à 
Phocccs,8c  de  là  eftoientallcz  furgir  au  port  des  Acarnaniens ,  par  ce  qu’ils  auoient 
entédu  que  les  Romains  &  Àttalus  cftoiét  partis  d’O  rce  craignans  qu  ils  ne  les  vinf- 
fent  rencontrcr,&  qu’on  ne  les  enueloppatt  dans  le  Rhie,  qui  eft  l’emboucheure  du 
goulphe  Corinthiaque.Or  Philippe  fc  contriftoit  8c  fafehoit  de  n’cftrc  peu  arriuer  à 
temps  à  pas  vne  des  occasions  deuufditcs, encore  que  par  tout  il  fuft  accouru  prom- 
ptement;commc  fi  la  fortune  luy  rauiflant  toutes  choies  de  deuant  les  yeux  ,  fc  fuft 
moquee  de  ceftc  fiéne  diligence.Ncantmoins  diflimulant  fon  ennuy  en  cefte  affem- 
blee,il  difeourut  d’vnc  grade  magnanimité  de  couragcjappellant  Dieux  8c  hommes 
àtefmoings  n’auoir  manqué  de  fon  foin  8c  deuoir  à  lieu  quelcoque  ny  à  temps, que 
toutaulïi  toft  que  les  armes  des  ennemis  auroient  cliqueté ,  il  n’euft  tiré  là  en  la  plus 
grande  diligence  qui  luy  auroit  efté  poflible:Mais  quemalaifémcnt  on  pourroitiu- 
gcroufilalloit  plus  hardiment  à  la  guerre;  ou  fi  les  ennemis  fen  fuyoiét  plus  Iegere- 
ment  deuant  luy.  Ainfi  luy  fcroicefchappédcsmains  Attalus  à  Oponte,  ainfi  Sulpi- 
tiusàlaChaîcidc;&  ainfi  nagueres  Machanidas:Mais  que  la  fuitte  ne  feroit  pas  touft 
iours  fi  heureufe  ;  8c  ne  falloit  reputer  cefte  guerre  pour  malaifce  ,'  en  laquelle 
çourucu  que  vous  puilliezvne  foisioindre  l’ennemy,&  venir  aux  mains,  vous  de¬ 
meuriez  le  fuperieur.Ge  qui  cftoit  le  principal,  il  auroit  extorqué  cefte  confeftion  de 
fesaduerfaires, qu’ils  ne  feftimoient  pas  égaux  à  luy:  Et  qu’en  peu  de  temps  il  en  ob- 
ticndioit  vne  non  doubteufe  vi&oire;  car  le  fuccez de  la  bataille  n’en  feroit  pas  plus 
hcureuxny  meilleur  que  l’efpoir  qu’ils  en  auoient  eu.  Les  alliez  efeouterent  le  Roy 
vo/otiers;&  là  deflus  il  rendit  aux  Achciés  Erec  8c  T riphilies  ;  mais  aux  Megalopoli- 
tains  Aliphore, parce  qu’ils  faifoientaftez  apparoir  quelle  eftoit  de  leur?  enclaues. 
Puis  ayant  rcceu  des  vaiffeaux  des  Acheicns, trois  galeres  à  fçauoir ,  8c  autant  de  fu- 
ftesjil  pa(Ta  à  Anticyre:  D’ou  auec  vne  cofcrue  de  fept  autres  galleres,&  plus  de  vingt 
fregattes  qu’il  auoit  enuoyees  au  goulphe  de  Corinthe  pourlc  ioindre  à  la  flotte  des 
Carthaginois, ayât  pris  la  routte  d’Ery  thres  des  appattenâces  des  Etholiés,  lefqucllcs 
font  près  d’Eulapie, il  defeédit  en  terrc.Toutcsfois  cela  ne  fut  pas  incognu  auxErho- 
lies, car  tout  je  peuple  qui  cftoit  ou  à  la  câpagnc, ou  es  bourgades  prochaines  dePoti- 
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infanterie  par  terre  à  trauers  la  Bœocc .  De  luy  au  partir  de  Cenchrecs ,  cinglant  ou¬ 
tre  i’Attique  &  le  promontoire  de  Sunium  prefque  au  beau  milieu  des  flottes  des  en¬ 
nemis, il  arriua  à  Chalcide.  Ayant  là  cxtollé  de  louanges  leur  loyauté  &  Vertu,  de 
ce  que  ny  la  crainte,  ny  l’clpcrance  ne  les  auoitpeu  cfbranlcr  ;  ôc  iceux  confortez 
pour  l’aducnir  de  vouloir  de  la  mefme  confiance  perfeuerer  en  la  commune  confé¬ 
dération, fils  preferoient  leur  fortune  à  celle  des  Orcanicns  ôc  Opuntiens.de  la  Chai 
cideilfitvoilcàOrce,ou  il  remit  le  gouuernement&  garde  de  la  ville  ez  mains  de 
ceux  qui  eftant  prife  auoiét  mieux  aymé  f  cnfuir,quc  fe  rendre  aux  Romains.  D’Eu- 
bœc  il  fen  retourna  à  Dcmetriadc ,  d’oil  il  cftoit  premièrement  parti  pour  aller  fc- 
courir  fes  alliez .  Puis  ayant  àCaffandrcc  faid  drcflcrlcs  carénés  de  cent  gallcres, 
Ôtaflcmblc  pour  paracheuer  la  befongnevn  grand  nombre  de  charpentiers,  &  au¬ 
tres  ouuricrs  ôc  artifans  de  vaifïcaux,dautantquele  deflogement  d’Attalus  auoit  ren- 
du  les  affaires  tranquilles  en  Grèce;  &  quil  auoit  à  temps  donné  fccours  à  fes  alliez 
quand  ils  en  auoient  eu  bcfoin,il  fen  retourna  arriéré  en  fon  Royaume  pour  fàireia 
guerre  aux  Dardanicns .  Sur  la  fin  de  l’efté  auquel  ces  chofès  furent  fai  des  en  Grèce, 
QTabius  Maximus  le  pere,  enuoyé  en  cmbaflàdc  par  le  Conful  M.  Liuius  deuers  le 
Sénat, ayant  récité  en  iccluy  corne  le  Conful  cftoit  d’opinion  que  L.  Porcius  aucc  fes 
légions  fuffifoit  pour  la  defenfe  de  la  Gaulc,&  partant  qu’il  pouuoit  bien  partir  delà, 
ôc  en  ramener  l’armee  confulairc,  les  Pères  ordonnèrent  que  non  feulement  M.  Li¬ 
uius  rcuicndroitàRomc,mais  aufli  fon  compagnon  C.  Claudius;  &n’y  eut  en  cek 
autre  différence ,  finon  que  Liuius  rameneroit  Ion  armée  aucc  luy,  ôc  Néron  laiflè- 
roit  la  fienne  en  fa  prouince  pour  faire  tefte  à  Annibal .  Les  Confuls  par  lettres  con- 
uindrent  enfemble,que  tout  ainfi  que  d’vn  mefme  vouloir  ôc  accord  iis  auoient  ad- 
miniftré  les  affaires  de  la  Chofèpubliquejaufli  nonobftant  qu’ils  fc  vinffent  rencon¬ 
trer  de  diuers  cndroids,ils  entreroient  en  vn  mefme  temps  dans  la  villc:Etqucccluy 
qui  arriueroit  le  premier  à  Prencfte,y  attendroit  fon  compaignon.D’auentureil  ad- 
uint  que  tous  deux  fe  rendirent  à  Prcncfte  en  vn  mefme  iour:  Et  delà  ayans  enuoyé 
deuant  faire  fçauoir  au  Scnat,quc  trois  iours  apres  ilseuffcnt  à  fc  trouuer  en  bo  nom- 
L’am'uee  i  bre  au  temple  de  BelIonc,ils  arriucrcnt  à  Rome,tout  le  peuple  eftant  forti  au  deuant: 
feuTcoïilit  Et  ne  les  faluoient  pas  feulement  tous  en  foulle;ains  defirâs  chacun  à  par  fôy  de  tou- 
riftoheux.  cLcr  leurs  vidorieufes  mains  ;  les  vns  fè  conioiflbicnt  aucc  eux,&  les  autres  leurren- 
doient  grâces, que  par  leurmoyen  &  vertu  la  République  fùftdcmeuree  faine  &  en¬ 
tière.  Et  comme  ils  eufîcnt  fuyuant  la  couftumc  de  tous  les  chefs  de  guerre,recitc  au 
Sénat  les  chofès  par  eux  exploidees,ils  requirent  que  pour  auoir  les  affaires  efte  vail¬ 
lamment  &  fidèlement  adminiftrezjonrcndift  louange  &  honneur  aux  Dieux  im¬ 
mortels, &  que  l’entrec  en  triomphe  leur  fuft  odroyccXcs  Pères  firent  rcfponcc,quc 
fuyuant  ce  qu’ils  rcqueroient  ils  ordonneroient  en  premier  lieu  ce  qui  conccrnoit 
l«  denx  es-  le  mérite  des  Dieux  ;  &  aprez  les  Dicux,des  Confuls  :  Si  qu’au  nom  de  l’vn  Ôc  de  Fau¬ 
fil Liuius  air  tre  fe  feroient  des  procédions;  &  que  tous  deux  auroient  le  triomphe.Surquoy  ils  de- 
JuaBc'dK-' 1  nieurcrcnt  d’accord,attcndu  que  d’vn  commun  vouloir  Ôc  confèntemcnt  ils  auoient 
Nero’* feule-  Eud  la  guerre, qu’ils  ne  fcpareroiét  point  nom-plus  leur  triomphc.Mais  poureeque 
icheosü”1*  ^  ^ata^^c  au°ic  donnée  dans  le  gouuernement  de  Liuius;  ôc  que  d’auenture  en- 
core  le  iour  du  combat  faufjrice  ôc  fauthorité  luy  appartenoicnt:Que  fon  armée  d’a- 
uantage  auoit  cfté  ramence  à  Rome ,  là  ou  Ion  n’auoit  peu  retirer  celle  de  Néron  de 
là  prouince;Que  les  foldats  de  Liuius  1  accompaigneroicnt  faifànt  fon  entrée  fur  vn 
chariot  tiré  à  quatre  cheuaux;  Et  que  Claudius  Ncro  entreroit  monté  à  chcual  Am¬ 
plement  fans  aucuns  foldats.  Ainfi  ayant  efté  ce  triomphe  accouplé,  il  redoubla  par 
mefme  moyen  la  gloire  de  l’vn  ôc  de  l’autre:mais  dauantage  de  ccluy,lequel  d’autant 
plus  qu  il  aduançoic  de  mérite  fon  compaignon,  d’autant  plus  luy  auoit  il  cédé  en 
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honncur.Car  on  difoit  que  Néron  qui  né  faifoit  fon  entrée  que  furyn  fîmplc  chcual 
defèiiej  ayant  parcouru  en  fix  iours  toute  l’Italie  autant  quelle  eft  longue,  auoic 
combattf  en  bataille  rengee  Afdrubal  enla  Gaule  ,*le  mcfmciourqu  Annibal  Tcuft 
cuidé  fermement  cftre  campé  telle  à  telle  de  luy  enlaPouilhc.  Etparâinfi  vnfeul 
Conftil  au  oit  pour  la  defence  de  l’vn  ôc  l’autre  bout  de  l’Italie, oppolé  à  deux  grands 
capitaines, deux  armées, icy  Ion  corps, &  là  Ion  bon  aduis  &  prudence.  Car  Icfcul 
nomdeNcnm  auoit  cfté  fuffifantpour  arrefter  dedans  fon  logis  Annibal:  Et  quant 
à  Afdrubal,par  quel  autre  moyen  que  par  fa  venue  auoit  il  cfté  vaincu  &dcfait?Pour- 
rant  que  l’autre  Conful  allaft  triomphant  fur  fon  haut  eleüé 'chariot  attelé  de  tant 
dccheuauxquilvoudroit;  carlcvray  triomphe  n’eftoitportéà  trauers  la  ville  que 
'  fur  vn  cheual  feulcmentrEt  encore  qu’il  allait  à  pied ,  il  feroit  ncantmoins  memora- 
blc à  tout iarti.ais ,  fuft  par  la  gloire  acquife  en  ccfte  guerre,  ou  par  celle  qu’il  auoit 
mc/prifcc  en  cetriomphe.  Tels  propos  de  ceux  qui  regardoient pafler  Néron  l’ac- 
compagnerent  iufqu’au  Capitole.  Ils  mirent  püifaprcs  au  threfor  publique  la  valeur 
de  foixante  quinze  mille  huit  cens  efeus:  Outre  ce  que  M.  Liuius  donnai  chacun  de 
/es  foldats  enuiron  demy  efeu;  &  autant  en  promit  Claudius  aux  liens  abfcns ,  lors 
qu’il  feroit  de  retour  en  fon  camp.  U  fut  remarqué  en  ce  iour  que  les  foldats  allèrent 
recitans  plus  de  carmes  à  l’honneur  de  Claifdius,que  de  leur  Conful  propre  ;  &  que 
les  çrens  de  chcual  exaltèrent  de  grandes  louanges  les  deux  licutenans  L.Veturius,  & 
q  Çccil,  iufquà  exhorter  le  peuple  de  les  faire  Côfuls  Tannee  prochaine  :  A  laquel¬ 
le  orcrogatiue  des  cheualiers,les  deuxConfuls  adioufterent  vn  grand  poix&autho- 
ritc  de  leur  part;  àyans  récité  en  l’afTemblec  du  peuple  combien  leur  auoit  ferui  la 
vaillance  &  la  preudhornmie  de  ces  deux  vertueux  perfonnages.  Or  fapprochant  le 
temps  de  i’cle&ion  des  magiftrats ,  comme  le  Sénat  fuft  d’aduis  que  l’affemblee  fe 
tinit  foubs  vn  Dictateur,  le  Conful  C.Claudius  nomma  fon  compagnon  M.Liuius; 

ccftuicy  QXIecilius  chef  de  la  cauallerie.  Ainfî  prefidant  à  l'cledion  M.Liuius  Dû 
dateur, furent  crcez  Confuls  L.V cturius,&  QjCccilius ,  celuy  mcfme  qui  lors  eftoit 
cliefdc  la  cauallerie.  Apres  on  procéda  à  l’cledion  des  Prêteurs  :  lefquels  furent  C. 
SeruiliusjM.CeciliusMetclluSjT.Claudius  Afellus ,  & QJVIamilius Turginus ,  qui 
eftoit  lors  Ædile  du  peupIe.L’eleétionparacheuee ,  &  le  Di&atcur  feftant  demis  de 
fon  magiftrat,&licentié  fon  armée, il  rcnalla  par  l’ordonnance  du  Sénat  en  Tôfca- 
ne, pour  faire  vne  recherche  des  peuples  de  ce  pays  là&  d’Vmbric,  qui  à  l’arriuee 
d’Afdrubal  auoiét  fait  complot  de  laifter  le  party  des  Romains  pour  prendre  le  fîenj 
&  de  ceux  qui  l’auoient  fccouru  de  gens  ou  de  viurcs,ou  de  quelque  autre  commo¬ 
dité  &  faueur.  Y oila  ce  qui  fut  fait  ceftc  année  à  la  ville, &  dehors  à  la  guerre.Les  iciix 
Romains  furent  tous  réitérez  par  trois  fois  des  Ædilcs  Curulcs  Cn.  Seruilius  Cepio, 
&  Cornélius  Lentulus  :  &  les  Plébéiens  vne, par  M.Pomponius  Maton  &  ÇL^dami- 
lius  Turginus.  Le  trezieme  an  de  la  guerre  Punique,  cftans  Confuls  L.Vetu- 
nus  Philo, 6c  ÇLCecilius  Metellus,le  gouuerncment  de  l’Abruzze  fut  décerné  à  tous 
ies  deux  pour  faire  la  guerre  contre  Annibal.  Cela  fait  les  Prêteurs  ietterent  au  fort 
*C?.rs  cK?rges  ôegouucrnemens  :  A  M.Cectlms  Metellus  efeheut  la  iurifdi&ion  de  la 
villc;&  a  QAdamilius  celle  des  eftragers:Seruilius  eut  la  Sicile,&T.Claudiüs  la  Sar- 
acignc.1 Quant  aux  armees, elles  furet  départies  cn  ccfte  forte.  A  l’vn  des  Confuls  cel- 
c  ou  C.Claudius  Conful  de  l’an  precedent  auoit  commandé;&  à  l’autre  les  deux  1c- 
^^^^EropretcurQLlaudius.EnTofcane,  que  M.Liuius  Procoful,  à  qui  fon  au- 
t  îonteauoit  cfté  prolongée  pourvn  an,  prift  de  l’autre  ProconfulC.  Tcrentiusles 
eux  legions  de  volontaires  qui  y  eftoient.  Le  Sénat  ordonna  aufti  que  QAdamilius 
au  atit  la  iurifdidion  à  fon  compagnon, auroit  le  gouuernement  de  la  Gaule,  qu# 
omusPr0prctcurccnojLC .  gcluyftjt  cnioint  de  faccagcr  le  territoire  des  Gaulois 


Notable* 
louanges  que 
le  peuple  dô- 
nc  iC.Ncroa 


tes  non-s 
Beaux  Con¬ 
fuls. 

Les  Prêteur*; 


Les  ienx  &<£ 
mains  &  les 
Plébéiens. 


Departement 
des  Piptunccs 


Digitized  by  LjOOQie 


Prodiges. 


LIVRE  V 1 1  L  DE  LA  TIERCE 

quifeftoicntrcüoltezdu  cofté  des  Carthaginois  à  rarriuecd’Afdrubal.  C.  Seruiliüs 
eut  la  charge  de  garder  la  Sicile, aucc  les  deux  légions  de  Cannes ,  comme  C.Mami- 
lius  auoit  fiidauant  luy.Lcs  viêillcs  bandesde  A.  Hoftilius  furent  ramenées  de  Sar- 
deignc:Et  les  Confuls  icuerent  vne  nouuellc  légion, que  Ti.Claudius  y  deuoit  pafler 
5c  conduire. A  C.Claudius  fut  continué  fonpouuoir  aTarente;5c  à  C.Hoftilius  Tu- 
bulus  le  gouucrnemcnt  de  Capouc.  A  M.  Valerius  Proconful,qui  auoit  eu  la  charge 
de  defendre  la  coftc  de  mer  autour  de  Sicile ,  fut  ordonne  de  bailler  trente  vailïeaux 
à  C.Seruiiius,5c  de  retourner  à  Rome  aucc  le  demeurant  de  la  flotté.  La  ville  au  refte 
cftant  en  vn  grand  loucy  5c  elmoy  à  caulè  d’vne  guerre  fi  dangerculè; comme  on  at¬ 
tribuai!  aux  Dieux  les  caufès  de  tous  les  heureux  fuccez  5c  aduerfitez ,  on  y  rappor- 
toit  tout  plein  de  prodigcs.Qu  a  Tcrracine  la  fouldrc  cftoit  tombée  fur  le  temple  de 
Iupitcr;5c  à  Satrique  fur  ccluy  de  la  mere  Matutc  :  Mais  les  Satricains  n’eftoient  pas 
tant  elpouucntcz  de  cela, que  pour  auoir  veu  entrer  deux  fèrpens  dans  le  temple  de 
Iupitcr  par  là  porte  mefme.  On  rapporta  d’Antie,  qu  a  certains  moiflonneurs  les  e£ 
pics  auoient  lemblc  eftre  fanglans.A  Ccrc  cftoit  né  vn  pourceau  à  deux  telles  :  Et  vu 
aigneau  malle  ôc  fcmcllc.-Et  racontoit-on  qu  a  Albc  deux  lolcils  auoient  efté  veuz.ÔC 
de  nuid  vne  clarté  à  Fregclles  :  Plus  qu’vn  beufauoit  parlé  âu  territoire  Romain;  Sc 
l’autel  de  Neptune  longuement  fué  dans  le  cirque  Flaminien .  Finablemcnt  que  les 
temples  de  Ccrcs,dcSalut,5cde  Quirin  auoient  efté  frappez  de  la  fetddrc  .‘Parguoy 
les  Confuls  eurent  charge  de  purger  &  reconcihcrtout  cela  aucc  les  grandes  vidi- 
mes,5c  faire  faire  proccflïons  generales  3c  prières  vnioui  duiai.  Ce-quIfut  deu'cmét 
accomply  de  l’ordonnance  du  Sénat.  Mais  entre  tous  les  autres  prodiges  qui  furent 
ou  rapportez  de  dehors,ou  veuz  à  Rome ,  rien  n’cfpouuéta  tant  les  perlonncs  corn- 
Le  feu  efteint  me  le  feu  qui  f cftoit  efteindau  temple  de  Vcfta.  Pour  raifon  dequoy  parle  com- 
temple  de  man(Jcmét  Jc  p,  Licinius  grand  Pontifc,la  V eftale  qui  celle  nuid  en  auoit  la  charge 
fut  fouettee  a  bon  clcicnt.  Et  combien  quepar  cclalcs  Dieux  ne  demonftraflènt  au¬ 
cune  choie,  comme  eftant  aduenu  par  vne  négligence  humaine,  ce  ncantmoins  on 
futd ’aduis  de  le  purger  aucc  les  grandes  vidimes,  5c  d’aller  en  procclfion  au  temple 
delà  Dccirc.Orauantqucles  Confuls  partiflent  pour  aller  à  la  guerre, le  Sénat  les  ad- 
monelia  de  donner  ordre  de  faire  retourner  le  menu  peuple  aux  champs,  par  cc  que 
de  la  grâce  5c  bénignité  des  Dieux  la  guerre  cftoit  cfloignec  de  la  ville  &  du  Latium, 
5c  que  déformais  onpouuoitfans  crainte  habiterez  villages  jn’cftant  point  raifbn- 
La  commune  nablc  qu’on  euft  plus  de  foing  de  cultiuer  la  Sicile  que  l’Italie .  Mais  cela  n  cftoit  pas 
defor“c  bien  ailé  au  peuple  ,  pour  auoir  efté  ceux  de  franche  condition  quifouloicntlabou- 
chlmppou?  rcr  *cs  tcrrcs  > tucz  a gucrrc  i &  n’cftre  reliez  prcfque  plus  point  d’cfclaucs;  ioin£tle 
le*  labourer,  làccagemcnt  du  beftail;  &  les  ruines  ou  brullemés  des  villagesrLa  plus  grande  p avrïe 
neantmoins  fut  contrainde  par  les  Confuls  de  fen  aller  tenir  aux  champs.  Les  de - 
putez  des  Plailàntins  &  Cremonois  auoient  efté  caulè  de  mettre  cccy  enauât,lè  plai- 
gnans  que  leur  territoire  cftoit  couru  ôc  fourragé  par  les  Gaulois  circonuoifinsjdont 
la  plus  part  de  leurs  payfàns  le  lèroient  elcoulcz  de  collé  &  d’autre ,  &  par  cc  moyen 
leurs  villes  demeurées  dclpeuplces,&  leurs  châps  dclèrs  5c  en  friche.Parquoy  on  mâ- 
da  au  Prêteur  Manlius  de  défendre  ces  colonies  contre  l’effort  des  ennemis  :  Et  les 
Confuls  de  1  ordonnance  du  Sénat  feirét  publier  vn  cdid,que  tous  ceux  qui  eftoienc 
citoyens  de  Cremone  5c  de  Plaifànce,culîènt  à  retourner  en  leurs  colonies  dans  cer¬ 
tain  iour  qui  leur  fut  donné.  Cela  fàid,lur  le  commencement  du  printemps  ils  par¬ 
tirent  pour  aller  à  la  guerre,  ou  le  Conful  Cccilius  print  l’armee  de  C.  Néron  ,  &;  L. 
V cturius  celle  d,u  Proprctcur  QXÜlaudius ,  qu’il  remplit  de  nouueaux  foldats  qu’il 
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&dardeurs Numides  les  afiaillirent  en  vn  pas  cftroit,dc  manière  que  non  feulement 
le  butin  ,  mais  les  foldats  mefmes  furent  en  danger.  Toutcsfois  l'alarme  fut  plus 
chaude  que  grand  le  cob.it: lî  que  les  legios  apres  auoir  fait  palier  deuàt  le  butin, for? 
tirent  de  ce  mauuaispailage,&euadcrent  en  des  lieux  leurs.  Puis  delà  fen  allèrent 
contrôles  Lucains ,  laquelle  nation  retourna  toute  fans  coups  frapper  à  l’obeifTancc 
du  peuple  Romain.  Aucc  Annibal  ne  fut  rien  fait  celle  annee  là  :  Car  Iuy  ne  le  vou¬ 
lut  prcferiter  en  vnc  Ci  récente  playe  &  publique  &  particulière;  ne  les  Romains  aulïi 
peu  le  harfelerfc  tenant  qu  oy  :  tant  d’effed  ils  iugeoient  ellre  en  ce  feul  capitaine,  a^nnS* 
nonob liant  que  toutes  choies  fuccombalfent  à  l’entour  de  Iuy.Et  quant  à  moy,ie  ne 
fçzurois  dire  fil  fut  plus  admirable  en  aduerfité  que  prolperité  ;  corne  celuy  qui  par 
trezeam  continuels  en  terre  ennemie  loin  de  fon  pays, -fit  la  guerre  aucc  diuers  euc- 
nemensJ&:  encore  auec  vnc  armée  non  de  fes  citoyens ,  mais  baftic  deplufieurs  pic- 
ccs,& rama  lice  de  toutes  fortes  de  nation  s^ifferentes  de  loix  &  coullumes ,  de  Ian- 
gagc,façons  de  faire,habillemcns,armes,ccremonies  &  religion;  voire  ayans  autres 
Dieux  :  Et  ncantmoins  corne  par  vn  certain  nœud  ferme  il  les  auroit  tellement  liez 
&  vnis, qu’il  n’y  eut  onques  aucune  fedition  ou  querelle,  ny  entre  cux,ny  contre  leur 
chef;  encore  que  bien  louucntil  y  eut  faultc  d’argent  pour  leur  paye,  &deviurcs 
pour  leur  nourriture  en  terre  ennemie  ;  dont  le  manquement  auoiten  la  première 
guerre  Punique  cité  caule  de  commettre  plufieurs  cas  énormes  &  detcllables  entre 
les  capitaines  &  les  loldats.  Dauantage  qui  ne  f  efmcrueillera  qu’apres  la  defeonfitu- 
ture  de  l’armee  d’Aldrubal,&  la  mort  du  chef  mefmc ,  cfqucls  gifoit  toute  l'clperai*- 
ce  de  la  victoire,  fellant  retiré  au  coing  de  l’Abruzzc,  6c  ayant  quitté  tout  le  relie  de 
l’ïtalie,cn  fon  camp  ne  fe  filt  quelque  cmotion?Car  aiix  autres  incomoditez  celle  cy 
elloit:  encore  d’abondant  adioullee,  qu’il  ne  luy  elloit  demouré  aucune  efpcrâce  de 
nourrir  les  gé s  que  des  terres  des  Brutiés,lefquelles,quàd  bié  on  les  eull  toutes  culti- 
nccs,clloicnt  neantmoins  de  trop  petite  cllcndue  pour  fournir  de  viures  vn  1 i  grand 
nobre  de  pcrfoncsjoutrc  q  la  plus  part  de  la  ieunelfc  dillraitc  du  labourage  elloit  de- 
tenue  à  la  gu  crrc;ccllc  natiô  ayât  encore  celte  vicieulè  coullumedcprédre  les  armes 
pourbrigâdcr  tât  leulcmet.Puis  on  ne  iuy  cnuoyoit  rie  de  Carthagc,ou  16  ne  Ce  fou- 
cioit  d  autre  chofe  lino  depouuoir  retenir  l’Elpagne;  corne  lî  tout  le  relie  eull  lùcce- 
dé plus  qu’à,  louhait  en  Italie.  Mais  enEfpagne  les  affaires  d’vn  collé  clloiét  en  pareils 
tcrmcSj&de  l’autrc,bié dilTébIabIcs:cnparcils,d’autàt  q  les  Carthaginois  ayâs  perdu  VE(.^  ^ 
la  bataille  &  le  chcfde  rarmce,auoiéç  cllé  chalïez  iulques  à  l’Oceâ  aux  extremitez  de  ^propre 
ÏEfpagiic;  OilTéblabIes,par  ce  q  celle  prouince  n’elloit  pas  feulemét  plus  commode  uX7ug°u«- 
par  le  naturel  des  lieux  &des  homes  q  f  Italie,  ains  q  nul  autre  endroit  du  mode  pour rc' 
remettre  fus  vneguerre.  Aulïi  a  ce  elle  la  première  de  toutes  celles  qui  font  en  terre 
ferme, ou  les  Komains  ayét  mis  le  pied;&la  dernière  qui  a  ellé  finablcmét  fubiugucc: 

Ce  qui  cil  ad  uenu  de  nos  iours  fous  la  coduitte  &  bonheur  d’Augullc.  Or  Afdrubal 
nls  de  Gifcon,  des  plus  grands  &  renomez  capitaines  qui  furent  en  toute  celle  gucr- 
re  apres  les  Barchins,  y  ellant  retourné  dcsGades,  Magonfils  d’Amilcarfailant  NouaelIe- 
cipaulc  arcfpcrance  que  les  Espagnols  auoient  de  fe  rebeller, fit  vne  Ieucc  de  gens  de  mec  des  Car- 
guerre  en  1  Elpagne  de  delà  l’Ebre,ou  il  mit  en  armes  bié  cinquatc  mille  hommes  de  irpàj^dc 
picdjSt  quatre  mille  cinq  cés  cheuaux.Les  auteurs  faccordct  quali  tous  quant  au  no-  m“ueDhom- 
rc  de  la  cauallcrie:mais  il  y  en  a  qui  clcriucnt  que  loixantc  &  dix  mille  hommes  de  J**®* 
pied  rurent  amenez  près  de  la  ville  dcSilpic,ià  ou  en  vne  grande  large  plaine  le  cam-  îecheuaui. 
P5rcnt  ces  deux  capitaines  Carthaginois,  délibérez  de  ne  refufer  la  bataille.  Scipion 
c  ant  aduerty  que  l’cnnemy  auoit  drelïc  vnc  fi  grolTc  armée,  &ellimant qu’il 
pourroit  pas  élire  égal  à  vnc  telle  multitude  auec  les  feules  légions  Romaines, 

1  nc  k  feruoit  du  fccours  des  Barbares ,  au  moins  pour  vnc  apparence  , 

*ion  pas  qu’il  fc voulull  tant  fier  fur  leurs  forces  fils  venoient  d  aducnturc  à 
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faufer  leur  foy,  qu’ils  le  peuflent  mettre  en  quelque  hazard ,  ce  qui  auoit  efté  Eocca- 
fion  de  la  deffaite  de  fes  perc  &  oncle,  enuoya  deuant  Syllanus  deuers  Colcasqui 
cftoit  feigneur  de  vingt  &  huit  villcs,pour  reccuoir  de  luy  les  gens  de  pied  &  de  chc- 
ual  qu’il  auoit  promis  défaire  durant  lhyucr.  De  luy  il  defiogea  deTarracon  ;  &  af- 
femblant  par  les  chemins  quelque  moyen  renfort  des  peuples  habituez  le  long  d  i- 
ceux,vint  a  Caftulon:  làou  Syllanus  amena  le  fccours  dcfluldit  :  Puis  tira  outre  vers 
ceiie  des  Ro-  Bctulc,auec  toute  Ion  armee  en  nombre  de  quarante  &  cinq  mille  hommes  de  chc- 
quarante  &  ual  &  de  pied, tant  de  Romains  naturels  que  des  alliez.  Mais  comme  ils  alïcoient  le 
hommes!* ,  camp,Magon  &  MafTaniffc  donnèrent  delfus  auec  toute  la  cauallerit;&  leur  euflent 
fait  du  dommage  &  empefehement  pendant  qu  ils  fortifioient  le  logis ,  fi  celle  que 
Scipion  auoit  cachée  fort  à  propos  derrière  vn  tertre ,  n  cuit  tout  a  temps  delcoche 
fur  eux  qui  eftoient  defbandcz  de  collé  &  d  autre  :  laquelle  auant  prefque  de  venir 
aux  mains  rembarra  &  mit  en  routte  les  plus  hardis ,  félon  qu  ils  feftoient  ap  - 
prochcz  plus  près  des  trcnchees ,  pour  donner  les  premiers  fur  ceux  qui  y  trauail- 
loicnt.  Mais  la  meflee  fut  plus  longue  &  doubteufe  contre  les  autres  quimar- 
choient  en  ordre  foubs  les  enfeignes  :  Neantmoins  apres  que  du  commence¬ 
ment  les  compagnies  des  gens  de  pied  delchargez  de  bagage, &  puis  les  foldats  reti¬ 
rez  de  l’ouuragc ,  &  plus  grand  nombre  encore  à  qui  on  auoit  commandé  de  pren¬ 
dre  les  armes  pour  fe  mettre  de  tous  collez  eftans  frais  en  la  place  des  trauaillez ,  fc 
furent  approchez  à  la  filc:&  que  déformais  vn  gros  bataillon  en  trouppc  fortit  hors 
du  camp  pour  venir  au  combat,  les  Carthaginois  &  Numides  n’attendirent  plus 
tourner  le  dos.  Du  commencement  ils  fc  retiroient  par  cfquadrcs  fans  en  rien  con¬ 
fondre  ou  troubler  leurs  rettgs ,  quelque  crainte  ou  halte  qu’ils  eufîènt  :  Mais 
quand  les  Romains  leur  furent  venus  chaufTer  les  cfpcrons  de  plus  près ,  fî  que 
Romte  <ic*  ^cur  c^arSc  ne  k  pouuoitplus  fouftenir ,  alors  ne  fe  fouuenans  ny  de  reng  ny  d’or- 
ciKbagiooi*  dre  quelconque, ils  fe  prindrent  à  fuyr  ça  là  à  vau  de  routtc,là  ou  chacun  vit  fon  plus 
court.  Et  combien  qu’en  celle  rencontre  le  courage  fuft  aucunement creu aux 
Romains, &amoindry  aux  ennemis,toutesfois  durant  quelques  iours  cnfîiyuans  ia- 
mais  la  cauallcrie,&  armcurc  legiere ,  ne  cclferent  de  faire  des  lorries  &  efearmou- 
ches.  Par  lefquelles  apres  que  les  vns  &  les  autres  curent  allez  fondé  leurs  forces, 
Afdrubal  fc  prclènta  le  premier  au  combat,  &les  Romains  confcqucmment  for- 
tans  du  logis  firent  de  mefme.  Mais  les  deux  armees  ainfi  rengees  en  bataille 
firent  alte  deuant  leurs  rampars,  que  l’vne  ny  l’autre  ne  fit  lèmblant  de  vou¬ 
loir  commencer  la  charge  :  Si  que  le  iour  tirant  déformais  fur  le  foir ,  Afdru¬ 
bal  le  premier,  &  apres  luy  Scipion,  fc  retirèrent  dedans  leur  camp.  Cela  fut 
réitéré  durant  quelques  iours;  le  Carthaginois  citant  toufiours  te  premier  à  fortir,& 
le  premier  aulïï  à  faire  fonner  la  retraite  à  les  gens  las  de  demeurer  fi  long  temps  dé¬ 
boutons  fauanccr  au  combat  d’vne  part  ny  d’autre  ;  ny  lancer  vn  fèul  iauelot ,  non 
pas  mefme  de  Icucr  le  cry;ou  dire  vn  fcul  mot.Les  Romains  d  vn  coftéj&IcsCartha- 
ginois  de  l’autre  entremêliez  des  Afriquains,felloicnt  rengez  chacun  endroitloy  a» 
beau  milieu  de  leurs  batailles,  &  leurs  alliez  fur  les  ailles,  les  Elpagnoîs  àlçauoit 
d’vne  part  &  d’autre  :  Et  deuant  l’armce  Carihaginoilc  eftoient  placez  les  elephans 
monftrans  à  les  veoir  de  loing  apparence  de  baftillons:Si  que  délia  en  l’vn  &  en  l’au¬ 
tre  Camp  les  propos  eftoient  qu’ils  combattroient  en  celte  ordonnance;  &  que  les 
deux  bataillons  du  milieu  des  Romains  &Carthaginois,lclqucls  demefioient  entre 
eux  celle  guerre, fc  chocqucroiét  d’vn  pareil  effort  de  courages  &  d’armes:  Au  moyc 
dequoy  Scipion  voyant  comme  on  le  croyoit  fermement  en  la  forte ,  changea  cx- 
preflemét  toutes  chofes  pour  le  iour  qu’on  debuoit  combattre;  &  lur  le  loir  enuoya 
vnmot  du  guet  par  le  camp,  que  deuant  qu’il  fuft  iour  les  hommes  &  les  chc- 
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uaux  euflent  repeu  :  &  les  gens  de  cheual  tinffent  leurs  monreures  fecllees  & 
bridees.  Tellement  qu’à  peine  commcnçoit  il  à  faire  clair,  qu’il  enuoya  tou¬ 
te  la  cauallerie  &  l’armeure  legere  fur  les  corps  de  garde  des  ennemis  :  Et  in  - 
continent  apres  luy  mcfmc  en  perfonne  marcha  auec  le  gros  de  l’armee  ,  &  le 
bataillon  des  légions  :  ayant  outre  l’opinion  &  des  liens  &  des  ennemis  con- 
ftitué  es  pointes  Icsfoldats  Romains  ,  &  retiré  les  alliez  au  milieu.  Afdrubal 
cfueillé  au  cry  des  gens  de  cheual  ,  aufli  toft  qu’il  fut  forty  de  fon  pauillon ,  &  Bitai!te* 
eut  veu  celle  chaude  allarme  deuant  fesrampars  ,  refpouuantcment  de  fesgens, 

&  deloino-  rcluyre  les  enfeignes  des  légions,  enfemble  toute  la  campagne  cou¬ 
vre  d’ennemis ,  foudain  il  va  btfeher  toute  fa  cauallerie  contre  celle  des  au¬ 
tres:  &  quant  &  quant  fort  luy  mcfmc  dehors  auec  le  bataillon  des  gens  de 
pied,  fans  changer  rien  de  l’ordre  accouftumé  à  renger  fon  armee.  Défia  le 
combat  feftoit  maintenu  fort  doubteuxbien  long  temps  entre  la  cauallerie,  fans 
qu’on  peuft  bonnement  iuger  qui  en  auoit  l’aduantage  i  par  ce  que  ceux  qui 
citaient  rembarrez,  ce  qu’ils  faifoient  prcfque  chacun  a  fon  tour,  auoient 
leur  retraite  afTcurce  dans  le  bataillon  de  leurs  gens  de  pied  :  Mais  apres  qu’ils  * 
furent;  à  cinq  cens  pas  l'vn  de  l’autre  ,  alors  Scipion  faifant  fonner  la  retrai¬ 
te  &  ouurir  les  rengs ,  toute  fa  cauallerie  &  armeure legere reccue au  milieu, 

&  feparee  en  deux  parties  ,.  il  la  place  derrière  les  poindes  pour  feruir  de 
fccours.  Et  la  delTus  pour  ce  qu’il  eftoit  temps  de  charger,  commanda  aux 
Efpaignols  qui  cftoient  au  milieu  ,  de  marcher  le  beau  petit  pas  .  Quant  a  luy, 
de  la  pointe  droite  qu’il  conduisit ,  il  enuoya  dire  à  Syllanus  &  à  Marcius, 
qu’ils  eftendiftent  la  leur  à  main  gauche  ,  comme  ils  le  verraient  faire  a  la  droite: 

Et  auec  les  gens  de  pied  &  de  cheual  plus  dcliurcs  attaquaient  le  combat  contre 
l’ennemy  premier  que  les  deux  bataillons  du  milieu  pcufTent  venir  aux  mains. 

AinG- ayant  cfté  les  pointes  alongees  auec  trois  compagnies  de  gens  de  pied, 

&  autant  de  cornettes  de  cauallerie  ,  cnfcmblc  les  armez  a  la  legere ,  ils  f’en 
aWoicnt  au  grand  trot  droit  à  l’cnncmy  ,  les  autres  les  fuyuans  en  flanc:  Mais 
entre  eux  demeurait  vn  reply  vuidc,  par  ce  que  les  enfeignes  Efpagnoles  mar- 
choicnt  plus  pefamment  ;  Si  que  défia  les  deux  poindes  f  cftoient  chargées, 
que  tout  ce  que  les  ennemis  auoient  de  force  en  leur  armée  des  vieux  loi - 
dacs  Carthaginois  &  Afriquains  n’eftoient  pas  arriuez  encore  a  la  portée  du 
iaudot ,  &  n’ofoient  donner  fur  les  elles  pour  fecourir  ceux  qui  y  combat - 
toient,  de  peur  d’ ouurir  le  millieu  de  leur  bataillon  aleurs  contraires  eftans 
vis  à  vis  :  Tellement  que  leurs  pointes  eftoient  fort  preflèes  &  tenues  de  court, 
parce  que  les  gens  de  cheual ,  &  ceux  de  pied  armez  a  a  legere  ,  auec  les  lan¬ 
ceurs  de  dards  ayans  fait  prendre  le  tour  à  leurs  elles  ,  les  chargèrent  de  flanc, 

Arles  cohortes  par  la  telle,  pour  les  diftraire  &  feparer  du  relie  de  leur  armée. 

Er  comme  le  combat  ne  fuft  elgal  en  aucun  endroit,  cela  encore  leur  nuiloit  fort 
quclatrouppe  des  Baleaires ,  &des  nouueaux  foldats  Efpaignols  auoit  affaire  aux 
Romains  &  Latins.Parquoy  ellant  ia  paffec  vne  bonne  partie  du  iour,les  forces  au  i 
commencoient  à  défaillir  aux  gens  d’Afdrubal ,  furpris  de  1  alarme  a  eux  donnée  le 
matin,  dont  ils  auoient  efté  contraints  auam  que  fc  renforcer  de  quelque  viande, 
fortir  au  combat  à  la  halle  ;  qui  futlacaufe  pour  laquelle  Scipion  tout  exprefle- 
ment  auoit  voulu  temporilèr ,  &  tirer  la  mellcc  en  longueur  ,  car  i  c  oit  vnc 
heure  apres  midy  quand  l’infanterie  donna  fur  les  pointes  ;  &  quelque  peu  plus 
tard  encore  quand  le  combat  vint  aux  deux  bataillons  :  Dont  les  ennemis  furent 
fort  trauaillez  de  la  grand’  ardeur  du  midy  ,  &  de  demeurer  fi  long  temps  ar* 
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niez  tout  debout ,  cnfemblc  de  la  faim  &  la  foif  auant  que  de  pouuoir  venir 
aux  mains.  Au  moyen  dequoy  ils  demeuroient  appuyez  fur  leurs  targues  :  Et 
outre  tout  cela  encore  les  clephans  cfpcrdus  de  celle  tcmpcflatiue  façon  de  com¬ 
battre  des  gens  de  chcual,  enlemble  desiauelotticrs  ,&armeure!egcre,feftoient 
des  deux  poinétes  icctez  dans  le  milieu  du  bataillon,  ou  les  ioldats  rccreuz  de 
corps  &  de  courage  commencèrent  à  defmarchcr  ;  gardans  leurs  rangs  &  leur 
ordre  ,  comme  fi  par  le  commandement  de  leur  chef  larmee  toute  entière  Ce 
fuit  retirée.  Mais  comme  pour  railon  de  cela  les  victorieux  voyansquils  branf- 
loient  les  chargeaient  de  toutes  parts  plus  alprement,  fiqua  grand  peine  pou- 
uoientils  plus  loullcnir  leur  effort,  quelque  choie  quAfdrubal  (çcull  faire  pour 
les  retenir  &  fc  mettre  au  deuant ,  leur  criant  à  haute  voix  qu  ils  auoient  des 
couftaux  aux  elpaulles  ,  &  vnc  alîeurcc  retraitte  f  ils  vouloicnt  marcher  belle¬ 
ment  ;  Neantmoins  toute  honte  luppeditee  delà  crainte  &  effroy,  voyans  les 
derniers  cftre  taillez  en  pièces  des  Romains ,  ils  tournèrent  loudain  le  dos,  & 
le  meirent  tous  à  fuir  tant  qu  ils  peurent  a  vau  de  routte.  Du  commencement 
.  ils  monftrcrenr  vne  contenance  de  vouloir  faire  telle  au  pied  des  couflaux, 

&  le  rallier  de  nouueau ,  parce  que  les  Romains  failbient  quelque  difficulté 
Rontte&def-  de  monter  en  bataille  celle  roidde  pente:  Mais  apres  qu’ils  les  veirent  venir rc- 
Sag.S,?"'  foluz  droit  à  eux  ,  alors  reprenans  leur  fuitte  fe  rembarrèrent  cfpouucntcz  en 
defordre  dedans  leur  camp  :  Dont  les  Romains  n  clloicnt  déformais  gucrcs 
loin;  fi  que  fans  doubteils  leulTent  pris  de  lamefmc  impetuofitc  &  furie,  n’eull 
elle  que  par  la  grande  ardeur  du  Soleil ,  tel  qu  on  le  voit  par  fois  reluire  à  trauers  vn 
gros  amas  de  nuces  chargé  de  pluye,  il  cneut  vnc  fi  grande  laualfc  d  eau,  qu’à 
peine  les  victorieux  fc  peurent  retirer  iufqu’à  leur  logis:  ioint  qu’aucuns  failbient 
fcrupule  d’entreprendre  rien  plus  auant  pour  ce  iour.  Orles Carthaginois  com¬ 
bien  que  la  nuit  les  inuitaft  à  vn  repos  nccelTairc  ainfi  haralfez  du  trauail  & 
des  blelfurcs  comme  ils  clloicnt ,  neantmoins  pourccquc  la  crainte  &  le  danger 
ne  leur  donnoient  pas  le  Ioifir  de  celfer ,  d’autant  que  les  ennemis  ne  faudroient  des 
le  point  du  iour  les  venir  allàillir  là  dedans,  ayans  ramalfé  force  gros  cailloux  de 
tous  les  endroits  du  prochain  vallon,  ilsfc  mirent  à  haulïèrleur  rampart,  pourfe 
deffendre  aucc  celle  fortification ,  puis  qu’ils  auoient  trouué  fi  peu  delêcoursen 
leurs  armes.  Mais  ce  que  les  alliez  palfcrent  ce  pendant  du  collé  des  Romains, 
fit  que  la  fuitte  leur  fcmbla  plus  feure  que  la  demeure.  Le  commencement  de 
celle  rcuoltc  vint  d’Attancs  prince  des  Turdetains,  qui  auec  vnc  grolfc  troup- 
pc  des  liens  falla  rendre  à  Scipion  :  Et  delà  deux  fortcrclTcs  auec  les  garnifons 
y  ellans ,  luy  furent  d’abondant  rendues  par  les  capitaines  d’icelles.  Au  moyen  de¬ 
quoy  Afdrubal,de  peur  que  ce  mal  ne  fefpandill  plus  auant,  les  cueurs  des  Elpa- 
gnols  ellans  ainfi  difpofcz  à  rébellion, au  plus  coy  filcnce  de  la  nuit  prochaine 
dcllogca  delà.  Scipion ,  comme  ceux  qui  clloicnt  de  garde  luy  fulfent  venu 
dire  des  l’aube  du  iour  que  les  ennemis  l’ en  alloicnt ,  ayant  enuoyc  deuant  la 
cauallerie ,  fit  marcher  les  cnlcignes  en  telle  halle  &  diligence  ,  que  fi  on  les 
euft  fuiuy  par  le  droit  chemin  àe  leur  pille  &  brifee  ,  il  n  y  a  doubte  qu  on 
ne  les  cull  ratteins  aifeement  :  Mais  on  fe  fia  aux  guides ,  lefquels  diloienc 
qu’il  y  auoit  vn  autre  chemin  plus  court  tirant  à  la  riuicrc  de  Bctis  ,  pour  les 
allàillir  pendant  qu’  ils  la  pafTcroicnt  ;  parquoy  Afdrubal  voyant  le  palïàge  de 
l’eau  ferme,  le  dellourna  deuers  l’Océan;  Et  défia  comme  gens  qui  fuyent  Een 
alloicnt  delà  à  la  dclbandcei  ce  qui  les  fit  quelque  peu  forlonger  deuant  les  lé¬ 
gions  Romaines  :  Neantmoins  les  gens  de  chcual,  &  les  armez  à  lalcgcre  leprcfcn- 
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tans  à  eux  tantofl  aux  efpaulcs,tantofl  aux  flancs,  les  moleftoicnt  &  retardoient  de 
force,  que  comme  à  ces  frequentes  charges  &  recharges  lesenfeignes  fuflent  con¬ 
traintes  de  faire  alte,&  venir  aux  mains  vne  fois  auec  la  cauallerie ,  &  vne  autre  auec- 
tjucs  les  iauclottiers,  &  les  ay des  des  gensde  pied,  les  légions  furuindrent;  fi  que 
déformais  il  n’y  auoit  plus  de  combat  ne  de  refiftence,  mais  vne  boucherie  cruelle 
comme  de  belles  ;  iufqu  a  ce  que  le  chefmefmc  fellant  mis  le  premier  à  lafuitte ,  fc 
fauua  es  prochains  coullaux,  auec  enuironfept  mille  hommes  prcfque  tousdelàr-  Routte,&dcf 
mezdes autres  furent  ou  taillez,  en  pièces  ou  pris.  Et  ce  pendant  les  Carthaginois  fe  faite  des  Car* 
retrenclierent  à  la  halle  fur  vn  tertre  hault  elleué/ou  leurs  ennemis  fellâs  efforcez  en  thasmo,î‘ 
vain  de  monter, car  celle  pente  elloit  fort  roidde  &  malaifcc ,  ils  n  eurent  pas  beau¬ 
coup  dcpcinc  à  fy  deffcndre:mais  loficgc  en  ce  lieu  ras  &dcfnue  detoutes  commo- 
ditczàgrand  peine  fefull  peu  fouftenir  peu  de  iours;  parquoy  on  falloir  à  toute 
heure  rendre  aux  Romains:  Siquefinablcment  Aldrubal  ayant  recouuré  desvaif- 
icaux,  carlamcrn  elloitgucresloin,  fon  armée  quittée  là  ,  fenfuit  de  nuit  droit  abad^nn/fon 
aux  Gades.  Scipion  aduerty  de  là  fuitte,  laiffa  dix  mille  hommes  de  pied  &  mille  camP.  &  fe 
cheuaux  à  Syllanus  pour  continuer  le  fiege;  &  auec  le  demourant  de  l’armee  fen  rc-  cîTniïïr1 
tourna  à  Tarracon  en  loixantc  dix  iournees  de  camp,  pour  cognoillrc  tout  loudain  Gade*‘ 
à  fon  arriuee  des  co/nportcmens  des  Princes  &  des  communautez ,  affin  de  les 
recompenfcr  ou  punir  félon  qu'ils  fe  trouueroient  auoir  mérité.  Apres  fon  par- 
tement  Maffanilïè  fellant  abbouché  en  fecret  auec  Syllanus,  pour  renger  à  vn 
nouueau  party  fes  fubicts ,  paffa  en  Afrique  auec  peu  des  fiensmon  tant  que  pour  Prem;creac 

l’heure  il  y  cul l  quelque  occafion  apparente  d’ vn  ainfi  fubit  changement,  que  e°intanccde 
7  .»  1  •  1  r.  J  rb  •  r  r  l  &  ,  ’  .Maflamffe 

pource  que  i  expenence  monltra  du  depuis  par  la  perlcuerantc  loyauté  enuers  les  aâcélcs  Ro« 

Romains  iulqu’à  fon  extreme  vicillclïè,  qu’il  nauoitpas  fait  cela  làns  vne gran-  mam** 
dcoccafion.  Sur  ces  entrefaites  Aldrubal  ayant  renuoyé  les  vaiffeaux,  Magon  aufli 
fc  retira  aux  Gades  :  &  les  autres  abandonnez  de  leurs  chefs  partie  le  rendirent 
aux  Romains ,  partie  fefearterent  çà  &là  par  les  villes  prochaines  ;  mais  non 
en  telle  trouppe  ny  nombre,  qu’on  deuil  faire  cas  de  leurs  forces.  Voyla  à  peu 
çteslanunicrcdontfoubslaconduittc  de  P.  Scipionlcs  Carthaginois  furent  tous 
chalfczhors  d’Elpagne,  quatorze  ans  apres  que  la  guerre  y  fut  commencée,  &  cinq 
depuis  qu’il  eut  pris  la  charge  de  la  Prouincc  ,  &  des  forces  qui  yelloient.  Peu 
apres  Syllanus  l’alla  trouuucr  àTarracon  pour  luy  faire  entendre  comme  la  guer¬ 
re  elloit  du  tout  mife  à  fin:  Parquoy  L.  Scipion  fut  enuoye  à  Rome  auec  plu-  Jo5c^'®no™; 
fours gentilhommes  prifonniers ,  porter  les  nouuelles  dclaconquelledel  Elpagne.  porter  les 
fo  comme  tous  les  autres  en  public  fen  refiouiffent  infiniment,  &  magnifiaient  l’af-  £ 
faire,celuy  la  feul  quil’auoit  mis  à  chef,infatiable  de  vertu  &  vraye  louange,cllimoit  d'ErPasne- 
cclapcu de  chofc ,  au  prix  de  ce  que  par  vn  ferme  efpoir  &  grandeur  de  courage  il 
trafioir  en  fon  cfpriqafpirant  défia  à  l’Afrique  &  Carthage  la  grande,  &  à  l’entiere  & 
confommee  gloire  de  celle  guerre,  paracheuee  de  tous  points  au  trclgrand  honneur 
& exaltation  de  Ion  nom.  Au  moyen  dequoy  cllimant  que  tout  de  ce  pas  il  en  falloit 
lettre  les  fers  au  feu,  &  gaigner  les  cucurs  des  Rois  &  des  nations  ;  il  le  délibéra  de 
fonder  Syphax  tout  le  prcmier.Les  Maffefiliens  vn  peuple  voifin  des  Maures, font  les  SyphaTRôy 
plus  tournez  de  tous  autres  deuers  l’Elpagne ,  à  l’endroit  principalement  ou  ell  fi-  j»«  Mair*. 
tuce  Carthage  laNeufuc:  &Sy  phax  leur  Roy  en  ce  téps  la  elloit  en  ligue  auccqucs  les  y  ,e“‘‘ 
Carthaginois;  laquelle  Scipion  penfant  bien  ne  luy  deuoir  cflreplusrefpe&ce  &in-, 
uiolablc,qu  elle  ell  ordinairement  aux  barbares, dont  la  loyauté  pend  de  la  fortune, 
luy  enuoye  en  ambaffadeC.Lælius  auec  des  prcfcns.Dequoy  le  barbare  tout  refiouy, 
d’autant  que  les  affaires  des  Romains  alloient  lors  par  tout  fort  heureufement,  &  syPh«. 
ceux  desCarthaginois  au  rebours  en  Italie  prefquc  mal,  n’ayans  plus  rie  enEfpagnc, 
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faccorda  d’entrer  en  l’amitié  des  Romainsanais  quant  à  ce  qui  dependoit  de  là  con¬ 
firmer, qu’il  n’en  donneroit  ny  prendroit  aucun  ferment  ny  afïeurâce,  finon  bouche 
à  bouche  du  chefRomain  propre  &  auccluy.  Ainfi  Lælius  fen  retourna  deuers  Sci- 
pion, (ans  remporter  du  Roy  autre  chofe  finon  qu’vn  faufcoduit&  fèureted  y  pou- 
uoir  aller  fans  danger.Or  celle  alliance  importoit  de  beaucoup  en  toutes  fortes  a  cc- 
luy  qui  alpiroit  à  l’Afriquc,comme  le  plus  riche  &  plus  puiffiint  Roy  de  tout  le  pays, 
quiauoit  défia  efprouué  ce  que  fçauoient  faire  les  Carthaginois  à  la  guerre  ;  Ôc  les 
frontières  de  fon  royaume  fort  à  propos  addrefiees  deuers  1  Efpagnc,  dont  il  n  en  cfl 
fcparé  que  d’vn  petit  dcflroit  de  mer.Parquoy Scipion  eflimât  que  la  chofe  meritoit 
bien  d’cflrc  recherchée  aucc  grand  hazard,  puis  qu’autrement  nefc  pouuoit  faire; 
ayant  biffé  pour  la  defenfèdel’Efpagne  L.MarciusàTarracon,  Ôc  M.Silanus  à  Car¬ 
thage  la  neufuCjOiî  il  cfloit  vertu  par  terre  à  grades  iournccs;  partant  de  là  accompa- 
Sctpis  t*  iiiy  gné  de  Læhus  aucc  deux  gallcaccs ,  la  plus  part  du  temps  à  force  de  rames ,  pour* 
cc  S116  la  mcr  cfloit  calme ,  &  par  interualles  aydee  d’vn  doux  petit  fraiz ,  il  p a/fi 
«n Aüi^ue.  cn  Afrique.Mais  il  aduint  d’aucnturc  qu’au  mefme  temps  Afdrubal  chafïc  de  l’Êfpa- 
gne  cllàt  entré  dans  le  port  aucc  fept  galères ,  iettoit  l’ancre  pour  defeendre  cn  terre, 
quand  on  defcouurit  les  deux  vaifièaux  de  Scipion ,  dont  perfonne  ne  faifoit  doute 
,  qucccnc  fuflent  ennemis ,  6c  qu’on  ne  les  peufl  aifément  forcer  par  vn  plus  grand 
nombre  auât  que  de  gaigner  le  port  ;  mais  il  n’y  eut  là  deffus  autre  chofe  que  le  bruit 
ôc  criailleric  des  foldats  ôc  des  mattelots,qui  tout  enfcmble  couroicntaux  armes,  & 
equippoient  les  vaiffeaux,  parcequ’vn  vent  feflant  renforcé  de  la  mcrdonnadins 
les  voiles ,  fi  que  les  deux  gallcaccs  entrèrent  au  port  deuant  que  les  Carthagi- 
seîpion&Af-  nois  pcuffent  leuer  l’ancre:  Etpcrfonnen’ciiftpfé,  outre  le  bruit,  attenter  de  faire 
cnUrn  m'cfmc  autre  chofe  dans  le  port  du  Roy.  Au  moyen  dequoy  Afdrubal  defeendit  le  premier 
J3J  Syphli^  cn  cerrc  i &  bien  toft  apres  Scipion  Ôc  Læliys  facheminerent  vers  le  Roy.  Cela  certes 
fébla  fort  magnifique  aSyphax,aufïi  ne  pouuoit  il  cflre  autrement, q  deux  capiraines 
cnchcfdcdeux  peuples  les  plus  puiHans  qiiifuffententoutcetcmpsla,arriuaflcnt 
envn  mefme  iour  deuers  luyjpour  le  rechercher  de  fa  paix  &  fon  amitié.&  pourtant 
les  pria  tous  deux  d’aller  loger  cn  fon  palais:&  puisque  la  fortune  les  auoit  réduits 
foubs  vn  mefme  toiél ,  &  en  vn  mefme  logis ,  il  effay  a  de  les  faire  parler  enfcmble, 
pour  oflcr  l’inimitic  qui  pouuoit  eflrc  entr’eux  :  Ce  que  Scipion  refufa,pour  ce  qu'il 
difoit  n’auoir  aucune  inimitié  particulière  aucc  Afdrubal  qui  fc  deuil  terminer  en 
communiquant  par  enfemble  ;  ôc  quant  aux  affaires  qui  touchoicnt  la  Chofèpubü- 
que,  qu’il  n’en  pouuoit  traiter  cn  aucune  forte  fans  l’exprez  commandement  du  Sc- 
nat.Toutesfois  le  Roy  I’cn  pourfuiuitfi  inflamment,  qu’affin  qu’il  ne  femblafl  que 
scipion  Stac-  fyn  des  deux  fuit  exclus  de  fà  table, il  faccorda  de  fc  trouucr  au  mefme  fcflin,  &foup 
r«iprc$d*  Pcrcnt  tous  deux  chcz  1e  Roy,aflis  en  vnc  mefme  table, par  ce  qu’il  le  voulut  ainfi.  Si 
l’autre  Coup*  grade  au  relie  cfloit  la  debonaireté  de  Scipion,&  vne  telle  dexteritc  naturelle  de  fon 
£'èdu  Roy  cfprit  propre  à  toutes  chofes ,  que  par  la  courtoific  de  fès  propos  il  gaigna  la  bonne 
fyphax‘  grâce, non  feulement  du  Roy,bien  que  barbare  Ôc  non  accouflumé  aux  façons  Ro¬ 

maines, mais  du  plus.mortcl  ennemy  encore  qu’il  eufl  fçeu  auoir  en  ce  monde  ;  qui 
le  trouua  plus  admirable  cn  celle  gracicufe  communication  bouche  à  bouche ,  que 
i’Af'aS  de  touc  cc  qu’il  auoit  exécuté  à  la  guerre  :  Si  qu’il  ne  faifoit  point  de  doubtc  que  Sy- 
ioyaïed?  P^ax  &  f°n  royaume  ne  fc  rengeaflènt  à  la  deuotion  des  Romains  :  tant  d'artifice 
jcipioa.  cfloit  en  ce  perfonnage  pour  attirer  à  foy  les  cueurs  des  perlbnncs.  Et  pourtant  les 

Carthaginois  nedeuoient  point  tant  rechercher  comme  l’Efpagne  auoit  elle  per¬ 
due  ,  que  penfer  par  quel  moyen  ils  pourroient  garder  &defcndrc  l’Afriquc:Car  vn 
fi  grand  capitaine  Romain  n’alloit  pas  ainfi  voyageant  en  pays  cflrangc,  pour  fc  Co- 
iacier  Je  long  des  codes  dclc£tables:& n’auoitpas  laifle  vncprouincc  nouuellemcnt 
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conquife,ny  les  armées  ou  il  commandoit  pour  pafler  aucc  deux  vailfeaux  en  Afri¬ 
que, le  hazardât  à  vnc  terre  ennemie,  au  pouuoird'vnRoy,à  vncfoy  non  encore  ef- 
prouuce,filon  cfpcrance  ne  pretédoit  à  fubiuguer  celle  regio  :  &  c’eftoit  fans  doub¬ 
le  ce  que  de  long  temps  il  bralToit  en  fon  efprit  ;  findignant  tout  apertement ,  qu’il 
ne  pcult  aulTi  bien  faire  la  guerre  en  Afrique,  comme  Annibal  en  Italie.  Scipio  au  re¬ 
lie  apres  auoir  fait  ligue  &  alliance  aucc  Syphax, partit  d’Afrique;  &  ayant  elle  tour- 
mëtc  fur  la  mer  de  diuers  vés,la  plus  part  contraires  &dangereux,  le  quatriefme  iour 
il  entraau  port  de  Carthage  la  neufuc.  Or  comme  l’Elpagne  fut  toute  en  paix  pour 
le  regard  de  la  guerre  Punique,  aulfi  elloit  il  affez  apparét,que  quelques  villes  fe  fen-  Nooneaux 
tanscoulpablesfy  contcnoicntplulloll  de  crainte  aue  pour  cftrc  fideles  ;  dont  les  ^ss,cc“eEf 
principales, full dcgrandeur,fult  de  coulpc clloiét  Illiturge 5c  Callulon , les  habitas  ?*&***  1 
dclaquellle  apres  auoir  tenu  le  party  dès  Romains  cnlcurçrofpcrité,  fi  toll  queles 
Scipio  ns  eurent  elle  défaits  aucc  leurs  armces,fe  rangèrent  a  celuy  desCarthaginois.* 

&lcs  Illiturgins  en  trahilTant  &  fai  fan  t  mourir  ceux  qui  de  celte  defeonfiture  l’c- 
Æojcnc  pcnlé  fauuer  deuers  eux,  auoient  adioullé  à  leurreuoltc  vn  forfait.  Que  fi 
Scipion  d ’arriuce  euft  voulu  chaftier  ces  deux  peuples,  c’eull  ellé  plulloft  félon  leur 
mérite,  qu’vtilcmcnt,attendu  que  lesElpagnes  elloientencores  en  branfie:mais  puis 
queles  choies fcmonllroient déformais paifibIes,parquoy  il  elloittemps  dcles  cha- 
liier,ilfaicvenirdcTarraconL.Marcius,  &I’enuoye  aueclatroificlmc  partie  de  les 
forces  alTaillirCaftulon.Dc  Iuy  il  fen  alla  à  llliturge,ou  il  arriua  quali  en  cinq  traites.  Scipion  artic¬ 
les  portes  clloiét  fcrmccs,&  toutes  choies  prelles  pour  le  defcndre:T ant  leur  auoit  5C  IUjturse‘ 
la conlcicnce,lçachans bien  ce  qu ils  auoient  mérité,  feruypourvne  denontiation  Hareng  de 
dclaguerrc.Et  delà  Scipionprint  foccafion  d'encourager  les  foldats,cn  leur  difant;  Sc|p,0jcn- 
Quc  ces  Elpagnols  mcimes  auoient  bien  monllré  en  leur  fermant  les  portes  au  nez,  loidws. 
cc  qu’ils  auoient  à  craindre:Au  moyen  dequoy  ils  leur  debuoient  faire  la  guerre  plus 
mortellement  qu’aux  Carthaginois ,  aucclefqucls  on  combattoit  prcfque  làns  ran¬ 
cune  ny  maltalcnt  pour  l’empire  &c  la  réputation ,  mais  de  ceux  cy  il  falloir  prendre 
vnc  vengeance  de  leur  dclloyallc  cruauté  &  forfait:  Car  le  temps  efl  venu,  diloitil, 
qu  illcs Fault  chaftier  du  deteftable  malïàcre  de  vos  compagnons ,  &  de  la  mefmc 
trahilon  qu’ils  cullènt  en  lèmblablc  commis  enuers  vous, fi  vous- vous  y  fufticz  aulfi 
rctirczjainnquccclalcrucd’admoncllemcntà  toufiours,  que  pcrlbnnc  iamais  ne 
penlcdlrcloifiblcen  quelcoqueaduerfitéqucceloit,  outrager  vn  Romain  citoyen 
ny  foldatlcs  ayant  ainfi  animez ,  il  diftribuc  les  cfchclles  par  les  clquadrcs  à  certains 
pwfonnages  choifis  à  celarPuis  l’armec  partie  en  deux ,  dont  il  donna  la  conduide 
ûclimoitié  à  fon  lieutenant  Ladius ,  vont  donner  vn  double  allàult  &  allarme  à  la 
ville  par  deux  endroids  tout  àlafois.Quant  aux  principaux  habitans  ,ils  n’cfloient 
pas  exhortez  ny  d’vn  capitaine, ny  de  pluficurs,mais  la  crainte  de  chacun  d’eux  félon 
ic remords  de  leur  forfaid,  les  incitoit  à  le  défendre  vaillamment  :  Car  ils  le  louucr 
noie't fort  bié,&  le  ramétcuoient  aulfi  aux  autres,  que  c  clloit  vn  fupplice  qu  o  chcr-r 
Boit  d  eux, &  non  la  vidoire .  Que  fil  clloit  queftion  de  mourir ,  il  ri y  auoit  qu  vn 
fcul poinét  à  confidcrer,  lequel  ils  aimoient  mieux  qucce  full  au  combat  ouqucl  le  S?£^£qu*î 
hazard  de  la  guerre  ell  commun,  &c  relcuclbuucntlcyaincu  profternant  le  vido- 
neux,ou  tout  incontinent  aprez  leur  ville  bruHccôc  ruinee  iulqu’aux  fondemens,  ««««. 
dcuantlcs  yeux  de  leurs  femmes  captiues  ,  &  de  leurs  enfans,  parmy  les  coups  de 
verges  &  les  liens,  enduré  qu’ils  auroient  toutes  fortes  de  vitupérés  &  indignitez, 

Jls  vendent  à  rendre  l’efprit .  Parquoy  non  feulement  l’aage  propre  à  porter  les  ar» 
rocs;no  les  homes  tant  lèulemét,mais  les  femmes  aulfi,  &  les  enfans  opltrc  la  portée 
de  leurs  corps  &  entendement  Icuralfiftoicnt  ,  fourniflans  detraids  ceux  qui  com- 
^attoicnt,&  apportons  des  pierres  fur  la  muraille  pour  rcmparcr.  Car  il  n’y  alloit  pas 
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fculemét  de  la  liberté, qui  feule  aguiîionnc  les  cucurs  des  hommes  magnanimes, ains 
tous  les  plus  cruels  ftippliccs,&  vnc  mort  villaine  &  honteufe  le  prefencoientdcuanc 
leurs  yeux:  Si  qùe  leurs  courages  l’enflamboicnt  par  le  trauail  &  danger  ou  ils  fex- 
pofoient  à  l’enuy,&  en  fc  regardant  l’vti  l'autre.  Tellement  que  le  combat  f attacha 
d’vnc  telle  alpreté  <5c  ardeur ,  que  celle  armée  qui  auoit  dompté  toute  l’Efpaigne ,  re¬ 
pou  flee  pluueurs  fois  des  murailles  par  la  icunefle  d’vne  feule  ville,  branla  à  bon 
cfcicncnccpcu  honorable alfault.  Dcquoy sellant apperccuScipion,  & craignant 
que  de  tant  a’eftorts  vains  de  les  gens  le  cœur  ne  creull  aux  ennemis,  &  le  foldat  n‘en 
/demeurait  plus  flacque,eftima  qu’il  eftoit  befoin  de  fy  employer  aulïî  de  là  part ,  & 
Grande refi-/  fc  hazarder  à  vnc  portion  du  danger .  Parquoy  aprez  auoir  reproché  aux  foldatz 
î.nachfdtff*  leur  lafeheté  &  peu  de  courage, il  le  fait  apporter  des  cfchcllcs  ,  mcnalfant  de  mon- 
iüiturgicns.  tcr  jUy  mcfmc  ^  lcs  autres  faifoicnt  des  reftifs:  &  défia  f  eftoit  approché  des  murail¬ 
les  ,  non  fans  grand  péril  de  fa  perfonne,  quand  vn  cry  fc  va  leüer  de  tous  collez  par 
les  foldats  qui  clloicnt  en  peine  du  hazard  ou  leur  chef  fc  mettoit  ;  &  les  efchellcs  fc 
commencèrent  à  planter  en  plufieurs  endroits  tout  enfcmblc:Lælius  quant  &  quant 
donne  l’alfault  de  l’autre  part:  Si  que  lors  fuccombant  tout  1  effort  &rcfiftence  des 
alfaillis,  la  muraille,  ceux  qui  la  defendoient  en  cftans  rcpoulfez,  fut  gagnee  :  & 
laforterelfe  par  mefmcmoyé du  collé  qu’on  l’cftimoit  imprenable.  Car  les  Afri¬ 
cains  qui  feftoient  venus  rendre  à  Scipion ,  lequel  les  auoit  mis  entre  les  auxiliaires, 
cc-pcndantqueles  habitans  famufent  àla  défendre  ou  ils  voyent  le  danger  clire 
plus  apparent;  &  que  lesRomains  f  efforcent  de  monter  ou  ilspeuuent,  ces  gens  là 
d’vn  corps  prompt  &  agile  ,  duids  de  longue  main  à  vnc  addrefle  &  legercté, 
foudain  qu’ils  eurent  appcrccu  le  plus  cflcué  endroicl  de  la  ville ,  pourcc  qu’il  eftoit 
couucrt  d’vne  haute  roche  n’eftre  aucunement  fortifié  ny  défendu  de  perfonne, 
portans  de  grands  doux  acercz  auec  eux ,  grimpent  par  ou  il  y  auoit  tant  foit  peu 
de  moyen  d’affeoir  le  pied  és  aduancemës  rabotteux  de  la  roche:  Que  fi  en  quelques 
endroits  ils  trouuoicnt  le  rocher  trop  roidde  &  lifte,  fichans  là  leurs  doux  à  peu  de 
diftance ,  failoient  comme  des  efchellons  ;  ou  les  premiers  donnans  la  main~a  ceux 
qui  venoientaprcs;&lcs  derniers  fouftenàs  les  autres  quieftoiétdcuant,  ils  arriuent 
finablcmët  au  fommct;d  ou  puis  apres  à  grands  cris  ils  defeendét  tant  qu’ils  peuuent 
courir, à  la  ville  défia  prile  par  les  Romains.  Et  certes  il  apparut  bienlors  que  celle 
place  auoit  cfté  aflaillie  d’vn  fort  grand  courroux  &  indignation  :  Car  perfonne  ne 
fadonna  à  prendre  des  prifonniers  en  viejpcrfonnc  ne  fe  mcit  apres  le  butin,  encore 
que  toutfuft  expofé  au  lac  &piîlage;ains  taillent  en  pièces  armez, delàrmcz,lcs  fem¬ 
mes  auflî  bien  que  les  hommcs:Brcf  que  l’ire  cruelle  feftédit  &fe  delbordaiulqu’aux 
niiturgcptife  créatures  cftans  encore  dans  le  berceau  :  Puis  mettent  le  feu  aux  mailons ,  &  abat- 
«fe&'ïïcfc  tent  ce  que  la  flamme  ne  peut  confumer:  Si  fort  ils  eftoient  animez  à  efteindre  les 
marques  rnefmes  de  celle  ville,  &  d’abolir  du  tout  la  mémoire  de  la  demeure  de  leurs 
ennemis.Delà  Scipion  mena  Ion  armee  deuant  Caftulon ,  laquelle  ville  n’eftoit  pas 
feulement  défendue  des  Elpagnols  y  habituez ,  ains  auflî  des  relies  de  l’armee  Car- 
thaginoifc,qui  feftoi.cnt  retirez  de  la  fuitte.  Mais  le  bruit  de  la  ruine  des  Illiturgiens 
auoit  preuenu  l’arriuee  de  Scipion; &  vnc  grande  frayeur  &dclcfpoir  les  auoient  lài- 
fis:Si  qu’en  la  diuerfité  des  caufcs  &  mérites  comme  chacun  tafehaft  de  pouruüir  à 
foy,fans  fc  foucier  de  l’autruy  ;  du  commencement  vn  fourd  &c  muet  loublpçon 
puis  vnc  dilfcntion  euidentc  fut  caufè  de  diuifer  les  Carthaginois  &  Elpagnols.  De 
ceux  cy  eftoit  chef  Ccrdubellus,qui  leur  perfuadoit  tout  ouuertcment  de  le  rédrc;& 
Caftnion ic-  Himilcon  eftoit  capitaine  des  auxiIiairesCarthaginois,Icfquels  auec  la  ville  furet  li- 
da  à  scipion.  urcz  ^  Scipion  parCerdubcllus, apres  en  auoir  fccrcttcmët  receu  l’afleurâce.  Celte  vi¬ 
ctoire  fut  plus  gratieufe; auflî  la  faulte  n’eftoit  pas  fi  grande, &  la  volotairc  reddition 
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auoit  aucunement  mitigué  lacholere.  Cela  fait  Marcius  fût  cnuoyé  cotre  les  barba¬ 
res,  pour  les  renger  à  obeifftnee  fil  en  refloit  quelques  vns  encore  à  fubiugucr:  Et 
Scipionfen  retourna  à  Carthage  la  neufue,  pour  facquitcr  enuers  les  Dieux  des 
vœux  qu’il  leur  auoit  faits*&  pour  donner  en  public  des  combats  de  gladiateurs  par 
Iuy  apprenez  à  l’honneur  de  fes  feux  pere  &  oncle  :  lequel  fpetacle  ne  fur  pas  de 
celle  maniéré  de gés  que  les  eferimeurs  ont  accouflumé  d  achepter,les  choififlans  de  c?ml,ats  * 
quelques  ferfs  &  affranchis  qui  vendét  leur  fang  à  beaux  deniers  comptans;  car  tous  S'S. 
ceux  qui  y  combatirent  furent  volontaires, &  qui  fy  employèrent  gratuitement;  par¬ 
tie  y  ayans  efte  enuoyez  de  chafque  prouince,pourvvne  monflre  &  oflcntationde  la 
vaillance  naturelle  de  leur  nation  ;  &  partie  fy  offrirent  libéralement  pour  l’amour 
dcScipiorles  autres  meuz  à  cela  de  certaine  enuic  d’appcller  degayeté  de  cœur  quel¬ 
ques  vns  au  combat; &  ceux  là  de  ne  le  refufer.  Il  y  en  eut  aufTi  qui  n’ayans  ou  peu  ou 
voulu  terminer  leurs  differents  par  iuflice ,  auoient  conuenu  entr’eux  de  les  décider 
parles  armes, à  condition  que  le  vainqueur  gaigneroie  fa  caufc:  Et  entre  autres  deux 
confins  germains, Coibis  Ôc  Orfùa,  non  de  baffe  ains  de  noble  &  illuftre  race  ;  les¬ 
quels  cflans  en  different  pour  lafeigneurie  &  principauté  d’vnc  ville  appcllec  Ibe,  fè 
prefenterentpour  le  terminer  à  coups  d’efpee;Corbis  efloit  le  plus  aagé/mais  le  pere 
de  Orfua  en  auoit  efté  nagueres  feigneur ,  ayant  fuccedé  en  la  principauté  à  fon  fre- 
reaifne  apres  fà  mort  :  Et  Scipion  cufl  bien  defiré  que  laifïàns  là  celle  rancune,  ils  fè 
fufTent  contentez  de  debatre  leurs  raifons  débouché,  fans  venir  aux  mainsree  qu’ils  combat  fîn. 
ne  voulurét  ny  Ivnnyl  autre,  allegans  en  auoir  efeonduit  leurs  plus’prochcs  parens;  deux  Vaulî** 
k  qu  ils  n  auroient  autre  iuge  ny  des  Dieux  ny  des  hommes  que  Mars.  Le  plus  vieux  s™‘  ^cs  fci. 
faflcuroit  fur  fàforcc  &  fen  tenoit  fier;&  le  plus  icune  fur  la  fleur  de  fon  aage;defîrâs  sacurie* 
pluftofl  mourir  au  combat  que  de  fe  veoir  afTubiettir  l’vn  de  l’autre  :  Si  que  ne  pou- 
uans  dire  deflournezd’vBc  telle  forcencrie  ,  ils  feruirent  de  notable  fpetacle  à  l’ar- 
mce  -,  &  quant  &  quant  d’enfeignement  quel  grand  mal  c’efl  entre  les  mortels  que  la 
conuoitile  de  dominer.  Mais  le  plus  aagé  par  l’experiécc  qu’il  auoit  des  armes, &  par 
.  (esrufes  vint  a  bout  fort  aifeement  des  vains  &  téméraires  efforts  du  icune.  Accfpc- 
^tacle  de  gladiateurs  furet  adiouflez  les  ieux  funèbres  félon  la  cômodité  du  pais ,  &  La  «m'ere  <*c 
1  appareil  qui  fe  pouuoit  faire  en  vn  camp.  Ce  temps  pendant  les  lieutenans  de  S  ci-  d  HuyGuadTi- 
pion  ne  perdoicnr  point  temps  à  ce  qui  leur  auoit  elle  ordonné:  Car  Marcius  ayant chlbir' 
pafîe  la  riuicre  de  Betis  que  les  habitans  du  lieu  appellér  Cirtic,deux  puiflantes  villes 
le  rendirent  à  luy  fans  rcfiflance  :  Aflape  en  efloit  l’vnc ,  qui  auoit  toufîours  tenu  le 
parti  des  Carthaginoisjmais  cela  ne  meritoit  pas  tant  vne  indignation,comme  de  ce 
qu oultre les  contraintes  &  neccfïitcz  de  la  guerrc,ils  portoient  fur  tous  autres  ie  ne 
yy  quelle  haine  particulière  aux  Romains:  Et  fl  leur  ville  n’efloit  pas  fi  forte  ou 
uailicttcoud’ouuragc  de  main  qu’ils  fen  dcuflènt  enorgueillir:  Mais  la  nature  des 
«ab  itans  nauoict  autre  plus  grâd  plaifir  que  de  brigâder,&  de  faire  à  toute  heure 

des  courfes  &  volleries  dans  les  proches  limites  des  cofedcrez  des  Romains,lcs  auoit 
induiclsafciedcr  ordinairement  furies  foldats  qui  fe  dcfbandoicnt,furles  valets  du 
famp,&marchans  volontaires:Et  auoiét  mcfme  taillé  en  pièces  vne  groflè  trouppe 
dcgens,lefqucls  fcflans  réduits  cnfèmblc,pource  qu’au  petit  nombre  le  chemin  La  ville  4e 
n  eltoit  pas  gueres  fèur  parleur  contrée,  auoient  eflé  furpris  en  vne  embufehe  qu’ils  gec?pca/Iic* 
jeur auoient  drcfïce  en  vn  lieu  fafeheux .  Comme  donc l’armec  Romaine  cufl  fait 
cs  aPPr°ches  pour  l’af!àillir,les  habitans  meus  d  vn  remords  de  confciencc  de  lcur$ 
mauuaiftiez  &  forfaits ,  voyâs  que  ce  n’cfloit  pas  chofe  bien  fèurc  de  fè  foubfmcttre 
a  amcrcydcgensainfi  animez  àl’cncontre  d’eux:  Et  d’autre  part  qu’il  n’y  auoit  au-  Trefnotabi# 
cuncefpcrance  de  fe  defendre  par  leurs  murailles, ny  les  armes,ils  fe  refolurent  d’exe-  £ SS? 
culcrvn  cas  trop  énorme  &  cruel  enuers  eux  mefmes,  &  les  leurs .  Ce  fut  de  choifîr  Jj 
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vn  lieu  en  la  grand’ place,  là  ou  chacun  afTembleroit  tous  les  plus  précieux  &  riches 
meubles  qu’il  euft:Et  aprez  auoir  commandé  à  leurs  femmes  &c  à  leurs  enfans  de  faf- 
feoir  de  dus ,  ils  entafTent  du  bois  alentour  aucc  force  fagots  &  bourrées,  donnans 
charge  à  cinquante  ieunes  hommes  armez, que  pendant  que  l’eucnement  de  1  affaulc 
feroit  en  balance,  ils  fc  tinflent  là  pour  garder  leurs  biens ,  &  les  perfonnes  qu  ils  te- 
noient  encore  plus  cheres:Mais  fils  voyoient  qu’ils  euffent  du  pire,&  que  la  ville  fuff 
fur  le  poinét  d’eftre  prife ,  qu’ils  f  affeuraffent  que  tous  ceux  qu  ils  voyoient  aller  au 
combat  y  fineroienc  leurs  iours.  Au  moyen  dequoy  ils  les  requeroient  par  les  Dieux 
d’enhault  &  d’cmbas,quc  memoratifs  de  leur  liberté ,  laquelle  deuoit  prendre  fin  ce 
iour  là,ou  partvne  mort  honorablc,bu  parvne  ignominieufé  féruitude, qu’ils  ne  vou 
luffent  laiflér  rié  fur  quoy  l’éncmy  peuft  defehargerfà  cholere  &  fa  cruauté.Le  glaiuc 
&  le  feu  eftoient  en  leurs  mains  :  Que  ces  mains  doneques  amies  &c  fidèles  confu- 
>  maflent  plus  tofl  ce  qui  debuoit  périr, que  de  1  abandonner  aux  oultrages  &  infolen- 

ccs  des  ennemis.  A  ces  enhortements  fut  encore  adiouftee  vne  exécrable  malcdi- 


<ftion,fur  quiconque  pour  cfperance  de  fc  fàuuer,ou  par  lafeheté  de  courage  fen  de- 
porteroit.Cela  faiél  les  portes  ouuertcs,tous  en  furie  menans  grand  bruid,  fc  ieétc- 
rent  dehors  au  combat.  Grn’auoiton  point  affis  de  garde  alencontre  qui  fuftafFez 
forte  pour  les  repoufler, d’autant  que  ce  qu’on  euft  doubté  le  moins  cftoit  qu’ils  euf¬ 
fent  pris  la  hardiclle  de  fortir  lors  de  leurs  murailles  :  Mais  foudain  on  y  enuoya  du 
camp  quelques  cornettes  de  cauallerie,  &  des  gens  de  pied  armez  à  la  legere  en  petit 
nombre.-Siquelccombatfutplusafprcparlcurimpetuofité  &  courage  ,  que  bien 
ordonné  en  aucune  forte .  Au  moyen  aequoy  la  cauallerie  qui  la  première  feftoit 
prelcntee  à  I’cnncmy  cftàt  rcpoufïce  partroubla  l’armcurc  legere  :  Et  f e  fufl  la  meflec 
eftendueiufquesauxrempars  des  Romains,  file  robufte  efFort  des  légions  ayans 
eu  fort  peu  de  temps  pour  fc  renger  en  ordonnance  ,  n’y  euft  dreflé  la  pointe 
de  leur  bataillon.  Encore  y  cutil  d’arriuec  quelque  pcud’efFroy  autour  des  enfei- 
gnes,par ce  que  ces  gens  aueugîez  de  la  fureur  qui  les  tranfportoit,  falloient  d’vne 
forcenechardicfTeiedcràtrauersracier  &lesplaycs.  Mais  delà  enauant  les  vieux 
foldats  tous  accouftumcz  a  fcmblablcs  foudaines  alarmes, ayans  mis  à  mort  les  pre¬ 
miers,  arrefterent  court  ceux  qui  les  fuy  uoicnt.Et  là  deflùs  quand  ils  veirêt  que  non- 
obftant  tour  FcfFort  qu’ils  faifoient  de  les  rompre  &  entrer  dedans,  il  n’y  auoir  ho m- 
mc  qui  defmarchaft,ains  d’vn  courage  obftiné  le  laiffoient  tuer  chacun  en  fa  place-, 
MmbitaM*  ayans  ouucrt  le  bataillon ,  ainfi  qu’il  cftoitbien  aifé  à  la  multitude  de  gens  qu’ils 
fonuous  mL  eftoient,  &  enueloppé  les  ennemis  ralliez  en  vnrod,  ils  les  taillèrent  tous  en  pièces 
L^upathe-  iu%  au  dernier.Ceîa  ncantmoins  fexecutoit  par  des  gés  en  cholere  &  efehauffez  au 
tique.  combat  félon  le  deuoir  de  la  guerre ,  contre  ceux  qui  en  fèmbîablc  garnis  d’armes 
leur  refiftoient:Mais  dans  la  ville  il  y  auoit  bien  vn  £>lus  piteux  &  horrible  maftâcre, 
ou  les  femmes  &  enfans  fans  defenfé  eftoient  mis  a  mort  par  leurs  propres  conci¬ 
toyens  ,  &  leurs  corps  iedtcz  dans  le  feu  allumé ,  la  plus  part  refpirans  encore;  fi 
que  les  gros  ruiiïèaux  de  fàng  venoient  à  cfteindrcla  flamme  à  memre  qu’ellcfc  cui- 
doit  allumer .  A  la  fin  eux  ia  tous  laflèz  &  rccrcuz  du  meurtre  miferable  des  leurs ,  fé 
ieârrent  ainfi  armez  qu’ils  eftoient  au  milieu  de  l’cmbrafcment  .  Les  Romains 
vi<ftoricuxfuruindrent,que  ccfte  pitoiable  boucherie  eftoit  défia  exécutée  ;&  au 
premier  afped:  d’vn  cas  fi  effrange  demeurèrent  tous  eftonnez  quelque  peu:  Puis 
apreSjComme  félon  la  couoitife  de  l’humain  naturel,ils  vouluftcnt  retirer  du  feu  For 


&  l'argent  qui  rcluyfbicnt  parmyle  tas  des  autres  choies  y  amoncellees;  les  vns 
eftoient  empoignez  de  la  flamme;  &  les  autres  grillez  de  l’ardente  vapeur  qui  en  for- 
toit;  les  premiers  ne  fen  pouuans  retirer  pour  la  grande  foulle  qucles  prcfïbit  par 
dcrricre.Ainfi  fut  confirmée  par  feu  &  glaiuc  la  ville  d’Aftape,  fans  que  les  foldats  y 
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peuflènt  faire  aucun  butin  :  Martius  toutes  les  autres  villes  de  celle  contrée  feftans 
réducs  à  luy  de  la  peur  quelles  curét, ramena  l  armee  viétorieulc  àCarthage  ou  elloit 
Scipion.En  ces  mèfmes  iours  quelques  fugitifs  vindrét  des  Gadcs,promettâs  de  tra¬ 
hir  &  rendre  la  ville,auec  la  garnifon  qui  elloit  dcdâs,le  capitaine  &  la  flotte  encore, . 

Car  Magon  feftoit  ar relié  là  de  là  fuitte  ;  &  apres  âuoir  mis  enfemble  vn  nombre  de 
vailfeaux  en  la  mer  Ôceanc,  àuroir  ramalTé  aulfl  quelques  gens  tant  d’audela  du  dc- 
ftroit  le  long  de  la  colle  d'Afrique, que  des  lieux  prochains  d’Elpagné, par  lentrcmi- 
fede  lonlieutcnant  Annon.  Là  foy  ré'ceué  &  donnée  réciproquement  à  ces  fugitifs,  ujfiomcffê  * 
Marcius  y  fut  enuoyé  auec vn  camp  volant  de  certaines  cohortes ;& Lælius  auec  fept  jugZfsTn- 
gailcrcs,&  vn  gallion  pour  exécuter  lcntreprife  d’vn  commun  aduis  &  confed ,  tant 
par  la  terre  que  par-krner.  Cependant  Scipion  fût  atteint  d’vne  griefue  maladie  à  la 
vérité,  mais  plus  griefue  encore  fclô  le  bruit  qu’on  en  fâifoit, chacun  adiouftât  toufc 
ioursquélquc  chofé  à  ce  qu’il  cil  aitoit  oy  dirc;ainfl  que  les  homes  lont  naturelleméc 
c/pris  a’vn  plailîr  d’accroillre  de  propos  délibéré  le  bruit  qui  court:  laquelle  dek 
conuenuc  troubla  fort  toute  la  prouirtcc,  mcfmeméc  les  endroits  les  plus  clloignez: 

Par  ou  Ion  veit  bien  quelle  grolie  malfe  dafFaires  fc  feroit  de  nouüeau  prefentee,  fil 
Mmclàduenu  à  ce  perfonnage  ;  attendu  que  les  Vaincs  &  faulfcsnouücllescau- 
lercnt  de  11  grands  orages  de  remuemés  ;  car  ny  les  alliez  en  leurfidelité  &  obeilïàn- 
ce,ny  l’armce  nepcrlîlla  en  Ion  deuoir  accqullumé.  Mandortius  &  Indibilis  qui  fc- 
ftoient  faits  par  faiitafie  Roys  de  toute  Elpaignc  11  les  Carthaginois  en  elloient  vné 
fois  chaflcZjVoyàns  que  rien  ne  leur  elloit  fuccedé  félon  leur  attente,elleuercnt  ceux 
de  leur  nation(cclloient  les  Lacetains)  &  la  ieunelfc  dés  Ccltibericns  ;  auec  lefquels 
ils  làccagerent  comme  ennemis, les  terres  des  SuelTetains  &  Scdetains  alliez  du  peu¬ 
ple  Romain, Et  vne  autre  fureut  ciuile  fefmcut  au  camp  qui  elloit  près  de  Sucronjcri 
nombre  de  huit  mille  hommes, mis  en  garnifon  pour  aerendre  lés  peuples  qui  habi-  ttS} 

tentaudcçadcl’Ebrc  :  Mais  ce  ne  fut  pas  lors  que  les  premières  nouuclles  leur  vin-  de 
drent  qu’on  elloit  en  doubte  de  la  vie  du  chef  de  l’armee ,  qu’ils  commencèrent  à  le 
mutiner-,  ains  def  aupârauant  par  vne  dèlbôrdcc  licénce  que  la  trop  longue  oilî- 
nctélcur  auoit  âcquife:à  quoy  failoit  quelque  ehofè  aulfl, qu'eux  ayans  accoullumé 
de  viurc  a  dilcretion  fur  les  terres  dés  ennemis,  la  bride  leur  elloit  tenue  bien  plus 
courte  en  temps  dépaix.  Du  commencement  il  n^ÿauoitqiie  quelques  menuz  pro¬ 
pos  qui Pcfmouuoient  entre  cux;Si  la  guerre  élloit  cncorcs  en  fa  prouincc,  dequoy 
lcruoicnt  ils  là  parmy  des  gens  tous  pacifiez  &  conquis  ?  Mais,  lî  elle  cfl  oit  de  tous 
points  acheuec,&  la  prouincé  réduite  à  obcilfance,ôc  conquilc ,  pourquoy  ne  les  re- 
menoit  on  en  Italie  ?  Daüàntagc  ils  prclïbient  plus  arrogamment  d’cllrc  làtisfaits 
dcleutfoulde ,  qu’il  n’appartenoit  félon  lacouliume  &  modellic  des  gens  de 
gutrrc.ôc  des  corps  de  garde  elloient  lafehees  tôut  plein  d ’iniurcs  cotre  les  T ribunS 
en  faifant  la  ronae.-mclmes  aucuns  elloient  fortis  de  nuit  pour  aller  fourrager  là  au¬ 
tour  fur  les  terres  des  alliez:  Et  fînablertient  en  plein  iour  tout  à  défeoutiert  fé  depar- 
toient  de  leurs  enfeignes  làns  auoir  congéîDc  manière  que  tout  palfoit  à  l’abandon, 

&  félon  l’appctit  defrciglc  des  foldats, fans  ordre,  ny  difeipline  militaire  quclcôqüc, 
ny  aucun  commandement  de  leurs  chefs.  Neantmoins  il  y  àuoit  encore  quelque 
forme  de  camp  Romain  loubs  celle  feule  clperancé ,  qu*iis  ellimoicnt  que  les  Tri¬ 
buns  infe&cz  de  la  fureur  de  leur  ihütincment  &  feditioh ,  fcroicntaülfl  de  la  partie: 

Earquoy  ils  leur  permettoient  dé  donner  audience  deüant  lés  érileigncs  es  premiers 
tengs;  prenoiettt  le  mot  du  guet  deux*  &  alloicnt  chacun  à  Ion  tour  fâiré  la  gardé  & 
fenrinelle.  Et  tout  ainfi  qu’ils  auoient  aboly  la  forme  &  authorité  du  commande¬ 
ment  en  commandant  eux  melmcs,  ils  gardoient  vtté  apparence  extérieure  de  bicii 
obcilfans  foldats.  Mais  puis  âpres  la  feditiorl  vint  à  fcfclortc ,  quand  iU  vcircat  les 
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Tribuns  reprendre  &  rcprouucrce  quife  faifoit,  fefforçansdy  obuier,  &  refufàns 
toucapertemcnc  de  conientir  à  leur  furcur.Parquoy  les  ayans  chaflcz  de  leurs  fieges, 
&  incontinent  apres  hors  du  camp ,  la  charge  de  commander  fut-  du  confentcmcnc 
L? ? iinticars  de  tous  déférée  à  C.  Albius  Calcnus ,  &  C.  Atrius  V mbrius ,  fimples  foldats  princi¬ 
paux  autheurs  de  la  fedition  :  Lefqucîs  ne  fe  contcntans  pas  des  ornemens  Tribuni- 
ciaux ,  curent  bien  la  hardieflc  de  prendre  les  marques  de  l'authorite  fouueraine ,  les 
troufïèaux  de  verges  à  fçauoir,&  de  haches,  fans  fe  remettre  deuant  les  yeux  que  ces 
verges  &  haches  qu’ils  faifoient  porter  deuant  eux  pour  intimider  les  autres, menaf- 
foient  leurs  propres  dos,&  leurs  teflcs.Mais  la  mort  de  Scipion  faulfement  creuc,au 
bruiéldc  laquelle  diuulgué  défia  ils  ne  faifoient  point  de  doubteque  la  guerre  ne 
fembrafafl  par  toute  l’Efpaignc, leur  aueugloitl’cntédement;!!  qu  en  vn  tel  trouble 
ils  pourraient  a  Ieut  aile  &  rançonner  les  alliez,  &  faccagcr  les  prochaines  villes  :  Et 
que  les  chofes  ainfi  troublées,  d’autàt  que  chacun  de  là  part  oferoit  entreprendre  ce 
qu’il  voudrait,  ce  qu’ils  feraient  de  leur  codé  ferait  moins  euidcnt&  notoire.  Ec 
comme  d’heure  en  heure  ils  attendirent  d’autres  nouueiles ,  non  feulement  de  fon 
trcfpas,mais  de  les  obfcqucs;  &  que  perfonne  ne  furuinft,au  contraire  le  fauxbruid 
qui  auoit  couru  ,  fen  allaft  en  fumee;  alors  de  commencer  à  faire  vnc  recherche  des 
premiers  autheurs  d ’iceluyTen  monflrans  quant  &  quât  courrouccz;afin  qu’il  fem- 
blaflqucpluftoftparlegcrctéilseufTent  adiouflé  foyà  telle  chofc,  que  de  l’auoir 
controuucc:Dc  maniéré  que  les  chefs  de  la  fedition  fe  voyans  abandonnez,  conce- 
uoient  défia  vnc  horreur  que  les  marques  du  magiflrat  qu’ils  auoient  vfurpces,&  vn 
vray&  légitimé  pouuoir,au  lieu  de  la  vainc  apparence  de  l’authorite  par  eux  empie- 
tec,  fè  tourneraient  tout  incontinent  fur  cux-mcfmes .  La  fedition  ainfi  refroidie, 
comme  des  courriers  vinflènt  apportans  certaines  nouueiles  de  la  vie,  &  toft  apres 
de  la  conualefcence  de  Scipion,feptTribuns  des  foldats  depefehez  deluy  arriuçrcnt 
Rufc*  <Je*Tri  au  camp  ;  à  la  première  venue  dcfquels  les  foldats  faigrirent  dauantagc:Mais  apres 
pour  appaifer  qu’ils  curent  auecdoulccs  paroles  radouley  ceux  de  leur  cognoiflàncc  à  qui  ils  fc- 
u  fcdiuon.  fL0icnc  addrcficz,  les  autres  fe  rappaiferent.  Car  d’arriuce  allans  de  tente  en  tente ,  & 
puis  ez  fieges  des  Tribuns, & au  pauillon  principal, là  ou  ils  voyoiét  quelques  troup- 
pes  de  foldats  dcuifàns  cnfcmble,  ils  leur  partaient  gracieufemcnt;  fenquerans plus 
toft  quelle  occafion  ils  pouuoicnt  auoir  de  fe  courroucer  &  efpouenter,que  non  pas 
reprenans  le  fatal.  Leur  commun  dire  fereie&oit  fur  ce  qu’ils  n  auoient  pas  tou¬ 
ché  leur  paye  au  terme  efcheu:Et  que  lors  que  les  Illiturgiens  Commirent  leur  forfai¬ 
ture,  apres  la  perte  de  deux  chefs  le  nom  Romain  aurait  efté  maintenu ,  &  lapro- 
uincc  conferuee  par  leur  feule  vertu  &  proucfïc.Que  les  Illiturgiens  auoient  rcccu  le 
chaflimcnt  pareulx  mérité;  mais  que  perfonne  ne  fèfôulcioit  de  les  rccompcncer 
de  leurs  bos  feruiccs.Sc  complaignans  en  celle  forte,  les  Tribuns  rcfpondirct  qu  a  la 
vérité  ce qu’ils  requéraient  elloit  raifonnable ,  &  qu’ils  en  feraient  leur  rapport  au 
chefiEfircbienioycuxau  refte  qu’il  n’y  auoit  rien  de  plus  fafchcuxny  difficile  à  ré¬ 
parer  i  car  grâces  aux  Dieux  Scipion  &la  Chofepublique  cftoient  bien  pour  les 
recompéfcr  &  fatisfaire.Mais  luy  bien  que  défia,  fort  verfé  à  la  guerre’,  peu  pratique 
ncantmpiris  encore  és  bourrafqucs  des  feditions ,  cftoit  en  vn  grand  foulcy  corne  il 
pourrait  que  l’armcc  en  ofFcnfant,  &  luy  en  la  chaftiant  n’outrcpafïàflcnt  la  mcfurc. 
A  la  fin  il  le  rcfolut(felon  qu’ilauoit  commencé)  de  fy  porter  doucement;  &  en  en- 
uoyant  de  collé  &  d’autre  aux  villes  tributaires  des  rccepucurs ,  leur  donner  efpc- 
Rnr.de  sci-  rance  de  toucher  leur  paye  dans  peu  de  içurs  ;  Faifànt  au  relie  publier  vn  ban  qu’ils 
cufTcnt  ou  par  trouppes ,  ou  tous  cnfcmble ,  ainfi  qu’ils  aymeroient  le  mieux  venir 
pourchafïcr  leur  fbulde  à  Carthage.  La  feditio  qui  défia  languiflbit  d’elle  mcfmc,fut 
dutoutafiouppieparla  foudainc  pacification  des  Efpaignols  qui  feftoient  cuidcz 
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rebcller.Car  Mandonius  &  Indibiîis  abandonnans  leur  cntrcprinfe,  fc  retircrct  dans 
leurs  limites, foudain  qu’ils  curentlcs  nouucllcs  que  Scipion  cftoit  en  vie:Si  que  déf¬ 
ormais  il  n’y  auoit  plus  ny  citoyé  ny  cftrâgcr,  qu’ils  peuflet  faire  participât  de  leur  cf* 
motion.  Au  moyen  dequoy  apres  auoir  recherché  en  leur  elprit  tous  les  partis  qu’ils 
pourroict  prédre,ils  ne  trouuerét  qu’vn  refuge  à  leur  téméraire  &  mauuais  cofeil,  de 
icfoufmetrrc  ou  à  la  iufte  indignatio  de  leur  chef,  ou  à  fa  non  dcfcfpcrable  cleméce; 
Car  il  auoit  bié  pardoné  à  des  ennemis  apres  l’auoir  cobattu  à  toute  outrance;  &  leur 
feditio  cftoit  pafTcc  fâs  aucune  playe,nc  refpâdrc  vnc  feule  goutte  de  fâg:De  manière 
cjuc  n’ayant  point  cftéautremët  cruellc,auflinemcritoitcllcpas  vncrigoureufepu- 
nitiaAuccques  tels  autres  fcblables  trais, felo  que  les  efprits  des  homes  lot  pl9  facôds 
qu’ils  ne  dcuroiét,à  vouloir  chacu  endroit  foy  pallier  fafautc.ils  neftoiét  en  doute  q 
dvncchofe.fils  deuoict aller  fcparez  par bâdes,  ou  tous  cnféblc  de copagnic  demâ- 
dcrlcur  paye.  A  la  parfin  ils  arrefterét  par  ce  que  cela  leur  fébloit  le  plus  feur,d*y  aller 
tous  à  la  fois.Mais  au  mefme  téps  qu’ils  faifoiét  ceft  deliberatio,  on  côfultoit  de  leur 
affaire  àCarthage;&  y  auoit  diuerfes  opinios.fi  on  deuoit  fculemét  punir  les  auteurs 
dumutincmét,qui  neftoiét  guercsplus  de  trétecinq;ou  véger  en  vn  plus  grâd  nobre 
celle rcuolte  pluftoft  que  fèdition,qui  cftoit  vn  cxéplc  trefpernicieux.La  plus  douce 
opinio  répoita,que  la  peine  fc  limiteroit  à  ceux  d’oii  eftoit  çrouenue  la  faute:Et  quac 
au  refte,qu’il  fufnroit  de  les  chafticr  de  parole.  Le  côfèil  leué,affin  quo  ne  péfàft  qu  o 
jrcuft  délibéré  de  ccla,on  fit  entédre  à  l’armec  qui  cftoit  àCarthage  qu’elle  fc  tinft  pre- 
ftc  pour  marcher  côtrcMâdonius  &Indibilis,&  fc  pouruoir  de  viurcs  pour  quelques 
iours.Et  quât  aux  y.Tribüs  qui  auparauât  eftoiët  alIezâSucrone  pour  apaifer  iafedi- 
tio,on  les  réuoya  derechef audeuât  d’eux, leur  ayât  dôné  cinq  nos  des  principaux  au¬ 
teurs  d’icellc,affin  quepar  quelques  vns  propres  à  cela,  ils  fuffét  d’vn  bénin  vifage  & 
propos  inuitez  à  venir  bâqueter  en  leurs  logis;&  que  quât  ils  feroiét  aftbmcz  du  vin, 
ils  lesliaflec  &garrottaftet.Or  neftoiét  ils  déformais  gucre  loin  deCarthagc.quâd  ils 
apprindrét  de  ccuxqu’ils  récôtrcrét  en  chemin  que  le  iour  fuiuât  toute  l’armee  deuoie 
partir  fous  la  côduittc  deM.Syllan9  pour  aller  cotre  les  Lacctains:Ce  qui  no  fculeméc 
lcsàcliura  de  la  craîtc  lecrettc  imprimée  en  leurs  ccurs,mais  leur  amenavnc  fort  grâd 
ioyc,fattcndâs  par  ce  moyé  d’auoir  pluftoft  en  leur  puilfâce  le  chef  qui  demourcroit 
/êui,quilsnc  feroiét  en  fadifcrctio  &mcrci.Enuiro  foleil  couchât  ils  entrerét  dcdâsla 
ville, ou  ils  trouuerét  1  autre  armccqui  preparoit  tout  ce  qui  cftoit  neccftairc  pour  def 
logcn&lcs  rcccut  on  auec  belles  paroles  apoftccs,q  leurvenue  cftoit  fort  agréable  au 
chef, &trcfproprc, parce  qu’ils  cftoiét  arriuez  fur  le  point  q  les  autres  deuoiét  defloger, 
Eadcflus  ils  f é  ^ot  refrefehir  &  rcpaiftrc:Mais  fâs  faire  bruit  par  le  moyé  de  ceux  qui 
auoiét  elle  attitrcz,les  auteurs  de  la  feditio  ayâs  efte  menez  deux  à  leur  logis,  furét  fai 
fis  &cnfcrrez  desTribus;&  fur  le  quatriefmc  châgcmët  du  guet  le  bagage  de  l’armcc 
<ju’o  faignoit  fe  deuoir  mettre  en  chemin, coméça  de  partir.  Au  point  du  iour  les  cn- 
feignes  marcherét;mais  le  câp  fut  retenu  à  la  porte, &à  toutes  les  ifliies  on  enuoya  de 
boncs  gardes  pour  empefeher  que  perfone  ne  lortift.  Cela  fait  on  appclla  a  1  audiece 
«uxqui  cftoiét  arriuez  le  iour  précédât;  lcfqucls  accoururent  d’vne  grâd’  audace  à  la 
place, cômepour  l’efpouuétcr  de  leurs  cris.Luyquât  &quât  mote  en  fo  tribunal,&les 
foldas  armez  qu’on  auoit  ramenez  des  portes, fefpâdét  par  le  derrière  autour  de  ceftc 
defarmcc  multitude. Alors  toute  leur  efperâcc  &  fierté  chcut  à  plat  :  Et  comme  ils  le 
côfefïèrct  depuis, rie  ne  les  efpouuéta  tât,q  fit  la  vigueur  &bo  teint  qu’outre  leur  atté- 
tcilsapperccurét  en  Scipiodequcl  cuidas  trouuer  pafie  &dcffait,ils  luy  voyoict  tout 
au  rebours  vn  vifage  qu’ils  ne  fc  fouuenoicnt  point  (  difoient  ils  )  1  auoir  onques  veu 
tel  ne  fi  coloré  au  plus  fort  mefme  d’vn  combat.  S’eftant  tenu  aftis  quelque  peu  fans 
tnotdirc,iufqua  ce  qu’on  le  vintaduertir  que  les  auteurs  de  lafedition  eftoientame- 
neza  la  place,  &  toutes  chofcs  cftrc  preftes,  il  fait  faire  faïence  par  le  crieur;  &  com¬ 
mença  de  parler  en  la  forte.  Ien’àyiamais  e  s  T I M  e  que  le  langage  me  deuft 
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faillir  pour  harengucr  mon  armée,  non  que  ic  me  fois  onqu es  exercice  pluftoft:  à 
bien  dire  qu  a  faire,  maié  pource  que  des  mon  enfance  prefquc  ayant  efté  nourry  au 
câp,ic  m’eftois  tout  fait  &  accouftumé  à  l'humeur  des  foldats:  Enucrs  vous  comme 
il  fault  que  ie  parle, ic  ne  le  puis  bonnement  comprendre, ny  aulfi  peu  ay-ie  en  main 
quel  propos  ie  vous  dois  tenir;  corne  ceux  que  mcfme  ie  ne  fçay  pas  de  quel  no  ie  les 
dois  appeller.  Citoyés?qui  vo9  eftes  rebellez  de  voftre  patric:ou  pluftoft  foldats?qui 
auez  iceté  là  le  comandemét  &authorité  de  voftre  cheflcgitime,&violé  la  facrefain- 
ite  obligatiô  de  voftrc  fermer. Sera-ce  doques  ennemis?  Ic  recognoy  de  vray  la  per- 
fonne,la  face,raccouftremét,côtcnance,&  façôs  de  faire  de  mes  citoy  ês;mais  d'autre 
part  i’apperçoy  les  faits, les  proposées  dclibcratiôs  &courages  eftre  proprement  d’en- 
nemis.Car  qlle  autre  chofc  auczvous  pretéduc  ny  elperee  q  les  Ilergetains  ’&lesLace- 
tains;&  toutesfois  ils  n’ont  en  cela  fait  que  fuiurc  pour  chefs  de  leur  rebellio  Mâdo- 
nius  &Indibilis,pcrfonnagcs  de  dignité  &nobleftc  royaIlc:Mais  vous  auez  devoftre 
propre  mouuement  déféré  l’authorité  &  puilfancc  de  cômander  &  prédre  les  a  u/pi- 
ces  à  VmberAtriuSj&Calenus  Albius.Delàuoucz  moy  que  ce  n’a  pas  efté  tous-vous 
autres  foldats  qui  auez  comis  vn  tel  a&e ,  ny  que  vous  ne  penfaftes  iamais  de  le  faire, 
ains  vne  fureur  &  forccnerie  de  quelques  vns  d’entre  vous:ic  vous  en  croiray  volon¬ 
tiers, car  on  n’a  pas  comis  des  chofcs ,  que  fi  toute  l’armee  en  eftoit  participâte,on  l'en 
peuft  purger  fans  de  trefgrandes  fàtisfa&ions.Bië enuis  de  vray  ieles  atteins  du  bour 
du  doigt, tout  ainfi  que  quelques  blclfures;mais  fi  on  ne  les  touche  &  manie,  il  n’eft 
poffible  de  les  guérit. Certes  lesCarthaginois  eftans  chaffez  de  l’Elpaigne,  ie  ne  pen- 
fois  pas  qu’il  y  euft  ny  lieu  ny  perfonne  ou  ma  vie  fuft  odieufe  ;  de  telle  forte  ie  m’e- 
ftpis  coporté  non  feulemët  enuers  nos  cofedercz,ains  les  ennemis  propres:  Et  neàt- 
moins  dedâs  mon  cap  (voyla  comme  i’ay  efté  deceu de  moopinion)lebruid  de  ma 
mort  non  leulemét  a  efté  reccu,mais  qui  plus  eft  elle  a  efté  attëdue,  voire  fouhaitec. 
N  on  que  ie  vueillc  cftëdre  ce  forfait  à  vous- tous;  car  fi  ic  péfois  que  toute  mô  arniec 
defiraft  que  ie  mourufTe,icy  foudain  en  voftre  prcfcnce  ie  rédrois  l’ame^&q  me  lerui- 
roit  vne  vie  cnnuyeufc  à  mes  citoyés  &foldats?mais  toute  multitude  de  foy  eft  mua- 
ble, ainfi  q  le  naturel  de  la  mer  felô  que  les  ves  ou  doux  ouviolës  l’efincuuét  eft  tâtoft 
bonacc  &z  tâtoft  agitée  de  toiirbillos  &orages,parquoy  la  caulc  &fource  de  cefte  fu¬ 
reur  doit  de  vray  eftre  refcrec  aux  auteurs  d’icelle.-neantmoins  par  la  contagio  de  ce 
mai  vous  auez  aufti  fait  des  fols  auec  eux:  Et  fi  encore  pour  le  iourd’huy  il  ne  me  fé- 
ble  pas  que  vous  fçaehiez  bien  iulques  ou  voftre  forccnerie  fefi:  eftéduemi  quel  for¬ 
fait  vous  auez  ofé  comettrc  enuers  moy, enucrs  la  patrie, vos  perc  meres  &  enfâs;  en¬ 
uers  les  Dieux  tcfmoins  du  ferment  que  vous  auez  fait;  enuers  les  aulpiccs  foubs  lcf- 
queîs  vous  auez  porté  les  armes;cotre  les  ftatuts  &couftumes  de  la  milice, la  difcipli- 
nc  des  anccftres,&finablcmét  cotre  la  maiefté  de  la  fouuerainc  puiflâce.Pour  mô  re¬ 
gard  ic  ni’en  tairay,  eftimât  bié  que  ce  que  vous  auez  crcu  de  ma  mort  a  efté  pluftoft 
par  Icgereté,q  d’vn  defir  que  vo9en  cufticz. Mais  polcz  le  cas  q  ic  fois  tel  qu’il  ne  faut 
point  fefmcruciller  fi  i’armee  fennuye  d’eftre  commâdce  de  moy;  la  patrie  qu’auoit 
elle  démérité  enuers  vous, que  vous  la  voulufliez  ainfi  trahir  en  cômuniquât  vos  deli 
beratios  &  affaires  auccMâdonius  &Indibilis?Quoy  noplus  le  peuple  Romain, quât 
ay  ât  dcjjofé  les  T  ribus  de  la  charge  qui  leur  auoit  efté  conferce  par  lès  voix  vous  ie- 
ftes  aile  bailler  à  des  homes  priuez  ?  Et  encore  ne  vous  côtcntâs  pas  de  les  auoir  pour 
vos  Tribuns, vo9vn  corps  d’armceRom.  auez  mis  les  fafees  de  voftre  chef,  es  mains 
de  ceux  qui  n  eurét  onques  vn  feul  efclaucpour  commander.  Albius  SrAtrius  fe  font 
logez  dûs  le  pauillo  ordôné  pour  le  general:  ils  ont  fait  deuât  iceluy  fôner  la  trôpet- 
te;on  leur  a  demâdé  le  mot  du  guet;ils  fc  fôt  allis  dâs  le  tribunal  duProcôfulScipio;lc 
lideur  leur  a  fait  faire  large  pour  marçher  auec  dignité  ;  deuât  eux  ont  efté  portez  les 
itoulfeaux  de  verges  5c  haches.  Cuidcz  vous  que  ce  loyer  prodiges  quâd  il  pleut  des 
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pierres, quad  les  foudres  tobet  du  ciclj,  ou  quand  les  animaux  ont  des  portées  rnon- 
llrueufcs&cotrc  naturc?Or  c’cft  icy vn  prodige  qui  ne  fc  peut  pas  expier  par  aucunes 
vidimes, par  aucunes  procefiios  &prieres,làns  elpâdre  le  lag  de  ceux  qui  ont  comis 
vnfimcfchantadc.Quant  àmoy,cncorc  qu’il  n’y  ait  point  de  fbrfaitfbndé  fur  quel¬ 
que  raifon,ie  fçaurois  volontiers  neâtmoins  quelle  opinion ,  quel  penfemét  a  cfté  le 
•vollre  envn  cas  fi  cnormc&fi  dcteftablc.V ne  lcgio  cnuoyce  iaais  pour  tenir  garnifo 
àRhcge,ayant  par  vnc  grande  mefchancctc  maflacré  les  principaux  de  celle  ville  ri¬ 
che  &  puilfantc,fcn  empara  dix  ans  entiers;pour  lequel  forfait  toute  la  lcgio  entière 
en  nobre de  quatre  mille  homes  fut  décapitée  àRome  en  la  grand’ place  :  Et  toutes- 
foisils nauoient  pas  fuiui  pour  leur  chcfvn  demy  mullcticr  Atrius  Vmbrius,&  auec 
cekd'vnnom  cxccrable,ains  vn  Decius  Iubellius  T ribun  de  foldats.  En  apres  ils  ne 
Moient  pas  alTocicz  ny  à  Pyrrhus  ny  aux  Samnites,ou  Lucaniens  ennemisdu  peu- 
‘p/cRomainJà  ou  vous  auez  communique  vos  complots  à  Mandonius  &  Indibilis; 
&lîauiezdcliberédeioindrcvozforcesenfemblc.Ceuxqui  furent  exécutez,  tout 
ainfi  que  les  Campaniensauoient  ofté  Capouc  aux  anciés  Tofeans  y  habituez,  &  les 
Mamertins  Mclfinc  en  Sicile ,  vouloicnt  tant  leulemét  auoir  Rhege  pour  y  faire  leur 
relidcnccpcrpctuellc,làns  vouloir  les  premiers  entamer  la  guerre  au  pcupleRomain 
ny  à  lès  allicz:&  vous  voudriez  vous  habituer  à  Sucronjlà  ou  fi  moy  vollre  chef  par-» 
tant  de  celle  prouince  apres  l’auoir  du  tout  rengec  à  obcilïànce  vous  voulois  laiUcr, 
vous  deuricz  faire  vos  clameurs  aux  Dieux  &  aux  hommcs,dc  ce  qu’il  ne  vous  feroit 
permis  retourner  à  vos  femmes  &  à  vos  enfans.  Mais  vous  en  auez  du  tout  banny  la 
louucnance  hors  de  vollre  cucur ,  aulfi  bien  que  dclapatrie  Ôc  de  moy.  Partpioy  ic 
veux  examiner  ce  vollre  malheureux  dclTcing,  non  toutesfois  forcené  iufqu’a  toute 
outrance.  Cuidicz  vous  doc,moy  viuât  encore, &lc  relie  de  mes  forces  laines  &  fau- 
ucs,auec  lefquelles  en  vn  feul  iour  i’ay  pris  Carthagc;aucc  lelquelles  i’ay  ropUjdcfait, 
mis  en  fuitte  &c  chalfé  hors  de  l’Elpagnc  quatre  braues  &  vaillans  capitaines,  &  qua- 
trcarmecs  Carthaginoifcs?Vous  aifie  n  ellas  en  tout  que  huit  mille  homes,  cobicr* 
quevous  vallicz  tous  mieux  qu’Albinus  &  Atrius  aufquels  vous-vous  elles  loulmis, 
efticzvous  pour  ollcr  la  prouince  d’Elpagne  au  peuple  Romain  ?  le  me  tire  hors  du 
pair,&dailfe  à  part  mon  nom  &reputatiôj&  que  ie  n  aye  elle  en  rie  olféfé  de  vous, li¬ 
no  dauoir  creu  ma  mort  trop  legeremétrquat  bic  ic  mourois, faudrait  il  doques  que 
la  Chofepublique  cxpiraftjquc  l’empire  du  peuple  Romain  trcbulchaft  du  tout  auec 
moy?Ha  que  le  trclbo  trcfgrâd  Iuppitcr  ne  permette  vne  telle  defcoucnuc,quc  cefte 
ville  qui  a  elle  fondée  par  de  fi  heureux  lignes  &  prelàges,lcs  dieux  mefmcs  y  mettâs 
b  main, pour  durer  éternellement, loit  rendue  cgallc  à  ce  corps  fragile  &  mortel. Fia- 
minuis,Paulus,Gracchus,Pofthumius  Albinus,M.MarccIlus,  T.  Quinélius  Crilpi- 
mis,Cn.FuIuius,mes  Scipiôs ,  tant  &  de  fi  renomez  capitaincs,cmportcz  d’vnc  feule 
guerre,  le  peuple  Rom.nelaiflè  pas  pour  cela  de  le  trouuer  encore  lur  pieds;  Sciera 
toujours, quand  bien  mille  autres  mourroicnt,qui  de  glaiue,  qui  de  maladie  \  par 
ma  mort  feule  l'ellat  du  peuple  Romain  fcra-il  porté  quant  &  quant  en  terre?  Vous 
mefmcs  icy  enEfpagne,mo  père  &  mo  oncle, les  deux  vollre  s  chefs  y  ayâs  fine  leurs 
iours, cilcuftcs  Septimius  Martius  en  leur  licu,alécotre  desCarthâginois  tous  fiers  & 
enorgueillis  de  leur  frefehe  obtenue  victoire.  Or  M.Syllanus  (  ic  parle  de  celle  forte 
tome  fi  les  Efpagnes,par  ma  mort  eulTét  deu  demeurer  làns  chef)  ay  at  elle  dcpclché 
fn  celle  prouince  auccvne  mefmeauthorité  &  pouuoir  que  le  mien ,  L.Scipio  mon 
frère, &  C.Læl  .mes  lieutenâs  eullet  ils  mâqué  de  maintenir  la  maiefte  de  nollre  Em¬ 
pire?  eulfiez  vous  voulu  ny  peu  faire  coparailon  de  vos  forces  aux  leursjdc  vos  deux  ' 
côdu&curs  à  cux;de  la  dignité  ny  du  mérité  de  la  caufe  desvns  aux  autre$?dot  encore 
que  vous  eulfiez  en  tout  &par  tout  cfté  les  fupericurs,vous  dculficz  prédre  les  armes 
totrevollrc  part:ie?cotrevos  propres  cocitoycs?  Voudriez  bié  en  bone  foyq  l’ Afrique 
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commandait  à ritalic,ny  Carthage  à  Romc?Et  j>our  quej  démérite  &  offcncc  de  vo¬ 
ftre  Patrie  cela?Coriolanus  iadis  pour  auoir  efte  condâné  à  tort,&  enuoyc  en  vn  exil 
miferablc  &  indigne ,  fut  contraint  de  l’aller  alfaillir;  mais  le  particulier  refpcd  de  fa 
mère  le  retira  tout  aulli  toft  de  ce  parricide  publique.Vous,&  quelle  indignation  ne 
defpit  vous  a  peu  efmouuoir  àvous  rebeller?  Voftre  fouldc  payee  quelques  iours  plus 
tard  quelle  ne  deuoit  àcaufe  de  la  maladie  du  chef,a  ce  efté  vnc  allez  fuffifâte  occafio 
pour  dcnocer  la  guerre  à  voftre  patrie?Pourquoy  vous-vo9deuflicz  départir  du  peu¬ 
ple  Rom.pour  vous  aflocier  aux  Ilergetcs  ?  pour  ne  lailfer  rien  du  droit  diuin  ny  hu¬ 
main  fans  le  violer  &  corromprc?Ccrtcs  foldats  vous  auez  elle  du  tout  hors  du  fens: 
&  n’a  point  mo  corps  efté  atteint  d’vnc  plus  griefue  maladie  que  vos  efprits.I’ay  hor¬ 
reur  de  dire  ce  3  les  homes  en  ont  pcféjce  qu’ils  en  ontattédu  &fouhaité.  Or  faifons, 
fi  faire  fc  peut, que  l’oubliâcc  emporte  à  vau-l’eau  tout  ccla:Sin6,quc  le  filéce  le  cou- 
urc  &pallic  en  quelque  forte.Ic  ne  veux  pas  nier  que  mô  lâgage  ne  vous  ait  féblé  fort 
rigoureux  &  crimincljmais  cobié  deuez  vous  péfcr  que  vos  faits  ont  elle  encore  plus 
criminels  que  mon  dire?Vous  eftimez  que  ie  doiuc  coportcr  patiément  ce  que  vous 
auez  fait:&  ne  pourrez  vous  point  endurer  aulfi  qu  6  le  vous  die  &  ramcntoiuctout 
du  log?Mais  cela  ne  vous  fera  plus  rcproché:qu’à  la  mienne  volonté  vous  le  mettiez 
aulfi  aifémét  feus  le  pied, corne  ie  feray  de  ma  part.  Au  moyédequoy  pour  le  regard 
de  ce  qui  vous  touche  tous  en  général,!!  vous-vous  répétez  devoftre  faute,ie  nevous 
auray  que  trop  chafticz:mais  il  faut  qu’Albinus  Calcnus,&  Atrius  vmber,  &  le  refte 
des  auteurs  d’vne  fi  deteftablc  feditio,payét  auec  l’effufio  de  leur  fang  le  forfait  qu’ils 
ont  perpétré.  Et  certes  le  (peébaclc  de  leur  fupplicc  vous  doit  cftrc  non  feulcmét  non 
grief  ne  molcfte,mais  agréable  &  plaifent  encore ,  fi  vous  eftes  retournez  en  voftre 
bo  fens  ;  car  leur  proicét  n’a  point  efté  de  nuire  ny  endomager  perfonne  plus  grief- 
uemet  que  vous  mefines. A  grand  peine  auoit  il  achcué  dcparlcr,quâd  tout  à  coup, 
les  choies  y  ayas  efté  défia  preparees,tout  ce  qui  (çauroit  amener  frayeur,  fut  efpâdu 
à  leurs  yeux ,  &  a  leurs  oreilles,  car  les  foldats  qui  auoiét  ceint  d’vn  cerne  l’afteblee  de 
toutes  parts, firet  hideufemét  retetir  les  elpecs  cotre  leurs  rodelIcs:&la  voix  du  cricur 
publique  fut  oyc  appellât  haut  &  clair  nom  par  no  les  codânez  deuât  l’afiîftâce;  qu  o 
&  i.  s  ciicon-  amena  dcfpouillez  tous  nuds  en  la  place,  ce  pédant  q  l’appareil  dcl’exccutio  fedref- 
i/fort  vi uc-  foit:Là  ou  finablemcnt.ayans  efté  attachez  au  pillory,  ils  furent  battus  de  verges  iuf- 
fcate«.pre"  qua  rédre  l’amc;  6c  puis  décapitez  auec  la  doloucrejdot  les  autres  qui  eftoiét  là  prefes 
dcmeurcrét  fi  abbatus  &trâfis  de  peur, que  tât  fen  faut  qu’ils  dclafehaflet  vn  feul  mot 
cotre  ceftc  atrocité  de  fupplicc, que melme  àgrâd’pcinc  lescnoyoitdn  foulpirer.Les 
corps  oftez  de  là  puilàpres,&  le  lieu  nettoyé, les  foldats  furét  appeliez  à  tour  de  rool- 
lc  deuàt  les  T ribuns,  ou  ils  prefterent  nouueau  fermét  à  Scipio;  &  payez  là  deftiis  vn 
à  vn  de  leur  foulde.  Tclle  fut  la  fin  &  ifluc  qu’eut  la  fedition  aduenue  deuât  Sucronc. 
Sur  ces  entrefaites  le  capitaine  Annon  dcfpefchéparMagon,  des  Gadcs  à  la  riuiere 
de  Bctis  auec  vne  petite  trouppc  d’Afriquains, ayant  pratiqué  les  Efpagnols  moyen- 
'nant  des  deniers, en  leua  iufqu’à  quatre  mille  tous  ieunes  hommes:  Mais  Martius  luy 
faî^pa”  MaV-  ayantpris  fon  camp, &:  taillé  en  pièces  laplufpart  defes  gés  à  l’afliut  &tumulte, outre 
tiu».  quelques  vns  qui  furent  encore  depuis  tuez  en  fuyât ,  par  ce  que  la  caualcric  les  auoit 
pourluiuis  efeartez  à  trauers  châps,  il  cfehappa  auec  peu  de  fuitte.Ce  pendat  que  ces 
chofes  fe  font  près  la  riuiere  de  BetisXælius  cftant  pafle  du  deftroit  dedans  l’Océan, 
fen  alla  auec  la  flotte  à  Carteic  :  c’eft  vne  ville  fituce  fer  le  bord  de  la  mer  Occane, 
qui  commence  de  fcllargir  là  endroit  au  fortir  de  ceftc  embouchcure.  Or  auoit  on 
eu  efperâcc  d’emporter  les  Gadespar  trahifon  fans  aucun  combat,  eftâs  venus  quel¬ 
ques  vns  de  leur  propre  motif  faire  ceft  offre  au  camp  des  Rômains ,  comme  défia 
il  a  efté  dit  cy  deuant;mais  ceftc  menée  fut  defcôuuertc  auant  que  pouuoir  eftrc  exe- 
cutce.Magô  f  cftât  faifi  de  tous  les  colpiratcurs,lcs  enuoya  à  Carthage  par  le  Prêteur 
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Adherbal;  lequel  les  ayant  chargez  fur  vn  gallion ,  &  iccluy  enuoyé  deuant  pourcc 
qu’il  n’alloit  pas  fi  ville  qu’vnegalere ,  auec  huit  galères  il  le  met  apres  à  peu  de  di- 
ftance.Le  galion  ne  faifoit  qu’entrer  au  deftroit,quand  Lelius  fur  vn  melme  vaificau 
auflij&fept  galères  qui  lcluyuoient,  ellâtparty  du  port  de  Carteie,  Pen  allainucftir 
Adherbal  &  les  fiénes,  fattendant  bien  que  le  galion  fiirpris  dans  le  déferait  d’vne  fi 
impetueufe  courante  ne  la  pourrait  pas  aifcemét  forcer  ;  dequoy  le  Carthaginois  en 
vncas  Ci  foudain  &  inopiné  ne  fçachantbonnemctquc  faire,  Ce  trouua  quelque  peu 
eftoné,&en  doubte  fil  deuoit  fuiurc  le  gallion, ou  tourner  droit  la  proue  de  les  vai  fe 
feauxcotrel’énemyr&futce  téporifemét  caule  qu’il  ne  peut  euiter  le  combat;  car  ils 
effoiét  défia  à  la  portée  du  iauelot  l’vn  de  l’autre;  &  les  ennemis  le  prefloiét  de  toutes 
pmsiioint  que  le  flot  luy  auoir  oflé  le  moyé  de  gouuerner  fes  galcres  à  Ion  appétit;!! 
âhmcftcc  ne  reffébloit  point  vn  cobat  nauafcôme  celle  ou  16  ne  pouuoit  riê  faire  à 
!afintafic,nypar  art  ou  dextérité; car  la  feule  difpofitio  naturelle  de  ce  deftroit,ou  la 
courke  qui  pouuoit  prefq  tout,  faifoit  aufli  bié  choquer  les  galères  d’vn  mefme  par¬ 
ti  entre  elles  mefmes,  qlquc  effort  qu  o  fifl:  devoguer  au  rebours, mais  en  vain,q  con¬ 
tre  celles  des  ennemis:  de  maniéré  quo  euft  veu  vne  galere  fuyâte  fort  Icgeremét, re¬ 
tourner  fbudai  chafTee  de  lavaguc  malgré  qu’elle  en  euft  vers  les  vi£toricufes;&:cclIes 
qui  la  pourfuyuoiét,!!  elle  fe  fufl:  récotrcc  en  qlque  deftour  de  flots  cotraires, retour¬ 
ner  foudain  en  arrière  corne  fi  elle  euft  pris  la  fuitte.  Au  cobat  mefme  fi  vnvaiflêau 
péfbit  heurter  de  !bn  efperô  contre  vn  autre  des  cnnemis,il  ne  fe  donoit  garde, qu’vrt 
autre  le  venoit  Iadeflus  inueftir  de  flâc:&  ccluy  la  reciproqucmêt  expofé  en  trauers  à 
l’ênemy,  fe  vireuoltoittout  foudain  droit  enproueXa  fortune  doques  ayât  quelque 
téps  gouucrné  ce  combat  doubteux  entre  les  galleres ,  finablemét  le  gallio  Romain, 
foit  qu’il  fufl:  plus  ferme  par  fepefentcur,  ou  que  plus  de  rengs  d’au  irons  fendans  les 
vagues  il  fufl  plus  aifé  a  manier ,  mit  à  fonds  deux  galleres  des  enncmis;en  ayat  cho- 
quéTvne  par  flac  ;  ôc  de  l’autre  emporté  net  la  pallaméte  de  l’vn  des  collez:!!  qu’il  au- 
roit  de  mefme  bien  malmené  tout  le  relie  qu’il  euft  peu  atteindre,  fi  Adherbal  auec 
dnqvaifleaux  n’cuft  en  diligence  fait  voile  en  Afrique.  Lælius  auec  fe  vi&oirc  eftant 
detetour  à  Carteic,apres  auoir  entendu  ce  qui  auoit  efté  fait  es  Gades;le  complot  de 
luy  liurcr  l’ifle  eftre  defcouuert;  ceux  qui  auoient  braflela  menee  enuoyez  pieds  & 
poingsliezàCarthage;  &  par  confequent  l’cfpcrancc  qui  les  auoit  attirez  là  cfua- 
nouyeen  fumee  &  reduitte  à  néant; depefeha  vn  courrier  à  Martius,que  fils  ne  vou- 
loicnt  en  vain  confumer  le  temps  à  fe  morfondre  deuant  les  Gades,  il  leur  falloir  re- 
brouffer  chemin  vers  leur  generabà  quoyMartiusf eftant  accordé, peu  de  iours  apres 
ils  retournèrent  à  Carthage,  Du  deflogement  de  ceux  cy,Magon  qui  nagucres  eftoit 

ÎKefféd’vne  double  crainte, par  la  terre  alfauoir  &  la  mer, ne  reprit  pas  feulement  ha- 
eine,mais  d’abondant  ayant  oy  lareuolte  des  Ilergetes,coccut  de  là  vne  elçerâcc  de 
pouuoirrecouurcr  l’Efpagne  :  &la  delfus  depefeha  des  meflages  au  Sénat  a  Cartha- 
gqaffin  qu’extollâs  de  parole  la  rebellio  des  cofcderez  du  peuple  Romain ,  ils  les  in- 
citaûentd’enuoyer  du  fecours ,  pour  reconquérir  la  domination  de  ceftc  prouince  à 
eux  laiflec  par  leurs  anceftres.Mâdonius  &Indibilis  feftans  retirez  dedans  leurs  limi¬ 
tes, demeurèrent  fufpendus  quelque  téps  en  repos, tant  qu’ils  feeuflent  ce  qu’on  vou- 
droit  faire  dclafcditi6;n’e!lâs  point  hors  d’efpcrâce  que  fi  Ion  pardonoit  aux  foldats 
Romains ,  ils  ne  peuflet  aufl!  iouyr  de  la  mefme  grace:mais  apres  q  la  feucre rigueur 
de  leur  punitio  eut  efté  diuulguee ,  fattendàs  bié  que  leur  faute  ferait  iugee  digne  de 
la  tncfme  peine,  ils  loubfleuerent  derechef  leurs  (ubiets  à  prendre  les  armes, &  ayans 
famafle  les  forces  qu’ils  auoiét  eues  auparauât,defcédircnt  âueevingt  mille  homes  de 
picd,&  deux  mille  cinq  cés  cheuaux  en  la  côtree  Sedetanc,ou  ils  feftoiét  câpcz  des  le 
commanccmcnt  de  la  rcuoltc.  Scipion  ayant  aifecment  racointé  les  cucurs  des  161- 
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dats,  tât  pour  fcflrc  de  bonc  foy  acquitté  de  la  paye  cnucrs  les  coulpablcs  auflî  bien 
Langage  de  que  lcs  innocés;  que  pour  le  bon  vifage  &  les  gracieux  propos  dot  il  vfoit  aux  vns  & 
Scipionàfet  aux  autrcs,auâtquc  de  defloger  deCarthage  ayât  fait  c6uoqucrl’aj(ïèmblce,fc  defba- 
°  "  S  da  à  vnc  longue  &  afpre  inue&iue  contre  la  defloyauté  de  ces  princes/protcflât  qu’il 

n’alloit  pas  prendre  vcngeacc  de  ce  forfait  du  mefmc  courage  que  nagucres  il  auoit 
gucry  l’erreur  de  fes  concitoyens:  Car  lors  non  d’autre  manière  que  fi  luy  mefme 
euft  defehiré  fes  propres  entrailles ,  auecques  pleurs  &  gemiflemens  il  auoic  par 
la  mort  de  trente  perlônnes  purgé  fufl  l’imprudéce,fufl  le  crime  de  huit  mille  hom- 
mcs.mais  que  maintenant  il  f’en  alloit  d  vn  cueur  ioyeux  &  délibéré  aü  maffacre  des 
Ilergctes-,  car  ils  nettoient  pas  d’vn  mefmc  pais,  ny  conioints  auec  luy  d’aucune  al¬ 
liance^  fi  auoient  mefehamment  rompu  la  foy  &  amitiéjccla  feul  qu’ils  auoient  de 
commun  enfèmblc.  Quant  à  fon  armee,  outre  ce  qu’il  la  voyoit  toute  compofèe  ou 
de  citoyens, ou  d’allicz,ou  du  no  Latin,vnc  chofc  l’efmouuoit  encore, qu’il  n’y  auoit 
prefquc  pas  vn  foldat  qui  n’euft  là  cflé  amené  d’Italie  ;  ou  de  fon  oncle  Cn Scipion 
qui  le  premier  de  tous  les  Romains  efloit  defeendu  cn  celle  prouince  :  ou  de  fon  pe- 
re  effarnt  Conful,ou  de  luy:  tous  faits  au  rcfle  &  accouflumczau  nom  desScipions, 
&à  leur  coduittcdcfqucls  il  vouloit  ramener  auec  luy  en  la  patrie, pour  iouir  du  trio- 
phe  par  eux  mérité  :  le  promettât  bien  qu’ils  ne  luy  manqueront  pas  de  leurs  voix  au 
confiilat  qu’il  pourchafferoit,  corne  fil  efloit  queflion  d’vnc  dignité  &  honneur  co- 
mune  à  eux  tous.  Au  regard  du  voyage  qui  fè  arefïoit  prefentement,  celuy  ne  fe  fou- 
ucnoit  guere  bien  de  fes  exploits  d’armes  qui  le  tiendroit  pour  vnc  guerre  :  car  cer¬ 
tes  il  efloit  bien  en  plus  de  fouci  deMagon, qu’il  auoit  rembarré  &  contraint  defen- 
fuir  dehors  le  pourpris  de  la  terre  auec  peu  de  gés],  en  vne  ifle  enuironec  de  l’Océan, 
que  des  Ilergctes  ;  parce  que  là  il  y  auoit  &  vn  capitaine  Carthaginois ,  &  des  for¬ 
ces  bien  que  petites, à  tout  le  moins  Carthaginoifesucy, feulement  des  brigands ,  & 
des  capitaines  de  bandoIliers}efqucîs,tout  ainfi  qu’à  fourrager  les  terres  de  leurs  pro¬ 
ches  voifîns, mettre  le  feu  aux  maifonnages,&  enlcuer  le  beflail ,  il  y  pouuoit  auoir 
quelque  eflfcéljde  mefmc  à  combattre  cn  bataille  râgec  il  ne  fen  trouucroit  point  du 
tout:car  fils  fe  hazardoient  de  venir  aux  mains,  ce  feroit  faffeurans  plus  toft  fur  leur 
viflefTe  à  prendre  la  fuitte,quc  nompas  fur  l’effort  de  leurs  armcs:Si  que  la  refolution 
par  luy  prife  de  courir  fus  aux  Ilergetcs ,  &  les  accabler  auant  que  partir  d’Efpagnc, 
n’cfloit  pas  pourcc  qu’il  vifl  aucü  danger  cn  pouuoir  dépendre, ne  renaiflre  vne  plus 
grand’  gucrrejmais  en  premier  lieu  à  ce  qu’vne  fi  malheureufe  reuoltc  ne  demeurait 
impunie:En  apres  qu’on  ne  pcufl  dirc,quVn  feul  ennemy  eufl  cflé  biffé  à  défaire  cn 
celle prouincc,fubiuguec  d’vne  telle  vaillâcc  &  bonheur.  Parainfi  doques  qu’à  l’aide . 
des  dieux  ils  le  fiiiuiffent,  non  tant  à  faire  la  guerre  (  car  ils  n’auoient  pas  affaire  à  vn 
ennemy  pareil  à  eux)  mais  pour  chaftier  de  fi  mefehans  &  peruers  hommcs.Cela  dit 
il  rompt  faflcmblce,  &  leur  commâde  de  fe  tenir  prefls  pour  defloger  le  lendemain. 
Eflant  parti, au  dixicfme  iour  il  arriuc  à  la  riuiere  d’Ebrc:&  l’ayat  paffee, quatre  iours 
apres  il  fè  va  camper  à  la  veuc  del’cnnemy.  Il  y  auoit  au  relie  vnc  plaine  enuironnec 
tout  autour  de  montagnes ,  en  laquelle  comme  il  eufl  fait  chaffer  du  beflail, &  tout 
plein  d’autres  chofes  butinées  fur  les  terres  des  ennemis,  pourharfèlerla  dcfpittc 
animofité  des  barbarcs,il  enuoye  làdes  foldats  armez  à  la  lcgiçrc  pour  feruir  d’efeor- 
te  :  lcfqucls  ayans  attaqué  l’cfcarmouchc ,  il  ordonne  àLclius  d’aller  auecque  la 
cauallcric  faire  vne  charge  du  lieu  ou  il  efloit  embufehé/  car  il  y  auoit  vn  coflau  qui 
s2Jfonfu«c  fauancoit  fort  à  propos  pour  le  couurir.  Le  combat  fe  dreffe  fans  plus  attédrejparcc 
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refc  rua  deffus  eux,  empefehez  apres  le  butin  :  &d’arriueclesefcarmouchercntà 
coups  de  traits  &  de  dards;  lcfqucls  cmploy  ez  pour  plus  toflrcfchauffcr  la  meflcc 
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que  d’en  décider  la  vidoire,ils  mirent  la  main  à  l’elpec,&vindrent  aux  mains  :  Sur- 
quoy  le  combat  des  gens  de  pied  euftpeu  eftrc  vn  peu  dilputablc  &  doubteux ,  fi  la 
cauallerie  n’y  fuit  lurucnuc;qui  ncpafla  pas  lculemét  fur  le  ventre  de  ceux  qu'ils  ren¬ 
contrèrent  de  front, mais  quelques  vns  ayans  pris  le  tour  le  long  du  pied  de  la  mon¬ 
tagne  feprefcnterét  à  leurs  cfjjaulles.pour  en  enuclopperplus  grâd  nombre;  fi  qu’il 
y  euft  vn  plus  grand  meurtre  que  ne  porte  l’ordinaire  des  cfcarmouches.Neâtmoins 
Va  colerç  l’enflamma  plus  tofl  aux  barbares  de  la  perte  rcceue  en  ce  conflit,  que  leur 
courage  n’en  diminua: de  forte  que  pour  ne  monftrer  d’en  dire  eftonnez ,  le  lende¬ 
main  des ie  point  du  iour  ils  fc  prelenterent  à  la  bataille.  Le  vallon  cftroit, comme  il 
a  cfléditcy  defliis ,  ne  pouupit  pas  tenir  toutes  leurs  forces  ;  parquoy  ils  n’y  mirent 
qu  enuiron  les  deux  parts  de  leurs  gens  de  picd,aucc  toute  la  cauallerie;  6c  le  relie  de 
l'infanterie  fe  rengea  à  quartier  deftus  le  couftau.  Scipion  eftimant  que  la  place  ainfi 
éroitte  faifoit  pour  luy,parcc  que  le  foldat Romain  cft  plus  propre  à  combattre  en 
vnlie u  ferré  &  contraint, que  l’Efpagnol  ;  &  outreplus  que  les  ennemis  feftoient  ve¬ 
nus  engager  en  vn  endroit  infuflilànt  pour  reccuoir  tout  leur  nombre,  fauilàauflî 
d  vn  nouuel  expédient  &  moyen. Car  d  autât  que  les  gens  de  chcual  ne  le  pouuoient 
point  couurir  ftir  les  elles  en  vn  fi  cftroit  efpace  ;  6c  que  ceux  que  l’enncmy  auoit  ar¬ 
rangez  auecqucs  fon  infanterie  leur  feroient  du  tout  inutiles  -,  il  donna  charge  à  Le- 
lius ,  que  par  le  plus  couuert  chemin  qu’il  pourroit  à  trauers  ces  collines,  il  fift  pren¬ 
dre  le  tour  aux  liens;  &  que  le  plus  qu’il  luy  feroit  poflible  il  eflongnaft  la  cauallerie 
de  la  meflcc  des  gens  de  pied. Quant  à  luy  il  fait  marcher  toutes  les  enfeignes  droit  à 
len nemy,  ne  fàilànt  le  front  de  Ion  bataillon  linon  de  quatre  cohortes ,  montans  à 
quelque  deux  mille  hommcs,car  il  ne  le  pouuoit  pas  ellargir  dauantage:  6c  fans  plus 
tarder  fen  va  attacher  le  combat,  aftin  qûc  par  le  moyen  d’iccluy  il  oftaft  la  cognoif- 
lance  de  là  cauallerie  aux  ennemis  pendant  qu’elle  trauerleroit  la  montagne:  telle¬ 
ment  qu’ils  ne  l’appcrceurcnt  du  tour  qu’on  leur  faifoit  prédre,  iufqu’à  ce  qu’ils  len- 
tirent  le  bruit  de  fa  charge  qu’on  leur  vint  faire  par  le  derrière.  Ainfiily  auoitdeux 
diuets  combats, de  deux  bataillons  de  gens  de  pied,  &  d’autant  de  gros  hours  de  ca- 
uallcrie  en  cefte  plaine  par  là  longueur;  parce  que  le  deftroit  de  la  combe  ne  permec- 
toit  que  la  bataille  le  meflaft  des  gens  de  pied  &  de  cheual  tout  à  la  fois.  L’infanterie 
donqueEfpagnolc  ne  pouuant  aider  la  cauallerie  ;  ny  ccftecy  lecourir  l’infanterie 
aufti  peu, qui  feftoit  trop  inconfidereement  ieétee  à  la  plaine  loubs  Ion  attétc.com-  sdptTcot 
me  les  gens  de  pied  fulfent  taillez  en  pièces ,  &  ceux  de  chcual  enucloppez  ne  peuf-  EfPa* 
fentfouftenir  parla tefte les  foldats  Romains ,  car  ies  leurs  eftoient  defiaportez par 
terre,  ny  la  gendarmerie  par  derrière;  apres  fcftreaflez  longuement  tant  que  leurs 
montures  peurent  durer, défendus  rengez  en  vn  rond ,  ils  furent  tous  là  mis  au  fil  de 
l’clpce,lans  qu’vn  feui  ny  de  pied  nomplus  en  réchappait ,  de  tous  ceux  qui  auoient 
combattu  dedâslc  vallon.  Mais  le  tiers  de  l’infanterie  qui  feftoit  arreftee  lur  le  cou- 
Ihu ,  pluftoft  pour  delà  regarder  à  fon  aife  &  en  Icurcté  ce  qui  fe  dcmelloit  au  del- 
foubs ,  ainfi  que  quelquesicux  cnvnthcatrc,  que  pour  participer  au  conflid  des 
autres, eut  lieu  &loifir  degaigncrlchaut.-parmy  lefquels  furent  aufti  les  deux  prin¬ 
ce,  feftans  efcoulez  au  plus  fort  du  vacarme  deuant  que  tout  leur  bataillon  fuit  en¬ 
dos  &  taillé  en  pieces.Lc  mcfme  iour  fut  pris  encore  le  camp  dcsEfpagnols,auec  en- 
uiron  trois  mille  hômmes, outre  le  relie  du  butin:  Quât  aux  Romains, il  en  demeura 
quelques  douze  cens ,  que  d’eux, que  de  leurs  alliez  ;  &  de  bleflcz  plus  de  trois  mille: 

Nais  la  vidoirc  n’euft  pas  couftc  tant  de  làng ,  fi  le  combat  fe  fuit  dcmellé  en  plaine 
campagne, plus  aifee  à  prendre  la  fuitte.Indibilis,  toute  cfperâce  &  penfement  lailïe  J**  £ 

kde  pouuoir  renoiier  celle  guerre,  n’eftimant  rien  plus  feur  en  leurs  affaires  ainfi  *Ind,biIi*» 
Amenez ,  que  de  recourir  à  la  bénignité  &  clcmcncc  de  Scipion  défia  d’eux  allez 
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cfprouuee,dcpefcha  fonfrereMandonius  deuersluy  :  lequel feprofternant  à fesge- 
noulx,fe  met  à  acculer  la  fatale  rage  de  ce  temps  là,  attendu  que  non  feulement  les  I- 
lergetes  Ôc  Lacetains ,  mais  le  camp  mcfme  des  Romains  propres,  comme  d  vne  cer¬ 
taine  pcftilente  contagion  auoit  ellé  înfeélé  de  fureur  ôc  forcencrie;  luy  (on  frère, 
6c  tout  le  relie  de  leurs  pays  eftre  réduits  à  ce  point  là,  qu’il  leur  conucnoit  ou  ren¬ 
dre  à  Scipion,  fi  fa  volonté  eftoit  tellc,la  vie  qu’ils  auoientreccue  de  luy;  ou  bien  en 
eltans  conleruez  derechef,  la  deuouer  à  luyfeul  pour  luy  en  faire  à  iamais  lèruicc. 
Au  precedent  auoir  eu  confiance  fur  le  mérité  de  leur  caulè,n’ayans  encore  fait  ellày 
de  la  grande  débonnaireté  &  douceur,  mais  à  celle  heure  tout  au  rebours  n’auoir 
aucune  clperancc  en  leur  droit ,  ains  toute  en  la  milcricorde  du  vainqueur.  Or  celle 
coullume  clloit  anciennement  aux  Romains  de  n’ufer  de  leur  authorité  &  puilîàncc 
abloluc ,  comme  ils.  failoient  enuers  leurs  fubie&s  paifibles ,  alendroit  d’aucun  aucc 
qui  ils  n’culfent  contracté  de  pair  à  pair  alliance  à  conditions  egallcs  &  réciproques, 
premier  qu’il  ne  leur  cull  quitté  tous  fes  droits  diuins  ôc  humains, donné  des  ollages, 
rendu  les  armes,  &  receu  leurs  garnifons  dans  lès  villes  ôc  places  fortes:  Parquoy  Sci¬ 
pion  apres  auoir  fait  pluficurs  rigourculès  ôc  alpres  reproches  à  Mandoniuslàprc- 
lcnt,  ôc  contre  Indibilis  abfent  ;  que  par  leur  olïence  &mesfaitils  auoient  fort  bien 
mérité  la  mort  ;  illcurditque  nonobflant  cela  toutesfois,dc  la  grâce  du  peuple  Ro¬ 
main  ôc  la  ficnnc,  il  leur  lailfoit  la  vie  fiuue.  Au  relie  qu’il  ne  leur  vouloir  point  ollct 
les  armes,  qui  clloicnt  comme  vn  gage  de  feureté  à  ceux  qui  craindroient  vne  rébel¬ 
lion,  ains  les  leur  lailfoit  libres  ôc  en  leur  puilfancc  ;&  leurs  elprits  tousexemps  de 
crainte,  qu’il  ne  voudroit  nomplus  fc  venger  fur  de  pauures  innocens  ollages ,  mais 
fur  eux  fidauâture  ilsvenoientà  fc  reuolter;nychaftiervn  ennemi  delpourueu  d’ar¬ 
mes, ains  garni  d’icclles;&:  qu’eux  ayans  défia  allez  elprouué  l’vnc  &  l’autre  des  deux 
conditions, il  lailfoit  àlcur  difcrction  de  choifir  laquelle  ils  aymeroient  le  mieux, d’a- 
uoirles  Romains  ou  propices  ou  courroucez.  Ainfi  fut  réuoyé  Mâdonius,Ieur  ayant 
eflé  feulement  impolce  vne  fomme  d’argent  dont  on  peull  contenter  les  foldats  de 
leur  paye.  Cela  fait  il  enuoyc  deuant  Martius  en  l’Elpagne  de  delà  l’Ebre;  &à  Tar- 
raeô  Syllanus:  Et  apres  auoir  feiourné  quelques  iours  iufqu’à  ce  queles  Ilcrgetcs  eu £• 
fent  fourni  l’argent  àquoyils  auoient  cfté  cotlfez,ilfen  alla  aucc  vn  camp  volant 
fins  bagages  ratteindre  Martius  qui  approchoit  défia  de  l’Océan.  Or  ce  qu’il  auoit 
défia  auparauant  clbauché  quant  à  Malanilîè  s’elloit  dilfcré  pour  diuerfes  caulès;  de 
ce  que  mcfmcmcnt  le  Numide  dcliroit  faboucher  auec  Scipion  ,  &  donner  fa  foy 
entre  fes  mains  propres;  ce  qui  auoit  fait  prendre  à  Scipion  vn  fi  long  chemin  &  de- 
llour.  Comme  donques  Mafiniffe  ellant  lors  es  Gadcs  eull  entendu  de  Martius 
qu’il  approchoit,il  va  prendre  fon  cxculèqueles  chcuauxfcgalloientd’cllrc  fi  lon¬ 
guement  enfermez  en  celle  ille ,  ce  qui  caufoit  vne  difette  de  toutes  choies  aux  au¬ 
tres,  ôc  eux  melmes  la  fentoient  aulïi, outre  ce  que  les  gens  de  cheual  flcllrillbyent  en 
oifiucté;  tellement  qu’il  perfuada  àMagon  de  le  laillèr  paftèr  en  terre-ferme  pour 
piller  les  prochaines  terres  desEfpagnols.Y  ellant  arriué,il  enuoie  deuanttrois  prin¬ 
cipaux  Numidiens  pour  arreller  le  téps  Ôc  le  lieu  du  colloque, deux  dclquels  il  voulut 
que  Scipion  retinll  pour  oftagesde  troificme  qu’il  le  renuoiaft  pour  guider  Malànil- 
le  au  lieu  qu’il  luy  auoit  elté  ordonné;fiqu’auec  peu  de  gens  ils  vindrent  à  la  confe- 
rcnce.Dcs  auparauant  le  Numide  eftoit  en  vne  grande  admiration  de  ce  perlonnage 
pour  la  renommée  de  fes  hauts  faits ,  Ôc  l’auoit  figuré  en  fon  clprit  d’vne  magnifique 
&  vénérable  apparence ,  ôc  d’vnc  belle  riche  taille  :  mais  il  le  rcuera  bien  plus  encore 
quand  il  le  vit:car  outre  ce  que  delbn  naturel  il  auoit  vne  grande  maiefté  en  loy,fi 
longue  perruque  luy  donnoit  vne  bonne  grâce,  &  lès  habits  non  trop  proprets 
dclicats,mais  qui  lèntoient  vraicment  Ion  homme  &  foldaql’aagc  aum  qui  eftoit 
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au  milieu  de  fa  force;  tour  cela  rendu  plus  naif  &c  plus  frais,  comme  par  vne  fleur  de 
ieuncflè  qui  fefloit  renouuelce  de  fa  maladie:  dôr  le  Numide  prefque  eftoné  dépri¬ 
me  face  ,  le  commence  à  remercier  de  fon  nepueu  qu’il  luy  auoit  renuoyé  lain 
&fauue;  l’affcurant  que  tou fiours  depuis  il  auoit  cherche  ccfte  occafion,  laquel¬ 
le  en  fin  luy  ayant  cfté  o&royce  par  la  grâce  des  Dieux  immortels,  il  n’auroit  vou¬ 
lu  laifTer  pcrdre.Defirer  de  femployer  pour  luy  &  le  peuple  Romain, de  forte  que  ja¬ 
mais  cftrâgcr  quelcôque  pour  vn  home  feul  ne  fit  vn  plus  grâd  deuoir  pour  fauon-. 
fer  leurs  affaires. Et  encore  que  deloguemain  il  l’euft  infinimét  fouhaité,il  ne  l’auroit 
ncütmoins  peu  fi  bié  accoplir  en  Efpagnc ,  pays  eftragc  &  à  luy  incognu,  mais  que  là 
du  ihuoic  cfté  nay  &  nourry  en  efperancc  de  fucccder  au  royaume  de  fon  pere, qu’il 
rc/fcducroitplus  facilcméc:  car  filcsRomâins  enuoyoiétScipio  chcfde  leurs  forces 
en  A/riqué  ,  il  faffeuroit  bien  que  Carthage  ne  la  feroit  pas  guère  longue .  Scipion 
auccYn  grand  aife  &  plaifir  le  vit  &  oit  parler,  fçaehant  bien  que  le  principal  fondc- 
mcntôc  effort  de  la  caualleric  des  ennemis  auoit  cfté  de  Maffaniffe;  qui  nonobftanc 
que icunc  "d’eage ,  monftroit  bien  neantmoins  l’apparenceft’vn  homme  de  cucur  & 
execudon.S’cftans  donques  entredonnez  la  foy  l’vn  à  l’autre ,  Scipion  fachemina  à 
Tarracon.écMaflànillc  par  la  permiflîon  des  Romains,  affin  qu’il  ncfcmblaft  que 
fins  caufc  il  fuit  pafle  en  terre- ferme ,  ayant  fait  vne  rafe  es  terres  prochaines, retour¬ 
na  es  Gades.Magon,  les  chofcs  déformais  pour  luy  déplorées  quant  à  l’Efpagne, 
àl’efpoir  dcfquellcs  premièrement  la  fedition  des  foldats  Romains,  &  puis  la  rcuol- 
tc  d’indibilis  luy  auoient  rehauflé  de  nouueau  le  courage,fapprcftant  pour  paffer  en 
Afrique, reccut  vne  depefehe  du  Sénat, qui  luy  ordonnoit  de  mener  en  Italie  la  flotte 
qu’il  auoit  es  GadcsiEt  qu’ayant  leué  à  fa  fouldcle  plus  grand  nombre  qu’il  pourroic 
de  Gaulois  &  Liguriens ,  il  fallaftioindre  à  Annibal  ;  affin  de  ne  permettre  que  la 
guerre  entreprin ie  d’vn  fi  grand  effort, &  encore  d’vn  plus  grand  heur,fabaftardift  fè 
reftoidiflant.Pour  ccft  eiïcâ:  on  luy  apporta  de  l’argent  de  Carthage;&cn  exigea  en¬ 
core  le  plus  qu’il  peut  des  Gaditainsj  ayant  non  feulement  cfpuifé  leurs  deniers 
communs,  nuis  pillé  d  abôdant  les  temples ,  &  contraint  les  particuliers  d’apporter 
en  public  tout  l’or  &  argent  qu’ils  pouuoient  auoir.  Or  comme  il  rengeoit  la  co¬ 
lle  dEfpagne ,  il  mit  en  terre  fes  foldats  non  guère  loin  de  Carthage  la  neufue  ;  ôc 
apresauoir  couru  &  fourragé  le  territoire  d’alentour,  il  fen  vint  moulher  l’ancre  de- 
uantlavillc,là  ou  ayant  tout  le  long  du  iour  retenu  les  foldats  dedans  les  vaiffeaux, 
la  nuitil  les  ictte  fur  le  riuagc  vers  ce  pan  de  muraille  par  lequel  les  Romains  l’auoiét 
prife;  cflimant  qu’il  n’y  auroit  la  dedans  garnifon  qui  fuft  fuflifanre  pour  luy  rc- 
fifter,&  qu’aucuns  des  habitans  fefmouuroient  foubs  l’efperance  d’innouer  quel¬ 
que  chofe.  Mais  des  meflàges  tous  effrayez  eftoient  défia  venus  à  grand’  hafte 
dclacampagne, apporter lcsnouuelles  du faccagemcnt,  dclafuittc  despaifàns ,  & 
dcl’arriuee  des  ennemis  tout  enfemblc:&  la  flotte  auoit  cfté  defcouuertc  fur  iour ,  fi 
que  fins  caufc  on  n’eftimoit  pas  quelle  fuft  venue  ainfifurgir  deuant  la  ville:  au 
moyendequoy  ils  fe  tenoient  prefts,  equippez  d’armes  &  en  ordre  au  dedans  delà 
porte  qui  regarde  vers  l’eftang  &  la  mer.  Les  ennemis  fur  ces  entrefaites  efpandus  à 
kdefbandeepcflc  mefle  les  foldats  &  les  mattelots,  feftans  aprochczdes  murail¬ 
les  auec  plus  de  bruit  &  caquet  que  d’effort ,  foudain  que  la  porte  fut  ouucrte ,  les 
Romains  fortent  dehors  à  grands  cris  ,  &  rembarrent  de  plaine  arriuec  au  pre¬ 
mier  lancement  des  dards,  ceux  qui  en  grand  defordre  &  effroy  tornerent 
tout  foudain  le  dos;  les  pourfuiuansiufqu’au  riuage  au  ec  grand  meurtre  :  Que  fi 
éperdus  de  la  forte  ils  ne  fe  fuffent  fauuez  dedans  les  vaiffeaux  qui  eftoient  à  bord, 
pasvn  d’eux  ne  fuft  refehappé  de  la  fuitte  ou  de  lameflecftoint  que  dedâs  les  nauires 
mefmcsilycut  fort  grâd  trouble  &  defordre:  car  de  peur  que  les  ennemis  nefy  ict- 
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raflent  quant  &  leurs  gens ,  ils  tirèrent  fbudain  les  efchellcs  èt  planches;&  afih  de  ne 
perdre  téps  à  lèucr  les  ancres,  coupperét  les  gumenes  à  quoy  elles  eftoient  attachées: 
fi  qucpluficurs  cftans  contraints  de  le  mettre  à  nage  pour  gagner  les  vaifleaux, ne 
pouuans  difeerner  pour  I’obfcurité  de  la  nuiéfny  ou  ils  fè  deuoient  addreflèr ,  ny  ce 
qu’ils  deuoient  euiter  &  fuir, périrent  miferablcmcnt.  Le  lendemain  comme  la  flot¬ 
te  euit  repris  àgrâd’  hafte  la  routte  de  l’Océan  d’ou  elle  cftoit  venue  *  furent  trouucz 
bien  huit  cens  corps  morts  entre  la  muraille  &  le  riuagc,&lcs  armures  d’enuiron 
fciSmcndc1|«I,s  deux  mille  hommes.  Magonde  retour  es  Gades,pourccqu’ort  luy  ferma  les  portes 
Ma-  au  nez,  f  en  alla  furgiràCimbis(celiculan’eflpasîoindesGadës)&delàcnuoyadcs 
ambafladeurs  pour  fc  plaindre  de  ce  qu’à  luy  leur  cofedcré  &  amy  ils  auoiét  ainfirc- 
Suffcte  fou-  1  cntrce.Ce  que  les  autres  reiedàs  fur  la  foule  de  la  multitude,  dcfpitce  de  ce  que 

Ma||-  les  foldats  f  embarquans  leurauoient  emporté  quelques  hardcs,il  trouua  moyen  que 
cains.'  r  leur  Suffcte,qui  enuers  les  Carthaginois  cft  le  fbuuerain  Magiftrat,  vinfl:  auecques  le 
Grande  cm-  Queftcur  parler  à  luydcfqucls  apres  auoir  cftédefchirczàcôups  de  verges  il  fit  mer- 
goi  dc  M*  tre  cn  croix;&de  làauec  fes  vaifleaux  paflà  en  lifle  de  Pityufc,diftantc  de  terre  fèr- 
pieyrafe  au-  me  quelques  cent  mille,  que  les  Carthaginois  habitoient  lors:Parquoy  la  flotte  yfut 
je. piine  îiurc  rcceue  amiablement ,  &  non  feulement  fccouruedc  viuresfort  volontiers ,  mais  de 
5. chapitre  gens  cncorcs  &  d’armes, pour  remplir  ce  qui  cn  auoit  cfté  eclipfé:Surquoy  le  raflèu- 

rât  Magon,il  paflà  outre  aux  ifles  Balcaires  eflongnecs  delà  de  cinquantemille.Elles 
£2r«  e‘  f*’  ^>nt  ^cux  *  ^ont  ^vnc  a^'<’z  P^us  granc^c  quc  l’autre,  &  plus  puiflànte  d'hommes 

que,&Minor  6c  d’armes  jaucc  vn  port  ou  il  fattçndoit  de  pafler  fort  commodément  fon  hytier;cat 
*uc’  c’eftoit  défia  la  fin  de  l’automne.Mais  tout  ainfi  que  fi  elle  eufl:  efté  habitée  de  Ro¬ 
mains  naturels,  on  le  prefenta  contre  fes  vaifleaux  d’vnc  grande  animofité  Sc  finie. 
Or  commcàcefte  heure  ils  vient  de  fondes  la  plus  grand’  part,  alors  ils  n’auoient 
noplus  autre  arme  que  celle  la,  &:  ny  a  gens  en  tout  le  monde  qui  fen  (cachent  fi  bien 
aider:  Au  moyen  dequoy  vnc  fi  grande  quantité  de  pierres, à  guife  dVnc  drue  Sc  me¬ 
nue  grefle  fevintcfpandre  fur  la  flotte  approchant  défia  du riuagc,  que  naiantaufê 
entrer  dans  le  port ,  elle  fut  contrainte  de  reprendre  le  large  en  la  haute  mer.  Et  de  la 
paflèrentà  Minorquc,quicft  lamoindrcdcs  deux  Baleaircs ,  d’aflez  bon  &  fertile 
Magon  rem  *on<k  >  ma*s  non  fi  bien  munie  que  l’autre  d’hommes  &  d’armes  ;  parquoy  fortans 
parc  de  Mi-  hors  dcsvaifleaux,ils  fien  allèrent  afleoir  leur  camp  envn  lieu  fort  d’afliette  aude/lus 
nor4ue-  du  port.  ^  fàns  aucun  combat  femparcrcnt  de  la  ville  &  du  tcrritoirc.-Puis  y  ayans  le- 

uéaeux  mille  foldats  de  renfort,  &iceux  enuoy  ez  à  Carthage  pour  y  hyuerner,  ils 
tirèrent  à  fcc  les  vaifleaux.  Mais  apres  que  Magon  eut  abandonné  la  coftc  de  l’O- 
cean,  ceux  des  Gades  fc  rendirent  aux  Romains.  Voila  ce  qui  fut  fait  cn  Efpagné 
foubs  la  conduite  &aufpiccsde  P.  Scipion  :  lequel  ayant  remis  le  gouucrncmcnt 
Retour  de  sci  dcceftc  prouinccàL.  Lentulus,&  L.Manlius  A  cidinus,  auec  dix  vaifleaux  retourna  à 
&  le  compte  ’  Rome  :  Là  ayant  eu  audience  au  Sénat  aflèmblé  dedansle  temple  de  Bellonc  hors 
de  la  villc,il  difeourut  par  le  menu  les  chofcs  par  luy  exploittccs  cn  Efpagne  :  Par  quan- 
tcsfoisil  auoit  combatu  en  bataille  rengee;  combien  il  auoit  pris  de  villes  par  force 
fur  les  ennemis -.quelles  nations  il  auoit  fùbiugces  &  réduites  foubs  l’obcifiàncc  du 
peuple  Romain:  Eflrc  allé  cn  Efpagne  contre  quatre  grands  &  renommez  Capitai¬ 
nes  bandez  alencontrc  de  luy  auec  autant  d’armes  vi&orieufes;  &  toutesfoisen 
tous  ces  quartiers  là  n’auoir  laifle  vn  fcul  Carthaginois.Pour  Iefqucllcs  chofès  il  fon¬ 
da  pluftoflqu’elle  efpcrance  il  pourrait  auoir  d’obtenir  le  triomphe,  qu'il  ne  foppi- 
niaftra  de  le  prochafler,  fcachant  bien  que  perfonne  iufqu  a  ce  iour  la  n’auoit  encore 
143410. cf-  triomphé  qui  cuit  fait  la  guerre  fans  cftre  conftitué  en  Magiftrat.La  cour  leuce  il  cn- 
euWi  tradans  la  ville, fai fant  porter  deuant  luy  authrefor  quatorze  mille  trois  cens  qua¬ 
rante  deux  liurcs  d’argent  cn  mafle,  auec  vne  autre  grofle  fbmmc  de  monnoyé.  Et  là 
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defTusL.Veturius  Philo  alîembla  les  comices  pour  créer  les  nouueaux  Confuls;Iaou 
toutes  les  Centuries  d’vn  trefgrand  contentement  &faucur  le  créèrent  Conful,  luy 
donnons  po  ur  compagnon  P.  Licinius  Craffus  grand  Pontife.  On  trouuc  par  eferit 
aurefte’que  celle  elcdlion  te  feitauee  plus  grand  nombre  dépeuple  que  nulle  autre 
durant  toute  celle  guerre;  caron  fy  clloit  alfemblé  de  toutes  parts ,  nortteulcrnent 
pour  donner  les  voix  Ôcfufïragcs,  ains  pour  veoiraulïï  Scipion;  dcaccouroientà 
groffestrouppesàfonlogis,  &au  Capitole  lorsqu’il  tecrifioitccnt  boeufs  par  luy 
vouez àluppicer  en  Efpagnc,fc  promettans  en  leurs  pentees,  que  tout  ainfi  queC. 
Luratiusauoic  mis  à  fin  la  precedente  guerre  Punique ,  en  femblable  Scipion  termi- 
tiemkccllc  cy:  &  ny  plus  ny  moins  qu’il  auoit  challé  les  Carthaginois  hors  de  toute 
l’Efpagnc, qu’aufii  feroit  il  encore  de  l’Italie:  fi  qu’ils  luy  defiinoient  défia  l’cntrcpri- 
fe  d'Afrique,  corne  fil  n’y  cufl  plus  en  rien  à  demefler  déformais  en  l’Italic.On  efieut 
puihp rcs  les  Prêteurs ,  ou  furent  admis  deux  qui  elloicnt  lors  Ediles  du  peuple ,  Spi 
Iucrctius,&  Cn.Odlauius;& de  ceux  qui  n’auoiet  point  de  charge, Cn.Seruilius  Cc- 
pio,k  L  EmyîiusPappus.Ainfi  le  quatorzième  an  de  la  guerre  Punique, P.Cornclius 
ScipiOj&P.LiciniusCrallus  entrèrent  au  Confulat.Quant  à  leurs  charges,laSicilc  fut 
donnée  à  Scipion  fins  autremétietter  au  fort,  Ion  copagnon  Todlroyàt  ainfi, pourcc 
que  le  loing  des  lacrifices  &  exercice  de  la  religion  le  retenoient  en  Italicj&il  eut  à  la 
partl’Abruzze.Cclles  des  Prêteurs  icttees  au  fort,  la  iurifdidtion  de  la  ville  efeheut  à 
Cn.Seruiliusde  gouuerncment  d’Arimini  (ainfi  appclloit  on  celuy  de  la  Gaule)  à  Sp. 
Lucretius;de  Sicile, à  L.Emylius;&  à  Cn.Odauius  la  Sardcigne.  Le  Sénat  fe  tint  dans 
le  Capitole,là  ou  P.Scipion  le  propofmt  il  fut  ordonné,  queicsieux  par  luy  vouez 
cnElbagne  durant  la  fedition  des  loldats,fcroicnt  celcbrez  de  l’argen^  qu’il  auoit  ap¬ 
porte  au  threfor.Et  là  delfus  il  introduit  l'ambalTade  des  Sagontins,  dont  le  plus  an¬ 
cien  parla  ainfi.  Combien  qu’il  n’y  ait  cfpcce  aucune  de  mal  ne  mifere, Pères  Con- 
feripts,  «que  nous  n’ayons  enduré  pour  vous  garder  iufqu’au  bout;  lafoypromife 
neanmoins  les  bons  traitemens  &  biensfais  que  nous  auons  rcccu  dé  vous  &  de 
\o$  chefs  d’armccSjfont  tels, que  nous  n’auons  point  de  regret  à  nos  calamitez  &rui- 
ncs.Vousauez  entrepris  la  guerre  pour  l’amour  de  nous  ;  &l’ayarit  entreprinfeil  y  a 
defiaquatorze  ans  que  vous  la  maintenez  d’vne  tellcperleuerance,  que  par  pluficurs 
fois  vous  en  elles  vous  mcfmcs  venus  au  dernier  péril,  &  y  auez  réduit  aulfi  à  vollré 
tour  les  Carthaginois. Or  comme  en  Italie  vous  eulfiezvne  fi  dangereufe  guerre,  & 
Annibalpour  cnncmy ,  vous  auez  enuoyé  cnElpagnc  des  Confuls  auec  vne  armée, 
comme  pour  recueillir  les  demeurans  de  noftre  naufragc.Dcpuis  que  PubIius,&Cni 
Gorneliés  furent  venuz  en  celle  prouincc,  ils  ne  cclfcrent  de  l’employer  à  tout  ce  qui 
pouuoit  élire  vtile  pour  nous, &  dommageable  à  nos  aducrlàires:car  en  premier  lieu 
ils  nous  reflablircc  en  nollre  ville;  &  cnuoyerét  par  toute  l’Elpagnc  Target  au  poing 
chcrclierccux  de  nos  citoyens  qui  auoient  elle  vendus  ,  pour  delà  feruitude  ouils 
cftoict  les  remettre  en  leur  liberté.  Et  comme  déformais  ne  fen  fallult  guere  que  d’v- 
ne  condition  plus  que  miferable  nous  ne  fulfions  réintégrez  à  nollre  louhair,  voicÿ 
ces  deux  fi  renommez  capitaines  vollres  qui  fen  vont  mourir,  plus  doloréufemcnt 
prclquc  pour  nous  que  pour  vous:fi  que  lors  il  fetnbloit  que  nous  culîions  eJflé  tout 
cxprclTemcnt  ralïcmblez  de  lieux  trefdillans  en  nollre  ancienne  demeure,  pour  y 
cftre  derechef  ruinez,  ôeveoir  vne  fécondé  defolation  de  nollre  patrie;  &  que  fans 
cftrc autrement  beloin  pour  nous  achcuer  d'accabler, ny  de  chefny  d’armccCartha- 
guioifcdcsTurdcrains  nosinucterez  aduerfàires,  qui  auoient  ellécaufc  de  nollre 
pccmicrc  ruine, elloicnt  fulhlans  pour  nous  elleindre  entièrement;  quand  tout  fou- 
dain  outre  ce  que  nous  pouuions  efpercr,  vôus-nous  enuoyallcs  ceP.Scipio,  lequel 
PU1S  que  nous  auons  veu  de  claie  Conful, &que  nous  pourrons  rapporter  à  nos  con-» 
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citoicns  l’auoirveu  de  nos  propres  yeux;  Iuy  qui  eft  tout  noftreelpoir,  tout  noftre 
.recours  &fitlut,  il  nous  frmble  certes  cftrc  les  plus  heureux  Sagontins  qui  onques 
furét.Car  ayant  pris  en  El|)agnc  plufieurs  villes  de  vos  ennemis;  du  nombre  des  pri- 
fonniers  par  tout  il  a  mis  a  part  les  Sagontins,  &  iccux  réuoicz  en  leur  patrie.  Et  fina- 
blcmcnt  a  fi  réduit  au  bas  la  ville  de  T urdetanie  tât  enuenimec  enuers  nous,  qu’ettât 
(aine  &  (àuuc  Sagontc  ne  pourroit  demeurer  debout  ;  que  non  point  nous  tant  teu- 
lcmcnt(ccla  (oit  dit  fans  arrogance)  mais  nos  fucceffeurs  mefincs  encore  n’auront 
plus  rien  à  craindre  de  cccoftelà .  Nous  voios  la  ville  dcccuxàl’aducu  dcfqucls  An- 
nibalauoit  de  fonds  en  comble  deftruit  la  noftre, cftrc  rafee  a  fleur  de  terre.  Nous  rc- 
ceuons  le  reuenu  de  leurs  héritages, no  fi  agréable  pour  le  profïit  que  nous  en  tirons, 
que  pour  la  vengeancc.Pour  ces  chofes  donques  dont  nous  n’en  pouuions  ny  cfpe- 
rcr  ny  fouhaitter  des  dieux  immortels  de  plus  grandcs,lc  Sénat  &  peuple  Sagontin 
nous  a  depefehez  deuers  vous, dix  ambaftàdcurs  que  nous  (ornes;  pour  vous  en  ren¬ 
dre  grâces,  &  infinis  rcnicrcicmens  :  &  fe  conioy  r  auflî  par  mefinc  moyen ,  que  ces 
années  dernières  les  chofes  vous  foient  tclleméc  fuccedecs  en  Efpagne  ôc  Italie ,  que 
vous  aiez  conquis  par  armes  toute  I’Elpagne,  non  feulement  iufqu’a  la  riuicrc  dcl’E- 
bre,  mais  là  ou  l’Occan  termine  la  dernierc  borne  &  limite  de  tout  le  pourpris  delà 
tcrre:En  Italie  vous  n’ayez  rien  laide  aux  Carthaginois ,  que  ce  peu  que  contient  la 
clofturc  de  leurs  rcmpars.Nous  auons  charge  au  refte,  Pères  Confcripts,  non  feule¬ 
ment  de  rendre  grâces  de  tout  cecy  au  trclbon  trcfgrand  Iuppitcr  protecteur  de 
la  foi terefte  du  Capitole  ;  mais ,  fi  ceft  voftre  bon  plaifir ,  d’offrir  ce  prêtent  encore 
en  (on  temple,  vnc  coronc  d’or  afiàuoir  pour  raifon  de  voftre  victoire .  Ce  que 
nous  vous  fupplions  de  vouloir  permettre  :  Et  par  mefinc  moyen  ,  qu’il  vous 
plaife/i  aumoins  vous  le  trouucz  bon, de  nous  conformer  &  ratifier  pour  iamais  les 
droids,franchites  &  immunitez  à  nous  cy  deuant  odroyces  par  vos  louu  crains  Ca¬ 
pitaines  &  chefs  d’armces.L  eSenat  reüpondit  aux  ambaftàdcurs,  que  la  ruine  & 
reftauration  de  leur  ville  teruir  oit  de  tefmoignagc  à  toutes  nations  de  la  foyloyau- 
ment  obteruce  d’vnc  part  &  d’autre  entr’eux  eftans  alliez  entemblc .  Que  leurs  Capi¬ 
taines  auoient  fort  bien  fait,  &  comme  ils  deuoient  félon  l’intention  du  Sénat,  da- 
uoir  remis  fus  Sagonte,  &rachcptc de  feruitudeles  citoyens  Sagontins:  Et  que  les 
autres  gracicufetcz  encore  qu’ils  leurs  auroient  faites ,  le  Sénat  l’auoit  voulu  en  la 
forte  :  leur  permettre  au  refte  d’offrir  au  Capitole  leur  prêtent.  Cela  fait  il  fut  ordon¬ 
né  de  leur  aeliurer  vn  logis, aux  defpens  du  public,  &  leur  porter  des  dragées ,  confi¬ 
tures,  padfferics,&:  autres  temblables  doulceurs:auec  cét  clcuts  à  chacu  en  don.Delà 
les  autres  ambaffades  furent  introduites  au  Sénat, &  oyes .  Et  comme  les  Sagontins 
requiffent  que  iufques  ou  ils  pourraient  aller  teurcmcnt,il  leur  fuft  permis  de  veoir 
l’Italie, on  leur  donna  des  condu<ftcurs;&  des  lettres  furent  cnuoyccs  çà  &  là  aux  vil¬ 
les  pour  rcceuoir  le  plus  courtoitement  qu’ils  pourraient  ces  Efpagnols .  Puif-apres 
on  trai&adcs  affaires  delà  Chotepublique;dc  laleuee  des  armees-,  &du  departemét 
des  charges  &  gouuernemens.Or  comme  le  bruit  couruft,qu’on  deftinoit  a  Scipion 
fànsie&erau  fort  l’cntreprife  d’Afrique:  Et  que  luy  non  content  déformais  a  vnc 
moyenne  gloire  alIeguaft,n’auoir  pas  eftcappelléau  Colulat  feulement  pour  faire  la 
guerre,ains  pour  la  paracheuer  de  tous  points  ;  ce  qui  ne  te  pouuoit  faire  d’autre  ma¬ 
niéré  que  de  paffer  en  perfonne  auec  vnc  armée  en  Afrique  :  Et  qu’il  monftraft  allez 
apertemét  de  vouloir  obtenir  cela  du  peuple  fi  le  Sénat  y  contreaifoitjlcs  principaux 
Sénateurs  ne  trouuans  pas  cette  deliberatio  gucrcs  bonne, &  les  autres  en  murmuras 
tacitement  entre  leurs  dents  par  crainte,ou  ambition;  Fabius  Maximus  apres  qu’on 
luy  eut  demandé  fon  aduis  va  dire.  Iesçay  assez  Pères  côfcripts, qu’il  femblc 
à  plufieurs  d’entre  vous  qu’on  parle  ce  iourd’huy  d’vnc  chote  qui  a  défia  eftcrefolue; 
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fi  qu’cn  vain  employera  fon  lâgage  celuy  qui  voudroit  opiner  touchant  I’cntrcprifc 
&  charge  d’Afriquc,comme  filon  n  en  auoit  encore  rien  délibéré  :  mais  de  moyen 
premier  lieu  ie  ne  puis  entendre  de  quelle  forte  il  fc  pcult  faire  que  l’entrcprife  de 
l’Afrique  foie  défia  affeurec  au  ConfuI ,  quelque  vaillant  &  hardy  qu’il  puiffe  cltre, 
veu  que  le  Sénat  ne  l’a  point  eftablie  en  gouucrncment  ccftc  annee ,  ny  le  peuple  or¬ 
donne  nomplus.  En  apres ,  fi  cela  a  cite  arrefté ,  il  me  femblc  que  le  Conlul  fait  vnc 
grad’faultc;  car  feignit  propofer  vne  chofc  défia  rcfoluc,il  fc  mocque  du  Sénat  non 
du  Sénateur, qui  dit  en  fon  reng  l’aduis  ficn  fur  ce  qu’on  luy  demande.  Quant  à  moy 
ie  fuis  roue  certain, qu’en  cotredifant  à  ccftc  haftiueté  depaffer  en  Afrique,  il  faut  ne- 
ccdâircmét  que  i’cncourc  en  vn  foubfpçon  qu’on  pourra  auoir  de  deux  chofèsjl’vnc, 
de  cède  faço  lente  &  tardiue  de  procéder  que  i’ay  de  nature;  que  les  icunes  gens  l’ap¬ 
pellent  tant  qu’ils  voudrôt  crainte  ou  lafeheté,  pourueu  que  ie  n’aye  occafio  de  m’en 
repentirjcar  iufqucs  icy  les  confeils  des  autres  ont  de  prime  face  femblc  plus  magni¬ 
fies  &  fpecicux,&  les  miens  eflé  trouucz  plus  feurs  à  la  logue.Tautre, certaine  ran¬ 
cune  &  enuie  que  ie  porte  à  la  gloire  de  ce  braue  &  vaillantConfuI,laquclle  va  croif- 
fântdciour  cniour.  Duquel  foubfpçon  fi  ma  vie  paffeenc  mes  meurs,  ny  la di- 
dature  aucc  les  cinq  Conlulats  que  i’ay  obtenuz,  &  vnc  telle  réputation  que  fay  ac- 
quife  à  la  guerrc,&  icy  dans  la  ville ,  fi  que  ie  fuis  plus  près  de  m  en  ennuyer  que  d’en 
fouhaiter  dauantagc,ne  m’en  garentiflent,I’aage  a  tout  le  moins  m’en  dcliurera.Car 
quelle  concurrécepuif  ie  auoir  auec  celuy  qui  n’eft  pas  mefmc  fi  aagé  que  mon  fils? 
Eftât  diélatcur,fort  &  robufte  encore  pour  porter  la  peine, &  en  vn  cours  de  trefgrâs 
affaires,  perfonne  ne  m’a  ouy  faire  refus  ny  au  Sénat  ny  deuant  le  peuple,  que  le  ge¬ 
neral  de  la  cauallcrie  à  tous  propos  dctra&ant  de  moy,  n ’cuft  fon  pouuoir  ega lié  au 
mien;chofè  qui  auparauant  ne  rut  onque  ouye.  I’aymay  mieux  obtenir  par  les  effets 
que  de  paroles ,  que  celuy  qui  par  le  iugement  des  autres  auoit  cité  comparé  à  moy, 
bien  toit  apres  me  préférait  à  luy  par  fa  propre  bouche;  Tant  fen  faut  qu’ayant  pafïe 
partantdedignitez  &  honneurs, ie  veuille  entrer  en  des  débats  &conteflations  auec 
vnieunc  home  qui  efl  en  fà  plus  florifîante  vogue^afiin  parauéture  qu  a  moy  qui  fuis 
déformais  las  de  viure,no  que  de  manier  affaires,  la  charge  d’Afrique  me  foie  décer¬ 
née  fi  ccltuycy  en  eft  efeonduit.  Aucc  celte  gloire  que  i’ay  acquife  il  me  faut  achcucr 
aeviure,&mourir.ray  empefchéAnnibal  de  vaincrc,affin  qu’il  peuft  eftrcaufli  vain¬ 
cu  de  vous  autres  qui  eftes  maintenât  vigoureux  &  gaillards.  Et  certes  il  eft  bien  rai- 
fonnable  ô  Cornélius  que  tu  m’exeufes  en  ceft  endroit,  fi  ne  m’eftât  en  mon  propre 
fait  iamais  tant  foucié  du  bruit  commun  que  de  l’vtihtédeIaChofèpubliquc,ienc 
préféré  ce  qui  peut  concerner  ta  gloire  au  bien  publiq  :  combien  que  fil  n’y  auoit 
pointée  guerre  en  Italie, ou  que  l’ennemi  fuit  tel, que  de  l’auoir  vaincu  on  n’en  peuft 
^oint  efperer  de  gloire,en  ce  cas  qui  te  retiedroit  dedans  l’Italie,  encore  qu’il  fift  cela 
a  bonne  fin  &  pour  le  proffit  publiq, il  pourroit  neantmoins  fcmblcr  qu’il  cherchait 
detofierauccques  la  guerre  le  moyen  d’accroiftre  ta  réputation.  Mais  puis  qu’vn  fi 
redoutable  ennemi  qu’Annibal  tien  il  y  a  défia  quatorze  ans  l’Italie  aflicgce,f  es  forces 
cftans  encore  entières,  dcfdaigneras  tu  Scipion,  celte  gloire  d’auoir  en  ton  Confulac 
chalfé  vn  tel  aduerfàire  hors  de  l’Italie, qui  nous  a  caufé  tant  de  morts  &  de  pertes?  ôc 
quclc  titre  d’auoir  mis  à  fin  ccfte  guerre  te  demourc, corne  àC.Lutatius  fit  celuy  de  la 
preccdéte  guerre  Punique?  fi  d’auéturclon  ne  vouloit  dire  qu’Amilcar  euft  eftéplus 
grand  capitaine  qu’Annibal;  ou  que  celte  victoire  la  fuit  plus  grande  que  ceftecy  ne 
doit  dire, pourueu  qu’il  aduienne  que  nous  vainquions  toy  eftant  Conful.Aimcrois 
tu  mieux  auoir  tiré  Amilcar  deDrcpani  &  d’Eryce,quc  chafTc  Annibal  &lcs  Cartha- 
gmois  hors  de  l’Italie?  Et  certes  tu  ne  te  fçaurois  tant  glorifier,  encore  que  tu  tiennes 
pWhcrc  la  gloire  défia  toute  acquifc  que  celle  qui  eft  en  cfperance,  d  auoir  dcliurc 
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l’Efpagnc  de  guerre,  que  l’Italie.  Annibal  n’cfl  encore  réduit  a  tels  termcs,qu’ii  ne  fê- 
ble  que  celuy  qui  aura  choifi  vne  autre  guerre, ne  Tait  plulloll  craint  que  defdaigné. 
Quenc  te  préparés  tu  donq  à  celte  entrcprinfe?&  fans  vfer  de  ces  vircuoltcs,clperanc 
que  quand  tu  feras  pafle  en  Afrique  Annibal  fy  dclloumcra  pour  te  fuiure  ,  quene 
t’en  vas  tu  plulloll  de  ce  pas  tout  le  droit  chemin  le  trouucr  ou  il  cil?  Cherches  tu 
celle  palme  fi  honorable  d’auoir  acheué  la  guerre  Punique  ?  Cecy  cille  premier  en 
nature  apres  que  tu  auras  de ‘en  du  le  tien,  d’aller  aflaillir  ce  quieft  aux  autrcs.La  paix 
donques  foit  auant  afleurcc  en  Italie, que  de  faire  la  guerre  enAfrique:Et  (oyons  pre¬ 
mier  deliurez  de  crainte,  que  d’aller  faire  peur  à  autruy.  Si  i’vn  &  1  autre  le  peut  (aire 
foubs  ton  bonheur  5c  (agcconduittc,  Annibal  char  vaincu  pardeca,va  t’cnpuilapres 
a  liai  11  îr  Carthage.  Mais  fil  fault  que  l’vnc  de  ces  deux  victoires  fc  refcruc  aux  nou- 
ucaux  Conluls,  la  première  eftant  plus  grande  &  plus  (ignaîee  fera  quant  &  quant 
caulcdc  la  fubfcqucnte.  Car  outre  ccquepour  celle  heure  nos  finances  ne  fçau- 
roient  fulhrc  à  fouldoyer  deux  diucries  armees  tout  à  vne  fois  en  Italie  &  en  Afri¬ 
que;  outre  ce  que  nousn’auons  dequoy  entretenir  tant  de  flottes  ;  &  que  rien  ne 
nous  cil  demeuré  de  relie  dont  on  les  puifle  fournir  de  viurcs;  qui  fft  celuy 
qui  ne  cognoilfe  le  grand  péril  ou  Ion  le  va  précipiter  ?  P.Licinius  fcrala  guerre 
en  Italie,  5c  P.  Scipio  en  Afrique.  Et  quoy  ,  (tous  les  Dieux  deftournent  fil  leur 
plaill  ce  prefage  ,  mon  cueur  mcfmes  à  horreur  de  le  dire  ,  mais  ce'  qui  cil 
aduenu  vne  lois  ,  peult  encore  bien  arriuer)  li  Annibal  ayant  gaigne  la  bataille 
l’achemine  icy  à  la  ville  ,  aurons  nous  alors  le  loifir  de  te  rappelîer  toy  i’au- 
treConlul  de  l’Afrique,  comme  nous  fifmcs  Q^Fuîuius  dcCapouc  ?  Quoy  en¬ 
core  ,  le  hazard  commun  de  la  guerre  en  Alrique  ne  pourra  il  pas  cllre  doub- 
teux  aufli?  Or  il  fault  que  Iedcfaftrc  de  ta  maifon  te  férue  d’admonellemcnt 
&  exemple,  ton  pere  5c  ton  oncle  difie  en  lefpacc  de  trente  iours  mis  à  mort, 
5c  leurs  années  taillées  en  picces;!àou  par  quelques  années ayans fait  de  trefbel- 
les  5c  grandes  chofcs  tant  par  la  terre  que  par  la  mer,  ils  auoient  acquis  au  peu¬ 
ple  Romain  5c  à  toute  leur  race  vne  tref  grande  réputation  enuers  les  nations 
cllrangcrcs .  Le  iour  ne  me  fufliroit  pas  a  racompter  tous  les  Roys  5c  grands 
capitaines  qui  pour  dire  entrez  témérairement  en  pays  cnnemy  ,  ont  fouflerc 
de  trcfgrandcs  ruines  d’eux  5c  de  leurs  armées  .  Les  Athéniens,  gens  trdîàgcs 
5c  bien  aduifez ,  ayans  lailfé  la  guerre  dans  leur  pays  ,  &  à  la  perfuafion  d’vn 
ieune  homme  ,  autant  hardy  5c  entreprenant  comtne  de  noble  race  ,  palfé 
dcs  leur  flotte  en  la  Sicile  ,  par  vne  feule  rencontre  fur  mer  accablèrent  pour  tout 
iamais  leur  Republique  fi  florilfante  .  Mais  ie  voys  regrattant  des  chofes 
de  dehors  5c  par  trop  anciennes  .  Que  celle  mefine  Afrique  donques  ,  & 
Marcus, Attilius  fignalé  exemple  de  l’vnc  5c  de  l’autre  fortune  ;  nous  foyent 
pour  vn  enfeignement  en  cecy.  Et  certes  Cornélius  quand  tu  viendras  de  la 
haute  mer  a  ietter  ton  œil  fur  l’Afrique  ,  toutes  les  Efpagnes  ne  te  lèmblcront 
plus  qu’vn  pafletemps  Scpctit  ioiict.  Car  qu’ell-cc  qu’il  y  a  de  fcmbîabîc  del’vnc 
à  1  autre  ?  Ayant  la  mer  toute  deliure  d’empefehemens  5c  paifible ,  tu  es  allé  cinglant 
à  ton  aile  le  long  de  la  colle  d’Italie  5c  de  Gaule,  aborder  à  Emporie  vne  ville  de 
nos  alliez.  Tes  loldats  defeendus  en  terre,  tu  les  as  conduits  partons  lieux  alfeu- 
rez  chez  les  amis  5c  confedercz  du  peuple  Romain,iufqu  a  TarraconcDelà  ton  che¬ 
min  l’cfladrclfé  puifapres  par  les  garnifons  Romaines:  autour  delà  riuicre  d’Êbre 
tu  as  trouuc  les  forces  de  ton  pere  5c  ton  oncle,  apres  la  perte  de  leur  chef  dcucnucs 
plus  couragcufcs  de  leur  defaitte  :  5c  ce  L.Martius  efleu  a  la  halle  de  vray  par  les  fuf- 
frages  des  loldats,attcndantqu’ony  eult  autrement  pourucuimais  au  relie  fi  lavertu 
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eftoit accompagnée d’vnc  noblefïc de racc,& des  charges  &  dignitez quelle mérité* 
qui  pourrait  eftre  cgallé  aux  plus  renommez  capitaines,  en  toutes  fortes  d’expcriécç 
&  art  de  la  guerre:  Carthage  puifàpres  afïàillicauecvne  trcfgrande  commodité  & 
loifîr,  pas  vnc  des  trois  armees  Carthaginoifes  ne  fc  fouciant  lors  de  defendre  leurs 
alliez.Quant  aqx  autires  choies  que  tu  as  faites ,  ny  les  deflîifditcs  nom-plus,  ie  ne  les 
veux  pas  dcfprifcr  j  non  toutesfois  quelles  doibuent  eftre  aucunement  comparées 
ala  guerre  d’Afrique  ;  la  ou  il  n’y  a  vn  fcul  port  ny  defeente  qui  foit  ouuerte  à  noftrc 
flotte;vnfeul  pied  deterre  paifiblc  pour  nous point  de  ville  confédérée  ;  point  de 
Roy  quiaous  foit  amy  ;nc  lieu  quelconque  pour  feiourner  ou  aller  auant:  De  quel¬ 
que  codé  qu’on  fy  tournc,tout  cft  cnnc  my,  tout  contraire  &  dangereux.  T c  veux 
rukriSyphax  &  auxNumides?il  fuffit  de  fy  eftre  aduenturé  vne  fois.Toufîours  ne 
raifcitpas  bien  la  trop  hazardeufe  hardiefle:  &  la  tropcric  met  ordinairement  deuât 
I oj  vn  mafque  de  fidelité  es  chofcs  légères  &  de  peu  d’importance ,  pour  puifàpres 
quand  befoin  fera  faire  fà  main  à  bon  efeient.  Non  fi  toftpar  les  armes  des  ennemis 
furent  furpris  ton  père  &  ton  oncle, que  circonuenus  par  la  fraude  &  defloyauîc  des 
Ccltibericns  alliez  :  ny  de  ton  coftc  tu  n’encourus  point  en  tant  de  péril  de  par  Ma- 
gôn&  Afdrubal  chefs  des  aduerfaires,  comme  d’Indibilis  &  Manaonius  receuzcn 
ton  amitié  &  protedion.  V oudrois  tu  donques  te  fier  aux  N umidcs,qui  as  efprouué 
la  mutinerie  &reuolte  de  tes  foldats  propres?Car  Syphax  &  Maftànifle  aimer  mieux 
eftre  plus  puiflàns  que  les  Carthaginois  en  Afrique:  &  apres  eux  que  les  Carthagi¬ 
nois  le  foyent  que  nul  autre.  Pour  le  prefènt  la  picque  &  émulation  qui  cft  entre 
eux,enfemble  toutes  les  autres  occafions  de  fc  battre,  les  animent  lvn  contre  l’autre; 
pourcc  que  la  crainte  qu’ils  pourraient  auoir  de  dehors  en  cft  loing  :  Monftrez  leur 
les  armes  Romaines, &  vnc  armée  d’cftrângers,foudainiIs  accourront  comme  pour 
cfteindrevnfcu  qui  les  menace  cgallcmcnt.  Lcsmcfmes  Carthaginois  défendront 
bien  d’vnc  autre  forte  les  murailles  de  leur  patric,lcs  temples  des  Dieux,  leurs  autels 
&  foyers ,  qu’ils  n’ont  défendu  l’Efpagne  ;  quand  allans  au  combat  ils  verront  leurs 
femmes  courir  apres  cux,&  leurs  petits  enfans  fè  prefènter  au  deuant.  Diray  ie  plus? 
ôcfilcs  Carthaginois  fe  tenans  afleurez  de  la  commune  intelligence  &  vnion  de 
l’Afciquçdc  la  loyauté  des  princes  qui  leur  font  alliez;&  fur  la  force  de  leurs  murail- 
ies/qua nd  ils  verront  l’Italie  toute  denuce  de  la  dcfence  de  toy  &  de  ton  armee ,  que 
fcra-cefils  en  enuoient  vnc  coûte nouucllc  d’Afriquejou  fils  ordonnét  àMagon,  le¬ 
quel  on  fça  it  pour  certain  qu’ayant  trauerfé  la  mer  aucc  fa  flotte  depuis  les  files  Ba- 
leaircs,il  renge  maintenant  la  coftc  des  Liguriens  au  pied  des  Alpes ,  qu’il  fc  vienne 
ioindrcaucc  AnnibaI?Certcs  nous  ferons  tous  au  meime  effroy  ou  nou  s  fufrnes  na- 
guercs ,  quand  Afdrubal  vint  dcfccndrc  en  Italiejlequel  toy ,  qui  non  Carthage  tant 
feulement,  mais  toute  l’Afrique  encore  veux  enclorrc  aucc  ton  armée,  laiflàs  ef¬ 
filer  de  tes  mains  fur  nos  bras.  Tu  le  diras  auoir  efté  vaincu  de  toy  :  &  c  cft  pour 
quoy  tant  moins  ie  voudrais  non  feulement  pour  l’amour  de  la  Chofcpublique, 
Nais  de  toy  encore,'  qu’on  euft  ainfià  vn  vaincu  donné  paflàgc  en  Italie.  Per¬ 
mets  que  nous  attribuons  à  ta  fàge  conduittc  &  aduis',  tout  ce  qui  cft  arriué  d’heu- 
ftux^toy  &àla  Chofcpubliqle  durant  le  temps  de  ta  charge  cnEfpagne,&  que 
nous  imputions  aux  incertains  cucncmcns  de  la  guerre  &dc  la  fortune  toutes  les  ad- 
uerfitez  qui  font  furuenues.  De  tant  plus  que  tu  es  le  meilleur  &  vaillant  capitaine* 
tantplus  foigneufement  la  patrie  ,  &  en  general  toute  l’Italie  doiuent  retenir  pour 
leur  dcfence  vn  tel  fuperintendant  des  affaires.  Tunefçaurois  diffimulcr  que  la  ou 
Annibal  cft, là  aufli  ne  foit  tout  le  faix  &  le  fort  de  la  guerre  ;  car  tu  n  allègues  point 
d  autre  occafio  de  vouloir  palier  en  Aftiquc,finon  pour  y  attirer  Annibal.  Aumoycn 
dequoy  ou  icy,ou  là  que  ce  Toit,  ccft  à  luy  que  tu  as  affairc.Scras  tu  donques  finablc- 
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ment  plus  fort  toy  tout  fcul  en  Afrique  ;  ou  icy  ton  armee  eftant  iointc  auec  celle  de 
ton  compagnon?  Les  Confuls  Claudius  &Liuius  ne  te  doibuent  ils  pas  apprendre 
par  leur  exemple  de  frefehe  date  quelle  différence  il  y  a?  Et  quoy ,  affauoir  mon  f  1  vil 
dernier  recoing  de  f  Abruzze,ou  il  y  a  défia  fi  long  temps  qu’Annibal  crouppift  pro- 
chaffmt  en  vain  d’auoir  fccours  de  fon  pays, le  pourra  rendre  plus  fort  d  armes  &  de 
gens  de  guerrc;ou  Carthage  eftant  près  de  luy ,  &  toute  l’Afrique  liguée  auec  elle? 
Quel  aduis  peut  eftrcceftuy  d’aimer  mieux  décider  l’affaire  ou  les  forces  feront  la 
moitié  moindres, &  celles  des  ennemis  plus  grandcs,que  là  ou  il  y  aura  deux  armées 
alcncontre  d’vnc  toute  feule, Iafle  &  ennuyée  de  tant  de  combats ,  &  d’vnc  fi  longue 
&  falcheufe  guerre?  Confiderc  vn  peuie  te  prie  quelle  conformité  il  y  a  de  ce  que  tu 
propofes  de  faire,aucc  cela  que  fit  ton  pere  lors  qu’il  fut  Conful:  S’cftât  acheminé  eq 
Efpagne  il  rcuint  tout  court  en  Italie  pour  faire  tefte  à  Annibal  defeendant  des  Al¬ 
pes;  &  toy  lors  qu’Annibal  eft  en  Italie  te  prépares  pour  ^abandonner  -,  non  que  cela 
foit  vtile  à  la  Chofcpublique ,  mais  pourcc  que  tu  penfes  que  celle  entreprise  tcrc- 
dondera  à  vne  grand’  gloire  &  honneur:  tout  ainfi  qu’ayât  laifïe  ton  gouucrnemcnt 
&  armée  fans  aucune  ordonnance  du  peuple, fans  lucun  mandement  du  Sénat,  toy 
lvn  des  capitaines  du  peuple  Romain ,  as  fur  deux  vaiffeaux  feulement  auanturé  la 
fortune  publique, &  la  maiefté  de  l’empire,  qui  dependoient  du  dâgêr  ou  ta  vie  fcx- 
pofoit  lors.  Mais  pour  vous  en  dire  ce  qui  m’en  femble  Pcres  Confcripts ,  i’eftime 
quant  à  moy  que  P.  Cornélius  n’a  pas  efté  créé  Conful  pour  luy ,  ne  pour  fes  affaires 

Farticulicrs,ainspournous:  &  que  les  forces  qu’on  à  leuees  font  pour  la  garde  dé 
Italie  &  de  la  ville;  non  pour  cftrc  tranfportccs  des  Confuls  par  orgueil ,  tout  ainfi 
qucfilseftoicntRoys,partoutoubonlcurfembIcra.O  R  c  OMMÈFabius  tant  par 
ccftc  harengue  préméditée, que  par  fon  aurhorité,’&  vn  bruit  de  fàgcfïc  acquis  défia 
de  longucmain ,  euft  attiré  à  fon  opinion  la  plus  grande  partie  du  Sénat ,  &  mefrne- 
ment  les  anciens;!!  que  plus  y  en  auoit  qui  approuuoicnt  l’aduis  du  vieillard ,  que  ce 
Rcfponfe  de  courage  impétueux  d’vnc  trop  bouillante  icuneffe;on  dit  que  Scipion  parla  ainfî.ET 
utarenge'e  ^  intvs  fabivs  luy  mefme  des  l’entrca  de  fon  oraifbn,  Pcres  Confcripts ,  a  de- 
on  pluftoft  claré  que  fon  aduis  pourroit  cftrc  foufpçonné  de  detra£Hon:dequoy  ic  n’ofèrois  pas 
ELT  '  taxer  autant  vn  tel  homme,  comme  cela  eft  demeuré  fans  cftre  purgé;  iencfçayfi 
c’eft  par  le  defaut  de  làgage,ou  delà  chofê  qui  foit  telle  à  la  vcrité.Car  pour  cfteindre 
le  crime  qu’on  luy  pourroit  imputer  d’vne  enuie,  il  a  ainfi  haut  extollé  de  paroles  fes 
charges  &dignitez,&la  renommée  de  fes  bcauxfaits,commc  fi  i’auois  à  craindre  d*c- 
ftre  enuié  de  tous  les  plus  bas  &  petits  compagnons  feulcmét,&  non  de  ccluy, lequel 
pourcc  qu’il  excelle  fur  tous  les  autres,  à  quoy  ic  ne  diftimulc  pasd’afpircfaufti,  ne 
veut  pas  fouffrir  que  ie  my  coparc.  Il  a  ainfi  magnifié  tfà  vieillcffe  coblcc  de  tous  les 
magiftrats  &honcurs  à  quoy  Ion  fçauroit  paruenir,  &  moy  mis  audeffous  de  laage 
de  fon  fils-,  comme  fi  la  conuoitifc  de  gloire  nepaffoitpasplus  auant  que  le  cours 
de  la  vie  humaine  ;  &  que  la  plus  grande  partie  d’icelle  ne  feftendift  à  la  mémoire  de 
l’aducnirj&à  noftrc  poftcritc.Ic  tics  quât  a  moypour  certain, que  tout  cucur  magna* 
nime  a  cela  en  foy,dc  ne  faccoparcr  point  feulcmét  à  ceux  de  fon  téps,  ains  aux  illu- 
ftres  homes  de  tous  les  fiedcs.Ie  ne  veux  pas  diflimuler,  QTabius,que  ie  ne  dcfîre  de 
paruenir  non  feulcmét  à  tes  louâgcs,mais  encore  (tu  mêle  pardoneras  fil  te  plaift)lcs 
furpaffer  fil  m’eft  poflible.  Tu  ne  dois  point  eft re  d’vn  tel  cucur  enuers  moy, ny moy 
alédroit  de  plus  icuncs  que  ie  ne  fuis,  que  nous  ne  vueillios  que  quelques  vns  des  ci- 
toy es  ne  fc  rédent  fcmblables  à  nous:car  cela  ne  retorneroit  pas  fculemé:  au  defàuà- 
tage  de  ceux  aufquels  nous  aurions  porté  enuie, mais  de  laChofepubliquc  encore;& 
prefquedctoutlegcrchumain.Ilaracôpté,PeresC6fcripts,en  quclgrâddâgçri’en- 
courrois  fi  ic  paflois  en  Afrique ,  aftin  qu’il  fcmblaft  d’eftre  en  foucy  de  ma  perfonne 

aufîi 


Digitized  by 


Google 


DECADE  DE  TITE  LIVE. 


aulfibienqucdela  Cholèpubliquc &  de  mon  armée.  Etd’ouluy  peut  ellre  ainfi  à 
coup  proucnu  ce  bon  zelcîLors  que  mon  perc  &  mon  oncle  curent  elle  mis  à  mort; 
lors  que  leurs  deux  armees  furent  défaites  prcfque  entieremétdors  que  les  Elpagncs 
cftoient  perducs.quc  quatre  camps  des  Carthaginois ,  &  quatre  fignalez  capitaines 
tcnoienrtoutla  en  fubie6tion,ou  par  crainte, ou  à  force  d’armes;  lors  que  cherchant 
icy  vn  chcfpour  la  conduittc  de  celle  guerre  perfonne  ne  fy  prefenta  fors  que  moy,, 
&  n’ofa  y  donner  fon  nom;lors  que  le  peuple  Romain  me  décerna  celle  charge  qui, 
nauois  encore  que  vingt  quatre  ans;  Pourquoy  ellce  que  perfonne  n’allcguoit  ainlf 
monieuneaage,lapuiiranccdcs  ennemis, la  difficulté  de  celte  guerre,  ny  lafraifehe 
defeonuenue  de  mesPcre  &  oncle?Auons  nous  fait  maintenir  vnc  plus  grand"  per¬ 
te  en  Afriquc,quc lors  en  Efpagne?Y  ail  à  celle  heure  de  plus  grolfes  forces  en  Afri- 
qucplus  de  chefs,&  plus  fufiîfans,que  lors  il  ny  auoit  en  Efpaigne  ?  mon  âage  eltoit 
illorsplus  meur  &  capable  de  faire  la  guerre,  que  pour  lciourd’huy  ?  Seroit  il  plus  à. 
propos  &  commode  d’auoir  affaire  contre  le  Carthaginois  cnnctny  enElpagne  que 
en  Afrique?  Il  ell  fort  aile  certes  Peres  Conlcripts ,  apres  auoir  rompu, défait,  &  mis 
en  fuitte  quatre  armees  Carthaginoilcs  ;  apres  auoir  prins  d’alïàult  ou  rengé  par. 
crainte  tant  de  villes  à  obeilTance;  apres  auoir  tout  fubiugué  iulqu’à  l’Océan, 
tant  de  princes, tant  de  cruelles  nations  ;  apres  auoir  reconquis  toute  l’Elpagne,  fi 
qu’il  n’y  relie  vnc  feule  trace  de  guerre ,  de  rabailïèr  mes  faits;auffi  aifé  dy-ie,  com¬ 
me  fi  ie  retournois  victorieux  de  l’Afrique ,  delprifcr  les  choies  que  pour  me  rete¬ 
nir  par  deçà  ,  l’on  amplifie  maintenant  de  paroles  ,  à  ce  quelles  lemblent  plus 
horriblcs&elpouucntablcs.  Il  nye  qu’il  y  ait  aucune  entrée  en  Afrique;  il  nyc  qu’il 
n’y  a  port  quelconque  qui  nous  loit  ouucrt  ;  allègue  M.  Attilius  qui  y  fut  prins; 
Comme  fi  M.  Attilius  euflreccufondefàflre  de  première  abordee  :  &  ne  le  Tou¬ 
rnent  pas  que  quelque  infortuné  chef  de  guerre  qu’il  full ,  il  auroit  neantmoins 
trouuc  des  ports  pour  defeendre  en  terre  :  &c  que  la  première  annee  il  fit  tout 
plein  de  belles  chofes  :  &  pour  le  regard  des  capitaines  Carthaginois,  qu’il  de¬ 
meura  inuincible  iulques  au  bout.  Tu  ne  m’elpouuenteras  donques  point  par 
ceft,  exemple ,  qu’ores  qu’en  celle  guerre  ,  &  non  en  la  precedente  ;  ores  que 
puif-naguercs ,  &  non  palfcz  font  défia  quarante  ans ,  celle  perte  eull  cité  rc- 
ccuc,  ic  voululïc  faire  plus  de  difficulté  de  palier  en  Afrique  pour  y  auoir  cité 
pris  Regulus  ,  que  ie  ne  fis  d’ aller  en  Efpagne  apres  la  mort  des  Scipions  ; 
&  permettre  Xanthippus  Lacédémonien  auoir  eflé  plus  heureufement  nay  pour 
Carthage, que  moy  Romain  pour  ma  patrictcar  l’alfcurance  croiltroit  en  moy  de  ce¬ 
la, que  la  valeur  d’vn  homme  fcul  puiflè  élire  de  fi  grand  effet.  Mais  il  faut  clplucher 
auffi  les  Athéniens ,  qui  lailTans  la  guerre  chez  eux  palfercnt  temerairement  en  Sici- 
Ic.Pourquoy  donques, puis  qu’on  famufe  à  racompterles  fables  Grecques, n’amenes 
tu plulloft  en  ieu  Agathocle  Roy  de  Syracufes;  lequel’,  comme  la  Sicile  eull  ellé  fort 
longtemps  molcltec  par  les  armes Carthaginoifcs,cllant  pâlie  en  celle  mefme  Afri¬ 
que  deftourna  toute  la  guerre  là  d’où  elle  elloit  prouenuc  ?  Mais  qu’elt  il  befoin  de 
monltrer  par  les  vieils  exemples,  &  encore  des  cltrangers,  combien  il  importe  qu  on 
eftonne  le  premier  Ion  cnncmy  ,  &  le  danger  dlon'gné  de  foy  ic  rcchalfcr  fur 
vn  autre  ?  Peut  on  trouucr  vn  autre  exemple  plus  preignant  ny  plus  manifelle 
qu’Annibal  propre?  Il  y  a  bien  différence  d^pillcrlcs  terres  d’autruy,  ou  de  veoir 
mettre  à  feu  &  à  fang  les  fiéncs:car  de  plus  grand  courage  on  alfault  toufiours, qu’on 
ncfcdcfcnd;outrc  ccquel’effroy  d’vncchofe  incogncue  ell  beaucoup  plus  fort  ;  là 
oueftant  entré  lùr  les  marches  des  ennemis, on  voit  de  près  tout  ce  qui  y  cil  de  bien 
&  de  mal.  Annibal  n’eulliamais  efpcré  que  tant  de  peuples  en  Italie  fc  rengeaf* 
fintà  fon  party  ,  comme  apres  la  routte  de  Cannes  il  f  en  trouua  qui  le  luiui- 
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rcnt ,  Et  combien  moins  affairé  &  fiable  peut  cftrc  rien  quelconque  aux  Car¬ 
thaginois  en  Afrique  ,  alliez  defloyaux  &  feigneurs  griefs  &  insupportables 
a  leurs  lubiets?  Dauantage,  bien  qu’abandonnez  de  nos  alliez,  neantmoinsde 
nos  propres  forces,  &  parle  moyen  des  foldats Romains  nous  fommes  demeurez 
debout.  A  Carthage  force  aucune  ne  fepeutattédre  des  citoyés;  il  fault  nomccracnt 
qu’ils  fouldoicnt  des  Afriquains  &  Numides ,  gens  d’vn  fort  léger  naturel ,  &  tref- 
prôpts  à  fauffer  leur  foy.Pourueü  qu’il  n  y  ait  point  icy  de  tetardemét ,  vous  ouyrez 
tout  à  vn  coup,&  que  ieferay  paffeen  Afrique, &  que  tout  y  fera  embrafé  de  guerre, 
&dcfloger  Annibal  d’icy,&  Carthage  aflïegee.  Attendez  de  là  des  nouuellcs  plus 
ioyeufes  &plus  {ouucnt, que  celles  que  vous  rcccuicz  d’Elpagne.  Toutes  ces  grandes 
cfperanccs  me  les  donnent,  la  bonne  fortune  du  peuple  Romain, les  dieux  tefmoins 
de  l’accord  viole  par  lcscnncmis;&:  les  Rois  Sypnax  &  Ntaffaniflè,aufquels  ic  ne  me 
fieray  qüc  bien  à  point, fi  que  leur  infidélité  ne  me  pourra  nuire.'  La  guerre  nous  défi 
couurira  pluficurs  choies,  qui  pour  la  diftancc  des  lieux  ne  fc  pcuucnt  pas  dilccmcr; 
&  c  eft  le  fait  d'vn  brauc  homme  &  bon  capitaine,  jielaiffcr  clcouller  en  vain  J’occa- 
fion  qui  fc  prclcntej&:  ce  qui  Poffrcparcas  fortuit, l’accomoder  à fondcffcin.l’auray 
ô  Fabius, Annibal  en  barbe, &  qui  me  tiendra  contrepicd:Mais  i'auray  aulli  meilleur 
copte  de  le  tirer  apres  moy,  que  de  demeurer  pardeca.Ic  le  contraindray  de  côbattre 
en  fon  pays  propre ,  ou  Carthage  fera  le  pris  de  ma  Vi&oire ,  pluftoft  que  de  petits 
chafteaux  à  demy  ruinez  de  l’Abbruzzc.  Mais  afïin  que  pendant  queiepafferay  ca 
Afrique  ;  pendant  que  ie  mettray  là  mes  gens  en  terre  ;  pendant  quei’approcheray 
mon  camp  de  Carthage ,  la  Cholepubliquc  n’encoure  en  aucun  danger  nÿ  dom¬ 
mage;  ce  que  toy  Fabius  pouuois  bien  quand  Annibal  victorieux  voltigcoit  toute 
l’Iralie;  aduifcqucccncfoit  vn  trop  grand  outrage  de  nier  qu’vn  fi  vaillant  homme 
comme  eft  le  ConfulP.  Licinius  nclepuiffefaircâlcndraitdumcfmc  Annibal  déf¬ 
ormais  ainficfbranlé&prclquc  défait:  car  pour  railon  qu’il  eft  grand  Pontife,  & 
pourtant  ne  le  peutabfcntcr  du  leruicc  diuin ,  il  n’a  peu  tirer  au  tort  aucc  moy  vite 
charge  fi  eflôgnec.  Or  encore  que  celle  guerre  ne  peuft  cftrc  fi  toft  mife  à  fin  comme 
ie  penfcjfi  eft-cc  quepour  la  dignité  du  peupleRomain,&  pour  la  réputation  enuers 
les  Rois  &  nations  cltràgcres,  il  importe  beaucoup  de  moftrer  auoir  le  courage  non 
feulement  d  défendre  lirai  ic,  mais  d’aller  aulfialïàillir  l’Afrique  :  Qifon  ne  croye  ne 
public  qu’aucun  capitaine  Romain  n’ayc  la  hardiefle  d’entreprédre  ce  qu’Annibal  a 
bic  oie  fairc:&  qu’ë  lapremicrc  guerre  Punique  lors  quo  cftoit  aux  armes  pour  la  Si¬ 
cile, par  tat  de  fois  l’Afrique  ayàt  efté  enuahie  de  nos  armces&de  nos  flottes; &main- 
tcnàt  qu’il  eft  queftion  de  làuucr  l’Italie,  il  faille  que  l’Afrique  demeure  paifiblc.Qu/î 
1  Italie  donques  apres  auoir  efté  affligée  longuement ,  fc  repofe  en  fin  quelque  iour, 
&  que  l’Afrique  loit  à  fon  tour  làccagcc  &  brullcc.  Que  le  camp  Romain  pluftoft  le 
plante  aux  portes  de  Carthage ,  que  de  voir  de  nos  murailles  les  trcnchecs  des  enne¬ 
mis  derechef  Que  l’Afrique  foit  le  fiege  des  demeuras  de  celle  guerredà  le  deftour- 
nent  tout  l’effroy,la  fuitte,lc pillage  &  degaft  de  nos  terres, la  rcuoltc  des  alliez;&  les 
autres  ruines  &  defolations  de  l*hoftilité,qui  nous  ont  oppreffez  par  l’efpace  de  qua¬ 
torze  ans.Ie  mécontenté  d’auoir  parlé  de  ce  qui  concerne  les  affaires  de  la  Chofepü* 
bliquc,&  de  la  guerre  qui  le  prclcnte;  enfcmblcdcs  charges  &  gouuernemcns  dont 
Ion  délibéré:  Card’vlcr  d’vn  plus  long difeours  en  m’amulànt  à rabaiffer  la  réputa¬ 
tion  de  ce  Fabius  ,  comme  il  a  déprimé  les  choies  que  i’ay  faites  en  Efpagnc,  àc 
cxtollcr  la  mienne  de  paroles, cela  ne  vous  pourrait  feruir  de  rie.  Aufli  ne  feray-ie  ny 
1  vn  ny  l’autre  Pères  Conferipts.  Et  quand  bien  en  nulle  autre  choie ,  à  tout  le  moins 
en  modeftie  &c  lobricté  de  langage ,  moy  ainfi  ieune  encore  que  ic  luis  auray  fur- 
monté  vn  pcrlbnnagc  fi  aagé.Car  i’ay  velcu  d’vne  façô ,  &  me  luis  comporté  de  for¬ 
te. 
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te,  qu’en  me  taifant  iemcpuisaifèement  contchrer  de  celle  opinion  que  de  vous 
mcfmcs  vous  auez  conceue  de  moy.S  c  i  P  i  o  N  ne  fut  pas  efeoutté  d’vrie  bône  oreil¬ 
le  ,  pourautant  que  le  bruit  couroic  que  fil  n’obtenoit  au  Sénat  que  la  charge  d’Afri¬ 
que  luy  fuft  dccernee,  il  en  parlcroit  fur  le  champ  aü  peuple;  Au  moyen  dequoy  Sc,p,oa" 

Fuluius  qui  auoit  elle  quatre  fois  Confol  ôeCenfeur,  ayant  fomméScipiott  dédire 
tout  haut  au  Sénat, fil  ne  permettoit  pas  aux  Pères  de  pouuoir  franchcmét  ordonner 
des  prouinces  ;  &fil  ne  fc  vouloit  tenir  à  ce  qu’ils  en  auraient  aduifé  ;  oufillcrc- 
mctcroitaupcuplc.Aquoy  Scipionfitrcfpofe  qu’il  ferait  ce  qui  ferait  pour  le  bien 
&  feruicedc  la  Chofepublique.  Alors  Fuluius  :  I E  n’ay  pas  fait  celle  demande  que  ic 
nefçeuÛc  bien  ce  que  tu  y  deurois  rcfpondrc  &  en  faire  j  comme  celuy  qui  monftré 
âffez  de  vouloir  plufto 11  fonder  le  Scnat,quc  déluy  demander  fon  opinion: Stquc  tu 
as  défia  le  decret  tout  prcll  à  le  faire  palfcr,fi  nous  ne  t’o&royons  de  ce  pas  legouuer- 
nement  que  tu  veux  auoir.  A  celle  caufc  ie  vous  requiers  ô  Tribuns  du  peuple  de  me 
vouloir  preller  aide  &confort  fi  ie  ne  dis  point  mon  aduis,Iequel, encore  qu’on  y  ad-  desl'pS™0^ 
hcraftjc  Conful  âulfi  bien  ne  voudrait  approuuer.Etlà  delfus  ellans  entrez  en  altcr- 
catio,  parce  que  le  Conful  allcgüoit  n’ellre  raifonnablc  que  les  T ribuns  vinflent  à  la 
traucrfe,&:  foppofaflentqué  chafqueSenatèurne  pcull  opiner  en  fonrég,lcsTribüs 
en  ordonnèrent  de  celle  forte:  Si  le  Conful  le  vcult  rapporterau  Sénat  du  departe¬ 
ment  des  prouinccSjil  faut  qu’il  acquicfce  à  ce  qu’il  en  aura  aduifé  ;  &  ne  fournirons 
ou’on  en  propolc  rien  au  peuple.  fil  ne  le  permet, nous  affilierons  à  quiconque  refi¬ 
lera  de  dire  fon  aduis  là  delfus.  Le  Confol  demanda  terme  pour  en  communiquer  à 
fon  compagnons  le  lédemain  le  tout  fut  remis  au  Scnatjqui  départit  ainfi  les  char-  Départ  cri! 
gcs.  Al  vn  des  Confolsfiit  dccernee  la  Sicile  auec  trente  vailfcaux  armez  en  guerre,  fouueTacm^ 
aulquels  l’année  precedente  C.Seruilius  âuoit  commandé:&luy  fut  permis  de  palier  ° 
en  Afriquc,fil  voyoit  que  ce  full  le  profit  de  la  Chofepublique  :  à  l’autre, l’Abruzzc 
&la  guerre  contre  Annibal,aucc  l’armée  que  L;Veturius  *  &  C^CcCilius  ietteroient 
au  Tort  enti’cux ,  ou  bien  f  en  accorderaient  par  enfcmble  lequel  des  deux  irait  fairé 
la  guerre  cil  l’Abruzze  auec  les  deux  légions  que  le  Confol  luy  dclairroit:  &  qu’à  ce¬ 
luy  la  auquel  efeherroit  celle  charge,  ferait  continué  fonpouuoirpourvnanenco- 
te:le<juelFut  aulfi  prolongé  aux  autres  Prêteurs  &ConfolsNqui  deuoient  comman¬ 
der  aux  arniccs  &gouuernemés.AQ;Cccilius  il  aduint  au  fort  de  faire  la  guerre  con¬ 
tre  Annibafauec  le  Confol  en  la  contrée  des  Brutiens.  Les  ieux  de  Scipion  puifapres 
le  ceiebrerent  auec  vne  grande  affluence  de  peuple ,  &  non  moindre  contentement 
&faucur  de  tous  les  alfillarts.  A  Delphes  Ion  enuoya  des  députez  porterie  vœu  de  la 
dcfpouillc  d’AfdrubaljM.Porhponius  Matho  alïàuoir,  &  Q^Catulus  ;  lelqueîs  offrj- 
rcntvnc  coronrtc  d’or  du  poids  de  deux  cens  liürcs  ;  &  les  reprefentations  des  def- 
pouiiies,  faites  d’argent  pefans  mille  liurcs.  Or  Scipîort  n’ayant  peu  obtehir  depou- 
uoirleucr  des  foldats,ny  aulfi  fait  trop  grand’  inllancc  de  cela,  il  impetfa  de  mener  &  îej-cftedl* 
auccluy  ceux  qui  le  voudraient  foiurc  pour  leur  plâifir  :  &  aulfi  pourcc  quilfclloit 
àduancé de  dire  qucla  flotte  ne  coûterait  rien  a  la  Chofepublique,  files  alliez  dé 
leur  gré  vouloient  contribuer  quelque  chofe  pour  balliràneufdcs  vailfeaux,  dcld 
prendrc.Dont  en  premier  lieu  les  peuples  delaThofoancayans  promis  de  le  fecou- 
nr  chacun  félon  fes  facultcz  &  moyens^  les  Ccrites  de  bleds  pour  fes  mattelots ,  &è 
toutes  autres  manières  de  viéiuaillcs  :  les  Populoniens ,  de  ferdes  Tarquiniens  d  au- 
lbnes  pour  faire  des  voiles:Ceux  de  Volterre,  la  garniture  &  cquippage  des  nauircS,  Meroei1lta- 
&  du  bled:d’Arezzo, trente  mille  targues,aucc  alitant  de  Morions;deIauelots, Dards,  fe*  fomüM- 
&Picqucs,de  chacune  de  toutes  ces  fortes  d’armes  iulqu  au  nôbre  de  cinquâtc  mille: IC*" 
de  Coignees, Hoyaux, Faulx,Aulges,&  Meules,  autant  qu  il  en  fatildroit  pour  four- 
nirquaratc  gallcrcs:  &  fix  vingts  mille  hôilïeaux  de  Fromcntjénfemble  la  nourriture 
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des  comités  &  de  la  Cheurme:  les  Pcrufïns,Clufiniens,RufelIains,  tout  autant  de  £r 
pins  qu’il  faudrait  pour  lafabriquc  des  vaiflèaux,  &  vne  grande  quantité  de  grain: 
Mais  Scipion  prit  le  bois  desforefts  appartenantes  au  publiq.  Quant  aux  peuples 
d’ V mbr^NorchcjRcatc, Amiterne,&  tout  le  territoire  des  Sabins,ils  promirent  des 
gens  de  guerre.Des  Marfes,Pellignois,  Marrucins ,  pluficurs  Penrollcrent  volontai¬ 
rement  pour  fembarquer  deflus  la  flotte .  Les  Camertins  aflociez  au  peuple  Romain 
à  conditions  pareilles  &  réciproques,  enuoierent  vne  compagnie  die  fix  cens  hom¬ 
mes  de  pied.  Comme  donques  les  Carènes  de  trente  nauires, vingt  Gallcaces,  &dix 
Galleres  enflent  efté  dreflces,il  follicita  tellement  la  befoigne,que  le  quarantc-cinq- 
iefme  iour  apres  que  le  bois  eu  fl:  efté  apporté  des  forefts,  les  vaiflèaux  furent  tous 
prcfts&equippez  à  mettre  cn  mer  :  Etpritlarouttede  Sicile  aucclcs  trente  dcflùf- 
dits  Nauires,  ayant  chargé  deflus  enuiron  fept  mille  foldats  volontaires .  D’autre 
part  P.Licinius  arriua  en  la  Bruzzc  deuers  les  deux  armées  Confulaires ,  donr  il  prit 
celle  qu’auoit  eue  le  ConfulL.  Vcturius;  &laiflaà  Metellus  les  légions  aufq  ucllcsil 
auoit  commandé;  eftimant  qu’il  luy  feroit  plus  aifé  de  faire  la  guerre  auec  ceux  qui 
eftoient  tousaccouftumcz  à  luy  obéir.  Les  Prêteurs  fen  allèrent  auflî  deçà  delà  en 
leurs  charges  ôcgouucrncmcRs.Et  pourcc  qu’on  auoit  faultede  finances  pour  four¬ 
nir  aux  fraiz  delà  guerre,  les  Qucfleurs  curét  commandement  de  vendre  toute  celle 
contrée  de  terres  en  la  Càpanic,qui  feflend  de  la  foflè  Grecque  iufqu’ à  la  mer:cftanc 
oultreplus  permis  à  chacun  de  deceller  les  héritages  qui  auroient  appartenu  à  vn  ci¬ 
toyen  de  Capouc,àfin  qu’ils  fuflent  confifquezau  peuple  Romain;  &au  delateuraf- 
hgnec  pour  là  rccomnencc,ladixiefmc  partie  de  l’argent  à  quoy  feroit  euallué  l’hc- 
ritage  qu’il  auroit  dcl'couucrr.  On  donna  charge  parcillemêt  à  Cn.  Seruilius  prêteur 
de  la  ville  de  faire  refider  les  Capouans  fur  les  lieux, là  ou  par  l’ordonnance  du  Sénat 
il  leur  auoit  elle  enioint  de  fc  rctircr;&  de  punir  ceux  qui  îiabitcroiét  autrepart.En  ce 
mcfme  efté  Magon  fils  d’Amilcar  partant  de  liflc  de  Minorquc  ou  il  auoit  pafle  l’hy- 
ucr,aucc  vne  ieu  nèfle  d’eflitte  qui!  auoit  chargé  fur  faflotte  cn  nombre  de  douze 
mille  hommes  depied  &  quelques  deux  mille  chcuatilx,  trente  nauires  armez  cn 
guerre,  Se  grand  nombre  d’autres  de  charge,  paflà  en  Italie;ou  arriuant  à  l’improuiflc 
il  prit  la  ville  de  G cnnes, d’autant  qu’il  n’y  auoitpoint  de  vaiflèaux  ny  de  forces  pour 
défendre  la  coflc:Et  delà  fen  alla  lizant  tous  lesriuagesdes  Liguriens  qui  habitent 
au  pied  des  alpes ,  cn  intention  d’y  fufeiter  quelque  nouuclles  émotions  .  Or  les  In- 
gaunicns(ceft  vn  peuple  de  la  Liguriejcfloient  lors  aux  armes  contre  les  Epantcriens 
montagnars  :Parquoy  Magon  ayant  laifléfon  butin  à  Sauonne  ville  des  Alpes,  a- 
uec  dix  vaiflèaux  au  port  pour  le  garder;  &  renuoyé  le  refte  de  fa  flotte  à  Cartha¬ 
ge  afin  de  défendre  la  colle,  pource  qu’il  cftoit  bruit  que  Scipion  y  vouloit  par¬ 
ler, il  contraria  alliance  auccqucs  les  Ingaunicns,  le  party  defquels  il  voulut  pluftoft 
efpouler;  &  fc mitàaflaillirles  montagnards:  Carfbn  armée  fèrenforçoit  tous  les 
iours,lcs  Gaulois  fi  y  affemblans  de  cofté  &  d’autre  au  bruit  &  repuratiô  de  fon  nom. 
Lcfquellcs  chofes  venues  à  la  cognoiflànce  du  Sénat  par  la  dcfpefche  de  Sp.  Lucre- 
tius,attiierent  vn  grand  foulcy  és  cucurs  des  pcrcs/craignans  qu  en  vain  deux  ans  au- 
parauantilsfcfcroicntrefiouis  qu’Afdrubal  auec  fonarmee  euft  efté  défait ,  fîvnc 
toute  pareille  guerre, le  chef  tant  feulement  changé,  venoità  fourdre  de  ces  quar¬ 
tiers  là.  Au  moyen  dequoy  ils  ordonnèrent  à  M.Liuius  Prôconful,d’approchcr  àRi- 
mini  les  forces  des  foldats  volontaires  qui  eftoient  en  Tofcanc:&  donnèrent  charge 
nourris  caf-ts  au  Prêteur  Cn.Seruilius ,  que  fil  voyoit  cftre  à  propos  pour  le  bien  de  la  Chofcpu- 
pif.fic"  pàr*  hlIcluc>H  y  fift  acheminer  les  deux  légions  de  la  ville,  foubs  la  conduitte  de  tel  chef 
puksRo-  qui!  aduilcroit:  M.ValeriusLcuinuslcs  mena  à  Arezzo  :  En  ces  mcfmcs  iourslcs 
naufs  de  charge  Carthaginoifes  iufques  au  nombre  de  quatre  vingts ,  furent  p rifes 
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autour  de  S ardeignc  par  C.  O&auius  qui  commandoit  en  ccfte- iflc.  Cclius  efèrit 
quelles eftoicrtt  chargées  de  bleds,  &c  autres  viurcs  &rtiuhitic>ns  qu’on  cnuoyoit  à 
Annibal:  &:  V  alcrius  Antias  quelles  portoient  à  Carthage  le  butin  que  Magon  auoic 
LitenThofeane,  auccqueslcs  Liguriens  montagnars  pris  de  luy  çrifbrtniers.  En 
la  Bruzze  prefqué  rien  ne  fut  fait  de  mémorable  durant  cette  annexa  caufc  dé  la  pe- 
Iblcncc  quiauoit  egalement  affligé  les  Romains  &  Garthaginoisjfinon  qu’outre  là  Pefte  en  t0UJ 
maladie,  l’armée  des  Carthaginois  futfortperfccutccde  famine.  Annibal  au  reftclc“ieuxci*p** 
pafla  Ton  eflé  auprès  du  temple  de  Iunon  Lacinicnne:&  drefïà  là  vn  aiitel,qu’il  dédia 
auec  vnc  trefmagnifique  infeription  des  chofcs  par  luy  exécutées  ,-grauccs  en  lettres 
Puniques  &  Grccquesi  ' 

LE  SOMMAIRE  D V 

NEVFIESME  LIVRE. 

ELI  V  S  enuoye  de  Sicile  par  Scip  ton  en  Afrique, en  ramène  vn fort  grand  butinjgy  luy fait  entendre 
OTXÊïï]  ce  que  Mafsanife  luy  madoitjc plaignat  quil  n' auoit  encore pafsé fbn  Armée  en  Afrique.  La guerre  ejl 

de  tous  poins  acheuee  en  Ejfiagne,qu Indibilis  auoit  efmeue ,  dont  la  viBoire  demeure  aux  Romains,  luy 
cjlàt  demeuré  uu  co'bat:  grMadontus  rèau  par fisges  fur  linface  quefaifiet  les  Romains  de  lauoir.  On  enuoye  d'^i- 
freque  a  ALt?d  qui  ejloit  aile  en  U  Gaule ,  &en  Ligurie jvn gros  nobre  de gès  de. guerre, auec  vnc  bonefommei ar¬ 
gent  pour  l  eue/  vn  renfort  d'ef rangers  :affin  de  palier  iomdre  à  Annibal.  S  cipton  pafse  de  Syracufes  en  la  Bru-^e, 
ou  il  recouure  Locres,en  ayant  chafsé  la  garni fon  Carthxginoif,&  contraint  Annibal  de  prendre  la fuitte.La  paix 
efl  traitée  auec  le  Roy  Philippe :  La  deefse  Cybele  apportée  à  Rome  fie  Pefsinute  ville  de  Phtygie ;  pourct  qu'on  auoit 
trouuées  Prophéties  de  la  Sibylle, que  L'ennemy  cjlranger  fe pourrait  chafser  hors  de  l'Italie,  fi  la  mere  ideenne  ejloit 
tranfportce  a  Rome:^4ttalus  Roy  d'^fiela  deliurx  aux  Romains-, &  n  ejloit  qu’vnegrofie  pierre,  que  ceux  du  pays 
appelloient  la  mere  des  T>ieux.P.Scipio  Naficafls  de  Cn.quifna  fes  iours  en  Efpagnefut  celuy  qüi  la  recrut-,  ayant 
tjïéiugédu  Sénat  vn  desplus  preudhommes ,  qu'il  n' auoit  encore  atteint  l'aage  requis  à prochafierla  quejlurc  :  & 
laresponf  de  l'oracle portoit,que  la  deefse  fujl  rtccue  &  dedieepar  vn  quifufl  ejlimctel.  Les  Lnciies  enuoyét  leur t 
deputexj  Rome  pour  faire  leurs  doléances  des  extortions  &  outrages  de  ÇfPleminius  laifé  là  lieutenant ,  lequel 
auoit  enleuc  l’aigent  fiteréà  Rrofrpine,gy*violé  leurs  enj ans,  (y*  leurs fcmmes.V  leminius  lié  &  garrotte  conduit  à 
Romjneurt  en  la prifin  :  (y  comme  ony  cujlfait  courir  vn  faux  bruit  que  le  Proconjul  Scipion  qui  ejloit  en  Sici¬ 
le fe  leùmhoit  apres  lesplaifirs  &  difsolutionsje  Sénat  y  ayant  tout  exprès  enuoye  des  ambafsaaeurs  pour  veoir  à 
ï  ml  iyfencjuertr f d  ejloit  vrayjuyfejlat  purgé  de  ce  blafme  pafse  en~dfnque  par  la  permifston  du  Sénat. Syphax 
ayant  cfjoufe  la  fille  d^Lfdrubal fils  de  Gif o, quitte  t  amitié par  luy  cotraBee  auec  Scipio.  MaffaniffcRoy  desMaf 
fef liens  pédant  qu’en faueur  des  Carthaginois  il  f  employé  à  la guerre  en  Esfiagne,ayant  perdu fon  pere  Gala ,  auoit 
aufi  fe  des  joui  lié  de fon  royaume : &feftant  plufieurs fou  efforcé  le  rauoir  par  armes ,  eft  rompu  en  quelques  ren¬ 
contres far  iceluy  Syphax  Roy  des  Numides,  &  en  fin  du  tout  priué  diceluy:  Tcllemèi  quainfi  vagabod  qu'il  ejloit  y 
accompagné  de  deux  cens  cheuaux feulemèt,il fe  vient  ioindre  à  Scipion'j  lef juels  de  plaine  arriuee  mettent  à  mort 
hmonfils  i^fmil  car  auec  vnc groffe  trouppe  de  gens. Scipion  jour  l’ arriuee  di^fdrubal  (y  Syphax  qui  j ejloieni 
vmstrouuer  auec près  de  cent mille  combattansfèfl  contraint  de  Icuerlcfcgc  et  Vtique,  &  fortifier  fn  logis  pour 
pijJetllmer.Lc  Confl  Sempronius  combat  heureufement  Annibal  au  territoire  de  Crotone.  Les  Cenfeursfont  le 
Ixftrtÿ'rcueuc  des  citoyens  font  il fen  trouue  eexx. mille  chef  s.  Entre  les  Cenfeurs  M.Liuius ,  <ÿ*  Claudius  Ncrd 
f  mchevnefort fignalee  querelle ;  Car  Claudius priue  fon  compagnon  Liuius  du  cheual  qui  luy  efloit  entretenu  d» 
pMq,pour  rai  fon  qu'il  auoit  ejlé  condamné par  le  peuple  Romain  ,  &  ’banny :  &  Liuius  en fait  de  mefme  à  Clau¬ 
dius  pourmir  porté  vn faux  tefmoignage  en  fn  endroit, (y*  nefefre  pas  fincerement  réconcilié  auec  luy. Le  mef 
me  Liuius  réduit  en  air  ariens  <&  taillablesjàns  xuoirplus  aucun  droit  de  voix, toutes  lesTribus  horfmis  vne gout¬ 
te  quelles  Cauotent  condamné  nonobfiant  qu'il fufl  innocent, &  apres  fa  condamnation  nonobfant  cela  e/leu  Coto* 
fid  (y  Cenfeur. 
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LE  NEVFIEME  LIVRE 

DELA  TROISIES  ME  DECADE  DE  T.  LIVE. 

C  i  P  i  O  N  cllartt  arriué  en  Sicile,  départit  par  centaines  ceux 
qui  l’auoiet  fuiuy  pour  leur  plaifir;dont  il  en  retint  trois  cens 
ieunes  hommes  en  leur  plus  grande  force  &  vigueur,  ne  fâ¬ 
chas  à  quelle  fin  il  les  auoit  ainfi  relèruez  las  les  réduire  foubs 
des  cnlèigncs  &  compagnies  de  gens  de  pied,  ny  les  armét 
comme  les  autres.  Etîadellus  choifit  de  toute  laicuncflcdc 
Sicile  pareil  nobre  de  gens  de  cheuai,dcs  plus  nobles  &  meil¬ 
leures  maifons  pour  palier  auec  luy  en  Afrique;  leur  alignant 
iour,  auquel  équipez,  &cn  bon  ordre  d’armes  &  de' mon¬ 
tures  ils  fe  deuroient  reprefenter .  Ce  voyage  ainfi  au  loin  de  leurs  mailons  leur  lèmr 
bloit  fort  cnnuicux  &  molellc,  &  qui  leurdeuoit  apporter  beaucoup  de  trauaux& 
périls  tant  par  la  terre  que  par  la  mcr:Et  fi  ce  loucy  ne  les  fafehoit  pas  feulcmcnt,ains 
aulïi  leurs  parents  &  amis. V enu  donques  le  iour  de  l’aifignation,ils  prcfentcrët  leurs 
armes  &cneuaulx.Et  alors  Scipionleurvadire,luy  auoir  elle  rapporté  que  quelques 
vns  d’entreux  au  oient  ce  voy  age  à  grand  contrccueur, comme  elîant  à  leur  opinion 
fort  difficile  &  ennuieux  ;  au  moyen  dequoy  fi  quelques  vns  l’en  trouuoicnt  ainfi 
degouftez,  il  àimoit  trop  mieux  le  fçauoir  des  lors  de  leur  propre  bouche ,  que  puif- 
apres  fen  coplaignâs  les  auoir  lalches  &  inutiles  loldats  à  la  Republique  :  Qif  ils  luy 
dcclarallcnt  doncq  franchement  ce  qu’ils  en  auoiét  fur  le  cueur,  car  il  les  elcouteroic 
volonticrs.Etla  deffiis  vn  fcllant  aduancé  de  dire, que  fi  on  luy  donnoit  le  choix  de 
l’vn  ou  de  l’autre  il  feroit  bien  content  de  n’allcr  point  à  cette  guerre  :  Alors  Scipion; 
Puys  donques  ô  mon  gentilhomme  que  tu  n’as  point  diffimulé  ce  que  tu  en  penfois, 
ie  c’en  voys  addrclfer  vn  pour  mettre  en  ta  place,à  qui  tu  bailleras  tes  armes, ton  che- 
üal ,  &  le  relie  de  l’equipage ,  affin  que  tu  le  menés  de  ce  pas  chez  toy;  ou  le  faces  ex- 
crciter  &  inftruircduy  donnant  armes  &  chcual.  Cettuicy  tout  ioyeulx  acceptant  la 
condition, il  luy  prefente  vn  de  ces  trois  cens  qu’iI.auoit  referué  làns  armes  :  De  ma¬ 
nière  que  les  autres  voyans  leur  compaignon  auoir  du  bon  gré  Du  chcfmcfmc  elle 
exempté  de  cette  coruec,  chacun  comcnçalors  à  fcxcufer,&  rcceuoir  vn  lieutenant. 
Ainfi  furent  à  ces  trois  cens  Sicilians  fubllituez  autant  de  genld’armes  Romains, fans 
aucuns  fraiz  pour  le  publicq.'Et  les  Sicilians  furent  loigneux  de  les  apprédre  &  exer- 
citcr  ,•  par-ce  que  Scipion  auoit  déclaré  quecelluy  qui  n’en  feroit  ac  la  forte  lerui- 
roitluymefmcenpcrfonne.On  dit  que  cette  cornette  de  caualicrie  le  rendit  excel¬ 
lemment  bonne  &  adroide;&  qu’en  pluficurs  rencontres  elle  fit  de  fort  bons  ferui- 
ccs  à  la  Chofc  publiquc.Dc  là  elîant  venu  à  faire  vne  rcucuë  des  lcgiôs,il  choifit  par- 
my  les  autres  plus  vieils  foidats ,  principallcmcnt  ceux  qui  auoiçnt  porté  les  armes 
foubs  la  charge  dcMarcellus,  lefquels  il  eflimoit  cllre  fort  bié  dilciplincz  &  endur¬ 
cis,^  auec  cc,pour  railon  du  log  fiege  de  Syracufes,  trefexpers  &  pratiques  aux  liè¬ 
ges  des  places  fortes.  Car  il  ne  tralToitpas  de  petites  choies  en  lôn  clprit,  ains  défia  la 
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deflruélion  de  Carthage.  Cela  fait  il  départ  (on  armee  ça  &  là  dans  les  villes  cîo  les;  dc 

aufqucllcs  il  ordonna  de  fournir  du  bled,efpargnant  par  ce  moyc  ccluy  qu’on  auoit 
apporte  d  Icalie:faic  quant  ôc  quant  raccouilrer les  vieils  vaiffeaux;  fur  lcfqueîs  il  en- 
uoye  en  cours  Lelius  en  Afrique  pour  piller  la  coftcdes  neufs  il  les  fait  tirer  à  fec  iPa- 
lerme,pour  les  y  faire  acouftrer  durant  l’hyucr ,  par  ce  qu’ils  auoient  elle  fais  de  bois 
verdàlahafte.Toutes  chofes  ainfi  préparées  pour  Ion  entreprinfe,il  fen  vint  à  Syra- 
eufes  non  encore  affez  bié  raffifes  des  grades  emotios  de  la  guerre: Car  les  Grecs  chcr- 
choiét  de  rentrer  en  leurs  biés,!c  Sénat  le  leur  ayant  accordé  ainfi, dont  quelques  vns 
delà  narion  Italiéne  feftoient  emparez;  &  ce  de  la  mefme  force  qu’ils  les  leur  auoiéc 
oftez  durant  la  guerre.  Mais  Scipion  eftimant  auant  toutes  chofes  deuoir  maintenir  ^  ^ 
la  foy  &  parole  publique, tant  en  vertu  d’vn  fien  edit,  que  par  des  arrefb  contre  ceux  ftablirde  ton* 
qui  fe  voudraient  opiniaflrer  de  retenir  ce  qu’ils  auoient  vfurpé  à  tort ,  fit  reftitucr  SHêSdl'syi" 
aurSyraculains  tous  leurs  biens:cc  quine  leur  fut  pas  fculcmét  agréable, mais  à  tous  racufcs- 
les  ancres  peuples  de  la  Sicile,  qui  le  fecoururent  de  meilleur  cucur  en  fon  entreprifè. 
IcmcfmccileenEipagnefe  lcuavnetrefgrofïè  &  forte  guerre;  Indibilis Ilcrgete  1C^"^”SU*C 
I’apnc  efmeuc,  non  pour  autre  caufc,  que  de  ce  que  l’admiratio  en  quoy  il  auoit  Sci-  Ja  Part 
pion  lefaifoit  meiprifèr  tous  les  autres  chefs  :  car  ils  eftimôientn’y  auoir  que  ce  feul  conlidcrauôS 
capitaine  qui  fuft  demeuré  de  refte  aux  Romains  jtous  les  autres  ayâs  cfté  tuez  d’An-  duîtent! 
nibal:  Et  les  deux  Scipions  eftâs  mis  à  mort,  on  n’en  auoit  point  trouué  d’autre  pour 
enuoyer  en  E  {pagne  :  mais  puifapres  que  la  gücrre  les  preîTbit  plus  fort  du  codé  d’I¬ 
talie, ils  l’auraient  rappelé  pour  faire  telle  à  Annibaî.Et  qu’outre  ce  qu’il  n’y  auoit  en 
El  pagne  pour  Iç  regard  des  chefs  fors  le  nom  feulement, les  vieilles  bandes  en  auoiéc 
efte  redreesrToutes  chofes  y  eftre  en  branfle  &  defordre;  &  vne  indifeiplinee  multi¬ 
tude  de  nouueaux  foldats.  fi  que  iamais  ils  n’auraient  vne  fi  belle  occafion  de  remet¬ 
tre  en  liberté  laprouincc.  ïufquaceiourlà,qu’ilsauoienteftéenlaferuitudeoudcs 
Carthaginois, ou  des  Romains:Et  non  tantoft  des  vns  tantoft:  des  autres,  mais  bien 
fouuent  de  tous  deux  ensemble.  Que  les  Carthaginois  auoient  efté  chaffez  des  Ro- 
n\au\s:&  que  des  Elpagnols,  fils  elloicnt  d’accord&  fe  voulurent  bien  entendre, les 
Romains  le  pourroict  aulli  dire;  à  ce  que  l’Efpagnc  deliure  pour  tout  iamais  de  tou¬ 
te  domination  dlrangere,  peuft  retourner  à  fes  anciennes  couftumcs  &f3çonsdc 
viure.AUcgant  ces  chofes  &  autres  fembîablcs ,  il  incita  non  tant  feulement  fes  fub- 
iets,mais  les  Aufctins  encore ,  peuple  voifin  à  prendre  les  armes ,  auec  les  autres  na¬ 
tions  contiguës  à  luyôc  à  eux;  Si  que  dans  peu  de  iours  il  amafta  bien  trente  mille  d  Lcas[°:c's5„ 
hommes  de  picd,&  près  de  quatre  mille  cheuaux  en  la  contrée  Scdetane,ou  le  redez  Mandonius 
vousauoit  cité  afiigné.Les  chefs  Romains  d’autrepart  L.Lentulus,&L.Manlius  Aci-  ntncd’Eifa- 
dinuscraignâs  que  fils  en  dcfdaignoietlcs  commancemens,la  guerre  ne  vinll  à  fau-  snc* 
gmentcr,ayàs  ioint  leurs  forces  cnfcmblc ,  les  côduirent  par  les  terres  des  Aûfètains, 
nonobftant  qu’ils  fe  fuffent  déclarez  ennemis,  aufli  gracicufemcnt  corne  fils  euffent 
elle alliez  paifibles;tant  qu’ils  arriuerent  la  ou  cftoict  logez  les  Efpagnols ,  &:  fe  cam¬ 
pèrent  à  trois  mille  d’eux.  Du  commencement  ils  tafeherent  par  des  ambaftàdeurs, 
mais  en  vain, de  leur  faire  pofer  les  armes  :  &  puifapres  corne  fa  cauallerie  Efpagno- 
le fe fuft  venue  ictter  à  l’impourucu  fur  leurs  fourrageurs,la  leur  enuoyee  alcncontrc 
d  y  eut  vne  cfcarmouche  de  gens  de  chcual,fans  que  le  meilleur  en  fufe  demeuré  d’v- 
ne  part  ny  d’autre.  Le  lendemain  à  foleilleuant,  tous  les  Efpagnols  armez  &  en  or- 
donnâcCjf’en  vindrét  à  mille  pas  près  du  camp  des  Romains  prefenter  la  bataille;  les  Bataille  entre 
Aufctains  eftâs  au  milieu, les  Ilergetes  à  la  pointe  droite, &  à  la  gauche  les  autres  peu-  &s E^noîs, 
pics  de  moindre  eftime:Et  entrelcs  deux  pointes  5c  le  bataillo  du  milieu ,  ils  auoient  fea°rdd0c‘ù«S’ 
Iaifle  des  paflages  allez  ouuerts,par  ou,  quand  il  feroit  temps  ils  peufiènt  lafeher  leur  armées, 
cauallcrie.Lcs  Romains  en  fcmblablc  ayans  arrengé  leur  armée  à  raccouRumé^mi-  • 
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tcrcnt  feulement  les  ennemis  en  ccia,dc  tailler  aulfi  des  clpaccs  vuides  pour  leurs  gés 
de  chenal. Lentulus  au  relie  cftimat  cflre  chofc  fore  aduantageulc  pour  celle  des  deux 
parties,  qui  la  première  cnuoycroit  les  lies  das  les  lumières  entr’ouuertes  de  Ion  enne 
my,  commanda  à  Ser.  Cornélius  tribun  de  foldatsde  poullèr  la  caualleric  à  tra- 
uers  le  bataillon  des  Elpagnols:Et  la  dclïus,le  combat  des  gés  de  pied  enfourné  allez 
fioiddemenr ,  luy  fins  tarder  qu’autant  qu’il  mita  aller  quérir  la  trezieme  légion  de 
l’arricrcgardc  pour  la  mené r  au  premier  front  au  fecours  de  la  douzicfme,  qui  ayant 
elle  oppofee  à  la  pointe  gauche  auxllcrgctes  commançoit  à  delmarcher  en  arrière; 
le  combat  remis  fus  de  pair  à  pair  en  ccft-endroit,fen  alla  trouuerL.Manlius,qui  en- 
cou  rageoit  fes  gés  a  la  telle  des  premières  enfeigncs,&  enuoy oit  du  renfort  par  tout 
ou  l’aftaire  le  requeroitjauquel  il  fait  entendre  comme  toutes  choies  elloicnten  feu- 
rcté  à  la  pointe  gauche  ;  ou  délia  il  auoit  enuoyé  Ser.  Cornélius  efpandte  vne  bour- 
rafquc  de  caualleric  lu  r  les  ennemis.  A  grand’ peine  eull  il  dit  cela,  que  les  gens  de 
chc  ual  ayas  donne  à  toute  bridde  au  beau  millieu,tout  à  coup  mirét  en  defordre leur 
infanterie, &clloupperét  le  palïàgcà  ceux  de  cheual  de  faire  ce  qu’ils  auoient  prémé¬ 
dité:  Au  moyen  dequoy  les  Efpagnoîs  quitans  leurs  montures,  mirent  foudainpied 
à  terre  :  Et  les  chefs  Romains  quand  ils  virent  les  rengs  des  ennemis  en  defordre 
aucc  vn  trélgrand  clpouucntemcnt  &  efïroy,& leurs  cnleigncs  def-ormais balanccâ- 
tcs,cxhortcnt, requièrent  les  foldats  de  leur  courir  fus  pendant  qu’ils  font  ainfi  elton 
nez  ;  &  ne  leur  permettre  de  rallier  leur  bataillon:  De  maniéré  que  les  barbares  n’euf- 
lent  peu  foullenir  cette  rude  charge,  fi  Indibilis  auec  les  gens  de  cheual  qui  elloicnt 
defeendus  à  pied, ne  le  fu fi:  venu  prefenter  deuantles  cnleigncs  de  l’infanterie;  là  ou 
üucomb.it”!  durant  quelque  temps  le  combat  fut  langlant  &  cruel.  Et  finablemcnt  apres  que 
ceux  qui  faifoiét  telle  autour  de  leur  prince,  lequel  à  demy  mort  tenoit  bon  encore, 
&  puis  auoit  elle  coufu  d’vn  coup  de  iauelot  contre  terre,  eurent  tous  elle  accablez 
dedards,  detous  collez  commança  la  fuitte;  mais  la  plus  grand’  part  fut  taillée  en 
pièces ,  pourcc  que  les  gens  de  cheual  n’eurent  pas  le  loifiï  de  remonter,  &  que  les 
Romains  pourfuyuirent  fort  chaudement  ceux  qui  elloicnt  ainfi  clbranlez;  Si  qu’ils 
Nombre  des  nc  ^  v°ulurct  point  retirer ,  qu’ils  ne  les  euflent  defpoillezaulfidelcurcâp.  En  cette 
mons-  iournec  moururent  treize  mille  Elpagnols,  &  en  fut  pris  quelques  huiéleens  :  Des 
Romains  naturels  &  des  alliez  n’en  demeura  gueres  plus  de  deux  cés,  &  encore pref- 
que  tous  à  lapointe  gauche .  Les  Elpagnols  qui  furent  chalïèz  hors  du  logis,  ou  qui 
elloicnt efehappez  de  la  bataille,  fellans  du  commencement  efeartez  parles  châps, 
Lrsiirp^noij  retournèrent  chacun  puif  apres  en  leurs  villes.Et  alors  ayans  elle  alïcmblez  au  Con- 
obeuw'  1-  ^1  Par  Mandonius,  &  fait  leurs  dolcàces  des  comuncs  calamitez,auec  de  trefi aigres 
reproches  contre  les  autheurs  de  la  guerrc,ils  relolurcnt  d’enuoier  des  amballàdeurs 
pour  liurcr  les  armes  &fe  rendre  à  diferetion:  lcfqucls  reiettans  tout  le  blalmc  fur 
ceux  qui  les  auoiét  induits  à  fcfouficuer.Indibilis  afçauoir  &Ies autres  princes,dont 
laplufparc  clloient  demeurez  au  combat;  comme  ils  vouloient  palferoultre  àafi 
femblcr  les  armes  en  vn  taz  pour  les  deliurcr  &  le  loubfmettrc  à  obcilïànce ,  on  leur 
fit  refponce  qu’on  clloit  contét  de  les  receuoir,à  la  charge  de  rendre  Mandonius  en 
vie,&  les  autres  fufeitateurs  de  laguerre:autrement  que  tout  de  ce  pas  ilsmencroicnc 
1  arm  ce  droiét  au  territoire  des  Ilergcttcs  &  Aulctains,  &  conlequemment  vers  leurs 
complices  &alfociez.  Voila  ce  qui  fut  dit  aux  amballàdeurs, qui  rapportèrent  le  tout 
à  l’aficmblecdà  ou  Mandonius  &  les  autres  plus  appareils  ayans  elle  par  eux  làifis  au 
uthçursdc  la  corps, furent  deliurez  pour  en  faire  la  punition:Et  la  paix  par  ce  moyen  o&roice  aux 
aux  Roiuaîs,  Elpagnols;  lefquels  on  chargea  d’vn  double  impoli  celle  annee  pour  la  fouldc  des 
gens  de  guerre,  auccqucs  du  bled  pour  fix  moys,  &  des  hocquctons  &  longues 
robbes  pour  les  loldats.On  prit  par  mefmc  moyen  des  oltagcs  d’enuiron  trente  na¬ 
tions 
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rios.Ainfi  le  tumulte  de  la  reuoltc  d’Efpagne  fufeité  &  afïouppy  fans  gueres  de  bruit 
ny  effort  en  bien  peu  de  iours,  toute  la  frayeur  delà  guerre  fcdeflorna  défias  T  A- 
frique.Car  Lelius  eflant  de  nuit  arriué  deuât  Hipporie  la  royalle,  mena  des  les  point 
du  iour  à  enfeignes  dcfployecs  fon  infanterie  auec  les  foldas  de  la  Aorte  au  pillage  & 
faccagement  du  territoire  de  là  autour/ou  ils  firét  vn  grâd  vacarme,  tou  t  le  plat  pays 
fe  tenant  nonchallamment  Air  fes  gardes  comme  fi  c’eu  11  efte  en  plaine  paix:  dont  TcmbZJc01 
les nouuellcs  eAans  venues  en  trefgrand’  diligence  &cffroy  àCarthagc, remplirent  la  acUflo/tc  " 
ville  d’vn  fort  grand  efpouuantcment;quc  la  Hotte  Romaine  foubsla  conduittede  Romaui#- 
Scipion,car  le  bruit  courait  qu’il  auoit  défia  outrepaffé  la  Sicile, eftoit  arriuee.  Et  ne 
feachans bonnement  dire  combien  de  vaiflèaux  ils  auoientaperccuz,ny  quelles  for- 
ccspouuoient  cftrc  celles  qui  cftoienr  delccndues  en  terre,  la  peur  leur  augmentant 
defoy  tout  cela, le  faifoient  encore  plus  grand.  Au  moyen  dequoy  vnc  crainte  &  ter¬ 
reur  d'arriuec  vint  (àifir  leurs  cucurs,&  puis  vnc  grande  triftcfTc,de  veoir  vn  fi  grand 
changement  de  fortune,  queux  qui  naguercs  victorieux  auoient  planté  leur  camp 
deuantlcs  murailles  de  Rome  ;  pro  fterné  tant  d’armees  de  leurs  ennemis  ;  &  rengé  à 
obeifïàncc  tous  les  peuples  de  l’Italie, ou  de  force, ou  volontairemcnt;maintenant  la 
chance  de  la  guerre  tournée  tout  ainfi  à  coup,cftoient  fur  le  point  de  veoir  les  facca- 
gemens  de  rÀfrique,&  le  fiege  deuant  Carthage  :  Ce  qu’ils  ne  pourraient  fupporter 
de  la  mcfme  confiance ,  ny  n’auoient  pas  de  tels  moyens  de  f’en  rdfourdre’commc 
les  Romainsjaufquels  la  commune  de  Rome ,  &  le  pays  du  Latium  fe  multipliant  Sc 
croifïànt  de  plus  en  plus  pour  tant  de  routtes  &  dcfraites,leur  auoient  toufiours  four 
ny  de  foldatsdà  ou  leur  menu  peuple ,  fuit  en  la  ville  fuit  aux  chàps ,  n’eftoit  aucune¬ 
ment  aguerry,ne  belliqueux  :  fi  qu’il  leur  conuicdroit  leuer  du  fccours  d’Afriquains, 
gensinfidellcs  &  muables  à  tous  les  vents  qui  peuuent  foufHcr  de  quelque  nouuelle 
efpcrance.Dcfia  le  Roy  Syphax  auoit  cfté  aliéné  de  leur  party  par  l’entreucuc  de  Sci- 
pion,&  auoient  Mafïàniffc  pour  mortel  cnnemy,lcs  ayant  abandonnez  tout  aperre- 
ment.Rien  d’efpoir,  rien  de  fccours  ne  leur  dire  demeuré  nulle  part.  Car  Magon  du 
coftédelaGaule  ne  pouuoit  remuer  chofc  quelcoquc  d’importance  ;  ny  Palier  ioin- 
dreà.  Annibahlequel  mcfme  vieillifïoit  déformais  &  de  réputation  &  de  forces.  S’c- 
Aansdonqueslailfez  couler  en  ces  lamentations  &  complaintes  pour  les  nouuclles 
/refehement  rcccucs,vn  autre  cfpouuentcment  derechef  qui  furuint  tira  leurs  efprits 
àconfultcrdes  moyens  dont  ils  pourraient  aller  au  deuant  du  danger  quifeprefen- 
toit  :  &arrcfterét  de  faire  vne  leuee  à  la  hafte  tant  en  la  ville  qu’au  plat  pays:cnuoycr 
d’autrepart  quérir  vn  renfort  d’Afriquains>rcmparer  leurs  murailles;  faire  prouifion  Belle  ena- 
dc  bled,  de  traits,  iauelots,&  toutes  autresfortes  d’armes  offenfiues  &  dcfcnfiucs; 
clipper  des  vaiflèaux, &  les  enuoyer  à  Hippone  contre  la  Hotte  des  Romains.Eflàs  Pre«spour 
en  ccs  termes ,  voicy  finalement  venir  vn  meffage  que  ce  n’cHoit  pas  Scipion ,  ains 
Eeliusquicfloit  arriué,  auec  ce  qui  fiiffifoit  de  forces  pour  faire  vne  raze  dâs  le  pays; 
tout  le  gros  del’armce  dire  encore  demeuré  en  Sicile  :  parce  moyen  ils  curent  le 
loifîrde  prendre  haleine  ;  &  commencèrent  à  enuoyer  des  ambafïàdcurs  deuers  Sy- 
phax&les  autres  feigneurs  de  l’Afrique, pour  confirmcrlcurs  alliances.  Ils  depefehe- 
rent  parcillcmét  vers  le  Roy  Philippe  luy  offrir  fix  vingt  mille  efeus,  à  ce  qu’il  pafîàll 
cnSicilcoucnltaliermanderét  à  leurs  capitaines  en  Italie,  qu’aucqucs  toutes  les  plus 
grandes  frayeurs  &  alarmes  qu’ils  pourroiéc  doner,iîs  çherchaffent  de  retenir  Scipio 
cnItalic:&n’enuoyerent  pas  feulement  à  Magon  des  ambafïàdcurs,  mais  xyjplercs 
encorc,auec  fix  mil  homes  de  pied, huit  ce  s  cheuaux,fept  elephasj&  vnc  grofïc  fom- 
me  d’argét  pour  leuer  des  gés  de  guerre  en  la  Gaule;  affin  qu’aucc  ce  réfort  il  fe  pcufl 
aprocher  deRome  pl9pres,&  f aller  ioindre  àAnnibal.V oila  ce  qui  fe  préparait  ôc  ne- 
gocioit  à  Carthage  ce  téps  pédât  que  Lelius  à  fon  aife  enleuoit  vn  fort  grâd  butin  du 
jplatpays  tout  defarmé  &  dénué  dcrefiflâcetleqljMafTaniffe  ayât  eu  le  vêt  de  l’arriuee 
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de  la  flotte  Romaine, vint  trouuerauec  vnc  petite  trouppc  de  cauallerie,fe  complai- 
vfcut^trouucr  gnant  de  ce  que  Scipion  alioit  ainfi  pefamment  enbefongne,  &  qu’il  n’cfloit  défia 
LehU5*  pafle  en  Afrique  aueefon  armée  pendant  que  les  Carthaginois  clloient  eflonncz 
de  la  forte;pcndant  queSyphax  efloit  empefehé  à  la  guerre  contre  fes  voifins;  lequel, 
y  &  qu’on  fen  tinft  tout  affeuré ,  fi  on  luy  donnoitlcloifir  d’accommoder  fes  affaires 
félon  fon  vouloir, ne  marchcroit  en  choie  quelcoque  de  bon  pied  aucc  les  Romains; 
parquoy  il  deuoit  exhorter  &  follicitcr  Scipion  de  ne  tarder  point  dauantage. Quant 
a  luy ,  encore  qu’il  euft  eflé  chafle  de  fon  royaurtie ,  fi  ne  l’airoit  il  de  le  fècourir  d’vn 
bon  nombre  de  gens  de  pied  &  de  cheual.  Et  ne  deuoit  Lelius  faire  vn  plus  long  fc- 
iour  en  Afrique, car  il  croy  oit  que  l’armec  de  mer  fuit  défia  partie  de  Carthage ,  aucc 
laquelle  il  ne  luy  feroit  gueres  feur  de  venir  au  combat  en  Fabien  ce  dcScipion.Maf- 
fanilTe  là  delfus  ayant  pris  congé;  Lelius  des  le  lendemain  fit  voile  du  port  d’Hippo- 
nc,lcs  vailfeaux  tous  chargez  de  butin;  &  ellant  de  retour  en  Sicile  fit  entendre  a  Sci¬ 
pion  ce  que  MalTanilfe luy  mandoit. En  ccs  iours  prcfque.les  galères  qu’oh  cnuoyoic . 
de  Carthage  à  Magon  vindrét  furgir  entre  les  Liguriens  AIbigaunois,&  Géncsjlà  ou 
Mago  d’auécurelorstenoic  fa  flotte;  lequel  ayàt  entendu  des  ambaffadcur$,cc  qu’on 
luy  màdoit  d  enrollcrlcplusdcgcns  qu’il  feroit  poflible,aflcmblatoutincotinétau 
fes  dcTij^on  cofcil  les  Gaulois  &  Lyguriés,dont  il  y  auoit  là  vn  grand  nombrcjaufqucls  il  déclare 
dc^ca-iois  co  me 'il  auoit  cité  exprcifemcnc  depefehé  pour  les  remettre  en  liberté:  &  félon  qu’ils 
pour  îe*  ar-  pouiioient  vcoir  à  l’oeil,  onluy  cnuoyoit  à  celte  fin  ce  renfort  dcCarthaec:  mais 
iciRonuiai.  aucc  quelles  forces, &:  quelle  armée  la  guerre  le  deuoit  conduire, cela  aepedoit  d  eux. 

Que  les  Romains  auoient  deux  armées  preltcs,l’vne  enGaulc, l’autre  cnThofcanc;8t 
qu’il  fçauoit  bien  que  Sp.Lucretius  ioindroit  la  fienne  auecques  celle  de  Liuius  :  Par¬ 
quoy  il  leur  falloir  aufli  mettre  en  càpaigne  plufieurs  milliers  d’homes,  pour  rcfîfler 
à  ces  deux  chefs, Sc  à  leurs  armées.  Les  Gaulois  refpondirct  qu’ils  le  dcfircroiét  fîngu- 
licrcmér,mais  d’autât  qu’ils  auoiét  l’vn  des  caps  Romains  dedâs  leurs  limites*  ôc  l’au¬ 
tre  en  la  Tholcane  toute  prochaine  prcfque  à  leur  veue  ;  aufli  toit  qu’on  les  fçauroit 
auoir  doné  fccours  auxCarthaginois,  ccs  deux  armées  nefaudroictdefe  ictcr  de  co¬ 
llé  &  d’autre  en  leur  pays  pour  le  fàccager  :  qu’il  recherchait  dôq  des  Gaulois  ce  dot 
ils  le  pourroiet  fauorifer  en  feefet  Srfous  main.Quat  auxLiguriés,d’aütac  que  les  for¬ 
ces  Romaines  cltans  bien  loin  de  leur  territoire  &  leurs  villes ,  ils  pouuoict  difpoïcr 
du  tout  à  leur  fantafic,la  railon  vouloit  qu’ils  milTcnt  leur  icuncflc  en  armes ,  &  par- 
ticipn.Het  àcctlc  guerre; ce  que  les  Liguriés  ne  refufcrct,nc  demandas  feulement  que 
fîr  dcux  m°is  de  terme  pour  leuer  leurs  gés.Cc  pédant  Mago  ayât  licctié  les  Gaulois, lè 
M^ou.&au-  mit  à  leuer  fecrcttemét  des  loldas  parmi  leurs  vilagesjcar  les  habitas  du  pais  luy  four¬ 
ra* un.  P  cpa  nilfoiét  de  viurcs  &  autres  fortes  de  munitios  à  cachettes. Mais  M.Liuius  ayant  eu  le 
’  vent  de  cela,trafporta  fon  armee  de^volotaircs  de  la  Thofcanccn  la  Gaule  3  là  ou  fc- 

flâtioint  à  Lucretius,ils  le  preparerét  d’aller  au  deuâc  de  Mago ,  fi  d’auenturc  il  fè  re¬ 
mu  oit  de  la  contrée  des  Liguriens  pour  tirer  à  la  volte  de  Rome:  Que  fil  fe  retenoit 
ferm’arreftévers  la  dernierc  encoigncurc  desAlpcs,cux  auffi  tout  demefmc  fe  plate - 
roiét  es  enuiros  deRimini  pour  defédfc  &couurir  l’Italic.-Leli9  rctorné  de  l’Afrique,- 
&Scipion  efguillôné  plus  que  iamais  par  les  enhortemés  de  Maflàniflc/les  loldas  en- 
flâblcz  aufli  d’y  paffer  au  pluftoft,  pour  veoir  to9les  vailfeaux  chargez  de  butin  &dcf 
intreprifc  de  pouillcs  aportees  du  territoire  des  ennemis, voicivnpéfcmét  de  moindre  importâcc 
pourrccoQ-  qui  fc  viét  adiouftcr  au  pl9  grâdjde  rauoirla  ville  dcLocrcs, laquelle  fur  lercuoltcméc 
& "occafion  feftoit  aufli  régee  au  party  des  Carthaginois.  Or  I’efpcrâcc  qui  luy  auoit  fait 

^eUp:e-  afpirer  à  celle  cutreprifè  fe  préféra  d’vne  bié  legere  occafio;pourcc  q  les  choies  fc  cô- 
duifoicc  en  la  Bruzze  plus  par  forme  de  brigadages ,  que  par  celle  d’vnevraye  guerre; 
le  comécemét  en  cflât  venu  des  Numides, &  lesBrutiés  les  fccodàs  en  cela,no  tàt  par 
lafrcquétation  dcs  Carthaginois,  que  pour  y  eflrc  addonez  de  leur  naturel.  Et  fina- 
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blcmcntlcs  foldats  Romains  mcfmes  comme cmpoifonncz  de  ce  mal,bienaifes  de 
viurc  de  rapines  autant  que  les  chefs  le  leur  permettoient/aifoient  des  courfcs  &  ra¬ 
nges  dans  le  pays  des  ennemis:  fl  que  certains  Locricnsqui  eftoientfortisdelcur 
ville, furet  empoignez  d’eux, &mcncz  àRhegc:Parmy  lcfqucls  fe  trouuerét  quelques 
charpentiers  &  maçons, que  les  Carthaginois  d’aucnturc  auoient  accouftumé  d’em¬ 
ployer  moyennant  fàlaire,es  ouurages  de  la  citadelle  de  Locres.Ceux  la  furet  rccon- 
gneuzpar  les  principaux  Locriens  qui  feftoient  retirez  à  Rhege,  chaflez  parle  party 
contraire  qui  auoit  liurc  Locres  es  mains  d’Annibal:  &  comme  félon  la  couftumc  de 
ceux  qui  ont  cfté  longuement  abfens,  ils  fenquiflcnr  entre  autres  chofes  deccqu’ou 
faifoitaupays,ccs  captifs  les  mirent  en  vn  cfpoir,  que  fi  on  vouloit  payer  leur  râçon 
&lcsrenuoyer,ils  leur  deliurcroiêt  la  citadelle;  parce  qu’ils  y  faifoientleur  demeure, 

&lcs  Carthaginois  fe  fioient  d’eux  en  tout  &  par  tout.  Aumoycn  dequoy  eux  eftans 
cfpris  d’vn  ardent  defir  de  retourner  en  leur  patrie,&  par  mefme  moyen  fe  venger  de 
leurs  ennemis,  les  ayâs  rachcptez  fur  le  châp,&  réuoycz  apres  auoir  arrefté  enfcmblc 
l’ordre  qu’ils  deuroiée  tenir  pour  l’execution  du  coplot, &le  lignai  auquel  il  leur  fau- 
droitprendre  garde, ils  fen  allèrent trouucr  Scipio  à  Syracufcs,à  la  fuitte  duquel  vne 
partie  des  autres  exiliez  refidoiét;  pour  luy  faire  entédre  la  promefïc  des  prifonniers: 
lùrquoy  le  Conful  Voyant  l’efpcrancc  n’eftre  pas  guère  eflongnee  de  rcfteâ:,cnuoya 
auec  eux  M.Scrgius  &  P.Matienùs  deux  Tribuns  de  foldats  ;  aufquels  il  ordonna  de 
prendre  à  Rhege  trois  mille  homes  de  pied  pour  mener  à  Locres  :  &  efeript  au  Pro- 
preteur  QTlcminius  de  femploycrluy  mefme  en  ceft  affaire.  Dcflogez  de  Rhege, &: 
portans  auec  eux  des  cfchellcs  proportionnées  à  la  hauteur  des  murailles  de  la  forte- 
rcflc  ;  enuiron  la  minuit  ils  donnét  du  lieu  qui  auoit  cfté  accordé  le  lignai  à  ceux  qui 
îadcuoiét  liurcrdcfquels  tous  préparez  &  attétifs  ayans  auffi  dcleur  part  auallé  d'au- 
très  efchclles  par  eux  baftics  à  ccfte  fin  ;  &  en  plufîeurs  endroits  recueillâs  ceux  la  qui  ««• 
montoicntjdeuât  que  bruit  aucu  ny  cry  fe  leuaft,  on  vint  charger  les  gardes  des  Car¬ 
thaginois, tous  endormis  comme  ne  craignâs  rien  moins  que  cela  :  mais  les  gemiflc- 
mensde  ceux  qui  mouroient  furent  premièrement  oys  5  &  puifapres  le  tumulte  que 
faifoientlcs  autres  qui  fefueilloient  tous  efperdus  de  frayeur  en  furfàut,  auant  qu’on 
cnpeuftcognoiftrelacaufè:  Enfinîachofc  eftât  efclarcie, corne  les  vns  efucillafïcnt 
les  autres, &  que  chacu.  endroit  foy  criaft  alarme, que  les  ennemis  cftoiét  dans  la  cita*- 
dcîle,&  les  gardes  taillées  en  pièces, les  Romains  y  euflènt  mal  fait  leurs  befongnes 
your  n’eftre  pas  égaux  en  nombre, fi  le  cry  de  ceux  de  dehors  feftant  leuc,fàns  qu’on 
fyuftdont  il  procedoit,nc  les  eufl:  intimidez;la  confufion  &  defordrcnoâurne  ren¬ 
dant  toutes  ces  chofes  vaines  de  foy ,  plus  grandes  &  cfpouucntables  qu’cllesn’c- 
iloicnt.  Au  moyen  dequoy  les  Carthaginois  eftonnez  comme  fi  tout  eufl  défia  efté 
remp|yd’cnnemis,quittans  le  combat  rccoururét  à  l’autre  fbrtcrefïc,  car  il  y  en  auoit 
deux  peu  diff  antes  l’vne  de  l’autre:  Quant  aux  habitans,  ils  tcnoientla  ville ,  comme 
propofecau  milieu  pour  vn  prix  de  ceux  qui  emporteront  la  vi&oirc.  Or  de  ces  deux 
chafteaux  fe  faifoiét  tous  lesiours  qlqueslcgiercs  faillies  &  efcarmouchesjQJPlcmi- 
nius  comandât  à  celuy  que  tenoiët  les  Romains, &  Amilcar  a  la  garnifô  des  Cartha- 
ginois;qui  faifâs  venir  du  réfort  des  prochains  lieux  augmétoiét  leur  rrouppc:&  fina 
hlcmct  Annibal  mefme  y  venoit  défia  en  perfone  :  fi  q  les  Romains  n’eufïetpeu  refi- 
fier  dialogue, fi  le  comu  peuple  des  Locriés  aigry  des  infoléces  &auaricc  des  Cartha  à  la  rcfcoulTe 
ginoisne  fc  fuft  bâdé  du  tout  de  l’autre  cofté.Scipion  ayât  eu  auis  q  les  chofes  efloiét  Scipion  de 
en  vnfigrâddâgcr  à  Locres;  &  qu’ Annibal  mefme  fy  achcminoit;  de  peur  que  ceux  Uutrepart’ 
qu’il  y  auoit  enuoyez  n’encouruflent  en  qlque  péril  pour  ne  fcpouuoir  aifémét  reti¬ 
rer  delà;Iuy  auffi, laiflat  fon  frcreL.Scipio  pour  garderMcffinc,fit  partir  les  vaifleaux 
àlafàucur  de  la  marée, auffi  tofl  que  les  couratcs  furet  à  propos  das  le  far.Et  Annibal 
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delariuicrc  de  Buthrote,cj«i  neft  guère  diflatedeLocrcs,  enuoya  vn  courrier  deuac 
à  les  gés,à  ce  que  des  le  point  du  iour  ils  attaquaffét  de  tout  leur  effort  la  m cfice  cotre 
lesRomains  &lcsLocriés;cc  pendât  que  parle  derrière  lors  que  tous  feroiéc  détour¬ 
nez  à  celle  alarme  &  tumulte,  il  viédroit  à  l'impourueu  afTaillir  la  ville.  Et  comme  il 
cull  trouué  le  cobat  comancc  des  le  matin, il  ne  voulut  ny  fengager  das  la  f  ortereffe, 
de  peur  aucc  le  grâd  nombre  de  gens  qu’il  menoit,  d’cmpcfchcr  ce  lieu  cflroit  &  co- 
traintjny  n’auoit  apporté  des  efchellcs  pour  moter  delfus  la  muraille:  parquoy  ayant 
fait  ietter  le  bagage  en  vn  taz ,  &  môllré  fes  gés  en  bataille  non  gueres  loin  de  la  cor- 
tine  pour  effrayer  les  ennemis, il  fc  mit  aucc  la  cauallericNumidiéne  à  promener  au¬ 
tour  de  la  ville,  pour  recognoiflrc  par  quel  endroit  il  la  pourroit  plus  aifèemét  afïàil- 
lir,  durât  qu’on  apreflcroit  des  efchellcs, & autres  choies  neceffaircs  pour  doner  fafi- 
laut:Mais  fcllât  cuidc  approcher  du  mur,l’vn  de  ceux  qui  d’auéturc  fe  trouua  le  plus 
près  de  luy  ayant  elle  atteint  d’vn  coup  d’arbalclle  de  pafleduy  tout  cfpouuéftc  d’vn  fî 
dagereux  accidét  comanda  de  faire  foncr  la  retraite,  &  affit  fon  cap  hors  de  laponcc 
des  traits  &machincs  à  tirer  au  loin.  Sur  ces  entrefaites  la  flottcRomainc  arriua  à  Lo- 
Combatdei  crcs  clloit  encore  grâd  iour>fi  qu’auantquele  Soleil  fc  couchafl,tous  furent  de- 
Ronuinj  &  feendus  en  terre, &  entrez  dans  la  ville.Lc  lendemain  les  Carthaginois  ay ans  du  cha- 
pow  w?Sa*  ftcau  attaqué  le  combat,  Annibal  aucc  des  efchellcs,  &  tout  ce  qui  pouuoit  faire  bc- 
Jc  Lo«e*.  jn  p0ur  donner  l’aflaut/approchoit  défia  des  murailles; quâd  tout  foudain  la  por¬ 

te  ouucrtc  les  Romains  fortent  fur  luy  ne  fc  doubtant  de  rien  moins  que  d’vn' tel  af¬ 
faire,  &  d’arriuce  taillent  en  pièces  bien  deux  cents  hommes  qu’ils  chargèrent  à  l  ira* 
pourucu:Parquoy  Annibal  foudain  qu’il  fapperccull  que  le  Conful  clloit  la  prefent, 
retira  le  relie  en  fon  camp;&  ayant  enuoyé  dire  à  ceux  qui  elloient  dans  la  fortcrclTe 
n.ba*&eprifcn  cjuils  filTcnt  du  mieux  qu’ils  pourroiét,  deflogea  la  nuit  enfuiuatdefquels  apres  auoir 
de  Locus.  m  js  \c  fcu  aife  cclificcs  qui  y  cfloient,affin  que  ce  trouble  amufàft  l’ennemy,eux  dou- 
blans  le  pas  à  figrand’  halle  que  cela  reflèmbloit  proprement  vne  fuitte,rattcindrcnt 
lagrofletrouppe  auant  qu’il  full  nuit.  Quand  Scipion  vit  la  forterefle  abandonnée 
des  ennemis,  &  leur  camp  tout  vuide  de  gens,  il  appellales  Locricns  à  l’audience,  & 
les  tanfîà  fort  afprement  de  leur  rebcllionrpuis  fit  punir  les  auteurs  d’icelle,  &  donna 
leurs  biens  aux  chefs  principaux  de  la  fa&ion  &  ligue  cotrairc,cn  recognoiffance  de 
leur  pcrfèucrante  loyauté  afendroit  du  peuple  Romainrproteflât  au  relie  de  ne  vou¬ 
loir  rien  o&royer  ny  retrancher  de  ce  qui  concernoit  les  Locricns  en  public, &pour- 
tant  qu’ils  enuoyalfent  leurs  députez  à  Rome;car  leur  traitement  feroit  tel  qucle  Sé¬ 
nat  le  iugeroit  eflrc  raifonnable:  mais  qu’il  faflcuroit  qu’cncore  qu’ils  fè  fulfent  tref- 
mal  portez  enuers  le  peuple  Romain,  leur  condition  feroit  ncârmoins  trop  meilleu¬ 
re  fous  les  Romains  indignez  alencontre  d’eux, quelle  n’auoit  eflé  en  l’aliiâce&ami- 
tié  des  Carthaginois.  Cela  fait  il  lailfa  QJPleminius  pour  fon  lieutenant ,  &  les  fol- 
dats  qui  auoiér  pris  la  fortcreffe,a  la  deféce  de  la  ville  ;  puis  aucc  les  forces  qu’il  auoit 
amenées  repaffaà  Mcflinc.  Or  les  Locriés  auoient  elle  traitez  d’vnc  fi  grade  tyrânic 
&  cruauté  des  Carthaginois  depuis  qu’ils  fc  furet  reuoltcz  des  Romains ,  qu’ils  pou- 
uoiét  non  fculemét  endurer  paticmét  quelques  legicres  iniurcs  &outragcs,mais  cn- 
poncmêsTj  core  ^cs  receuoir  de  cucur  alaigrc,ncâmoinsPleminius  furpaflà  de  fi  loin  Amilcar  ca- 
Ronuinj  en-  pitainc  delà  garnifon  ;  &Ics  foldats Romains  qui  y  furet laifïèz les  Carthaginois  en 

nerj  ceux  de  l  &  .  r,.  El  f  a  Jg  .  s 

Locret.  toutes  lortes  d  auariccs  &  mclchacetcz,qu  ils  lcmbloiet  cotelter  a  1  euy  enleble  a  qui 

furmoteroitl’vn  l’autre  no  en  vaillace,mais  en  vices  &  dcbordemés:car  rie  ne  fut  laif 
fé  en  arrière  par  le  capitaine, ou  par  fes  foldats  enuers  les  habitans,  de  tout  ce  qui  fait 
ordinaircmct  haïr  à  yn  fouffreteux  les  facultez  &moyés  d’vn  plus  riche  &  puiflant  q 
Iuy:&  ne  feroit  poffiblc  de  dire  les  viôléces  &cxccz  qu’ils  comirét  en  leurs  perfones, 
&delcursfcmmes  &  cnfâs.Lcur  couoitifc  mefmc  ne  fabflintpas  de  rauir  les  chofcs 
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fàcrecs  :  &  pillèrent  non  feulement  les  autres  temples ,  mais  lé  threfor  encore  de  cc- 

luy  de  Profèrpinc, auquel  iamais  homme  viuâc  n’auoit  mis  la  main,  horfmis  Pyrrhus  Sacrilrge  Je 

a  ce  qu’on  difoit.qui  ncantmoins  fut  depuis  contraint  de  rapporter  celle  dcfpcruillc  2™ 

aiiccvnctrefgricfuc  punition  de  fon  facrilegc.  Tout  ainfi  donques  qu'auparauâclcs . 

vaifleaux  de  ce  Roy  tous  brifez  du  naufrage  qu’ils  feirent  ne  peurent  rien  fauucr  en 

terre, fors  que  les  deniers  confierez  à  la  deefTe  qu'ils  auoient  rauisicn  fcmblabic  lors, 

mais  par  vnc  autre  forte  dcpcrfccutio,  les  mefmcs  deniers  rédirent  furieux  &incen- 

fez  tous  ceux  qui  furent  parti  cipans  delà  violation  du  temple  ;  les  animant  d  vnc 

mortelle  &  félonne  rage  l’vn  enuers  l’autrc,lc  capitaine  contre  le  capitaine ,  le  foldat 

contre  le  foldat.Pleminius  cftoit  chef  de  tous  ;  &  outre  ce  commandoit  à  vne  partie 

desfoldats  qu’il  auoit  amenez  de  Rhcge;le  relie  cftoit  foubs  là  charge  des  Tribuns. 

Vn  des  fiens  ayant  prins  vne  couppe  d’argent  en  Iamailon  d’vn  habitant  fenfuy oit 
à  tout, &  les  autres  a  qui  elle  eftoit  couroicnt  apres  pour  la  rauoir  ;quand  daucnturc 
5ergius,&  Matienus  deux  tribuns  fe  rcncontrerct  audeuant  :  par  le  commandement  Grofc  qae; 
defq ucls  la  couppe  luy  ayant  cfté  oftec,vne  querelle  &  cricrie  fe  valeucr ,  &  finable-  ÏÎ2J” 
ment  vn  combat  entrc  les  gens  de  Plcminius,&  ceux  des  Tribuns, félon  que  chacun  LOêcarrens,f0ncl<î 
arriuoitau  fecours  des  liens  à  propos;  la  foullefc  renforçant  auecqucs  la  noife.  Sur- 
quoy  les  loldats  de  Plcminius  ayans  eu  du  pire,  fe  retircrét  deuers  luy,en  monftrant 
leur  langée  leurs  playes, non  lins  grande  rumeur  &  indignation,  quant  ils  racom- 
pterct  les  vilenies  &  outrages  proférez  alcncontre  de  luy  durant  le  débat  :  dont  tout 
enflambé  de  courroux,il  fort  du  logis;  &  fur  le  champ  ayant  fait  appellcr lesTribuns 
commande  de  les  defpouillcr,  &  apporter  des  verges  pour  les  fouetter.  Ce  pendant 
qu’on  famufe  à  leur  ofter  leurs  habillcmcns,  car  ils  reliftoient,  &  appelaient  leurs 
loldats  aux  lècours  ;  eux  foudain  en  grand  nombre  fiers  encore  de  leur' frefehe  vi- 
&oire,accoururét  de  toutes  parts, comme  li  on  euft  crié  l’alarme  contre  les  ennemis: 

&  quand  ils  virent  les  corps  des  T ribuns  entamez  délia  par  les  coups  de  verges, alors 
embrafez  d’vnc  plus  effrcnce  cholere,fans  aucun  rclpcét  non  feulement  de  la  charge 
de  lieutenant,  mais  nompas  mcfme  d’humanité, le  vont  ruer  delfus  luy,  apres  auoir  Mcrucilfenfc 
fortçitcufcmcnt  accouftrc  fes  liélcurs.'& l’ayant  enclos  &  diftrait  de  fes  gens ,  le  def  £1 ï» 
chircntd’vne  grande  animolîté,&  le  lailïènt  à  terre  pour  mort,  le  nez  &  les  oreilles  pie* 
toutestronçonnccs.Celaentcndu  àMelïinc,  Scipion  arriuaàLocrespeu  de  iours 
apres  fur  vne  fregattedà  ou  entedu  qu’il  eut  les  railons  de  Plcminius  &  des  T  ribuns, 
iïïabfoult  à  pur  &  à  plein, &  le  Iaifïc  à  la  garde  du  mcfme  lieu;  déclarant  les  Tribuns 
coulpablcs,qu’il  fait  mettre  aux  fers, pour  les  enuoyer  pieds  Ôc  poingts  liez  au  Sénat 
aKomc:Puis  fen  retourne  à  Melïinc,  &  delà  à  Syraculcs.  Pleminius  outré  de  delpiç 
&  courroux,  cftimant  que  Scipion  euft  tenu  trop  peu  de  compte  de  l’outrage 
qu’onluy  auoit  fait,&nc  l’euft  pris  allez  à  cucur:que  pcrfbnne  nom-plus  ne  pourroit 
bieniuger  de  ce  fait,horfmis  ccluy  qui  euft  fenty  en  la  perfonne  l’atrocité  d’iceluy,fit 
trai/ncr  deuers  foy  les  Tribuns ,  lefquels  apres  les  auoir  fait  crucier  de  tous  les  plus  Iaf,amaaitet 
griefs  martyres  que  corps  d’homme  fçauroit  fouffrir ,  il  fît  mettre  à  mort  :  Et  ne  fe ie  PJeminiuî 
contentant  pas  des  tourments  qu’il  leur  auoit  fait  endurer  en  leur  vie, commanda  de 
les  ietter  là  fans  leur  donner  fepulturc.  Il  exercea  encore  vnc  fcmblabic  cruauté  fur 
les  principaux  Locriens,  qu’il  auoit  entendu  fcfjfc  retirez  deuers  Scipion  pour  fe 
plaindrcdc  leurs  torts  &iniures:fi  que  les  vilains  ades&deteftablcs  qu’il  auoit  aupa- 
rauant  perpétrez  par  fàlubricité  &auarice  alendroit  des  alliez,il  les  multiplia  lors  de 
dcfpit  &  cnolcre  en  tât  de  fortes,aue  cela  ne  redoda  pas  fculcmét  à  diffame  &  haync 
pour  luy,mais  pour  Scipion  quant  &quant,  qui  eftoit  le  chef  fouucrain. Défia  le  teps 
de  l’elcétion  des  magiftrats  approchoit,quât  on  apporte  des  lettres  àRomc  duCôful  pefte«ncamP 
P.Licini9;cftrc  luy  &  fo  armée  affligez  d’vnc  gricuc  pelle,  fi  qu’il  ne  luy  euft  cfté  pof- 
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fiblc  dcfubfifler,fi  la  mefme  violence  du  mal  voire  encore  plus  grade  n’eufl  enuahy 
les  ennemis:  aumoyé  dequoy  pource  qu’il  ne  Te  pouuoit  trouuer  à  l’cle&iojil  nome- 
roir  QX>cilius  Didateur  pour  y  prefider  en  Ton  lieu,  fi  les  Pères  le  trouuoient  bon: 
&  que  ce  fèroit  leprouffic  de  la  Chofepubliquc  de  donner  congé  à  l’armec  dudit 
Cecilius, parce  qu*cllc  ne  feruoit  de  rien  pour  l'heure, d’autât  qu’Annibal  auoit  défia 
retiré  Tes  gens  U  ou  ils  deuoiét  hyuerner  ;  &  la  maladie  fcfloit  fi  fort  rcngrcgcc  dans 
le  camp  de’CcciliuSjquefi  on  ne  le  Iiccntioitau  pluftoft,vn  feul  de  tous  n’en  cfchap- 
peroit.  Les  Pcres  remirent  au  Conful  d’en  faire  comme  il  verrôit  cflrc  à  propos 
pour  le  bien  de  la  Chofcpublique,&  la  fiance  qu’on  auoit  en  Iuy.  Or  en  ces  iours  la 
certaine  fupcrflition  tout  à  coup  auoit  faifi  la  ville;pour  vne  prophétie  trouuec  es  li- 
ures  de  la  Sybillc  qu’on  auoit  vifitez  celle  annee  la, à  caufc  qu’il  auoit  grcllé  plus  fou- 
touchan'll  uent  que  de  couflume.-Q^v  fi  Tqvtesfois  et  qv;antes  qVvn  ennemy 

AreffeCybéie  ESTRANGER  SEROIT  VENV  FAIRE  G  V  ER  RE  A  L’iTALlE  ,  ON  L’EN 


POVRROIT  CHASSER  DEHORS  ET  LE  VAINCRE,  SI  LA  M  ER  E  ID  EEN- 
NE  ESTOIT  APPORTEE  DELA  VILLE  DE  PESINVNTÈ  A  ROME.  Celle' 
prcdi&ion  trouuce  par  les  Décemvirs  eftneutlcs  Pcres  d’autant  plus ,  que  les  dépu¬ 
tez  qui  auoient  porté  l’offrande  à  Delphes ,  racomptoicnt  qu’en  facrifiât  à  Apollon 
Pythicn  ,toutes  fortes  de  fignes  heureux  cftoient  apparus  es  vidimes  ;  &  leur  auoit 
cflé  rcfpondu  de  l’oracle ,  que  le  peuple  Romain  auroit  bien  tofl  vne  vidoirc  beau¬ 
coup  plus  grande  que  de  ccluy  des  defpouilics  duquel  ils  venoient  offrir  ce  prefent 
Et  pour  vne  plus  grande  approbation  de  ccfle  cfperancc ,  ils  y  rapportoient ,  ce  que 
Scipion, comme  deuinant  en  fon  cfprit  quelle  fin  deuoit  prendre  celle  gucrrc,auroit 
pourchafTé  le  gouucrncmêt  de  l’Afrique:  au  moy c  dequoy  pour  accélérer  la  victoi¬ 
re  que  leur  annoncoient  toutes  ces  dcflinecs  &  oracles ,  ils  fc  mirent  à  chercher  en 
leurs  penfees  quel  moyen  il  y  auroit  de  tranfportcr  IadccfTeàRomc:  carie  peuple 
Romain  n’auoit  pas  encore  de  ce  temps  la  des  villes  côfederces  en  Afic  *  ncantmoins 
fc  refouuenans  qu’on  auoit  bien  fait  venir  autresfois  Efculape  de  Grèce  pou  r  la  fan- 
té  du  peuplcjiionobflant  qu’il  n’y  eufl  aucune  afTociation  n’alliancc:  &  que  defiaily 
auoit  vncommancement  d’amitié  entr’eux  &  le  Roy  Attalus  pour  la  guerre  qu’ils 
faifoient  par  enfcmble  à  Philippe*  tellcmct  qu’iceiuy  Attalus  f’employeroit  pour  l’a¬ 
mour  deux  en  tout  ce  qui  luy  leroit  poflible  *  ils  dcpcfchcrent  en  ambaffadedeuers 
^Ambiflade^  JUy  M.  Valerîus  Lcuinus, lequel  auoit  cflé  Conful  par  deux  fois*  &  mené  la  guerre  en 
Rome  pour  la  GrccejM.Cccilius  Mctcllus  cflé  Prêteur, Sulpitius  Galba  Edilc*&  deux  Qucflcurs 
S'mete  d«  C.TremcIlius  Flaccus ,  &  M.Valcrius  Falco.  A  ces  cinq  furent  ordonnées  autant  de 
Dieux enAfie.  gajercSjaf£n  qu’auccvn  equippage  conucnablc  à  la  dignité  du  peuple  Romain,  ils 
allaffcnt  en  ces  contrées  ou  il  falloit  Iuy  acquérir  vne  réputation  de  grandeur.  Les 
ambafTadcurs  ayans  pris  la  routte  d’ Afie ,  dépendirent  en  paffant  à  Delphes  pour  fc 
confeillcr  à  l’oracle  de  l’affaire  pour  lequel  ils  auoient  cflé  enuoyez*  &  fçauoir  quelle 
cfperancc  il  leur  donneroit  à  eux  &  au  peupIeRomain  de  le  pouuoir  mettre  à  effed. 
On  dit  qu’il  leur  fut  refpodu,quc  par  le  moyen  duRoy  Attalus  ils  vicndroict à  bout 
de  ce  qu’ils  demandoicnt:&  que  quand  ils  auroient  conduit  la  dccfTe  à  Rome, qu’ils 
donnaffent  ordre  que  le  plus  homme  de  bien  delà  ville  la  rcceufl  en  fon  hoflcl.  De¬ 
là  ils  arriucrcnt  vers  le  Roy  à  Pergame*  lequel  les  ayant  fort  honorablement  recueil¬ 
lisses  mena  à  Pcfinunte  en  Phrygic,  la  ou  il  leur  fît  mettre  .entre  les  mains  la  fàintc 
ta  ftatue  de  picrfc><luc  ^cs  hab‘tans  du  lieu  difoient  eflrc  la  mrt-edes  dieux,  affindc  l’emporter 
«efte  grand’  àRôme:Maisil  rcnuoycrentdcuantM.Valerius  Falco, pour  aduertir  comme  onap- 
Di«ux  com-  portoitladccflc,  &  qu’il  falloit  chercher  quelque  trcfpreudhomme  en  la  ville  pour 
SST*  *a  reccu°ir  deuement  &  loger.Sur  ces  entrefaites  C^Cecilius  Metellus  ayant  eflé  par 
le  Conful  cnlaBruzze  déclaré  Didatcur  pour  prefider  àlclcdion  dcsmagiflrats,& 
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fon  camp  rompu  &  licencie ,  il  nomma  L  V eturius  Philo  pour  general  de  la  cauallc- 
ric:&  tint  raflèmblcc  en  laquelle  furent  ConfuIsM. Cornélius  Ccthcgus,  &P  Sem- 
proniusTuditanusab  lent,  car  il  auoit  la  charge  de  Grèce,  En  apres  furent  creez  les 
Pretcurs;Ti.Claudius  Ncro,M.Martius  Ralla,L.Scriboniu$Liboj  &  M.Pomponius 
Matho.CcIa  fait  le  Diélatcur  fc  démit  de  fon  magiftrat  :  &  les  ieux Romains  furent 
renouuclez  par  trois  fois;  les  Plcbciens  iufqu  a  lcpt;ayans  cfté  lors  faits  Ediles  Curu- 
lcsCn.&Lucius  Cornélius  Lentulus;  dont  Lucius  auoit  le  gouuerncmét  d’Efpagnc, 

auoy  il  fut  efleu  abfent,&  en  fon  abfencc  adminiftra  celle  dignité  :  T.  Claudius 
us,&M.IuniusParnus  furent  les  Ediles  de  la; commune.  M.Marcellus  au  relie 
dedia  celle  annee  la  Ictcmplcdc  la  Vertu  près  la  porte  Capenc,dixfcpt  ans  apres  que 
fon  père  en  Ion-premier  Confulat  l’eut  yçjaé  a  Clallidium  en  la  Gâulé;&  M.  Emylius 
Regjllus  minillrc  de  Mars  mourut  en  celle  mefmc  année.  Or  durant  les  deux  pre¬ 
cedentes  on  n’auoit  pas  tenu  grand  compte  des  affaires  de  Grèce;  parquoy  Phi¬ 
lippe  rengea  les  Etholiens  abandonezpar  lesRomains,au  fccours  defquclsils  auoiét 
leurtotalc  efperance,à  mendier  &  traiter  la  paix  à  telles  condiriôs  qu’il  voulut:  mais 
fil  ne  fc  full  hallé  de  tout  Ion  effort  de  mener  cela  à  fin  de  bonne  heure,  P.  Semprô- 
niusProconful  enuoyé  apec  dix  mille  hommes  de  pied  &  mille-chcuaux ,  &  trente 
cinq  vaiffeaux  armez  en  guerre, pour  füccedcr  à  la  charge  de  Sulpitius,ce  qui  n’elloit 
pas  de  peu  d’importance  pour  fecourir  les  alliez, l’ayant  trouué  attaché  auxEtholiens 
TeulE  défait  fans  doubte.  Car  la  paix  à  grand’  peine  clloit  elle  arrcllcc ,  qu’il  eut  no'u- 
uellcs  comme  les  Romains  elloient  arriuez  à  Duraz  :  &  que  les  Parthiniens  aucc  les 
autres  peuples  de  là  autour  fçlloicnt  ellcuez  foubs  l’elperancc  de  remuer  quelque 
choie  de  nouucamque  Dimalle  outreplus  clloit  alfiegee ,  ou  les  Romains  felloient 
diuertis  du  lècours  des  Etholiens  pour  lequel  ils  auoient  cfté  dcpefchcz;&  ce  par  vné 
indignation,que  fans  leur  fçeu  ny  confcntement,  contre  laconucntion  de  l’alliance 
ilscuffent  fait  paix  auecques  le  Roy.Lcquel  fi  toll  qu’il  fut  àduerty  de  cela, craignant 
que  quelque  plus  lourde  émotion  ne  (c  leuaft  es  peuples  &  nations  prochaines ,  fa- 
themina  a  grades  ioutnees  vers  Apollonie,ou  Sépronius  felloit  retiré;ayant  enuoyc 
foidicutcnant  Leétorius  aucc  partie  de  fes  forces ,  &  quinze  nauircs  en  Etolic  pour 
vcoir  comme  les  chofes  fy  portoient,&  troubler  la  paix  fil  pouuoit.  Philippe  faCca- 
gea  le  territoire  des  Apolloniates  ;  &^yant  approché  fon  armee  près  de  la  ville,  pre- 
lenta  la  bataille  aux  Romains  :  mais  quand  il  vit  qu’ils  le  retenoient  fur  la  dcfcnfiuc 
dans  les  murailles, &  qu’il  n’elloit  pas  affez  fort  pour  i’affaillir;  defirant  de  traiter  là 
çaixaucc  eux  aulli  fil  elloit  poffible  corne  il  auoit  fait  auec  les  Etholiés, linon, d’ob¬ 
tenir  quelques  trefucs ,  fans  vouloir  dauâtage  irriter  leur  hayne  par  vn  nouueau  co- 
bat,  il  le  retira  en  Ion  royaume.En  ce  mefmc  téps  les  Epirotes  ennuyez  de  la  logucür 
deccftc  guerre, apres  auoir  premièrement  fait  fonder  le  vouloir  des  Romains,depc£- 
diere'tdes  ambaffadeurs  à  Philippe  pour  la  paix  comune,à  quoy  ils  faffeuroiét  affez 
qu’on  pourroit  paruenir ,  fil  fc  vouloir  venir  aboucher  auec  Sépronius  chef  des  for¬ 
ces  Romaines.  On  obtint  aifeement  de  lc  faire  paffer  en  Epire,car  la  volonté  du  Roy 
mefmc  n’elloit  pas  gueres  aliénée  de  cell  accord.Phenicc  au  relie  ell  vne  ville  de  l’E- 
pirejlaou  il  conféra  premicremét  auec  Eropc,  &  Darda,  &  Philippe  Prêteurs  d ’iceux: 
Epirotes;  &  puis  f  cryfreuit  auec  Scmpronius.  A  cell  abouchement  fe  trouua  aulli 
Aminâdcr  Roy  desAthamancs;cnfcmble  les  autres  magillrats  des  Epirotes  &  Acar- 
nanicns.Le  premier  de  tous  qui  parla  fut  Philippe,  lequel  requit  &  le  Roy  &  le  chef 
Romain  de  vouloir  mettre  fin  à  la  guerre  ;  &  faire  odroy  cr  celle  grâce  aux  Epirotes. 
P.Sempronius  puilaprespropofales  conditions  de  I’appointemenr;  Que  les  Parthi- 
niens,& Dimalle, &  Bargule,&  Eugénie  demourroiét  aux  Romains:&  que  les  Aten- 
tancs  fcroict  annexez  à  la  Maecdoine,lclon  que  leurs  députez  qu’ils  auoiènt  enuoyé 
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àu  Scnat  à  Rome  l’auoient  obtenu .  La  paix  accordée  à  ces  conditions ,  le  Roy  y  fit 
Comprendre  Prufias  Roy  de  Bithynic ,  les  Achcicns,  Béotiens,  Theflàlicns,  Acarna- 
nicns,Epirotcs:Et  les  Romains  ceux  d’l!ion,le  Roy  Attalus,Plcuratc, Nabis  feigneur 
de  Lacédémone, les  Elccns,Mcflcnicns,  Athéniens .  T outes  lefquellcs  chofcs  furent 
rédigées  par  cfcript,&  fignces;auec  vnc  lufpenfion  d’armes  pour  deux  moys,  afin  de 
pouuoir  enuoicr  cependant  des  ambaflàdeurs  à  Rome, pour  faire  ratifier  la  paix  au 
ptouuer  u  *"  peuple  foubs  ces  conditions.  Toutes  les  Tribus  la  confcrmcrcnt,parcc  que  la  guerre 
guent*  U  fc  conueftiflant  fur  l’Afrique,  ils  vouloicnt  pour  l'heure  fc  defeharger  de  tous  autres 
empefehemens  :  Et  Sempronius  Iapaix  arreftcc  fen  alla  à  Rome  pour  exercer  Ion 
Departement  Confulat.M.  Cornelivs  &  P.  Sempronius  èftans  ConfuI ,  c’cttoitl’an  quinz  icf- 
«"îTsfôr-  me  de  la  guerre  Carthaginoilc ,  les  charges^  gouucrncmcnts  furent  ainfi  departiz 
ces  Ronuî-  aux  Magiftrats:  A  Cornélius  efeheut  la  Thofcanc,auec  les'  vieilles  bandes  qui  y  fou- 
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loiétcftrci  &  a  Semprônius  les  Brutiens ,  lequel  deuoitlcuer  des  légions  toutes  nou- 
ucllcs.  Au  Prêteur  M.Martius  I’aiurifdidioh  delà  ville;  à  L.Scribonius  Libo  celle  des 
eftrangicrs ,&  la  Gaulle  encore  à  luy  mcfmc  ;  à  M.  Pomponius  Matho  la  Sicile;  Et  à 
Ti.Claudius  NeroJaSardeigne.  A  P.Scipio  fut  prolôgc  encore  fon  pouuoir  pourvu 
an,auecles  forces  &  armée  de  mer  qu’il  auoit:Que  P.  Licinius  aufli  ne  bougeroit  en¬ 
core  de  la  Bruzzc  aucc  deux  légions, tant  qucle  Confui  verroit  eftre  expédient  pour 
Jefcruicedcla  Chofepublique  que  cettuicy  y  demeurait  aucc  authorité  &  puiflacc 
de  commander .  De  mcfme  à  M.  Liuius,  &  Sp.  Lucrctius  fut  continué  leur  pouuoir, 
auecles  deux  légions  qu’il  auoit  eues  auparauant  pour  la  dcfencc  delà  Gaulle  con¬ 
tre  Magon;Et  ordoné  à  Cn.Odauius,qu’apres  qu’il  auroit mife  es  mains  de  T.Clau- 
dius  la  Sardaigne  &  là  légion, luy  auec  quarante  vaiflèaux  armez  en  guerre  fen  allait 
défendre  lacoftc,dans  l’cftenduc  que  le  Sénat  aduiferoit  A.  M.  Pomponius  prêteur 
de  Sicile,  furent  ordonccs  deux  légions  de  l’armce  de  CannesrQue  Ti .  Quintius  co- 
manderoit  à  Tarétc,&  C.Hoftilius  Tubulus  àCapoue,cn  tiltre  de  Propreteurs  tout 
ainfi  que  l’an  precedent  ;  i’vn&  l’autre  auec  l’ancienne  garnifon  qui  y  fouloit  eftre. 
Quant  au  gouuernemcnt  d’Efpagnc,on  remit  àu  peuple  de  nommer  deux  Procon- 
fuls  tels  qu’il  luy  plairoit  pour  aller  en  celle  prouincc;  &  toutes  les  Tribuz  vnanime- 
uient  voulurent  que  les  mcfmcs  L.  Cornélius  Lcntulus,&  L.  Manlius  Acidinus  qui 
y  auoientefté  l’annce  d’auparauât, y  demeuraient  encore  cette  cy.Lcs  Confuls  pui£ 
apres  fe  mirent  à  cnroller  des  loldats ,  tât  pour  en  faire  des  légions  qui  iroienten  la 
Bruzzc, que  pour  remplir  les  autres  armees,car  ainfi  leur  auoit  il  cité  ordonne  du  Sc- 
nat.Et  combien  qucl’entrcprifè  d’Aphrique  n’euft  encore  elle  ouuertemct  arreftcc, 
les  Pères  à  mon  aauis  cachans  cela  de  peur  que  les  Carthaginois  n’en  euflènt  le  vent, 
neantmoins  toute  la  ville  drelloit  les  oreilles  à  cette  clperancc,  que  fans  doubteon 
alloit  mettre  du  tout  à  fin  cette  guerre  en  Afrique  propre ,  &  que  le  terme  en  appro- 
choit:fi  que  cclaauoit  rcmply  de  fupcrftitiô  les  cucurs  des  pcrfoncs,  chacun  le  mon- 
ftrant  prompt  à  racomptcr  &  à  croire  tout  plein  de  prodiges  qui  le  diuulguoicnt  en 
public:  Qu’on  auoit  veu  deux  foleils;  &  de  nuid  faire  clair  par  intcrualles  :  Plus  vnc 
grofle  flamme  de  feu  à  Sctie,feftendât  dulcuer  du  Soleil  iufqu  a  fon  coucher. A  Ter- 
racine  la  porte;  en  Anagnic  &  la  porte,&  en  plufieurs  endroits  la  muraille,  auoir  elle 
frappées  delà  fouldrc  :  Et  à  Lanuuium  au  temple  de  Iunon  Sofpitc ,  vn  grand  bruir, 
aucc  vn  horrible  fon  efclattant.Pour  purger  &  réconcilier  tout  cela  furent  fàides  des 
proccflions vniour durant ;& les facrifices d’vne  ncufiiaine pource qu’il  auoit  aufli 
pieu  des  pierres .  A  quoy  fc  vint  adioufter  encore  le  confèil  qu’on  tint  pour  rcccuoir 
la  mère  Ideenne-,  laqueIIc,oultrc  ce  que  M.V alerius  l’vn  des  députez  cftant  de  retour 
auoit  raporté  quelle  feroit  bien  toft  en  Italie,  vn  courrier  frcfchcmentarriuc  difoit 
eftre  défia  à  T crracinc.  Ce  n’eftoit  pas  petite  choie  qui  mettoit  en  penfemét  le  Sénat 

de 


Prodiges. 


Digitized  by 


Google 


Oïï- 
/ ,  ■* 

•Cî; 

>3:.: 

•HT 

h: 

’ài 

îü‘- 

■f  jr- 


;.c 

cul 

piL- 

HlUSi 

ursu. 
t  é; 

'Ou:: 

c:: 


P.Sctpfo  Jr- 
drpuis  inrn<>~ 


r'" 

)w“l 
;SÜ5 
J  J 

, 

C# 

aifoii , 

50*  I 
Je 


DECADE  DE  TITE  I^î  V  E.  173 

cîc  iuger  qui  eftoit  !c  plus  homme  de  bien  de  la  ville,  quand  chacun  euft  plus  defiré 
d’obtenir  la  vraye  victoire  d’vn  tel  renom ,  que  toutes  les  charges,  dignitez  &  hon¬ 
neurs  que  luy  euffent  peu  déférer  les  voix  des  Pères  ny  du  peuple.  Neantmoins  ils 
déclarèrent  à  la  parfin ,  P.Scipio  fils  de  Cncus  qui  eftoit  mort  en  Efpagne ,  vn  icu- 
ne  homme  n’ayât  encore  atteint  l’eagc  propre  à  prochaffer  la  Quefture,pour  le  plus  me  .;c- 

pteud’homme  de  tous.Dc  quelles  vertus  ficnncs  &perfc<ftions  ils  furent  induits  à  en 
faire  ce  iugemét ,  tout  ainfi  que  bien  volotiers  i’en  lairrois  à  la  pofterité  la  mémoire,  dc  Ko' 

félon  que  les  premiers  autheurs  de  ces  temps  la  font  couché  par  cfcritjauflî  n’y  veux 
ie  pasenrremefler  mon  aduis  en  conie&urant  à  taftons  vnc  chofc  prefque  efteintc 
dclanriquitc.  P.  Cornélius  donques  ayant  eu  commandement  d’aller  audeuant  dC  Réception  ds 
la  dee/Iciufqu  a  Oftie,auec  toutes  les  Dames  dc  la  ville;&  la  reccuoir  là  en  les  mains  LtlilomcT 
au  ddèmbarqucr,pour  apres  l’auoir  mile  en  tcrre,la  leur  doncur  à  porter  :  Quancile 
va/feau  fut  arriué  a  la  bouche  du  T ybre,  luy  fuyuant  ce  qui  luy  auoit  cfté  comman- 
défcnalladcftus  vn  cfquif  pour  la  prendre  des  mains  des  preftres,  &  l'apporta  fur  le 
riuagc;  ou  les  premières  dames  delà  ville,  parmy  lefquclies  le  nom  d’vnc  Claudie 
Qujntic nnc  eft  fort  fignalédareceurentdaquelle  ayant  au  précédée  eu  quelque  mau- 
unis  bruit  touchât  Ion  honcur,par  ce  fàint  &dcuot  minifterc  rédit  fa  pudicité  moins 
doubteufe. Elles  donques  fe  l’cntrcdonans  de  main  en  main  les  vnes  aux  autres, tout 
Je  peuple  efpandu  au  deuant  en  grand’  foulle,  &  des  rechaux  pleins  d’encens  mis  à  la 
porte  des  maifons  par  ou  elle deuoitpaffer,  chacun  en  feruentes  prières,  que  non  à 
regret  ains  propice  elle  daignaft  entrer  dc  bon  cueur  &  faire  la  rcfidence  en  la  villc,la 
po rcerent  finabJemét  au  temple  deV iétoire  qui  eft  au  mont  Palatin  le  n.  iourd’Ap- 
uril,quifut  toufiours  fefté  depuis.  Grand  nombre  dépeuple  y  porta  des  offrandes,* 

&luy  futvnle&ifterncdrefte  ,  auccdesieux  appelez Mcgalefiens.  Orcommeon 
fuft  apres  le  rempliftèment  des  légions,  quelques  Sénateurs  vindrent  alléguer,  quç 
le  temps  eftoit  arriué  déformais  de  ne  deuoir  plus  longuement  comporter  ce  à  quoy 
pendant  que  les  affaires  cftoient  en  branllc  ils  auoient  tellement  quellement  baiflfé 
les  ycux,puis  que  par  la  grâce  des  dieux  immortels  ils  eftoient  deliurez  de  crainte  &c 
dc  doubte.Et  comme  les  Pères  euffent  dreffé  les  oreilles  à  ceftc  ouucrture ,  ils  adiou- 
fterent, comme  les  douze  colonies  Latines  qui  foubs  le  Confulatdc  Q1Fabius,& 

Fuluius  auoient  refufé  dc  fournir  des  foldats,iouifloient  il  y  auoit  défia  fix  ans  d’vne 
exemption  d’aller  à  la  guerre, ainfi  que  pour  vnc  recompenfe  honorable  dc  quelque 
bienfait  &  meritedà  ou  les  bons  &  obeiffans  alliez  ce  pendant,  pour  leur  loyauté  & 
obciflance  enuers  l’empire  Romain  auoient  cfté  tous  efpuifcz  d’hommes,  par  les  le- 
uccscontinuellcs  qu’on  auoit  faites  tous  les  ans:  Auquel  propos  le  refouuenir  dvnc 
chofe  prefque  abolie  dc  leur  mémoire  n’y  fut  pas  plus  renouuelee,que  l’indignation 
& courroux  irrité  alencontre  d’eux.  Aumoyen  dequoy  fans  permettre  que  Ies.Con- 
fuhmiffent  premier  en  auant  autre  affaire  quelconque,  il  fut  ordonné  qu’ils  cufïènt  Ordonnance 
à  faire  venir  aRome  les  magiftrats,auecqucs  dix  des  principaux  dc  Ncpcte,Sutri,Ar-  chaSS 
dce,Calcs,Albc,Carfeoles,Sore,Sueffc,Settic,Circecs,  Narni,  &  Interanne  ;  car  elles  £.°[|™lcs  rc* 
eftoient  toutes  comprinfes  en  cefte  caufe;&  les  taxaffent  dc  fournir  des  gens  de  pied 
au  double  dc  ce  que  chacune  de  ces  colonies  en  auoient  le  plus  contribué  pour  vnc 
fois  au  peuple  Romain ,  depuis  q  les  ennemis  cftoiét  entrez  en  Italie;aucc  fix  vingts 
hommes  decheual  outreplus:&  que  fi  quclcunc  n’en  pouuoit  tant  faire,  ils  en  pour- 
roient  donner  trois  de  pied  pour  chacun.  Mais  que  ceux  tant  dc  cheual  que  de  pied 
feroient  choifis  des  plus  riches ,  &  enuoyez  hors  de  l’Italie  par  tout  ou  il  y  auroit  be- 
foing  de  renfort. Qup  fi  quelques  vns  en  faifoiét  difficulté, le  Sénat  vouloir  que  leurs 
«nagiftrats  &  leurs  députez  fuffent  retenus ,  fans  qu’on  leur  donnaft  audience, quel¬ 
que  pourfuitte  qu  ils  en  fiffcnt ,  premier  qu’  iis  n’euffent  entièrement  fàtisfaic 
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à  l’impolhion  :  Oultrc  laquelle  feroient  encore  aflis  fur  ces  colonies  trois  mille  allés 
de  tribut  annuel  :  Et  vn  aile  d’abondant  pour  telle, qui  feleucroitauÜi  tous  les  ans. 
Dauantage  que  le  cenfe  &  eflime  des  biens  fe  tiendroit  en  ces  colonies ,  félon  le  rei- 
gîemcnt  que  donneroiét  les  Cenfeurs  Romains, qui  feroit  tout  de  mefmc  que  celuy 
du  peuple  Romain  ;  pour  en  cftre  puis  apres  le  dénombrement  aporté  à  Rome  par 
les  Ccnlèurs  iurez  des  Colonies, auât  que  fortir  hors  de  charge.  Suyuant  celle  ordo- 
n mec  du  Sénat,  les  Magillrats  &  les  principaux  des  colonies  deffufditcs  ayans  elle 
appeliez  à  Rome,  corne  les  Confuls  leur  cufïcntenioint  de  fournir  des  foldats,  &  la 
taxe  à  quoy  ils  auoiét  efté  cottifcz;  alors  l’vn  plus  que  l’autre  de  le  refufer  &  y  contre¬ 
dire  :  alléguer  qu’ils  ne  pourroient  en  forte  quelconque  faire  vn  fi  grand  nombre  de 
gens  de  guerre  ^nompas  mefme  fournir  le  fimple  porté  par  l’anciénc  capitulation, 
non  que  le  double  qu’ô  leur  impofoit,quclque  effort  qu’ils  y  feeuflent  mettrc:Pour- 
tant  les  requeroient  &  fupplioient  qu’il  leur  fufl  permis  de  le  remonftrcr  au  Senar, 
n’aians  rien  commis  pourquoy  on  les  deufl  ainfi  mal  traiter,  voire  ruiner  de  cous 
points:  Et  encore  qu’ainfî  feroit,  neantmoins  ne  leur  deliét,  ne  le  maltalent  du  peu¬ 
ple  Romain  enuers  eux  ne  fçauroit  faire  qu’ils  baillafïèntplusde  foldats  qu’ils  n’a- 
uoicnt.Lcs  Côfuls  fopiniàflrans  alencontrecomanderent  aux  députez  de  demeurer 
à  Rome;  &  q  les  Magillrats  fé  retournalfcnt  chacu  chez  eux  pour  faire  leurs  leuces; 
prorcflans  que  fils  n’amenoient  le  nombre  de  gens  à  eux  cnioinc ,  perfonne  ne  leur 
feroit  auoir  audiéce.  Ainfi  tout  elpoir  retrâché  de  pouuoir  eflre  defehargez ,  lalcucc 
ne  futpasmalaifcc  à  faire  en  ces  douze  colonies,  pour  le  nombre  de  la  icuneflc  qui 
fcfloit  augmenté  durant  cette  longue  exemption  de  laguerre .  Vnc  autre  chofc  pa¬ 
reillement, cnfeuelic  foubs  vn  auffi  long  fîlcncc  prcfque,fut  redrcfïce  & mife  en  auât 
par  M.ValeriusLcuinus;qui  allcguacflrc  bien  raifonnablc  de  rcmbourlcràlaparfm 
les  particuliers  de  l’argent  qu’ils  auoient  contribué  par  forme  dcprefl,  durant  fon 
Confulat  âucc  M.Claudius  Marccllus:Et  que  pcrfbne  ne  deuoit  point  trouuer  eflrâ- 
gc  fil  auoit  vn  tel  foin  de  cela,  combien  que  ce  fufl  le  publicq  qui  cfloit  obligé;  car 
oultre  ce  qu’il  touchoit  en  partie  ali  Conful  de  celle  année  en  laquelle  la  cueillette 
des  deniers  auoit  ellé  faitte,  il  en  auoit  mclmcs  efté  l’autheur  pour  le  peu  d’argét  qui 
cfloit  au  Threfor  ;  ôc  que  le  commun  peuple  n’eu  fl  pas  fçeu  lùy  tout  leul  porter  cefl 
impoli.  Celle  ouucrture  fut  fort  agréable  aux  PercsrSi  que  lcsColuIs  aiâs  eu  charge 
de  la  mettre  fur  le  bureau,  il  fat  arrcllé  que  les  payemens  fen  feroient  à  trois  termes: 
lepremier  toutprcfcntcmcnt  par  les  Confuls  qui  elloientlors  ;  &les  deux  autres 
foubs  le  trois  A  cinquicfme  Confulats  cnfuyuans.Tout  le  loin  qu’on  pouuoit  auoir 
des  autres  chofcs  qui  relloient,fut  pour  l’heure  mis  en  arrière  pour  entédre  à  la  cala¬ 
mité  des  Locriens,qui  iufqu  a  ce  iour  cllant  demeurée  incongneue  fut  diuulguce  par 
l’arriuee  de  leurs  deputez:En  quoy  lamcfchanceté  de  Plcminius  n’exalpcra point  tât 
les  perfonnes  à  courroux  &  indignation,comme  le  port  &  faucur  de  Scipion  enuers 
luy  ,ou  fa  conniuence  .  Dix  clloicnt  ces  députez  Locricns  en  vn  mifcrablc  &  pi¬ 
teux  appareil ,  pauuremcnt habillez  demefehantes  robbes  de  ducil ,  pâlies  aurcflc, 
dcfcolorez  &  mal  propres;  tenans  des  rameaux  d’Oliuier  en  la  main,  âla  mode 
Grecque, vne  marque  de  fupplians;Qui  fen  vindrent  à  grâds  pleurs  &  gcmifîcmens 
prollerncr  en  terre  deuant  le  Tribunal  des  Confuls  feansau  comice.  Et  comme  on 
leur  demandait  qu’ils  elloient;LesLocricns(relpondirent  ils)  qui  auons  fbuffert  de 
Plcminius  lieutenant  de  Scipion,&  des  foldats  Romains  cllans  foubs  là  charge,  des 
chofcs  que  mefme  le  peuple  Romain  auroit  horreur  que  les  Carthaginois  enduraf- 
fent  :  Et  pourtant  requeroient  de  leur  donner  audience  au  Sénat  pour  fe  douloir  de 
leurs  mifercs.Lcuraiant  elle  accordée, le  plus  aagé  va  commancer  en  cette  forte.  ÏE  » 
sçay  assez  Peres  Côfcripts,combicn  il  importe  pour  vous  faire  prendre  plus  à 
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cucur  nos  complaintes,  que  vous  entendiez  à  la  vérité  de  quelle  manière  la  ville  de 
Locrcs  fut  trahie  es  mains  d’Annibal  j  &  comme  la  garnilon  d’iccluy  en  eftant  chaf- 
fee,elleaeftéremife  foubs  voftre  obeiflànoe.  Car  fi  le  publique  contentement  eft  du 
tout  exempté  du  crime  de  celle  rcuolte;  &  qu’au  corraire  ils  vous  apparoilTe  que  non 
feulement  de  noftre  bon  gré,  mais  encore  par  noftre  aide  &  effort  nous  foyons  re¬ 
tournez  foubs  voftre  pouuoir,  vous  aurez  plus  grade  occafion  de  vous  indigner  que 
vosbons  &  loyaux  alliez  ayent  reccu  de  fi  cruels  &  indignes  outrages  d’vn  lieutcnàt 
&des foldats  voftrcs.Mais  i’eftime  eftre  plus  àpropos  que  la  caufe  de  ces  changcmés 
foitremifeà  vne  autre  fois, pour  deux  raifons;  l’vrte  à  ce  que  cela  te  deduife  en  la  pre- 
fcnce  JcSçipon  qui  a  repris  Locres ,  &  nous  peut  feruir  de  tefmoing  de  tout  ce  que 
nousyauons  fait  bié  ou  mal  d’autre, que  quels  que  nous  âyos  efté,fi  ne  debuios  nous 
pisfouffrirlcs  choies  par  nous  foulfertes.  Or  nous  ne  pouuons  pas  delguiter  Percé 
Coflfcripts,quecependantquc  nous  auons  eu  la  garnilon  des  Carthaginois  en  no- 
/lrcdialteau,nous  n’ayons  reccu  de  leur  capitaine  Amilcar  pluficurs  ordes  &  telles 
indigniteZ',enlèmble  des  Numides  &  Afriquains  ;  mais  tout  cela  que  peut  c’eftre  au 
prisdccc  que  nous  enduros  auiourdhuy?Qd’il  vous plaife donc benignemêt elcou- 
rcrccque  ic  diray  malgré  moy.Tout  1e  monde  cft  maintenant  en  lùfpens, attendant 
de  veoir  qui  doit  demeurer  feigneur  abfolut  de  tout  le  pourpris  de  la  terre,  ou  vousj 
ou  les  Carthaginois .  Mais  fil  cil  qüeftio  de  conrrepclèr  la  dominatio  des  Romains 
à  celle  des  Carthaginois,  &  en  faire  vn  iugement  &  eftime  par  les  iniures  que  les  Lo- 
criens  ont  receues  deux ,  ou  de  celles  que  nôus  reccuons  de  voftre  garnilon  à  celte 
heure  encore  plus  que  iamais,  perfonne  ne  letrouuera  qui  n’aime  mieux  leur  cftré 
fubict  qu’à  vous  autres.  Et  nonobftant  tout  cela ,  voyez  comme  nous-Yous  Ibmmcs 
affeâ:iônc2;que  lors  que  nous  n’eftios  pas  à  beaucoup  près  fi  mal  traitez  deux,  nous 
fommes  recourus  au  capitaine  en  chef  de  vos  forces;  &  à  celle  heure  que  nous  lom- 
,  mes  plus  cruellement  affligez  de  vos  gens  que  fi  nous- vous  cftiôs  mortels  ennemis 
capitaux, nous  rt’auos  voulu  toutesfois  addt  citer  nos  complaintes  ailleurs  qu’à  voué 
mefmcs.  Au  moyen  dequoy  Peres  Conterjpts,  ou  vous  aurez  efgard  fil  vous  plaift 
à  nofttc  calamité  &  ruine,  ou  bien  il  ne  nous  faudra  point  attendre  d’auoir  plus  rien  ' 
quemefine  nous  peulhons  requérir  des  Dieux  immortels.Qjfteminius  lieutenât  de 
Scipionfut  enuoyé  aucc  des  forces  pour  reprendre  Locres  que  les  Carthaginois  oc- 
cupoicnt;&  lailfé  là  en  garnifori  aucclcs  mefmes  foldats.  En  ce  lieutenant  voftre  Pè¬ 
res  Confcripts{car  l’extrémité  des  mitercs  ou  nous  fommes  réduits ,  nous  donne  la 
Wdiclfc  de  parler  ainfi  librement)  il  n’y  â  rien  quelcoque  d'homme  fors  l’a  figure  & 
""  appirencejny  de  citdyenRomain,fors  raccouftrement,&  la  langue  Latine  qu’il  par- 
ic:Toutlc  furplus  n’eft  qu’vne  pcfte,&  vn  cruel  horrible  monftre,  lemblablc  à  celuy 
qucicsfablcs  racomptent  auoir  autrefois  occupé  le  deftroit  de  mer  dont  nous  fom-  ' 
rocs  leparez  de  Sicile, pour  la  deftrudion  des  nauigateurs.  Que  fil  fc  contcntoiù  d’c- 
zcrccr  luy  tout  feul  tes  mefchancctcz,paillardifc,auarice  alcndroit  de  vos  alliez, noué 
pourrions  parauenture  alïbuuir  par  noftre  tolérance  ce  teul  gouffre  &  abylme ,  bien : 
que  trcfprofond  :  mais  maintenant  il  a  rendu  Plcminiés  tous  vos  Ccntcnicrs  &  fol¬ 
dats,  tant  il  a  mis  à  l’abandon  la  licence  delbordec  &  malheurté,  que  chacun  d’eux 
iniques  aux  moindres  voilent, pillent, rauiflent,battét,bleflcnt,maflàcrét;  forcent  les  ‘ 
femmes  de  bié, les  fillesjcs  icunes  enfans  de  condition  librc,qu’ils  arrachée  d’étre  les 1 
bras  de  leurs  Pere-mercs.  Tous  les  iours  noftre  vil  le  cft  prife  d’alfault;  tous  les  iours 
elle  cil  laccagce^  iour  ny  nuit  on  n’oit  autre  choie  que  les  cris  &  gèmiftemens  dont, 
toutretentift ,  des  femmes  &  ieunes  créatures  qu’on  entraifiie  de  tous  côftez  :  fi  que 
qui  le  fçait  fcfmcrueillera  comme  nous  ayons  peu  auoir  telle  patience  pourfiip- 
potter  tant  dbutragcsjou  que  ceux  qui  les  commettent  ne  Péri  font  encore  faouleZ/ 
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Et  ne  me  feroit  pas  poffiblc  de  dire,ny  ne  vous  eft  pas  expédient  de  l’ouyr,  toutes  les 
choies  par  le  menu  que  nous  auons  endurees:Parquoy  ic  les  comprédray  en  vn  bloc, 
le  dis  qu’il  n’y  a  vnc  lculc  maifoVi  à  Locres ,  qu’il  n’ya  vne  feule  pcrfonc  qui  ayt  cité 
exempte  d  outrageûe  dis  qu’on  ne  fçauroit  excogiter  elpece  aucune  de  mefchanccté 
de  luxure, auaricc, qui  ait  cité  oubliée  à  pra&iquer  enuers  tous  ceux  qui  lot  peu  fouf- 
frir.Malaifeement  Içauroit  on  dire  laquelle  condition  de  ces  deux  foit  la  plus  grief- 
ue  à  vnc  ville, ou  quand  les  ennemis  l’emportent  d’afliult;  ou  quand  quelque  perni¬ 
cieux  &  cruel  Tyran  luy  tiét  le  pied  fur  la  gorge  à  force  d’armes.  T out  ce  que  les  pla¬ 
ces  pcuuent  endurer  cftans  prifes,nousl’auonsfoufFcrt;&  encore  plus  que  iamais 
Pères  ConfcriptSjfoufïrons  nous  à  cette  heure:Car  tout  ce  que  les  plus  inhumains  & 
infupportablcs  Tyrans  peuuét  commettre  de  violence  &cxcez  enuers  des  pauures 
citoiens  opprclïcz,  Pleminius  l’a  perpétré  enuers  nous ,  nos  enfans ,  &  nos  femmes. 
Mais  il  y  a  vn  fait  entre  les  autres, dont  la  religion  emprainte  en  nos  cueurs  nous  cô- 
traint  de  faire  nommeement  nos  doléances  &  qucrimonies;&  que  nous  de/îrerions 
fort  volontiers  qu’il  vous  plaifederdcouter,pourdcfcharger  fi  Don  vous  fcmblela 
chofc  publique  &c  vos  confcicnccs  de  ccfcrupule  :  Car  nous  auons  veu  de  quelle  dc- 
uotion&cerimonic  vous  rcuereznon  voz  dieux  feulement,  mais  encore  ceux  des 
autrcs.Nous  auons  vn  temple  de  Profcrpine,de  la  làinéleté  duquel  ie  penfe  bien  que 
vous  oiftes  quelque  chofc  durant  laguerre  de  Pyrrhus-,  qui  à  fon  retour  de  Sicile  pat 
lant  aucc  la  flottcle  log  de  Locres,  parmy  les  autres  malheureux  a&es  dont  il  via  en¬ 
uers  noftre  ville  pour  raifon  de  la  loyauté  que  nous  vous  gardions,  pilla  les  threfors 
aulli  de  cette  deelTe,à  quoy  iufqu  a  ce  iour  là  pcrfonc  n’auoit  onques  aufé  toucher:Et 
ayant  chargé  cclî:  or  &  argent  dclTus  fes  vailïeaux ,  il  prit  quant  à  luy  fon  chemin  par 
terre.Qu’clfcedoqucs  qu’il  en  aduint  Pères  Confcrips?Lel£demain  Jamefme  flotte 
futalTaillicd  vnc  hidculè  &  horrible  tormcntc,&  tous  les  vailïeaux  qui  portoient  les 
facrez  deniers,  ieétez,  rompuz  &  fracalfez  en  nollre  riuage  :  duquel  Ci  lîgnalc  inco- 
ucnict  ce  tresher  &  orgueilleux  Roy  ayât  finablemétapris  qu’il  y  auoit  des  dieux,  fit 
chercher  tout  l’or  &  l’argét,&  le  rapporter  au  threlor  deProlcrpinc.Mais  noobllant 
touteelaonques  depuis  il  ncprofpera;  ains  apres  auoir  cfté  chalfé  d’Italie  lîna  ces 
jours  en  Argos,ou  il  elfoit  entré  trop  inconlîdecremcnt  vne  nui£t,d’vne  mort  vile  & 
peu  honorable.  Ncatmoins  vollrc  licutenant,&  Tribuns  de  loldats  ayas  ouy  toutes 
ccs  choies ,  &  mille  autres  encore  qu’on  racomptoit,non  pour  leur  mettre  vn  plus 
grand  fcrupulc  de  religion ,  ny  pour  accroiftre  la  fain&eté  du  lieu, mais  toutes 
telles  qu’allez  fouucnt  nous  &  nos  anceftrcs  auions  clprouuecs  pour  véritables 
par  la  trefmanifcftc  puidancc  de  la  dcclïè  ,  ont  bien  aufé  icéber  leurs  mains  la- 
crilegcs  fur  fes  inuiofablcs  threfors;  &  fc  contaminer  eux,  leurs  logis,  de  les  fol* 
dats  voftrcs  par  vn  li  dctellablc  pillage:  dcfqucls  gardez  vous  bien  Pères  Conlcripts 
par  la  foy  que  vous  deuez  aux  dieux, de  vous  lcruir  ny  dàs l’Italie,  ny  en  Afrique,  de- 
uant  que  d  auoir  purgé  leur  forfait;  de  peur  que  la  mefchanceté  quils  ont  comhiilè 
ne  foit  reparee  non  feulement  par  l’cffullon  de  leur  là ng  en  partitulier,mais  par  quel 
que  autre  griefinconuenicnt  du  publicq:  Combien  qu  a  cette  heure  mcime  Pcres 
Cofcripts,l  ire  de  la  deefle  rie  celle  de  moftrer  la  vengeance  contre  vos  capitaines,& 
loldats, qui  à  enleignes  delploiccs  le  fot  quelque  fois  attachez  cnlèmble;  Pleminius 
eftànt  chef  de  I’vn  des  partis ,  &  deux  Tribuns  militaires  de  l’autre .  Et  n’ont  plus  af* 
prement  combattu  contre  les  Carthaginois, qu’ils  ont  pris  les  armes  l’vn  contre  l’au- 
trc;lî  que  par  leur  rage  &  forccnerie  ils  eulfentlàns  doute  aprefté  occasion  à  Anni- 
bal  de  repredre  Loci  es,lî  Scipio  que  nous  appcllafmcs  ne  fuft  furucnu.Mais, (pourra 
alléguer  quclcun)  il  n’y  a  que  les  loldats  entachez  du  mesfait  qui  foient  tormétez  de 
cette  fureur;  Quat  à  lapunition  de  leurs  chefs, la  puillàncc  de  la  deelïè  ne  felt  encore 

manifeftec: 


Digitized  by 


Google 


DECADE  DE  TITE  LIVE.  i75 

manifeftec:  Au  contraire,  c  cft  la  ou  elle  cft  le  plus  euidemment  apparuc:car  lesTri- 
buns  ont  elle  cruellement  fouettez  par  l'ordonnance  du  lieutenant  ;  &luy  par  la 
furprile des  mcfmes  Tribus  ayât  cfté  empoigné  à  fon  tour,  outre  qu’on  luy  delchira 
tout  le  corps  à  grads  coups  de  vcrgcs,aprcs  luy  auoir  couppé  le  nez  &  les  oreilles  fut 
laiffe  pour  mort  fur  la  placeras  luy  cftrc  prcfqucrcfté  vne  feule  goutte  de  fang.  Mais 
feftat refait  de  fes  playcs,il  fit  mettre  en  prifon  les  Tribus;  puis  les  battre  trefcruellc- 
mëtj&àlaparfin  mettre  à  mort  par  tous  les  tourmés  &martyres  qu’on  fçauroit  faire 
endurer  aux  cfclaues;  fas  vouloir  permettre  qu'on  leur  donaft  fepulturc.  Voila  la  vé- 
gcanccquc  la  decfTc  a  prinfc  de  ceux  qui  feftoient  ingerez  de  piller  fon  tcmplc:&  fi 
necc/Tcra  de  les  perfecuter  par  toutes  fortes  de  furies ,  que  les  fierez  deniers  n’aycnt 
cité  rapportez  dedâs  fon  threfor.  Nos  ancefires  iadis  en  vne  forte  &  fafchcufcgucr- 
re  qu’iis  curent  contre  les  Crotoniates ,  pourcc  que  le  temple  cft  hors  la  ville  voulu- 
icnt rranfporter  ccft  argent  dedans  l’enceinte  des  muraillesrmais  la  nuit  fut  oye  vne 
voix  de  la  facriftie,qu’ils  fè  gardaflent  d’y  mettre  la  main ,  parce  que  la  deeflè  fçauroit 
bien  défendre  fon  temple.  Et  pource  qu’ils  faifoient  fcrupule  de  remuer  ce  threfor 
deli}  ils  Je  voulurent  fortifier  &  elorre  d’vnc  ceinture  tout  autour  ;  qui  défait  eftoit 
ç/efia aucunement  efleuee  hors  de  terre  ,  quant  foüdain  l’ouurage  fe  démolit  &  vint 
tout  à  bas;dc  manière  que  maintenât,&afîèz  fouuét  autresfois,la  deeffe  ou  a  côfcrué 
fà  demeure  &  fon  tcmplc,ouatrcfgricfucmcnt  chaftié  ceux  qui  l’ont  cuidé  violence 
qu’elle  ne  peut  pas  faire  de  nos  iniurcs  &  outrages, ny  autre  ne  le  peut  que  vous  fculs 
Pères  Conforipts.'parquoy  nous  recourons  humblement  à  vous  &  à  voftrc  prote¬ 
ction  &  fupport.Nous  ne  mettons  aucune  differencc,cc  nous  cft  tout  vn ,  que  vous 
laiifiez  encore  noftre  ville  foubs  ce  gouucrncur ,  fbubs  lagarnifon  qui  y  cft ,  ou  que 
vous-nous  liuriez  au  fupplice  es  mains  d’Annibal  &  des  Carthaginois  fi  enuenimez 
contre  nous.  Nous  ne  requérons  pas  que  tout  fur  le  champ  vous  adioufticz  foy  à 
nos  plaintes  contre  luy  abf  ent,fàns  premièrement  oyr  fes  raifonsrQu  il  vienne ,  qu’il 
oyeenfaprefence  ce  que  nous  luy  voulos  maintcnfoqu’ily  rcfponde  &  fen  iuftific; 
ftlaticn  oublié  enuers  nous  de  toutes  les  autres  mcfchancctez  qu’vn  homme  puifte 
commettre  alcndroit  des  hommes ,  nous  fommes  contents  de  le  fouffirir  de  rechcfi 
fi  au  moins  il  cft  poftiblc  de  le  porter;  &  confentons  qu’il  foit  abfbus  à  pur  &  à  plain 
de  tous  les  forfaits  qu’il  a  commis  iufques  icy  tant  enuers  les  dieux  que  les  hommes. 
Tovtesces  choses  remonftrccs  par  les  députez ,  comme  QJFabius  leur  euft 
demandé;  fils  n’eftoient  pas  allez  dcuersScipion  pour  luy  en  faire  leurs  doléances; 
iWpondircnt  qu’ils  y  auoient  bien  enuoy é ,  mais  qu’on  l’auoit  trouué  trop  embe- 
fongne  à dreflèr  fon  cquippage  d’Afrique, ou  il  feroit  défia  pafte,  ou  bien  y  pafleroiç 
dans  peu  de  iours.  Au  refte  qu’ils  feftoient  afTez  apperceuz  de  la  faueur  qu’il  por- 
foit  à  fon  lieutenant,  lors  qu’ayant  cogneu  du  different  d’entre  luy  &  les  deuxTri- 
l>uns,illcs  auoit  fait  mettre  en  prifon;  &laifle  l’autre  en  fa  charge,  nonobftât  quaufti 
coulpablc,  ou  plus  encore  qu’ils  n’eftoient.  Aprcsq[u’on  les  eut  fait  fortir  du  tem¬ 
ple  ou  feftoit  aflcmblé  le  Sénat ,  les  principaux  a  belles  inuediues  fe  mettent 
a  defehiftrer  non  feulement  Pleminius  ,  mais  Scipion  mcfme  :  &  fur  tous 
Fabius  ;  l’arguant  eftre  nay  pour  corrompre  toute  la  difcipîine  militaire  ;  & 
que  par  ce  moyen  plus  de  foldats  prcfquc  auoient  efté  perdus  en  Efpagne  par 
leur  fedition  ,  que  par  la  guerre  ,  quand  à  guife  des  eftrangers  &  des  Rois, 
tantoft  il  leur  lafche  par  trop  la  bridde ,  &  tantoft  fe  monftre  trop  cruel .  Puis 
adioufta  à  fon  propos  vne  opinion  fort  rigoureufe  ;  qu’il  falloir  amener  pieds 
&  poings  liez  Pleminius  à  Rome;  &qu’ainfi  garrotté  enferré,  il  plaidait  fa  caufc  : 

Que  fi  les  chofcs  dont  les  Locricnsfc  plaignoient  fe  trouuoient  cftrc  véritables,  “°Je,dcSd* 
onlexccutaftàmort  dedans  laprifon,&fes  biens  fuffent  confifqucz  :  Que  Scipion  P 
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pour  eftre  forty  de  Ion  gouuerncment  làns  lapermiffion  du  Sénat  fuit  reuoqué; 
&  qu’on  aduifaft  auec  les  T ribuns  du  peuple ,  de  mettre  en  auant  vn  decret  pour  le 
depofci  de  fa  charge.  Pour  le  regard  des  Locriens ,  que  le  Sénat  leur  donnait  rci- 
ponce  débouche;  les  torts  & iniures  dont  ils fc  plaignoicnt  ne  leur  auoir  pas  elle 
faites  du  vouloir  &  confcntemcnt  du  Sénat  ny  du  peuple  Romain;  car  ils  les  tc- 
noient  pour  prcudhommcs,bons  amis  &  confedercz.  Qup  leurs  femmes  &  enfans, 
cnfemble  toutes  autres  choies  qui  leur  auoient  elle  o  liées  Ieurfuflènt  réducs.Quon 
fiften  outre  vne  curicufe  recherche  detous  les  deniers  qui  auoiet  cfté  enlcucz  du 
threfor  de  Profcrpine ,  &  y  en  fuft  remis  au  double  :  Qu; vn  facrificc  fuit  fait  tout  ex¬ 
près  pour  purger  ce  forfait ,  mais  apres  en  auoir  communiqué  auec  le  college 
des  Pontifes, fur  ce  que  ces  facrcz  threfors  auoient  cfté  remuez  de  leur  place, ouucrs, 
profanez;pour  fçauoir  d’eux  quelle  réparation  il  en  falloir  faire ,  à  quels  dieux,  & 
de  quelles  victimes.  Que  les  loldats  qui  eftoient  à  Locrcs  fulïcnt  tous  tranlportez 
en  Sicilc;&  en  leur  lieu  quatre  compagnies  dalliez  Latins  y  menées  en  garnifon. 
Il  ne  fur  poffiblc  d’acheuer  de  prédre  tous  les  aduis  ce  iour  là,pour  eftre  les  vns  bien- 
afFcétionnez  enuers  Scipio,&  les  autres  malcntalétez  alencontrc  de  luy.Car  outrclcs 
maluerfations  de  Pleminius ,  &  la  mifcrc  des  Locriens ,  l’cquippagc  &  accouftre- 
mentdu  chef  eftoit  tenu  fur  les  rengs  par  tout;  n’eftre  non  feulement  à  l’vfance 
Romaine, mais  nom- pas  mcfmed’vn  homme  de  guerre:  Tout  le  long  duiouràfe 
promener  dans  l’efcoïle  des  exercices, auec  des  pantoufles  &vn  grand  reittre  ,  tan- 
toftvn  bureau  poing,  &tantoftàluitter&iouerauxbarrcs.'&fon  enfeigne  coro- 
nclle  feftrc  efféminée  apres  les  plaifirs  écdelices  dcSyracufes:  Carthage  &  Annibal 
tombez  hors  de  fon  fouucnir;&  toute  fon  armée  corrompue  d’vn  trop  grand  aban¬ 
don  qu’il  leur  permcttoit:S’eftre  rédue  femblable  à  celle  ae  deuant  Sucron  en  Elpa- 
pagne;  à  celle  qui  eftoit  maintenant  à  Locres,plus  redoutable  aux  alliez  qu’à  i’enne- 
nemy. Toutes  lcfqucllcs  choies  nonobftant  qu’en  partie  vrayes,  &  en  partie  mcflccs 
de  l’vn  &  l’autre, &pour  celle  caufe  ce  qu’on  en  difoit  tenant  beaucoup  du  vray  Icna- 
tdlusau  Se-  blablc ,  l’opinion  toutefois  de  QJdctclIus  l’emporta;  lequel  conforme  en  tout  le 
scipion.dunt  rc^c  *  ce^c  Fabius  Maximus ,  ne  fe  trouuapas  d’accord  auec  luy  en  ce  qui  tou- 
choit  Scipio  :  Car  quel  propos  y  auroit  il,quc  ccluyquc  toute  la  cité  nagucres  a  choi- 
fi  pour  feul  chef eftant  encore  fort  ieunc,pour  reconquérir  l’Efpagne,&  après!  auoir 
recouuree,a  créé  Conful  pour  mettre  vne  fin  à  la  guerre  Carthaginoifè ,  fous  vne  cf- 
perance  qu’il  deuoit  diuertir  Annibal  hors  de  l’Italie, &  fubiuguer  l’Afrique  ;  ccluy  la 
mcimc  le  reuoquer  ainfi  à  coup  de  la  charge ,  prcfquc  condamné  fans  l’ auoir 
oy,  comme  fi  c  eftoit  vn  Pleminius  ?  attendu  mefinement  que  les  Locriens  ne 
diroient  pas  que  les  delordres  &  maiheurtez  exécrables  qu’ils  le  plaignent  auoir 
cfté  perpétrées  en  leur  endroit ,  culfcntefté  commifes  Scipionprcfent  :  Et  que 
tout  ce  qu’on  luy  fçauroit  imputer  ,  lèroit  feulement  vne  conniucncc  ,  &  hon¬ 
te  craintiue  de  chaftier  fon  lieutenant.  Au  moyen  dequoyil  eftoit  déduis  ,  que 
dn  sénat*?*6  l>rcteur  M.  Pomponius  auquel  le  gouucrncmcnt  de  Sicile  eftoit  clcheu 
deffus.  •  au  fort ,  fy  achcminaft  dans  trois  iours  :  Et  que  les  Confuls  deputaflent 
dix-  perfonnages  tel  qu’ils  vouldroicnt  eflirc  du  Sénat  pour  enuoyer  auccqucs 
luy ,  cnfemble  deux  Tribuns  du  peuple  ,  &  vn  Edile.  Auec  ce  confcil  le  Prê¬ 
teur  cognoiftroit  du  tout  :  Que  fi  les  choies  dont  les  Locriens  fc  plaignoicnt 
auoient  cfté  faites  de  l’ordonnance  ou  du  vouloir  de  Scipion  ,  en  ce  cas  ils 
luy  fiftènt  commandement  de  le  départir  de  là  charge  :  &  que  fil  eftoit  défia 
pafle  en  Afrique  ,  les  Tribuns  du  peuple ,  &  l’Edile ,  auec  deux  des  députez, 
que  le  Prêteur  aduilcroit  les  plus  idoines  à  cela,  fen  allaftcnt  en  Afrique; 
les  Tribuns  affauoir  &  Edile  pour  en  ramener  Scipion  ;  6c  les  deux  dé¬ 
putez 
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députez  pour  commander  à  l’armcciufqu a  ce  qu’vn  autre  chcfy  fuft  arriué.  Mais  fi 
M.Pomponius  &  les  dix  députez  trouuoient,quc  ny  de  l’ordonnance  ny  du  vouloir 
de  Scipion, rien  de  tout  ce  que  deflus  n’euft  cfté  commis ,  que  Scipion  demeurait  au 
camp,&  pourfuiuift  de  faire  la  guerre  félon  qu’il  auoit  entrepris.  Cela  ayant  ainfi 
efté  arrefté  au  Scnar,on  fit  auccqucs  les  T ribus  du  pcuple,ou  qu’ils  f  en  accordaflcnt  Le|  Romainf 
entr  cux.ou  iettaftent  au  fort,lefquels  deux  iroient  auecle  Prêteur  &  les  députez.  Et  fort  re¬ 

puis  on  propo  fà  au  college  des  Pontifes ,  ce  qui  touchoit  l’expiation  de  ce  qui  auoit  s  eux' 
ciiémaniéjVfolcjCnlcuéaLocres  au  temple  de  Proferpinc.  Aurefte  lcsTribunsdu 
pcuplcquialler.cnt  auec  lePreteur,&  les  dix  députez,  furent  M.  Claudius  Marccîlus, 
&M.Cincius  Al.imentius,aufqucls  fut  donné  vn  Edile  du  peuple,  pour  luy  ordon¬ 
ner  de  faifir  au  corps  Scipion,  fi  eftant  encore  en  Sicile  il  rcfufoitd’obcir  à  ce  que  le 
Prêteur  luy  feroit  entendre, ou  qu’il  fuft  défia  pafïe  en  Afrique  ;  affin  que  fuy uant  le 
droit  &  authorité  de  leur  facrefàintc  puiflànce,ils  le  ramenaflènt  quant  &  eux  à  Ro- 
me.Orlcur  rcfblution  cftoit  bien  d’aller  premièrement  à  Locrcsqu  a  Mcffinc:  mais 
au  relie  Ion  en  parle  de  deux  façospourle  regard  dcPleminiusrles  vns,qucluy  ayant 
cnrenducequieftoicpafréàRomejCommeil  fcncuidoit  aller  en  exil  à  Naples,  il 
tomba  es  mains  de  Q.Mccellus  l’vn  des  dcputcz,qui  le  ramena  à  Rhege  par  forccdes 
autres ,  que  Scipion  dcpeicha  vn  de  les  licutenans,  auec  trente  des  plus  braues  hom¬ 
mes  d’armes  qu*il  euft,pc<ur  faller  fàifir  de  Plcminius,&  des  principaux  auteurs  de  la 
fèdition.  Tous  lcfqucls  fuft  ou  de  l’ordonnance  de  Scipion  auant  que  le  Prêteur  ar- 
riuaftjOU  par  le  commandement  du  Prêteur ,  furent  enferrez  &  mis  en  dftroitte  pri- 
fon  à  Rhege.Mais  quoy  ce  foit  le  Prêteur  &Ics  députez  feftans  acheminez  à  Locrcs, 
k  première  chofequ’ibs  firent, fut  fuyuant  la  charge  qu’ils  auoientcue,  d’entendre 
à  ce  qui  concernoit  la  religion.  Car  ayans  fort  fbngncuferaent  fait  chercher  tous  les 
facrez  deniers, qui  eft.oienttant  chez  Plcminius  que  par  dcüers  les  foldats ,  ils  les  re-  Ladeoien 
mirent  dans  le  thrcfor,auec  ceux  qu’ils  auoiët  apportez  de  Rome;  &  firent  vn  fàcrifi- 
ce  pour  la  purgation  du  fâcrilegc.  Puis  les  foldats  aftèmblez  à  l’audience,  le  Prêteur  p«>fcT>*»e,y 
commâda  de  tirer  les  enfèigncs  dchors;&  falla  camper  en  la  plaine  d’autour,  fàifànt  double, 
faircvnrigoureux  ban  contre  quiconque  feroit  demeure  à  la  ville,  ou  qui  emporte- 
roit  auccloy  chofè  aucune  qui  ne  fuft  nenne:  &  permettoit  aux  Locricns  de  repren¬ 
dre  chacun  tout  ce  qu’il’pourroit  rccognoiftrc  luy  appartenir  ;  &  de  redemander  ce 
qui  fen  trouucroit  à  dire.  Mais  auant  toutes  choies  voulloir  nommccmcnt 
que  les  perfonnes  franches  fuflènt  reftituees  tout  fur  Io  champ  aux  Locriens , 
ms  aucune  dilation  ;  &  que  celuy  qui  feroit  difficulté  de  les  rendre  ,  feroit 
trcfgticfucment  puny.  Il  les  fit  puifàprcs  aflcmbler;  &  leur  déclara,  comme 
Je  Sénat  &  le  peuple  Romain  les  reftabliffoient  en  leur  liberté,  &  en  leurs  loix 
accouftumees.  Que  fi  aucun  d’eux  vouioient  charger  Pleminius  ou  quelque  au¬ 
tre,  gu’ il  les  fuiuift  à  Rhege  :  Et  fi  en  general  ils  fc  vouioient  plaindre  de  Sci¬ 
pion,  que  les  excez  &  violences  aduenues  deteftablcment  à  Locrestantenuers  les 
dieux  que  les  hommes ,  euflent  eefte  commis  de  l’ordonnance  ou  du  vouloir  d’i~ 
celuy ,  qu’ils  enuoyaffent  leurs  députez  à  Mcffinc,  là  ou  il  cognoiftroit  du  tout 
auec  le  confcil .  Les  Locriens  en  remercièrent  trcs-humblement  tant  le  Prêteur 
que  les  dix  députez;  le  Sénat  pareillement,  &  le  peuple  Romain  :  Quils  iroienc 
bien  pour  accufcr  Plcminius  ;  Mais  Scipion ,  encore  qu’il  n’euft  pas  tenu  grand 
compte  de  leurs  outrages  &  excez,  eftre  vn  tel  perfonnage,  qu’ils  l’aimoient 
trop  mieux  pour  amy  que  pour  cnncmy.  Scauoir  au  refte  pour  certain  que  ny 
de  ion  ordonnance  ny  de  fon  vouloir, tant  &  de  fi  grandes  malheurtez  n  auoient  pas 
cfté  perpétrées  :  Trop  bien  auoit  il  ou  creu  Pleminius  trop  légèrement;  qu  ad- 
ioufté  trop  peu  de  foy  à  leur  dire.  Quelques  vns  eftre  de  ce  naturel ,  qu’ils  vou* 
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droienc plus  toft:  qu’on  ne  faillift  poinr,qu’ils  n’auoient  le  cueur  à  chaftiçr  les  faultes 
commues.  Et  le  Prêteur  &  le  Confeil  fe  trouuans  par  là  defehargez  d’vn  fardeau  non 
des  plus  legicrs,de  faire  à  Scipion  (on  procès ,  condamnèrent  Plcminius  ,  &  iufqu’à 
f  emompiic«  crcnte  deux  autres  auec  luy, qu’ils  cnuoycrent  liez  &  garrottez  à  Romc^uis  fen  aile- 
enuoyei  pri  rent  trouuer  Scipion ,  affin  de  faire  leur  rapport  aufli  au  Sénat  de  ce  qu’ils  auroicnc 
Rom"s  *  veu  à  l’oeil,  des  délices  &  oiflucté  que  le  bruit  commun  couroit  cft  rc  en  luy  ;  &  de 
la  difciplinc  militaire  corrompue.  Et  comme  ils  fulfent  près  de  Syra*cufes,  Scipion 
Scipion feiu-  aprefta  non  des  parolcs.mais  des  chofes  en  effed  pour  le  purger  delà  calomnie  :  car 
p^cs.  mais  il  ht  venir  la  toute  larmce,&  mettre  les  vaillcaux  en  point,  tout  ainU  queuceiouru 
il  euft  deu  combatrc  les  Carthaginois  par  mer  &  par  terre.  A  leur  ar.f  îuee  il  les  receut 
&  logea  fort  courtoifcmcnt:  &  le  lendemain  leur  monftra  l’armec  </ic  terre  &  la  flot- 
tc,non  feulement  arrengez  comme  pour  donner làbataille,  mais  lesvns  allans  au 
grand  trot  à  la  charge;  &  les  vaiflèaux  d’autre  cofté  attachansdan  j  le  port  vnc  vra yc 
reprefentarion  d’vn  conflid  nauahpuis  mena  le  Prêteur  &  les  dép  utez  vcoir  les  ma- 
gazins  d’armes, les  grcnicrs&môrtitios,enfèmblc  tout  fon  autre  equippage  de  guer¬ 
re;  lefquels  curent  vne  relie  admiration  de  toutes  ces  chofes  trdit  en  bloc  que  par  lé 
menu, qu’ils  entrèrent  en  affeurance ,  que  par  ce  chef  &  par  ces  forces  les  Carthagi¬ 
nois  dcuoieilt  cftrc  fuppeditez,ou  iamais  par  nul  autre  quelco  nque  :  fi  qu’ils  luy  or¬ 
donnèrent  fur  l’heure,  (ce  que  les  dieux  voulufîent  faire  reufeir  à  bien)  dcpaflercit 
Afrique;pour  effeduer  au  pluftoft  au  peupleRomain  Icfperancc  qu’il  auoit  conccuc 
de  luy  des  le  iour  que  toutes  les  centuries  d’vnc  voix  l’auoi'cnt  proclamé  haut  &clct 
le  premier  ConfuI:&  fen  retournèrent  aufli  ioyeux  &  contins  en  leur  efprir, que  fils 
deuflent  rapporter  à  Rome, non  vn  fi  magnifique  appareil  dA'  guerre, ains  la  vidoirc 
dcfia  obtenue.  Quant  à  Pleminius  &  à  fès  complices*  aufli  toft  qu’ils  furent  arriuezà 
Rome, on  les  mit  foudain  en  vri  cul  de  fofle;&  du  commcncenknt  ayàs  efté  prefen- 
tez  au  peuple  par  les  T ribuns ,  ne  peurent  trouuer  lieu  aucun  d  e  mifèricorde  enuers 
dcscueurspreuenus  défia  de  la  pitoyable  afflidion  desLocricns  :  mais  puifàpres  y 
cftans  pluficurs  fois  ramenez ,  la  haine  conccue  alencontre  d’eux  venant  peu  à  peu 
à  fenuicillir  Arelafchcr,  le  courroux  l’amollit  aufli  ;  &Ia  difformité  de  Plcminius, 


Pleminius 
meurt  en  pri- 
fon. 


Sallufteau 

Caulinaire. 

Il  y  a  »n  hor¬ 
rible  lieu  en  la 
pnfon  qu'on 
appelle  Tul- 
Iranum. 


auec  vn  fouuenir  dcScipion  abfent,lcur  acqucroit  quelque  faucur  enuers  la  commu- 
nerToutcsfois  il  mourut  en  prifon  deuant  que  d’eftre  iugé.Clodius  Licinius  au  troi- 
fiefinc  liurc  des  hiftoircs  Romaines  racpmptc,  que  ce  Pleminius  durant  les  ieux  que 
Scipion  l’Afriquain  en  fon  dcuxiefmc cofulat  faifoit  célébrera  komc  fuiuâtlc  vœu 
qu’il  en  auoit  fait,fcffoit  efforcé  d’y  faire  mettre  le  feu  en  certains  endroits, par  quel¬ 
ques  vns  gaignez  de  luy  à  force  d’argent ,  affin  d’auoir  le  moyen  par  là  de  rompre  la 
prifon  &  euader:  mais  que  cefte  mefchanccté  ayant  efté  defcouuerte,il  fur  p  -  r  arreft 
du  Sénat  confiné  au  cachot  appellé  T ullian.  Quant  à  Scipion ,  il  n’cn  fut  parlé  nulle  - 
lepart  fors  au  Scnaqlà  ou  tous  les  députez  &  T  ribuns  du  peuple  qui  auoient  efté  en- 
uoyez  deuers  luy ,  extollans  de  louanges  les  ârmccs  de  mer  &  de  terre ,  &  le  capitai¬ 
ne,  firent  en  forte  que  le  Sénat  ordonna  qu’au  premier  iour  il  falloir  qu’il  paffaft 
cnAfriquc  :  &Iuy  fut  permis  de  choifir  des  forces  qui  efloient  en  Sicile  celles  qu’il 
voudroit  mener  auec  luy  ;  &  celles  qu’il  lairroit  pour  la  deffencc  de  la  prouin- 
ce.  Ce  pendant  que  ces  chofcs  fc  faifoient  de  la  part  des  Romains ,  les  Cartha¬ 
ginois  ayans  pafle  en  fort  grand  fouley  &  trauail  d’efprit  tout  l’hyuer ôc  aftîs  des 
guettes  par  tous  les  caps ,  &  pointes  fauancans  en  la  mer  le  long  de  la  coftc, 
îbigneux  de  fenquerir  de  tout,  &  f  efpoiiucntans  à  chafquc  nouuelle  qui  arri- 
üoit  ;  adioufterent  auffi  de  leur  part  vn  renfort  non  de  peu  de  poix  pour  la 
confcruation  de  l’ Afrique  ;  l’alliance  affauoir  de  Syphax  ,  foubs  1  attente  prin- 


cipa- 
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cipallcment  duquel  ils  croyoicnt  que  le  Romain  les  viendroitveoir.Or  Afclru- 
balfils  de  Gifeon  cftoit  ioint  non  feulement  parle  droid  d’hofpitalité  auecques 
ce  Roy ,  fi  comme  nous  auons  dit  cy  deuant,  qucScipion  &luy  venans  d’EÎpa-  pj>°n  abe  ° 
fcftoicnt  rencontrez  d’auenture  en  fon  hoftcl  ;  *  hllc  d  Ald' 


gne 


mais  y  auoit  eu  outre- plus  baidc  GÎiioa 

n  f  i-11  t  t  .  ^  »  /V*  *.  «  !  -1!_  -O. 


fille  d’Afdru- 


quelque  pourpallcr  défia  entamé  pour  luy  faire  cfpoufer  la  fille  dudid  Afdrubal:  a 

lequel  feftant  achemine deuers  luy  pour  concIurrc&  arrcfterce  mariage,  car  la  da-  ruync- 
moifcllc cftoit  défia  en  cage  d’eftre  mariée,  &  l’anperceuant  embrafé  d’amour,  félon 
que  les  Numides  plus  que  nuis  des  barbares  fôt  defbordez  à  la  luxure, enuoya  quérir  i«  paii  chanta 
la  fille  à  Carthage, &  hafla  les  nopccs .  Là  entre  les  autres  gratifications  &  conioyf- 
fanccs,ifin  qu’a  cette  alliance  particulière  la  publique  aufii  peuft  interucnir,fut  faite 
vncligucôcfociccé  entre  le  peuple  Carthaginois  &  le  Roy,  qui  fut  iuree  de  part  &  2»'g«  offtn* 
dautrcoffcnfiuc  &  defcnfiuejfcntrcpromcttans  réciproquement  foubs  leur  foy  d’a-  ïe  sy-" 
uoirlesmefmcs  amis  &  ennemis.  Afdrubal  au  relie  qui  fie  rcfouucnoit  de  l’accoin-  cwdbgfnoÏÏ 
once  contradee  par  Scipion  àuec  le  Roy,&  combien  inconftant  &  muablc  cftoit  le 
naturel  des  barbares,  craignant  que  fi  Scipion  pafloit  en  Afrique ,  ce  mariage  ne 
peu/Hcruirdcbridde  aflez  forte  pour  retenir  le  cucur  de  fon  gendre  ;  cependant 
qu’il  Je  voit  enflambe  de  ces  freîches  &  nouucllcs  amours,  le  perfuada,  les  carefi  Sage  preuoiV 
Scs  &  attraits  de  fà  fille  fe  meflans  parmy,  d’enuoicr  des  ambafïàdcurs  en  Sicile  bï  A  IU* 
deuers  Scipion  ,  pour  l’aducrtir  ne  vouloir  fonder  fon  paffage  en  Afrique  foubs  la 
confiance  de  fès  precedentes  promeffes, parce  qu’il  feftoit  allié  puifnagueres  en  par¬ 
ticulier  aucc  Afdrubal  citoyen  de  Carthage  ,  qu’il  auoit  peuveoirautres  foischez 
luy,par  le  moyen  du  mariage  de  fa  fille;&  fait  ligue  generallement  aucc  tout  le  peu¬ 
ple  Carthaginois  rDont  en  premier  lieu  il  l’exhortoit,  que  les  Romains  cufïcnt  à 
demefler  leurs  querelles  aucc  les  Carthaginois  loing  de  l’ Afrique, comme  ils  auoient 
fait  iufqu’à  lors;  afin  qu’il  ne  luy  fuft  force  de  fempefeher  de  leurs  débats ,  &  fuyurc 
leparty  des  vns  reiettant  l’alliance  des  autrcs.Quc  fi  Scipion  ne  fabftient  de  palier  en 
Afrique, &  qu’il  approche  fon  armee  de  Carthage,  il  feroit  contraint  de  prendre  les 
armes  tant  pour  la  deféce  de  la  terre  d  Afrique  en  laquelle  il  auoit  cfté  né  &nourry, 
qu’en  particulier  pour  le  pays  de  fà  fémc,pour  fon  bcauperc,  &  leurs  dieux  domefti- 
ques.Auecq  de  telles  inftrudiôs  &memoires  les  ambaffadeurs  de  Syphax  depefehez 
deuers  Scipiojl’abordcrct  à Syracufcs;Iequel  encore  qu’il  fe  vift  fruftré  d’vnc  expeda 
tiuc de  trcfgrande  importance  pourfairc  la  guerre  en  Afrique,  y  ayant  foudainren-  RmedeSci. 
uoyc  les  ambafïàdcurs  premier  q  les  chofes  ne  vinifient  à  cftrc  diuulguccs,leurdona pioQ* 
àtslcttrcs  pour  porter  au  Roy;  par  lefquelles  il  ladmoncftoit  de  plus  fort  en  pl9  fort 
dencvouloir  violer  le  deuoir  d’hofpitalité  qu’ils  auoient  enfemblc,  &  l'alliace  con¬ 
trat  aucc  le  peuple  Romain;  faulfer  le  droit,  &  la  foy  prômife  &  iuree  en  leurs 
mains  droites;  ni  abuler  les  dieux  tcfmois  &  arbitres  de  leurs  capitulatios  &accords. 

Au  demourât  pour  ce  qu’il  n’eftoit  polfible  de  celer  la  venue  de  ces  Numides,  car  on 
les  auoit  afTcz  veu  promener  par  la  ville,  &  hanter  dedans  fon  pallais;  &  fi  on  cuidoic 
tenirfccretce  qu’ils  eftoiet  venus  faire  là, il  y  auoit  danger  q  la  vérité  d’elle  mcfme  ne 
fen  diuulgaft  de  tât  plus  quo  la  penferoit  cacher; Et  que  l’armcc  ne  fuft  faifie  d’vne 
crainte  qu’il  ne  luy  couinft  guerroicr  cotre  le  Roy  &  les  Carthaginois  tout  cnféble,  il 
dcftornalcurs  péfccs  d’imaginer  ce  qui  cftoit  vray,en  les  préoccupât  de  chofes  fein- 
tes&  cotrouuees.Parquoy  ay ât  fait  afficmbler  les  foldats  à  l’audiéce,il  leur  dit  qu’il  ne 
falloit  plus  différend’ autant  qucles  Roys  alliez  le  preffioient  de  pafler  au  plus  toft  en 
Afrique;  Et  que  Maflàniflc  cftât  défia  cy  deuât  venu  trouuer  Lefius  pour  fe  plaindre 
dcce  qu  o  laifloit  en  retardant  ainfi  cfcouler  &  perdre  le  temps,  à  cette  heure  Syphax 
cnuoyoit  des  ambaffadeurs, fort  eïmerueillé  quelle  pouuoitcftrcl’oocafion  d’vne  fi 
longue  demeure; &  qu’il  faifoit  auffi  inftâce  que  l’armee  paflàft  à  la  parfin  deuers  luy: 
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ou  fi  Ion  auoit  change  d’opinion  qu’on  l’en  aducrtill,aflm  qu’il  peuft  pouruoir  à  foy 
&fon  Royaume. Au  moyé  dequoy  tout  l’cquipage  nccelfiirc  citant  déformais  allez 
bien  en  ordre  &  appareillé,il  cftoit  délibéré,  la  flotte  conduite  à  Lilybcc,  &  toutes  les 
trouppes  de  gés  de  pied  &c  de  chcual  aflcmblecs  là, de  faire  voile  au  premier  iour  que 
le  vent  feroit  à  propos, pour  à  l’ay  de  des  dieux  palfer  en  Afrique.il  depefeha  quant  & 
quant  vn  pacquct  a  M.Pôponius,pour  fc  rédre  audit  Lilybce  fil  le  trouuoit  bon, afin 
de  regarder  par  enfcmble  quelles  légions  entre  les  autres ,  &  quel  nombre  de  foldats 
il  meneroit  auccques  luy  :  Enuoia  d’autre  part  tout  le  long  de  la  colle  pour  fiifir  les 
Nauircs  de  charge  quify  trouucroient*  &  les  amener  à  ce  rendez  vous.  Comme 
donques  tout  ce  qui  pouuoit  ellre  de  gens  de  guerre  &  de  vaifleaux  en  la  Sicile,  fc 
fuflentaflcmblez  a  Lilybec,  &  que  la  ville  ne  full  capable  de  loger  fi  gràd  nobre  d’hô 
mc$,ny  le  port  de  rcceuoir  tant  de  vaifleaux1,  tous  fe  trouuerét  fielpris  d’vnardétdc- 
fir  de  pafler,en  Afrique, qu’il  ne  leur  fcmbloit  pas  qu’on  les  y  menait  à  la  gucrrc,mais 
à  vnc  tout  aflèurce  rccompécc  de  la  victoire:  Principalement  les  foldats  qui  ettoient 
reliez  de  l’armee  de  Cannes  fattendoient  fermement  que  foubs  la  conduite  de  Sd- 
pion  &  non  autrc,ayans  fait  vn  brauc  deuoir  pour  le  feruice  de  la  Cholcpubliquc,ils 
p  w  de  mettroient  fin  à  leur  ignominieufe  milice .  Scipion  aulfi  ne  les  defdaignoit  pas  de  là 
Scipion  !à  l'ç  a-  part, comme  celuy  qui  Içauoitfiien  que  la  defeonfiture  de  l’armee  n’elloit  pas  adue- 
fe*/ox«cs!  nue  par  leur  lafehetéj  &  qu’il  n’y  auoit  point  de  fi  vicils  foldats  en  toute  l’armccRo- 
maine,ncfipra&iqucs  &  expérimentez  non  feulement  àdiuerfes  façons  de  com¬ 
bats,  mais  aufli  aux  fieges  des  villes.  Il  y  en  auoit  deux  légions,  la  cinq,  &fixiefme, 
lefquellesaiantdedarédcvouloirmeneren  Afrique ,  il  les  regarda  vn  à  vn;  Si  que 
lailfant  ceux  qu’il  voyoit  n’eflre  propres  pour  ce  voiage,il  en  mit  d’autres  en  leur  pla 
au s voyage*  cc  ^cs  banclcs  qu’il  auoit  amené  d’Italie  :  Et  ainfi  remplit  ces  légions ,  que  chacune 
beaucoup  pi*  auo^  ^x  m^c  deux  ccns  hQnamcs  de  pied  j  &  trois  ccns  cheuaux .  Il  prit  aulfi  quel- 
grandes  que  ques  gens  de  la  nation  Latine  tant  de  chcual  que  de  picd,qui  auoient  cite  à  la  routte 
Le  nombre  d'é  de  Cannes .  Quant  au  nombre  de  ceux  qui  firent  le  voyage  d’Afrique,  les  autheurs 
pîon  cut'i  rg1-  fonc  fort  difcordans:Car  ie  trouuc  en  vn  endroit  feulcmét  dix  mille  homes  de  pied} 
trcpr.fe  a  a-  &  Jeux  mille  deux  cens  chcuaux:En  vn  autre  quinze  mille  de  pied,auec  quinze  cens 

trique.  l  i  l  il  -Il  ■•/  1  •  r r 

dccheualràilleursvnc  augmentation  de  Ja  moine  plus,  trentecinq  mille  anauoir  des 
vns  &  des  autres  qui  f  embarquèrent.  Quelques  vns  n’en  ont  rien  afligné  de  certain, 
parmy  Iefqucls  i’aime  mieux  me  mettre  en  vnc  chofc  fi  doubtcufc.Cælius  fi  corne  il 
^  gafdc  d’en  dire  k  nombrc,aufli  l’accroilt  il  en  vne  apparccc  qui  exccdc  toute  mc- 
tforicn  v“ hi'  ^rc’  <1UC  du  cry  dcs  Col^s  ^CS  °^caux  cflourdis  tombèrent  à  terre:  Et  qu’à  veoir  la 
multitude  qui  montoit  delTus  les  vaifleaux,  on  cuit  dit  qu’homme  viuant  ne  reftoit 
plus  en  Italie  ny  en  Sicilc.Scipio  prit  fur  foy  (a  charge  de  faire  embarquer  les  foldats 
de  terre  par  bon  ordre  &finsconfufion  :  Et  Lelius  qui  cftoit  general  delà  flotte, 
LtHu*  genc-  aiant  fait  auparauant  entrer  ceux  de  la  marine  dans  les  Nauircs,  les  y  rctint:D’y 
a*  mer  foubs6  charger  les  viurcs  &  monitions ,  le  Prêteur  M.  Pomponius  eut  ce  loing,  qui  en  mit 
scipion.  p0ur  qUarante  iours,dont  il  y  en  auoit  de  cuits  pour  quinze.  Or  comme  tous  fulTcnt 

défia  montez  furies  vaifleaux,  ilenuoya  des  clquifs  tout  autour  pour  faire  que  de 
chacun  d’iccux  les  Patrons  &pilottes  aucc  deux  foldats  fen  vinflènt  en  la  grand’ 
place  oyrcc  qu’ils  auroient  à  faire.  Y  cllans  aflcmblez,cn  premier  lieu  il  leur  demàda 
fils felloicnt pourucuz d’eau pourles  pcrfoncs &les  cheuaux, pourautant  de  iôurs 
comme  on  y  auoit  mis  de  bled  .  Et  luy  aiant  elle  fait  relponce  qu’il  y  en  auoit  pour 
nKnt^uc~  «Jurante  cinq  iours  ;  il  commanda  lors  aux  foldats  de  fe  retenir  coiz  fans  mot  dire 
durant  la  nauigation;&  en  gràd  filcncc  obéir  aux  mattelots,  afin  q  fins  noife  ny  em~ 
pefehement  ils  peuflènt  en  paix  exécuter  ce  qui  depédoit  de  leur  deuoincar  luy  ôc  L. 
Scipio  aueç  lo.gallercs  fc  tiédroit  fur  la  pointe  droi&cj&C.Lçli9  general  de  îaflotte, 

enlcm- 
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cnfcmblcM.Por.Cato  Qucftcur  alors, auec  pareil  nobre  à  la  gauche, pour  le  fècours 
dcsvaifTcaux  ronds  ;  lefquels  auroient  chacun  deux  fanais  allumez  la  nuit, 6c  les  ga¬ 
lères  vn  feulement, mais  la  capitaineflc  trois,pour  la  difccmer.-Et  là  deflus  comman-  v 
daaux  Pilot^  de  prendre  la  routte  d’Empories.  Ce  territoire  cft  fort  fertile ,  ôc  par  Ce  mot  i'Em~ 
confcquant  la  contrée  abondante  de  toutes  fortes  de comoditcz,ôc  les  habitans  nul  • 
lement  aguerris  :  ce  qui  aduient  le  plus  fouuent  en  pays  gras  Ôcqdantureux:  dont  il  y  vnied-Afti- 
auoit  apparence  qu’on  les  pourroit  aifcmentdcffairc  auàt  qu’eftre  fccouruzde  Car- 
thage.  Cela  ainfï  ordonné  on  les  renuoy  a  aux  vaiflèaux,pour  le  lendemain  à  la  garde 
des  dieux  quant  le  lignai  feroit  doné,lcuerlcs  ancres  ôc  faire  voilc.Maintes  armees  de 
mer  Romaines  eftoient  autrefois  parties  de  Sicile,  &  de  ce  mcfmc  pommais  non  TiteLme«- 
feulcment  durant  ceftc  guerre  ,  (  ce  que  Ion  ne  doit  pas  trouucr  cftrange,  car  la  plus 
parrdcccs  flottes  rieftoient  allées  que  pour  courir  6c  piller  la  cofte  )  ains  enlaprecc-  i  toujours 
détc  encore,  iamais  voyage  ne  fuftfi  belà  vcoir  ne  fi  magnifique;côbicn  que  h  vous  a °tï  * e  01 
vouliezfaire  comparai  fondes  vns  aux  autres  par  la  grandeur  dcleurapparcil,deux 
Confuls  tout  à  vnc  foys,ôc  deux  armeeseftoient  auparauant  pafïces  en  Afrique, auçc 
prefque  autant  de  vaiffeaux  equippezen  guerre,  comme  Scipion  auoit  de  nauircs  de 
chargeront  outre  les  quarante  armees  d’elperos  d’airain, il  y  en  auoit  près  de  quatre 
cens  :  Mais  que  ceftc  guerre  fcmblaft  plus  importante  ôc  dangereufe  aux  Romains 
que  l’autre,la  fécondé  que  la  prcmicre;ce  quelle  fe  fàifoit  en  Italie, ôc  les  grandes  per¬ 
tes  &  dcfconfiturcs  de  tant  d’armees  auec  leurs  chefs  en  eftoiét  caufc:Et  Scipion  chef 
de  ceftc  entreprife, partie  pour  fes  hauts  faits  cheualeurcux,  partie  pour  vn  ic  ne  fçay 
cjüel  ficn  trefgrâd  ôc  trcsfauorable  bon  heur  eftant  paruenu  iufqu’aux  plus  hauts  ac- 
croiffemens  de  gloire  ,  auoit  attiré  à  foy  les  cœurs  des  perfonnes  ;  ioint  l’intention 
de  fonpalfagc,  que  nul  autre  capitaine  auant  luy  n’auoit  attenté  encore  en  ceftc 
guerre, lequel  il  publioit  par  tout  n’eftcc  à  autre  fin, que  pour  retirer  Annibal  d’Italie, 
diuertir  les  entreprilès  de  là,  &  y  mettre  vne  fin  de  tous  points  en  Afrique.  Au  moy¬ 
en  dequoy  toute  la  multitude  non  feulement  dcLilybce  cftoit  accourue  furie  moul- 
lcicefpe&acle,  mais  de  toutes  les  ambaflàdes  de  la  Sicile,  qui  auoient  accompagné 
Scipion  par  honneur ,  6c  fuyui  le  Prêteur  M.  Pomponius  gouucrneur  de  ceftc  pro- 
uincc  :  suffi  que  les  légions  qu’on  ylaifToit  eftoientlà  venues  pour  dire  à  dieu  à 
leurs  compagnons:  Si  que  non  feulement  la  flotte  cftoit  vne  fort  belle  chofc  à  vcoir 
deterre,  mais  le  nuage  aufli  d’autre  part  tout  couuert  d’vninfiny  nombre  dépeu¬ 
ple,  à  ceux  qui  eftoient  deflus  les  vaifTeaux.  Soudain  qu’il  fut  iour,  Scipion  delà  gal- 
W  capitaineflc  ayàt  fait  faire  fîlécc  par  le  crieur  publique.D  ievxet  Deesses  «Ta*  sdp!» 
(vaildirc)  qui  hantez  les  mers  ôc  les  terres, ie  vous  fupplie  ôc  requiers, que  tout  ce  qui  ilcmb"îucr* 
cftaduenu  foubs  ma  charge  ôc  conduittc,  ce  qui  fyfait  pour  le  prefent ,  ôc  fera 
cncorcsàraducnir,puiftc  bien  heureufement  fucccder  à  moy,au  peuple,  ôc  à  la 
commune  de  Rome,  aux  alliez,  Ôc  à  ceux  de  la  nation  Latine,  qui  fuyuent  ores 
mon  entreprife,  mon  commandement,  ôc  fortune  par  la  terre,  par  la  mcr,ôc  par 
les  riuiercs  :  que  vous  vucillez  fauorifer  tout  cela;  l’accroiftrc  de  profperes  ac- 
croifTcmens*;  ôc  les  ramener  fàins  ôc  fauucs  en  leurs  maifons,triomphans  auec  moy 
viûorieux  de  nos  ennemis  fubiugucz  ,  ornez  de  leurs  defpouilhes,  Ôc  chargez 
d’vn  riche  butin:  QjTil  vous  plaife  nous  donner  le  moyen  de  nous  venger  de 
nozennemis  ôc  inueterezaduerfàircs  :  ôcque  ce  que  le  peuple  Carthaginois  fcft  ef¬ 
force  défaire  contre  noftrc  ville,  vous  nous  faites  la  grâce,  que  moy  ôc  le  peuple 
Romain  puiflions  exécuter  le  mefmc  enuers  la  cité  de  Carthage.  A  rescesprie 
R  Es  ayant  facrifié  vne  vi&imc ,  il  en  ic&a  dans  la  mer  les  entrailles  crues  félon  la 
couftumcjôcaucc  la  trompette  fit  donner  le  lignai  de  partir.  Vn  allez  bon  vent  don¬ 
nant  à  propos  dans  les  voilles ,  ils  perdirent  bien  toft  la  terre  de  veue  :  ais  fur  le  mi- 
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dy  vn  brouillas  lè  va  Icucr  fi  clpais ,  qu’à  grad’  peine  les  vaiflèaux  fe  pouuoient  gar¬ 
der  de  finueftir  &  entrechoquer  :  Et  comme  ils  furent  en  la  haute  merle  vent  fc  ra- 
baiflà  vn  peu;  &  le  mefinc  brouillas  dura  la  nui&  enfuyuantc,  iulqu’  au  leucr  du  So¬ 
leil  qui  l’abattit  du  tout,& le  vent  renforça:  Si  qu’ils  pouuoient  défia  veoir  la  coftc 
d’Afrique;  dont  à  ce  que  le  Pilote  de  Scipion  luy  vint  dire  vn  peu  apres,ils  n’eftoient 
■i*ufquM  u  P^us  qu’à  cinq  mille  pas  ;  &  que  c’eftoit le  cap  de  Mercure  qu’il  appcrccuoitj  ou  l'il 
eiquct  60.  ]Uy  plaifoit  qu’il  drefTaft  là  route,  toute  la  flotte  feroit  incontinent  dans  le  port .  Sd- 


bJi*ufquM  u  P^US  (1U  ^  cin4  rnillc  pas  ;  &  que  c’eftoitle  cap  de  Mercure  qu  il  appcrccuoitj  ou  l'il 
qudqucséo.  JUy  plaifoit  quil  dreflàft  là  route,  toute  la  Hotte  feroit  incontinent  dans  le  port .  Sd- 
pour  lieue.  e  pion ,  aufli  toft  qu’il  eut  defcouucrt  la  terre ,  le  mit  à  faire  là  prière  aux  dieux  que  ce 
2;;eghure *'  peuft  eftrepourle  bien  delaChofcpublique  &dc  loy  qu’il  euft  eu  la  première  veuc 
d’Afrique;  Puis  comanda  de  tirer  outre  &  qu’on  allait  furgir  plus  bas.  Or  eftoient  ils 
portez  du  mefmc  vcnt,mais  le  brouillas  feftant  lcué  prclquc  a  la  mcfme  heure  que  le 
iour  precedent  leur  olia  la  terre  de  vcuc;&  le  vent  chcut  tout  à  plat  par  la  force  de  la 
broueeda  nuit  puilàprcs  qui  furuint  leur  redit  encore  toutes  choies  plus  incertaines 
&dangcrculès:Parquoy  il  commanda  de  ieder  l’ancre,  de  peur  que  les  vaiflèaux  ne 
fentreheurtaflènt  l’vn  l’autre, ou  n’allaflènt  doner  à  trauers  fa  coftc  .Quand  il  fut  iour 
le  melme  vent  le  leua  encore;  &  le  brouillas  cftant  tombe  tout  le  riuagc  de  l’ Afrique 
fc  delcouurit.Scipion  lors  feftant  enquis  comme  fapcloit  le  prochain  promontoire, 
on  luy  fift  relponfc  que  le  cap  du  beau.  Le  prefage  m’en  plaift ,  va  il  aire  ;  addreflez 
donques  là  les  vaiflèaux:Et  àl’inftant  la  flotte  aborda,dont  toutes  les  forces  defeen- 
dirct  cntcrrc.I’ay  adioufté  foy  àpluficurs  autheurs  tant  Grecs  que  Latins,  qui  ontc- 
incerticnde  fcnpt  que  cette  nauigatio  fut  profperc  làns  aucune  confufion  ny  effroy  ;  hormis  vn 
touchîtUna  ^ul  Cccilius, lequel  excepte  q  les  vaiflèaux  ne  furent  engloutis  parles  ondes, n’a  rien 
oigation  dt  laifle  en  arrière  au  refte  de  toutes  les  plus  clpouuétablcs  fureurs  qui  pcuuét  luruenir 
««pion.  de  l’air  &  des  vagues.Et  que  finablcment  parla  force  de  la  tourmente  la  flotte  futre- 

ic&ec  d’Afrique  en  l’ille  Egy murcjd’ou  à  bien  grand’  peine  peurent  ils  (ce  dit-il)  re- 

{>rendre  leur  droi&c  route,  &  que  ne  f  en  faillant  gucres  que  les  nauires  ne  fuflènt  al- 
ccs  à  fonds, les  foldats  tout  ainfi  qu’ayans  fait  naufragc,fans  attédre  autre  comman¬ 
dement  de  leur  chef  le  ie&erent  en  foulle  dans  les  cfquifs,dont  en  trclgrandc  confu¬ 
fion  &  dclbrdrc  ilsTcroicnt  làns  armes  arriuez  à  bord .  T outes  les  forces  defeendues 
en  terre,Ics  Romains  le  câpcrcnt  es  prochains  couftauxrEr  défia  non  feulement  dans 
le  plat  pays  le  long  de  la  coftc  l’alarme  &  effroy  feftoient  clpâdus  à  la  première  veuc 
de  la  flottc,&  puis  du  bruidt  &  tumulte  qu’ils  faifoient  au  dcfcmbarquer,mais  es  vil¬ 
les  mefmcs:  Car  les  chemins  cftoient  défia  tous  couucrtsdc  la  multitude  efpcrdue 
des  hommes  ,femmcs  &  petits  enfans  fuyans  çà  &  là  pelle  mellc  à  grands  trouppes; 
efpouafntc*  &  les  paifans  d’autrepart  chafloicnt  le  beftail  deuant  cux;fi  que  vous  cullicz  dit  pro- 
thage  pour'ia  premcnt  que  l’Afrique  deuoit  tout  à  vn  inftant  demeurer  delcrte:Et  mettoient  plus 
dciccnte  de  dc  frayeur  dans  les  villes  qu’ils  n’en  portoient  auccqucs  eux ,  principalement  à  Car- 
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thagc,ou  la  confufion  ne  fut  gucres  moindre  que  fi  elle  euft  cfté  prife  d’aflàult.  Car 
depuis  le  Conlùlat  de  M.Attilius  Regulus  &  L.Manlius,  par  l’elpacc  prclquc  de  cin¬ 
quante  ans  ils  n’auoiét  point  veu  d’arm  ce  Romaine, fors  quelques  flottes  quialloiéc 
efeumans  le  riuage,  &  auoient  fait  quelques  defeentes  dans  les  terres  fituceslc  long 
de  la  marinejou  aians  enleuc  à  la  hafte  ce  que  la  fortune  leur  mettoit  en  main, ils  fc- 
ftoiét  toufiours  retirez  dedâs  leurs  vaiflèaux  auat  que  le  bruit  euft  aflèmblc  ceux  des 
villagesrdont  tant  plus  la  fuite  &clpouuentemcnt  furent  grands  à  la  ville,  ioint  qu’il 
n’y  auoit  ny  forces  ballantes, ny  capitaine  pour  mettre  en  telle  aux  Romains.  Aldru- 
bal  fils  de  Gifcon  y  cftoit  bien  le  premier  de  tous  lors,fuft  de  nobleflè  de  race ,  fufl  de 
réputation  &richcflès,  &  encore  pour  l’alliance  royallc  qu’il  auoit  nouucllement 
contractée;  mais  iis  fe  refouuenoient  comme  il  auoit  efté  rôpu  &  défait  en  quelques 
rencontres  par  le  mefme  Scipio  en  Elpagnc;  &  qu’il  ne  fe  pourroit  no  plus  cgaller  à 
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luy,  q  leur  armée  mile  fus  ainfi  tumultuàiremét  en  furie  eftrc  coparce  à  la  Romaine. 
Au  moyen  dequoy  ny  plus  ny  moins  que  fï  Scipion  euft  deü  tout  à  l’heure  venir  af- 
faillir  Carthage, ils  coururent  aux  armcs^les  portes  furet  fermées  fur  le  champ^la  cor- 
tincrcmplie  d’homrncs,lcs  fentinellcs  &  corps  de  garde  aflis  de  collé  &  d'autre;  &  le 
guet  &  la  rôde  faits  tout  le  long  de  la  nuit  cnluiuâc.Lc  lendemain  ils  enuoycrét  cinq 
cens  chcuaüx  à  la  mer  pour  recognoiftrc  l’enncmy,&  luy  empefeher  fa  dei  centcdef- 
quels donnèrent  dans  les  vedettes  des  Romains  ;  car  Scipion  ayant  enüoyé  les  vaif- 
icaux  à  Vtiquc,  fans  gueres  feflogner  du  tiuagc  feftoit  faifi  des  prochains  coullaux, 
&  auoit a/fis  des  gens  dccheual  es  aducnucs  les  plus  proprcs;enuoye  quant  &  quant 
au  fourrage  par  la  campagne.Ceux  cyayans  âttaqué  lefcarmouchc  auec  la  câuallerie 
Carthaginoife,eh  tuèrent  quelques  vns  au  combat ,  mais  plus  grand  nôbrc  encore  a 
h  â/irtc, en treîefquels  fut  leur  capitaine, Vn  ieune  gentilhome  appelle  HânonrDont 
Scipion  ne  faccagea  pas  leuleméc  le  plat  pays  d’alétour,mais  prit  par  mefme  moyen 
vnc  ville  des  Afriquains  la  plus'prochaine  allez  riche  &  dpuléteicn  laquelle  ôutre  les 
autres  chofcs  qu’ort  chargea  tout  incontinétfuries  vaiffeaux  rôds  poiir  les  enuoyct 
en  Sicile ,  furent  pris  iulqu  a  huit  mille  âmes  tant  de  condition  franche  qu’efclaues. 
Mais  fur  tout  les  Romains  curée  vnc  grand’  ioyc  de  rarrmccdcMaflànilTe  à  ce  com- 
mancernét  de  gucrrc;lequel  quelques  vns  ont  clcrit  les  élire  venus  trouucr  auec  deux 
cens  cheuaux  &  non  plusrla  plus  part  diét  toutesfois  qu’il  en  auoit  îufqu’à  deux  mil¬ 
le.  Au  relie  pource  que  ce  fut  le  plus  puiflâht  Roy  de  ton  temps  ;  &  qui  fit  pluficurS 
grands  feco  urs  aux  affaires  de  Rome, il  me  lemblc  qu’il  ny  aura  point  de  mal  de  faire 
vnc  petite  digrelïion  icy,pour  racompter  combien  la  fortune  luy  fut  variable,  tant  à 
perdre  qu’à  recouurcr  le  Royaume  de  fon  feupcrc.  fendant  qu’il  elloit  à  la  guerre 
portât  les  armes  pour  les  Carthaginois  en  Elpagnc,lon  perc  alla  de  vie  à  trcfpas,  Ga¬ 
la  elloit  il  appelléjfi  que  la  coronne  vint  par  droit  héréditaire  fuiuant  la  couftume  de 
Numidie,au  frere  du  feu  Roy, Dcfalces, défia  fort  aagéjlèquel  ne  l’ayant  faitpas  lon¬ 
gue  depuis, l’aifné  de  fes  deux  enfans  Capufa,  parce  que  l’autre  elloit  tout  ieune  gar¬ 
çonnet  encore, luy  fucccda.  Mais  comme  il  polîedall  ce  royaume  plus  par  les  loix  & 
conftitutions  du  pays, que  par  crédit  qu’il  eull  enuers  les  fubiets,  ny  des  forces  fuffi- 
fantespour  fy  maintenir,fe  trouua  vn  certainMezetullc,alTcz  proche  parét  dcsRois, 
niais  d’vne  famille  qui  leur  auoit  de  touf  temps  elle  ennemie  &  contraire,  &debatu 
auccques  eux  par  diuers  euenemens  de  fortune, de  la  iouilfancc  du  roÿ àume.Cellui- 
cy  ayant  foubfieué  les  principaux  du  pays ,  alendroit  dcfquels  il  pouuoit  beaucoup 
pourlahayne  qu’ils  portoiént  àleurs  princes;&drefle  vne  armee  tout  ouucrtcmcnt, 
contraignit  le  Roy  de  venir  à  la  bataille, &  combatte  pour  la  dcfencc  dfc  la  coronnc; 
h  ou  Capufa  ayant  elle  tué  auec  plufieurs  princes ,  toute  la  nation  des  MalTclyliens 
vint  fous  le  pouuoir  &  obeilfance  deMczctullc.-toutesfois  il  fabllint  du  titre  deRoy; 
&fc contétant  du  fimple  nom  de  tuteur,  le  déféra  à  Lacumax  ieune  enfant  demeuré 
tout  Icul  de  la  race  royâllc.Il  cfpoufa  au  relie  vnc  gétilfcmmc  Carthaginoife, fille  de 
lafcurd’Annibal,qui  peii  auparauât  auoit  cité  mariée  au  RoyDefalcesjen  efperâncc 
defe  liguer  par  ce  moyen  auxCarthaginois:&  énuoyant  des  ambafiadeurs  à  Syphax 
renpuueiîalcur  ancienne  accointaCç  d’hofpitalité:  toüslcfquels  fecoùrs  &  appuis  il 
préparait  contre  MalfanilTc.  Lequel  ayant  entendu  le  deccz  de  fon  oncle,  &la  mort 
delôn  coiifin  germain,  palTa  foudain  d’Efpagnc  en  Mauritanie  dont  Bocchar  elloit 
Roy  pour  lors:&  fit  tant  par  fes  humbles  rcmonftrances  6c  rcquellcs  qu’il  obtint  de 
luy  quatre  mille  cheuaux  Mauritaniens  pour  luy  faire  cfcortc,  car  il  ne  peut  rien  im¬ 
porter  pour  la  gucrrejaccompagné  dcfquels, &  ayant  enuoyé  deuant  vn  courrier  ad- 
uertir  les  anciës  amis  de  fon  feuperc  &  de  luy,  quand  il  fut  arriué  fur  la  frontière, en¬ 
viron  cinq  cens  Numides  le  vindrônt  trouuer  :  Parquoy  il  renuoya  au  Roy  fes  gens, 
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fclon  qu’il  auoit  cfté  accordé.Et  encore  quclcnobrede  ceux  quife  régeoiét  de  iour 
à.  autre  deuers  luy  fuft  aucuncmét  moindre  qu’il  n’auoit  cfpcré,&  trop  petit  pour  o- 
fer  entreprédre  vn  fi  grand  affaire,cftimant  neantmoins  qu’en  exécutant  &  remuant 
toufiours  quelque  chofe,il  pourroit  accroiftre  fes  forces  pour  parfaire  le  refte ,  il  va 
rccontrcr  le  ieunc  Roy  Lacumax  près  de  Tapfc,qui  facheminoit  versSyphax.  Et  co¬ 
rne  celle  trouppc  efpouuantec  euft  foudain  rebrouflé  chemin  en  fuyant  à  la  ville,  il 
l’éporta  du  premier  affautdà  ou  de  ceux  qui  tenoient  le  party  du  Roy, quelques  vns 
fe  rendirét  à  luy  :&  les  autres  qui  le  voulurent  mettre  en  dcffcnce  furent  mis  au  fil  de 
l’efpee:  Mais  la  plus  grand’ part  durant  l’alarme  &  efcarmouche  fefauuerenc  aucc- 
ques  l’Infant  versSyphax,  ou  ils  auoient  propofé  d’aller.  Le  bruit  de  ce  petit  fait- 
d’armes  ainfi  heureufement  fuccedé  d’arriuee,  attira  les  Numides  au  parti  de  Maf- 
fanifle,  auquel  de  iour  àautre  fc  venoient  rendre  de  tous  coftcz  tant  des  champs 
que  des  bourgs  &  villages, les  vicils  foldats  du  Roy  Gala,  l’incitât  au  recouuremér  de 
fon  royaumc.Mais  Mczctullc  cftoit  aucuncmét  plus  fort  de  gés;car  il  auoit  cefie ar¬ 
mée  encore  dont  il  auoit  défait  Capufa,&  quelques  vns  outrcplus  des  fiens  qui  fe- 
ftoiét  venuz  rédre  à  luy  apres  fà  mort;  &  l’Infant  Lacumax  auoit  amené  vnbicn  gtâd 
renfort  de  Syphax,  alfauoir  quinze  millehommcsdc  pied;  Mezetullc  ayant  bien 
de  là  part  dix  mille  cheuaux. Or  nonobftant  que  Mafïàniffe  fuft  affez  plus  foiblcen 
infanterie  &  caualleric ,  fi  ne  l’aiflà  il  pour  cela  de  donner  la  bataille ,  laquelle  il  gai- 
gna  par  la  proucfTe  des  vieils  foldats ,  &c  la  fuffifànce  du  chef  excrcitc  parmy  les  ar¬ 
mes  Romaines  &  Carthaginoifcs.  Maislcieune  Royfe  fauuaaucc  fon  tuteur, & 
vnc  petite  trouppc  de  Maflèfyliens  au  territoire  de  Carthage.  Ainfi  Maffaniffc  ayant 
rccouuré  fon  royaume  paternel, pource  qu’il  preuoioit  bic  qu  vn  plus  fort  combat 
luy  reftoitàdcmeflerauec  Syphax, eftima  eftrcpourle  meilleur  de  ferapointer  a- 
ucc  fon  coufin;  auquel  il  enuoya  quelques  vns  des  fiens,pour  l’aflcurcr  que  fil  fc 
mettoit  en  fa  protection, il  luy  feroit  tout  le  meftnc  bon  traitement  &honeur  que 
Dcfalces  auoit  eu  par  le  paffé  de  Gala:Promettre  par  mefmc  moyen  â  Mczetulle  ou¬ 
tre  l’impunité  de  fes  attentats  de  luy  reftituer  fidellement  tous  fes  biens:  Si  qu’ils 
fe  rengerent  aifement  à  ces  offres, preferans  l’vn  &  l’autre  vnc  moienne  fortune  chez 
eux, à  vn  exil  perpetucl;combien  que  les  Carthaginois  s’emploiaffent  exprefïcmenc 
de  tout  leur  effort  pour  rompre  ce  coup.  Afdrubal  d’aucnturc  lors  que  ces  chofès  fc 
brafloient  cftoit  à  la  court  de  Syphaxdequel  faifant  fon  compte  que  cela  ne  luy  im¬ 
portait  pas  de  beaucoup  fi  le  Royaume  des  Malfefyliens  demeuroit  à  Lacumax  ou 
à  Mafïàniffe,  Afdrubal  luy  remonftra  qu'il  s’abufoit  grandement  de  croire  que  Maf- 
fimiffe  fè  vouluft  contenter  de  ce  que  feu  fon  perc  Gala ,  &  fon  oncle  Defalces  foul- 
loicnt  poffeder  :  Car  il  cftoit  bien  d’vnc  autre  entreprife  &  dextérité  d’cfprit  qu’on- 
ques  auparauant  n’auoit  cfté  nul  autre  de  (à  race  &  nation: &  qu’en  Efpagncil  auoit 
fait  prcuue  par  plufieursfois  d’vne  vertu  &  proueffe  rare  entre  les  hommes, à  l’en¬ 
droit  tant  des  confcdcrez  que  des  ennemis:  Tellement  que  Syphax  &  les  Carthagi¬ 
nois, fils  n’efteignoient  de  bonne  heure  ce  feu  qui  ne  faifoit  que  s’allumcr,nc  tarde¬ 
raient  gu  eres  à  en  cftre  embraffez  quand  ils  n’auroient  plus  de  moyen  d'y  remédier; 
la  ou  fes  forces  cftoient  encore  tëdres  &  minces,  qui  à  peine  commcnçoient  à  fe  lc- 
uer  hors  de  terre,&  prédre  pied  à  ce  nouuel  auenement  à  la  coronnc.  Et  ainfi  le  pref- 
fànt  &  follicitâc,  il  obtint  de  luy  faire  approcher  fon  armée  de  la  frontière  des  Mat- 
fcfyliens;&  f  aller  camper  en  ce  territoire  dont  non  feulement  il  n’auoit  pas  fouucnt 
débattu  de  paroles  auec  Gala,ains  en  eftoit  venu  aux  armes ,  comme  pour  prendre 
poflèffion  de  ce  qui  luy  appartenoit  de  droit.  Que  fi  on  fe  mettoit  en  deuoir  de  luy 
contredirc,cc  qui  ferait  bien  le  plus  àpropos,il  faudrait  là  deffus  donner  la  bataille: 
Si  de  crainte  on  le  luy  laiftbit,pafTcr  outre  dans  le  cueur  du  Royaume,  Garou  les 
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Maflèfyliens  fans  combattre  fe  rendraient  à  luy ,  ou  ne  luy  pourroient  refifter.  Sy¬ 
phax  eiguillonné  de  ces  rcmondrances  ouure  la  guerre  à  Mafaniflc;&  de  la  premiè¬ 
re  rencontre  rompt  &  met  en  fuite  les  Maflcly liens  :  Mafanilfcauec  vn  petit  nom¬ 
bre  de  cheuauxfe  fauue  de  la  meflec  à  vne  montagne  que  ceux  du  pays  appellent 
laBegue;  là  ou  quelques  melhages  aucc  leurs  tentes  &  bcftail  ouquel  confifte  tout 
leur  auoir,lc  fuyuircnt:Et  le  relie  des  Malfefylicns  fe  mit  en  la  fubic6tion  de  Syphax.  s<tlb,t,ntnK 
Celle  montagne  dont  les  forufeits  fcftoiét  emparez,cft  fort  herbue  &  toute  arrou- 
feed’eaux.-Et  pourcc  quelle  cftoit  fort  commode  à  nourrir  du  bcftail ,  elle  eftoie 
fùffifanreauffi  pour  le  maintenement  &  nourriture  de  gens  accouftumez  à  viure  de 
chairs& lai&ages.Dclà  premièrement  ils  commencerét  à  faire  des  courfcs  dcnuidl 
à  ladefrobee  ;  &  puis  apres  tout  ouuertement  en  plein  iour  :  remplir  tous  les  lieux 
prochains  de  leurs  volîeries->&  brader  melmcs  les  terres  des  Carthaginoisjcar  le  bu- 
r/nyeftoit  bien  plus  abondant  que  furies  Numides  ,&  le  brigandage  moins  dan¬ 
gereux  :  leur  faifant  défia  ces  brauades  d’ vne  telle  outrecuidance  &  audace,  quils 
auoien t  bien  la  hardielfe  de  mener  leur  proyciulquala  mer  pour  la  vendre  aux 
marchons  :  ou  tout  plein  de  vaiflèaux  abordoient  à  cefte  occafion  ;  Et  fi  plus  grand 
nombre  de  Carthaginois  eftoient  ou  pris  ou  tuez,que  bien  fouuent  en  plaine  guer¬ 
re.  Ils  en  alloient  faire  leurs  plaintes  à  Syphax, lequel  eftâtaffez  animé  de  foy  àpour- 
/iiyurc  ce  furplus  d’ennemis ,  ils  l’y  inftiguoient  dauantage:Mais  cela  ne  luy  fem- 
bloit  pasguercs  bien- feant  au  titre  de  Roy, d’employer  iaperfone  propre  contre 
vn  bandoflier  vagabond  dedans  les  montagnes  :  Parquoy  Bocchar  l’vn  de  fes  capi¬ 
taines  ,  homme  hardy  &  prompt  à  la  main  en  eut  la  charge  :  Et  luy  furent  donnez 
pour  ccft  effeeft  quatre  mille  hommes  de  pied ,  &  deux  de  cheual ,  aucc  des  promef- 
fes  de  grandes  recompenfes  fil  pouuoit  aporter  la  telle  de  Mafanilfe  ;  ou  le  pren¬ 
dre  en  vic,qui  ferait  vne  ioye  ineftimablc.  Les  ayant  donque  alfaliiz  defbandez  &  cf- 
pars, qu’ils  le  tenoient  mal  foigneufement  fur  leurs  gardes ,  il  furprend  vn  grand  no¬ 
ble  de  perfonnes  &  de  beltail ,  forclos  de  l’efeorte  de  leurs  gens  de  guerre  :  &  rem¬ 
barre  Mafaniffe  mefme  auec  peu  des  fiens  iufqu  a  la  plus  haute  cime  du  mont. D’o u 
comme  prefque  fi  la  guerre  euft  elle  acheuee ,  il  enuoyc  au  Roy  non  feulement  le 
butin  dames  &  de  belles ,  mais  la  plus  grand  part  de  fes  forces ,  trop  plus  grandes 
àfonaduis  qu'il  ne  falloit  pour  paracheuer  le  relie  de  l’cntreprilè:  &  auec  cinq  cens 
hommes  de  pied  feulement ,  &  deux  cens  cheuaux,  fc  met  apres  Mafanilfe ,  lequel 
ayant  abandôné  les  couftaux,il  enferma  en  vn  vallon  dont  il  auoit  faifi  les  deux  cm- 
Wcheures.  Là  fut  fait  vn  fort  grand  carnage  des  Maflèlyliens  ;  mais  Malànilïèa- 
uec quelques  cinquàte  cheuaux  fâs  plus ,  par  les  deftours  de  lamôtagnc  incogncuz 
àceuxqui  le  pourfuiuoient,efchappade  viftelTe.  Toutcsfois  Bocchar  fuiuit  là  pille 
&  1 ayant  ratteint  en  vne  plaine  près  delà  ville  dcClupee,renueloppadcfaç6qu’il 
hjymirà  mort  tous  fes  gens, horfmis  quatre.  Auec  ceux  cy  il  perdit  aulïi  Malànillc 
durant  le  tumulte, lequel  blelTé  luy  efehappa  prefque  d’entre  les  mains:  &  en  fuyant 
voyoitdeux  elles  de  cauallcrie  cfpadue  en  la  campaignc  tout  autour  de  luy;  &  d’au¬ 
tres  venans  à  la  trauerfe  pour  luy  couppcr  chemin,  quelque  part  qu’il  peull  torner 
bridde  •Mais  finablemét  vne  grolfe  riuiere  reccut  dedans  ion  canal  ces  fuyans,car  ils 
nemarchâderét  pas  gucresd’y  pouffer  à  pointe  d’cfpcro  leurs  cheuaux, d’autât  qu’v- 
plus grande  crainte  les  prelfoit  au  dosjla  ou  rauis  de  limpetuoficédu  courant,&  em¬ 
portez  de  trauers  par  le  fil  de  l’eau, deux  ayâs  elle  engorgez  au  profod  des  ondes  à  la 
veue  des  enncmis,&  MafanilTe  tenu  pour  y  eftre  aum  demeurédes  autres  deux  auec- 
ques  luyfe  fauuerétà  la  riuc  de  delà  dedâs  les  ofiers&brolïàilles.BOCchar  ceflà  lors  de 
les  fuiure, n’ayant  auie  entrer  en  la  riuicrej&quant  il  fyfull  voulu  hazarder,n  cftimât 
pas  relier  plus  perfonnepour  aller  apres,  parquoy  il  retourna  vers  Syphax  luy  porter 
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les  faufTcs  noüuclles  du  noyemét  de  Mafaniffe:  &  futée  enuoyez  des  courriers  à  Car¬ 
thage  pour  les  faire  panicipansdc  ccfte  grand’ ioyc:  De  manière  que  le  bruit  de  la 
mort  de  MafànifTei’eftantcfpandupar  toute  l’Afrique,  paffionna  diuerfement  les 
cueurs  &  affections  des  perfonnes.Mais  luy  cependat  aucc  des  herbes  péfoit  fa  playe 
en  vnc  caucrne  obfcure  ;  ou  il  fe  maintint  durant  quelques  iours  de  ce  que  fès  deux 
compagnons  pouuoient  defrober  &  rauir  là  autour  :  Puis  aufïi  toft  qu’cllcfut  bien 
confolidcc,&  qu’il  luy  fcmbla  déformais  pouuoir  endurer  le  trot  du  chcual,  il  fè  mit 
d’vnc  merucillcufe  hardieffe  a  aller  conquérir  fon  royaume.  Etayant  ramafle  parles 
chemins  quarante  chcuaux  pour  le  plus,  auffi  toft:  qu’il  fut  arriué  en  la  contrée  des 
Maflèfylicns,il  fe  donna  tout  ouucrtcmcnt  à  cognoiftre;dont  auec  la  faueur  du  paf- 
fé ,  la  ioyc  incfperce  qu’on  eut  de  vcoirainfî  fain  &fàuue  ccluy  qu’ils  tenoient  eftre 
mort, il  fe  fit  vn  tel  foubsleuement  par  tout ,  qu’en  peu  de  iours  il  mit  bien  cnfcmble 
fix  mille  hommes  de  pied,&quatrc  mille  chcuaux.'ii  que  non  feulement  il  fèreinfla- 
la  en  la  poffcflîon  de  ion  paternel  héritage ,  mais  couroit  encore  &faccageoit  les  al¬ 
liez  des  Carthaginois ,  &  les  frontières  des  Maflefy  liens  qui  cftoient  de  la  domina¬ 
tion  de  Syphax  *  L’ayant  ainfi  prouoqué  à  prendre  les  armes,  il  fen  alla  plan¬ 
ter  fon  camp  entre  la  Cirthc  &  Hippone ,  fur  le  haut  de  certaines  montagnes  com¬ 
modes  à  tout  ce  qu’il  pouuoit  defirer.  Parquoy  Syphax  eftimant  ccfte  chofe  derrop 
grande  importance  pour  la  remettre  à  fes  capitaines,  cnuoyavne  partie  de  fesfor- 
ces  foubs  la  conduitte  d  vn  fien  fils  icune  encore  appelle  Vermine  ;  &  luy  ordonne 
»que  pendant  que  l’cnncmy  feroit  attentif  à  luy  faire  tefte,  prenant  le  tout  il  fallait 
charger  par  derrière.  Vermine  qui  les  deuoitaffailjird’aguct,  fachcminc  de  nuit:  & 
Syphax  marchant  en  plein  iour, comme  celuy  qui  alloitpour  combatrc  tout  ouucr- 
tement  &  à  enfeignes  dcfploy  ces,  fait  partir  fon  camp:  puis  quand  il  luy  fcmbla  que 
ceux  qu’il  auoit  enuoyez  pour  fiirprcndrel’enncmy  aux  cfpaullcs ,  pouuoient  cftrc 
défia  arriuezau  lieu  dcftiné;luy  aufïi  fe  confiant  fur  le  nombre  de  gens  qu’il  auoit, & 
aux  embufehes  attitrées  par  le  derrière,  meinc  fon  armée  rengee  en  bataille  droità 
renncmy,contremontIccoufl:au  par  vnc  pente  douce  &aifec:  &  Mafaniffc  foubs 
l’affeurancc  du  lieu  principalement  ou  il  pouuoit  combatrc  plus  à  propos ,  renge  auffi 
les  ficns:fi  que  la  mcflce  fut  fort  cruelle, &  en  balance  par  vn  long  temps  ;  Mafànifîc 
eftantaidc  de  Iauantagc  du  lieu,&  de  laproucfïc  de  fes  foldats  ;  &  Syphax  du  grand 
nombre  excédant  de  beaucoup  ccluy  de  fon  aducrfàire.  S’eftans  donques  départis 
cndeuxtrouppesjcommcrvncprefraftdefrontj&lcreftccuft:  donné  à  doz,  cela 
rendit  la  vi&oire  toute  affeuree  à  Syphax;  en  forte  que  mefmc  il  n’y  auoit  point  d’ef- 
chaparoire  aux  cnueloppez  deuant  &  derrière  :  Parquoy  toute  l’infanterie  &  ca- 
ualleric  de  Mafaniffe  fut  la  taillée  en  pièces  fur  la  placcihorfinis  quelques  deux  cens 
cheuaux  ;  lcfqucls  f’eftans  ralliez  en  vn  hourt  alentour  de  luy ,  il  leur  commanda  de 
dcfcochcr  à  toute  bridde  par  trois  endrois  ,  apres  leur  auoir  affigné  le  lieu  ou 
ils  fe  deuroient  raffcmbler  de  leur  fuitte  :  &  quanta  luy  il  le  lauua  à  trauers  les 
glaiues  des  ennemis,  ou  il  auoit propofe  de  tirer.  Les  deux  trouppes  des  trois 
demeurèrent;  l’vne  qui  fe  rendit  de  peur,  &  l’autre  f  opiniaftrant  à  refifter 
fut  accablée  à  coups  de  dards,  &  défaite  totalement.  Mafaniffe fe  deftournant 
tantoft  icy  &  tantoft  là,  pour  amufèr  Vermine  qui  le  tenoit  prcfqu  aux  talions, 
le  contraignit  à  la  parfin  de  le  quitter  là  ,  tout  las  &  ennuyé  qu’il  cftoit  de  le 
fuyurc,  &  hors  d’cfpoir  de  le  ratteindre  ;  de  forte  qu’aucc  foixante  dix  chc- 
uaux  il  arriua  à  la  petite  Scyrthc  ;  la  ou  fe  confolant  en  fon  efprit  de  f  cftrc  ain¬ 
fi  efucrtuc  tant  de  fois  de  reconquérir  le  royaume  de  fon  perc  ,  il  temporifà 
toufiours  du  depuis  entre  les  emporics  Puniques  ,  &  la  nation  des  Garaman- 
tes,  iufqu’à  l’arriucc  de  Lclius  &  de  la  flotte  Romaine  en  la  coftc  d’Afrique. 
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Ce  qui  m’incline  à  croire  pl^Aoft  qu’il  fen  alla  puilàpres  trouuer  Scipion  auec  vnc 
petite  trouppe  de  cauallcrie,  quenom-pas auccvne grande  :  Parceque  ceficcy  fenc 
fonRoy  iouyflànt  de  Ton  royaume  ;  &  l’autre  la  condition  d’vn  depoflèdé  d’iccluy. 

Or  pour  rerourner  à  noftre  proposées  Carthaginois  ayans  perdu  celle  trouppe  de  c^TeT' 
caualleriedontilaeflé  fait  mention  cydcfliis,  auec  leur  capitaine,  &leué  d’autres  t vncomic  de 
gcnsdechcual  depuis,  en  donnèrent  la  charge  à  Hannon  fils  d’Amilcar:  depefi-  Sc,riOU. 
chcrcnt  par  mclme  moyen  deuers  Afdrubal  &  Syphax  lettres  &:  courriers  lesvns 
fur  les  autres  ,  &  finablcment  des  ambaflàdcurs ,  pour  ordonnera  Afdrubal  de 
venir  défendre  fa  patrie  délia  prclquc  afliegee  ;  &  prier  Syphax  de  vouloir  fe- 
courir  Carthage  &  toute  l’Afrique.  Scipion  elloitlors  campe  près  Vtiquc  ,  en- 
uiron  à  mille  pas  des  murailles ,  f  y  cftant  remué  du  bord  de  la  mer  ,  ou  du¬ 
rant  quelques  iours  il  auoit  logé  tout  ioignant  la  flotte .  Et  Hannon  ayant 
rcceuvne  cauallcrie  non  feulement  infuffifante  pour  aller  trauaillcr  i’  ennemy  , 
mais  nom-pas  mefmc  pour  defendre  la  contrée  des  courfcs  &  fourragemens  j  la 
première  choie  qu’ilfit ,  fut  d’ en  accroiflre  le  nombre  par  vnc  nouuclle  leuec& 
enrooilcment  :  enquoy  ncrefulàntperfonne  qui  feprefentaft ,  il  prit  fur  tous  autres 
des  Numides,  qu’il  feauoit  eflre  les  meilleurs  de  toute  l’Afrique  :  &  défia  auoit  Ies 
iufqu à  quatre  mille  chcuaux,  quand  il  faîla  mettre  dans  vne  ville  appelée  Salere,  hommes  de 
enuiron  quinze  mille  pas  loin  au  camp  des  Romains.  Scipion  aduerti  comme  fnque™  U* 
ils  fe  tenoient  là  en  repos  logez  à  couucrt  *  Qifils  foient ,  va  il  dire,  audouble  enco- 
ïc  plus  qu’ils  ne  font ,  pourucu  qu’ils  ayent  vn  tel  capitaine.  Et  ellimant  deuoir  *vdcit«Ité 
moins  perdre  cette  occafion  ,  de  tant  plus  que  les  autres  le  portoient  lafehe-  ne. 
mant,  commanda  à  Malànilïè  de  fen  aller  deuant  efcarmoucher  iufqu’aupres  des 
portes ,  auccques  là  cauallerie,  pour  les  attirer  au  combat  :  &  qu’auflîtoft  que 
Ceux  de  dedans  fe  feroient  cfpanduz  delfus  luy  ,  fi  qu’il  ne  pourrait  plus  défor¬ 
mais  fouftenir  leur  charge  ,  de  fe  retirer  peu  à  peu  au  grand  tort ,  car  il  ar- 
riucroit  tout  à  temps  au  combat.  N’ayant  donques  nomplus  tardé  apres  luy 
qu  autant  de  temps  qu’il  eftima  deuoir  fuffirc  pour  attirer  les  ennemis,  il  le  met 
àlefuyurcauccla  cauallcrie  Romaine  ,  couuert  des  coüftaulx  qui  fort  à  propos 
eftoient  feituez  audeuant  de  chaque  deftour  du  chemin  ;  &  approche  làns  eflre 
aucunement  defcouuert.  Malànilïè  félon  qu’il  auoit  efté  arrefté,  tantofl  en  leur 
courant  fus ,  tantofl  en  prenant  luy  mefme  la  charge  ;  ou  donnoit  au  gallop 
wfqu’aupres  des  portes ,  ou  fe  rctiroit  tout  de  mefmc  en  contenance  d’auoir 
ÇWt;  alfin  d’accroiftrc  à  l’cnncmy  vnc  téméraire  hardieflè  de  le  pourfuiure. 

Mais  ils  n’ eftoient  pas  tous  lortis  encore  ,  parce  que  leur  capitaine  fe  trauail- 
loit  en  diuerfes  fortes  ;  contraignant  les  vns  aggrauez  de  vin  &  fommeil  à 
prendre  les  armes ,  &  bridder  leurs  cheuaux  ;  &  au  rebours  fe  mettant  au  de¬ 
uant  des  autres ,  de  peur  que  làns  ordre  ny  enfeignes  qu’ils  peuflènt  fuiure; 
ds  ne  fortifient  efeartez  à  la  dclbandcc  par  toutes  les  portes.  Du  commence  - 
ment  Malànilïè  receuoit  facilement  le  choc  de  ceux  qui  le  venoient  inconfide- 
rcment  charger  à  la  file,  voire  les  rembarrait  :  puis  vn  plus  grand  nombre  feftans 
tous  en  foulleicttez  hors  des  portes,  auoit  rendu  la  meflee  cgallc  :  &  finale¬ 
ment  toute  la  cauallerie  y  cftant  arriuee  ne  fe  peut  delà  en  auant  fouftenir:  Ce  néant- 
moins  ilne  fen  fuit  pas  à  toute  bridde ,  mais  en  le  retirant  peu  à  peu  par  fois  faifoit 
tcfle  iufqu’àce  qu’il  les  eut  attirez  aux  tertres  qui  couuroient  la  cauallcrie  Romaine: 
doûfortans  tout  à  coup  les  gens  dccheual  frais  &  entiers  eux  &  leurs  montures  , 
f efpandircnt  autour  de  Hannon  &  des  Afriquains  las  du  combat  &  de  la  chaflè.-Ôc 
Mafanilfe  tournant  vilàgc  au  melme  inflan t,rctournaaulfi  defius  eux:  fi  qu’enuiron 
mille  quifcftoiët  auanccz  des  premiers,  pour  ne  f  eflre  peu  retirera  propos  ayâs  elle 
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cnuironnez  furent  auec  leur  capitaine  Hannon  taillez  en  pièces  fur  la  place.  Tous 
les  autres  efpouuentcz  delà  mort  du  chef  principalement  fuyans  àbrideabbatuc, 
les  victorieux  leur  chauffèrent  les  efperons  de  fi  près  l’cfpacc  de  tréte  mille  pas, qu’ils 
t|uc  trois  mil-  en  prindrent  oumirent  à  mort  bien  deux  mille  encorc:cntrelefquels  onfçeut  pour 
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ccrtain  fcllre  trouucz  non  moins  de  deux  cens  Carthaginois  naturels,  quelques  vns 
fort  riches  &  de  noble  race. Le  melme  iourd’auenturc  que  cela  aduint ,  les  vaiffeaux 
qui  auoient  porté  le  butin  en  Sicile,  retournèrent  chargez  de  viures  &  munitions, 
corne  i’:!s  eiident  deuiné  d’eftre  retournez  pour  en  acquérir  vn  autre  nouueau.Tous 
les  au  meurs  au  relie  ne  conuiennent  pas  que  deux  capitainesCarthaginois  d’vn  mef- 
mc  nom  ayent  cité  tuez  en  deux  rencontres  de  caualleric,craignans  à  mon  iugcmét 
qu’vnc  melme  chofc  racomptee  deux  fois  ne  les  abufaft  ;  car  Cælius  &  Valerius  An- 
tias  mettent  qu’Annon  fut  pris  prifonnier.  Scipion  fit  de  beaux  prefens  aux  capitai¬ 
nes  &:  gens  de  chenal,  félon  qu’ils  feftoient  portez  vaillâment  en  ccftc  rencontre,  & 
àMafaniffepardeflustous:  puis  ayant  laiffé  vne  bonne  garnifon  àSalere,  fcnalla 
aucclereftedel  armce  faire  vncraze,  en  laquelle  nonfèulemcntilfàccageatoutle 
rc-  plat  pays  par  ou  il  paffoit ,  mais  prit  auec  ce  quelques  villes  &  bourgades  d’affaut: 
&  elpandant  au  long  &  au  large  vn  grand  cfpouuentement  de  la  guerre, fc  rendit  en 
fon  camp  le  feptiefmc  iour  apres  qu’il  en  fut  party,auec  vn  grand  nombre  d’ames  & 
de  bcfhil,&  autrebutin  de  toutes  fortes;!!  qu’il  renuoy  a  derechef  les  vaifïèaux  char- 
,î!îcoct°vT-C  gcz  des  dcfpouillcs  de  l’cnnemy.Delà,fembIables  petites  factions  &  courfès  laiffees, 
<luc-  il  tourna  tout  l’effort  de  la  guerre  au  fiege  d’Vtique,  pour  auoir.fil  lâ  pouuoit  pren- 

drc,ccpicd  ^retraite  proprcàpourfuiurclc  reftede  fon  cntrcprifc.Parquoy  il  fit  ap¬ 
procher  tout  à  vn  coup,  Ôc  la  flotte  aucc  les  gens  de  guerre  qui  cftoiét  defïus,du  collé 
de  la  ville  q  la  mer  bat;  ôd  armee  de  terre  envn  tertre  qui  pache  prefquc  fur  les  murail 
lesrear  ilauoit  aporté  quat  &  foy  force  engins  &  pièces  dcbayiericy&luy  enauoiton 
enuoyé  de  Sicile  encore  auec  les  viures  &  munitios:  &  fi  Ion  en  faifoit  tous  les  iours 
de  nouucllcs  en  l’arccnal,ou  Ion  tenoit  àccfle  fin  enfermez  vn  grand  nombre  d’arti- 
fans  &  ouuricrs  de  telles  machines.  Ceux  d’Vtique  fe  voyans  afliegez  d’vn  fi  grand 
appareil  de  guerre, auoient  toute  leur  cfpcrance  au  peuple  Carthaginois  ;  &  les  Car- 
thnginoisenAfdrubaI,filpouuoit  venir  about  d’efmouuoir  Syphax  à  prendre  les 
armes  pour  eux  :  Mais  toutes  chofes  fe  remuoient  plus  lcntemeht  que  ne  dcfîroient 
ceux  qui  auoiéc  befoin  de  fecours.  Toutcsfois  Afdrubal  par  vne  trcfïbngneu/è  &di- 
ligente  leuee  ayant  finablcmét  mis  cnfèmblc  iufqu  à  trente  mille  hommes  de  pied, 
&trois  mille  cheuaux,n’ofa  pas  pour  tout  cela  fc  venir  camper  près  de  l’ennemy  tant 
que  Syphax  fufl:  arriué;qui  le  vint  trouuer  auec  cinquante  mille  de  picd,&  dix  mille 
de  chcual.fi  qu’eftans  incontinent  deflogcz  de  Carthage*  ils  fen  vindrét  afleoir  leur 
svpi,^  &  Af  camp  non  gucrcs  loing  d’V tique, &dcs  ti  cchces  des  Romains.Lcur  arriuce  fit  à  tout 
dcübtidcsfor  k  mo*ns  c[uc  Scipion  apres  auoir  par  quarante  iours  aflîegé  Vtiquc,  faifànt  en  vain 
ces  contrai-  _  tous  les  efforts  de  la  prendre  ,  fut  en  fin  contraint  de  fen  retirer  fans  rien  faire ,  car 
fici cmfic’0  défia  l’hyuer  approchoit:  Etpour  lepafferfenalla  fortifierfon  logis  le  long  d’vn 
^ d  Vt“  cap  ,  lequel  ioint  à  la  terre  ferme  par  vne  petite  colline  cftroitte ,  feftend  aflèz  auant 
d!campdcte  cn  ^  mcr>  renfermant  d’vnc  melme  enceinte  &1  armée  de  terre  &  celle  de  mer:  car 
scipion.  ayant  logé  fes  légions  fur  l’efchine  du  promontoire,lës  vaiffeaux  retirez  à  fcc  tenoiét 

auec  les  foldats  de  laflotte  le  riüagc  qui  regarde  le  Septentrion; &lacaualleric, le  val¬ 
lon  tourné  au  midy,fabaiflat  vers  l’autre  riuagc.  Voila  ce  qui  fut  fait  en  Afrique  iuf- 
qucsalafinde  l’automne  :  làouCn.  CdauiusProprcteur,  outre  les  bleds  amenez 
déroutes  parts  du  plat  pays  qu’on  auoit  fourragé, &  les  munitios  venues  deSicile& 
d’Italie, en  aporta  vne  grâd’  quâtité  dcSardcignc,qu ’cnuoyoit  le  PreteurT.Claudius 
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gouuerneur  de  HUerdc  manière  que  non  feulement  les  greniers  qu’on  auoit  faits  en 
furent  remplis,  mais  ilenconuintbaftirde  nouueapx.  L’armec  donques  n’ayant, 
plus  faute  que  de  veftemcnts,la  charge  fut  donnée  à  O&auius  de  regarder  auccqucs. 
le  Prêteur ,  fi  l’on  en  pourrait  recouurcr  &  enuoyer  quelque  quantité  de  celle  pro- 
uince:  &  ils  embraflerent  ceft  affaire  fi  fbngnculèmcnt,  qu’en  peu  de  iours  ils 
firent  tenir  iufqu’au  nombre  de  douze  cens  togues  ,  &  douze  mille  cazaqucs. 

Durant  l’cfté  que  ces  choies  fc  dcmeflerent  en  Afrique  ,  le  Conful  P.  Sempro- 
nius  ,  auquel  eftoit  efeheue  la  charge  de  faire  la  guerre  en  la  Bruzze  ,  eut  fur  le 
chemin  vne  fortuite  &  foudainc  rencontre  aucc  Annibal  en  la  contrée  de  Cro- 
tone;  la  ou  ayant  plus  efté  combattu  par  trouppes  qu  en  bataille  rengec  ,  les 
Romains  furent  repouffez  ;  fi  qu’enuiron  douze  cens  hommes  de  1’  armée  du 
Conful  demeurèrent  morts  en  celle  plus  véritablement  allarmc  que  nom- 
pas  combat  ;  &  le  relie  tous  clpouucntez  fc  retirèrent  à  grand’  halle  dans  leur 
camp  ,  que  les  ennemis  n’oferent  pas  afïàillir  ;  Mais  au  plus  coÿ  filence  de 
la  nuit  prochaine  le  Conful  dcflogca  de  là  :  &  ayant  depefehé  deuant  vn  cour-i 
rier  au  Proconful  Licinius  pour  Te  faire  approcher  aucc  les  forces.,  f’alla  ioinr 
dre  à  luy  .  Ainfi  deux  chefs  aucc  deux  armées  retournèrent  fur  Annibal;  Sur-  cnc. 
quoy  il  n’y  eut  aucune  dilation  de  reuenir  à  la  niellée,  parce  que  le  Conful  fc  «cd^nnibai 
voyant  renforcé  au  doublc,&  Annibal  pour  fa  toute  frefehe  yi&oire, auoient  repris  mains  ou  il  a 
nouueau  courage.  Sempronius  mit  fes  gens  à  la  telle  ;  &  iitinips  auccfcs  légions d“p,re* 
demeura  pour  lecours  en  rarricregardc.  Des  le  commcndèment  de  la  bataille  il 
voüa  vn  temple  à  la  Fortune  foubs  le  nom  de  Primigcnieri  tfiil  mettoit  ce  iour 
là  les  ennemis  à  defeonfiture  :  &  fut  fapricre  exaucée,  car  les  Carthaginois  fu*  m'cmeol^ 
rent  rompus  &  mis  en  fiiitte  :  Plus  de  quatre  mille  y  ayans  elle  tuez  ,  &  peu  nee* 
moins  de  trois  cens  prins  envie,  aucc  quarante  cheuaux  &  onze  enfeignes .  An¬ 
nibal  ellonné  de  celle  defaitte  remmena  fon  armée  à  Crotonc.  En  ce  mcfme 
temps  le  Conful  M.  Cornélius  à  l’autre  bout  de  l’Italie  non  tant  par  armes,  que 
par  vne  crainte  de  fà  rigoureulc  iuftice  retint  la  Tholcanc  en  obcifïàncc ,  défia  pref 
quedu  tout  cfbranlee  au  party  de  Magon ,  &  à  vn  efpoir  de  remuer  par  fon  moyen 
quelqucnouueauté.Ce  futpar  ordonnàcc  expreflèdu  Sénat,  &  nompas  de  fon  mo- 
tifny  ambition,qu’il  fit  toutes  ces  procedures,  par  Icfquellespluficurs gentilshom¬ 
mes  Tholcans  qui  efloient  ou  allez  trouuer  Magon,  ou  auoient  enuoyé  deucrsluy  reuoUezT 
traiter  de  la  reuoltc  de  leurs  peuples,  du  commencement  efloient  condamnez  en 
leur  prelènce:&  apres  fe  fentans  coulpablcs,!7 en  alloient  en  exil  d’eux  mefines, ayans 
cftéiugcz  par  contumace;  fi  que  leurs] perfonnes  làuues  ne  lailîbicnt  engagez 
àlapunirion,  que  les  biens  qu’on  pouuoit  confilquer.  Cependant  que  les  Conluls 
exécutent  ces  choies  en  diuers  endroits,les  Cenleurs  M.Liuius  &  C.Claudius  feirenc 
la  rcucuc  du  Scnat,cn  laquelle  fut  derechef  clleu  pour  prince  d’iccluy  QEabius  Ma- 
ximus;  &  fept  notez  d’ignominie ,  pas  vn  toutesFois  qui  eull  ellé  alïis  en  la  chaire 
Curulc:contraignirent  rigoureufement  &  d’vne  grande  preudhommie  d’entretenir; 
clos  &couuers  les  édifices  publiques, ceux  qui  en  auoient  la  charge  ;  marchandèrent 
depauer  vne  rue  du  marché  aux  beufs  iufques  au  temple  de  V enusj&  autour  des  lo-  *  Frfhnr, 
ges  publiqucsiPareillcmcnt  de  baflirle  temple  delà  grande mere  des  dieux  au 
Palatin:Plus  mirent  fus  vn  nouuel  i  mpo  11  lu  r  la  gabelle  dufèl,  ^lequel  n’eftoitque 
àcfixdenierSjàRomc  &  par  toute  1’Italic.IlsIe  dôneret  à  ferme  au  mefme  pris  dedâs  Pmucum  hélium 
Homc,mais  ils  le  haulTercntes  foires  &  lieux  de  marché; en  diuers  lieux  diuerfemér. 

Mais  on  fçauoit  bié  que  ceft  impoli  venoit  de  linuentiô  de  l’vn  desCcnfèurs, animé 
cotre  le  peuple  pour  auoir  ellé  autresfois  iniquemét  condânc  de  luy:  &  que  ceft  en- 
droit  les  Tribus  par  la  mence  dcfqlles  il  auoit  eu  ce  iugemer,  cftoiét  les  pl9  chargées,  ubru^jee* 
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Delà  luy  fut  donne  le  fumom  de  Salinateur  ou  Saulnicr. Quant  au  luftre  &  dénom¬ 
brement  des  citoyens  il  fut  fait  plus  tard ,  parce  que  les  Cenfeurs  cnuoycrcntpar 
les  Prouinccs ,  pour  leur  rapporter  quel  nombre  il  y  en  auoit  par  tous  les  camps  & 
armées  :  Et  furent*,  y  compris  ceux  là,trouuez  deux  cens  quinze  mille  hommes. 
Claudius  Nero  futeeluy  à  qui  il  toucha  de  faire  le  luftre.  Puifapres  ils  firent  auffi 
le  ccnfc  &  dénombrement  des  douze  Colonies  qui  auoient  refufe  d'obéir^  ce 
qu’onques  auparauant  n’auoit  elle  pratiqué;  &  receurcnt  de  leurs  Cenfeurs  par 
efcript,afin  qu’on  le  peuft  trouucr  a  toutes  heures  dedans  les  regiftres  publiques, 
quel  nombre  ils  pouuoient  auoir  de  foldats ,  &  combien  en  argent  comptant.  Ce 
SgMqnmtl  la  fait  on  le  mit  apres  lamonftre  generale  &c  rcucucdcs  chcuallicrs.  Or  d’auentu- 
deux  céfeors  rc  tous  ^cs  ^Ct:x  Cenfeurs  auoient  lors  vn  chcual  défrayé  aux  dcfpens  du  public: 
Et  comme  on  fut  venu  à  la  Tribu  Pollicnnc  en  laquelle  le  nom  de  M.Liuius  cftoir, 
&  que  le  cricur  publique  fift  difficulté  d’appellcr  le  Cenfeur,  Appelle  M.Liuius,  luy 
va  dire  Néron:  Et  la  deffiis  enflé  ou  du  demeurant  de  leur  ancienne  partialité  ôc 
rancune ,  ou  d’vne  mal  à  propos  vaine  gloire  de  fcucrité ,  commanda  à  Liuius,pour 
auoir  cfté  condamné  par  le  peu  pic,  qu’il  euft  à  vendre  fon  chcual.  En  contrcfchan- 
gc  Liuius, quand  on  rut  arriué  à  la  Tribu  Narniennc,&  au  nom  de  fon  com- 
paignon,  commanda  demcfmcque  Claudius  vendift  fon  cheual  .pour  deux  cail¬ 
les;  l’vne  qu’il  auoit  porté  vn  faux  tcfmoignagc  à  l’encontre  de  luy,&  l’autre  de 
ce  qu’il  ne  F cftoit  pasfyncercment  &  de  bonne  foy  réconcilié  auec  luy.  T cllcmcnt 
qu’vnc  fort  dehonncftcôc  indigne  difputc  vint  naiftre  là ,  de  fc  diffamer  ainfilvn 
l’autre  au  preiudicc  de  leur  réputation.  Car  au  fbrtirde  la  Ccnfurc ,  comme  C. 
Claudius  euft  fait  le  ferment  accouftumé  d’entretenir  les  loix  &  anciens  ftatuts,& 
fuft  monté  en  la  chambre  du  threforjparmy  les  noms  de  ceux  qu’il  lai.fïoit  rc- 
duits  au  reng  des  citoyens  tributaires ,  fufpenduz  au  refte  de  tous  autres  droits  de  la 
bourgcoific,  il  donna  ccluy  de  fon  compagnon.  Puifapres  M.  Liuius  vint  auffi  au 
thrcfor.làou  excepté  la  Tribu  Mcticnne,quinc  l’auoit  ny  condamné  ny  cflcu 
Conful  ou  Cenfeur,  tout  le  refte  du  peu  pic  Romain,  trente  quatre  Tribuz  aflauoir, 
fut  de  luy  laiffé  airarien,pour  l’auoir  condamné  en  fon  innocécc;  &  apres  ceftc  con¬ 
damnation  fait  Conful  &  Cenfeur  :  car  il  ne  pouuoit  nyer,  d’auoir  ou  vnc  fois  failly 
en  fon  iugcmcnt,ou  deux  en  fon  cleiftion.Parmy  donques  ccstrcntcquatreTribuz 
C.Claudius  demourroit  couché  pour  airarien:  Que  f’il  auoit  quelque  exemple  en 
main  pour  laifTcr  vn  mefrac  homme  airarien  deux  fois  ;  particulièrement  il  y  com- 
•prendroit  auffi  Claudius  auec  les  autres.  Et  certes  ce  fut  fort  mal  fait  aux  Cenfeurs 
de  fc  noter  ainfi  réciproquement  d’infamie ,  mais  le  chaft  iment  du  peuple  pour  rai- 
fon  de  fon  inconftance  fe  trouua  digne  de  la  grauité  ccnforiennc  de  ce  temps  la. 
Comme  donques  les  Cenfeurs  fuflenten  vne  trcfgrande  malucillanccdclacom- 
.  _ ..  munc,  Cn.  Bebius  l’vn  des  Tribuns  cftimant  auoir  trouué  de  là  l’occafion  de  fad- 
donnrnt^iour  uancer ,  donna  iour  a  1  vn  &  a  l'autre  de  comparoiftrc  deuant  le  peuple.  Mais  par 
*dccomfuoi  l’vnanimc  confcntcmcnt  des  Peres  le  tout  fut  efuanouy  cn  fumee ,  ann  que  delà  cn 
pcupj^nt  lc  auant  la  Ccnfurc  ne  fuft  afTuic&ic  aux  brigues  &  faucurs  populaires.  Encemefme 
Reditton  de  pctilie  auoit  défia  cfté  prife  d’afTaut  par  le  Coful  cn  la  Bruzzc,  quand  Confcnce, 

Bw«cn,a  Pandofie ,  cnfcmblc  autres  telles  petites  villetcs  fc  rendirent  par  compofition  .Et 
comme  le  temps  aprochaft  de  l’clcdbion  des  Magiftrats ,  on  aduifâ  de  faire  plus  toft 
venir  à  Rome  Cornélius  dclaTofcanc  ou  il  n’y  auoit  point  degucrrc,quc  fon  com- 
Le*  mffflm  Paignon-  Aumoyc  dequoÿ  il  créa  Confuls  Cn.Seruilius  Cepio,&Cn.ScruiliusGc- 
dei»n  jj  o.  minus.Ccla  fait  on  procéda  à  l’elc&ion  des  Prêteurs, qui  furent  P.Corn.Lentulus,P. 
Qu.Varùs,P.Ælius  Parais,  &  P.Villius  Tappulusdefqucls  deux  derniers  cftàs  Ediles 
du  peuple  furet  faits  Pretcurs.Le  CôfuUcs  Comices  paracheucz,fen  retourna  trou- 
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ucf  i’atmce  en  la  Thofcanc.Cefte  année  là  moururét  quelques  prélats, &  d’autres  fu- 
renrfùbrogez  en  leur  placcjafTauoitT.Vcturius  Philo  flamen  de  Mars  cflcu&fàcré  con:':r-z  iU- 
au  lieu  dcM.  Emylius  Regillus  qui  1’annce  precedente  eftoit  allé  de  vicàtrcfpas:&:  “ouai"‘u 
en  la  place  de  M.Pomponius  Matho  augure  &  l’vn  des  decemvirs  des  facrifices  tout 
cnfcmble,M  Aurclius  Cotta  en  celle  de  l’vn  des  dix;  Tib.Scmpronius  Gracchus  eut 
l'augurat, fort  icune  encore;  ce  qui  fe  faifoit  rarement  au  temps  d’alors  à  la  conféren¬ 
ce  des  bénéfices.  La  mcfmc  annee  encore  fut  dédié  vn  chariot  d’or  dans  le  Capitole 
par  les  Ediles  CuruIes,C.Liuius,&  M.Seruilius  Gcminus:&  lesieux  Romains  renou- 
uellcz  deuriours  durant:Parcillcmcnt  les  plébéiens  par  P.Elius,&  P.Villius;  aucc  vn 
feftin  lolcnnel  à  Iuppitcr  pourraifon  des  ieux. 


LE  S  O  MM  AIR  E  D  V 
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t  Ci p ion  À  tiide  de  Mafanijfc  en  Afrique  défait  en plufieurs  recontres  les  Carthaginois ,  Syphax  Roy  de  Nu- 
imidje,&^ffdrubali& prend dlajfault  deux  de  leurs  camps,  cf quels  moururent  bien  quarante  mille  born¬ 
âmes par  le  feu  &  le glaiue:Prent  aujîi  en  vie  Syphax par  le  moyen  de  Lelius.  Mafantjfe  ayant  pris  Sopho- 
nisbc femme  dudit  Syphax  (y* file  et^ffdrubal, en  deuiet  tout  incontinent  amonreux,&l'efpoufc:mats  en  aiant  cjlc 
grieuement  repris  deScipion,  illuyenuoye  dupoifon ,  lequel  beu  elle  expire.  Par  plufieurs  viEloires  qu'obtient 
S  ci  pion,  les  Carthaginois  réduits  au  defejfotr font  contrains  de  rappeller  ^4nnibal  pour  fecourir  leur  Chofcpubli- 
que  ;  lequel partant  <£ Italie  l an  fciz^cme  de  fon  arriuee  en  icelle  repajïc  en  Afrique,  ou  il  ejfaie par  fon  entreueuç 
mec  fetpion  défaire  quelque  appointement  :  mais  n'ejlans  peu  tomber  d accord, il  ejl  fnablement  défait  de  luy  en 
pleine  bataille ,  &  la  paix  àttroiee  aux  Carthaginois  à  leur  grande  prière  &  requejle.  tombai  tire  dit  hault  du 
poulpitre  en  bas  Gifcon  qui  la  voulloit  diffuader  ;  grfcftant  exuféde  cefle  infolence,confeille  en  toutes  fortes  de  la 
faire.  Magon  aiant  ejlé  bief é  en  vn  combat  qu’il  eut  aucc  les  Romains  en  la  contrée  des  Infubricns ,  &  rappelle  U 
dcflus  par  les  deputexjles  Carthaginois  pour  pafier  en  Afrique  yneurt  en  chemin  de fes  play  es.  Scipion  à  fon  retour 
i  Rome , fait  trefmagnifquement  fonentree  en  triomphe ,  Terentius  Culleo  Sénateur  fuiuant  fin  chariot  a  pied, 

UKcvn petit  chappeau  en  la  tejle  tel  qu’ont  acoufluméde porter  les  efclaues  à  qui  on  donne  liberté.  Scipion  obtient 
Icfummtf^ffrtcain;  mais  on  ne fcauroit  dire  au  vray  fi  ce  furent  les  foldats  les  premiers  qui  le  luy  donner  et, ou  le 
peuple  ,po»r  lafaueur  qu’ils  luy  portoient  :  quoy  que  ce fit, ce  fut  le  premier  chefdarmee  Romaine  qu’on  trouue 
tHOir  fié tnnoblt  du  filtre  de  la  nation  par  luy  vaincue.  - 

LE  DIXIEME  LIVRE 

DE  LA  TROISIESME  DECADE  DE  T.  LIVE. 

N.Scruilius  Cepio,&  Cn.Scruilius  Geminus  ConruIs(ccftoic 
la  fciziefme  annee  de  la  guerre  Carthaginoifè)  aians  propofe 
au  Sénat  ce  qui  cocernoit  les  affaires  de  la  Chofepubliquc ,  & 
la  guerre, aucc  le  departemét  des  Prouinces  &  chargcsdes  Pè¬ 
res  ordonnèrent  que  les  Confuls  f accordaflcnt  entr’eux,  ou 
bicnic&aflcntau  fort  lequel  des  deux  iroit  contre  Annibal 
en  laBruzze,&  lequel  auroit  la  charge  de  laXhofcane  &  la  Li- 
gurie.Cellui  à  qui  laBruzze  cfcKcrroit,  prédroit  l’armcc  de  P. 
Scmj>ronius;Et  que  Sempronius,fon  pouuoir  luy  cftant  pro¬ 
longé  pour  vn  an  en  qualité  de  Proconlul ,  fucccdcroit  à  P.  Licinius ,  lequel  fen  re-  ^ 
uiendroit  à  Rome.  Cettuicy  tenu  pour  bon  capitaine,  eftoit  aiiffi  réputé  capable  &  de  p.  Licinius. 

Sreà  tout  le  rcfte,autant  que  nul  aurre  citoyen  de  fon  temps;car  oultre  toutes  les 
:<ftions  &  dons  de  grâce  dont  vn  homme  peut  eftre  doué  de  la  nature  &  de  for¬ 
tune, il  eftoit  de  noble  maifon,&  fort  riche; d’excellente  beauté;  fort  &  dilpofi  de  fa 
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perfonc,&  trcfcloquent,fuft  à  plaider  vnc  caufc ,  fuft  à  faire  vne  harengue  au  Sénat 
&  au  peuple  pour  perfuader  ou  difliiadcr  quelque  chofè;&  très  fçauantauec  cela  au 
droid  PontificahPuifàprcs  le  Confulat  luy  auoic  auffi  acquis  de  la  reputatid  &  lou¬ 
ange  au  fait  des  armes.  Aufurplus  ce  qui  auoit  cfté  arrefté  <^uât  à  la  charge  de  la  Bruz- 
Departement  zc,le  mcfmc  le  futpour  IaThofcanc  &  Ligurie;  aiant  elle  ordonne  à  M.  Cornélius 
ics  charges.  ^  mcttre  armec  £s  mains  du  nouucau  ConfuI:&  que  luy,fon  pouuoir  luy  cftant 

prologé,  auroit  le  gouuernemét  de  la  Gaule,auec  les  légions  au fqu elles  le  Prêteur  L. 
Scribonius  auoit  cômandé  l’an  précédât.  Les  Confuls  en  apres  icttcrét  leurs  charges 
au  fort,ou  la  Bruzze  efeheut  à  Ccpiô;&  laThofcane  à  Scruili9  Gcminus:Puis  Jes  prê¬ 
teurs  firêt  de  mefmejou  la  iurifdidiô  de  la  ville  vint  à  P.Elius;Sardeigne  à  P.Létulus-, 
Sicile  à  P.  Villius;Et  Rimini  auec  deux  legios  qui  auoiét  efté  foubs  Spuri9  Lucretius, 
à  Quintilius  Varus.A  Lucretius  fut  prolôgé  fon  pouuoir  pour  rcbaftirla  ville  de  Gè¬ 
nes, que  le  Carthaginois  Magon  auoit  ruinée.  A  P.Scipio  tut  auffi  prolongé  fon  pou¬ 
uoir  non  à  vn  certain  téps  limité,mais  iufqu  à  la  fin  de  fon  entreprife,  &  q  la  guerre 
d’Afrique  fèroit  achcuec.  On  ordona  par  mcfmc  moyc  de  faire  des  prières  &procc£ 
fi  os  generales  de  ce  qu’il  cftoit  fàin  &  fauue  paffé  en  Afrique ,  à  ce  q  cela  peuft  fucce- 
der  heureufèmcnt  au  fàlut  &  conferuation  au  peuple Romain,du  cheÇ  &dcfonar- 
mec.En  Sicile  on  cnrolla  trois  mille  foldats.Et  pource  que  toute  la  fleur  &  cflitctfcs 
gens  de  guerre  qui  y  eftoient  auoit  clic  tranlportee  en  Afrique  de  peur  que  quelque 
flotte  Carthaginoifc  n’y  abordait,  quarante  vaifleaux  furet  ordonnez  pour  garder  k 
tB3tinc.°utli  cofte  j  Dôt  V illius  en  mena  treize  auccques  luy, qu’on  auoit  faits  nouuellemét;  le  rc- 
fie  fut  des  vieux  vaifleaux  qu’on  fit  rhabiller  en  Sicile.M.Pomponius  Prêteur  delan 
prcccdent,auquel  on  prorogea  auffi  fon  pouuoir ,  en  ayant  eu  la  conduite,  chargea 
deflùs  les  nouuelles  bâdcs  qu’on  auoit  amences  d  Italie.  Séblable  nobre  de  vaifleauz 
furent  ordonnez  par  les  Peres  à  Cn.  Odauius  autre  prêteur  de  l’anncc  paflèc,  &  auec 
Vnmcfme  pouuoir  pour  garder  la  cofte  de  Sardeigne,  à  qui  le  prêteur  Lentulus  eut 
comandemcnt  de  deliurer  deux  mille  hommes  de  pied  pour  armer  là  flotte .  Quatà 
l’Italie, pource  qu’on  ne  fçauoit  bonnement  en  quel  endroit  les  Carthaginois  voul- 
droiét  doncr  par  lamer,&  qu’il  y  auoit  apparëcc  q  ce  feroit  en  tout  ce  qu’ils  verroiét 
defnué  de  rcftftancc,M.Martius  prêteur  de  la  prccedét  eut  charge  de  garder  les  riua- 
ges, auec  pareil  nobre  deNauircs  que  les  dcfliifdits  :  Et  pour  les  garnir  de  foldats,  les 
Confuls  par  l’ordonnance  du  Sénat  cnlcucrétiufqu’à  trois  mille,  oultre  deux  legios 
qui  demeurroiét  en  la  ville  pour  fubuenir  aux  occurréccs  de  la  guerre .  Lcgouucrne- 
ment  des  Efpagncs  fut  cotinué  aux  deux  chefs  qui  y  foulloicnt  eftre,L.Lcntulus,&L. 
vi«gt Jegiôs«  Manlius  Acidinus,aueclcs  mefmes  armées  &  authoritc  qu’ils  fouîloient  auoir.Ainfî 
l’an  jjo.  aucc  les  affaires  de  Rome  furent  adminiftrez  ceftc  annee  auec  10.  légions  en  tout,&  160. 
vingt»  ^uc  Qa|crcs  ^uc  nauircs  guerre .  Aux  prêteurs  fut  cnioint  d’aller  cn  leurs  gouuer- 

nemés:&  aux  Confuls  auât  que  de  defloger  de  la  ville,dc  faire  celcbrer  les  grâds  icuz 
qucT.Manlius  Torquatus  didatcur  auoit  vouez  pour  cinq  ans  de  fuitte,fi  la  Chofè 
prodige*,  publique  demeuroit  en  fon  eftât  accouftumé.  D’ailleurs,les  Prodiges  qu  o  raportoit 
de  pîuficurs  endroits  cfmouuoicnt  des  nouueauxdoubtcs  &fcrupules  es  çonfciéccs 
des  pcrfones.Car  on  tenoit  pour  choie  aflèurce  q  les  corbeaux  n’auoiét  pas  fèulcméc 
d’cfpecel’or  au  capitole  aucclcbec,mais  mage  auffi:  A  Antiü  les  rats  auoir  rogé  vnc 
•  corônc  d’or:  Autour  de  Capoue  vne  infinité  de  fautcrcllcs  couuert  tout  le  territoire, 
fans  qu’on  pcufHçauoir  au  vray  d’ou  elles  y  eftoient  arriuccs:  AReate  vn  poulain 
cftre  naÿ  àiant  cinq  pieds:  En  Agnanic  on  auoit  premieremét  veu  des  feuz  efpandus 
par  le  Ciel,&  puis  y  ardoir  vne  groflè  flâme:  A  Frufinon  vn  arc  ayant  bordé  le  Soleil 
d’vne  ligne  fort  dclice’,  fut  enclos  puifàpres  dvn  plus  grand  cercle  procédant  du 
globe  folairc:En  la  cotrce  d’Arpi,au  milieu  d  vnc  plaine  la  terre  féfonça  foudain  en 
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vne  ouucrturc  fort  creufo.‘Et  corne  l’vn  des  Confuls  fiicnfioit  la  première  vi&irticje 
chef  du  foye  fe  rrouua  à  dire .  T  ous  lefqls  prodiges  furet  recociliez  &  purgez  par  les 
grâdcsvi&imes, immolées  aux  Dieux  tels  que  le  college  des  Pôtifcs  les  dcclara.Cela 
fait  les  Confuls  &  les  Prêteurs  fen  allèrent  en  leurs  gouucrncmcns:mais  tous  auoiéc 
leur  principal  foin  fur  l’Afriq, corne  fî  elle  leur  fuft  efeheue  au  fort;foit  qu’ils  viflènt 
tout  le  fort  des  affaires  &  de  la  guerre  fc  conuertir  là;ou  pour  gratifier  Scipio,  fur  le¬ 
quel  toute  la  ville  entieremét  auoit  pour  lors  fon  attétc  &  les  yeux  rornez.  Au  moyé 
dequoy  nô  tât  feulcmét  de  Sardeignc  ainfi  qu’il  a  elfe  dit  cy  deuât,  mais  de  Sicile  en 
core&  de  l’Efpagne  on  y  portoit  des  veftemens  pour  les  foldats,  du  bled ,  des  armes 
auflï,&  toutes  fortes  de  prouifions .  Scipio  de  fa  part  n’auoit  tout  le  long  de  l’hy  ucr  Seî  .0B  We> 
intermis  le  foin  des  menées  &  occupatios  de  la  guerre,qu’il  auoit  furies  bras  de  plu-  «^rongn* 
fleurs  endroits  tout  enfemblc  :  Caril  tcnoitalliegee  Vtiquc:  Son  camp  cftoit  vis  enAtnquc‘ 
àvisdcceluyd’Afdrubal  :  les  Carthaginois  auoient  mis  leurs  vaiffeauxenmer;  & 
tenoiét  leur  flotte  toute  prefte  &  appareillée  pour  dcftroufïcr  les  viures  qu’on  amci- 
ncroit  aux  Romains.  &  parmi  tout  cela  n’auoit  point  encore  mis  hors  de  là  fanta- 
fle  le  foin  de  regagner  Syphax,  lî  d’auanturc  il  cftoit  déformais  faoulé  des  amourctes 
de  fa  femme  pour  en  auoiriouyfî  abondamment.  Mais  ce  qu’onen  pouuoit  tirer 
tendoit  pluf-toft  à  ces  conditions  de  la  paix, Que  les  Romains  fe  retiraient  d’ Afri  - 
que,  &  les  Carthaginois  d’Italie,  qu’à  vne  elpcrance,fî  la  guerre  continuoit ,  qu’il 
vouluft  abandoner  leur  parti:  Ce  que  i’eftimerois  pluftoft  auoir  efté  traitftc  par  l'en- 
trcmife  de  certains  députez,  &  ainfi  le  tefmoignent  la  plus  part  des  autheurs ,  que 
nompascommccfcript  Antias  Valcrius,quc  Syphax  en  perfonne  fuft  venu  à  vn 
abouchemet  au  cap  des  Romains.  Quoy  que  ce  foir,de  prime  face  le  chef  Romain  RsiedcSfi. 
à  peine  voulut  il  prefter  l’oreille  à  ces  ouuerturcs;  &  puifapres  afin  que  fes  gés  culfét  Pion* 
quelque  apparent  prétexté  d’aller  &  venir  au  camp  des  enncmis,il  l’aduilà  de  les  re- 
ictter  plus  modcrcmcnt,donnant  elpccance  que  les  chofes  le  pouroient  en  fin  accor¬ 
der,  fi  elles  eftoient  chauldcmcnt  pourfuiuics  &  négociées  d’vnc-part  &  d’aurre. 

Ot  les  loges  ou  les  Carthaginois  paffoient  I’hyucr  ,  eftoient  bafties  des  eftoffes 
qu’on  auoit  ramaffe  à  l’auanture&:  à  la  hafte  parci  parla  emmy  les  champs ,  &  de 
Dois  ptcfque  toutes  ;  les  Numides  fpccialcment ,  qui  feftoient  la  plus  part  logez  * 
horsl’cnccintc  du  foffe  &  rempar,  en  des  cabanncs  couucrtes  de  nattes  &  de  clifies, 
dccofteSt  d’autre  làns  ordre  quelconque;  &  quelques  vns  en  des  places  ou  ils  s’e- 
lloiétmis  fans  le  cômandemcnt  de  perfonne.  Cela  rapporte  à  Scipio  luy  auoit  don¬ 
né  cfperance  de  pouuoir  par  occafion  mettre  le  feu  au  camp  des  ennemis  :  fi  q’ua- 
uccles  députez  qu’il  enuoioit  deuers  Syphax,il  faifoit  aller  en  lieu  de  vallets  les  plus 
braues  &  mieux  aduifez  foldats  qu’il  euft  point, dcfguifcz  en  cfclaues  ;  affm  que  ce¬ 
pendant  que  les  députez  demoureroict  à  la  conférence, ceux  cy  fe  promenans  ça  & 
la par  le  camp, ils  peuflènt  rccognoiftre  toutes  les  aduenues  &  faillicsd’aflictc  &  dif- 
pofition  de  tous  les  endroits  d’iceluy,  tant  en  general  que  particulier  :  de  quel  cofte 
logcoiët  les  Carthaginois;  de  quel  les  Numides;  &  combié  de  diftancc  il  y  auoit  en¬ 
tre  le  camp  d'Afdrubal  &  celuy  du  Roy  :  la  manière  quant  &  quant  que  tenoientles 
corps  de  garde  &Jcs,  fétinclles  à  faire  le  guet;Si  dcnui&  ou  de  iour  l’opportunité  fe- 
roitplus  commode  de  leur  dreffer  vne  venue.  Cependant  que  ce  s  parlcmés  fc  réité¬ 
raient, l’on  y  en  enuoioit  de  nouucaux  tout  exprès  l’vn  apres  l’autre,  afin  que  plus 
deges  le  peuflent  remarquer, &eftre  açertenez  du  tout.  Ainfi  l’affaire  feftât  négocié 
plufieurs  foys;  comme  de  iour  à  autre  Sy  phax  eritraft  en  vne  plus  certaine  clpcrancc 
d’accord, &  les  Carthaginois  par  fon  moyen  ,  les  députez  Romains  déclarent  auoir 
trefexpres  commandement  de  leur  chef,  dcnc  retourner  deuers  luy  fans  en  rapport- 
ter  vne  refponcc  affeurce  :au  moicn  dequoy  ou  qu’il  euft  défia  refolu  en  foymefmc 
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Pournoiance 
&cauTdlc  de 
Scipion. 


Sc'pio  brode 
&  défait  deux 
camp*  des  en¬ 
nemie  tout  à 
vne  fois. 


ce  qu’il  auoit  volonté  d’en  faire  ,  ou  qu’il  en  vouluft  conférer  aucc  Afdrubal 
&  les  Carthaginois ,  qu’il  fc  depechaft  d’en  auoir  leur  aduis  ;  car  il  eftoit  dé¬ 
formais  temps  de  trai&cr  la  paix  ou  de  faire  la  guerre  à  bon  efeient.  Pendant 
que  Syphax  fen  confcille  auec  Afdrubal ,  &  Afdrubal  aucc  les  Carthaginois  ,  les 
cfpions  eurent  bcauloifir  de  rccognoiftre  &  remarquer  tout,  &Scipi6a’apprcfter 
ce  qui  lu  y  eftoit  ncccflàire  pour  l’execution  de  fon  entreprifèrioint  que  de  cette  mc- 
tion  &  efpcrancc  de  faire  paix,  vint  à  fourdre  comme  il  aduient  ordinairement  par- 
my  les  Carthaginois  &  Numides  vne  certaine  nonchallance  de  fc  garder  à  reccuoir 
quelque  furprife  &  cftrctte  de  la  part  de  leurs  ennemis.  A  la  fin  on  rapporta  leur  ref 

f>oncc,  y  aians  adiouxté  quelques  articles  dcfraifonnables  tout  exprès,  pourcc  qu’il 
curfembloit  que  les  Romains  euffenttrop  grande  enuie  de  venir  a  appoin&cmét; 
dont  Scipion ,  qui  aulfi  bien  ne  chcrchoit  autre  chofe ,  prit  occafion  de  rojprc  l’ab- 
ftinencc  de  guerre:  &  aiant  dit  à  cclluy  qui  eftoit  venu  de  la  part  du  Roy  qu  il  en  co- 
muniqueroit  au  cofcil,  le  lendemain  il  luy  fift  rcfpoce;qu’il  n’y  auoit  que  luy  feul  qui 
euft  efté  d’aduis  de  faire  la  paix, mais  en  vain-, car  pas  vn  des  autres  ne  I  auoit  trouuce 
bonne:au  moien  dequoy  qu’il  fift  tout  refoluement  entendre  à  fon  maiftre}riy  auoir 
pour  Ion  regard  autre  cfperance  d’accord  aucc  les  Romains,qu’en  abandonnant  les 
Carthaginois.Et  ainfi  rompt  la  fufpcntion  d’armes, afin  que  librement  &  lins  prciu- 
dicier  à  fa  foy,il  peuft  exccuter  fon  proicâ:.  Et  là  deffus  ayant  remis  fcsvaifïcauxcn 
l’eau, car  c’cftoit  défia  le  commencement  du  printemps,il  charge  deffus  les  engins  & 
&  pièces  de  batterie ,  corne  fil  euft  voulu  aflàillir  V  tique  du  cofté  de  la  mer  :  enuoye 
quant  &  quant  deux  mille  foldats  pour  fc  fàifir  du  tertre  ou  il  f  eftoit  défia  logéqui 
bridde  la  villc;tant  pour  diuertir  le  foupçon  des  ennemis,  de  ce  qu’il  machinoit  de 
faire  au  doubte  &  fouley  d’vne  autre  entrcprifc,qu’affm  aufli  pendant  qu’il  fen  iroit 
contre  Syphax  &  Afdrubal ,  qu’on  fift  quelque  faillie  &  effort  de  la  ville  deffus  fon 
camp, ou  il  laiffoit  peu  de  gens  pour  la  gardc.Ces  chofcs  ainfi  ordonnées, &  ayantaf- 
femblé  le  Confcil ,  il  commande  à  ceux  qu’il  auoit  enuoye  cfpicr,  de  dire  ce  qu’ils  a- 
uoiét  veu  &  trouué;&  àMafànifïc  pareillement, qui  cognoifibit  mieux  que  nul  autre 
tous  les  affaires  des  ennemis:à  la  fin  il  leur  fait  entendre  ce  qu’il  auoit  délibéré  de  fai¬ 
re  la  nui&  prochaine^  donne  charge  aux  Tribu  ns, fou  dain  que  le  Confeil  feferoit 
leué  de  fon  pauillon,qu’au  premier  fon  de  la  tropcttc,ils  tiraffent  les  légions  dehors. 
Ainfi  comme  il  l’auoit  comandé,lcs  enfeignes  fur  le  coucher  du  Soleil  commanceréc 
à  fefbranler,&prefqu  a  la  première  garde  les  foldats  à  marcher  enfilcrfurla  minuit, 
car  il  y  auoit  fèpt  mille  de  chemin  à  faire ,  ils  arriucrét  le  beau  petit  pas  au  camp  des 
ennemis  :  la  ou  Scipion  donna  vne  partie  des  forces  à  Lælius ,  auec  Mafàniffc  &  fes 
Numides;  leur  commandant  d’aller  aflàillir  le  camp  de  Syphax,&  y  mettre  le  feu. 
Ayant  puifàpres  tiré  Lælius  &  MafanifTc  chacun  à  part,il  les  prie  fort  inftament,que 
ce  que  fa  nui&leur  pouuoit  ofter  dciugement  &  pouruoyancc ,  ils  tafchaffcntlc  rc- 
compcnfcrpar  vne  fbigneufe  diligence  &  deuoir  :  De  luy  qu’il  fen  alloit  attaquer  le 
camp  d’Afdrubal  &  des  Carthaginois,mais  qu’il  ne  commanccroit  pas  l’aftaultj^re- 
micr  qu’il  n’euft  veu  le  feu  mis  en  cclluy  du  Roy  .Cela  ne  demeura  gucrcs  à  cftrc  fait: 
car  aulfi  toft  q  le  feu  ie&é  és  prcmieresloges  fy  fuft  cfpris ,  foudain  ilfefpâdit  furies 
autres  d’aupres;&  de  là  cofequémcnt  de  proche  en  proche, iufqu’à  ce  que  tout  le-câp 
fut  réduit  en  flâmcs.Surquoy  vn  grand  effroy  fc  va Ieuer,c6mc  il  eftoit  force  qûé  ce¬ 
la  aduinft  en  vn  embrafemét  allumé  tout  à  coup  en  tât  d’édroits,  Ôc  mefmc  de  riuid: 
Ncaritmoins  l’cftimans  eftrc  aduenu  par  cas  fortuit,&  nô  par  vne  furprife  des  cnnc- 
mis,accourans  ça  &  la  fans  armes  pour  l’cftcindrc,  ils  tôberent  és  mains  de  ceux  qui 
eftoient  armez, principalement  fes  Numides, que  Mafàniftè  fort  bié  inftruit  de  l’af- 
fiette  du  camp  du  Roy, auoit  affis  en  lieux  à  propos  fur  les  aducnucs:fi  qucpluficurs 
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idcmy  endormis  dans  leur  liâ:,furcnt  confommcz  de  la  flamme  :  Et  grand  nombre 
fccuJbuctans  les  vns  fur  les  autres  en  cuiddant  à  la  halle  euader  dehors ,  furent  ac¬ 
cablez  de  lafoullc  es  deflroits  des  portes.  Les  Sentinelles  des  Carthaginois  ayans  les 
premiers  appcrceu  reluire  la  flamme;  5c  pui  (apres  d’autres  encore  fe  relueillans  à  le- 
rtourdy  par  ce  bruit  ôc  nocturne  alarme,cllimcrent  de  leur  part  aulli  par  vn  mefmc 
erreur  que  ce  feu  fe  full  attaché  de  foymefme;  caries  crieries  qui  le  leuoient  parmy 
le  maffacte  &  les  coups  cmpcfchoicnt  de  pouuoirdifccrncrau  vray ,  fi  c’cftoit  de  la 
frayeur  delà  nuit  qu  elles  fuflent  ainfi  méfiées  &confondues.T ellcmentque  chacun 
endroit  foy  fans  aucunes  armcs^commc  ceux  qui  ne  foublpçonnoient  rien  quelcon¬ 
que  de  l’ennemy  ;  ny  porter  auec  eux  que  ce  qui  cftoit  ncceflàire  pour  cllcindrc  le 
fcu,fortans  crtfoullcpar  toutes  les  portes  fetonqu’elles  leurcfloient  plus  prochai¬ 
nes  ,  alloient  donner  dans  les  Romains  :  tcfquek  les  ayans  tous  taillez  en  pièces  (ans 
en  prendre  vn  feula  mcrcy ,  de  peur ,  outre  la  haine  qu’ils  leur  portoient,  qu  aucun 
n  elchappall  pour  aller  aduertir  les  autresde  ce  que  c’eftoinfoudain  Scipion  fe  faille 
des  portes  abandonnées  de  toutes  gardes,felon  qu’ordinairement  il  aduiét  en  pareil 
delordrc  &  confufion:ôcayant  mis  le  feu  es  prochaines  loges, la  flâme  d’entrec  com¬ 
mença  à  reluire  à  l'efeart ,  comme  fi  elle  cuit  efté  efprife  en  plufieurs  endroits:  puis 
delàfcfpandant  es  lieux  cotigus ,  deuora  foudain  tout  le  camp  par  vn  embrafement 
de  fifitte.  Les  perfonnes  à  demy  roftics  &  les  chcuaux  en  cas  pareil ,  premièrement 
par  vne  fuitte  cfpduucn table, Ôc  puis  en  f  accablât  les  vns  les  autres  à  grâds  tas  auoiéc 
cftouppc  les  aduenucs  des  portes:fi  que  ceux  qui  n’auoicnt  eilé  coniumez  par  le  feu 
furent  là  acheucz  par  le  glaiuc  ;  ôc  d’vnc  mefmc  ruine  deux  camps  exterminez  tout  à 
vncfois.Les  deux  chefs  cfchapperêt;&  de  tant  de  milices  de  gens  de  guerre  feuJcmct  Grande  d*c- 
deux  mille  hommes  de  pied, auec  enuiron  cinq  cens  chcuaux  prefquc  fans  armes  ;  la 
plufpart  encore  blcflcz  &  atteints  des  ftàmmes.Mais  bien  quarante  mille  hommes  y 
laiflerent  la  vie  ;  plus  de  fix  mille  furent  pris ,  la  plufpart  d’entr  eux  gentils-hommes 
Carthaginoisjaucc  onze  Sénateurs  :  huit  vingts  &  dîxhuit  enfeignes  de  guerre  gai- 
gnecs-,plus  de  deux  mille  fept  cens  chenaux  Numidiens,&  fix  clephans  ;  fans  autres 
huit  qui  furet  ou  mis  à  mort  à  coups  de  dards, ou  bruflez;&  vne  grade  quantité  d’ar¬ 
mes  prife ,  toutes  lcfqu elles  Scipion  fit  brufler  en  l'honneur  de  V ulcain  .  Afdrubal 
fuyantipointc  d’elperon  auec  vn  petit-nombre  d*Afriquains,  feftoit  retiré  à  la  pro¬ 
chaine  villc,&  tous  les  autres  pareillement  qui  auoient  fuyuy  les  brifccs  de  leur  ca¬ 
pitaine;  mais  de  peut  puifapresquclaplacenefcrendiftàScipion,ilcndeflogca: 
aufli  il  ne  fut  pas  fi  tofl  dehors  que  les  Romains  y  furent  reccus  à  portes  ou  - 
uertes ;  lcfquelsny  firent  aucun  outrage,  pourautant  que  de  leur  bon  grc  ils  fie- 
ftoient  renauz:  mais  de  ce  pas  deux  autres  villes  furent  prifes  &  fàccagces;  le  pillage 
dcfgucllcs,&  ce  qu’on  auoit  peu  fàuucr  du  feu  es  deux  camps  bruflcz,fut  tout  aban- 
donné  aux  foldats.  Quant  à  Syphax,  il  fiarrefta  en  vn  lieu  fort  d’aflïctc  enuiron  huit 
mille  pas  loing  delà  :  &  Aldrubal  ficn  alla  à  Carthage,  de  peur  qu’eftonnez  de  ce  fl  c 
nouucllc  fccouflc  ils  ne  prinflent  quelque  plus  lafehe  deliberation  qu’il  ne  côucnoit; 

&dc  fait  de  plaine  arriuce  vne  fi  grande  frayeur  fiy  mit, qu’ils  n’attendoict  plus  autre  ce*troisad- 
chofe ,  fors  que  Scipion  laiflintïà  V tique  les  vinfl:  tout  incontinent  accabler.  Au- 
moyen  dequoy  les  SufFetes,  c’cft  vn  magiftrat  enuers  eux  femblable  en  autorité  aux 
Confuls,  ayâs  fait  affcmblcr  le  Sénat, il  y  eut  trois  aduis  propofez;l’vn  d’enuoycr  des  Ions:  car  pre- 
ambaffadeurs  deuers  Scipion  demander  la  paix  ;  l’autre  qu’il  falloit  rappeller  Anni  -  remirent  de* 
bal  pour  venir  défendre  fa  patrie  de  celle  dangereufe  guerre;  ôc  le  troincfmc  tendoit  [“"“.ppu- 
quà  l’exemple  de  la  confiance  desRomains  en  leurs  plus  fortes  aducrfitcz,on  deuoit  gJJ 
entendre  à  refaire  l’armée  ,  &  requérir  Syphax  de  ne  fe  vouloir  defifter  de  la  guerre.  «««  wadr/c 
Cefte  opinion  l’ emporta  parce  qu’ Afdrubal  cfloit  là  prefent ,  ficquc  tous  ceux  de  la  *  * paiX* 
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ligue  Barchinienncaimoient  mieux  là  guerre:  &ladeflîis  on  femit  à  leuer  gens  de 
tous  coftcz  tant  aux  champs  qu’à  la  ville.  On  depefeha  quant  &c  quant  des  ambaflà- 
deurs  à  Syphax,qui  de  là  parc  taifoitaufll tout  fon  effort  de  remettre  fus  des  Domici¬ 
les  forces,  là  femme  l’ayant  défia  obtenu  de  luy ,  nma-par  fes  carefles  &attraits  com¬ 
me  auparauant,encore  quelles  fuffent  affczpuiflântcs:pourcfmouuoir  le  cueur  d’vn 
aimantjmais  auec  des  fupplications  pitoyables  fondant  toute  en  larmes  le  rcqueroit 
de  ne  vouloir  abandonner  fon  pere  &  fà  patriej&  nc  laiflcr  réduire  Carthage  en  cen¬ 
dres  par  les  mcfmes  flammes  qui  auoicntnagucrcs  embrafe  leurs  camps.Lcs  ambaf- 
fàdcurs  puifàprcs  luy  apportoient  vnc  efperancc  quifeftoit  offerte  fort  àpropos,dc 
quatre  mille  Ccltiberiens  tous  d’eflitte  en  fleur  d’eage  ;  lefquels  ayans  cfté  leuez  ca 
Efpaignc  par  leurs  cômiflâires,  ils  auoiéacncdtifczpres  la  ville  d’Olbe  :  &  qu’Adru- 
bal  dàs  peu  de  iouraarriueroit  aucc  vnc  akrire.bonnc /fouppe  de  gens.  Syphax  ne  fît 
/us  nouuelles  pas  feulement  vnc  doulce  &  courtoifc  refponce  aaux  ambaffadçurs ,  ains  leur  mon- 
£uw«uf^f  Ara  d’abondant  vnc  grand’  multitude  de  Numides  champcftres:,  qu’il  auoit  durant 
ces  iours  equippez  d’armes  &  de  chcuaux  ;  leur  promettant  de  faire  venir  toute  la 
icuneffè  entièrement  de  fon  royaume  :  Car  il  fcauoijt  bien  que  c  étroit  le  feu  Se  non 
vn  combat  qui  leur  euft  caufe  cette  pcrte&ï  qu’on  ne  tenoit  pour  inferieur  àla  guer¬ 
re  finoncclluy  qui  auroit  elle  furmontc  par  les  armes.  Voila  ce  qui  futrcfpoiido 
aux  ambaffadeurs:&  peu  de  iours  apres  Aldrubal  derechef  &  Syphax  ioignirétlcuis 
forces,qui  montèrent  en  tout  à  enuiron  trente  mille  hommes. Cependant  Scipion, 
comme  fil  euft  entièrement  mis  fin  àla  guerre  pour  le  regard  de  Syphax  &  des 
derechef  re*  Carthaginois  ,  cftant retourné  aflàillir  Vtique,  ôetout  preft  défia  àyfaircfàbat- 
tournéaufic-  terie  ,  en  fut  diuerti  par  le  bruit  qui  vinft  de  leur  armées  rcmifes  fus;  fi  qu’y  ayant 
fneftdmmi  laiffe  quelque  nombre  de  gens  pôur  vncapparcnce&  mine  de  fiege  tant  par  la  ter- 
eqeote.  rc  qUC  par  fa  mcr #  JUy  aucc  je ncrf  dc  fon  armée  marcha  tout  droit  aux  ennemis; 
&c  falla  d’arriuee  camper  fur  vn  tçrtre  diftant  enuiron,  quatre  mille  pas  du  logis  du 
Roy.  T out  le  lendemain,  eftant  defeendu  à  la  plaine  qui  eft  au  pied  (  on  l’appelle  la 
grande  campagne  )  auecques  la  caualerie ,  .fut  emploie  à  aller  auillonnerpardelo- 
Efearmoa-  gers  combats  &  cfcarmouches  les  ennemis  iufques  dedans  leurs  corps  de  garde  :  les 
«mecs* deux  deux  aultres  iours  enfuiuans  fc  pàfïèrent  de  mefmc  à  faire  quelques  faillies  &  cour- 
fes  les  vns  fur  les  aultres,  fans  aultrc  chofe  qui  vaille  le  parler.  Mais  au  quatriemeiis 
vindrent  à  la  bataille  des  deux  coftcz  :  ou  Scipion  aptes  ceux  qu’on  appelle  les  Prin- 
Ordonnance  ccs  eftoient  à  la  tefte  du  bataillon,  rengea  les  premières  enfeignes  dcshaftaircs , 

iük$eax4>a'  ou  iauclinicrs  ;  &  mit  les  triariens  corfclets  armez  pefamment  pour  fccours  en  l’ar- 
rieregarde;  oppofant  à  la  pointe  droite ,  la  caualerie  Italienne ,  &  à  la  gauche  ,Ma- 
làniflc  auecques  fes  chcuaux  Numides.  Syphax  &Afdrubal  contre  la  caualerie  Ita¬ 
lienne  ,  ayans  place  les  Numides  ;  Se  les  Carthaginois  alencontrc  de  Mafaniffe  ;  re¬ 
tirèrent  dans  le  millieu  du  bataillon  les  Ccltiberiens  front  à  front  des  enfeignes  des 
légions.  Ainfi  ordonnez  ils  fentrechoqucrent.  De  plaine  abordée  toutes  les  deux 
poi&cs  cnfemblc ,  les  Numides  aflàuoir  &  les  Carthaginois  furent  repoufïèzicarny 
les  Numides,  villageois  la  plus  part ,  ne  peurent  pas  fouftenir  la  caualerie  Romaine, 
ny  les  Carthaginois,  friqucnclles  auffi  &  foldats  nouices  ,Mafàniffc  nomplus  ;  outre 
ce  qu’il  cftoit  vaillant  de  fon  naturel ,  deuenu  encore  plus  brauc  Se  impétueux  de  la 
frefehe  victoire  :  fi  qu’il  n’y  auoit  plus  que  le  bataillon  des  Ccltiberiens  qui  tinft 
bon ,  nonobftant  que  dcfhuc  des  deux  pointes  qui  le  flàquoicnt  de  part  &  d’autre; 
d’autât  qu’ils  ne  voioient  aucun  moyen  de  fc  pouuoir  fauucr  àla  fuitte  par  ccs  lieux 
ie  defefoov  incognuz:&  n’auoicnt  aucune  efpcrâce  que  Scipion  les  prinft  à  mcrcy,parce  qu’eux 
mesiurdîs.  &  leur  nation  en  ayant  receu  tant  de  bicnsraits ,  ils  luy  eftoient  ncantmoins  venuz 
courir  fus  en  Afrique ,  feftant  mis  à  la  foulde  de  fes  cnnemis.Les  Romains  donques 
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c/panducs  tout  alentour  d’eux,  ils  moururent  tombans  les  vns  fur  les  auîtres  fort 
obllinement.Ercommetous  fefulTententcntifsàlesmairacrer,Syphax  &  Afdru- 
bal  eurent  ce  pendant  quelque  loifir  de  le  forlongcr  à  la  fuitte  :  Ioint  que  la  nuiét 
furprir  la  deffus  les  viélorieux  ,  tous  laflez  déformais  de  l’occifion  qui  auoit 
plus  duré  que  le  combat.  Le  lendemain  Scipion  enuoya  Lælius  &  Mafaniiîè  aucc 
toute  la  caualerie  Romaine  &Numidienne,&  les  plus  dilpofts&legers  hommes  de 
pied ,  aptes  Syphax  &  Afdrubal  :  &z  luy  aucc  le  fort  de  fon  armee  f  empara  de  toutes 
les  places  de  là  autour  lubiettes  aux  Carthaginois ,  partie  de  force ,  &  partie  qui  fe 
rendirent  de  crainte.Or  àCarthagc  l’efpouuentemét  fut  grand ,f attendans  bien  que 
Scipion  tournoiant  auec  fes forces,  apres  auoir  ainfi  à  coup  fubiugué  tous  les 
lieux  prochains ,  nefauldroit  foudainles  aller  aflàillir:  Parquoy  ils  remparoient 
leurs  murailles  en  diligéce,&  les  armoiét  de  plattcformes  &  boullcuar ds:  &  chacun 
endroit  foy  apportoit  des  champs  à  grand’  halte  ce  quicltoitncceflaire  pour  fou- 
itcnirle  fiege  à  la  longue.  Rare  mention  ce  temps  pendant  de  Venir  à  la  paix;  mais 
plus  frequente  beaucoup  de defpcchcr  des  députez  deuers  Annibalpourle  rappe¬ 
ler:  la  plus  gtand’part  eiloicnt  d’aduis  d’enuoier  la  flotte  qu’on  tenoit  toute  prefte 
au  port  pour  coupper  les  viures  auxRomains,&  furprédre  les  vaifleaux  fe  tenâs  peu 
foigneufement  fur  leurs  gardes  en  la  plage  d’V tique  ;  &  pcult  eftre  encore  qu’on 
pourroit  forcer  le  camp  naual  qu’on  auoit  laifle  peupourucu  de  gens  de  dcfencc* 
Ceftc  entreprife  eftâtapprouuec  fur  toutes  les  autres,  ils  rcfolurétncàtmoins  d’en¬ 
uoier  quérir  Annibahcar  pofé  le  cas  que  les  chofes  fuccedaflet  heureufemét  à  la  flot- 
te,ccne  fcroitqucdefcharger  en  partie  Vtique  du  fiegc;mais  degarâtir  &  défendre 
Carthage,  aultre  chef  ne  le  pouuoit  faire  fors  Annibal  ;  &  ne  reftoient  plus  d’autres 
forces  pour  ceft  cflc<5t,que  celles  qu’il  auoit  auec  luy  .A  celle  caufe  des  le  lendemain 
les  vaifleaux  furent  auallez  en  l’eau  par  mefme  moyen  les  députez  fachcminc- 

renten  Italie.  Ainfitoutes  chofes  fc  faifoient  à  la  halle,  la  fortune  les  cguillonnant 
à  cela-,  fi  que  chacun  ellimoit  le  falut  publique  eltre  de  luy  abandonné,lil  tempori- 
foittant  foit  peu  de  fy  employer  :  Mais  Scipion  charriant  apres  loy  vne  armee  défia 
toute  chargée  des  defpouilles  de  plufieurs  villes ,  les  prifonniers  &  autre  butin  en- 
uoiez  au  vieil  camp  deuant  Vtique,  &  lèsdefleins  tournez  déformais  à  prendre 
Carthage ,  fe  faifit  deTuncsabandonee  de  la  garde  qui  l’en  clloit  fuye.C’ell  vne  vil¬ 
le  enuiron  douze  mille  pas  de  Carthage,  forte  tant  par  ouurage  de  main  d’homme, 
comme  de  fa  lituation  naturelle  ;  qui  peut  au  relie  ellre  apperceue  de  Carthage ,  6c 
defcouurir  reciproquemét  tant  celte  cité  que  la  mer  efpandue  à  l’entour.  De  là  pen¬ 
dant  que  les  Romains  font  les  plus  embelongnez  à  drefler  le  rempar  de  leur  camp, 
la  flotte  des  ennemis  ell  defcouucrte,  voguant  de  Carthage  à  Vtique.  Aumoycn 
dequ'oy  cous  leurs  ouurages  quittez  là,  on  fait  battre  aux  champs  ;  &  foudain  les 
cnfeigncscommenccntàmarcher,  de  peur  que  ce  pendant  que  les  vailTeaux  font 
occupez  du  collé  de  la  terre  apres  le  fiege,  &c  mal  adroits  par  confequent  au  combat 
dcmcr,ils  ne  vinflent  à  élire  opprimez,  Car  comment  eulfcnt  ils  pcurefilter  àinfi 
furchargez  qu’ils  elloient  d’engins  &  pièces  de  batterie, à  vn  grand  nobre  de  galleres 
Villes  &  promptes  ;  bien  equippccs  de  gens  de  guerre  &  de  chêurmc,  &  fournies  de 
tout  autre  appareil  propre  àvn  combat  naual;  ou  couertis  à  l’vfage  de  naufs  de  char¬ 
ge;  &  fi  fort  approchez  delà  muraille ,  qu’ils  y  pouuoienc  feruir  de  pied  pédant  pour 
ymôtcren  lieu  de.platteformes  &  deponts?Aumoyéde  quoy  Scipion  apres  qu’on 
arriué  là,  contre  l’ordinaire  des  combats  de  mer  ayât  fait  retirer  bdrd  à  bord  en 
larriercgardcles  vailTeaux  armez  d’efpcron  qui  pouuoicnt  defendreles  autres,  met 
ilatefte de lcnnemy  vn reng  quadruple  de  gros  vailTeaux  ronds ,  à guife  d’vn mur 
ourempar  :  &  de  peur  que  durât  la  perturbation  du  confliél  ces  rengs  ne  fe  peulfent 
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dcfmentir  &  troubler ,  il  les  accoupplc  fermement  cnfemble  auec  des  forts  &  puif- 
fans  cables  trauerfans  des  malts  &  antennes  des  vns  aux  autres  ;  ainfï  que  fi  cen’cuft 
cfté  qu’vnc  liaifon  toute  feulcdes  plancha  puifàpres  au  deffus  du  tillac,  aflïn  quon  y 
peuft  aller  &  venir  fans  cmpefchement;&  au  deffoubs  des  ponts  laifla  des  lumières 
par  entre  les  nefs ,  par  ou  les  cfquifs  &  fregattes  peuffent  à  charges  &  recharges  aller 
attaquer  l’enncmy,&:{é  retirer  fans  dangcr.Cela  ordonné  à  la  hafte  félon  que  le  loifir 
Iny  permit,  il  mec  enuiro  mille  cobattanstous  choifis  fur  les  nefs  de  charge;  &  y  fait 
porter  vnc  grand’  quantité  d’armes  offenfiues,principallcmêt  de  iauclots  &  de  traits, 
autant  qu’il  en  pouuoit  fuffïre  pour  vn  cobat.  quelque  long  qu’il  fufb  Et  ainfï  equip- 
pez  attendoient  l’arriuce  de  l’enncmy,bicn  délibérez  de  le  receuoir.Mais  les  Cartha-  ‘ 
ginois,lefqucls  fils  fc  fuffent  haftez ,  cuflént  de  plaine  abordée  trouué  toutes  chofcs 
pcllemeflees  d’vn  grand  efpouuentcment  &  defordre,  eftonnez  encore  des  lourdes 
pertes  rcccues  parterre,  ^pourtant  n’eftans  gucrcs  bien  affeurez  par  la  mer  propre 
ou  ils  eftoient  les  plus  puifïans,  ayans  confumé  toute  la  iournec  apres  vne  lafehe  na- 
uigation  inutile, enuiron  le  coucher  du  folcil  fen  allèrent  furgir  au  port  que  les  Afri- 
quains  nomment  Rufcinon  :  &  le  lendemain  à  folcil  leuant  arrcngerentcnlahauke 
mer  leurs  vaifïéaux  comme  pour  donner  vnc  bataille  gencralle  par  mer ,  &  que  les 
R  omains  deuffent  fortir  pour  la  reccuoir  :  la  ou  apres  auoir  attédu  vnc  bonne  pièce, 
quand  ils  virent  qu’ils  nefaifoiét  point  de  fcmblant  de  fé  remuer,  alors  fïnablcmenc 
ils  vindrent  attaquer  les  naufs.  Cela  ne  reffembloit  de  rien  à  vnc  rencontre  nauale, 
ains  prefque  à  vn  aflàut  de  vaifïeaux  contre  des  murailles  ;  car  les  nauires  Romaines 
aduancoient  aucunement  de  hauteur  les  autres ,  fï  que  les  Carthaginois  des  leurs  ar¬ 
mées  d’cfperons  employ  oient  la  plufpàrt  de  leurs  traits  en  vain ,  comme  cftans  con¬ 
traints  de  fc  renuerfer  pour  les  lancer  du  bas  en  haut  ;  la  ou  ceux  des  naufs  de  charge 
dardez  d’enhautvenoient  àcftrc  bien  d’autre  faufTec&effc&parlccontrepoix  qui 
les  faifoit  mieux  afléncr.Les  fregattes  &  autres  barchettes  legicrcs  qui  efcarmouchas 
faifoient  des  faillies  par  les  efpaces  delaifïéz  vuides  deflous  les  planchagcs  des  ponts, 
en  premier  lieu  eftoient  encombrées  du  féul  choc  &  grandeur  des  nauires  à  efperon; 
Sceniprcsniiifoicntaux  leurs  propres  qui  combatroicnt  des  vaiffeaux  arrengezen 
filcs,pource  que  fc  meflans  auccques  ceux  des  ennemis ,  elles  contraignoient  les  Ro¬ 
mains  de  retenir  bien  fouucnt  leurs  coups ,  de  peur  de  les  endommager  en  faillanc 
d’adreffe.  Et  finalement  des  nauires  Carthaginoifcs  fc  commanccrcnt  aietter  de 
longs  crocs  de  fer ,  les  foldats  les  appellent  communément  Harpagons,  fur  les  Ro- 
maincs.lefqucls  ne  pouuâs  cftrc  couppez  nomplus  que  les  chcfnes  qui  les  retenoiét, 
félon  que  chafquc  galère  fiant  en  arriéré  tiroit  apres  foy  vn  nauirc  de  charge  attache 
à  ce  croq  ;  vous  eufiiez  veu  rompre  les  cordages  qui  le  tenoitlié  aux  autres;  &entrai- 
ner  par  mefmc  moyen  vnc  double  rengee  de  plufieurs  Vaifïeaux  accoupplez  enfem- 
blc.Etainfi  principalement  furet  depeçez  tous  les  ponts;fi  qu  a  grand’ peine  les  fol- 
dats  Romains  curent  loifir  de  fe  retirer  au  fécond  ordre  des  nauires:cnuiron  fi*  des¬ 
quelles  furent  prinfes ,  &  remorquées  à  lapouppe  des  galcres  iufqu  a  Carthage  ;  ou 
Ion  en  demena  plus  grand’  ioyc  que  la  chofcne  meritoit,mais  agréable  d’autât  plus 
que  parmy  leurs  aflïducls  defaffres  &  pleurs ,  à  tout  le  moins  vnc  aîlegrefle ,  encore 
qu’outre  leur  attente  &efpoir,Ies  eftoitvcnuconfbîer;  ioint  qu’il  efToit  allez  appa¬ 
rent  que  la  flotte  Romaine  n’auoir  pas  cfté  guère  cfloignee  de  fa  totale  deftru&ion, 
fi  les  capitaines  de  leurs  vaiffeaux  n’euflfent  ainfï  temporifé;&  que  Scipion  ne  fuft  ar- 
riué  à  temps  pour  la  fccourir.  En  ce  mefmc  temps  d’auenture  Lælius  &  Mafànifïè 
eftans  prefque  au  quinziefmeiour  arriuez  cnlaNumidie,Ies  Mafefyiicns  d’vn  cueur 
ioyeux  remirent  es  mains  deMafaniffc  fon  royaume  paterncl,comme  à  leur  légitime 
prince  defiré  de  fort  longuemain.  Parquoy  Syphax,  fes  lieutenans  &garnifons  en 
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“V  a/ans cllé  dechaflccs  fut  contraint  de  fc  retenir  dedans  fes  anciens  limites;  non 
Uti‘~  gu ’ilcuftenuic  de  demeurer  coy,  car  tout  tranfporcé  de  l’amour  de  là  femme  }  il 
]y  clloit  làns  celle  elguillonné  d’elle  &  de  Ion  beau  perc  à  reprendre  de  nouucau 
"  les  armes  contre  les  Romains  ;  auec  ce  cju’il  auoit  des  gens  &  dieuaux  en  telle 

f;-  abondance ,  que  les  forces  quon  voyoit  à  l'ceil  de  ce  Royaume  ia  florilTant  par 

tant  d’annecs  ,  eulfent  bien  peu  haufler  le  courage  de  quelque  moins  fier  &ar-  aeïou- 

rosant  barbare  que  luy .  Ayant  doneques  affemblé  en  vn  camp  tous  ceux  qui  ucauaux  R°- 

•  \  |  '  -Il  1-/1  -III  r  I  mains, ou  u 

‘  cltoient  propres  a  la  guerre,  il  leur  diitribue  des  cheuaux  &  des  armes;  &de-  cftenu«e: 
part  la  caualleric  en  cornettes  de  trente  deux  hommes  ;  &  l’infanterie  en  compa- fncotdefait’ 
gnics  de  cinq  cens ,  luiuant  ce  qu  il  auoit  autresfois  apris  des  centcnicrs  Ro  - 
mains  :  &  auec  celle  armée  non  moindre  en  nombre  que  la  precedente,  mais 
toute  prcfquc  de  friqucncllcs  &  nouueaux  loldats  peu  pratiques,  l’achemine 
|>our  aller  trouucrrennemy.S’cllant  loge  auprès  de  luy,  ducommancemcnt  quel¬ 
ques  cheuaux  en  petit  nombre  fortoient  du  camp  pour  aller  rccognoillrc  de  lieu  Combat*  (B* 
leur  l’enncmy  ;  d’ou  rembarrez  à  coups  de  dards  ils  Ce  retiroient  au  grand  galop  vers  mlinl&syr 
leurs  gens.Dclà  puilàprcs  font  des  elcarmouches  &  faillies  les  vns  furies  autres;  &  le  phax‘ 
dcfpit  refchaulfant  ceux  qui  clloicnt  repouflcz,lcs  ramcinc  plus  forts  à  la  charge,  ce 
qui  eft  vn  attilcmcnt  des  combats  de  cauallcrie,quand  ou  l’clpcranca  auxviélorieux, 
ou  l’indignation  &  cholcrc  aux  rembarrez,  attire  chacun  de  la  part  les  liens  à  les  ren¬ 
forcer.  Or  ce  pendant  que  le  combat  entre  les  gens  de  chcual  Ce  demellc,la  foulle  des 
Maffclylicns, Syphax  y  enuoyant  coup  lur  coup  de  trop  grolTcs  trouppes ,  à  peine  le 
çouuoit  clic  foufîcnir;mais  apres  que  le  loldat  Romain  a  pied  ellant  foudainement 
i: .  venu  à  Jatrauerlc  parmy  les  cfquadrons  de  caualleric  qui  Tournoient  pour  luy  faire 

voyc,cut  rédu  la  mcllec  plus  ferme  &  fiable ,  ôc  arrefte  court  l’cnncmy  qui  chargeoit 
n  à  la  dclbandce;du  commencement  les  barbares  viennent  plus  retenus  foubs  bridde; 

u,  puis  font  alte, prcfquc  tous  partroublez  de  celle  nouuclle  façon  de  combat  :  &  à  la 

ic  fin  quittent  la  place  non  feulement  aux  gens  de  pied;  mais  n’oient  pas  encore 

je:.  attendre  ceux  de  chcual ,  deuenuz  plus  affeurez  pour  le  renfort  de  l’infanterie.  Et 

pi  dcfnaulfi  les  enfeignes  des  légions  approchoient,  dont  les  Maflcfyliens  tant  fen 

Z:-  faut  qu’ils  en  voululïent  attendre  le  premier  choc ,  qu’ils  n’en  fçcurcnt  en- 

■j:  durer  feulement  la  veue,  &  des  armes  Romaines  :  telle  efficace  eut  enuers  eux 

:  ou  lcrcfouuenir  de  leuts  deffaites  palïces ,  ou  la  peur  du  danger  prclènt.  Là  Syphax 

y  ce  pendant  qu’il  galoppc  autour  des  efquadrons  ennemis ,  pour  eflàycr,  fi  par  vne 

ît,  honte,  ou  pour  le  vcoir  ainfi  expofer  au  péril  il  pourroit  arrcllcr  les  liens  de  syphax  pris 

fuyr ,  fon  chcual  ayant  elle  griefuement  blcfïe ,  ell  porte  par  terre  ,  accablé 
:x.  de  la  multitude ,  &  pris  en  vie,  puis  mené  à  Lelius  ;  le  plus  ioyeux  &  content  ^"t*tŒecdc* 

r  Ipc&aclc  que  Malànilïc  cull  fçcu  auoir  en  ce  monde.  La  ville  capitalle  de 

o'r  tout  le  Royaume  de  Syphax  clloit  Cirthc  ,  là  ou  f  elloit  retiré  vn  grand 

c:  nombre  de  gens  de  la  fuitte  :  Car  la  tuerie  fut  beaucoup  moindre  en  ce  com  - 

bat  que  l’importance  de  la  vi&oire  ,  d’ autant  qu’  il  n’y  auoit  eu  qu’ vne  grof- 
fc  cfcarmouche  de  cauallcrie  ;  li  que  le  nombre  des  morts  ne  palïà  pas  plus 
de  cinq  raille,  &  enuiron  moitié  d’autant  furent  pris  àl’alïàult  qu’on  don¬ 
na  au  camp  ou  f  clloit  iedé  celle  trouppe  effrayée  de  la  perte  du  Roy.  Ma- 
fanifle  la  aeffus  de  remonllrer  à  Lelius  ;  rien  ne  luy  pouuoir  de  vray  ellre 
plus  honnorablc  pour  l’heure  ,  qu’ayant  eu  la  vi&oirc  de  les  ennemis,  al  -  Mafniflee* 
1er  rcucoir  tout  de  ce  pas  fon  Royaume  paternel ,  recouuré  11  long  temps 
apres  qu’il  l’ auoit  perdu  ;  mais  de  f  endormir  es  choies  profperes,  cela  ne  ia>lûoir9- 
;  luy  cftrc  loifiblc  ny  expédient  auffi  peu  qu’en  l’aducrfité  ;  Que  fil  plaifoit 

c:  1  II 
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àLelius  luy  permettre  de  fen  aller  deuant  àCirthcauecqucsla  cauallerie,  &  me¬ 
ner  Syphax  quant  &foy,  il  furprendroit  tout  en  defordre,  efpcrdu  de  crainte  & 
frayeur  :  &  il  pourroit  venir  apres  à  fon  aife  à  petites  traites .  Lelius  le  luy  ac- 
cordant.il  fachcmine  deuant  à  Cirthe,ou  il  fît  appeller  les  principaux  de  la  ville  pour 
parlera  cux:mais n’eftans  encore aduertis  du dclailre  du  Roy,  il  ne  luy  futpofliblc 
d’en  rien  obtenir,ny  en  leur  racomptant  comme  les  choies  cftoient  pallecs ,  ny  par 
menaces  ou  rcmonftrances  qu'il  leur  fçeuft  faire, iufqu’ a  ce  que  Syphax  tout  ainulié 
&garrottc  qu’il  cftoit  fuft  amené  deuât  eux.  Alors  à  la  veue  d’vn  li  trille  &piteux  Ipc- 
daclc  fe  va  leucr  vnc  grande  déploration :&  partie  les  murailles  ayans  cllé  abandon¬ 
nées  de  peur,  partie  par  vn  foudain  confentcmcnt  de  ceux  qui  cherchoicnt  de  finfi- 
nucrcnla  bonne  grâce  du  victorieux,  les  portes  luy  furent  ouuertes:  autourdef 
quelles  ,&  es  endroits  les  plus  à  propos  des  muraillcs,Ma{ànifTc  ayant  laifle  des  gens 
en  garde,alfin  que  perfonne  ne  fen  peull  fuir,  fen  va  au  grand  galop  fe  laifir  du  pa 1- 
ca^tïe'Sl  lais  royal.  Ainfi  comme  il  elloit  à  l’entrée,  Sophonilbe  femme  de  Syphax ,  &fi  lie  dit 
ïuTi  MaïL*  Carthaginois  Afdrubal,Iuy  vint  au  deuant  fur  le  fueil  de  l’huisdà  ou  appcrccu  quelle 
mire.  eut  MafanilTe  au  beau  milieu  d  vn  cfquadro  de  gendarmerie, richcmct  armé,  Stbicn 
certe  Moire  remarquable  à  tout  le  relie  de  Ion  cquippage,‘prefumant  que  c’clloit  le  Roy,  corne  il 
to/ibiVl'  cftoitfe  prollcrna  à  fes  genoux, &  va  dire.  L  Es  d  i  e  v  x  de  vray  t’ot  ottroyé  6  Mafa- 
tragique.  niflc,&pareillemëc  ta  vertu  &bohcur,tout  pouuoir  &  autorité  defïus  nommais  file# 

Propos  deso-  permis  à  vnc  captiuc  de  faire  qlquc  hüble  lupplicatio  enuers  le  feigneur  de  la  vie&dc 
MafTmïc?  la  mort  d’cllcifil  luy  cil  permis  de  toucher  fes  genoux  &  là  dextre  vi&oriculc,ic  te  re¬ 
quiers, ie  te  lupplic  en  l’hôneur  dclaroyallc  maicllé  en  laquelle  nous  elliôs  nagucrcs 
auffi  coftituez;&  par  le  nom  de  la  natio  Numidiéne  qui  t’a  cllé  cômun  auecques  Sy- 

f)haxj  par  to9  les  dieux  protedeurs  de  ce  palais  royal,qui  t’y  vucillétreceuoir  en  mcil- 
eur  augure  qu’ils  n’é  ont  fait  partir  Syphaxjqu’il  te  plaife  oCtroycr  cccy  à  vnc  pauurc 
luppliâte,q  d’elle  prilbnnicrc  entre  tes  mains  tu  veilles  dilpofer  felo  que  le  cucur  t en 
dira;las  lapermcttrc^dc  toberfous  l’outragculè  &  inhumaine  dilcrctio  dequclq  Ro¬ 
main  Et  quâd  bien  ic  n’aurois  onq  cllé  autre  chofc  fors  elpoufe  de  Syphax  fculcmét; 
fi  aimeroy-ie  mieux  me  loufmettre  à  la  mcrcy  d’vnNumide,nay  &  nourry  aulïi  bien 
que  moy  en  la  mcfmeAfrique,que  d’vn  eftrâger.Mais  tuvois  allez  ce  qu’vnc  Cartha- 
ginoifc,&fillc  encore  d’Afdrubal,doit  attédrç  &redoubter  d’vnRomain.Icte  fupplie 
donq  &  adiure,  fi  autremét  tu  ne  le  puis,  q  me  donnât  la  moy:  tu  me  garéti (Tes  de  ve¬ 
nir  en  leur  pouuoir  &dilpofition.O  R  elloit  elle  d’vne  fingulierc  &  rare  beauté, &’en 
fleur  d’aagc  trelparfaitte:  Aumoyé  dequoy  corne  elle  lui  (erraftcftroitemêt  les  mains 

f>our  auoir  alfcurâcc  de  luy  qu  o  ne  la  liurcroit  à  aucü  Romain;&  que  déformais  fon 
âgage  f approchait  plus  des  atraits  &  carclTcs  q  des  prières, ic  cucur  du  victorieux  ne 
fe  lailfapas  couilcr  leulcmétà  copaflio,mais  felo  que  le  naturel  desNumides  eft  fort 
alpre  ôc  cncli  aux  c6cupifcéccs,touc  clpris  de  l’amour  de  làprifônicrc,Iui  ayât  tédula 
main  pour  vn  gage  de  leurté  touchât  ce  qu’elle  luy  rcqucroitjil  entra  dedas  le  palais, 
là  ou  puilàprcs  il  fe  mit  à  examiner  à  par  loy  co  met  il  luy  pourroit  tenir  fa  promefle: 
&n’épouuât  venir  à  bout, il  te  va  pefeher  de  l’amour  qui  le  mailtrifoic  vn  expédient 
bien  téméraire  &  dcshotéxar  il  cômande  tout  fur  le  châp  de  préparer  en  diligéee  les 
chofes  rcquifes  pour  Ion  mariage  auec  elle,  qu’il  entendoit  célébrer  ce  iour  mcfme, 
reté  de  Ma-  affin  de  retrancher  full  à  Lelius ,  fuft  à  Scipion,  toutes  occafions  &  moyens  d’  en  dif. 
pott<d’a-B  *  pofer  comme  on  feroit  d’vnc  captiue ,  quant  ils  la  verroient  défia  femme  cfpoufec 
de Malànilfe.  Les  nopces  faites  voicy  arriucr Lelius,  quifccut  fi  peu  diflimulcr 
la  réprobation  d’vn  tel  a  de ,  qu’il  fe  parforcca  fur  le  champ,  l’ayant  tftee  hors  du  lit 
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nuprial,dc  l’enuoycr  à  Scipion  aucc  Syphax  &  le  relie  des  prifonnicrs.Mais  U  delïus 
c/hnt  flefehy  des  prières  de  MafànilTe,  qui  le  requeroit  inltammcnt  vouloir  jrcmet- 
rreà  Scipion  de  iuger  duquel  des  deux  Roys  Sophonifbe  deuroit  accompagner  la 
fortunc,ii  luy  enuoy  e  fculcmét  Syphax  &  les  prilonniers;&  à  l’aide  de  Mafanilfc  fen 
vaprédre  les  autres  places  deNumidic  tenues  parlesgarnifons  duRoy^Soudain  que 
les  nouuellcs  vindrent  au  camp  que  Ion  y  amenoit  Syphax,tout  le  monde  fclpandit 
an  deuant  comme  pour  veoir  paflèr  quelque  triomphe:&luÿ  lie  ôegarotté  marchoit 
le  premier, fuiuy  d’vne  trouppe  de  gcntilshômes  Numidics.  Surquoy  chacü  endroit 
foy  pour  augmenter  à  Ton  pofliblc  leur  vidoirc3adiouftoit  à  la  grandeur  de  Syphax,  âdiî 

&  la  renommée  de  la  nation,  tels  propos:  Voila  ce  Royjes  forces  &  maiçfté  duquel 
les  deux  plus  puiflans  peuplesi  de  toute  la  terre  ont  tant  relpç&é,  les  Romains  alfa-  «»«• 
uoir&Carthaginois,  que  Scipion  abandonnant  fon  gouucrncment  d’Elpagne  & 
armee,  auroit  auec  deux  galcaces  fans  plus  nauigué  en  Afriquc,p'our  rechercher  fon 
amitié  &  accointancc:Et  Afdrubal  chef  d’ailleurs  des  Carthaginois  feroit  non  feule¬ 
ment  allé  deuers  luy  en  fon  royaume, mais  luy  auroit  mcfme  donné  là  fillç  çn  maria- 
gc:lî  qu’en  vn  mcfme  inftant  il  auroit  eu  en  fon  pouuoir  deux  chefs  d’armees ,  fvn 
Carthaginois  &  l’autre  Romain.Et  comme  fvn  &  l’autre  des  deux  partiz  auoient  en 
fàcrifiant  des  vidtimes  fupplié  lès  dieux  immortels  de  la  paix,  en  fcmblable  de  colle 
&  d’autre  auroit  cgallcmcnt  ellé  pourçhalïec  Ion  amitié.  Autrefois  les  facultcz  ôc 
moyens  auoir  ellé  tels,  qu  ayant  chalTé  Malàniflê  de  fon  royaumc,iI  l’auroit  réduit  à 
vnc  telle  extrémité, de  n’auoir  point  eu  de  plus  leur  moyen  de  làuuer  là  viç, qu’en  fai- 
lànt  courir  le  bruit  de  là  mort ,  &  le  tappir  en  des  cachettes ,  viuànt  de  proy  e  à  guilc 
des  belles  làuuagcs  dedans  les  profondes  forells.  De  ces  propos  &autrcs  lèmblablcs 
Syphax  célébré  par  les  alïillans ,  &  finablcment  amené  deuant  Scipion  leant  en  Ion 
fiege  dans  la  tente  prétorienne,  le  meut  d’arriucc  à  compalfion ,  tant  en  conférant 
le  piteux  cftat  ou  ilvoyoit  ce  perfonnage  aucc  les  grandeurs  &  félicitez  preceden¬ 
tes,  que  pour  Icrclouuenir  de  rhofpitalité  contradcc  entr’eux;  de  la  foy  qu’ils  fe- 
Hoicnt  entredonné  I’vn  à  l’autrc;&  de  l’alliance  tant  publique  que  particulière  faite 
auccluyj&  toutes  les  mclmcs  conlîdcrations  donnèrent  courage  à  Syphax  de  parler 
plusWdiment  au  vidorieux.  Car  comme  il  luy  eull  dcmâdé,à  quel  propos  il  auoit 
voulu  non  feulement  ainlî  quitter  la  focicté  des  Romains ,  mais  de  gayeté  de  cueur 
/eurmouuoir  la  guerre  fans  aucune  occalîon  ny  ncccllïté,il  aduoua  lors  franchemét  propat  fon 
d’auoir  failly,&  fait  vnc  trclgrande  follic;  dont  l’illue  &  fin  finale  auoit  ellé  lors  qu’il  sa. 

fc  feroit  déclaré  contre  le  peuple  Romain, ôcnompas  le  commancemét:  Aauoir  per-  ri¬ 
dule  fens  defiors  qu’il  auoit  banni  de  Ion  cueur  l’holpitalité  contractée  particulierc- 
mét  entr’eux, &  tout  ce  qui  cocernoit  la  cofcderatio  publiquc,&  qu’il  auoit  pris  à  fé¬ 
roé^  mené  chez  loy  vnc  dame  Carthaginoilc:  car  c’clloicnt  ces  torches  là  nuptiales 
quiluyauoiétembralelàmaifon.  Celle  furieufe  pelle  par  toutes  fortes  d’amadouc- 
mes  &attraits  luy  auroit  peruerty  l’efprit,&  aliène  de  toute  raifon;  làns  iamais  auoir 
eu  cciTc  ni  repos  quelle  ne  l’eull  arme de  les  mains  propres  inicjucmét  cotre  fô  hollc 
&  fon  amy. Mais  qu’ainfi  ruiné  &affligé  qu’il  cftoit,il  auoit  ncatmoinè  ce  cotétcméc 
en  fes  dcfallres  &  mifcrcs ,  de  veoir  celle  mefme  pelle  &  furie  élire  tombée  es  mains 
du  plus  mortel  ennemy  qu’il  eull  en  ce  mondc;parce  que  Malànilïè  n’elloit  pas  plus 
auifény  collant  que  luy,ains  plus  aifé  encore  à  deccuoir  pouroccafïon  de  faicunef- 
fc.Et  certes  qui  voudroit  bien  j>cfcr  le  tout, il  fe  trouueroit  auoir  demonltré  vnc  plus 
grande  intéperance  &  legerete  à  la  prédre  à  femme, qu’il  n’auoitfait.Ayât  dit  cela  no 
fculcmét  d’vn  courage  pofledé  d’haine, mais  clguill6néd’vncialoufic,pourvcoir  cel¬ 
le  qu’il  aimoit  tât  en  la  poflèflîo  d’vn  côpctitcur ,  il  ne  mit  pasScipiô  en  peu  de  louci: 

Car  ces  nopccs  faites  ainlî  à  la  halle  au  beau  milieu  prefquc des  armcs,fans  cn^rédrc 
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Scipion  en  lauis  de  Lcliu$,ny  lattendre/aifoicnt  adioufter  foy  à  ces  blafmes;ioint  la  précipitée 
i£™cr,rf“<ic  foudaineté ,  que  ic  propre  iour  qu’il  auoit  ietté  la  preiriiere  œillade  deflus  la  Roync, 
il  i’auroic  voulu  efpoufer.,  &  encore  confumcr  le  mariage  dedans  le  logis  de  foû  cn- 
niibe-  nemy.  Ce  que  Scipion  trouuoit  d’autant  plus  mal  fcant  &  deshôneftc,quc  luy  cftant 

en  Elpagne,quoy  qu’il  fuft  en  fa  fleur  de  icuncffc,onqucs  beauté  de  prifonniefe  n’a- 
uoic  eu  puiflance  de  refmouuoir.Commc  il  difeouroit  cela  en  fonefprit,  Ladius& 
Mafanifle  furuiennent;  lcfqucls  ayant  reccusd’vn  bon  vilàgc  autant  1  yn  que  l’autre, 
&  extollez  de  louanges  en  plain  auditoire, il  tire  Mafanifle  à  part,  &  luy  parle  ainfi. 
Rcmonftnn- 1’  e  s  T  i  m  E  Mafanifle  que  pour  auoir  appcrccu  quelque  bien  en  moy ,  cclat’auroit 
rMaianSre!5  peu  induire  à  y  corttra&cr  premièrement  amitié  en  Efpagnc;  Se  en  Afrique  puif- 
apres  remettre  à  ma  fidelité  &  protedion  ta  perfonne  propre  auecqucs  toutes  ces  ef* 
pcranccs:mais  il  n  y  a  pas  vnc  de  toutes  ces  vertus  pour  lcfquclles  ic  t’aye  fcmblé  mé¬ 
riter  d’eftre  recherché, dont  ie  mepuifle  fi  à  bon  droit  glorifier ,  qucd’vne  modéra¬ 
tion  &  continence  des  plaifirs  charnels:&  ic  voudrois  bien  Mafanifle  que  tu  1 ’adiou- 
ftafles  aûfli  à  tant  d  autres  excellentes  bonnes  parties  qui  font  en  toy  -,  car  1  cage  ou 
nous  fomffiès  (  vueilies  m’en  croire)nc  doit  point  craindre  tat  de  danger  du  collé  de 
nos  cnnemis,comme  des  voluptezqui  nous  cnuironnetdc  toutes  parts.  Quiconque 
par  fa  tempérance  les  aura  briddé  &  domptées ,  facquerra  vn  plus  grand  honneur 
fanscoraparaifon,  &  vidoire,quc  celle  que  nous  auons  d’auoir  fuppedité  Sypiar. 
Ce  qu’en  monabicncctu  as  fait  &  dextrement  &  vaillamment,  icl’ayfortYolon- 
tiers  ramentcu  &  mis  en  memoirc:quant  au  rcftc,i’aymc  trop  mieux  que  tu  le  remaf- 
ches  à  par  toy, que  de  t’en  veoir  rougir  de  honte  en  re  le  difànt.  Sypbax  a  cfté  vaincu 
&  pris  prifonnier  par  les  forces  foubs  les  aufpiccs  du  peuple  Romain  :  aumoyen 
dequoy  luy,fà  femme, fon  royaumc,territoirc, villes  &  habitans  d’iccllcs  ;  brief  tout 
ce  qui  appartenoit  à  Syphax cft  acquis  en  proycau  peuple  Romain. Et  encore  quel¬ 
le  ne  fuft  naturelle  Carthaginoifè  ;  encore  que  nèus  ne  viffions  fon  perceftrc  chef  de 
nos  ennemis,  fi  faudroit  il  ncantmoins  enuoyer  &  le  mary  &  la  femme  àRomc  :  & 
que  le  Sénat  &lc  peuple  Romain  en  interpofaflènt  leur  iugement  &  aduis ,  mcfme- 
ment  d’elle  qu’on  fçait  auoir  aliéné  de  noftrc  party  vn  Roy  amy  &  confédéré^  ice- 
luy  précipité  pat  fès  importunitez  &  contraintes  à  prendre  les  armes  contre  nous. 
Surmonte  donques  ton  affe&ion  :  garde  bien  que  tu  ne  difformes  par  vn  fèul  vice 
:  beaucoup  de  biés  qui  font  en  toy  de  perdre  le  gré  qu’on  te  doit  fçauoirdetant  de 

bons  offices  &  deuoirs,  par  vnc  faute  bien  plus  grande  que  n’en  eft  le  fubict  &oçca- 
fion.M  asanisse  oyant  ce  langage  ne  fe  prit  pas  feulement  à  rougir,mais  auec  ce 
les  larmes  luy  en  vindrent  aux  ycux.Ec  comme  if  eufl  fait  refponce  à  Scipion  de  luy 
vouloir  obéir  en  tout  Ôc  par  tout  ainfi  qu’au  chef,  mais  qu’il  le  fopplioit  qu’autant 
que  la  chofc  le  pourroit  permettre,  vouloir  faire  en  forte  que  la  parole  &  aflèuran- 
cc  par  luy  bien  que  icgercment  donnée ,  ne  fuft  enfrainte ,  car  il  auoit  promis  à  So- 
phonifbc  de  ne  la  deliurer  es  mains  de  perfonnefll  fe  retira  de  la  tente  pretoriéne  fort 
confus  en  fon  pauillondàou  ayant  fait  vuidder  tout  le  monde,  &  demeuré  quelque 
Lien  fort  a  ^lpacc  téps  cn  f°rt  phcux  gemiflemés  &rcgrcts, félon  que  pouuoiét  aifeement 

thctitioe  &  entédre  ceux  qui  eftoiét  par  dehors  à  l'étou^en  fin  apres  feftrc  efclatté  en  vn  haut  & 
tréchât  foufpir,il  appelle  l’vn  de  fes  plus  fideles  valets  de  chabre,qui  auoit  du  poifon 
en  garde  foiuant  la  couftumc  des  Roys,qui  ont  accouftumé  d’entenir  ordinaircmét 
de  tout  preft  pour  les  incertains  cuenemésde  fortuneiauquel  il  corhande  de  le  porter 
deftrépe  dans  vn  gobcllet  à  Sophonifbe;&  luy  dire, que  Mafanifle  luy  euft  fort  volo- 
tiers  tenu  fapremiere  promeffe ,  telle  que  le  mary  doit  à  fon  efpoufc ,  mais  puis  que 
ceuxqui  cn  ont  la  puiflance  luy  oftét  le  moyen  de  ce  faire, il  facquittoitdclafècôdc, 
quelle  de  fon  viuant  ne  tombe  au  pouuoir  &difpofition  des  Romains.  Et  là  deflus 
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que  Ce  relouucnant  d’efire  fille  d’vn  fi  grand  &  renommé  capitaine;  de  fa  parric  ;  Se 
des  dcuxRoys  aufquels  elle  auoic  efté  mariee,ellc  de  la  part  aulfi  pourueut  à  ion  fair. 

Le  vallée  auec  le  meflàge,&  le  poifo  citât  arriuédeucrsSophonift>c:E  T  i  E  RE  C  O  Y  Derniers  pro- 
(va  elle  dire)  ce  prefenc  nuptial  icy  qui  ne  m’eft  point  dclàgreable ,  puis  que  le  mary  Jhoîsbe. 
n’a  peu  rien  faire  d’auantage  pour  fon  clpoulè  :  mais  tu  Iuy  diras  que  ie  fufle  morte 
bien  plus  contente,  fi  ie  ne  me  fufle  remariée  ainfi  fur  le  bord  de  ma  fofl'e .  Et  ne  pro¬ 
nonça  pointées  mots  la  d'vn  plus  grand  cucur,  quelànsmonftrer  figne  aucun  de  f* 
frayeur  ny  eftonnement,  cllcd’vnc  contenance  aflèurec  aualla  tout  net  le  breu-  j£"f'mc°ûtlc 
uagc.Ce  qu’ayât  efté  rapporté  à  Scipion,dc  peur  que  ce  icunc  prince  chaud  &  bouil- 
lant,&paflionné  outre  mcfurc  en  fon  clprit,ne  prift  quelque  mauuais  party,il  le  fait 
appellcr  tout  fur  l’heure,  &  fe  met  tatoft  à  le  conlolcr  auec  des  gracicules  remoftran- 
ces  ;  tantoft  à  le  corriger  doucement, d’auoir  àinfi  voulu  reparer  vne  folie  par  vne  au¬ 
tre, &  rendre  le  cas  plus  tragique  Sc  plus  doloreux  qu’il  n’eftoit  befoin.  Et  le  lende¬ 
main  pour  le  diuertir  de  la  paflion  imprimée  en  là  fàntafie,  il  fit  aflembier  l’audiëce, 

&  monta  en  fon  tribunahlà  ou  en  premier  lieu  ayant  appcllé  Malàniflc  Roy ,  &  icc-  Rien  n’amor- 
luy  honoré  de  louanges  exquifes ,  il  luy  fit  prefentdcuant  tous  d’ vne  coronne  d’or,  Slifc^'S 
d’vnc  couppe  de  mefmc  eftofte, d’vne  chaire  curule,  &  d’vn  feeptre  l’vn  &  l’autre  d’i-  bonncuIS* 
uoirejd’vne  togue  faitte  à  brodderie ,  &  d’vne  iuppc  à  rinfleaux  de  palme:  &  accopa- 
gnede  paroles  ces  dons  d’honneur;  Que  ricnncftoit  plus  magnifique  cnuersles 
Romains  que  le  triomphc;nycquippage  plus  honorable  a  ceux  quirobtcnoicnt,que 
ces  ornemens  dont  le  peuple  Romain  eftimoit  Malàniflè  lèul  de  tous  les  eftrangers 
cltre  digne.  Enapres  ayant  aulfi  loué  Lclius,  il  l’honorc  d’vnc  pareille  coronne  d’or:  Recpmpére* 
&  fait  des  prclcns  aux  autres  preuds  &  vaillans  hommes  félon  le  mérité  de  leur  bien  «cur'w  des 
faire.  De  ces  honneurs  là  le  courage  du  Roy  futramolly  &cflcuéà  vne  clpcrance, 
puis  que  Syphax  eftoit  ofté ,  de  le  vcoir  bien  toft  iouiflànt  de  tout  le  Royaume  de 
Numidie  :  &Scipion  ayant  enuoyé  Lelius  à  Rome  auec  Syphax  &  le  refte  des  pri- 
fonniers,quàt  &lcfqucls  alleret  aulfi  les  ambaftàdeurs  deMalanilTe,fen  retourna  de¬ 
rechef  camper  à  Tuncs,ou  il  acheualcs  fortificatiôs  qu’il  auoit  comrtiencces.  Or  les 
Carthaginois  qui  feftoient  deftrempez  d’vne  non  feulement  courte  refiouiflànce, 
maisprclquc  vainc, pour  auoir  allez  heureufement ,  veu  l’eftat  des  chofcs  prelcntes, 

'  comhatu  la  flotte  Romaine  ;  apres  que  les  nouuelles  furent  venues  de  la  prife 
de  Syphax  ,  auquel  ils  fc  fioient  quafi  plus  qu’en  Aldrubalny  en  leur  armee,  fort 
clpouucntez ,.  fans  vouloir  plusprefter  l’oreille  à  ceux  qui  conlèilloicnt  la  guerre, 
enuoyent  pour  demander  la  paix  trente  âmbaflàdcurs  des  principaux  &plus  appa¬ 
rents  des  anciens  ;  c’eftoit  leur  plus  eftroit  confcil,&  de  la  plus  grande  efficace  pour  Lésons 
laconduittc  de  leur  Sénat  :  lefquels  cftans arriuez  au  camp  des  Romains,  &  en  fôyent de¬ 
là  tente  du  general,  le  profternerent  en  terre  à  manière  de  ceux  qui  adorent,  ayans  m*"f“c}*i5 
pris  comme  ie  croy  celle  façon  de  faire  de  la  région  dont  ils  defeendirent  pre-  P  P  ’ 
mierement  :  &  leur  langage  fut  tout  conforme  à  vne  rcucrcnce  fi  humble,  com-  TyrusenPhc! 
me  de  ceux  qui  ne  fexetifoient  pas  de  leur  faute  ,  mais  qui  en  rcie&oicnt  la  pre-  "^sTc'i'a- 
mierc  origine  fur  Annibal ,  &  ceux  qui  fauoriloicnt  là  def  mefurcc  ambition . 
Dcmandoicnt  au  refte  que  Ion  pardonnait  àleur  ville  ,  laquelle  ayant  efté  défia  «esdesfupe- 
par  deux  fois  cy  deuant  ruinee  de  fonds  en  comble  par  la  témérité  de  les  citoyens,  S.,  jes 

- . '  -  1p  np„_  Câlthaginois 

lC  peu  trop  rabaifîe 

de  ceux  &injl,gnc  <•= 

leur  ancienne 

Parainfi  puiflancc. 

qu’il  commandait  ce  qu’il  luy  plairroit,à  ceux  qui  cftoient  tous  prefts  d’obeir.  A  cc- 
Ja  Scipion  fift  relponcc:  Elire  venu  foubs  celte  ferme  clpcrance  en  Afrique ,  &  Ion  s$iï>™e  dç 
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remettroit  fus  derechef  par  la  benehcencc  des  ennemis;  d  autant  que 
pie  Romain  n’auoit  pas  accouftumé  de  chercher  la  totale  extermination 
qu’il  vainquoit  par  armes,  mais  le  contcntoit  d’en  demeurer  le  fupericur  : 
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efperacc  auoir  efté  accrcue  encore  par  l’heureux  fuccez  de  la  guerre, de  réporter  à  fes 
citoyés  vne  victoire  &  non  la  paix.-nonobftant  toutesfois  qu’il  cuit  prcfque  entre  les 
mains  la  victoire,  (inc  vouloir  il  pas  pour  cclarcfufcr  quelque  bon  accord,affin  que 
toutes  nations  cogneuflènt  que  le  peuple  Romain  fçauoit  &  iuftcmét  entreprendre 
les  guerres, &  iuftement  les  mener  a  fin.  Les  conditios  qu’il  leur  propofoit  de  la  paix 
deîajuîi  p"*  c^re  tc^es:  Qujls  rendét  tous  les  prifonnicrs,auec  ceux  qui  ficftoientrcuokez,5c  les 
iuy  propeieci  fugirifs:qu’i!s  retirent  leurs  armées  de  l’Italie  &  de  la  Gaulle:fe  départent  entieremét 
d  Efpagne:  vuiddenc  de  toutes  les  ifles  qui  font  entre  l’Italie  &  l’Afrique  :  dclïurent 
toutes  leurs  galères  excepté  vingt;aucc  cinq  cens  mille  boifteaux  de  froment, &  trois 
cens  mille  d’orge.  Quant  à  la  lommc  de  deniers  qu’il  leur  impofalon  n’en  eft  guercs 
bien  d’accordjcar  en  vn  endroit  ic  trouue  trois  million?  d’or  ,ert  vn  autre  cinquante 
mille  elcus  feulement  en  argcnt:&  en  vn  autre, vne  double  paye  pour  fon  armée.  Et 
pour  délibérer  (va  il  dire)  fi  vous  voulez  accepter  la  paix  aces  conditions,  on  vous 
Dénoyauté  donnc  tr°h  i°urs  dclay;fi  vous  elles  deceft  aduis,faitestrcfuesàuecqucsmoy;&: 

Canhaginoi-  enuoyez  a  Rome  vos  ambaflàdcurs  au  Scnat.Les  Carthaginois  ainfi  renuoyez ,  efti- 
mans  ne  deuoir  refufer  aucunes  conditions  de  la  paix ,  comme  ceux  qui  ne  chcr- 
choient  qu  à  coullcr  le  temps  iulqü  a  ce  qu’ Annibal  feroit  repafle  en  Afrique  ,  cn- 
uoyent  d  autres  ambaflàdcurs  deuers  Scipion  pour  faire  la  trefue;  &  d’autres  à  Rome 
demander  la  paix,menans  auec  cuxvn  petit  nombre  deprifonniers,  dcreuoltcz,  & 
Leiiusrend  de  fugitifs  pour  faire  la  mine, affin  de  plus  aifccmcnt  impetrer  la  paix.  Or  plufieuis 
sewt&aàu  *ours  auparauant  Lclius  cftoit  arriuéà  Rome  auecSyphax,  &  les  principaux  pri- 
p-p^ce  foaniers  Numides  :  ou  il  récita  tout  par  ordre  au  Sénat  comme  les  chofesauoicnt 
paifé  en  A  fri-  fuccedc  en  Afrique, aüec  vne  trclgrande  ioye  de  tous  pour  l’heure  prelèntc ,  &c  non 
£>lJe'  moindre  efpcrance  p  ourladucnir.  Les  opinions  pui&prcs  des  Pères  ayans  là  deflus 

Syphaï  en  pri  efié  prifcsjils  furent  d’aduis  d’enuoyerSyphax  en  prilon  à  Albane,  &  de  retenir  Lc- 
&  puiuprcTl  ^US  iofqu’à  1  arriuee  des  ambaftàdcurs  de  Carthage  :  &  ordonnèrent  des  procédions 
mourut.011  ll  ScneraIcs  iours  durant.  Apres  que  la  cour  fut  lcuce,  le  Prêteur  P.  Elius  ayant 
fait  aflèmblcr  le  peuple, monta  lur  le  T ribunal  des  harcngucs  auec  Leliusdà  ou  toute 

Granderef  ^  muEicude  °yan£  c°mme  ^cs  armees  des  Carthaginois  auoient  elle  fi  fouuent  def- 
iouiflance  à  '  faittes;vn  Roy  de  gradiflime  réputation  vaincu  &  pris  prifonnier;  toute  la  Numidie 
L°3ciîe,  P^couruc  d’vn  bout  à  autre  auec  vne  trcfiignalec  vidoird,  ne  pouuoit  cÔtenir en  fi- 
dc l'Afrique.  léCc  l’aife  &  plaifir  qu’é  fentoiét  leurs  cücurs,quc  par  de  grades  acclamatios  Sc autres 
teftnpignagcs  d  allegreftè  vfitez  en  vne  foullc  de  menu  peuple ,  ils  ne  manifcftaffènt 
leur  exccftif  contentement. Au  moyen  dequoy  le  Prêteur  ordonna  fur  le  champ  que 
tous  les  fecrctains  des  temples  euflènt  à  les  tenir  ouuers  par  toute  la  ville  j  à  ce  que  le 
Les  ambafla-  Peupk  y  Peu^  aller  &  venir  pour  làlucr  les  dieux ,  &  leur  rendre  grâces  tout  le  long 
Lrnîflif  intro-  du  iour*Ec  lc  lendemain  il  introduit  les  ambaflàdcurs  de  Mafaniflé  au  Sénat  :là  bu  eri 
doits  au  Se-  premier  lieu  ils  fc  conioircnt  auec  l’afliftancc  i  que  les  chofcs  euflènt  ainfi  heureufe- 
ment  fuccedc  à  Scipion  en  Afrique: &  puis  leur  firent  de  grands  rehicrcicmcns,de  ce 
qu  il  auoit  non  fculemct  appellerais  fait  roy  leur  maiftrc^le  reftabliflànt  au  royau¬ 
me  de  fon  perc;duqucl  puis  que  Syphax  en  cftoit  débouté ,  fi  tel  cftoit  lc  bon  plaifir 
des  Peres,  il  pourroit  dbrcfnauant  iouyr  (àns  aucune  crainte  lie  contradi&ion  :  En 
apres  de  ce  que  Scipion  Payât  cxtollé  de  louanges  en  plaine  aflemblcc  de  tout  le  cap,  - 
n  1  auroit  d’abodant  honore  de  trefmagnifiques  prefcns;Dont  Mafaniflè  fe  feroit  c£- 
uertué  de  tout  fon  po'uuoir  ,  &  feroit  encore  pour  faduenir  tout  ce  qu’il  pourroit 

pour  n’en  eftrceftimé  indigne.  Requcroit  au  refte  qu’il  pleuft  au  Scnatde  fuy  con¬ 
firmer  par  fon  ordonnance,  le  nom  de  Roy ,  &  les  autres  biensfaits  &  ptefens  de 
Scipion  enuers  luy  :  Et  fil  ne  leur  cftoit  def- agréable,  deluy  renuoyer  parmefme 
moyen  les  prifonniers  Numidicnsqu’onauoit  amcnezàRomcj  car  cela  luy  tou  r- 
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iicroic  à  vnc  fore  grande  réputation  &  faucur  enuers  tout  ce  peuple.  A  ces  cho¬ 
ies  fut  rcfpondu  aux  Ambalïàdcurs  :  Que  quant  à  ce  qui  eftoic  fucccdé  hcü- 
reufement  en  Afrique  ,  il  leur  tournoie  à  vne  commune  conioifïancc  aucc  le 
Roy.  Scipion  auoirbien&dcuemcnc  fait, d’appeler  Malàniïîc  du  dicte  de  Roy; 
&tout  ce  qu’il  auoit  peu  faire  d’allic'urs  pour  lhonnor'cr,  les  Peres  rapprouuoient 
&  loüoicnt  :  Icfquels  decerncrent  outrçplus  des  prefens  que  les  AmbaiTadcurs  por- 
tetoient  à  leur  maiftre-,  deux  cazaqucs  aflàuoir  de  pourpre, auec  vn  fermaild’or  pour 
chacune^  autant  de  iuppes  de  Sénateur;  deux  cheuaux  harnachez  &  caparaçonnez 
richement  ;  deux  harnoy  s  d'homme  de  chcual ,  auec  les  cuirafles  :  des  tentes  &  pa- 
uillons,  &  des  y  ftanciles  &  meubles  de  guerre  ;  tels  qu’on  a  accouftumé  de  donner 
aux  Confuls.Lc  Prêteur  eut  charge  d’enuoyer  tout  cela  au  Royrplus  de  faire  deliurer 
à  chacun  des  ambaftàdcurs  cinquante  efeus,  auec  vn  coupplc  d’habillerïies:&  à  ceux 
de  leur  fuittedix  efeus,  Ôç  vn  accouftrement  complet;  &aux  Numidicnstout  de 
mcfmcjlefquels  on  mit  en  liberté, pour  les  rtmener  au  Roy. Fut  aufïi  donne  aux  am< 
bafladeurs  vn  logis  aux  defpës  du  public,  des  iardinages  Ôc  autres  licuxpour  fe  met¬ 
tre  à  leur  aile  en  priuc;  force  cofitcurcsjdragecs,  marfèpas  &  fcmblables  doulccars  & 
delicatefles.  Le  mcfme  efté  que  ces  chofes  fc  faifoient  en  Afriquc,P.  Quintilius  Va- 
rus,&  M, Cornélius  Proconful  combattirent  en  bataille  rengee  aucc Mago  Cartha- 
ginoys  en  la  contrée  des  Infubriens  Gàuloy  s;  ou  les  légions  du  Prêteur  furent  mifes 
en  l’aduantgarde  ;  &  Cornélius  laiflànt  les  fiennes  en  j’arricregàrde  pour  le  fouftenir, 
fen  alla  à  cheual  àlatcftc  du  bataillon  ;  là  ou  le  Prêteur  &  le  Proconful  es  deux 
pointes  firent  tout  leur  effort  d’ënhortcr  leurs  gens  à  donner  courageufcment  dans 
les  ennemis.  Puifapres  voians  cju’ils  ne  les  pôuuoient  cf  branler  -,  alors  le  Prêteur  à 
Cornélius ;  T u  voy s  (  va-il  dire)  qu’on  va  icy  vn  peu  froidement  en  befongne ,  &  la 
timidité  des  ennemis  fapcrceuans  qu’outre  leur  cfperancc  ils  nous  tiennët  picd,fcft 
taffeuree,  en  danger  qu  elle  ne  tome  en  hardrefTe  ;  Parquoy  il  nous  faut  èfmouuoir 
Quelque  boürrafque  de  cauallerie  fi  nous  les  voulons  eftonncr,& leur  faire  quitter 
hçlacc.Mairitiens  donc  icy  le  combat  au  front  de  noftre  bataillon,&  ie  mencray  les 
gcsdechcuai  à  la  cliargcjou  bic  ic  demeureray  en  Ce  lieu ,  &  Và  t  en  Iafchcr  la  caual- 
lcric  àesquatre  légions  tout  à  la  foys  fur  l’ennemy;  Le  Procoful  acceptant  des  deui 
parrisccluyquele  Prêteur  voudrait;  Quintilius  aucc  fonfils  furnomméMarcusi 
Vnieiine  homme  hardy  &  entreprenant ,  f’en  va  aux  gens  de  chcual;  &  les  ayant 
fait  monter  tout  à  l’heure ,  les  enuoye  contre  l'ennemi ,  ou  le  bruit  qu’ils  faifoient 
fut  renforcé  du  cry  que  ietterent  les  légionnaires  -  fi  que  la  bataille  dés  ennemis 
n’euftpas  tenu  bon,n  Magori  foudain  qu’il  vit  dcfcochcr  la  çaualcrie,  n’cuft  amené 
àiamdlee  les  Elcphans  qu’il  tenoit  tous  prefts.  Au  braire ,  odeur  effrange,  &  afpeëf 
dcfquds  les  cheuaux  feftans  effrayez,  rcndirentlc  combat  delà  caualetic  inutile. 
J?t  côme  le  gendarme  Romain  quand  il  cftoit  pèfle  méfie  fi  qu’il  peuft  ioüar  de  près 
a  plaifîr&  de  la  pointe  de  la  iâüelinc ,  &  d’eftoc  &  de  taille  à  coups  d’cfpcc,füflplus 
dangereux;  en femblable cftant tranfporté au  loin  par  1’efpouucntcment  des  che- 
ùauXjlesNumidcs  en  ccfte  diftdncc  auoiët  trop .  meilleure  cômodité  dclahcer  leurs 
dards:  Quat  &  quant  la  douzième  légion  pour  la  plus  part  raillce  en  picccs,demeu- 
roic  ferme  plus  toft  de  hontp  que  de  force;  Et  n’euft  peu  durer  à  la  longue,  fi  la  tre- 
zicftné  tirée  du  fecours  de  rarrieregàrdc  nc  la  fuft  venu  fècourir ,  prenant  fur  elle  le 
combat  ia fort  doubteux  &  cfbranlé;&  Magon  là  deffus  ayat  aufli  diftrait  les  Gau- 
loys  dei’arrieregardc  ne  les  euft  bppofez  a  ccfte  legioh  toute  frefehe  &  entière;  lef- 
cpiels  rembarrez  fans  grade  refiftancc ,  les  iaueliniers  de  l’onzicfinê  légion  fe  rallient 
co  ut  en  vn  rond,  &  vont  donner  furies  Èlepharis,c(üi  défia  mettoienten  defordre 
le  bataillon  des  gêns  de  pied  :  fi  qu’aÿans  lancé  force  dards  cotre  ces  lourdes  mafTes 
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d'animaux  ferrez  enfemble ,  (ans  auoir  prefque  dclafché  vn  leul  coup  en  vain,  ils  les  ! 

firét  tourner  en  arriéré  contre  les  leurs  propres^quatre  d’iceux  accablez  de  bleilcures 
ayâs  elle  portez  par  terre.  Alors  fcfbràla  l’auâtgardc  des  ennemis ,  toute  l’infanterie  ! 

Romaine  fcflant  cfpandue  deflus  pour  les  mettre  en  plus  grand’  eiFrûy  &  delordre,  1 

quand  ils  virent  les  Elcphans  renuerfez  contr’cux.  Mais  tant  que  Magoai  perfifla  j 
deuant  les  enfeignes ,  fes  gens  fc  retirans  au  beau  petit  pas  gardoient  encore  leurs  j 
rengs  &  ordre  de  bataille  :  Puis  quand  ils  le  virent  tomber  par  terre  d’vn  coup  dont 
Romains  qui  ^  euc  cuiffè  perfee ,  &  emporter  à  demy  mort  hors  de  la  mcfice,  foudain  tous  fc 
k“cr  couftc  mirent  à  tourner  le  dos.Cc  iour  la  furet  tuez  enuiron  cinq  mille  des  ennemis, &  dix- 
huit  enfeignes  gaignjes.Mais  la  vidloirc  ne  fobtint  pas  (ans  couflcr  du  fàng  :  car 
deux  mille  trois  cens  foldats  de  rarmecduPretcur,la  plus  grand’  part  tous  delà  dou¬ 
zième  légion  y  demeurèrent: &  aucc  ce  dcuxTribuns,M.Cofconius,  &  M.  Mænius: 

-  Cn.Hcluius  auffi  Tribun  de  la  trefiefmc  légion  qui  f’eftoit  trouuce  à  la  dcrnicrc 
charge, y  perdit  la  vie  en  remettant  fuselé  combat:Plus  enuiro  dixhuit  chcualiersRo. 
mains  gens  de  marque,  qui  furcntaccrauantez  des  elephans;&  quelques  ccntcniers 
encorc.Et  fi  la  meflcc  euft  bien  duré  plus  longuement,!!  la  playe  du  chef  ne  leur  cuit 
t?:îgiudclç'~  quitté  la  vi&oirc.Magon  au  plus  coy  filence  de  la  nuit  cnfuiuâc  deflogea  fans  troni- 
robcc*  pette;  &  autant  que  fàblcffèurc  pouuoit  endurer  de  chemin,  ayant  pris  le  largcilar- 

riua  fïnablcmcnt  à  la  mer  es  Liguriens  Ingaunois,ou  le  vindrcnttrouucr  les  dépurez 
à  luy  enuoyez  de  Carthage, qui  peu  de  iours  auparauant  cflans  abordez  le  long  delà 
riuiere  de  Genncs,Iuy  firent  commandement  de  palfcr  au  jffus  toit  en  Afrique-,  8c 
qu’autant  en  feroit  fon  frère  Annibal ,  deuers  lequel  on  auoit  depefehé  d’autres  de-  . 
putez  pour  luy  faire  la  mefrne  iulïîon  :  Car  les  affaires  des  Carthaginois  n’eftoient  ‘ 
pas  en  vn  tel  eff  at  de  pouuoir.  tenir  par  leur  armes  l’Italie  &  la  Gaule.  Magon  non 
feulement  meu  de  ce  commandement  du  Sénat ,  &  du  danger  ouquel  fè  trouuoith 
patric,mais  craignant  auffi  que  l’ennemy  victorieux, fil  fè  iouoit  de  fèiourncr,ne  i’ar- 
reffaff:  &  que  les  Liguriens  mcfmcs  quand  ils  vcrroientlcs  Afriquains  abandonner 
*  ritalie,nc  fe  reuoltaffcnt  à  ceux  au  pouuoir  defqucls  ils  deuoient  tomber  auffi  tolh 
ioint  qu'il  efpcroit  que  faplaycnclc  trauailleroit  pas  tant  fur  lamcr  qu’en  allant  par 
terre, &  que  toutes  chofcs  y  feroient  plus  commodes  pour  faguerifon;  ayant  chargé 
toutes  les  forces  fur  les  vaifleaux  &  fait  voile,  à  grand’  peine  auoit  il  ia  paffe  Szrdci- 
gne  quand  il  mourut  de  fa  bleflèure:  Quant  &  quât  quelques  nefs  des  ficnnes  fieffas 
dîrfbX"  efcartecsenlahautc  mer  furent  prifes  par  la  flotte  Romaine  qui  roddoit  autour  de 
deffite"6  cft  CC1^C  oila  ce  qui  fut  fait  par  terre  &  par  mer  en  cefl  endroit  de  l’Italie  qui  cft  li¬ 

mitrophe  des  Alpcs.Or  le  ConfulCn.Seruilius  n’ayant  rien  fait  de  mémorable  de¬ 
dans  ion  gouuerncmcnt  de  Thofcanc  &  de  Gaule  (  car  il  feftoit  auancé  iufqucs  là) 
fors  que  de  rotircr  de  captiuitc  fon  pere  Cn.  Seruilius,&  fon  oncle  C.Lu&atius,  feize 
ans  apres  qu’ils  auoient  efté  pris  par  les  Boiens  près  le  village  de  Tancte ,  retourna  à 
Rome, faifant  fon  entrée  au  milieu  des  deux  plus  célébré  pour  cefl  a&c  particulier, 
qu’honoree  d’aucübon  fèruicepar  luy  faitàla  Chofèpublique.  Onpropofàau  fùr- 
plus  vn  decret  au  peuple,  que  cela’ ne  luy  peuft  preiudicicr  d’auoir  cflé  Tri¬ 
bun  &  Edile  du  peuple  contrcl’ordonnance  des  loix,  durantla  viede  fon  pere  qui 
auoit  obtenu  vn  des  magiftrats  Curulcs,  attendu  qu’il  n’en  fçauoit  rien.  Ce  decret 
paffe  il  retourna  en  fon  gouucrneméc.Cc  pendant  Confcnce,Vffugc,  Vergues,  Bcfi- 
dies,Hetricule,  Syphcc ,  Argentan ,  Dampetie,  &plufieurs  autres  peuples  de  peu  de 
nom,voyans  la  guerre  Carthaginoifc  fcnuicillir  &  clangorer ,  fc  rendirent  à  l’autre 
Conful  Cn.Scruilius  quieftoit  cn  laBruzzc;  lequel  cutvne  rencontre  auffi  aucc  An- 
dc^cruîii’jr  nibal  cnla  contrée  de  Crotoncjdont  la  vérité  n’cfl:  pas  bien  certaine.  Valerius  Antias 
aucc  Anni-  ^it  qUC  Ginq  mille  des  ennemis  y  moururent  :  chçfe  fi  grande  quelle  a  cflé  ou  impu-  * 
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dément  cÔtrouuec,ou  paflee  (bus  (îiece  trop  ncgligémet.Quoyque  ce  (oit,  Annibal 
depuis  ne  fit  plus  rien  en  Icaliç;car  dauenturc  les  ambaftàdcurs  qui  cftoicntaulïi  ve¬ 
nus  de  Carthage  pour  le  rappellcr  en  Afrique,  eftoient  arriuez  deuers  luy  au  melme 
temps  que  les  autres  deuers  Magon.  On  dicqu’cn  cfcouttanc  ccftc  légation  il  grin- 
çoit  les  dents ,  gemiffoit,  fie  à  toute  peine  fabftint  de  pleürcr:  fie  qu’apres  luy  auoir 
expo  le  leur  charge:  C  E  n’eft  plus  par  ambiguitez(  va  il  dire)  ains  tout  ouuertcmcnc  *,BtîKïi5 
que  me  rcuoquent  ceux  qui  cfttpefchans  qu'on  ne  m enuoyaft  fecours  ny  argent ,  de  grand  regret, 
longuemaift  afpiroient  à  me  retirer  d’icy.  Ce  n’eft  pas  donques  le  peuple  Romain 
tant  dcfots  defcorifir&  contraint  de  prendre  lafuitte,qui  a  vaincu  Annibal, mais  le 
Sénat  de  Carthage  par  la  malignité  defes  detra&iôs  fie  enuies:  fie  ne  fera  pas  Scipion 
telle  fèftc,ny  ne  le  glorifiera  tant  dece  mien  honteux  &  vicupcrable  retour ,  que  fera 
Annon-,lequel  puisqu’aucremcnc  ne  lapera  opprimé  noftrc  maifon  parla  ruine  de 
Carthage.  Or  ayatic  défia  bienptcueu  cela  en  fon  elprit,  il  auoit  defauparauant  fait 
prouifion  de  vaifleaux:  Au  moyen  dequoy  apres  auoirdeparty  toute  la  racaille  inuti¬ 
le  de  Ton  atmee/oubs  ombre  de  les  y  mécfrc  en  gainilon,  parles  villes  fie  chafteaux  Ilrepa/re  ea 
de  la  Bruzzc,qui  en  petit  nombre  le  contenoient  phas  toft  de  crainte  que  de  loyauté;  Afrique  auec 
iltralporta  toute  la  fleur  fie  eflite  de  fes  foldats  en  Afrique:  mais  auant  que  de  deflo-  £  de  fc* 
ger  il  fit  trcfvillaiftement  maflierer  dans  le  temple  propre  de  Iunon  Lacinienne ,  de-  ü*"4 
meure  inuiolablc  iulqu  à  ce  iour  là,vn  grand  nombre  d’Italiens,  lefqucb  refulàns  de 
paflèr  la  mer  auec  liiy, fy  eftoient  retirez  en  franchifc.  Et  certes  on  dit  que  bien  rare¬ 
ment  autre  quelconque  n  auroit  laiflé  à  plus  grand  regret  là  patrie  pour  aller  en  exil, 
qu’ Annibal  partît  lors  de  la  terre  des  ennemis  :  car  il  tornoic  à  tous  propos  l  ceil  vers 
les  riuagts  de  ritaliexmaulgrcant,dclpittant  fie  les  dieux  ôclcs  hommes ,  &c  loy  mef- 
me  encore, fie  là  malheureufe  mauldite  vie, de  ce  qu’apres  la  vi&oire  de  Cannes  il  n’a-  Sa  repennn* 
uoit  mené  lès  foldats  tous  enlànglàtcz  droit  à  Rome.  Scipion  auoir  bien  la  hardiefle  ‘*«1”»»- 
d’aller  à  Carthage  i  qui  eftant  ConfuI  n’auoic  veu  en  barbe  l’cnncmy  Carthaginois 
dedans  l  ltalie: fie  luy  ayant  mis  en  pièces  plus  de  cent  mille  hommes  de  guerre  en  la  condimie. 
\o\imec  du  Thrafymcne  fie  celle  de  Canhes,fcftre  enuieilly  à  ne  rien  ofer  entrepren¬ 
dre, autour  de  Cafilin, de  Noie, fie  de  Cumes.  Failànt  de  telles  lamétations  fic  regrets, 
ilfàt  enfin  tiré  hors  de  fa  longue  pofleftiori  d’Italie.  En  ces  mcfincs  iours  vinarent 
les  nouuellcs  à  Rome  comme  Magon  fie  Annibal  fen  eftoient  alicz;laqucllc  double 
rcfîouifTance  fe  trouua  moindre  de  ce  que  les  chefs  qui  auoiêt  eu  charge  expreflè  du 
Sénat  de  les  arrefter,monftroiét  auoir  eu  trop  peu  de  courage  ou  de  forces  pour  lef- 
fe&uer.fic  que  chacun  cftoit  attentif aux  cfcouttcs,d’autât  que  tout  le  faix  de  la  gucr- 
Tefeftoit  reiette  fur  vn  fcul  chef  &  vncarmce,  à  veoircc  qui  en  pourroit  aduenir.Sur 
ces  entrefaites  les  députez  de  Sagotearriuerét  amenas  des  Carthaginois  prifonniers 
auec  leur  argét,lcfqucls  eftoiét  p  allez  en  Efpagne  pour  leuer  vn  réfort  de  foldats.  Ils. 
mirét  à  l’entree  de  la  cour  la  valeur  de  vingteinq  mille  efeus  en  or;fie  huit  mille  en  ar¬ 
gent.  Les  deniers  comptas  leur  furet  rendus, ayans les  homes  efté  acceptez,  6c  mis  en 
prifon,&  de  grands  remerciemens  faits  aux  députez  ;  aufqucls  on  fit  des  prclèns  en¬ 
core, fie  donnades  vailTeaux  pour  retourner  en  Efpagne.  Les  plus  anciens  Sénateurs  i«T- 

fjuilaprcs  vindrent  àallegucr,combic  le  naturel  des  perfonnes  eftoit  plus  tardif  Ôcpc  *  natcott  aa 
jànt  à  fentir  le  bien  que  le  mal.  Auoir  bonne  fouucnance  quel  grâd  cfpouucntcmcnt  SojmwÏ 
&  frayeur  leur  auoit  apporté  l’cntrcc  d’ Annibal  en  Italie:  Quelles  ruines  puilàprcs  d'Annibald'i-' 
fie  quelles  lamentations  {croient  elles  delà  furuenucs?  Auoir  veu  le  camp  de  leurs  en¬ 
nemis  de  deftus  les  murailles  de  Rome  :5c  quels  vœuz  alors  auroit  on  veu  faire  de 
chacun  à  par  foy  ,Ôc  de  tous  en  general  ?  Par  combien  de  fois  en  leurs  aflcmblccs  au¬ 
roit  on  oy  les  crizfic  prières  de  ceux  qui  tendoient  les  mains  vers  le  ciel  j  Ec  ne  vien¬ 
dra  iamais  le  iour  que  nous  puilfions  voir  l’Italie  vuidde  fie  dcliurc  des  ennemis ,  fie 
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floriflànte  en  bonne  paix?cc  que  les  dieux  auraient  finablcmcnt  odroié  au  bout  de. 
la  fezicfmc  annee:Neâtmoins  n’y  auoit  personne  qui  parle  de  leur  en  rendre  grâces: 
fi  peu  rccognôiflàns  font  les  homes  de  rcccuo'ir  bénignement  le  bienfait  quand  il  fc 
prefente ,  que  mcfmc  ils  ne  forefouuiénent  pas  guerqsi  bien  du  pafle.  La  deflus  on  fc 
mita  crier  de  tous  les  endroits  du  parquetyque  le  Prêteur  P.  Elius  le  propofoft  furie 
AaioM  de  champ  :  Et  fut  ordonné  que  cinq  iours  durant  on  allait  en  proceffion  faire  prières 
/cpirteoetu  par  tous  les  temples  &  oratoircs/'&qutffix  vingts belles  à  corne  fuflènt  immolées. 
d'Aambai  Défia  auoit  cfté  renuoyéLclius,  &  lcs  ambaflàdeurs  de  Mafoniflc ,  quand  oneut 
nbuucllesquc  ceux  des  Carthaginois  depefehez  dcucrsle  Sénat  pour  auoir  la  paix, 
auoient  cfté  vcusàpuzzol;  &  que  delà -ils  deuoienrprendre  leur  chemin  par  terre 
pour  venir  à  Rome:  parquoy  on  fut  d’aiiisde  comrcmandcrLeliussà  fin  que  les  cho¬ 
ies  fè  traidaflènt  en  fa  prcfence  ..Ce  fut  QJruluius  Gilo.l’vn  des.  lieu tenans  de  Sci- 

Î>ion,  qui  les  amena  à  Rome;  &  ne  leur  cftant  loifiblc  d’entrer  dans  la  ville,  on  les 
ogea-  au  champ  de  Mars  au  pallais  appelle  le  Hameau  publique .  Mais  l’audience 
leur  fut  donnée  au  Sénat  dedans  le  temple  de  Bellône;ou  leur  harangue  fut  telle  à 
peu  près  que  celle  qu’ils  auoient  faite  a  .Scipion;  reieftans  toute  la  coulpedc  ccfte 
guerre  fur  Annibal,pour  en  dcfcharger  leur  Chofepublique.  Car  outre  le  confcnte- 
mcntdu  Sénat  ilauoicnonqucpafle les  Alpes, mais  là  riuiere  mcfmc  de  l’Ebrc;& 
fait  guerre  de  fon  propre  motif &aduisnon  tât  feulement  aux  Romains,  mais def- 
auparauant  encore  à  ceux  de  Sagontc:Dc  façon  qu’à  prendre  les  choies  àla  vcritc,lc 
peuple  Carthaginois  fc  trouucroit  iufqu’à  ce  iour  là  àuoir  inu iolableméc  maintenu 
de  fa  part  l’accord  fait  par  eux  auec  les  Romains !:  Parquoy  ils  n 'auoient  charge  de 
faire  inftancc  d’autre  chofè,fino  de  fc  pouuoir  entretenir  en  la  paix  dernière  trai&ce 
«  auec  le  Conful  Ludatius .  Or  comme  le  Prêteur  à  la  maniéré  accouftumee  euftper- 
au.  u  mis  aux  Sénateurs  là  prefents  d’interroger  les  Ambaflàdeurs  fur  tels  points  que  cha¬ 
cun  voudrait;  &  que  les  anciens  qui  auoient  affilié  aux  traidez ,  leur  demandaflent 
qui  vne  choie  qui  vnc  autre;  à.  quoy  les  ambaflàdeurs  refpondiflcnt  ne  f  en  pouuoir 
pas  fouuenir  pour  raifon  de  leur  aage,  car  c  ettoient  prefque  tous  ieuncs  gens,  on  fc 
prit  à  crier  vnanimement  de  tous  les  endroits  du  parquet, qu’ils  auoient  tout  exprefi 
fement  par  vne  cautclc  Carthaginoife  cfté  choifis  tels,  pour  ramentcuoir  vn  accord 
dont  ils  ne  peuflènt  auoir  ny  mémoire  ny  cognoiflàncc.Lcs  aians  puifàpres  fait  for - 
d inertes  opi-  tir  de  lacour,  on  commança  à  demander  les  opinions  ;  ou  M.  Liuius  fut  d  a duis  de 
nàt for** paix  man(ler  le  Conful  Cn.  Seruilius  qui  eftoit  le  plus  près ,  à  fin  de  délibérer  de  ccft  ap~ 
oue  le*  car-  prentement  auec  luy;  car  ne  pouuant  fc  prefenter  aucune  refolution  d’affaires  plus 

chaginojs  de- C  J  r  i  1  . 

«Mdoîeat.  pregnante  queccttecy,  une  voyoït  pas  que  pour  la  dignité  du  peuple  Romain, 
cela  fe  peuft  aflèz dignement  traider  cn  l’abfcncc  de  l’vri  ou  des  deux  Côfuls.QjMc- 
tellus  qui  trois  ans  auparauant  auoit  cfté  Conful  &  didatcur  puifoprcs,maintcnoit, 
puis  que  Scipion  en  taillant  leurs  armées  en  pièces .,  &  fàçcagcarit  leur  pays  les  auoit 
réduits  à  ccfte  cotraintc  de  venir  médicr  la  paix;  &  queperfonne  ne  pouuoit  mieux 
cognoiftrc  de  quel  pied  ils  marchoicnt  cn  cccy  que  celuy  qui  faifoit  la  guerre  deuanc 
les  portes  de  Carthage,qu’clle  ne  deuoit  cftrc  ny  acceptée  ny  reiedee  du  cofêil  d’au¬ 
tre  que  de  luy.M.  V alcrius  Lcuinus  par  deux  fois  Conful;  Que  ceux  cy  eftoient  plus 
toft  cfpions  qu’ambaflàdcurs;  parquoy  il  leur  foilloit  foire  commandement  de  vui- 
dcE  toutaufli  toft  d’Italie,  &  leur  donner  des  furueillans  pour  les  conduire  iufqu’à 
leurs  vaifleaux:  eforipre  quant  &  quant  à  Scipion  de  n’intermettre  cn  aucune  forte 
la  guerre.  A  quoy  Lelius&Fuluiusadiouftcrent,qu’auffi  Scipionn’auoit  eu  aucune 
attente  de  la  paix,fino  au  cas  qu’Annibal  &Magon  ne  feroiét  rappelez  d’Italicrmais 
que  les  Carthaginois  vferoient  de  toutes  fortes  de  diffimulations  cn  attendant  leurs 
capitaines  &  leurs  forces:  Et  puifàpres  mettâs  foubs  le  pied, &  tous  les  dieux  ôç  tous 
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les  accords  quelques  recens  quils  fçeuflfent  eftre ,  ne  foudroient  de  reprendre  les  ar- 
mcs.xc  qui  fut  caufè  qu*on  farreftaplus  volontiers  à  l'opinion  de  Lcuinus.  Les  am- 
baflàdcurs  fans  rien  conclurrc  de  la  paix  furent  renuoyez ,  &prefquc  fans  auoir  rc- 
fponce.  Sur  ces  entrefaites  le  Conful  Cn.  Seruilius  ne  faifant  doubte  que  la  gloire  ne  vaine  amb»- 
luy  demeurait  d’auoir  deliuré  l’Italie  de  guerre ,  comme  fil  fuft  allé  apres  Annibal  ïïVâS" 
paffacn  Sicile, cn  intention  de  donner  delà  cn  Afrique  :  Ce  qu’ayant  elle  diuulguc  à 
Rome, les  Pères  du  commencement  ordonnent  que  le  Prêteur  iuy  efcriroit,le  Sénat 
eftimer  cftrc  raifonnable  qu’il  rctornaft  en  Italic:&  puifapres  comme  le  Prêteur  leur 
euft  rçmonftré  qu’il  ne  tiendroit  point  compte  de  les  lettres  ;  P.Sulpitius  fut  à  celle  cr°i^[™r& 
fin  créé  Di&atcur,  qui  par  l’authorité  d’vn  plus  grand  pouuoir  le  fit  reuenir.  Le  relie  Pour  ^ir=  «- 
dei’anneCjlcDidateur  l’employa auec le  general  de  lacauallerie  à  aller  vifiter  les  vil-  coïïï  e 
les  de  l’Italie, qui  durant  la  guerre  feftoient  aliénées  des  Romains ,  &  à  entendre  les 
raifons  de  chacune.Or  pendant  les  trefucs,le  Prêteur  Lentulus  çnuoya  de  Sardcignc 
cent  vaifleaux  ronds  chargez  de  viurcs  ;  lefqucls  foubs  la  confcrue  de  vingt  nauircs 
de  guerre  ayans  eu  la  mer  alïèurec  &  de  l’ennemy  &  du  mauuais  temps ,  arriucrcnc 
tous  foins  &  fouucs  cn  Afrique.  Mais  Cn.  Odtauius  trauerfant  de  Sicile  auec  deux 
cens  autres  nefs  de  charge, &  trente  galcrcs,n’cut  pas  la  fortune  fi  fauorablc.  Car  ayât 
profpcrémcnt  nauigué  iufqucs  prcfqu  a  veue  d’Afrique,  le  vent  fabaifla  du  comme- 
cernent;  puis  fe  changeant  en  vn  impétueux  garbin  elçarta  çà  &  là  là  flotte.  Quant  à 
Iuy,auec  les  galcres  à  force  de  rames  par  vn  extreme  trauail  &  effort  delà  cheurmc,  à 
trauers  la  violence  des  flots  il  gaigna  le  cat>  d’ Apollonunais  la  plufpart  des  vaifleaux 
ronds  furent  tranfportcz  malgré  eux  àl’ifled’Egimur,  quiducoftédelahautc  mer 
ferme  la  Cale  ou  cil  fitucc  Carthage,enuiron  à  trente  mille  pas  de  la  ville  :  les  autres 
{■allèrent  clchoücr  vis  à  vis  d’iccllc,ou  il  y  a  des  bains  d’eaux  chaudes;  tellcmct  qu’on 
pouuoit  appcrceuoir  le  tout  des  murailles.  Et  là  dcfliis  d'accourir  de  toutes  parts  à  la 
placeiles  magiftrats  d’aflèmblçr  le  Senat;&  le  peuple  de  gronder,tcmpeftcr  à  l’entree  Te*' cï 
delacour,qu’on  ne  laiflaft  efehapper  de  leurs  mains  vn  fi  beau  butin  qu’ils  voy  oient nois' 
àtœiL  Et  comme  quelques  v  ns  allegaflènt  le  rcfpcét  qu’on  deuoit  porter  à  l’aflcu- 
nnccdcla  paix  qu’eux  mefmes  auoient  rcquife;&  les  autres  les  trefues  qui  n’eftoiéc 
encore  expirées;  finalement  ayans  comme  fait  vne  fricalfee  del’aduis  du  Sénat  & 
du  peuple  cnlcmblc,  ils  conuindrent  qu’Afdrubal  auec  vne  flotte  de  cinquante  voi¬ 
les  pal  ïcroit  cnl’ifle  d’Egimur;  &dcla  feniroit  recueillant  les  vaifleaux  Romains 
cfartczle  long  des  plages  &  des  hauresrfi  que  premièrement  ceux  d’Egimur  aban-  ~ 
donnez  des  nautonniers  quif  en  eftoient  fuys;  &  puifapres  les  nefs  de  charge  qui 
auoient  furgy  es  eaux  chaudes,  attachées  aux  pouppes  des  galcres  furet  remorquées 
àCarrhage.Les  ambafladeurs  n’eftoient  pas  encore  retornez  de  Rome;  &  ne  fçauoit  - 
on  quelle  y  auroit  efte  la  refolution  du  Sénat  touchant  la  guerre  ou  la  paix;  la  trefuc 
d’autrepart duroit encore:  Aumoycn  dequoy Scipion  cftimantccfl:  outrage  eftre 
d’autant  plus  grief  &  indigne, que  l’cfperancc  de  la  paix,  &  la  foy  des  trefues  çuff  cfté 
fauflçc  par  ceux  la  propres  qui  auoiét  recherché  l’vnc  &  1  autre, enuoya  fur  le  champ 
enambaflade  àCarthage  L3ebius,M.Seruilius  &L.Fabius,ou  peu  fen  falut  qu’ils  ne 
fuflent  outragez  par  le  peuple  qui  accouroit  de  toutes  parts  en  grand  foulle  :  de 
maniéré  que  ne  voyans  pas  que  le  retour  fuft  gucrcs  plus  feur  que  leur  arriucc,  ils  re¬ 
quirent  aux  magiftrats  qui  les  auoient  guarentiz  d’cftreoffencez,  de  leur  donner 
quelques  vaifleaux  pour  leur  faire  efcorte.On  leur  dcliuradcu^cgaleres, qui  les  ayans 
accompagncziulques  à  la  riuicrc  deBagrade,dou  Ion  pouuoit  vcoir  le  camj)  desRo- 
mains  fcnrctournçret  à  Carthage. L’armee de  merdes  Carthaginois  eftoit  a  la  radde 
d’V tique, troisgalcrcs  de  laquelle, loit  ou  qu’on  l’cuft  fecrcttcmct  mâdé  de  Carthage 
d’en  faire  ainfi,ou  qu  Afdrubal  qui  eftoit  general  de  la  flotte  >  de  luy  mcfinc  fons  au- 
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cunc  coulpc  ny  contentement  du  publia  euft  entrepris  ce  vilain  ade,  vindrent  delà 
haute  mer  à  l’impourucu  te  ruer  fur  le  galeaceRomainc  ainfi  quelle  doubloit  le  cap; 
mais  par  Ton  agilité  &  viftefte  te  defrobbantà  tous  propos  de  leurs  chocqs,  ils  ne 
pouuoient ny  l’hcurtcr aucc l’éfpcr6,ny  auffi peu  te ieder dedâs, leurs  vaiffeaux eftâs 
plus  bas  beaucoup  qu  elle  n’eftoitjfi  quelle  te  deffendit  brauemét  tant  que  les  armes 
de  ged  leur  durerét:Mais  quand  elles  vindrent  à  manquer, ne  te  pouuant  déformais 
prcualfoir  de  nulle  autre  chofe  pour  te  fauuer  que  de  la  prochaincté  de  la  tcrrc,ou  vn 
grand  nombre  de  foldats  feftoit  efpandu  du  camp  deffus  le  nuage',  l’y  ayant  cteho- 
uec  à  coups  de  rames  du  plus  grand  effort  qu’il  leur  fut  poffibIc,cuâdcrcnt  tous  fàins 
&  fàuucs  fans  faire  perte  que  du  vaifteau.Et  ainfi  par  forfait  fur  forfait  corne  la  tref- 
ue  fans  aucune  difficulté  fuft  rompue,voicy  Lælius  &Fuluius  fùrucnirdeRomca- 
uccles  ambalfadeurs  de  Carthage;  aufqucls  Scipion  aiant  fait  entendre  qu’cncorc 
que  non  feulement  la  foy  &  afteuranec  des  trefucs,  mais  le  droit  mefmc  obteruc  de 
toutes  nations  euft  efté  violé  des  Carthaginois  alcndroit  des  fiens;  ncantmoins  qu’il 
ne  vouloir  atempter  enuers  eux  chofe  qui  fuft  contrcucnantc  aux  façons  de  faire  du 
peupIeRomain,&àfàcouftumc;lcslaifïàntaller  qui&emcnt,  fapreftoit  de  nou- 
Aumec  «  jé-  Ueau  à  la  guerre.En  ce  mefmc  temps  Annibal  fe  voiant  défia  près  de  terre,  comanda 
Afrique.  60  à  vn  Matelot  de  monter  en  la  Hune  pour  dcfcouurir  en  quelle  contrée  ils  cftoicnç 
&  comme  il  luy  euft  dit  que  la  proue  de  fo  n  vaifleau  tenaoit  tout  droit  à  vn  tepul- 
chrc  ruiné, luy  abominant  ce  pretege,  ordona  au  pilote  de  cingler  outre ,  &  fen  alla 
doner  fonds  à  Leptis,  ou  il  mit  tes  forces  en  terre.  V  oila  ce  qui  fut  fait  cefte  année  la 
cnAfriqucrcar  leschofcsquifuyuentcy  apres  eniambent  fur  celle  que  M.  Seruilius 
Geminus  general  de  la  Cauallerie  pour  lors,  &  T.Claudius  Nero  furent  faits  Con- 
fuls.  Au  demeurant  à  1’ifTuc  de  la  precedente,  comme  les  députez  des  villes  confédé¬ 
rés  en  la  Grèce  fefuflènt  venu  plaindre  de  ce  que  leurs  terres  auoient  cfté  courues 
«ftédeu  &  P*^ccs  Par  ^cs  garn^ns  du  ^°y  Philippe;  &  qu’aiâs  enuoié  en  Macédoine  deuers 
crece.  luy  pour  auoir  réparation  du  dommage,»  ne  les  auroit  daigné  cfcouttcr:Euflcntad- 

uerty  outreplus  comme  il  auoit  fait  pafïcr  quatre  mille  foldats  en  Afrique  foybs  la 
c'onduitte  de  Sopater, pour  fccouri ries  Carthaginois, auecques  vnc bonne  fomme 
d’argent;le  Sénat  aduila  d’enuoicr  des  ambaflàdeurs  deuers  luy, pour  luy  remoftrer 
comme  les  Pères  iugeoient  tout  cela  contrcuenir  au  trai&é  de  paix.C.Terentius 
Varro,Cn.Manlius,&  M.  Aurclius  curent  cette  commiffiô,  aufquels  on  donna  trois 
&de  grandes  gallercs.  Cefte  année  fut'fort  remarquable  à  caufe  d’vn  feu  qui  le  mit  à  Rome,  dont 
inondations.  toutc  la  pente  publique  fut  rez  pied  rez  terre  réduite  en  cendres:Et  d’autre  part  pour 
les  grandes  rauincs  a  eaux  &  inondations  quifuruindrent,&  le  vil  priz  des  viéfcuail- 
lcsjcaroutrcccqucparlcmoicn delà  paixtoutc  l’Italie  cftoitouuertc* M.Valerius 
Falco,  &  M.  Fabius  Butco  Ediles  curules  departirécau  peuple  de  rue  en  rue  vne  gra¬ 
de  quantité  de  blé  qu’on  auoit  enuoié  d’Efpagne,à  raifon  de  deux  fols  le  boiflèau.La 
fü.  mefmc  année  QTabius  Maximus  fort  eagé  défia  alla  de  vie  à  trefpasjcàr  fil  cft  vray 
ce  que  quelques  autheursen  onteteript,  il  auoit  efté  Augure  l’efpacc  de  quarante 
deux  ansrperfonage  certes  digne  d’vn  tel  furhom ,  voiré  quâd  il  euft  comancé  à  luy. 
n  dit  cecy  II  furpaflà  les  dignitez  &  honneurs  de  fori  pcrc;cgalla  ceux  de  fon  àieul  Fabius  Kul- 
p!mtoquCite  lus;  lequel  eut  plus  grad  nombre  de  vi<ftoires,&  donà  de  plus  groftes  batailles  beau- 
fut  Fabius  Ru  coup;mais  vn  feul  cnncmy  Annibal  te  peut  bien  pariera  tout:  Neantmoins  cettuicy 
jafiadu^  u  ^ut  P^us  a<iuifé  que  hardy  &  adücnturcux.Et  comme  vous  pourriez  cftre  en  doubtc, 
we.  *  fil  cftoit  ainfi  lent  &  tardif  de  fon  naturel,  oii  que  cela  fuft  propre  à  la  guerre  qu’on 
auoit  lors  à  dcmcflcr ,  auffi  n’y  a  il  rien  plus  certain.  Que  le  diferet  téporifer  d’vn  ho¬ 
me,  ne  reftâblift  toutes  chotes  à  Rome;  comme  dit  le  Poète  Ennius.QTâbius  Majti- 
l?Lutan£~  mus  fon  fils  fut  fàçré  Augure  en  fà  place,&  Scruius  SulpitiusGalba  Pontifcjcarii  eut 
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ces  Jeux  làccrdoccs.Lcs  ieuz  Romains  furent  célébrez  le  long  d’vn  iour;&  les  Plébé¬ 
iens  réitérez  par  trois  fois  d’vn  bout  à  autre, par  les  Ediles  M.Seftius  Sabinus,  &  Cn. 
TrebclIiusFlaccus.Ccs  deux  furet  efleuz  Prêteurs,  auec  C.Liuius  Salinator,&  C.Au- 
rclius  Cotta.Mais  la  diuerlîté  des  autheurs  nous  rend  incertain,!!  le  Conful  Scruilius 
tintluy  mefmc  l’elc&ion  des  magillrats  celle  année  là,  oui!  eftantdetenu  enTho- 
feaneà  finformerdes  coniurationsdes  principaux  du  pays  il  nomma  P.  Sulpitius 
Di&ateurpouryprelîdcrenfaplace.  Au  commencement  de  lannce  fuyuantc,  M. 

Scruilias  &  Ti.Claudius  Confuls  ayans  fait  alfembler  le  Sénat  dans  le  Capitole, pro  - 
pofcrent  le  departement  des  prouinces  &  gouucrncmens:  furquoy  l’vn  ôd’autre  de- 
firans  obtenir  l’Afrique  lavouloient  ietter  au  fort  auec  l’Italie  ;  mais  par  le  moyen 
de  QAietcllus  qui  fy  employa  de  tout  fon  effort ,  1  Afrique  ne  leur  fut  ny  o&royec 
ny  dcfniee;ains  ordonne  de  faire  enuers  lesTribuns  du  peuple, que  fils  le  trouuoient 
bon  ainfijils  luy  propofaffent  de  nommer  celuy  auquel  ils  voudroient  commettre  la 
charge  de  faire  la  guerre  en  Afrique  :  &  toutes  les  T ribus  efleurent  vnanimcmét  Sci- 
pio.Nonobftât  cela  les  Coluls  ne  laifferéc  de  ietter  au  fort  la  prouincc  d’Afriquc.car  J 'j53"™™1 
le  Sénat  l’auoitainfî  ordonné, laquelle  efeheut  àTi.Claudius;àccquauccvnellotte  ncuTcnsi 
decinquâtevoilcs,toutcs  gallercs  réforcces  à  cinq  rames  pour  bac, il  y  paffall  pour  y 
eftre  en  pareil  pouuoir  &  authorité  de  capitaine  en  chef qu’auoit  Scipio.M.Scruilius 
eut  la  Thofcancjla  ou  fut  aulïi  prblogec  à  Cn.  Seruilius  fa  charge,le  cas  aduenât  que 
le  Sénat  vouîull  retenir  le  ConlùlàRome.  Quant  aux  Prêteurs,  la  Gaule  aduintau 
fort  à  M.Scllius,pourla  reccuoir  auec  deux  legios  de  la  main  de  P.Quintilius  Varus; 

&  à  C.Liuius  la  Bruzze,  auec  deux  autres  legions,aufquclles  P. Sempronius  Procon- 
ful  lannce  de deuant auoit  commandé:  à Cn.Trcmcllius  la Sicilc,qu’il  prendroir,& 
deux  légions  pareillement, de  P.Villius  Tapulus  Prêteur  de  l’an  precedent:  &V illius 
en  titre  dePropretcur  garderoit  la  colle  delà  Sicile  auec  vingt  galleres ,  &  mille 
hommes  de  guerre  ;  &quc  delàM.Pomponius  fur  les  vingt  autres  qui  relloienr, 
tamencroit  à  Rome  quinze  cens  foldats:  La  iurifdidtion  delà  ville  efeheut  à  C. 
hurclius  Cotta:  &  aux  autres  fut  prolongée  leur  authorité  &  pouuoirpour  vn 
an  encore  au  bout  de  celuy  de  leur  charge ,  es  lieux  &  auec  les  mefmes  forces 
qui  leur  clloient  aduenucs  au  fort  :  Tellement  que  celle  annee  la  l’empire  Ro¬ 
main  n’entretint  que  lèize  légions  Ôc  non  plus.  Et  affin  de  commencer  &  faire 
toutauecqucs  la faucur  des  dieux, il  furordoné  quelcsConfuls  auâtquc  facheminer 
àlaguerre,feroiét  les  ieux  que  M.ManliusDidlateur  auoit  vouez  foubs  le  cofulat  de 
M.Claudius  Marccllus,&  T.  Quintius  Crilpinus;auec  vn  làcrifice  de  vidimes,!!  du¬ 
rât  les  cinq  ans  confecutifs  laChofèpublique  demeuroit  cn  vn  mcfme  cllat.Les  ieux 
furent  célébrez  quatre  jours  de  fuitte  dedâs  la  Cirque  ;  &  les  victimes  immolées  aux 
dieuxaufqucls  on  les  auoit  vouces.  Ce  temps  pendant &rcfpcranced’vnc  part, &  la 
follicitudc  de  l’autre  croilfoiét  tout  enfcmble:&'nc  fepouuoiét  point  bien/efouldre 
les  cucurs  des  perfonnes  fils  auoient  plus  d’occalîon  de  fc  refiouir,  decequ’Anni- 
balaubout  de  leize  ans  ellantparty  de  l’Italie  cncufllaiffé  la  pofleffion  vuidc&  li¬ 
bre  au  peuple  Romain,  ou  plulloft  fattrifter  &  craindre  qu’aucc  le*  forces  laines  & 
làuucs  il  eull  trauerfé  cn  Afrique  :  car  à  la  vérité  bien  que  le  danger  eu  11  change 
de  lieu,  fieftoit  il  touliours  vn  rnefmc  :  Et  de  fait  le  dcuindecegrand&doub- 
reux  hazard  ,  Fabius  qui  naguercs  elloit  deccdc ,  ne  fouloit  pas  prédire 
en  vain  ,  qu’Annibal  feroit  bien  vn  plus  afpre&  rcdoubtablc  ennemy  dans  fon 
pays,  qu’il  n’auoit  cfbé  cn  terre  ellrangere:  &  que  Scipion  n’auroit  pas  affaire 
a  vng  Syphax  Roy  dvnc  barbare  canaille  ,  indifciplincc  &  confufc  t  coullu- 
micr  de  mener  des  armees  de  demy-faquins  propres  à  ne  bouger  d’vne  place: 
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ou  aucc  le  bcau-pcrc  d’iceluy  ,  Afdrubal ,  capitaine  bon  à  fuyr  &  non  autre 
chofe  :  ny  des  camps  leuez  d’vnc  multitude  ramafleede  payfàns  à  demy  armez; 
mais  contre  vn  Annibal  prefque  nay  dans  le  pauillon  de  fon  pere  trefpreux  & 
d'Anaibaf.'  capitainc  >  efleue  &  nourry  parmy  les  armes  ;  foldat  qu’il  n’ cfloit  qu’vn 
enfant  encore ,  &  chef  d’armcc  à  grand’  peine  paruenu  en  adolcfccncc  :  lequel 
*  f  eflant  enuicilly  à  gaigner  maintes  belles  victoires ,  auroit  rcmply  toutes  les 

Efpaigncs,  les  Gaullcs,  &  T  Italie  depuis  les  Alpes  iufqu’au  far  deMeffinc,  des 
marques  de  lès  mémorables  exploits  :  lequel  conduifoit  aucc  luy  vne  armée  corrcf- 
pondantc  au  long  temps  qu’il  faifoit  laguerre  ;  endurcie  à  la  tolérance  de  tous  acci- 
déts  &mefàifes,tcls  que  maalaifément  on  croyroic  que  les  hommes  les  pcufïcnt  fou» 
ffrir.qiii  fefloit  mille  fois  baignee  dans  le  fang  Romainjcmportant  auec  foy  les  def- 

f>ouilîes,  non  des  fimples  foldats  feulement ,  mais  des  chefs  auffi  :  dclaqucl- 
c  armee  pluficurs  fc  pourroient  remontrer  aucc  Scipion  au  combat ,  qui  de 
leur  main  auroient  mis  à  mort  &  des  Prêteurs  &  des  Confuls  Romains:  hono¬ 
rez  de  coronncs  meritees  à  vn  aflault  de  murailles  &  de  rampars  ;  &  ayans  à 
manière  de  dire  faic  litticrc  d’infinis  camps  &  places  fortes  emportées  dcviuc 
force  fur  eux .  Tous  les  magiftrats  du  peuple  Romain  n’auoir  cnfèmblc  fi  grand 
nombre  de  faifTeaux  de  verges  &  haichcs  ,  marques  de  leur  authorité  &c  pou¬ 
voir  ,  comme  Annibal  en  pouuoic  faire  porter  deuant  luy,  les  ayant  gaignczàla 
guerre  par  la  mort  de  leurs  Capitaines .  Et  ainfi  remuans  en  leurs  efprits  telles 
apprehenfions  de  peurs ,  ils  venoient  eux  mefmes  accroiflrc  leur  crainte  îc 
fouley .  Car  ce  qu’  ils  auoient  accouftumc  défia  par  quelques  années  de  vcoit 
la  guerre  deuant  leurs  yeux,  tantoft  en  vn  endroit  d’Italie,  &  tantoft  en  l’autre, 
auec  vne  lente  cfperancc  d’en,  auoir  aucune  prochaine  ifiue  ,  Scipion  &  Anni¬ 
bal  auoient  efleue  les  cueurs  de  tous  à  vne  grande  cxpc&atiuc  ;  comme  fi  ces 
deux  braucs  capitaines  fe  fuflent  appariez  tout  exprès  pour  mettre  vne  dernière 
fin  à  celle  difputc .  Et  ceux  là  mefmes  qui  auoient  vne  grandiffime  fiance  en 
Diuerfet  a»i-  Scipion  ,  &  efpoir  de  vi&oire  ,  de  tant  plus  qu’ils  auoient  leurdefir  tendu  à  en 
carTi  to’s  veo*r  bien  c°ft 'cs  effets,  tant  çlus  grand  aufïï  en  cfloit  leur  foucy  &  cfmoy.  Et 
en  leurs  ef-  fi  les  efprits  des  Carthaginois  n’efloicnt  pas  difpofez  d’autre  forte  ;  car  tantoft 
pntï*  icttans  l’ œil  fus  Annibal ,  &  fc  remettans  en  mémoire  la  grandeur  de  fes 
faits ,  ils  fe  repentoient  d  auoir  recherché  les  Romains  d’accord  :  &  puis  con- 
fiderans  qu’  ils  auoient  efté  rompus  par  deux  fois  en  plaine  bataille ,  Syphax 
pris  ,  &  eux  dcchaflcz  entièrement  deTEfpagnc;  chaflez  dehors  de  l’Italie  ;  &.  tout 
cela cftrc  aduenu  par  la  vaillance  &  fage conduittc  d’vn  feul Scipion,  ils  auoient 
vne  fort  grand’  horreur  de  luy ,  comme  d  vn  capitaine  nay  fatallement  pour 
leur  finale  dcftrudfon  &  ruine.  Annibal  cfloit  défia  arriuc  iufqu’à  Adru- 
mctc  ;  ou  ayant  feiourne  quelques  iours  pour  refaire  fes  foldats  du  branfle 
&  trauail  de  la  mer  ,  cfmcu  par  des  mefîàges  effroyez ,  qui  les  vns  fur  les  autres 
luy  venoient  dire  comme  tout  eftoit  rcmply  d’ennemis  autour  de  Carthage ,  il 
f  achemina  à  grandes  iournecs  droit  à  Zama ,  diftantc  de  cinq  iournees  de  che¬ 
min  :  &  de  la  comme  il  cufl  enuoyé  deuant  des  efpies ,  ils  tombèrent  es  gardes 
Romaines ,  qui  les  menèrent  à  Scipion  ,  lequel  les  ayant  mis  es  mains  des  Tri- 
gnanlmiS  a.  buns  P°ur  ^cs  promener  ou  ils  voudroient  par  le  camp ,  affin  que  toute  crainte 
scipion.  laiffcc  en  arrière  ils  peuflent  veoirtout  ce  qui  leur  viendroit  en  fantafic,  il 
leur  demande  puifàprcs  f  ils  n’auoient  pas  bien  à  leur  aife  remarque  toutes  cho- 
fes  :  &  là  dcfliis  leur  donnant  gens  pour  les  conduire ,  les  renuoya  à  Annibal.Mais  il 
ne  print  pas  grand  plaifir  à  rien  de  tout  ce  qu’ils  luy  rapportèrent, car  ils  difbient  en- 
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trcautres  choies  que  Malànifie  eftoic  arriué  le  iour  mcfmc  auec  fix  mille  hom¬ 
mes  de  pied,  &  quatre  mille  chcuaux  de  renfort  ;  cftonné  au  reftç?  £ùr  tout  ^ 
de  la  grande  alfeurancc  de  l’ennemy ,  laquelle  certes  il  n’eftimoit  pas  auoir 
elle  de  luy  conceuc  pour  ncanr .  Aumoycn  dequoy  encore  que  luy  lèul  fu(Ê 
le  motif  de  Celle  guerre ,  &  que  par  £bn  arriuce  il  cuû-  troublé  la  fufpcnfion 
d’armes ,  &  l^efperancc  dé  faire  accord;  cftimaht  -neantmoins  que^  ics-foiccs 
cftans  entières  il  venoit  à  rechercher  vnc  paix,  les  conditions  en  pourraient  eflrc 
meilleures  &  plus  aduantageufes  que  quand  il  auroic  perdu  quelque  bâtaille,. 
il  enuoya  requérir  Scipion  de  permettre  qu’il  parlait  à  luy .  S’il  fie  cela  de  fonr.  ; 

*  *  t»1  J  ■  J  r  I  il-  •  *  •  1  '•  Annib.il  cher- 

propré  mouucmcnt,  ou  par  iaduis  du  Conleii  publique  ,  ic  n  ay.  rien-  dont  ic  -chedeparlc- 
puifle  affermer  l’ynny  l’autre  :  Car  Valcrius  Antias  a  eferipr.  qu’en  la  première  ren-  ™CjJÏ„u:c 
contreayant  elle  mis  en  routte  par  Scipion,  où  douze  mille  defes  gens  furent 
taillez  en  pièces  au  combat,  &  dix-fept  cens  pris  prifonniers,  il  feroit  en  per- 
fbnncvcnu comme  pour  ambaflàdeur  auec  dix  autres  au  camp  des  Romains  de, 
ucrsluy.  Au  relie  Scipion  n  ayant  point  reietté  celle  conférence  ,  les  deux  chefs] 
tout  exprès  approchèrent  leurs  camps  Tvn  de  l’autre,  à  ce. qu’ils  pculfent  lîab-, 
boucher  plus  près  d’iceux  :  Dont  Scipion  vint  affeoir  le  lien  non  gu  ères  loing- 
de  la  ville  deNadagarc,  en  vn  lieu  opportun  tant  pour  toute  autre  cholè,quc  pour; 
auoir  l’eau  à  vn  ieél  d  arc  :  &Annibal  choifit  vn  tertre  à  quatre  mille  de  là ,  allez  leur 
&  commode  audcmeuranr,horlmis  qu’il  elloit  vn  peu  clîongné  de  l’eau.  La  au  mi¬ 
lieu  fut  choifi  vn  endroit  dclcouuert  de  tous  collez ,  de  peur  qu’il  n’y  euft  quelque:, 
embufehe:  &ayans  d’vne  part  &  d’autre  fait  retirer  leurs  gens  à  pareille  diflanecr 
vindrent  à  fabboucher  chacun  auec  Ion  truchement  ces  deux  capitaines  les  plus, 
grands  non  feulement  de  leur  fiecle  ,  mais  qu’on  pouuoic  parangonner  à  quel¬ 
conque  plus  brauc  Roy  ou  chef  d’armee  de  toutes  les  nations  de  la  terre  dont; 
il  fuit  aucune  mémoire.  D’arriuee  qu’ils  fe  virent  Tvn  l’autre,  ils  fetindrent  quel¬ 
que  temps  làns  mot  dire,  comme  rauis  &  ellonncz  d’vne  admiration  mutuelle;, 
fit  fmablemcnt  Annibal  le  premier  va  dire.  Si  t-.E  stoit  ainsi  ordonné  par 
\es  ddlinces ,  que  moy  qui  ie  premier  ay  entafmé  la  guerre  au  peuple  Romain ,  &c  Hjreoc;ue 
qui  par  tant  de  fois  en  ay  eu  la  victoire  prefquc  entre  les  mains ,  deulte  venir  le  f  An.niba‘ a 

ii  N  '  #  n  •  r  Scipion  pour 

premier  aum  a  demander  appointemenr  y  ic  me  reliouiz  que  tu  te  loÿs;  rencon-  le  perluader  à 
tre  plus  toll  que  nui  autre  cllrc  celuy  dont  ic  le  doibuc  rechercher.  Or  parmy  krilx* 
tes  autres  exquifes  louanges  cellecy  ne  demeurera  pas  des  dernières,  qu  Annibal 
à  qui  les  dieux  auoient  donné  la  vi&oirc  de  tant  de  valeureux  capitaines  Romains, 
t’ayeccddéj  &  que  tu  ayesmis  fin  finale  à  celle  guerre  plusfignaîce  parles  def- 
faites  de  vos  gens  que  des  nollres  :  éeque  la  fortune  fefôit  encore  voulue  ainfi 
ioucrdc  moy  ,  qu  ayant  pris  les  armes  fors  du  Confulat  de  ton  pere;  &  icelluy 
combattu  le  premier  de  tous  les  chefs  d’armees  Romaines,  ic  vienne  maintenant 
dcfàrmé  mendier  la  paix  de  Ion  fils.  Certes  c’cull  bien  cflé  pour  le  mieux,  que 
les  dieux  cultent  inlpiré  cscucurs  de  nos  pères  ,  de  le  contenter,  vous  de  la  do¬ 
mination  d’Italie,  &  nous  de  celle  de  f  Afrique;  carne  la  Sicile  ne  la  Sardaigne 
ne  font  pas  rccompcnfc  allez  fuffifante  pour  la  perte  de  tant  de  flottes,  de  tant 
d  armées,  de  tant  &  de  fi  cxcellens  capitaines  qui  y  font  morts.  Mais  il  ell  bien 
plus  aile  de  blafmer  les  fautes  paflecs,  que  les  reparer.  Qu] il  lûffite  que  nous 
ayons  couru  fus  l’autruy  de  forte ,  qu’il  nous  fault  deffendre  à  la  pointe  de  l’elpee 
le  noflrc;&:  non  feulement  vous  ayez  eu  la  guerre  dans  l’Italie,  &  nous  en  l’Afri¬ 
que,  ains  aucz  prclquc  à  vos  portes  &  à  vos  murailles  veu  les  enteignes  &  les  armees 
de  vos  cnnemis:&  nous  auons  peu  ouyr  de  Carthage  le  bruit  &  tintamarre  du  camp 
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Romain.Cc  que  donques  nous  deurions  principalement  auoir  en  horreur ,  &  vous 
fouhaiter  fur  toute  autre  chofc,eft  que  vous  ay  ans  maintenant  du  meilleur  on  vient 
à  parler  de  la  paix;&  que  ce  fommes  nous  qui  cncntafmons  les  propos,commc  ceux 
qui  y  ont  le  principal  intcrcft|parquoy  tout  ce  que  nous  en  ferôs,  les  villcsdc  noftre 
obeiftàncc  le  tiendront  pour  ferme  Se  ftablc  :  nous  riauons  feulement  befoing  que 
d’vnc  affc&ion  non  abhorrente  de  trâquillité  Se  rcpos.Au  regard  demoy, déformais 
l’eagc,car  ic  retorne  en  mon  pays  charge  dans,  dont  i’eftois  party  ieune  enfantj déf¬ 
ormais  les  profpcritcz  &aducrfitcz  m’ont  inftruit  de  forte  quci’aymc  mieux  fiiyure 
dorcfnauant  laraifbn  que  nompas  la  fortune:  mais  ic  crains  que  ta  bouillante  icu- 
riefTe ,  &  ton  bonheur  continuel  ne  te  rendent  plus  fier  Se  hautain  qu’il  ne  conuicn- 
droit  pour  entendre  à  la  paix.  Communément  celuy  neconfîdcrc  gucrcs  bien  l'in¬ 
certitude  des  cucncmens,quc’la  fortune  n’abufà  onques.  Ce  quci’ay  cftéautresfoisà 
Thrafy  mène  Si  a  Cannes, tu  les  auiourd’huy.  A  pcineauois  tu  atteint  l’aage  encore 
propre  à  porter  les  armes,quant  tu  fus  efleu  chef  a  armée:  Se  alorsentreprenanr  tou¬ 
tes  chofcs  dvnegrand’  audacc,onqucs  la  fortune  ne  t’a  manque.  Pourluiuat  la  ven¬ 
geance  de  la  mort  de  tes  père  Se  oncle,  de  la  calamite  de  voftrc  famille  tu  as  rempor¬ 
te  vne  trcshonorablc  réputation  de  vaillance  &  pieté  fingulicre  :  Tu  as  reconquis 
les  deux  Efpagncs  perdues,  ayant  mis  en  routte  Se  chafle  hors  delà  quatre  groffes ar¬ 
mées  Carthaginoises.  Créé  Conful ,  comme  les  autres  n’cuflènt  à  grand*  peine  le 
cueur  de  défendre  feulement  l’Italie,  eftantpafleen  Afrique,  apres  auoir  icy  taille 
en  pièces  deux  armees ,  forcé  Se  brufléen  vne  mefmc  heure  deux  camps,  pris  ce 
trefpuiflànt  Roy  Syphax ,  aucc  tant  de  villes  de  fon  royaume,  &  tant  de  noftre  do¬ 
mination,  tu  m’as  finablement  depoflèdé  d’Italie  dont  iem’cftois  emparé  défia 

{jarfeizeans.  Parquoy  ta  grandeur  de  courage  peut  plus  toft  defîrcr  la  victoire  que 
a  paix;  tes  entreprifes  &  defteins  cftans  plus  grands  que  profitables  :  mais  la  for¬ 
tune  m’a  en  femblable  rit  aufti  quelquesfois.  Que  fi  les  dieux  nous  oébroy  oient 


roient 


d’cftrefàgesennosprofperitez,  nous  aurions  l’œil  non  feulement  aux  chofcs  défia 
aducnaes,mais  à  celles  qui  pourroient  aufti  aduenir.  Etquantbientu  mettrois  en 
oubly  tous  les  autres,  moy  fcultcpuisaflczferuir  d’exemple  à  tous  les  accidens  de 
fortunercar  celuy  que  tu  as  veu  nagueres  campé  entre  lariuiere  du  Tcueron  ôcvoftrc 
villc}prcftà  monter  furies  murailles,  tu  le  vois  icy  maintenant,  apres  auoir  perdu 
deux  fiens  freres  trefvaillans  hommes  de  leur  perfonne, Se  capitaines  trefrenommez, 
deuant  les  murailles  de  fa  patrie  prcfquc  afliegee,  te  requérir  pour  l’exepter  des  mef- 
mes  dagcrsjdot  i’ ay  parcy deuât  mis  en  vn  tel  cfpouuctcmcnt  Se  frayeur  la  voftre.  Ia- 
mais  il  ne  fe  faut  fier  à  fortune  quelconque  qui  foit  trop  grade  &  à  fouhait.T es  affai¬ 
res  en  fi  bons  termes,&les  noftrcs  eftàs  en  branfle,à  toy  la  paix  en  l’o&royant  te  fera 
fort  magnifique  Se  fpecicufc;  Se  à  nous  qui  la  recherchés,  plus  necefiàire  qu’honora¬ 
ble.  Vne  paix  certaine  cft  toufiours  meilleure  &plus  fcurc,que  rcfpcrâce  de  laviétoi- 
re:  Celle  là  tu  l'as  en  ta  main;ceftecy  cft  au  pouuoir  Se  difpofitio  des  dieux.  Ne  vucil- 
les  donq  point  expofer  au  hazard  d’vne  petite  heure, ccfte  grad’  vogue  de  félicité  qui 
t’a  accopagné  tant  d’annees:Reprcfcntc  toy  en  ton  cfprit  &  tes  forces, &  la  puiffànce 
de  fortune,&  le  commun  hazard  delà  guerre .  D’vnc  part  Se  d’autre  y  aura  de  l’acier 
trcnchât,& des  corps  humains:&en  nul  autre  endroit  moins  qu’àla  guerre  ne  refpô- 
dent  les  euenemens  au  vueil  des  perfonnes.  Certes  tu  ne  fçaurois  pas  adioufter  tant 
de  gloire  quand  bien  tu  gagneras  la  bataille,  à  ce  que  tu  en  peux  auoir  de  ccfte  heure 
odroy  ant  la  paix, comme  tu  en  rabaifferas  fi  quelque  mefehef  te  foraient.  La  defor- 
tune  d’vne  feule  heure  peut  renuerfer  tout  ce  que  tu  as  acquis  d’honneur, &  ce  que  tu 
en  attens  cncorc.Ce  pédant  que  nous  fommes  en  termes  de  faire  la  paix,  toutes  cho¬ 
fcs  font  en  ta  puiflànce  6  Cornélius  ;  delà  en  auant  il  te  faudra  prendre  le  hazard.  tel 
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(ju il  plairra  aux  dieux  te  donner.Dc  ce  peu  d’exemples  que'nous  auons  de  félicite  Se 
proucflèjM.  Attilius  Rcgulus  t  en  euft  peu  iadis  leruir  en  celle  propre  cotrcc/’il  eu  fi: 
voulu  cftant  vainqueur  oélroycr  la  paix  à  nos  pères  qui  l’en  requeroient  :  mais  ne 
pouuât  mettre  mefure  ny  borne  à  Ion  bo  hcurçny  refréner  l’infoléce  de  là  fortune;de 
tant  plus  haut  quelle  l’auoit  eïlcué,dc  tant  plus  fut  lourde  &  hoteufe  la  cheutte  donc 
ihrcsbucha.Or  c’ell  à  cclluy  qui  oettoyé  la  paix  &  non  à  ceux  qui  la  demandée,  d’en 
propofèr  les  conditions  &articles;mais  paràucnturc  que  nous  auons  mérité  de  nous, 
diailicr  de  nous-mefincs.  Nous  ne  vouions  point  contredire  que  tout  ce  pour- 
quoy  la  guerre  àefté  entrcprilcnc  vous  demeure,  la  Sicile  Sardeigne,  Elpagne; 
ôtles  illcs  qui  font  contenues  en  toute  la  mer  d^entre  l’Afrique  &  Italie:  fi  que 
nous  autres  Carthaginois  renfermez  dans  lesriuages  de  l’Afrique,  vous  voyons 
puisquelebonplailirdes  dieux  éll  tel,  cltédre  vo'llre  empire  &  dominatiô  és  terres 
cftrangcres  aufïi  &  es  mcrs.Ic  ne  veux  pas  nier  au  relie  que  pour  raifon  de  la  paix  na- 
gucrcs  no  trop  finceremécprochaflccou-atrenduc, la  loyauté  Carthaginoife  ne  vous 
foit  quelque  peu  fufpeéte;  mais  pour  entretenir  ccll  accord,Scipio,  ilimporte  beau¬ 
coup  de  vcoir  par  quiil  foie  recherché:  Aulfi  vollre  Sénat  à  ce  que  i’entends,  en  à  fait 
difficulté  en  partie ,  pource  que  l’ambaflade  enuoyec  pour  cell  efFeét  elloit  de  trop 
peu  de  rcfpcd  &crcdit.MaiscellmoyAnnibalquidemandelapaix,quiccrtesncfa 
demanderais  pas  fi  ie  ne  l’ellimois  necelfaire  à  nous  &  vtile  :  Et  celle  mcfme  vtilité 
pour  laquelle  ic  lay  recherchée  me  la  fera  entretenir.  Car  tout  ainfi  q  pour  auoir  elle 
autheur  de  la  guerre  i’ay  fait  tout  ce  qui  ma  ellépoflible,iufqu’acc  que  les  dieux 
m’aient  enuié  celle  gloire ,  que  perfonne  ne  fen  rcpcntill;  aulfi  melucrtucray  ie  en¬ 
core  à  mô  pouuoir,quc  pcrlbne  ne  fe  répété  nomplus  de  la  paix  q  i’auray  moyennec. 

A  cela  le  chef  Romain  rcfpoditprefquc  en  celle  fubllance.  Ie  n’ignorois  pas  An-  Renonce  .le 
nibal,quefoubs  l’clperâce  de ra  venue  les  Çarthaginoisn’aiét  troublé  la.foy  des  tref-  p^poS* 

►  ucs  qui  durée  cncorcs,&  l’attente  quon  pouuoit  auoir  de  la  paix:  Ce  que  tu  ne  dilfi-  d  An",blL 
mules  point  aulfi, puis  que  tu  lùbllraits  des  articles  cy  deuant  propofez  toutes  autres 
chofes  fors  celles  qui  font  de  long  temps  défia  réduites  en  nollrc  pouuoir.Mais  puis 
quetutafehes  défaire  cognoillre  à  tes  citoiens  de  quel  pefant  fardeau  ils  auront  par 
toy  elle  defehargez, ainfi  me  fault  il  mettre  peine  que  ce  qu’ils  accordèrent  lors ,  en 
i’ecliplàntauiourd’huy  dupotirparlerdefapointcment^ne  leur  demeure  pour  rc- 
compcnce  de  leur  fraude  ôtrdefloiauté .  Car  vous  autres  indignes  d’cllre  rcçeuz  à  ca  • 
pitulcrfoubs  les  mefmcs  conditios, vouliez  neaumoins  q  vollre  tricherie  vous  torne 
àprofîu.Nos  peres  rte  comanecrent  pas  les  premiers  la  guerre  pour  la  Sicile,  ny  nous 
auffipcu  pour  l’Efpagnc  :  car  le  danger  alors  des  Mamcrcins  nos  cofcdercz,&  main¬ 
tenant  la  dellrudion  dcSagonte  nous  ont  fait  àiullc  &  pitoiable  tiltre  prendre  les 
armes.Que  vous  ne  nous  y  aiez  prpuoqucz,tu  l’aduoues  toy  mefmc ,  &  les  dieux  en 
peuucnt  porter  bon  tefmoignage,qui  nous  donnerétvnciffuc  de  l’autre  guerre  telle 
que  le  droit  &  équité  requeroient -,  Sc  nous  la  donneront  aulfi  fil  leur  plaill  en  lèm- 
blablc  de  celle  cy, corne  ils  font  défia  .  Quant  cil  de  moÿ,ic  me  rememore  allez  1  in- 
conftance  &  fragilité  des  chofes  humaines  ;  &  me  remets  deuant  les  yeux  quel  cil  le 
pouuoir  de  fortune  ;  &fçay  toutes  nos  entrcprilès&  allions  ellre  fubiettes  à  mille 
inconucniës  &  defaltrcs  :  mais  tout  ainfi  qu’il  faudroit  que  i’ aduouafTc  de  me  com¬ 
porter  trop  arrogamment&  violentemcnt,  fi  auant  mon  arriucc  en  Afrique,  toy 
ayant  quitté  l’Italie  de  ton  bon  gré,  &  chargé  ton  armee  fur  les  vaillèaux ,  venois 
à  demander  la  paix, elle  elloit  de  moy  dcfd'aignecjaulfi  maintenant  que  prelque  co¬ 
rne  par  la  main  ie  t’ay  attiré  en  Afrique  nonobllât  toutes  tes  défaites  &  lubterfuges, 
ic  ne  fuis  en  rien  obligé  de  te  porter  aucun  refpcél.  Au  moyen  dequoy  fi  aux  condi¬ 
tion  foubs  lefqucllcs  on  fattendoit  de  faire  lapaix(tu  les  Içais  allez)  vous  youlez  ad- 
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iouftcr  quelque  amende  &  réparation,  pour  auoir  durant  la  trefue  fàccagé  noz  vaif- 
fèaux  chargez  de  viurcs,&  outragé  nos  ambaflàdcurs,  i’en  poürrois  communiquer 
au  confeil;  mais  lices  chofes  là  mefmcsvous  fèmblcnt  trop  griefucs ,  préparez  vous 


caccot  *  vain  ils  auoient  eu  propos  d’accord  ,-parquoy  il  falloir  vuider  leur  s  differents  parles 
.  armes, &  prendre  la  fortune  telle  qui!  plairroit  aux  dieux  cnuoÿcr.  Puis  comme  ils 
furent  de  retour  en  leurs  camps,  ils  ordonner  Fvn  &  Fautre  àlcurs  gens  de  defploycr 
harnois  &courages  au  dernier  combat,p6ur  eflrc  vi&orieux  à iamais,non  quepour 
vn  iour,fî  Fheur  cftoit  de  leur  coftércar.  des  le  lendemain  auant  qu’il  fuft  nuit  ils  fçau- 
roient  fi  Rome  ou  Carthage  deuroit  donner  la  loy  aux  peuplesrpourcc  que  nonl’A- 
frique  ou  l’Italie  tant  feulement,  maistoüt  le  rond  de  la  terre  encore  cftoit  expo  Ce 
pour  le  prix  de  ccftc  vi<ftoirc;auec  vn  dommage  &  péril  conforme  au  guerdon,pour 
ceux  aufquels  la  fortune  de  la  bataille  ferait  contrairc.Car  les  Romains  nepourroiér 
auoir  aucun  moyen  d’efchappcrenccftc  eftrâgc  &incogncuc  région:  &  les  Cartha¬ 
ginois  cftoient  menacez  d ’vne  ruine  toute  prefente ,  fi  ccftui  leur  dernier  fccours  vc- 
noit  à  eftrc  défait.  A  ce  grand  hazard  fè  prcfèntcrcntlc  iour  enfuiuant  deux  trefre- 
nommez  capitaines, de  deuxpcuplcs  les  plus  puiftàns  de  tous  autres,auccdcux  tre fvz- 
leurcufcs  armées;  dcuansce  iour  là  ou  accroiftrc,  ou  perdre  du  tout  beaucoup  de 
gloire  par  eux  acquiferde  manière  qu’vncefperance,mais  bien  ambiguë  &  doubteu- 
fe,&  vnc  crainte  trauerfoient  les  cfprits'dc  tous,  lors  qu’ils  venoict  à  contéplcr  tâtoft 
leur  bataillc,&  tàtoft  celle  des  ennemis, &qu’il’s  mefuroiét  pl9  des  yeux  du  corps  que 
par  vn  difeours  deraifb  leurs  forces  rcciproqucmét  l’vn  de  l’autre;  fimprimâs  parce 
deSx  chc&  moycn  tout  *  vnc  fois  des  chofes  plaifantcs  &  fafchcufès:  Et  ce  que  de  fbymefmc  ne 
acarmce*  üa  furucnoit  en  leur  pcnfecjcs  chefs  fefforçôiéc  leur  reprefenter  en  les  encourageant, & 

bataille,*  les  ,  ‘  1  i  11  l  r  r  •  i 

enbortemens  ramcntcuant,  le  Carthaginois aflauoir,  tant  de  belles  choies  que  leizeans  durant  ils 
d  «eux  Heu»  auo]cnt  CXploittccs  cn  Italie;  tant  de  preux  capitaines  Romains  dcfaits;tant  d  armées 
par  eux  rôpues  &  miles  cn  pièces  iufqu’au  dernier:&  à  chafquc  foldat  encore  en  par¬ 
ticulier  quieuft  acquis  reputatib  cn  quelque  fignalecrcncôtre ,  quâd  il  venoità  pafi 
fèrpardeuâtjluy  rememoroit  fes  beaux  faits,  &  les  honeurs  &  louages  par  Iuyrépor- 
4  tccs.Scipio  aux  fiés  d’autrepart,les  Efpagncs,&les  toutes  frefehes récôtres  d’Afrique: 
&  la  confcfïîon  propre  des  ennemis ,  ne  denians  pas  d’aüoir  demande  la  paix  pour 
la  crainte  enquoy  ilseftoicnt,  &  ne  fyeftre  peu  retenir  pour  la  perfidie  naturelle¬ 
ment  empraintc  en  leurs  cueurs  :  àquoy  fevenoit  adioufterlcdcuis  euauec  An- 
nibal  en  fccret, qu’il  pouuoit  pour  railon  de  ce  feindre  &  dcfguifcr  à  fon  appctir.par- 
quoy  il  leur  prognoftiquoit  que  f cn  allans  au  combat  auec  les  mefmcs  fignes  &heu- 
rcuxprcfâges  foubs  lefquels  leurs  predeceffeurs  auoient  autrefois  combatu  près  les 
iflcsEgatcs,les  dieux  leur  denotoient  par  là, la  fin  eftrc  arriuec  delà  guerre  &  de  leurs 
trauaux;lcfàc  &  butin  de  Carthage  mis  cntrclcs  mains;Icur  retour  toutprochc  chez 
eux, en  leur  chère  patrie, à  leurs  pcrc-meres,fémes,cnfas,&  dieux  domeftiques.Tou- 
tes  lefquellcs  choies  il  leur  allegoit  d’vnc  contenance  fi  relcucc ,  &  d’vnc  chcre ,  fi 
gaye  &  ioyeufe  que  vous  eufliez  proprement  dit  qu’il  auoit  défia  obtenu  la  victoire. 
Delà  il  fc  met  à  dreflerfon  bataillon,  mettant  les  haftaircs  au  front;  apres  eux  les 
Princes  (comme  on  les  appelle)  &  les  Triariens  au  derrière.  Mais  il  nerengeâ  pas  fer¬ 
ré  les  bandes,  ny  les  foldats  près  à  près  tout  deuant  les  enfeignes  ;  ains  par  cf- 
quadres  diftantes  aucunement  cntr’clies,affin  de  laifTcr  des  cipacesvuidcs,ou  les  clc- 
dÏÏSr  phans  des  ennemis  peuffent  eftrc  receuz ,  &paffcr  fans  rompre  les  rengs.  A  la  poin- 
dc  scip  ion.  tc  gauchc  il  mit  la  cauallcric  Italienne  auec  Lelius  ,  dont  il  f  eftoit  au  prece¬ 
dent  feruy  cn  qualité  de  heu  tenant;  mais  ceftc  année  là  par  ordonnance  du  S  e- 
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natil  exerçoit  la  charge  du  Quefteur  cxtraordinaire:&Malànilïc,à  la  droitté  auec  Ica 
Numides.Quant  aux  lumières  d’entre  les  efquadres  qui  cftoient  à  la  telle  du  bataik 
Ion  deuât  les  cnfcignes,il  les  fema  toutes  de  iauclotticrs ,  c’cftoit  lors  l’armeure  legc- 
rej  leur  commadant  que  quand  les  clephans  les  viendroiét  choquerais  fc  rctiraflcnc 
au  derrière  des  files  ;  ou  bien  que  voltigeans  à  droit  &  à  gauche  ils  feioignillcntaux 
premiers  rengs,pour  donner  palïàgc  à  ces  animaux  quelque  part  qu’ils  voudraient 
charger*  &  par  Ce  moyen  les  lailTer  expofez  aux  coups  quon  leur  tircroit  dè  collé  te. 
daurre.  Annibalpour  doner  frayeur  arrégea  les  elephâs  tout  en  premier  lieu  (quatre  ^le 
vingts  cftoient  ils  de  nombre, qu’il  n’auoit  iamais  encore  eu  en  rencotrc  aucune  )  & 
derrière  eux  le  lecours  des  Liguriens  &  Gaulois ,  entremêliez  des  tireurs  de  fonde  de 
Maiorquc  &Minorquc,&des  Mauritanics:  en  la  bataille  furent  les  Carthaginois^ 
les  Afriquains,aucc  la  légion  Macedoniéne:&  lailïat  puifàpres  vn  peu  d’clpace,il  or¬ 
donna  pour  l’arrieregardc  le  bataillondcs  gens  de  pied  Italiens ,  de  la  Bruzzc  la  plus 
grand’  part, qui  l’auoiét  luyuy  plus  par  force  &  cotrainte  que  de  leur  bo  grc,au  partir 
d’Italicrclpandit  quant  te  quant  la  cauallcric  aux  deux  elles, dot  les  Carthaginois  eu- 
rent  la  droite, &  les  Numides  la  gauche.  Or  les  enhortemés  qu’il  leur  fit  furet  diuers, 
corne  à  vnc  armée  d’vn  tel  nobre  d’homes, qui  n’auoiét  rien  de  comun  enféblc  ny  en 
Jâgage,ny  en  coplexi6,loix  couftumcs,armcurcs,veftemés, meurs  &faços  de  faire*  n  y 
vnc  mcfmc  occafio  de  la  guerre.  Aux  auxiliaires  lèpropofe  la  paye  de  tout  ce  qui  leur 
pouuoit  élire  deu  du  palfé,&:  vne  augmentation  encore  de  Capelolde  pardcfl'us,  du 
butin  qui  fc  prclcntoit:Lc$  Gaulois  font  attifez  de  la  hayne  particulière  qu’ils  portée 
naturellemét  ayx  Romains:  Aux  Liguriés  on  rcprcfcntc  pour  rccopcnlc  de  la  victoi¬ 
re,  les  plaines  tant  fertiles  de  l’Italie,au  prix  de  leurs  afpres  &  lleriles  rochers, d’où  on 
les  y  tranlporteroit:  Il  clpouuentc  les  Mauritaniens  te  Numides  de  l’impcrieufc  te 
vindicatiuc  domination  de  Malànilîc.Et  ainfi  met  deuant  les  yeux  des  vns  te  des  au¬ 
tres  diuerfes  fortes  d’cfperanccs  &doubtcs:Mais  particulièrement  aux  Carthaginois 
ilmonllrc  du  doigt  les  murailles  de  leur  patriedeurs  dieux  domcftiques*lcs  fcpultu4 
res  de  leurs  anccflrcs*lcurs  enfans  te  leurs  Pere-mcres  -,  leu  rs  pauurcs  femmes  toutes 
ttadics  de  fraycur*ce  qu’il  falloit  nommccmét  eftrc  ruiné  de  fonds  en  comb!e,&  les 
petfotmes  réduites  en  vnc  milcrablc  feruitude  fils  perdoient  la  bataille  -,  ou  facquc- 
rirlcmpire  de  l’vniucrs  fils  la  gaignoient:ricn  ne  demeurer  de  moyen  entre  ces  deux 
cxtremitcz  dc  la  crainte  &  de  lefpcrance.Pendant  qu’ Annibal  allègue  ces  chofes  en¬ 
tre  les  autres  auxCarthaginois,&  les  capitaines  des  eftrangers  chacun  de  fa  part  à  les 
gens,  par  la  voye  des  truchemans  la  plus  part ,  mêliez  à  celle  occafion  parmy  eux  ; 
voilâtes  trompettes  te  cornets  qui  Tonnent  du  colle  des  Romains-, &vn  n  grâd  cry  le 
leuer,quc  les  elephans  fc  retournèrent  contre  les  leurs  propres ,  principallcmcnt  à  la 
pointcgauche  ou  eftoiétlcs  Mauritaniés  te  Numides.  Surquoy  Mafanilïc  redoubla  »«t»nefort 
aifement  la  frayeur  aux  cfpouuétez;  car  les  cllat  venu  charger  à  toute  bride, il  dclhua  Scipion&An- 
de  ce  collé  le  bataillo  des  gés  de  pied, de  la  faucur  &  foullencmcntde  leur  cauallcric.  n,baI* 
Quelquesvns  de  ces  animaux  toutefois, mais  en  petit  nobre,n  ayas  peu  dire  elbrâlez 
de  crainte, furet  pouffez  outre  dans  l’cnnemy,ou  parmy  les  régs  des  tireurs  de  dards, 
ilsfaifoicnt  vn  grand  abatis  &deluge,non  fans  eftrc  blelfcz  en  pluficurs  cndroitSjcar 
les  iauelotticrs  fe  ’rembarrans  habilement  dedans  les  cfqua'drcs,&  parce  moyen  fai- 
làns  voye  aux  clephans  alfin  de  n’ellrc  foudroyez,  d’eux, Iançoicm  leurs  dards  à  l’en¬ 
contre  de  ces  grolfcs  buttes  cxpofccs  aux  coups  de  collé  te  d’autre  :  te  ce  pendant 
ceux  du  premier  front  deuanr  les  enfeignes  ne  perdoient  pas  temps  à  employer 
aulfi  les  leurs*  tant  qua  la  fin  vne  nucc  de  coups  de  ic<ft  venant  à  plouuoir 
de  toutes  partsfur  ces  belles ,  tournèrent  aulfi  à  la  pointe  droitte  la  cauallcric 
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Carthaginoife  cnfuite.Soudain  que  Lelius  vit  les  ennemis  en  defordre,  il  leur  va  en¬ 
core  chauffer  les  cfpcrons  de  plus  prez  ;  tellement  que  le  bataillon  des  Carthaginois 
eftoient  defnué  des  gens  de  cheùal  dccofté  &  d’autre  ,  quant  leur  infanterie  vint  à 
dhocqucr,n’eftant  déformais  plus  egallc  ny  de  courage  ny  de  force  :  à  quoy  fadiou- 
fta  vnc  chofe, petite  à  dirc,mais  de  grande  importance  en  celle  rencontre,  que  le  cry 
des  Romains  eftoit  vny  &  tout  d’vne  pieçe,6c  par  confequent  plus  fort  ôc  cfpouué- 
tablc;8cdes  ennemis, certaines  voix  dilcordantes  comme  de  plufîcurs  nations  dedi- 
uers  langagcs:Le  combat  Romain  ferme  &  folide ,  tant  pour  la  pefanteur  d’eux  que 
de  leurs  armcures,qui  de  foymcfmcs  faccabloient  deffus  l’ennemy:de  là  part  duquel 
il  y  auoit  plus  de  vifteffe  &  remuement,  que  de  force  ftablc  pour  venir  aux  mains  de 
pied  coy.  Au  moyen  dequoy  du  beau  premier  choc  les  Romains  firent  foudain  rc- 
cullcr  leur  bataillon, &  puifapres  les  heurtans  fermement  des  efpaulcs,&  des  boffet- 
tes  placquccs  au  meillieu  de  leurs  targues  ;  _8c  donnans  de  pied  8c  de  tefte  tout  à  rra- 
uers,  ils  gaignerét  quelque  peu  de  place  fur  eux,  cômc  fils  n’euffent  point  trouué  de 
refiftance,  parce  que  les  derniers  fe  mirent  à  preffer  les  premiers  auffi  toft  qu’ils  fen- 
tirent  les  ennemis  efbranlez;  ce  qui  fut  d’vne  grande  efficace  à  les  mettre  en  routte: 
ioint  que  le  fécond  bataillon,  les  Africains  afçauoirôc  Carthaginois ,  tant  f  en  faut 
qu’ils  iouftinffent  leurs  eftrangcrs  qui  defmarchoient,qu’au  corrairc  ils  fc  retirèrent 
de  peur  que  l’ennemy  taillant  en  pièces  de  main  en  main  ceux  qui  fopiniaftreroicnc 
à luy  faire  tefte, ne pafTaft  outre  iufqu’a  eux.  Au  moyen  dequoy  les  eftrangers  femi- 
rent  tout  foudain  a  fuyr.Et  tournans  vifage  contre  les  leurs  propres ,  partie  fe  fauuct 
dedans  le  fécond  bataillon  ;  partie  facmcntcnt  ceux  qui  ne  les  vouloient  rccc- 
uoir  par  defpit  d’eftre  alors  excluz  d’eux, tout  ainfi  qu’vn  peu  auparauant  ils  ne  les  a- 
uoienc  daigné  fccourir .  Si  que  défia  il  y  auoit  prefquc  deux  combats  attachez  de  la 
part  des  Carthaginois,  cftans  contraints  devenir  aux  mains  tant  auccqucs  les  enne¬ 
mis  ,  que  leurs  gens  mefines  tout  cnfemble:toutesfois  ils  ne  les  reccurét  pas  pour  ce¬ 
la  dans  leur  bataillon,  quelque  efpouantez&  irritez  qu’ils  pouffent  eftre,  ains  reffer- 
rans  leurs  rengs,Ics  rcic&crcnt  fur  les  elles, &  dans  le  camp  vuidde  alentour  hors  du 
confli&;àfin  de  ne  méfier  ces  effrayez  8c  de  la  fuitte  8c  de  leurs  bîefleurcs,  parmy  des 
foldats  affeurez  &  entiers  encore.  Vn  fi  grand  abbatis  au  refte  &  de  gens  &  d’armeu- 
rcs  auoit  comblé  toute  la  place  ou  n’agucres  feftoient  rengez  les  auxiliaires,  qu’il 
fut  prefquc  plus  difficile  aux  Romains  d’y  paffer ,  qu’il  ne  leur  auoit  effé  à  trauers  la 
preffe  des  ennemis.  A  cefte  caufc  les  premiers  haftaires  qui  fe  rencontrèrent ,  feftans 
mis  àpourfuiureceux  qui  fuyoient,  pardefïus  les  grands  taz  des  corps  morts  des 
armes  gifàntcs  enterre,  &  parmy  le  bourbier  de  faùg ,  chacun  par  ou  il  pouuoit  ef-^ 
chapcr,peflcmeflercntles  enfeignes,  &  troublèrent  leurs  rengs  :  les  princes  quant  6c 
ouant  eftoient  fur  le  point  d’en  faire  de  mefme,  &  de  fcfbranler,voyans  le  bataillon 
des  ennemis  deuant  eux  ainfi  cfpars  &  en  defordre  :  Ce  que  Scipion  ayant  apperceu, 
fit  foudain  fonner  la  rctrai&c  auxHaftaires:  6c  apres  auoir  retiré  lés  bleffèz  en  l’arrie- 
rcgardc,ietta  les  Princes  ôclcsTriariens  fur  les  pointcs,àfin  que  le  meillieu  du  batail¬ 
lon  ou  eftoient  placez  les  haftaires  fuft  plus  raffeuré  6c  plus  ferme.Et  ainfi  fe  rccom- 
mança  de  rcchcf  vn  nouueau  combat;  car  on  eftoit  arriué  lors  à  ceux  qu’on  pouuoit 
appeller  les  vrais  ennemis, pareils  aux  Romains  6c  de  façon  d’armes, 6c  d’experience 
de  guerre,  6c  de  la  réputation  de  leurs  fai<fts,  6c  en  grandeur  tant  del’cfpoir  que  du 
danger.Mais  le  Romain  aduançoit  le  Carthaginois  ôc  de  nombre  de  combattans,6c 
de  courage, pour  auoir  défia  rembarré  fa  caualleric  8c  les  Elephans:Et  que  le  premier 
bataillon  mis  en  routte  il  combatroit  contre  le  fécond;  aufli  que  Lelius  6c  Mafàriiffe 
apres  auoir  donné  la  chafle  par  quelque  cfpace  aux  gens  de  chcual  par  eux  rompus, 
retournèrent  lors  fortàpropos  pour  charger  les  ennemis  par  derrière:  Ce  qui  fut 
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caufc  finalement  de  les  clbra  trier  &  défaire  ;  fi  qu’vn  grand  nombre  enueîoppez  de 
toutes  parts  furent  la,  mis  à  mort  fur  la  placc:& grand  nombre  d’autres  qui  feltoienc 
eipandus  à  la  fume  parles  larges  plaines  d'autour  delà,  furent  ratteins  de  la  cauallc-  Le  nombr# 
rie  qui  occupoit  tout  j;;&paflczrapfi[dcrc^pcç.  Des  Carthaginois  &  leurs  alliez  en  dtsmoit‘- 
mourutplus  de  vitre  mille  celle  iourncfc;&  autant  prcfque  furent  pris;auec  cent  tren¬ 
te  trois enfeignes, &  onzc elephans :  Delapartdcs  vi&orieuxfcn  trouuaquelq  UCS  Les’autres  n’é 
diimillc  à  dire.  Annibal  durant  la  plus  chaude  efmotion  du  maflacre,ayant  trouuê 
moyen  d’clchappcr,aucc  vn  petit  nobre  de  cheuaux  fcnfuitàAdrumctc,apres  auoir 
&  durant  le  combat  &  deuant,  fait  &  cflàyié  toutes  chofes  premier  que  d’abandon¬ 
ner  la  mcflcejpar  la  confeflian  mcfmc  de  Scipion ,  cnfèmble  de  tous  les  plus  experts  Louange* 
en  l’art  de  guerre,  ayant  acquis  celle  louange  d’auoir  par  vn  fingulicr  artifice  ce  iour  d  AnBlbal‘ 
la  orddné  fa  bataille  :  car  il  auoit  mis  les  elephans  à  la  telle,  dont  la  lou daine  impe- 
tuofité  non  préméditée, &  l’effort  quil  n’cll  polïiblc  de  foullenir,cmpefchall  IesRo- 
mains  de  fuiure  les  enfeignes  ôc  garder  leurs  rengs ,  ou  confifioit  le  plus  fort  de  leur 
cfpcranccRchgé  puifapres  les  cflrangcrs  deuant  le  bataillon  des  Carthaginois ,  à  ce 
que  celle  manière  de  gens  ramaffez  dotant  de  fortes  de  nations ,  que  la  foy  ne  retc- 
noitpas,  mais  le  gain  feulement  &  la  paye,  n’cullèrit  liberté  de  fuir  ;  &parmcfme 
moyen  que  les  ennemis  defehargeans  fur  eux  leur  première  ardeur  &  furie ,  vinlfent 
à  fc  laffcr:  aufli  que  fi  cès  friqucncllcs  n’clloicnt  bons  à  autre  chofe ,  à  tout  le  moins 
que  par  leurs  blcflcurcs  ils  rebouchalïcnt  les  glaiucs  des  aducrlàircs:Et  finablcment  à 
ce  que  les  foldats  Carthaginois  &  Afriquains  ou  il  auoit  toute  Ion  cfperance  &  ref- 
lburcc,ellans  en  toutes  autres  chofes  égaux  aux  Romains,  ils  euffent  l’aduantagc  fur 
eux  en  cccy.que  frais.  entiers  de  leurs  membres ,  ils  auroient  affaire  à  des  gens  las 
&blcflcz.Enapres  pour-auoir  à  bonne  railon  feparé  les  Italians  allez  loing  des  autres, 

&  iceux  mis  en  l’arriercgarde,nc  fofant  bonnement  affeurer  fils  le  monllrcroicnt  al¬ 
liez  des  Rdmains^bu  leurs  ennemis.  Annibal  donq  apres  auoir  fait  çe  chefd’œuurc 
comme  pour  vnc  dernière  prcuue  de  là  vertu, fcllant  retire  à  Adrumete,  fut  delà  ap¬ 
pelle  à  Carthage,  ou  il  retourna  trente  fixans  apres  oue  ieune  garçonnet  encore  Annibal  ad- 
îvcncitoit  party  premièrement; &  aduoua  la  au  Sénat  n  auoir  pas  ieulemct  cite  vain-  tout  vaincu 
eu  en  celle  bataille ,  mais  pour  tout  le  demeurant  de  la  guerre  ;  fans  qu’il  leur  rellall de  Sc,p,on‘ 
plus  autre cfpcranCe  de  falutyfors  qu’à  la  paix  fils  la  pouuoient  obtenir. Scipion  tout 
incontinent  apres  la  bataille  ayant  pris  d’alïàult  &  làccagé  le  camp  des  ennemis ,  fen 
rctornaauec  vn  incllimablc  butin  a  la  mer  &à  fes  vaiflcaux,par  ce  qu’il  auoit  elle  ad- 
uerty  queP.Lentulus  elloitarriué  à  V tique  aucc  cinquante  gallcrcs,&  cent  gros  na¬ 
tures  chargez  de  toutes  fortes  de  viurcs  &  raffrefchilTcmens.Au  moyen  dequoy  clli- 
mant  deuoir  làns  plus  différer  doner  la  plus  chaude  alarme  de  tous  collez  qu’il  pout- 
roitàCarthagc  défia  bie  clbrâlcc  de  crainte  &  frayeur,aprcs  auoir  dcpçlchc  Lælius  à 
Rome  pour  porter  les  nouucllcs  de  la  Yi&oire,  il  ordonne  à  Cn.  O&auius  de  mener 
par  terre  les  légions  à  Carthage:  Et  luy  ayât  ioint  l’armcc  de  mer  de  Létulus  à  la  fiéne 
qu’il  fouloit  auoir,fit  voile  d'V tique  droit  au  port  dcCarthagc:dont  il  n’elloit  défor¬ 
mais  guercs  loin  qu’il  rencontra  vnc  nef  desCarthaginois  toute  tendue  de  bandeaux 
blancs  etitrclalfcz  cn  de  grands  fêlions  &  rameaux  d’oliuier  ;  ou  il  y  auoit  dix  des 
principaux  de  la  ville  enuoyez  par  l’aduis  d’Annibal  cn  ambaflàde  dcmanderla  paix:  Le*c«»bagi- 
Iefquclsfcllans  approchez  defaCapitaineircouelloit  Scipion  en  perfonne,  &Iuy  en  fupplian* 
tendâs  ces  marques  &  cognoilïànces  de  fuppliâs,  le  requeroient  fort  humblcmét  de  pJJÏseî». 
vouloir  auoir  pitié  d’eux, &lcur  impartir  fa  grâce  &  milericordc  :  À  quoy  ne  leur  fut 
fait  autre  rclpofc  finon  qu’ils  le  vinlfent  trouuer  à  Tunes ,  ou  il  fen  alloit  remuer  fon 
camp. Et  la  aclTus  apres  auoir  contcplé  la  fituatiô  dcCarthage,non  tant  pour  la  reco-  Rnïede  Sci' 
gnoiftre  fur  l’heure,  que  pour  clpouucntcr  l’ennemi,  fen  retourna  à  Y tiqqc,ou  il  fit 
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aufli  rcucnir O dauius.Delà  corne  ils  fiàcheminoicnc  à  Tunes,  voicy  arriucr  des  nou- 
ucllcs  que  Vermine  fils  de  Syphax  fen  vendit  aufecoursdes  Gaïtfaaginois,aucc  vn. 
plus  grand  nombre  de  chcuamt  qucde  getde  piéd^Psirtic  dei’xrmee  y  fut  enuoyee 
auccques  toute  la  cauallerie,  dot  les  auâtfoütntire  ayans  charge  lesNumi  des  àtoute 
Vermine  Gis  hride  les  mirent  bien  aifccmcntcn  routtcjôéfircfchappatoircdclafuittelcurfutfcr' 
ftLStydef“tcâ  Par  ^CS  gcns  c^cua^  qui  lcs  auoiét  cçuielôppez  dotoutes  parts:  De  manière  que 
uec  fë  armée  bien  quinze  mille  hommes  demeurerenomorts  fur  laplace,&  douze  censforêntpris 
fui«e.uc  1  en  vic,aucc  quinze  cens  cheüauxNumidies,&  fotxâfo&'douzecnfcigncs.  Le  Prince 
fc  fauuadurant  le  conflid  accompagne  d’vn  petit  nombre  dc.fcs  gens.De  là  onfen 
retourna  camper  à  T  unes  au  mefmeiicu  qu’auparaoant;  là  ou  trente  aprbaflàdcurs 
vindrent  dé  Carthage  trouuer£cipion  :  Jcfquels  fe  comportèrent  bien  encore  plus 
piteufement  qu’ils  n’auoient  fait  la  première  fois,  d’autant  quclcurdclàflrc  les  y  co¬ 
deurs  decai"  traignoit  d’auantageïtoutesfcris  audicnoelciir  fut  donnée  auec  moins  de  jn ifericor- 
d^rcchcfT^  de  pour  la  mémoire  toute  récente  de  leur  fraude  &  defloyauté;  Etau  confcil}com- 
qucririapaix.  bien  qu’vn  iufte  courroux  efmeuft  tous  ceux  qui  y  efterientàcondùrcdcïafcr  ceftt 
ville ,  ncantmoins  quand  ils  vindrent  à  considérer  quelle  grande  cntrcprilèx  cftoit, 
&c  le  long  temps  qu’on  pourrait  continuer  apres  le  fiege  a’vne  fi  bien  munie  &  for¬ 
te  place  ;  &  que  l’attente  d’vn  nouueau  fucceflcur,qui  viendrait  pour  cueillir  lcfnur 
de  celle  guerre  parachcuce  par  le  labeur  &  péril  d  vn  autre,  clguiîlonnaft  le  cucuidc 
Scipion,tous  inclinèrent  à  la  paix.Parquoy  le  l’édcmain  ayànsrappcllé  les  am bala¬ 
deurs, &  iccux  par  vnc  fort  alpre  reprehefion  de  leur  perfidie  admbnncftcz,quc  tant 
de  pertes  fie  calamitcz  par  eux  rcceucs  leur  deuoiét  apprendre  decroirc  qu’il  y  auoit 
finalement  des  dieux  vengeurs  de  la  dclloyauté ,  afin  d’obfèruer  de  meilleure  foy 
leurs  fermens  ,onlcurpropofalcs  conditionsdela  paix.  Et  en  premier  lieu  qu’on 
les  lairroit  viure  en  liberté  félon  la  forme  de  leurs  loix  anciennes: Qu’ils  iouiroiétdc 
ÎS5*-  toutes  les  villes  fie  terres ,  auec  les  mcfmes  bornes  &limi  tes,  dont  ils  auoiét  iouy  auat 
la  guerfe;  fie  que  de  ce  iour  propre  les  Romains  le  déporteraient  de  les  courir,  piller, 
fàccagcr  :  Rendraient  tous  ceux  qui  fclt  oient  rcuoltcz  fie  enfiriz  deuers  eux  ;  fie  tous 
les  prifonniers  encore:deIiureroiét  aulfi  tous  leurs  vailîcaux  armez  d’clperô,horlmis 
dix  galleres  ;  enfemble  les  elephans  domptez  qu’ils  auoient,dont  ils  n’en  pourraient 
plus  dompter  d’autres:  Et  ne  feraient  aucune  guerre  ny  dans  l’Afrique  ny  dehors 
l’Afrique  fans  le  gré  fie  contentement  du  peuple  Romain  :  Rendraient  à  Ma/àniflc 
tout  ce  qui  luy  appartenoit;  fie  feraient  alliance  auecq’  luy  :  Fourniraient  du  bled  fie 
argent  pour  la  paye  de  ceux  qui  eftoient  à  la  folde  du  peuple  Romain  en  ce  camp, 
iufqu’à  ce  que  leurs  ambaflàdeurs  feroiét  retomcz  de  Romc:Payeroicntlavalleur  de 
«oofoefeu!  millions  d’eteuts  en  argcnt,à  termes  &paicmens  égaux  en  l’cfpace  de  cinquante 
p«  an.  ans:Donneroicnt  ccntoftages  tels  qucScipion  les  vouldroit  choifir,nonplusicunes 

que  de  quatorze,  fie  plus  eagez  que  de  trente  ans  .Et  cependant,  il  leur  accordoit 
vnc  fufpention  d’armes,à  la  charge  de  reftituer  les  naufs  de  charge  qu’ils  auoient  pri- 
fes  durant  la  trefuc  precedente, &  tout  ce  qu’il  y  auoit  dedans  :  autrement  qu’ils  n  e- 
fperafTent  d’auoir  abllincnce  de  gucrrc,nc  paix  quelconque  .Corne  donques  les  am  - 
bafTadcurs  aians  eu  charge  d’emporter  tous  ces  articles  à  Cardiagc,lcs  eufient  décla¬ 
rez  hault  &  clair  en  pleine  aflemblcc  du  peuple;  fie  que  Gifoon  fuft  monté  for  le 
poulpitredcs  harenguespourdcteonteillerccftcpaix,  cfcoucé  d’vnc.bonnc  oreille 
par  la  multitude  qui  eftant  inutile  à  la  guerre  ne  peut  neantmoins  demeurer  en  re¬ 
pos;  Annibal  dcfpité  de  vcoir  en  vnc  telle  fàifonallcguer,&oyrainfiattcntiucmcnc 
Annibai  p«-  ces  propos,cmpoignc  Giteon,fie  le  tire  du  haut  en  bas  de  là  mainJLaquelle  façon  de 
iicfcfioyc*.  faire  non  accouftumec  en  vnc  cité  libre  ayant  cfmculc  peuple  à  en  murmurer,  ce 
perfonnage  nourry  toute  fà  vie  à  la  guerre  fie  parmy  les  armes  troublé  de  celle  licéce 
x  de 


Digitized  by  LjOC  3  e 


DECADE  DE  TI  TE  LI  VE.  Is>8 

de  ville  .«Estant  party  d’auec  vous  (va  il  dire)  que  ie  n’auois  encore  que  neuf  ans, 
trente  tfx  apres  i’y  fuis  rctorné:  Et  me  fcmblc  fçauoir  fore  bien  le  meftier  d’vn  foldat 
&d’vn  capitainc,que  les  fortunes  tantoft  de  moy  en  particulier, &  tantoft:  du  public 
en  general  m’ont  enfeigné  des  mon  enfance:  Quat  aux  droits  vfitez  en  la  ville, &  en 
la  place  des  aflcblees,les  loix  &  couftumcs  dont  on  y  procédé, il  faut  que  vous  me  les 
monftricz.S  o  N  inaduertance  ainfi  cxcufec,il  paflà  outre  à  difeourir  bien  au  long  de 
la  paix,  &  combien  les  articles  qu’on  lcurpropofoic  ncpouuoient  cftre  iniques  ne 
delraifonnablcsjcome  leur  eftât  force  de  les  accepterrlc  plus  difficile  de  tout  eftoit,  q 
des  vaifleaux  qu’on  auoit  pris  &  fàccagcz  durant  les  trerues,  rien  quelconque  ne  fen 
rrouuoit  plus  que  le  corps  ;  &  de  faire  vnc  recherche  du  relîe ,  cela  n’cftoit  pas  bien 
ai/e.Finablcmcnt  comme  ceux  qui  contredifoiçt  à  la  paix  çufTent  du  tout  perdu  leur 
cau(c,on  aduifa  qu’on  rédroit  ces  vaifleaux;  &  quat  aux  perfoncs  qui  y  eftoiét  qu’on 
fefforccroit  de  les  rccouurcr:tout  le  refte  qui  fc  trouueroit  à  dire ,  on  le  remettroit  à 
larbitrcdc  Scipio  pour  l’cualluer  ainfi  qu’il  voudrait;  &  fuiuant  cela  les  Carthaginois 
le  repareroiét  en  argét.Il  y  en  a  qui  veulét  dire  q  tout  incotincnt  apres  la  batailleAn- 
nibal  f  é  alla  droit  à  la  mer, là  ou  eftât  môte  fur  vn  brigâtin  qu’il  tenoit  preft  pour  ccft 
cffc<ft,il  fachemina  fur  le  châp  deuers  le  Roy  Antioquc;&  que  puifapres  Scipion  fai- 
fànt  inftancc  fur  toutes  chofes  qu’on  le  Iuy  liuraft,  on  fit  rcipôic  qu’il  n’eftoit  plus  en 
Afciquc.Or  corne  les  ambaflideurs  fuflet  retournez  deuers  Scipiojes  Quefteurs  eu- 
rét  co  mandement  de  donner  par  extrait  tire  de  leurs  liurcs ,  tout  ce  qui  auoit  cfté 
pillé  es  vaifleaux  appartenât  au  publiq,&  les  particuliers  chacun  endroit  foy  du  leur. 

Ce  qui  fut  apprécié  en  tout  à  la  lomme  de  deux  cens  cinquâtc  mille  efeus  en  argent, 
que  les  Carthaginois  fourniroiét  tout  côptant;comc  ils  nrenr.Pour  tout  le  refte  leur 
firent  donnez  trois  mois  de  trefucs;aucc  vne  claufe,quc  durât  ce  temps  ils  ne  pour- 
roient  enuoyer  des  ambaflideurs  nulle  part  fors  qu’à  Rome:  &  que  de  tous  ceux  qui 
■viendroiét  à  Carthage  de  quelque  part  que  ce  peuft  cftre,  ils  n’en  laiflcroiét  rctorner 
aucun ,  premier  que  d’en  auoir  informé  le  chef  de  l’armcc  Romaine.  Auec  ceux  qui 
Jettent  à  Rome  furent  depefehez  L.Vcturius  Philo,M.Marcius  Ralla ,  &  L.  Scipio  u°y«iR«>- 
fiwtàu  chef.En  ces  iours  là  les  munitions  amenées  de  Sicile  &  Sardeigne  raualle-  auoir  la  paix, 
rendes  viures  à  vn  fi  bas  prix,que  le  marchant  quittoit  aux  nautonniers  le  bled  pour 
la  voi&urc  d’iceluy.A  Rome  aux  premières  nouucllcs  qui  arriucrcnt  que  IcsCartha- 
ginois  auoiét  repris  de  nouucau  les  armcs,on  eut  quelque  craintc,fi  que  T.Claudius 
eut  commandement  de  fc  hafter  de  mener  au  plus  toft  l’armccdc  mer  en  Sicile, pour 
delà  paflèr  en  Afrique  ;  &  que  l’autre  Conful  M.Seruilius  demeurait  ce  pendant  à  la 
ville, iufquà  ce  qu’on  fçcuft  comme  les  chofes  fc  porteroient  en  Afrique.Mais  toutes 
chofes  furent  fort  lentement  exccutecs  par  leditClaudius,tât  à  préparer  les  vaifleaux 
qu'à  fè  mettre  en  mer  :  pourautant  que  les  Pères  cftimerent  les  conditions  de  la  paix 
deuoir  plus  toft  dépendre  de  l’arbitre  de  Scipion  que  du  Conlul.  Les  prodiges  aufli  Prodige*, 
annoncez  quant  &  le  bruit  du  foubsleucmcnt  de  Carthage,  apportèrent  quelque 
frayeur: Qu  à  Cumes  le  rod  du  lolcil  feftoit  veu  amoindrir,  &  y  auoit  pieu  des  picr- 
rcs:Qj/cn  la  contrée  de  V clitcrnc  la  terre  feftant  crcucc  auoit  laifle  de  grandes  ca- 
ucrncsjou  les  arbres  mcfmcs  furent  engloutis  au  profond.  A  Aritie  Je  marché ,  &  les 
bouttiques  d’alentourfplusla  muraille  deFrufinon  en  quelques  endroits,  &la  por¬ 
te  encore, auoient  cfté  frappées  delà  foudrc:Pleuauffi  des  pierres  au  mont  palatin. 

Quant  à  ce  prodige  il  fut  purgé  à  la  manière  accouftumcc  parvn  làcrificc  réitéré  xvtiuuf*- 
neuf  iours  de  fuitte  :  &  le  refte  auec  les  grandes  vi&imes.  Parmy  lefquels  deflufdits 
prodiges  les  grandes  eaux  plus  que  d’ordinaire  fc  tournèrent  en  vn  fcrupulc  :  car  le 
T ybre  cftoit  crcu  de  forte ,  qu’on  fut  contraint  de  drefler  l’appareil  des  ieux  Apolli- 
naircs  hors  la  porte  Colline  près  le  temple  de  V enus  Ery  cinc ,  à  caufe  que  le  Cirque 
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auoit  elle'  tout  inonde  :  mais  le  iour  qu’on  les  deuoit  celebrer,lc  temps  tout  à  vn  in- 
ftant  dcuenu  ferein ,  la  pompe  qui  auoit  défia  commencé  de  marcher  vers  la  porte 
Colline  en  futreuoquee&  conduittc  au  Cirque  ;ioint  qu’on  vint  dire  que  les  eaux 
fcn  eftoient  du  tout  cfcoullees  :  tellement  quelelieuaccouftumé  à  la  folcnnité  de 
ce  Ipcétaclcluy  eftant  rendu,  augmenta  le  plaifir  du  peuple,  &  fit  que  plus  grand 
nombre  de  gens  aflifterent  à  celle  fefle.  Le  Conful  Claudius  eftant  à  la  parfin  deflo- 
Di  (grâces  du  gé  de  Rome,  fut  furpris  d’vnc  forte  tormente  entre  le  port  Coflàn  &  le  Laurcntin, 
diusfccfte'ra-  qui  le  mit  en  vn  merucillcux  efpouuantcment  :  Parquoy  ayant  delàgaignc  Popu- 
dLViîfkeu  l°nic,il  y  feiourna  iufqu  a  ce  que  le  temps  fut  du  tout  rapaifé  :  Puis  prit  la  routtç  de 
reufes,  lifle  d’Ilue  -,  &d’lluc  tira  en  Corfe  j  dont  il  paflà  finabjement  en  Sardaigneda  ou  com¬ 
me  il  doubloit  le  cap  qu’on  appelle  les  monts  forccnez  &  tempcfleux,vnc  plus  hor- 
Honta in/aw.  tourmcnte  beaucoup  le  vint  encores  aflàillir,&  en  des  lieux  bien  plus  dange¬ 

reux,  qui  luy  efearta  ça  &  là  fes  vaifTcaux ,  donc  la  plus  part  furent  fort  malmenez, 
&  perdirent  leur  équipage  &  appareil  ;  quelques  vns  febriferenr.  Et  ainfi  là  flotte 
affligée  &  dilaceree,il  prit  la  voltc  de  Carales  ;  là  ou  pendant  qu’il  famufe  àcallefcu- 
trer  les  vaifleaux,  I’hyucr  furuint:Si  que  le  temps  de  fon  annee  f  eflâc  reuolu  fans  rien 
faire, nyque  perfonne  luy  prolongeait  fon  pouuoir,  il  ramena  laflotte  à  Rome 
qu’il  eftoit  délia  hors  de  charge,  &  réduit  en  homme  priué  fans  authorité  ny  com¬ 
mandement.  MaisM.  Seruilius  fon  compagnon,  de  peur  que  pour  prefider  à  l'eie- 
Ction  des  nouueaux  magiflrats  il  ne  fuft  rappelle  à  la  ville ,  ayant  nommé  pour  Di¬ 
ctateur  Cn.ScruiliusGeminus,  s’en  alla  en  fon  gouuernement  :  le  Dictateur  nom¬ 
ma  pour  general  delà  cauallerie  P.  Elius  Petus.  Et  comme  le  iour  de  celte  élection 
cufl  elle  aligne  plulicurs  fois,le  mauuais  temps  qu’il  fît  touliours  l’entrcrompic:  Au- 
moycn  dequoy  comme  les  vieils  magiltrats  ne  fulfent  fortis  hors  de  charge  qu’a- 
pres  la  my  Mars ,  &  qu’on  n’en  cuit  point  encore  créé  de  nouueaux  en  leur  place ,  la 
Chofepubliquc  vint  à  demeurer  cependant  fans  aucuns  officiers  Curulcs.  Celte  an¬ 
née  là  L.  Manlius  Torquatus  Pontife  alla  de  vie  àtrcfpas,  au  lieu  duquel  C.Sul- 
pitius  Galba  fut  fubftitué  :  &  les  ieux  Romains  réitérez  par  trois  fois  par  L.  Licinius 
Lucullus,&  Qu.Fuluius  Ediles  Curulcs.  Quelques  greffiers ,  &  bedeaux  des  Ediles 
ayans elle  defcouuers & conuaincus par preuucs & tefmognages  dauoir  defrobbe 
de  l’argent  du  threfor  publique, furent  condamnez,  non  fans  infamie  de  l’Edile  Lu- 
cullc.P.Elius  T ubero  &L.LcCtorius  Ediles  du  peuple, pour  autant  qu’il  feftoir  trou- 
ucdu  defaut  en  leur  eleétion, apres  auoir  fait  célébrer  les  ieux,  &  pourraifond’i- 
ceux  fait  vn  feltin  à  Iuppitcr;  dédié  quant  &  quant  au  Capitole  trois  images  d’ar- 
gct  prouenu  des  deniers  de  certaines  amendes, fe  démirent  de  leur  magillrat.  Le  Di¬ 
ctateur  &  le  general  de  la  cauallerie,  par  ordonnance  du  Sénat  firent  les  ieux  infli- 
tuez  à  l’honneur  de  Ccres.Or  les  Ambaflàdeurs  de  l’Afrique  tant  Romains  que  Car¬ 
thaginois  ellans  cnfcmblc  arriuez  à  Rome,  audience  leur  fut  donec  au  Sénat  aflem- 
-Grandes  ref-  blé  au  temple  de  Bcllone  ;  là  ou  comme  L.  V cturius  Philo  eut  fait  entendre  aucc  vn 
Rome  paries  trc%ranc^P^a^r^:  contentcmcnt  des  Pères  qu’on  auoit  combattu  Annibal ,  &  cc 
sd^oT de  Pour  ^  ^erx,lerc  rencontre  qu’on  d’eult  plus  auoir  aux  Carthaginois ,  fi  que  finale¬ 
ment  celte  tant  doloreulè  guerre  fc  pouuoit  dire  de  tous  points  achcucc,  il  y  adiou- 
fta  que  V erminc  auflî  le  fils  de  Syphax  auoit  cité  défait, combien  que  cc  fuit  vn  fuc- 
ccz  de  peu  d’importance  aux  autres  chofcs  fi  heureufement  exploitées.  Delà  il  eue 
commandement  de  Pen  alleràlaflemblcc  du  peuple  pour  luy  faire  part  de  ces  ioy- 
culès  nouuelles  îlcfquclles  entendues  auecque  vnc  merucilleufe  congratulation, 
tous  les  temples  de  la  -ville  furent  ouucrts  ;  des  proceffions&  prières  ordonnées 
pour  trois  iours  de  fuitte.  Les  ambaflàdeurs  des  Carthaginois,  &  du  Roy  Philippe 
de  Macédoine,  carilseftoicnt  venuz aullî,demandans audience, le  Didatcur  eue 
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, charge  des  Pères  de  leur  refpondre .,  que  les  nouueaux  Confuls  la  leur  donneroient. 
Deiapuifaprcs  on  vint  à  l’cleétion  des  magiftrats,ou  furent  créez  Confuls  Cn.  Cor¬ 
nélius  Lcntulus,aucc  P.  EliusPetus;&  Prêteurs  M.IuniusPoenus,  auquel  efeheut  au  Election  des 
fort  la  iurifdi&ion  de  la  ville;  à  M.  V alcrius  Falco, la  Bruzze;à  M.Fabius  Putco  la  Sar-  & 
deignc;&  àP.Elius  Tubcro  la  Sicile.  Quant  auxgouucrnemés  des  Côfuls,on  aduifa  ™ou'Dc« 
dcn’y  toucher  point  deuant  que  les  ambafladeurs  du  Roy  Philippe, &  dcsCarthagi-  I'anîjl* 
nois  euffent  elle  oiz;preuoyans  en  leur  elprit  la  fin  d’vnc  guerre  deuoir  cftrc  fuiuic 
toutaulfi  toft  du  comanccmét  d’vne  autre.Lc  Côful  Cn.Létulus  brufloit  d’vn  extrê¬ 
me  defir  d’auoir  le  gouuernemcnt  de  l’Afrique;  car  fil  y  auoit  encore  quelque  gucr-  l«Ïu  “ dc 
rc  à  dcmcllcr,la  vi&oirc  en  feroit  aifce;&  au  cas  qu’elle  prift  fin ,  il  chcrchoit  d’auoir 
ce/l  honneur  &  réputation  qu’vne  telle  guerre  euft  cfté  achcuec  luy  cftant  Conful. 

Aumoycn  dequoy  il  va  déclarer  tout  à  plat  qu’il  ne  fouftriroit  qu’on  fi ft  rien  quel¬ 
conque  premier  qu’on  ne  luy  euft  décerné  l’Afriquercc  que  fon  compagnon  Iuy  cé¬ 
da  comme  làge  &modcré  qu’il  cftoit;&  au/fi  qu’il  voyoit  bien  qu’outre  que  ce  feroit 
chofc  dcfraifonnable  de  vouloir  débattre  celle  gloire  à  Scipion ,  il  n’eftoit  pas  pour 
fe  parangonneràluy  cncela.QMinucius  Thermus,  &M.Acilius  Glabrio  Tribuns 
du  peuple  alleguoicnt,  que  Cn. Cornélius  alpiroit  à  vnc  chofc  que  l’an-prcccdcnt  le 
Conlul  T.Claudius  auoit  elfay ce  en  vain  :  &  que  du  confentemcnt  du  Sénat  on  au- 
roit  propofé  au  peuple  dc  nommer  cclluy  qu’il  voudroit  nomer  au  gouuernèmét  de 
l’Afrique  :  ce  que  toutes  les  trente  cinqTribus  d’vnc  voix  auoient  déféré  à  Scipion. 

L’affairc  ayant  cfté  débattu  aueede  grandes  altercations  &difputcs,  tant  au  Sénat 
que  deuant  le  peuple, finalement  on  cn  vint  U ,  que  tout  fut  remis  a  ce  que  le  Sénat 
cn  aduifèroit.Les  Peres  donques  apres  auoir  prefté  le  ferment ,  car  ainfi  auoit  il  cfté  J^nluou- 
arrefté  ;  ordonnèrent,  que  les  Confuls  faccorderoient  dc  gré  à  gré  entr’cux,ou  bien  c^'d1'* 
le  ietteroient  au  fort,lcquel  deuroit  auoir  l’Italie,  &  lequel  vnc  flotte  dc  cinquante  irn*. 
\oilcs;&  que  celuy  à  qui  elle  aduiendroit,  feroit  voile  cn  Sicile ,  pour  dc  là  paffer  cn 
Afrique  fila  paix  ne  fc  pouuoit accorder  auccques  les  Carthaginois:  &  que  le  Con- 
fulçar  la  mer,&  Scipio  par  la  terre  auec  le  mefmc  pouuoir  qu’il  auoit  encore, feroiét 
la^ictre.  Que  fi  on  venoit  à  cftre  d’accord  touchant  les  conditions  de  la  paix ,  les 
Tribuns  du  peuple  fçauroient  dc  luy,  par  lequel  des  deux  il  voudroit  quelle  fuft  ar- 
reilce, par  le  Conful  ou  par  ScipiomEt  laquelle  armee  il  faudroit  ramener, fi  d’auen- 
turcil  cn  falloit  ramener  vnc  vidorieufe  d’Afrique.Que  fil  nommoit  Scipion  pour 
faire  la  paix,&  vouloir  que  luy  mefmc  ramenaft  fon  armee,en  ce  cas  le  Côlul  ne  pa£- 
feroit  point  autrement  ae  Sicile  cn  A  frique.  Quant  à  l’autre  Conful  à  qui  efeherroit 
l’Italie, qu’il  prédroit  deux  legios  du  Prêteur  Sextius.On  prologea  par  mefmc  moyé 
encore  a  Scipion  fon  pouuoir  en  Afrique  auec  les  forces  qu’il  y  auoit  :  &  au  Prêteur  < 
Af.Valcrius  Falco  furent  ordonnées  les  deux  légions  en  la  Bruzze  aufquellcs  C.  Li-  dwPrSf 
cinius  auoit  commandé  l’an  prcccdénque  le  Prêteur  P.Elius  cn  prédroit  deux  autres  £aa““c*of* 
de  Cn.T remellius  cn  Sicile:  A  M.Fabius  vnc  pour  la  Sardeigne ,  qui  auoit  cfté  foubs 
la  charge  de  P.Lentulus  Propretcur:  AM.Scruilius  Conful  dc  l’an  precedent  fut  aufli 
prolongé  fon  pouuoir  cn  Thofcanc,auec  fes  deux  légions  accouftumecs.  Au  regard 
des  Efpagncs ,  pource  qu’il  y  auoit  défia  quelques  ans  que  L.  Cornélius  Lentulus  & 
L.Manlius  Acidinus  y  rcfidoicnt;quc  les  Confuls  filfcnt  enuers  les  T ribuns ,  fil  leur 
fcmbloit  bon  qu’ils  propofaflentau  peuple,  d’ordonner  quclqu’vn  pour  leur  aller 
leuer  le  ficgç;&  que  cclluy  là, des  deux  armees  qui  y  cftoiét  d  reflaft  vne  légion  toute 
de  Romains  naturels,  cnféblc  quinze  cohortes  des  alliez  de  la  natio  Latinc;aucc  lef- 
quelles  forces  il  garderoit  la  prouince.Quant  aux  vicils  /oldats,quc  L.Cornclius,  & 
L.Màliuslcs  ramencroientcn  Italie  auec  eux.  Au  Con/ul  Cornélius  on  ordonna  vnc 
armée  dc  mer  de  cinquante  voiles ,  telles  qu’il  voudroit  chofir  des  deux  flottes, 
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cTOéteuius  affauoir  qui  eftoit  en  Afrique  *  &dcP.Villiusqui  gardoitla  coftcdc 
Sicile:  &  qu  aP.Scipiori  demeurroient  les  cinquante  gallcrcs  qu'ilfouloit  auoirçdcf- 
qucllcs  fil  vouloit  qu’Oéfauius  demeuraft  general  comme  auparauant, que  pour  cc- 
ftcanncc  encore  luy  feroit  prologé  fon  pouuoir  en  titre  de  Proprcteur:Mais  fil  vou¬ 
loir  doncr  ceftc  charge  à  Lelius,qu  Odauius  fen  rcuinft  à  Rome,&  raraenaft  quant 
&  luy  les  vaiffeaux  dont  le  Proconful  Scipion  n’auroit  que  faire.  A  M.  Fabius  aufli 
furent  ordonnées  dix  galères  pour  laSardeigne:  Et  les  Confuls  curent  charge  d’en- 
rollcr  deux  légions  à  la  ville, amn  que  ceftc  année  laies  affaires  de  la  Chofepublique 
rempTre  ro-  te  maniaffent  auec  les  forces  de  quatorze  légions, &  cent  galcres.  Cela  fait  on  fe  mit 
jnain  l’an  jjz.  à  traitter  des  ambaffades  de  Philippe,  &  des  Carthaginois  :  fiirquoy  on  fut  d’aduis 
d’introduire  les  Macédoniens  les  premiers;  dont  laharengue  fut  fortdiucrfc;  partie 
AmbafTadede  cxcufàns  ce  dot  les  ambafTadeurs  enuoyez  de  Rome  deuers  le  Roy  auoiét  fait  plain- 
&  ics5"  rc* tc  touchant  le  fàccagcmét  de  leurs  alliczrpartic  accufàns  les  alliez  mcfmes  du  peuple 
dcUGicce.  Romain;  & furtout M. Aurelius plus afprcmét.quenulautre;lcqucl des tro isambaf- 
fadeurs  depefehez  deuers  eux  fe  feroit  arrefté  en  la  Grèce;  &y  ayât  leué  des  gens, leur 
auroit  couru  fus  contre  le  traitté  de  l’alliance  ;  voire  combattu  plufieurs  fois  à  enfei- 
gnes  defployees  auec  leurs  capitaines  propres  :  Partie  requerans ,  que  les  Macédo¬ 
niens, &  leur  chef  Sopater, qui  auoient  porté  les  armes  auec  An nibal  cftansàfa  fol- 
de,&  lcfqucls  on  detenoie  prifbnnicrsjcur  fuffent  rendus.  A  cela  M.Furius  depcfdic 


ne  fe  laiffaflent  aller  au  Roy  ;  mais  qu’il  ne  feroit  point  forty  de  leurs  confins  &  limi¬ 
tes  :  trop  bien  auroit  il  donné  ordre  que  ces  fourrageurs  ne  vinflent  francs  ôc  quit¬ 
tes  rauager  leurs  terrcs.Quant  à  Sopater, c’cftoitvn  des  fauoris  &  pareils  duRoy, du¬ 
quel  auecqucs  quatre  mille  Macédoniens,  &vnc  bonne fbmmc  d’argent  il  auoit 
puifnagucresefté  enuoyé  en  Afriquc,au  fecours  d’Annibal& des  Carthaginois.  Les 
Macedonics  enqüis  fur  ces  chofes, comme  on  veit  qu’ils  balançoiét  en  leurs  refpôfes 
pleines  d’ambiguitez  &  dçffaites,auant  qu’ils  euffent  achcué,  on  leur  en  donna  vnc 
telle:  Qu’il  fembloit  que  le  Roy  ne  cherchoit  que  la  guerre ,  laquelle  il  trouucroit  au 
pluftoft  fil  continuoit  ces  façons  de  faire.  L’alliance  àuoir  efté  doublement  en- 
ambafladeur*  frainte  de  luy,  tant  pour  auoir  endômagé  &  couru  fus  aux  alliez  du  peuple  Romain, 
Maccdomes.  ^uc  fccouru  fcs  cnncmis  &  de  gens  &  d’argent:Parquoy  Scipion  auoit  Fort  bien  fait, 
&  faifoit  encore  ce  qu  il  deuoit,de  retenir  corne  ennemis,  ceux  I a  prifonniers  qu’on 
auoit  pris  portans  les  armes  contre  le  peuple  Romain.  M.Aurelius  aufli  faire  de  fon 
cofté  ce  qui  eftoit  du  feruice  de  laChofepublique,&le  Sénat  luy  en  fçauoir  bon  gré, 
de  défendre  les  alliez  du  peuple  Romain  par  les  armes, puis  qu’il  ne  le  pouuoir  par  le 
droit  &  raifon  de  l’accord.  Auec  ceftc  rudde  &  aigre  rcfponcc  les  Macédoniens 
^Le« ambafla-  ayâs  efté  licétiez,on  fit  entrer  les  ambafTadeurs  de  Carthage;  l’aagc  &  la  dignité  def- 
liiage  mtro-  quels  appcrçeus ,  car  c’cftoient  les  principaux  delà  ville ,  alors  chafque  Sénateur  de 
«m'.&aieur$*  dire  à.  par  foy,quc  v  rayemen  t  &  fans  plus  de  feinte  on  cherchoit  la  paix.Mais  le  plus 
propos.  apparét  entre  tous  les  autres  eftoit  Afdrubal,  furnomé  Hedus  par  tes  citoyés,Icqucl 
auoit  toufiours  confcilléla  paix,fe  formalifant  en  cela  contre  la  ligue  Barchinicnne: 
Dont  onadioufta  lors  tant  plus  de  creance  à  fon  dire,  tendant  à  reic&er  du  publiq 
fur  la  conuoitifè  de  quelques  vns  toute  la  coulpe  de  cefte  guerre.  Et  corne  il  euft  vfe 
d’vn  langage  de  plufieurs  pièces,  tantoft  en  purgeât  les  chofes  qu’on  leur  imputoit, 
tantoft  en  aduouant  quelques  vnes,  de  peur  que  niant  trop  impudemment  ce  qui 
eftoit  plus  que  notoire, leur  accord  ne  fuft  plus  malaifé  d’obtcnin&tâtoft  en  admo- 
neftant  aufli  lesPeres  Confcripts,dc  vouloir  vfér  modeftement  &  modereement  de 
leur  profperitéôc heureux  fucccz.  Car  fi  les  Carthaginois  euffent  voulu  croire  fon 
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confcil&  celuy  d’Hannon,&  prencke  le  temps  à  propos ,  ils  euflent  peu  donner  les 
niches  conditions  de  la  paix, que  maintenant  ils  demandoient:Mais  bien  peu  fou- 
uentaduenir  que  les  hommes  foient  heureux  &  bien  aduifoz  tout  cnfcmblc.  Le  peu- 
pleRomain  eftrc  inuincible  de  cela  fcul ,  qu’il  fc  fçait  comporter  fàgcment  es  choies 
prolpcres,&  choifir  le  plus  feurparty.  Et  certes  on  fc  deburoic  efmerucillcr  fils  en 
vfoientd’vnc  autre  forte  ;  car  ceux  aufquels  la  bonne  fortune  eftvn  casnouucau  & 
effrange, pour  n’y  eftrc  accouftumez  y  perdent  ordinairement  le  fens ,  ne  pouuans 
modérer  leur  grand  aifc:mais  pour  le  regard  du  peuple  Romain, telles  refiouiflànccs 
des  vi&oires  leur  font  déformais  trop  communes  &  prcfquc  à  dcfdain  ;  ayans  quafi 
plus  accreu  leur  empire  en  pardonnant  aux  vaincuz,  qu’en  vainquant.  Le  parler  des 
autres  fut  plus  pitoyable  ;  rememorans  de  quelle  puiflancc  &  grandeur  les  affaires 
des  Carthaginois  eftoient  venuz  trcfbuchcrcnbas.Ricnàccux,quiparlcurj  armes 
auoient  nagqcres  fuppedité  prefquc  tout  le  rond  de  la  terre,  n’cftre  demeure  de 
refte  que  les  murailles  de  Carthage  :  rcnclos  là  dedans ,  ils  ne  voyoient  plus  ny  en 
Ja  terre  ny  en  la  mer  chofe  aucune  qui  leur  appartint.  Et  fi  la  vill&encorc  ny  les  mu¬ 
railles,  rien  outre  cela  ne  leur reftant plus,  ne  leur  demeureroient,  finon  entant 
que  le  peuple  Romain  au fli  n’y  voudrait  exercer  fà  vengeance.  Et  comme  les  Pcres 
monftraflcnt  balancer  défia  à  mifericordc ,  on  dit  que  l’vn  des  Sénateurs  fort  grand 
aduerfàircde  Iadefloyauté  Carthaginoife  feferia,  par  quels  dieux  ils  voudroient  iu- 
rer  ccft  açcord,ayans  manqué  de  promefle  à  ceux  par  qui  le  precedent  fut  iuré  ?  Par 
ceux  là  mcfmcsrcfponditAldrubal,  qui  font  fi  afpres  ennemis  des  violateurs  d’alliâ- 
ces.Dc  manière  que  les  cueurs  de  tous  cftans  inclinez  à  la  paix,  le  Conful  Cn.  Lentu¬ 
lus  auquel  eftoit  efeheu  le  maniment  de  la  flotte  foppofa  à  la  deliberation  du  Sénat. 

Alors  M.  Attilius,  &  QJMinutius  Tribuns  du  peuple  fen  allèrent  luy  demander, fils 
n  ordonnoient  pas  que  leScnat  arreftaft  que  la  paix  fe  fift  auccques  lcsCarthaginois; 

&qui  ils  voudroient  députer  à  la  foire}  par  qui  encore  ils  entendoient  quel’armcc 

fuft  reconduitte  d’Afrique.  T outés  les  Tribus  vnanimement  y  condcfccndircnt  fui**  Lc,PeoP,ei 

1  r  \  ^  r  •  1  l  rn  ^  qui  il  tou- 

uantlapropofition  a  eux  raitte  ;  &  voulurent  que  P.Scipion  la  fut ,  &c  que  le  mclme  cnoit  de  re- 
nmenaft  larmee.  Suiuant  ce  decretlc  Sénat  ordonna,  que  P.Scipio  du  confoil  &  ad-  guej'&i* 
h  àtàix  députez  traiéleroit  la  paix  auccques  ceux  de  Carthage ,  à  telles  conditions  au^canha^' 
qu’ilacluiferoit.Cclaarrefté  les  Carthaginois  remercièrent  le  Sénat,  &  requirét  qu’il Qoi5- 
leur  fùft  permis  d’entrer  en  la  ville, &  de  parler  à  leurs  concitoyens  qui  eftoient  déte¬ 
nus  prifonniers  en  la  garde  publique,  dont  partie  eftoient  leurs  proches  parents  & 
amis ,  hommes  nobles  &  de  qualité  ;  &  partie  aufquels  ils  auoient  quelque  chofe  à 
«lire  de  la  part  des  leurs.  Ce  que  leur  ayant  efté  accordé ,  comme  ils  fifTent  de  rechef 
înftancedc  pouuoir  rachcptcr  ceux  qu’ils  voudroient ,  on  leur  ordonna  d’en  dire  les 
-noms:  &  comme  ils  en  euflent  donné  iufqu  a  deux  cens ,  la  defliis  fc  fit  vn  arreft  du 
Sénat,  que  les  dix  députez  Romains  meneroient  à  P.  Cornélius  Scipio  en  Afrique 
deux  cens  des  prifonniers  tels  que  les  Carthaginois  voudroient }  &  luy  fifTent  enten-  Magnifiai 
dre  que  fi  la  paix  fe  venoit  à  conclurre,il  les  leur  rendift  fons  payer  rançon.Les  Fecia-  Romain*. à 
liens  d’autrepart  ayans  eu  commandement  d’aller  cn  Afrique  pour  pafler  l’accord, 
fut  à  leur  rcquifition  fait  vn  arreft  du  Sénat  de  ceftc  teneur:Que  chacun  deux  porte- 
roit  fes  cailloux  à  part,  &  fes  V craincs  aufli  :  Qu/:  le  Prêteur  de  la  ville  leur  ordonne¬ 
rait  de  pafler  l’accord,  &  ils  demanderoiét  au  Prêteur  les  herbes  focrees.On  a  de  cou- 
ftume  de  donner  aux  Fecialicns  ceftc  maniéré  d’herbe  cueillie  en  la  Roque  du  Capi- 
tole.Ainfi  les  ambaflàdeurs  Carthaginois  renuoyez  de  Rome,eftans  arriuez  en  Afri¬ 
que  deuers  Scipion, traitèrent  la  paix  auec  luy  félon  les  capitulations  cy  deflus  men- 
tionnecs:&  deliurerent  leurs  gaileres  &  n'aüires  de  guerre, leurs  elephâs}  les  reuoltez 
&  fuitifs;auec  quatre  mille  prifonniers;du  nombre  defqucls  fut  vn  Sénateur  appellé  Carthaginoi 
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LIVRE  X.  DE  LA  TIERCE 

appelle  QJerentius  Cullco.  Les  vaiffeaux  ayans  ellé  menez  qüelquc  peu  âuanten 
la  haute  mer,il  commanda  d’y  mettre  le  feu(Quelqucsvns  ont  efoript  qu’il  y  en  auoit 
bien  cinq  cens  de  toutes  les  fortes  qui  vont  à  Rames  )  l’embrafoment  defqucls  fou- 
dain  apperceu  des  Carthaginois  leur  caufa  yn  tout  auffi  grand  creuecucur ,  que  fil* 
euflènt  veu  Carthage  mefmc  réduite  en  flammes.,  Quant  aux  reuoltcz  on  les  traitta 
plus  cruellement  que  les  fugitifs  :  Dont  ceux  de  la  nation  Latine  eurent  tous  la  telle 
trenchcej&les  Romains  naturels  furent  mis  en  croix.  Quarante  ans  auparauant,  la 
dernierc  paix  auoit  elle  faitte  auecques  les  Carthaginois ,  QXutatius  &  A.Manlius 
eftans  Confuls:car  celle  guerre  fclloit  commancee  vingt  trois  ans  apres, loubs  le  co- 
,  fulat  de  P.CorncliuSj&Ti.Sempronius;  laquelle  ayant  duré  dixfcpt  ans  le  termina  en 

l’annee  que  Cn.Cornclius ,  &  P.  Elius  Pctus  furent  Confuls.  On  racomptc  Scipion 
auoir  bien  fouuent  dit  depuis ,  que  la  conuoitife  &  ambition  premièrement  de  T. 
Ctaudius,  &  puilàpres  de  Cn.Cornelius  auoient  empefehé  que  celle  guerre  ne  redo- 
dall  à  la  totalie  ruine  &  dellru&ion  de  Carthage.  Au  relie  corne  la  première  contri¬ 
bution  de  l’argent  impoféauxCarthaginois  leur  fomblafl:  trcfmalailee  à  fournir,ain- 
fi  cfpuilcz  qu’ils  cftoiét  d’vne  telle  longueur  de  guerre;  &  qu’à  celle  caufe  vnc  grand’ 
triftelfc  &rgcmilTcmés  fc  fuflet  leuez  en  leur  Sénat,  on  dit  qu’Annibal  fc  mit  à  rirent 
qu’il  peut;  Dequoy  Afdrubal  Hcdus  Payât  fort  taxé,dc  fe  refiouyr  de  la  forte  eniân- 
Jor"sb“"n^r- goilfe  publique^veu  qu’il  efloitluymelmc  caufe  de  ces  larmes;  Si  tovt  ainsi, 
kii.  va  il  relpondre,  que  la  difoofition  de  la  face  fe  dilccrne  à  l’oeil,  on  pouuoit  auf&bien 

vcoir  celle  de  l’elpritpar  aedâs,  vous  cognoillricz  facilemét,que  ce  rire  que  vous  re¬ 
prenez  ne  procédé  pasd’vncueur  ioycux,  mais  qui  cil  tout  prelquc  tranfoortede 
maux  ;  &  II  n’cll  pas  li  hors  de  propos ,  que  ces  vollres  impertinentes  &  mal  conuc- 
nablcs  Iarmcs:Il  falloir  pleurer  quâd  on  nous  a  ollcles  armes,brullénos  vaifïèaux,& 
interdit  de  fairclaguerredchorsrcar  c’cll  le  coup  qui  nous  a  du  tout  accablez.  Et  ne 
cuiddez  pas  que  les  Romains  ay  et  en  rien  eu  clgard  à  la  haine  que  vou-vous  portez 
l’vn  à  l’autre:Nul  grand  &  puilïànt  eltat  ne  peut  longuement  demeurer  en  repos  ;  fil 
n’y  a  quelque  ennemy  de  dehors, il  en  trouuera  au  dedans  ;  ainiî  que  les  corps  robu- 
llcs  femblent  cllre  en  lèurté  des  caulcs&  accidents  externes,  mais  ce  font  leurs  pro¬ 
pres  efforts  qui  les  aggrauent  &  corrompent.  Et  certes  de  la  calamité  publique  nous 
n’en  fontons  rien  finoh  entant  que  cela  nous  touche  en  particulier:&  n’y  a  choie  qui 
nous  poigne  plus  afpremet  que  fait  la  perte  de  nos  deniers.  Aumoyé  dequoy  quand 
on  cnleuoit  de  Carthage  fuppeditcc  les  defpouilîes  par  elle  conquilès  ;  quant  vous  la 
voyez  lailïèr  là  toute  dclàrmce  Sc  prclque  nue  entre  tant  de  nations  de  l’Afrique  mu¬ 
nies  d  armes, perfonne  n’en  a  foufpiré  ne  gemy  ;  &  maintenant  qu’il  cil  queîlion  de 
fatisfairc  de  vos  deniers  particuliers  au  tribut  à  vous  impofé,vous  pleurez  tous  com¬ 
me  fi  c’elloit  en  des  funérailles  publiques.  Ha  que  i’ay  belle  peur  que  vous  ne  vous 
appcrceuicz  au  plultoll  d’auoir  ce  iourdhuy  clpandu  des  larmes  pourvn  trellegicr 
&  fort  petit  mal.  A  nnibal  tenoit  ces  propos  aux  Carthaginois:Mais  Scipion  ayât 
fait  aflcmbler  fon  armee  à  l’audience  fit  don  à  Malaniflc, outre  ce  qui  dépendait  de¬ 
là  fuccclfion  de  fon  pere,dc  la  ville  de  Cirthc,  &  autres  places  &  terres  du  Royaume 
de  Syphax,  qui  auoient  elté  reduittes  au  pouuoir  du  peuple  Romain.  Ordonna  par 
rnefme  moyé  àCn.Odauius  de  r  emmener  la  flotte  en  Sicile,pour  la  mettre  es  mains 
du  Conful  Cn.Cornclius  ;  &  aux  ambalfadeurs  des  Carthaginois  de  fen  aller  à  Ro¬ 
me,  affin  que  ce  qui  auoit  cllé  traitté  delà  paix  aucc  eux  par  luy,fuyuantlc  conlfoil  & 
aduis  des  dix  deputcz,full  ratifié  par  l’authorité  du  Scnat,&  decret  du  peuple.  Ainfi 
R«out  fort  la  paix  cllablie  par  mer  &  par  terre, &  fon  armee  chargée  fur  les  vaifleaux ,  il  fit  voile 
dcfapwnl  cn  Sicile,ou  il  vint  defccnarc  à  Lilybec  :  &  delà  enuoyant  vnc  partie  de  fos  forces  par 
Home.  mer, il  prit  fon  chemin  par  terre  à  trauers  l’Italie, no  mois  ioycufo  de  la  paix  que  de  la 
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vidoire  ;  le  peuple  fort ant  de  tous  coftcz  à  grandes  trouppes  au  deuant  de  luy  pour 
i  honorcr,non  feulement  des  villes  clofès,  mais  de  la  campagne  aulîi ,  dont  les  che¬ 
mins  eftoienttous  bordcz:tant  qu’il  arriua  à  Rome,ou  il  fit  ion  entrée  en  triomphe 
la  plus  magnifique  de  toutes  celles  d’auparauant.  Il  mit  au  threfor  la  valeur  de  treze 
cens  tréte  mille  cfcus  en  argét  coptant;  &z  départit  à  chafque  foldat  du  butin  coquis 
quatre  cicus.Quat  à  Syphaxil  eftoit  décédé  vn  peu  auparauat  à  Tiuolfou  on  l’auoit  Mort  deïy* 
tranfporté  d’Albane;  preuenu  de  la  mort,&  fubftraic  plus  toft  au  regard  des  homes  pha*' 
qu’à  fagloire  du  triôphateur.Mais  il  ne  laiilà  de  venir  en  môftre&fpedacle  apres  ion 
treipaSjCar  on  luy  fit  de$  obièques  aux  de fpés  du  publiq.  Polybc  autheur  non  à  mef- 
prifer  elcrit  que  ccRoy  Tut  mené  au  triophe.  Q/T erétiusCullco  au  refte  fuiuit  à  pied 
vn  petit  capelin  en  la  teftc,tel  que  le  portent  les  efclaucs  quand  on  les  met  en  liberté, 
le  char  triomphal  de  Scipion, lequel  il  reuera  toufiours  depuis  durant  ià  vie,commc 
il  eftoit  bien  raifonnablc,pour  autheur  de  fà  dcliurâce.Ic  ne  fçaurois  pas  dire  au  vray 
fi premicrcmét  il  eut  le  furnom  d’Africain,ou  de  la  faueur  des  ioldats,  ou  de  la  bien-  J. 

ucillance  du  peuple  ;  ou  fi  cela  procéda  des  gratulations  de  Tes  familiers ,  ainfi  cain,  des  cho- 

qUC  du  rcfiouuenir  de  nos  Peres  celuy  d’hj[cureux  à  Sylla,&  de  Grand  à  JjKÏoi'1’ 
Pompee.  Quoy  que  ce  foie  ç’açftéle  premier  capitaine  Romain  Afi,'*ne* 

cnnobly  du  titre  d’vne  nation  par  luy  vaincue  :  &  puiiàpres  à 
Ion  exemple  quelques  autres  bien  qu’inégaux  en  vidoi- 
rcs  &  beaux  ^ûts  d  armes,màgmfierent  fcmblablc- 
ment  lés  inscriptions  de  leurs  ftatucsi 
&  acquirent  à  leurs  familles  des 
qualitcz  fort  illuftres 

&  honorables.'  ..  T  \  '  • 
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^  ce  linri font  récitées  les  càufèsde  U  guerre  recommencée,  qui  auoit  efié  laijfee  par  quelque  temps 
<*  [encontre  de  Philippe  Roy  de  Maccdone .  Afftuoir  que  durant  lesfejles  Eleufiennes  deux  ieunes 
JE  W*«A  Gammes  Acarnanoh  nefians point  profonde  ce/le  ceremonie ,  vinrent  À  Athènes ,  entrèrent 
dedans  U  chapelle  de  Ceres  auec  d'autres  de  leurs  pays:  lefquels  à  cejle  occafton  furent  mis  à  mort 
5F3P=^j.  par  les  Athéniens  comme  s’ils  eujîent  commis  quelque  grande  mefchanceté.  Les  Acamanois  cf* 
meus  de  ce  fait ,  demandèrent  ayde  à  Philippe  pour  en. faire  la  vengeance.  Peu  de  mois  apres  la  paix  ottroyee  aux 
Carthaginois,  l’an  tfo.de  la fondation  de  la  ville,  les  ambaffadeurs  des  Athéniens  afiege^par  Philippe  ayans  de¬ 
mande  fecours  au  Sénat,  il  fut  replu  de  ce  faire,  encore  que  le  tiers  ejlat  fufl  d  autre  auis, pour  eflre greué  du  trâuail 
continuel  de  tant  de  guerres.  Les  Peres  donc  gagnèrent  tant  que  te  peuple  mefme  ordonna  qu’on  fecourtisl  cejle  cité 
tüiee.  (9* fut  la  commijîion  de  cejle guerre  donnée  au  Conful  Publias  Sulptcius  :  lequel  ayant  conduit  fon  armée  en 
Macedone  ,  combattit  heureufement  contre  Philippe  endiuerfes  rencontres  de  caualerie.  Les  Abydenois  ajîicges^ 
jwr  pl nlippèjjùyuent  [exemple  des  Sagontins ,&  tuent  eux  (9*  les  leurs.  Le  Prêteur  L.  Fur  ms  fur  mou-  en  bataille, 
les  GikIÔ/j  Infubres,&  Amilcar  Carthaginois  dreffant  la  guerre  en  ce  quartier.  LÀ fut  tué  Amilcar  auec  35000 
hommes.  Dauantage  içy  font  deferits  les  exploits  du  Roy  Philippe  &  du  Conful  Sulpicius ,  auec  les  prifes  de  villes 
faites  par  [vn  &  par  l'autre.  Le  Conful  Sulpicius  guerroyé  cjlant  ayde'  par  le  Roy  Attalus  &  par  les  Rhodiens.  Le 
Prêteur  L.  Furius  triomphe  des  Gaulois . 


PREFACE. 


È  mefiaufii  vn  tref grand plaifirdefire  venu  à  (tout  de  la  guerre  Puniqucivoiré 
tel, que fi  moy-mefmenfyfujjetrouué en perfonne  pour  auoir  ma  part  aux  tra- 
uaux  &  dangers. Caf  ojuoy  qutl  neconuienne  pas,quemoy ,  qui  ay  efié  fi  hardi 
de  promettre  d'eferire  tous  les  faits  du  peuple  Romain  iufques  à  prefent,  tienne  a 
me  lafjer  a  chaque  parcelle  d'Pmfi grand  auure  :  tout  esf ois  quand  icpenfe  queri 
foixanre  trois  ans,  ( car  il  y  en  a  autat  depuis  la  première  guerre  P  unique, iufques 
a  hfa  de  la  féconde)!  ay  empli  autant  de  hures, que  ien  ay  employé  d  deferire  quatre  cens  huiflatc 
fix  ans, qui  font  depuis  la  fondation  de  la  ville fufques  au  Qonfulatd\^4ppius  Claudius ,  qui  fit  le 
premier  la  guerre  aux  Carthaginoisûe  preuoy  ia  de  loin  en  mon  efiprit  qu’il  m’en  prendra  comme  d 
ceux  qui  marchent  d  pied  dedans  la  mer, y  efiaris  entre^  parles  lieux  prochains  du  bord:  tant  plus  ie 
marche  en  a  uant,  tant plus  ie  me  voy  enfoncer  en  vne  profiondeur,voire  comme  en  vn  grand  abyf- 
mefintant  l'æuure  s’accroifirc  entre  mes  mains ,  qui fembloit  deuoir  s'amoindrir  >  auprisqueïau- 
roy  défait  le  precedent félon  le  temps  qu’il  ejl  auenui 
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LIVRE  I.  DE  LA  QUATRIEME 

N  c  o  N  T  i  N  E  N  t  apres  la  paix  faite  auec  les  Carthaginois,la  guerre 
fut  entrcprife  contre  les  Macédoniens:  laquelle  de  vray  n’a  efté  à  co- 
parer  à  la  guerre  Punique,  fi  Ion  regarde  les  dangers  de  l’vne&  de 
i’autre,la  vaillance  du  chef  qui  la  conduifoit,  ou  la  force  des  foldats 
qu’il  ont  faite:  mai  s  neantmoins  èft  prefque  plus  notable,!!  Ion  con- 
fidere  l’ancienne  nobleflè  des  Rois,&  la  renommée  de  cefte  ancien¬ 
ne  nation  auec  la  grandeur  de  leur  feigneurie,  qui  a  tenu  par  armes  Vne  grade  partie 
de  l’Europe  &  encore  plus  grande  de  1  Afie.Or  la  guerre  commécee  ertuirôn  dix  ans 
au  parauant  à  l’encontre  de  Philippe, auoit  pris  fin  il  y  auoit  trois  âns ,  &  auoient  les 
Etoliens  efté  caufe  de  faire  tant  la  guerre  que  la  paix.  Les  Romains  eftoient  en  repos 
par  la  paix  d’Afrique,&portoientmauuailè  volonté  à  Philippe  qui  feftoittoufiours 
porté  defloyaument  en  la  paix  faite  entre  les  Etoliens  &  autres  alliez  de  cefte  con¬ 
trée,  &  auoit  tout  frailchement  enuoyé  lècours  d’hommes  &  deniers  en  Afrique  à 
Annibal  &  aux  Carthaginoisûoint  les  prières  des  Athéniens,  que  Philippe  auoit  co- 
traint  lè  tenir  dedans  leur  ville,  &  qui  ayans  rcceu  entièrement  le  gaft  de  leur  pays, 
furent  induits  à  prendre  les  armes  tout  de  nouueau.Prefques  en  mefine  temps  vinm 
ambaftàdeurs  de  la  part  du  Roy  Attalus  &  des  Rhodiens ,  rapportans  au  Sénat  que 
les  communautez  a  Afie  eftoient  par  le  mefine  follicitees  à  lè  rebeller.  La  r efpon/ei 
ces  ambaftàdeurs  fut  que  le  Sénat  poumoiroit  aux  affaires  d’Afie .  L’entiere  delibera¬ 
tion  de  la  guerre  Macedonique  fut  remilè  aux  Confuls,  qui  pour  lors  eftoient  en 
guerre  contre  les  Boiens .  Cependant  on  enuoyavers  PtolemeeRoyd  Egypte  trois 
ambaftàdeurs, fçauoir  eft  C.Claudius  Nero,  M.  Æmilius  Lcpidus,&  P.  Scmproniiis 
T uditanus,tantpour  luy  faire  entendre  qu’Annibal  &  les  Carthaginois  eftoient  du 
tout  vaincus,que  pour  le  remercier  de  ce  qu’il  auoit  perlèueré  à  tenir  la  foy  aux  Ro¬ 
mains  en  leur  aduerfité,combien  que  mefme  leurs  prochains  alliez  les  euflènt  aban- 
donnez:enlèmbIe  pour  luy  requérir  que  fils  entreprenoient  la  guerre  contre  Philip- 
pc,eftans  contraints  par  les  torts  receus  de  luy, il  fe  portait  toufiours  affedionné  en- 
uers  le  peuple  Romain,de  mefme  qu’il  auoit  efté  par  ci  deuant. 

Près  qv  e  en  mefine  temps  le  Conful  P.  Ælius  ayant  entendu  qu’auant  Ion  ar- 
riuee  les  Boiens  auoient  fait  des  courlès  en  la  Gaule  fur  les  frontières  des  alliez ,  leua 
fbudainement  deux  légions, à  caufè  de  ce  troubIe,aulquelles  il  adioufta  quatre  com¬ 
pagnies  de  Ion  armee,les  baillant  à  conduire  à  C.  Oppius  Coîonnel  des  alliez, luy 
commandant  de  le  remuer  auec  les  forces  ainfileuecslur  le  quartier  de  Vmhrie  ap¬ 
pelé  T ribu  Sapinienne.Luy  conduifit  ces  gens  en  ce  mefme  lieu,allant  le  grand  che¬ 
min,  &  trauerlant  au  milieu  des  motagnes.Oppius  entré  fur  les  frotieres  des  ennemis 
de  prime  arriuce  dona  le  gaft  aflèz  heureulèmét  &  làns  danger  fien  :  mais  depuis  f  en 
eftant  allé  au  fort  de  Mutile,  (qui  eftoit  aflèz  comode  pour  faire  la  moiflon  du  grain, 
&  alors  d'auâture  eftoiétles  grains  meurs)n’ayât  auparauât  fait  recognoiftre  les  lieux 
d’alétour,ni  eftabli  gardes  aflèz  fortes  pour  tenir  bon  auec  armes  contre  des  gês  défi 
armez, &  ne  pélànt  à  autre  cholè  qu’à  la  belongne ,  il  fut  loudainemcnt  lurpris  &  en¬ 
clos  à  defpourueu  auec  fes  moiffonneurs,par  vne  làillie  que  firét  les  Gaulois.  L’effroy 
en  làifit  ceux  mefines  qui  eftoient  armez, lefquels  auflî  prirent  la  fuite .  Enuiron  fept 
mille  hommes  efeartez  çà  &  là  parmi  les  bleds  furent  chapplez:au  nombre  defquels 
futle  mefme  Coîonnel  C.Oppius.Lcrefte  lè ferra  dedans  1c  cap ,  de  crainte  qu’il  eut. 
Depuis, làns  auoir  aucun  chef  aflèuré ,  par  vn  accord  que  firent  les  foldats  enlèmblc, 
ils  lè  partirent  la  nui<ft  liiyuantc.Et  ayans  laifle  vne  grade  partie  deleur  bagage,arri- 
uerét  en  fin  vers  le  Colul,paflàns  par  des  bois,ou  il  n’y  auoitprefque  chemin  ne  fen- 
tier.Le  Confiil  retourna  àRome,  làns  auoir  fait  aucune  choie  digne  de  mémoire  en 
fon  gouucrncment,  horfinis  qu’il  fourragea  la  contrée  des  Boiens ,  •&  iura  l’allian¬ 
ce 
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ceauecles  Liguriens  Ingau nois.Incontinent  qu’il  eut  fait  tenir  le  Sénat ,  il  futrequis 
de  tous, qu’il  ne  parlait  d’aucune  chofc,auant  qu’il  eullellé  auiféfurleRoy  Philip¬ 
pe  &  lurles  plaintes  que  failoicnt  les  alliez.  Il  en  fit  rapport  fur  l’heure,  &  fut  arrelté 
,cn  plein  Sénat  que  le  Conful  P.  Ælius  enuoyeroit  aucc  toute  puilfànce  eeluy  qui  luy 
fèmbleroit  bon :afin  qu’iceluy, prenant  la  flotte  que  Cn.  O&auius  ramenoit  cfe  Sici¬ 
le,  trauerfaft  en  Macedone.  M.  Valerius  Leuinus  y  fut  enuoyé  eri  titre  dePropreteur: 
lequel  ayant  reccu  à  Vibone  de  Cn.  Qélauiusle  nombre  de  trente  huiét  vailfeaux, 
p alla  en  Macedone:  vers  lequel  M.Aurelius  Lieutenant  éh  l’armee  eftant  venu ,  il  luy 
remonftra  quelles  armees  &  quel  nombre  de  nauircs  le  Roy  auoit  drelfees ,  &  com¬ 
ment  il  àuoit  fait  efieuer  les  hommes  à  prendre  les  armes  non  feulement  es  villes  de 
terre  ferme, mais  aulfi  des  Illes:&:  ce  tant  en  y  allant  luy-mefinc  enperfonne,  qu’en  y 
enuoyant  amballàdeurs .  Partant  il  eftoit  befoin  aux  Romains  d’entreprendre  celle 
guerre  auec  plus  grand  appareil,de  peur  que  fils  y  procedoient  froidement,PhiIippe 
ne  fenhardift  de  faire  ce  qu’auoit  ofé  faire  Pyrrhus  ,  dont  toutesfois  le  Royaume 
efloit  moindre.Ils  trouuerent  bon  qü’Aurclius  efcriuift  ces  melrnes  chofes  aux  Con¬ 
fuls  &  au  Senat.A  l’ilfiie  de  celle  arinee(aptes  qu’au  Sénat  il  eut  elle  auifé  touchant  le 
departement  des  terres  qu’on  deuoit  donner  aux  vieux  loldats ,  qui  elloient  venus  à 
bout  de  la  guerre  Punique  lous  la  eoduite  &  charge  de  Publius  Scipio)  &  eut  elle  or¬ 
donné  par  les  Peres  que  M.Iunius  Prêteur  en  la  ville  eliroit,fil  luy  lèmbloit  bon,  dix 
députez  a  mefurer  &  delpartir  le  terroir  des  Samnites  &  de  Pouillc ,  cofifqué  au  peu¬ 
ple  Romain.Pour  ce  faire  furent  eleus  Publius  Seruihus,Quintus  Cæcilius  Metellus, 

Cneus  &Marcus  Seruilius,qui  tous  deux  auoient  le  furnom  de  Geminus,L.  &  Aulus 
JHfoûilius  Cato,P.  Villius  Tappulus,M.Fuluius  Flaccus,P*Ælius  Pætus,Quintus  Fia- 
minius.Es  melrnes  iours  furent  eleus  Confuls  P.  Sulpicius  Galba  &  C.  Aurelius  Cot- 
ta,  cnl’alIèmblcegeneralepublieeparleConlulP.  Ælius.  En  apres  furent  faits  Prê¬ 
teurs  Quintus  MinuciusRufus,L.FuriusPurpureo, Quintus  Fuluius  Gillo,&  Cneus 
Scrgius  Plancus.Les  ieux  appelez  Sceniques  Romains  furent  faits  celle  annee-la  ma¬ 
gnifiquement  &  auec  grand  appareil  par  les  Ediles  Cufules,L.  Valerius  Flaccus  &L. 

Quintius  Flaminius ,  &  refaits  derechef  deux  iours  durant.  Les  melrnes  Ediles  di- 
ftnbucrcnt  au  peuple  bien  fidèlement, à  quatre  ailes  par  mefure,  grande  quantité  de 
grain  enuoyé  d’Afrique  par  Publius  Scipio,dont  ils  acquirét  la  bonne  grâce  de  tous. 

Les  ieux  appelez  Plébéiens  furent  aulfi  refaits  par  trois  fois  tout  denouucaupafles 
Ediles  PlebcieSjL.  ApulliusFuiio,&  Qu.MinuciusRufus:  lequelRufus  fortât  d’Edi- 
le  fut  eleu  Prêteur:  &  à  caulè  des  melrnes  ieux,  le  fellin  folénel  de  Iupiter  fut  célébré. 

L’an  cinq  cens  cinquante  de  la  fondation  de  la  ville,  auquel  elloient  Confuls  i.con&iatd* 
Publius  Sulpicius  Galba  ôc  Caius  Aurelius ,  fut  commencée  la  guerre  auec  le  Roy  la4,Dce* 
Philippe,  peu  de  mois  apres  là  paix  ottroyec  aux  Carthaginois  .  Auant  toutes  cho-  1 

lé  quinzième  iour  de  Mars  (qui  eftoit  le  iour  auquel  les  Confuls  entraient  en  of- 
Ece  en  ce  temps  IaJ  le  Conful  P.  Sulpicius  propofa  au  Sénat,  lequel  aulfi  ordonna 
que  les  Confii  ls  feroiét  fàcrifices  de  gros  beflaii  à  tous  les  dieux  aulquels  il  leur  lem- 
bleroitb'on,  auec  prières,  qu’il  leur  plcull  faire  ,  que  ce  que  le  Sénat  &  peuple  Ro¬ 
main  auoit  cn  deliberation  touchant  les  affaires  de  la  République  &  entreprife  de 
celle  nouuelle  guerre,  reuint  au  bie  &  heur  du  peuple  Romain,  des  alliez  &  de  la  na¬ 
tion  Latine  .  Et  qu’apres  au oir  fait  les  facrifices&  prières ,  ils  demandaient  auis  au 
Sénat  touchantles  affaires  du  public  &  ieurs  gouuerncmens  .  En  ces  iours- la  les  let¬ 
tres  apportées  de  la  part  de  M.  Aurelius  Lieutenant ,  &  de  M.  V alerius  Leuinus  Pro- 
pretcurveinrent  bien  à  propos  pour  picquer  dauantage  les  Romains  à  prendre  les 
armes.  Aulfi  vint  nouuelle  ambalfade  des  Athéniens,  qui  fai  foient  entendre  que  le 
Roy  Philippcs  fapprochoit  de  leur  cotrec,&  qu’en  bref,  non  feulement  leurs  châps, 
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mais  mefmc  leur  ville  feroiten  lapuilTance  d’iceluy,  fil  ne  leur  venoit  quelque  re¬ 
cours  de  Rome.  Apres  que  les  Confuls  curent  déclaré  les  facrificcs  auoirefté  folen- 
nellemét  faits,&  que  les  dieux  auoiét  exaucé  leurs  prières  au  rapport  des  Ar  ufpiccs, 
qui  diloicnt  que  les  entrailles  des  belles  lâcrifices  portoient  bon  ligne, &  monllroiét 
eflargillèment  de  contrée aucc  vidoirc  &  triomphe,  alors  les  lettres  de  Valerius&: 
Aurelius  furent  lcuës,& les  ambalïàdcurs  des  Athéniens  ouy s.  Il  fut  arrellé  par  le  Sé¬ 
nat  que  Ion  remercieroit  les  Athéniens  leurs  alliez, de  ce  qu ’ayanscllé  longtéps  fol- 
licitez,iamais  toutesfois  ils  ne  feftoiét  départis  de  leur  propiefle, pour  quelque  crain¬ 
te  mefmc  de  liege  qu’on  leur  eull  faitc:&  quant  àlcur  enuoyer  fecours,on  leur  en  do- 
neroit  relponlè  lors  que  les  Confuls  auroicntcheui  de  leurs  gouucrnemens  par  le 
ïbrt,&  apres  que  celuy  auquel  le  gouucrnement  dcMaccdone  feroit  efcheut,auroic 
requis  au  peuple  que  la  guerre  full  declarce  à  Philippe  Roy  des  Maccdonicns.La  Ma- 
ceaone  efeheut  par  fort  à  P.Sulpicius,lequclprelèntaréquellc,Qu)ilpleull  au  peuple 
comander  que  guerre  full  declarce  à  Philippe  &  aux  Maccdoniés  lès  lubiets,à  caufc 
des  torts  &  ports  d’armes  faits  contre  les  alliez  du  peuple  Romain.  Le  gouuernemér 
de  l’Italie  clcheut  à  l’autre  Conful  Aurelius.Cc  fait  les  Prêteurs  lotirét  aulïi  leurs gou- 
uernemcns.Cn.Sergius  Plancus  eut  la  ville:  QmFabius  Gillo  eut  la  Sicile.-Qu.  Minu- 
cius  Rufus  le  pays  d  Abruzzo:L.  Furius  Purpureo  la  Gaule.En  la  première  a Qcmblcc, 
la  requclle  touchant  la  guerre  deMaccdonefut  refùlècprelquepar  toutes  lcsCen- 
turies.Ce  qui  elloit  auenu  en  partie  de  ce  que  les  hommes  elloiétrecreus  d’eux-mef- 
mes  de  la  loguc  traitte  &  pefanteur  de  la  guerre,  &  de  la  fafeherie  qu’ils  auoiét  delta: 
toulîours  en  continuels  trauaux  &  dangersren  partie  aulïi  de  ce  que  QÆæbius  Tribu, 
du  tiers  ellat  fuyuant  la  vieille  route  accoullumce  de  blafmer  les  Pcres ,  les  accufoit 
de  femer  guerre  apres  guerre, afin  que  la  commune  ne  pcull  onc  iouyr  de  lapaix.Les 
Peres  furent  indignez  de  cela:  &  en  furent  faites  grandes  reproches  au  Tribun  dedâs 
le  Scnat:tellcmét  qu’vn  chacun  en  fon  endroit  exhortoit  le  Coful  qu’il  publiail  tout 
de  nouueau  l’alTcmbice  generale  pour  faire  reccuoir  la  requelle  :  &  qu’il  reprill  le 
peuple  de  fa  lafehetéduy  remonllrant  quel  dommage  &  deshonneur  leur  en  rcuien- 
droit  fils  delayoientà  faire  celle  guerre. Ayant  publié  l’alfemblec  generale  au  champ 
de  Mars,auant  que  les  Centuries  vinfent  à  dire  leurs  voix,il  les  appela  &  leur  tint  ces 
proposai  lcmble,feigncurs  Quirites,quc  vous  ne  Içachiez  pas  qu’on  dcmâdc  voûre 
auis  pour  fçauoir  li  vous  auez  la  paix  ou  la  guerrc:(car  Philippe  ne  vous  en  donnera 
pas  le  chois  à  vollre  plaifir,attcnau  qu’il  fait  grand  appareil  de  guerre  par  terre  &  par 
mer)  mais  plulloll  pour  entendre  lî  vous  deuez  faire  palfcr  vos  legios  en  Macedonc, 
ou  li  vous  aurez  à  attendre  ôcreceuoir  l’ennemi  dedans  l’Italic.Si  iamais  au  parauant 
vous  auez  elprouué  de  quelle  importance  elt  cela,  vous  l’aucz  fenti  à  bon  elciét  en  la 
guerre  Punique  n'agucres  acheuee.  Car  lors  que  les  Sagôtins  furent  aiîïegez,&  qu’ils 
imploroicnt  nous  Sc  nollre  aide,fi  nous  leur  cuflions  promptement  donné  lècours, 
comme  nos  predeceflcurs  auoient  fait  aux  Mamertins,  qui  doute  que  nous  n’euffios 
fait  dellourner&  tomber  fiirl  Elpagnc  toute  la  guerre:  que  par  nollre  retardement 
nousauonsfoullenueen  Italie  auec  nollre  grand  preiudice  ?  Vous  ne  doutez  non 
plus  que  ce  melme  Philippe,dont  il  ell  àprelcnt  qucllio,  auoit  ia  fait  accord  par  am- 
bafïàa  eurs  &  letres  auec  Annibal  de  palier  en  Italic:&que  nous  ayâs  enuoyé  Leuinus 
auec  vne  flotte  pour  luy  faire  la  guerre  les  premiers,  ne  l’ayons  fait  demeurer  en  Ma- 
cedone.Quoy  donc?cc  que  nous  filmes  alors  que  nous  auions  Annibal  ennemi  en  I- 
talie,àprefentquelemcfme  Annibal  en  ell  chalfé,  &  que  les  Carthaginois  font  to¬ 
talement  vaincus  ,  que  nous  facions  difficulté  de  le  faire  ?  endurons  que  ce  Roy  face 
elpreuue  de  nollre  couardife  en  prenant  par  force  la  ville  d’ Athènes,  comme  nous 
auons  enduré  qu’Annibairelprouuall  en  prenant  la  ville  de  Sagohtc.  Il  n’arriuera 
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pas  en  Italie  cinq  mois  apres,  comme  fit  Annibal  depuis  Ton  depàrtemcnt  de  Sagon- 
teimais  dedans  cinq  iours  apres  qu’il  fera  parti  de  Corinthe*  il  ry  rendra.  Quoy  que 
vous  ne  parangohniez  point  Philippe  à  Annibal, ny  lés  Macédoniens  aux  Carthagi¬ 
nois, ficft-ce  qife  pour  le  moins  vous  l'egalerez  à  Pyrrhus  j  voire  autât  qu’vn  honime 
fil  rpaflè  vn  autre,&  nation  lurpalTe  vne  autre  natiô.Le  pays  d’Epire  n’a  toufiours  elle 
finon  quVrie  bien  petite  pPrtion  adiouftce  âu  Royaume  de  Macedone,& eft  encore 
auiourd’huy  tel  :  mais  Philippe  a  auiourd’huy  en  là  puilfancë  tout  le  Peloponnelè,  & 
la  ville  mefine  d’Argos,annoblie  non  point  plus  par  l’ancienne  renommée,  qpa  cail¬ 
lé:  de  la  mort  de  Pyrrhus.  Fay  maintenant  comparaifon  de  noflxe  témps.combien  e- 
ftoit  l’Italie  plus  floxiflàntè?combién  eftôient  les  affaires  en  meilleur  ellat,nous  ayaris 
tant  de  Capitaines  Ôc  tant  d ’arinees  confumees  depuis  par  la  guerre  Punique  ?  ôc  toii* 
t esfbis  quand  Pyrrhus  noiis  aflàillit ,  il  nous  elbramla ,  Ôc  vint  prefque  vidorieux  ioi- 
gnant  la  ville  de  Rome:&  non  feulement  les  T arétins,ny  toute  la  colle?  d’Italie,  qu’on 
appelle  là  grande  Grece,  (  qu’on  eftimeroit  auoir  lùyui  ceux  de  leur  langue  &  de  leur 
nom)  mais  lcLucànois,  leBrutien  &lc  Samriite  lè  reuolterent  de  nous.  Eflimez- 
Vous  que  fi  Philippe  tràiierlè  en  Italie, ces  gens-la  fe  tëpofènt ,  ou  demeurent,  fermes 
à  maintenir  leur  foy  ?  Car  depuis  volontiers  ils  ont  perfiflé  auëc  nous  durant  ia  guer¬ 
re  Punique.Iamais  ces  peupfes-larie  ceflèront  de  fè  rcuolter,finon  alors  que  gens  leur 
defaudront,  vers  qui  ils  fè  puifïèht  réngcr.  Si  vous  euffiez  fait  difficulté  de  palier  en 
Afrique,  vous  auriez  auiourd’huy  Annibal  &  les  Carthaginois  pour  ennemis  en  Ita¬ 
lie.  Mais  il  faut  que  IaMacedone  ait  plufloft  la  guerre  que  l’ïtahe  :  &  que  les  villes  ôc 
châps  des  ennemis  palïèntpar  le  feu  Ôc  par  l’elbee  *  quant  à  nous,nous  auos  ia  expéri¬ 
menté  que  nos  armes  font  plus  heureufes  &  plus  fortes  au  dehors  qu’au  dedas.  Allez 
donc  pour  donner  vos  voix  auëc  l’aide  des  dieux,  &  côfermez  Ce  que  les  perés  ont  or- 
donné.Nori  fèulemét  le  Confirmais  lés  dieux  immortels  mefine  vous,  cofèillét  cefl 
auisdefquels  (Corne  ie  fàcrifioy  ôc  faifoy  priere  que  celle  guerre  réiiint  à  bien  à  moy* 
au  Senat,a  vôus,aux  alliez, &  à  la  nàtio  Latine, à  rtbs  flottes  ôc  armees)m’6t  moflré  li¬ 
gnes  de  tout  bo-heur.  Apres  celle  harague  ils  donnërét  leurs  voix,S:  ordonnèrent  \i 
guerre, difans,  So i t  é^it  comme  tv  requiers. Quoy fait*  fut publiépàr 
VesCofuls  fiiyuatl  arrefl  du  Sénat,que  Ion  feroit  proceffion  trois  iours  durât,  &  furet 
frites  prières  à  tdus  les  autels  des  dieux,à  ce  qué  la  guerre  ordoiicc  par  le  peuple  à  1  e- 
comrede  Philippë,rèuint  à  bié  ôc  heur  au  peuple:  &  parle  Goful  Sulpicius  furent  cn- 
quis  les  prcflrcs  Feciales  fils  ordonnoiét  qué  là  guerre  dènôcee  au  Roy  Philippe,  de- 
uoit  eflre  fignifiee  à  luy-mefme,oii  fil  fufhroit  de  ce  faire  fur  les  frotieres  de  fôn  Roy¬ 
aume, à  la  prochaine  ôc  première  gatnifon.  Les  Feciales  relpondirët  que  ce  qu’ort  fé- 
roit  des  deux  feroit  bié  faitXes  Peres  permirct  au  Coful  d’.éuoyër  celuy  qu’il  luy  plai- 
roitde  ceux  qui  efloiét  hors  du  Sénat,  pour  ambaflàdeur  a  lignifier  la  guerre  au  Roy. 
Lors  fut  pàrle  des  armees  des  Côluls  ôc  des  Prêteurs, &  fut  co mandé  aux  Coluls  d’en- 
roller  chacun  deux  légions, &  doncr  congé  au  vieilles  compagnies:  &  quant  à  Sulpi¬ 
cius, à  qui  la  chargé  d’vne  guerre  noüuelle  ôc  fort  renommée  elloit  cornilè ,  il  luy  fut 
permis  de  tirer  les  foldats  volontaires  qu’il  potirroic  del’armec  que  Publius  Scipid 
auoit  ramenée  d’Afrique:  qüë  ncantmoins  fine  luy  full  loifible  de  mener  aucun  vieil 
foldat  outré  fon  gré:&  que  le  Coful  dôneroit  aux  Prêteurs  L.Furius  Purpureo  ôc  Qu, 
Minucius  Rufiis  à  chacun  cinq  mille  hommes  des  alliez  Latins:afin  que  l’vn  tint  le 
gouucrnemétdc  Gaule,&  l’autre  le  pays  des  Brutiés  auec  telles  garnifbns.Qu.Fabius 
Giilo  rcccut  ailfli  comandemcnt  de  leuèr  des  loldats  iulqücs  aù  nobre  de  cinq  mille 
des  alliez  Latins  de  l'armée  qué  le  CofiilP.  Æmilius  aupit  éüë, félon  que  chacun  d’eü* 
auoit  ellé  moins  de  téps  à  la  lolde,&  que  ce  full  pour  là  defenlè  du  gouuerhcmét  de 
Sicile.La  charge  de  cômandcr  fut  cotinuec  à  Marcus  V alerius  Falto,qui  auoit  tenu  lé 
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gouuerncmçnt  de  la  Campanie  1  an  d  auparauant  en  titre  de  Prêteur,  &enioint  de 
paffer  en  Sardaigne  en  qualité  de  Propreteur  :  &  que  de  l’armée  qui  y  eftoit,  il  leuafl 
cinq  mille  des  alliez  Latins,  de  ceux  qui  auraient  efté  le  moins  de  temps  à  la  foldc. 
Il  fut  aufli  commandé  aux  Confuls  de  lcuer  deux  légions  en  la  ville ,  qui  feraient  en- 
uoyees  ouïe  befoing  requerroitrattendu  que  plufieurs  nations  d’Italie  auoient  efté 
infedees  de  l’affociation  delà  guerre  Punique, lefquelles à ccfte  occafion  effcoient 
enflecs  de  defpit  contre  les  Romains.La  République  fc  pouuoit  feruir  celle  annee-la 
de  fïx  légions  Romaines. 

O  R  comme  Ion  eftoit  fur  ccft  appareil  de  guerrc,ambafTadcurs  vinrent  de  la  part 
du  Roy  Ptolemee ,  faifàns  fçauoir  que  les  Athéniens  auoient  requis  leur  Roy  de  les 
fecourir  à  l’encontre  de  Philippe.  Or  quoy  qu  iceux  fuffent  leurs  communs  alliez, fi 
cft-ce  que  lcRoy  Ptolemee  n’enuoycracn  Greceny  flotte  ny  armée  pour  défendre 
ou  pour  affaillir  aucun, finon  par  l’authorité  du  peuple  Romaimains  le  tiendra  quoy 
en  fon  Royaumerfi  le  peuple  R  omain  veut  défendre  les  allicz,ou  bien  aime  mieux  fe 
repofer,il  le  luy  permettra, &  enuoyera  tel  fècours  à  Athènes  que  la  ville  pourra  eftrc 
aifément  défendue  contre  Philippe.  Le  Sénat  remercia  le  Roy  ,&luy  fut  refponcfu 
que  le  peuple  Romain  cftoit  délibéré  de  défendre  (es  alliez  :  que  fils  ont  befoin  de 
quelque  chofe  en  ceftc  guerre ,  ils  en  auertirontle  Roy:  fçaehansbien  que  les  for¬ 
ces  de  fon  Royaume  cftoient  les  feures  &  fermes  defenfès  de  leur  république. Ena- 

{>res  par  arreft  de  Sénat  furent  enuoy cz  prefehs  aux  ambaffadeurs,afçauoir  cinq  ral- 
e  ailes  à  chacun.Ge  pendant  que  les  Confiais  faifdicnt  la  leuee,&  appreftoient  ce  qui 
cftoit  de  befoin  pour  la  guerre,  la  cité  cftant  de  foy-mefme  deuotieufè,  principale¬ 
ment  quand  il  cftoit  queftion  de  commencer  quelque  nouucllc  guerre,  commanda 
qu’on  fift  des  ieux  en  l’honneur  de  Iupitcr  ;  &  que  le  Confùl  auquel  le  gouuemement 
de  MacedoneeftoitcfcheUjfift  voeu  de  luy  offrir  vn  doh,  encore  que  défia  les  pro¬ 
cédions  euffent  eftê  faites  auec  prières  en  tous  les  temples  &  autels  :&  ce  afin  de  ne 
rien  omettre  de  tout  ce  qui  auoit  efté  fait  autrefois.Le  grand  Potife  Licinius  fît  quel¬ 
que  oppofition  furie  vœu  public:  alléguant  qu’on  ne  deuoit  faire  aucun  vœu  d’ar¬ 
gent  non  confîgné.  Que  fi  ccft  argent  ne  pouuoit  eftre  employé  en  vfàge  de  guerre, 
on  le  deuoit  incontinent  mettre  en  referue  fans  le  mefler  auec  autre  :  que  fi  cela  ne  fe 
faifoit,iln’eftoitpoffible  d’accomplir  le  vœu  comme  il  appartenoit.  Combien  que 
tant  la  chofe  d’elle  mefme ,  que  ccluy  qui  la  remuoit ,  touchant  le  Senat,toutesfbis  le 
Confùl  receut  commandement  d’en  faire  le  rapport  en  l’aflembleedes-Pontifes,  & 
fenquerir  fil  fe  pouuoit  faire  quelque  vœu  d’argét  non  configné.Ils  refpodirét  qu’il 
fe  pouuoit  faire;adiouftâs  mefmes  que  cela  eftoit  mieux  fait.  Le  Coful  fit  le  vœu,vfat 
des  paroles  que  luy  didt  a  le  grand  Pontife ,  defquelles  on  auoit  accouftumé  de  faire 
les  vœux  appelez  Quinquennaux, pource  qu’ils  le  faifoient  de  cinq  en  cinq  ans:hor£ 
mis  qu’il  promit  de  faire  ieux  &  prefèns  d’aufli  grande  fomme  qu’il  plairait  au  Sénat 
d’auifer ,  alors  qu’il  l’accompliroit.Au  parauant  auoient  efté  vouez  fouuentesfois  les 
grands  ieux  de  certaine  fomme  d’argent  :  mais  à  ccfte  heure-la  furent  les  premiers 
vouez  d’eftre  faits  d’argent  non  configné. 

Ainsi  que  les  cœurs  de  tous  vifoient  à  la  guerre  de  Maccdone,tout  foudainemét 
&  alors  qu’on  craignoit  le  moins, fe  leua  le  bruit  de  l’efclandrc  Gaulois .  Les  Infùbres 
Cenomanois  &  Boiens  ayans  fait  foufleuer les  Salicns  &Iluates,&lc  refte  des  peuples 
deLigurie,conduitsparÀmilcar  d’Afrique  (  qui  f  eftoit  arrefté  en  ccslieux-la,reftant 
de  l’armee  d’Afdrubal  )feftoient  fàifis  de  Plaifance:&  apres  auoir  pillé  la  ville  &  bru- 
flé  vne  grande  partie  d’icelle  pour  le  grand  defpit  qu’ils  auoient,  laiflàns  à  grand  pei¬ 
ne  deux  mille  hommes  parmi  les  bruflemens  &  ruines  d’icelle, pafïèrent  le  Po,&  tirè¬ 
rent  vers  Crémone  pour  la  fàccager  .Le  brait  de  la  ruine  de  ccfte  ville  voifîne  eftat  en¬ 
tendu 
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tendu,  les  Cremonois  eurent  loifir  de  fermer  lesportes,&de  rengerdes  gardes  du 
log  des  murailles, afin  que  pour  le  moins  ils  fufTent  affiegez  premier  que  d’eftre  pris* 
&c peuflènt  enuoyer  meflàgers  au  Prêteur  Romain.L.Furius  Purpureo  eftoit  gouuer- 
neur  en  ce  quartier-là  :  lequel  par  mandement  du  Sénat  auoit  donné  conge  à  toute 
fon  armce,excepté  à  cinq  mille  des  alliez  d’entre  les  Latins:  aucc  lefquels  il  f eftoit  ar- 
reftéau  prochain  quartier  de  fon  gouuernement,presRimini.  Il  efcriuit  alors  au  Sé¬ 
nat  en  quel  clclanare  eftoit  (on  gouucrnement  :  alçauoir  que  de  deux  colonies,  qui 
nauoicntlènticcfte  grande  tempefte  de  la  guerre  Punique,  l’vne  auoit  eftéprifè& 
(àccagee  par  les  ennemis ,  &  l’autre  eftoit  afliegee ,  que  (on  armee  n’eftoit  pas  aflèz 
forte  pour  défendre  les  habitas  de  ces  colonies,  (inon  qu’il  prefentaft  cinq  mille  des 
alliez  pour  cftre  maffacrez  par  quarante  mille(car  ce  nombre  y  eftoit) afin  d’enfler  les 
cœurs  des  ennemis  par  la  ruine  totale  d’vne  colonie  Romaine,  qui  les  ont  défia  bien 
grosà  cau(è  de  laperte  qu’ils  leur  ont  fait  fbuffrir.  Ces  lettres  leues ,  le  Sénat  ordonna 
que  le  Conful  C.Àurelius  commandait  à  l’armce;(àqui  il  auoit  afligné  iour  nommé 
pour  faflemblerenEtrurie)qu’ellc(ètrouuaftaume(meiouràRimini:  &que  luy- 
me(me,fi  la  commodité  de  la  republique  le  pcrmettoit,aIlaft  pour  aflbpir  l’elclandre 
Gaulois  :  ou  elcriuift  au  Prêteur  L.Furius, que  quand  les  légions  (croient  venues  d’E- 
trurie  vers  luy,il  enuoyaft  en  leur  place  les  cinq  mille  alliez  pour  cependant  defendre 
l’Etrurie: &  fen  allait  auec  eux  pour  faire  leuer  îe  fiege  de  deuant  Crcmone.Ils  ordon¬ 
nèrent  en  outre  qu’on  enuoyeroit  ambaflàdeurs  en  Afrique,  pour  aller  à  Carthage, 
&  de  là  en  Numidie  vers  Maflàniflà.  Quant  à  Carthage,  pour  faire  entendre  qu’vn 
de  leurs  citoyens  nommé  Amilcar,eftant  demeuré  en  Gaule  ,  on  ne  (çauoit  pas  bien 
fi  c’eftoit  de  l’armee  qu’auoitauparauant  Afdrubal ,  ou  de  celle  queMago  a  eue  de¬ 
puis  :  tant  cft  qu’il  failoit  guerre  contre  l’accord,  &  auoit  fait  (oufleuer  les  Gaulois  & 
Liguriens  à  prendre  les  armes  contre  le  peuple  Romain.  Que  fils  vouloient  auoir  la 
paix,il  falloir  qu’ils  Ierappcllaflcnt,  &le  liuraflent  au  pcuplcRomain.il  leur  futaufli 
enioint  de  dire  que  tous  les  rcuolte2  qui  feftoient  retirez  Vers  les  Carthaginois ,  n’a- 
uoient  pas  efté  rendusrque  le  bruit  eftoit  qu’vne  grande  partie  d’eux  conuerfoit  tout 
publiquement  à  Carthage  :  lefquels  ils  deuoient  appréhender  &  chercher  pour  eftrc 
menez  &  liurez  aux  Romains  felô  la  teneur  de  l’accord.c’elt  la  charge  qui  leur  fut  do* 
nee  quant  à  Carthage.Mais  quant  à  Maflàniflà,  il  leur  fut  enioint  de  Iuy  congratuler, 
de  ce  qu’il  auoit  recouuré  non  feulement  le  Royaume  de  fon  pere ,  mais  l’auoit  mef- 
mcaggrandi,  y  adiouftant  vne  portio  de  lafleur  du  pays  de  Syphax.Itcm  luy  faire  en¬ 
tendre  que  la  guerre  eftoit  entreprife  contre  Philippe, d’autant  qu’il  auoit  prefté  aide 
fcfccours  auxCardiaginois,&en  outrageant  les  alliez  du  peuple  Romain  durant 
que  l’Italie  eftoit  ambrafee  de  guerre,  les  auoit  contraint  d’enuoyer  en  Grece  armees 
tant  fur  terre  que  fur  mer:&  que  en  failànt  ainfidelmembrer  leurs  forces,il  auoit  efté 
Jfa principale  caufe  deccqueles  Romains  n’eftoient  paflez  en  Afrique,  fi  toft  qu’ils 
euflent  fait.Finalement,qu’ils  requiflent  au  Roy  qu’il  enuoyaft  à  cefte  guerre  (ecours 
de  chcuaucheurs  Numides.  Grands  prefens  leur  furent  baillez  pour  luy  porter.  Il  y 
auoit  de  la  vaiflèlle  d’or  &  d’argent ,  vne  robbe  de  pourpre ,  &  vn  faye  paulmé,  auec 
vnbaftond’yuoire,  vnerobbe  longue  bordee  d’clcarlate  auec  la  (elle  curule  :  &£ut 
cnchargé  aux  ambaflàdeurs  de  promettre  au  Roy  que  fil  y  auoit  chofe  qu’il  eftimaft 
luy  cftre  neceflàire  pour  l’cftabliflèmét  &  augmentation  de  fonRoyaume,le  peuple 
Romain  le  feroit  de  tout  fon  pouuoir,  comme  luy  en  auoit  donné  occafion  par  les 
biens  &  plaifirs  qu’il  leur  a  faits. 

Es  mefmes  iours  aufli  vinrent  au  Senat^s  àmbaflàdeurs  de  Vermina  fils  de 
Syphaxjcxcuiàns  la  faute  &  ieuneflè  d’iceluy ,  &  reiettàs  toute  la  faute  fur  la  trompe¬ 
rie  des  Carthaginois:  alléguas  que  Maflàniflà  auoit  efté  fait  amy  d’ennemy  :que  Ver- 

AAa  iiij 


Digitized  by 


;  G  00g  le 


prodige*. 


Livre  i.  de  là  q^aItrieme 

'mina  aulfi  tafcheroit  à  faire  tant,  quil  ne  fera  furmonténi  deMafTanilTa,  ni  dcqdi 
que  ce  foit,à  faire  tous  deuoirs  à  l’endroit  du  peuple  Romain: requérant  élire  appelé 
par  le  Sénat  Roy, allié  &  ami  du  peuple  Romain.  Il  fut  refpondu  aux  ambalTadeufs 
que  Syphax  pere  de  V ermina  fans  aucune  occafion  tout  en  vn  coup ,  d  àmi  &  allié 
qu’il  eftoit  au  peuple  Romain ,  eftoit  deuenu  {ônenhemi:&  queluy-meftne  auoit 
fait  le  coup  d’eflfay  de  faieuneflè  en  agaçant  les  Romains  par  guerre .  A  celle  êaufeil 
falloit  qu’il  requift  le  peuple  Rom.deluy  ottroyér  la  paix,auant  qu’eftre  appelé  Roy, 
allié  &  amircar  le  peuple  Romain  auoit  couftume  d  honorer  de  ce  titre  les  Rois,def- 
quels  il  auoit  rcceu  dé  grands  bicrts-faits.Queîes  ambaffadeurs  Romains  (h  trouue- 
roiént  en  Afrique.'âulqüels  le  Sénat  manderait  que  ils  culïcnt  a  articuler  Iapaix  auec 
V ermina, dont  le  peuple  Romain  leur  donnoit  pleine  puiflance.  S’il  vouloit  qu’on  y 
adiouftaft, diminuait  ou  changeait  quelque  choie,  il  faudrait  que  derechcFil  en  fit 
requelle  âu  SenatXes  ambaffadeurs  enuoyez  en  Afrique  auec  tels  mandemens ,  fu¬ 
rent  C.  T erentius  V arro,Spurius  Lucretius,Cn.O  <5tauius.Il  fut  dôné  a  chacun  d  eux 
vne  gâleace  à  cinq  pour  banc. 

Apres  cela  les  lettres  du  Prêteur  Quintus  Minucitis ,  à  qui  le  gôuuerriemcnt 
d'Abruzzo  efeheut, furent  leuës  au  Sénat ,  contenans  qu’en  la  ville  de  Locre,  l'argent 
lacré  de  Prolèrpine  auoit  effcé  enleué  clandellinemént  &£  de  nuiét  de  dedaiis  le  dire* 
fonlafts  qu’on  peuft  aucunement  remarquer  Ou  coriièéturer  qui  pourroit  eftieen- 
taché  de  ce  crime.Le  Sénat  fut  fort  delplaifant  de  ce  qu’on  ne  delîftoit  de  commet^ 
trelàcrileges  :&que  l’exemple  tout  frais  de  Plcminius,  (qui  eftoit  fort  notable  tant 
pouf  lemesfait  que  pour  la  punition  enfuyuie)  n’efpouuantoit  point  les  hommes. 
La  commiflion  fut  donnée  au  Cortful  C.  Aurelius  d  eferire  au  Prêteur  au  pays  d’A- 
bruzzo,que  le  Sénat  vouloit  information  eftre  faite  des  licrileges  commis  lelon  la 
melme  procedure,qui  auoit  efté  tenue  trois  ahs  auparauant  par  le  Prêteur  M.  Pom- 
ponius:que  l’afgent  qui  fe  troüueroit  fuft  remis  au  threlor  lacré  :  fi  tout  né  fe  trou- 
uoit,  cequideraudroit  fuft  fuppleé:  qu’on  fiftauffilàcrifices  pour  reparef  la  faute 
commifc  en  l’outrage  fait  à  ce  temple,s’il  fembloit  bon,&  que  les  Pontifes  fulïènt  dé 
ceft  auis.il  auint  aulfi  enuiron  ce  temps-la  plufieurs  prodiges,  Iefquéls  on  rapporta 
de  plufieurs  endroits .  On  conto it  qu  âu  pays  de  Lucanie  le  ciel  auoit  èfté  embraie: 
quàPriuemum  le  foleil  auoit  efté  rouge  le  long  d’vn  iour  j  quoy  que  le  temps  euft 
efté  lèrain  :  qu  a  Lanuuium  ati  temple  de  Iuno  Solpita  f  eftoit  eleué  vn  grand  bruit 
durant  la  nuiâ: .  On  racontoit  auffi  de  plufieurs  lieux  que  des  attimaiix  auoient  fait 
des  portées  de  forme  monftrueülè .  Au  pays  des  Sabins  eftoit  né  vn  enfant ,  duquel 
On  ne  pouuoit  dire  fil  eftoit  malle  ou  femelle.  Vn  autre  pareillement  fut  trouué  aul¬ 
fi  de  fexe  douteux, aagé  défia  de  feze  ans .  A  Frufino  nalquit  vn  agneau  ayant  la  telle 
d’vn  porcra  Sinuelïa  vn  pouf  ceâu  ayant  telle  d’homme.En  Lucanie  aii  champ  com¬ 
mun  nalquit  vn  poulain  âuec  cinq  pieds.T Outes  ces  choies  femblerent  laides  &  mo- 
ftrueufes  avoir,  &  tenues  comme  ceutireS  dénature  peccantéen  elpeces  eftfanges 
d’animaux.  Sur  tous  furent  iugez  abominables  les  demi-malles  :  &fut  commandé 
incontinent  quon  les  portail  dedans  lamer,  comme  peu  au  parauat  dufartt  le  Con- 
fuiat  de  C.Claudius  &  M.  Liuius,  vn  femblable  prodige  y  âuoit  efté  porté .  Néant- 
moins  il  fut  enioint  à  dix  députez  de  voir  que  les  liures  de  la  Sibylle  diraient  touchât 
ce  prôdige.Iceux,  félon  quil  eftoit  porté  parles  liures,  commahdercht  que  lés  mefi 
mes  làcrifices  fulïènt  célébrez,  qui  auoient  efté  n’agueres  faits  apres  vn  lèmblable  cas 
auenu  :  &  outre  cela  donnèrent  que  trois  bandes ,  chacune  de  neuf  vierges,  chantaf 
fent  certain  hymne  par  la  ville,  lelquelles  âuffi  porteroiét  vrt  prefent  à  la  Roine  Iuno. 
Le  Conful  C.  Aurelius  donna  ordre  que  tout  cela  le  fift  félon  le  dire  des  dix  députez. 
L’hymne  fut  alors  compofépar  P.Licinius  T  egula,comme  auparauant,del’aage  des 
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predeceflèurs  il  auoit  eft  é  fait  par  Liuius. 

Aprës  que  toutes  choies  furent  bien  &:  dèuëment  accomplies  pour  âppai- 
lèr l  ire  des  dieux  (car  Quintus  Minucius  âuoitauiîi  bien  fongneufèment  in  formé 
du  fàcrilege,&  auoit  eftéTargent  remis  aux  threfors  fàcrez  pris fur  les  biens  des  couh 
pabies)lors  que  les  Confuls  vouloient  aller  en  leurs  gouuernemens ,  grand  nombre 
de  citoycns,aufquels  le  public  deuoit  faire  celle  anneeda  le  troiiiemepayemetitde 
l’argent  par  eux  prefté  lors  des  Confuls  Marcus  V alerius  &  Marcus  Claudius,  fè  pre- 
fenteientau  Sénat: d’autant  que  les  Coniiils  leur  auoientrefpondu  qu’il  n’y  auoit  pas 
argent  contant  pour  leur  fatisfaire ,  attendu  qu’à  peine  pouuoit  le  threfor  fliffire  à 
fournir  ce  qu’il  falloir  pour  ceftenouuelle  guerre,  ou  il  eftoit  befoin  de  grandes  ar¬ 
mées  par  terre  &  par  mer, Mais  le  Sénat  ne  voulut  endurer  qu’ils  euiTent  occafiôn  de 
feplaindre,confiaerantquefilaRepublique  fèvouloitfèruir  encore  de  leur  argent 
pourfàirc  la  guerre  contre  les  Macédoniens ,  comme  elle  fen  eftoit  feruie  à  faire  la 
guerre  contre  les  Carthaginois  :  vne  guerre  venant  apres  l’autre,  ce  feroit  comme  il 
on  le  leur  confifquoit  pour  quelque  mesfait,  au  lieu  que  la  Republique  auoit+receu 
deux  plaiiîr  &  bien- fait.  Comme  ainfî  fuft  donc  que  les  citoyens  particuliers  dema- 
daflent  choies  raifônnables,&  que  le  public  n’euft  moyen  de  payer  ce  qui  eftoit, ils 
tinrent  le  milieu  entre  ce  qui  eftoit  équitable,  &  ce  qui  eftoit  profitable:  àfçauoit 
d'autant  qu’vne  grande  partie  d’eux  difoit  qu’il  y  auoit  grande  eftendue  de  champs 
appartenaüs  au  commun,  qui  eftoient  mefme  à  vendre ,  &:  qu’eux  difoient  qu’ils  a- 
uoient  faute  d’en  acheter,  que  oïl  leur  ottroyaft  de  prendre  du  terroir  qui  feroit  pu¬ 
blic  en  l’enclos  de  cinquante  mille  à  la  ronde  de  Rome  ,  qui  feroit  âppretié  par  les 
ConfuIs,&  fur  chaque  ioug  feroit  impofé  vn  affe  de  tribut,  pour  teftnoigner  que  ces 
terres  eftoient  du  public  :  afin  que  fi  quelcun  aimoit  mieux  auoit  fon  argent  que  la 
terre,quand  le  public  auroit  le  pouuoir  de  payer ,  il  rendift  la  terre  &  reprift  fon  ar- 
gcnt.Lcs  particuliers  rcCeurent  ceftc  condition  auec  contentement’,  &  fut  appelé  ce 
terroir  le  champ  Trientin&Tribvn,  d’autant  qu’il  auoit  cité  baille  par  le  tu* 
peuple  pour  le  tiers  de  1  argenr. 

Alors  Publius  Sulpicius  ayànc  fait  au  Capitole  les  voeux  mentionnez  cidefius , 

&  partant  de  la  ville  auec  la  cotte  d’armes  &  fes  huiffiers ,arriua  à  Brindes:  &  auec  les 
vieux îoldats  volontaires,  pris  de l’armee  reuénuc  d’Afrique  &  enrôliez  és  légions, 
rrauerfi  en  Macedone  le  iour  d’apres  qu’il  fut  parti  de  Brindes,  Lafe  trouuerenqles 
ambalTadeurs  des  Athéniens,  fupplians  qu’il  les  dcliurafl  du  fiegequi  preffoit  leur 
ville.  Incontinent  fut  enuoy é  à  Athènes  C.  Claudius  Centho  auec  vingt  longs  vaif- 
féaux  &  forces  de  gés  de  guerre.  Car  le  Roy  n’affiegeoit  pas  en  perfonne  la  ville  d’A- 
tbcnes,mais  alors  battoir  afprement  la  ville  d'Abydus ,  ayant  iacfprouué  fes  forces 
fur  mer  contre  les  Rhodiens  &  contre  Attalus ,  combien  que  peu  heureufèment  en 
J  vn  &  en  l’autre  combat.  Or  outre  la  fierté  naturelle  qui  eftoit  en  luy ,  le  courage  luy 
eftoit  haufTé  à  caufe  de  l’alliance  qu’il  auoit  auec  Antiochus  Roy  de  Syrie, auec  lequel 
il  auoit  ia  parti  les  richefïès  &  royaume  d’Egypte,  auquel  eux  deux  afpiroient,  ayans 
ouynouuclles  de  la  mort  du  Roy  Ptolemec.  Or  les  Athéniens  auoient  attiré  à  eux  la 
guerre  contre  Philippe,  pour  choie  qui  ne  le  valoir  pas  :  n’âyans  de  refte  de  leur  anciê 
cftat  &  grandeur  autre  chofc  finonvne  hautefle  de  courage .  Deuxieunes  hommes  0c<a(î-  je,4 
d  Acarnanie n’eftans  point  confierez  entrèrent  le  iourdu  facredeCercs  dedans  le 
temple  dicelle,  auec  le  refte  de  la  foule ,  fans  fçauoir  la  couftume  de  telle  folennité.  les  Aüicmê».. 
Leur  parler  les  decela  aifément,  d’autant  qu’ils  demandèrent  quelque  chofemal  à 
propos .  Eux  donc  eftans  conduits  vers  les  prélats  du  temple ,  encore  qii’il  fuft  aftèz 
notoire  qu’ils  y  eftoient  entrez  par  mefgarde,toutesfois  furent  mis  à  mort ,  comme 
pour  auoir  commis  vn  crime  exécrable .  Le  peuple  d’ Acarnanie  rapporta  à  Philippe 
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teft  a&e  commis  ainfi  vilainement  &  hoftilemcnt:  & obtint  de luy  qu’il  permift  de 
faire  la  guerre  aux  Athéniens, en  leur  donnant  fccours  de  Macédoniens. Cefte  armée 
fàccagea  à  feu&àfàng  leterroir  d’ Athènes ,&  retourna  en  Acarnanieauec  toute 
forte  de  butin.  Ce  fut  ce  qui  premièrement  irrita  les  courages  des  vns  contre  les  au¬ 
tres.  Depuis  la  guerre  fe  fit  ouuertement  par  arreft  des  deux  commünautez  l’vne  co¬ 
tre  l’autre.Car  le  Roy  Attalus  &  les  Rhodiens  ayans  pourfuy  ui  Philippe  iufques  en 
Macedone:  &  eftans  venus  à  Ægine,le  Roy  pafTa  à  Piree ,  pour  renouueller  &  côfcr- 
mer  l'alliance  qu’il  auoit  auecles  Athéniens.  Toute  la  cité  fortitau  deuantdeluy 
auec  fémes  &  en fâs.Les  preftres  auec  leurs  ornemés,&  les  dieux  prefque  mcfme  for- 
tans  de  leur  place  t  lereceurentà  fonentree.  Le  peuple  fut  incontinent  appelé  pour 
f  afTemblcr,afin  que  le  Roy  dift  publiquement  ce  qu’il  vouloir  :mais  depu  is  il  fut  iu- 
gé  qu’il  feroit  plus  honnorableque  le  Roy  efcriuift  ce  qui  luy  fembleroit  bon,plu- 
ftolt  que  de  rougir  en  perfonne  en  racontant  fes  bien-  faits  enuers  la  cité,  &  de  peur 
qu’en  oyant  les  cris  &  voix  delamultitude,ilne  vintàeftre  honteux  de  leur  flatterie 
defmefuree.  Orauxletrcsparluy  enuoyees  a  l’afTemblee,&:  qui  furent  leuëspuhli- 
quement,il  y  auoit  vn  narré  des  biens  par  luy  faits  enuers  la  cité,  puis  apres  des  cho- 
fes  faites  par  luy  contre  Philippe:&  finalement  vne  exhortation  à  entreprendre  la 
guerre,  cependant  qu’ils  auoient  à  commandement  luy  ôc  les  Rhodiens,  ôcmcfmc 
Jcs  Romains;  adiouftant  que  s’ils  fe  repofoiét  alors, ils  chercheroientpour  neàtpuis 
apres  cefte  occafîon  qu’ils  auroient  perdue.  Les  ambafïadcurs  des  Rhodiens  furent 
auftiouys  puis  apres, le fqucls  tout  fraifehement  auoient  fait  vn  bien  aux  Athéniens 
en  ce  qu’ayans  rccouuré  quatre  longues  fuftes  prifes  par  les  Macédoniens  furies 
Athéniens, ils  les  rcnuoyerét  à  Athènes. A  ces  occafions  ils  faccorderent  fort  bienà 
faire  &  dénoncer  la  guerre  contre  Philippc.lls  firent  premièrement  vn  honneur  in¬ 
croyable  au  Roy  Attalus:  &  lors  premièrement  fut  parlé  d’adioufter  aux  dix  ancien¬ 
nes  Tribus, vne  nouuelle  qui  fèroit  appelée  Attalide:&  fut  donnée  vne  coronned’or 
au  peuple  de  R.hodes,à  caufc  de  fa  vertu.Itc  la  bourgcoific  fut  ottroyce  aux  Rhodiés, 
corne  auparauant  ceux  de  Rhodes  1  auoient  dônee  aux  Athéniens.  Cesc  ho  fes  faites, 
le  Roy  Attalus  fen  retourna  a  Ægina  vers  fà flotte  :  les  Rhodiés  partâs  d’Ægina  vin- 
rétàCea:& de  là  parles  Iflesd’Archipclago  voguerétiufqucsaiihodcsrayâs  cotrafté 
alliacé  auec  toutcs,exccpté  auec  celle  d’Andros,Paros  Sc  Cythmos,  tenues  pargarni- 
fon  Macedonique.  Les  meflagers  enuoyez  en  Ecolie,  &  les  ambafïadcurs  attédus  de 
cepays-la/etinrcnt  quelque  téps  à  Ægina  Attalus  fans  rien  faire;qui  mcftnencpeut 
faire  prédre  les  armes  aux  Etoliens,fe  contentas  d’auoir  en  quelque  forte  que  ce  fuft 
accordé  la  paix  auec  Philippe.  Il  n’y  a  doute  que  luy  &  les  Rhodiés(pouuâs  acquérir 
le  titre  honnorable  d’auoir  d  eux  mefmesdeliurélaGrecefils  euflent  preflé  Philip¬ 
pe)  n’ayent  nourri  la  guerre, en  le  laiffant  de  rechef  trauerfer  cnHellefponte,&  fe  ren¬ 
forcer  &  faifîrdelieuxcommodcs:  &  qu’ils  n’ayent  refigné  aux  Romains  l'honeuf 
d’auoir  fait  &  parfait  cefte  guerre.  Philippe  moriftra  vn  courage  plus  royal.  Car  en 
côre  qu’il  n’euft  peu  fouftenir  Attalus  ni  les  Rhodiens  fes  ennemis,  fi  ne  fut- il  point 
toutesfois  efpouuenté  de  la  guerre  des  Romains,mais  enuoya  vn  fien  Capitaine  no- 
méPhilocles  auec  deux  mille  hommes  de  pied  &  deux  cens  à  cheual,  pour  facca- 
ger  les  terres  des  Athéniens  :  &  bailla  vne  flotte  à  vn  certain  Heraclides  pour  aller  a 
Maronee.  Luy-mefme  en  perfonne  y  alla  par  terre ,  auec  deux  mille  hommes  à  pied 
bien  délibérez,  &  deux  cens  à  cheual.  Il  prit  Maronee  du  premier  aflàut.En  apres  il 
afïîegea  auec  grand  trauail  la  ville  d’Enus, laquelle  en  fin  il  prit  par  la  trahifon  de  Ga- 
nymcdes,qui  y  eftoitCapitainepourPtolemec.il  prit  puis  apres  d’autres  forts,àfça- 
uriirCypfela,Dorifcum&Scrrcum:  &fauançantde  làverslePeloponnefe ,  receut 
ceux  d’Eleunte  &  Alopeconeffe,  qui  fe  rendirent  à  luy.  Auflife  rendirent  Callipolis 
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&Madÿtus,&  quelques  autres  forts  de  peu  de  rénom.Cëux  d’Abydus  lùy  fermèrent 
les  portes,  fans  melme  laiffèr  entrer  fès  ambaflàdeurs  .  Gefiege  retint  longuement 
Philippe:&eneuft  peu  ceftc  ville  cftredeliuree,  fîÀttalus&:  lcsRhodiens  n’euftent 
marché  lafehement.  Attalus  y  enuoya  feulement  trois  cens  foldats  en  garnifon .  Les 
Rhodiensy  mandèrent  vne  galcre  moyenne  à  quatre  pour  banc,  qui  eftoit  arreilee 
àTcnedos.Depuis, comme  ils  ne  pouuoient  quafi  ia  plus  louftenir  le  fiege,Attalus  y 
trauerfà  luy-mcfme,leur  monftrant  feulement  de  près  quelque  elperace  de  fecours, 
niais  fans  leur  aider  par  effed  ni  par  mer  ni  par  terre.Ceux  d  Aby  de  ayans  mis  du  log 
de  leurs  murailles  des  engins  de  batterie,ne  chaftoicnt  pas  feulement  ceux  qui  les  ab- 
bord<$jent  par  tcrre,mâis  falchoient  aulfi  bien  fort  l’ennemi, au  haure  où  elloient  lès 
nauircsJDepuis  qu’vne  partie  de  leurs  murailles  fut  ruince ,  &  que  l’ertnemi  fut  venu 
par  vne  mine  iufques  au  mur  que  les  habitans  auoient  fait  au  dedans  auec  grande  ha- 
ile,ils  enuoyerent  ambaftadeurs  au  Roy  pour  articuler  fur  les  conditions  de  rendre 
la  ville. Les  habitans  demândoient  qu’il  leur  fuft  accordé  &  permis  de  réuoy  er  la  ga¬ 
lère  des  Rhodjens  auec  les  nautonniers ,  &  la  garnifon  enuôyee  par  Attalus  :  qu’eux 
aufïi  peulïènt  lortir  hors  la  ville  auec  chacun  vn  habillement.  Mais  Philippe  leur  re£ 

£>onait  qu’il  n’y  autoit  point  de  paix  pour  eux,l’ils  ne  quittoient  tout .  Celle  ambaf- 
jade  leur  ellant  râpportee,les  embrafa  tellement  de  courroux  (partie  de  defpit,  partie 
aulfi  de  defefpoir  qu’ils  auoientlqu’eftans  efpris  de  mefme  rage  que  les  Sagontins,ils  Efirà^  refr 
firent  enfermer  toutes  les  femmes  dedans  le  T emplc  de  Diane ,  les  ieunes  fils  &  filles 
de  franche  condition, auec  les  enfans  mefmes  &  leurs  nourri ces,’dedans  le  lieu  de  l’e¬ 
xercice  ordinaire,8c  commandèrent  qu’on  apportait  en  la  place  publique  tout  l’or  & 

Iargent  delà  ville  :  que  tout  le  ttîéubfe  dé  Valeur  fullietté  dedans  la  galere  des  Rho- 
diens  &  dedans  celle  des  Cyzicenierts,lefquelles  elloient  aüpôtt  :  qu’on  amenait  les 
preftres  &  les  belles  pour  fàcrifier,&  qtt’on  fill  dés  autels  au  milieu  de  la  place.  Là  fu¬ 
rent  choifis  certains  hommes,  lefquels,  incontinent  qu’ils  verraient  la  bande  defeo- 
fite  des  leurs  qui  combattoient  à  la  brefche,deuoient  tuer  les  femmes  &  les  enfans, & 
ietter  en  la  mer  tout  le  meuble  qui  eftoit  és  deux  galeres  :  mettre  le  feu  és  édifices  pu¬ 
blics  ôcpriucz  en  diuers  endroits  i  &à  quoy  faire  ils  furent  contraints  par  ferment 
qu’ils çrefterentjluyuans  les  mots  pleins  d’exccration  que  les  preftres  leur  diéloient. 

Cela  fait, tous  ceux  qui  eftoient  en  aage  de  porter  armes  iurerent  qu’aucun  viuant  ne 
partirait  du  combat,f’il  n’eftoit  vidorieux.Icéux  fe  louuenans  de  leur  ferment, com¬ 
battirent  fi  opiniaftrement,qüe  la  nuiél  ayant  à  feparer  la  batterie ,  le  Roy  efpouuâté 
de  la  rage  qui  eftoit  en  eux,Celïà  le  premier  de  combattte.Les  principaux,  qui  auoiéc 
commiflion  d’executer  la  plus  horrible  partie  de  ceft  âéld  i  voyans  qu’il  ne  reftoit  de 
ce  combat  finon  vnpetit  nombre  de  gês  tous  desfaits  de  play  es  &  de  lalfeté,  dés  quil 
fit  iour  enuoyerent  les  preftres  reparez  de  leurs  ornemens  pour  rendre  la  ville  à  Phi¬ 
lippe.  Auant  que  la  ville  fuft  rédue ,  Marcus  Æmilius  qui  eftoit  le  plus  ieurtc  entre  les  “s  p,*** 

trois  ambaftàdcurs  Romains  enuoyez  à  Alexandrie ,  ayant  entendu  le  fiege  d’Aby- 
dus, vint  vers  Philippe  pâr  le  confèntemcnt  des  deux  autrcsJl  fe  plaignoit  de  ce  qu’il 
faifoit  la  guerre  à  Attalus  &auxRhodiens,  &  decequ’alors  nommément  il  aftïe- 
geoit  Abydus.Le  Roy  relpondit  qu’Attalus  &  Les  Rhodiens  fans  occafion  l’auoient 
tnoleftélespremiers  par  guerre.  Æmilius  luy  demanda.  Les  habitans  d’Abydus  vous 
ont-ils  âufli  fait  la  guerre  de  leur  propre  mouuement?Luy  non  accouftumé  d’ouyr  la 
verite,trouua  ce  propos  trop  roguepoureftte  tenu  à  vn  Roy, ôé  luy  relpondit:  V oftre 
^ge,&voftre  beau  vifagc,&  fur  tout  le  nom  Romain  vous  fait  hardis:  mais  quant  à 
moy,ieveux  en  premier  lieu  que  vous  fouucnâs  des  accords, vous  cntretcniezlapaix 
auec  moy: fi  vous  me  falchez  par  armes ,  i’ay  aüffi  délibéré  de  vous  fairec  ognoiftrc 
que  le  Royaume  &  le  nom  des  Macedoniés  n’eft  moins  renommé  en  faits  de  guerre, 
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Philippe  du¬ 
ne  terme  aux 
Abydenicns 
peur  mourir. 


Refponcedes 
Carthaginois 
aux  dénudes 
des  Romains. 


que  celuy  des  Romains.  Apres  quePhilippe  euftlaiflé  aller  ainfirambafiadeur, 5c  re- 
ceucout  l’or  &:  argent  qui  auoic  efté  emmoncclé  en  la  place  publique,  il  perdit  tous 
les  hommes  qui  pouuoient  eftrc  pris  en  qualité  de  butin.  Car  vnc  telle  rage  laifit  le 
menu  peuple,  qu’eftimans  que  ceux  qui  auoient  elle  tuez  en  combattant,  auoient 
efté  trahis,ils  fentrereprochoient  en  mefmeinftant  les  vnsaux  autres  qu’ils  clloient 
pari ures  :&  principalement  les  preftresiqui  auoient  rendu  vifs  à  i’ennemy  ceux  dont 
ils  auoiéc  conlàcré  la  vie  aux  dieux:5c  couroiét  tous  de  toutes  parts  à  tuer  leurs  fem> 
mes  &  cnfans,&  Ce  tuoiéc  eux-mefmes  par  toutes  yoy es  &  elpeces  de  m  ort.  Le  Roy 
demeurant  efperdud’vne  telle  rage,  retint  la  furie  des  foldats  :difant  qu’il  donnoit 
trois  ioursaux  A  bydeniens  pour  mourindurant  lequel  terme  les  vaincus  exercèrent 
contre  eux-mefmcs  plus  de  cruauté  que  n’en  euflent  fait  les  vainqueurs  les  plus  cn- 
uenimez  &  furieux  qu’ils  eulfent  peu  eftre:tellcment  que  l’enncmy  n’en  gaigna  pas 
vnfeul  en  vie, fi  ce  ne  fut  de  ceux  que  les  liens  ou  quelque  autre  necefiité  empefeha 
de  mourir.Philippe  ayàr  mis  garnifon  à  Aby dus,fen  retourna  en  fon  Royaume.  Par 
celle  rui  ne  des  Abydeniens,  Philippe  eflanc  elguiilonné  d’entreprendre  guerre  con¬ 
tre  les  Romains,  tout  ainfi  qu’Annibal  l’auoit  efté  par  le  fac  de  Sagonte ,  meü'agers 
luy  vinrent  à  Icncontrejuy  faifàns  entendre  que  le  Conful  cftoitia  en  Epirc,  ayant 
mené  fes  forces  dctcrrchyuernerà  Apollonie ,  &  celles  de  mer  à  Corphou. 

S  v  R.  ces  entrefaites  les  Carthaginois  firent  refponlè  aux  ambalfadeurs  enuoyez 
en  Afrique  à  1  occafion  d’Amilcar  chef  de  l’armee  Gauloife,  qu’ilsne  pouuoientau- 
tre  choie  faire  que  le  bannir  &  confilquer  fon  bien:  qu’ils  auoient  rendu  cous  lcsie- 
uoltez  &  fuicifs  qui  f eftoient  peu  trouucr  à  force  de  chercher  :  adiouftans  qu’ils  en- 
uoyeroient  ambalfadeurs  à  Rome  touchant  ce  fait, afin  d’en  donner  contentement 
au  Sénat.  De  fait  ils  enuoyerent  deux  cens  mille  mefures  de  fromét  à  Rome,  &  deux 
cés  mille  en  Macedone  vers  1  armee.De  là  les  ambalfadeurs  allèrent  en  N  umidie  vers 


le  Roy  Malîànilfa:  auquel  ils  donncrétles  prefens  que  le  peuple  Romain  luy  faifoit, 
luy  declarans  leurs  mandemens .  De  deux  mille  cheuaucheurs  Numides  offerts  par 
luy,  mille  furent  retenus, lefquels  il  fit  embarquer:  &les  ayât  accompagnez,  de  deux 
cens  mille  mefures  de  froment  &  deux  cens  d’orge,les  enuoya  en  Macedone.Latroi- 
fiefme  ambaiïàde  faddrelfoit  à  V crmina.  Iceiuy  fauançant  au  deuant  des  ambalfa¬ 
deurs  iufques  au  dernieres  marches  de  Ion  royaume,  remit  en  leur  dilpoficion  de 
coucher  par  eferit  les  articles  de  paix ,  tels  qu’il  leur  plairoit  :  dilànt  qu’il  trouu croit 
bonne  Ôtiufte  quelque  paix  quccefuftaucclc  peuple  Romain.  Les  conditions  de 
paix  luy  furent  données  :  &  pour  la  confermer  ,luy  fut  enioint  d’enuoycr  ambalfa¬ 
deurs  à  Rome. 


S  v  R  ce  mefme  temps  le  Propreteur  L.Cornelius  Lentulus  reuint  d’Elpaigne:le- 
quel  ayant  déclaré  au  Sénat  les  chofes  faites  vertueufement  &  heureufementpar  luy 
durant  plufieurs  années, &:  demandé  qu’il  luy  fuit  permis  d’entrer  en  triomphe  énla 
ville,  le  Sénat  iugeoit  que  ce  qu’il  auoit  fait  meritoit  bien  le  triomphe:  mais  ilsn’a- 
uoient  point  veu  prateiquer  àlcurs  predccelfeurs  que  celuy  triomphait ,  qui  n’auoit 
point  guerroy  é  ellant  ou  Diftateur ,  ou  Conful,ou  Prêteur:  &  quant  à  Lentulus  il  a- 
uoit  obtenu  le  gouuernementd’Elpaigne  en  titre  de  Propreteur,  non  de  Confulpy 
de  Prêteur  :  toutesfois  les  opinions  fe  rendoient  à  ce  poin<ft,qu’il  entrait  aucc  la  fo- 
/  lennité  de  l’Ouation:mais  Titus  Sêpronius  Longus  Tribun  du  tiers  cftat  fy  oppolâ, 
alléguant  que  cela  ne  fc  feroic  pas  plus  fuyuant  la  couftumcôc  l’exéple  practiqué  par 
les  anciens.  Neantmoins  le  T ribun, citant  finalement  vaincu  par  le  commun  accord 
des  Peres,defiftadelonoppofiti6:&pararreft  du  Sénat  L.Cornelius  entra  en  la  vil¬ 
le  en  la  fuldite  folennité.Il  porta  en  môftre  de  ce  qui  auoit  efté  gaigné  du  butin  qua¬ 
rante  quatre  mille  liurcs  d’argent,&  deux  mille  quatre  cens  cinquante  liures  d’or.  Il 
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'defpartit  aux  foldats  à  chacun  fix  vingts  affcspris  fur  le  butin.L’armee  du  CoftfîiJ  e- 
ftoitiapaffee  d’Arezzo  à  Rimini  ,  &  les  cinq  mille  foldats  des  alliez  Latins  eftoient 
pafTèzdeGaulecnEtrurie.  Accfte  cauleL.  Fu  ri  us,  partant  de  Rimini  pour  venir  à 
grandes  iournecs  contre  les  Gaulois  aflîegeâs  pour  lors  la  ville  de  Crémone, fe  cam¬ 
pa  à  mille  cinq  cens  pas  de  l’cnnemUl  euft  eu  moyen  d ’auoir  beau  ieu,fi  incontinent 
Câpres  Ion  arriuee,il  fuft  allé  aflàillir  le  camp  de  l’ennemi .  Car  ils  eftoient  efpandus  le 
pourmenâs  çà  &  là  par  les  champs, (ans  auoir  laide  en  leur  camp  garni(bn  beaucoup 
forte  ;  mais  il  craignit  que  les  foldats  ne  fuiTent  laffez  j  d’autant  que  ces  compagnies 
cftoient  Venues  haftiuement.  Les  Gaulois  furent  rappelez  par  le  cri  de  leurs  gens  :  & 
iaiftans  le  pillage  qu’ils  auoient  entre  mains,  fe  rengerent  dedans  leur  camp .  Dés  le 
lendemain  ils  le  prefenterent  en  bataille;  Les  Romains  ne  reculèrent  pas  non  plus: 
mais  à  peine  eurent-ils  loifîr  de  (é  mettre  en  reng  -,  tant  les  ennemis  accoururent  (ou- 
dainement  au  combat.L’aile  droitè(càr  l’àrmee  des  alliez  eftoit  delpartie  (ur les  ailes) 
futlogee  en  l’auant-gardeîdeux  légions  Romaines  furent  àrarriere-gardc.M.Furius 
eftoit  conducteur  de  l’aile  droite, M.Cæcilius  des  légions,  &  L.  Valerius  Flaccus  des 
gens  de  cheual,lcfquels  trois  eftoient  Lieutenâs  en  l’armee.  Le  Prêteur  auoit  auec  (o y 
deux  Lieutcnâs,afçauoir  Cn.Lætorius  &  Publius  TitiniuSjafirt  qu’auec  iceux  il  peuft 
regarder  de  toutes  parts,&  fe  prefènter  à  tous  les  (oudains  efforts  des  ennemis .  Dés 
le  commencement  les  Gaulois  curent  efperance  de  pouuôir  ftoiflèr  &  accabler  l’aile 
droite ,  qui  eftoit  à  là  tefte ,  ayanS  pour  ceft  cffeCt  addrefle  toute  la  multitude  en  vn 
lieu,&faifànsdeuoirtousen(èmble:  mais  cela  ne  reiifïifïànt  pas  bien,  ils  tafeherent 
d’enuironner  l’énemi  auec  les  cornes  de  leur  armée,  &  enclorre  celle  des  ennemis.  Ce 
qui  fèmbloitri’éftre  mal-aifé  à  vn  grand  nombre  contre  vnpctit.Le  Prêteur  appcrce- 
uant  eclapour  cflargirlbnarmee,  mitdeffus  &  autour  de  l  aile  eftant  à  la  telle,  les 
deux  legios  de  l’arricregârde  à  droite  &  à  gauche.Et  fit  ce  iour-la  vœu  de  baftir  deux 
temples  à  Iupiter,fil  venoit  à  bout  des  ennemis  en  ceft  eftour.  Il  enchargea  à  Lucius 
V alerius, qu’il  delafchaft  d’vne  part  la  caualerie  des  deux  légions, &  de  l’autre  la  caua- 
lcrie  des  alliez  fur  les  cornes  des  ennemis,&:qü’il  ne  leur  fouffrift  entourer  fon  armée, 
&  quant  &  quant  voyant  l’armee  du  milieu  efclarcie  à  cauft  de  ceux  qui  feftoient 
dtendus  fur  les  cornes,commâda  à  fes  foldats  qu’ils  fe  (erraffent  &  marchaffent  auât 
pour  rompre  leurs  rangs.Les  cornes  de  l’armec  Gauloife  jfurent  repouflcz  par  les  chc- 
uaudieurSjôc  ceux  du  milieu  chaflez  pair  les  gens  de  pied:&  tout  en  vrt  coup  eftas  les 
Gaulois  tuez  à  toute  refte  en  toutes  parts,ils  tournèrent  le  dos,&  à  vne  fuite  fc  retirè¬ 
rent  dedans  leur  camp.La caualerie  pourfuyuit  les  fuyars:&  les  legions,venans  inco- 
tinentapres  ellc,fe  ruerent  fur  le  camp .  Il  n’en  efehappa  pas  fix  mille  ;  &  y  en  fut  tué 
ôcprisplus  de  trente  cinq  mille, aueefeptante  cnfèignes  de  guerre ,  &plus  de  deux 
cens  chariots  Gaulois  chargez  de  fo;ce  butin .  Eh  ce  combat  fut  tué  Amilcar.Capi- 
taine  Carthâginois:&  trois  chefs  renommez  des  Gaulois.Lcs  prifonniers  Plaifantins 
firent  rendus  à  ceux  de  leur  colonie  3  iufquesau  nombre  d’enuiron  deux  mille  pri¬ 
fonniers  de  condition  franclie.Ccfte  victoire  fut  grande  &  reccuë  auec  grande  ioyc 
dedans  Rome  lors  que  les  lettres  en  furent  apportées, &  fut  ordonné  qu  on  en  ferait 
proccflion  trois  iours  durant.  Il  fut  tué  ert  ce  combat  enuiron  deux  mille ,  que  Ro¬ 
mains  qu’allicz:dont  la  plias  grande  part  eftoit  de  l’aile  droite  (ur  laquelle  la  furie  des 
ennemis  feftoit  defbandee  dés  le  commencement; 

C  o  m  b  i  en  que  la  guerre  auoit  cfté  prcfque  mile  à  fin  pàr  le  Prêteur  5  néant- 
moins  le  Conful  C.  Aurelius  ayant  accompli  ce  qu’il  falloir  faire  à  Rome ,  ne  laiftà 
pas  daller  en  Gaule  :  ou  il  receut  du  Prêteur  l’armee  viétorieufe  .L’autre  Conful 


edant  venu  en  (on  gouuernement  (ur  la  fin  de  l’automne  ,  hyuernoit  autour  dé 
Apollonie.Lcs  galères  Romaines ,  prifes  de  la  flotte  qui  eftoit  à  fcc >  fc  repofoient  a 
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Corphou,&,commeil  a  cfté  dit ,  eftans  cnuoyces  à  Athènes  aucc  C.  Claudius ,  arrh 
uerent  à  Piree  &  apportèrent  grand  clpoir  aux  habitans  qui  ia  perdoient  entieremét 
cœur.  Car  les  courfcs  qui  fe  louloient  faite  par  terre  furies  champs  du  collé  de  Co¬ 
rinthe, par  la  contrée  de  Megara,ne  le  failoicnt  plus  :  &:  les  pirates  qui  auoient  tour¬ 
menté  les  Athéniens  non  feulement  en  mer,mais  aulli  en  tous  les  lieux  prochains  de 
la  cofte,n’olôient  remuer  leurs  vaifleaux  de  Chalcide  pour  venir  plus  auant  que  Su- 
nium,ni  melme  le  mettre  en  pleine  mer  hors  Tellrait  del’Euripc.Trois  galères  Rho- 
diennes  à  quatre  pour  banc  leur  vinrent  encore  de  lurcroift.il  y  auoit  aulli  trois  na- 
uircs  d’ Athènes, bien  accommodées  pour  défendre  les  quartiers  du  riuage.Claudius 
cftima  que  ce  ferait  allez  fait  pour  le  prefentfi  la  ville  &  terres  d’ Athènes  le  defen- 
doient  auec  celle  flotte:mais  il  lé  prefenta  encore  a  luy  vn  hazard  de  bien  plus  grade 
importâce.  Les  bânis  de  Chalcide  chalïèz  hors  la  ville  par  la  violéce  de  ceux  du  parti 
de  Philippe,rapporterét  que  la  ville  de  Chalcide  le  pourroit  ailemét  prendre  làns  au¬ 
cun  combat  ne  refiftanccrd’autant  que  les  Macédoniens  felpandoiét  çà  &  là  de  tou¬ 
tes  parts, pource  qu’il  n  y  auoit  rien  autour  de  la  ville  dont  ils  euflent  crainte,  d’autre 
part  ceux  de  la  ville  f aftèurans  fur  la  garnifon  des  Macédoniens,  ne  tenoient  conte 
de  faire  la  gardc.Luy  donc  partit  fallcurant  lur  leurs  paroles:  &  combien  qu’il  eftoit 
arriué  à  Sunium  lî  à  temps,  qu’il  pouuoit  de  là  aifément  voguer  au  commencement 
du  dellroit  &  de  l’Ille  d’Eubœe,  pour  n’eftre  dcfcouuert quand  il  auroit  palTele/ùr- 
gidoir,  toutesfois  il  tint  là  flotte  à  laradeiulqaesà  lanui£l,&  fubitque  le  iout  fut 
clos, il  la  fit  partir,  &  eftant  départi  en  temps  calme  arriua  à  Chalcide  vn  peu  deuant 
iour ,  à  l’endroit  ou  la  ville  eft  la  moins  peuplec:&  aucc  petit  nombre  de  lojdats  ga¬ 
gna  à  l’efcaladcvne  tour  auec  la  muraille  prochaine,  cependant  que  les  gardes  dor- 
moient  en  vn  lieu ,  &  que  en  l’autre  il  n’y  en  auoit  point  du  tout  .Puis  fauançans  és 
lieux  peuplez  &  habitez  de  mailons,apres  auoir  tué  les  gardes  &  rompu  la  porte,  ils 
receurent  dedans  la  ville  le  relie  de  leurs  gens.Quoy  fait, ils  coururêt  par  toute  la  vil¬ 
le  .  L’efclandre  melme  fut  d’autant  plus  grand ,  que  le  feu  auoit  cfté  mis  és  maifons 
d’autour  la  place  publique:dont  les  greniers  du  Roy  furent  brûliez  auec  l’arcenal,  ou 
il  y  auoit  grand  appareil  d’engins  &  inftrumens  de  guerre.  Apres  cela,de  toutes  parts 
commencèrent  à  eftre  mis  à  mort  tant  ceux  qui  prenoient  la  fuite,  que  ceux  qui  fai- 
foient  rcfiftancertellement  que  ne  reliant  ia  plus  aucun  qui  full  en  aage  de  porter  ar¬ 
mes  qui  ne  full  ou  tué  ou  mis  en  fuite,&  apres  melme  que  Sopater  d’Acarnanie  chef 
de  la  garnilbn  fut  delpcfché,tout  le  butin  rut  premièrement  apporté  en  vn  monceau 
en  la  place  publique, puis  chargé  dans  les  nauires .  La  prilbn  aulfi  fut  rompue  par  les 
Rhodiens,&  les  prifonniers  tirez  dehors ,  que  Philippe  y  auoit  ferrez  conime  en  vne 
tref-lèure  gaide.Apres  auoir  mis  bas  les  images  du  Roy,&leur  auoirrompu  le  col,ils 
fonncrentlaretraittcpour  fembarquer,&  fen  retournèrent  à  Piree, d  ou  ilscftoicnt 
partis .  Que  fil  y  euft  eu  vn  tel  nombre  de  loldats  Romains ,  que  Chalcide  euft  peu 
eftre  gardee  làns  quitter  la  defcnlè  d’ Athènes,  il  le  full  fait  vn  grand  coup  dés  le  pre¬ 
mier  commencement  de  celle  guerre,alçauoir  que  la  ville  de  Chalcide  auec  le  palïà- 
ge  de  l’Euripe  euft  cfté  oftee  au  Roy. Car  corne  le  pas  des  Thermopyles  ferme  la  Grè¬ 
ce  du  collé  de  la  tcrre,aufli  le  dellroit  de  l’Êuripe  la  tient  clolc  du  collé  de  la  mer.Phi- 
lippc  eftoit  alors  en  la  ville  de  Demetriade.-auquel  lieu  oyat  nouuelles  de  la  ruine  de 
celle  ville  fienne  allice (combien  que  le  lècours  venoit  tard  apres  que  tout  eftoit  per- 
du)en  voulant  faire  la  vengeancc(qui  eft  vne  chofe  approchante  de  fècours)il  partit 
incontinent  aucc  cinq  mille  hommes  de  pied  bien  délibérez  &  trois  cens  homes  de 
cheualjlchaftansàlacourlcde  venir  vers  Chalcide,  &  faflèurans  que  les  Romains 
pourraient  eftre  lurpris.Mais  eftans  forclos  de  celle  elperance,  &  ne  voyans  autre 
choie  linon  le  piteux  Ipedaclc  de  celle  ville  allice  demi  ruinée  &  fumante ,  apres  a- 
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uoir  à  peine  laiiTe  quelques  vns  pour  enfeuèlir  ceux  qui  ehoient  morts  eh  gueirre,il  f  S 
retournaauffi  hahiuement  qu’il  choit  vcnu:&  paflànt  l’Euripe  fur  Vn  pont ,  vint  par 
la  Bcotie  a  Athènes, efperant  qu’vne  entreprifè  femblablè  à  eelle  dés  Romains  aiiroit 
Icmblable  iflùe.Etde  faiét,riliue  euh  ehé  pareille, h  le  courriér  ayant  remarqué  d’v-  client  "om- 
ne  certaine  efehauguette  les  troupes  que  le  Roy  amenoit,ne  l’cüh  deuancé,&  fuh  ar-  “"°j£0e*fa| 
riuéa  Athènes  à  minuid.Touty  choit  endormi, &  y  auoitvne  nonchalance  pareil-  [°i‘ht^u’rue 
le  à  celle  qui  peu  de  iours  au  parauant  auoit  fait  prédre  Ghalcidc,  Le  Prêteur  d’Athç-  cftoict 

nés  &  Dioxippus  chef  de  la  compagnie  des  chrangérs  venus  au  fècours,  furet  efueih  hc- 
le z  par  ce  mcfîàger  fi  foudain,&  ayans  ahèmblé  les  foldats  en  la  place  publique,  firct mfrodr6n,e'- 
fonnerla  tropettedu  haut  delà  ville,afin  que  tous  fceufïènt  que  les  ennemis  choient 
près  delà, Par  ce  moyen  tous  courait  aux’portes  &  aux  muraules.Pcu  d’heures  âpres, 

Philippe  approchant  dé  la  ville,vnpcu  deuant  iour  5  voyant  gràd  nombre  de  lumiè¬ 
res^  oy ant  le  tintamarre  des  hommes  courans  çà  &  là(commé  il  auient  en  tel  efelâ- 
drejarrcha  fès  gens,  leur  commandant  qu’ils  Pafïifïènt  &  repolaflènt,  délibérant  dë 
procéder  à  forcé  ouuerte,püis  que  la  finellene  luy  auoit  gueres  fèrui.Il  fapprocha  de 
Dipylé  .  Cehcporteehoitmifc  comme  au  front  de  la  ville,  &eh  dé  beaucoup  plus 
fpatieufe  &  de  plus  grande  tenue  qu’aticune  de  toutes  les  autres:dedàs  &  dehors  icel¬ 
le  il  y  a  des  chemins  largcs,de  forte  que  les  habitans  y  peuuent  drcfîèr  leur  armée ,  & 
la  mener  droit  de  la  place  publique  a  la  porte  :  au  dehors  il  y  a  vn  chemin  long  pref- 
que  d’vn  mille ,  conduifànt  droit  au  heu  qu’on  appelle  l’Academie,  où  il  y  a  cîpace  à 
courir  à  plaifîr  pour  gens  tant  de  pied  que  decheual.  Les  Athéniens  fortirentparce 
quartier  auec  lâ  garnifond’Attalus&  la  bandé  de  Diôxippus,ayans  dreffé  leurarmeé 
dedans  la  ville.Ce  que  voiant  Philippe, &  faifànt  fon  conte  d’auoir  fes  ennemis  à  fôn 
plaifîr,pour  fè  fàoulcr  de  la  tuerie  qu  il  defîroit  de  long  temps  exécuter  (d’autant  qu’il 
ny  auoit  communauté  en  toute  fa  Greceàqui  il  en  vouluh  dauantage,  qu’à  celle 
d’ Athènes)  il  encouragea  fès  foldats  qu’ils  euffent  à  franchement  combatre  en  le  re¬ 
gardant^  qu’ils  fuffent  aduertis  que  là  Ce  doit  trouucr  le  fort  de  l’armee, &  les  enfèi- 
gnes  fè  doiuent  defpIoyer,où  le  Roy  ehoit:&  fur  Hiéurepicqua  fon  cheual  courant 
contre  les  ennemis, chant  tranfporté  non  feulement  de  cnolere,  mais  à'uffi  de  gloire: 
eftimant  chofè  grandement  honorable  d’eflre  veu  combatant  d’vne  grande  multitu¬ 
de,  qui  rempliffoit  les  murs  comme  pour  regarder  quelque  fpedacle .  S’ehant  auec 
peu  de  cheuauchéurs  auancé  quelque  cfpace  deuant  fon  arniee,  &  fè  fourrant  au  mi¬ 
lieu  des  ennemis, il  donna  grand  coeur  aux  liens, &grand  peur  aux  autres:&  pourfùy- 
uantplufîcurs  de  ceux  que  luy-mefmc  auoit  blefTez  de  fa  propre  main ,  frappant  dé 
près  &  de  loin,&  les  chafïànt  iufques  dedans  la  porte,il  fit  mcfme  plus  grand  carnage 
aulieuoùlapreflèehoit  de  ceux  quiferetiroientcnhahc.Quoy  quecehecntreprifë 
fuftmalfagc,  il  en  eut  ncantmoins retraitte  affeurce&  fans  danger:  car  ceux  qui 
choient  aux  tours  dé  laporte  fc  retenaient  de  lancer  dards  de  peur  d’en  atteindre  les 
leurs  meflez  parmi  les  ennemis.  Depuis,  les  Athéniens  retinrent  leurs  foldats  dedans 
1  enclos  de  leur  ville.Philippe  faifànt  fonner  la  retraitte ,  fè  campa  à  Cynôfarges ,  où 
choit  le  têple  d’Hercules  &c  le  lieu  de  l’exercice  des  lettres  :  autour  duquel  eh  vn  bof- 
cage.Mais le  Cynôfarges  &l’cfchole  de  Lycée,  &tout,cequiehoit  deplaifânt  &  dé 
fàindàf  enuiron  de  la  ville ,  fut  mis  à  feu:&  furent  démolis  non  fèulemcnt  les  édifi¬ 
ces, mais  auflilcs  fèpulchres  :  &  n’y  eut  droit  ni  diuin  ni  humain  qui  n’y  fuh  violé  par 
vne  cholerc dcfbordce.Le  lendemain, les  portes  ayans  ehé  premicrernét  fei'mces,puis 
foudainemcntouuertes,  (d’autant  que  la  garnifon  d’Attafus  y  ehdit  entree  ducofté 
d  Ægina,&  celle  des  Romains  du  cohé  de  Pyrec)le  Roy  retira  fôn  camp,l’chongnat  ne*, 
de  la  ville  de  l’cfpace  d’enuiron  trois  mille  pas* 

à  la  defpoüruéuë  le 
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&lavillè,qui  commande  &efl  autour  du  temple  :  mais  voyant  que  la  garde  fÿ  fai- 
foit  affez  bonne, &c  d’autre  codé  que  la  flotte  vendit  de  Pyree  pour  y  donner  fccoürs, 
il  laiiïa  ce  dcflèin  &  conduiflt  les  gens  à  Megara,  &  de  là  a  Gorinthetôut  d’vtl  coup: 
&  ayant  entendu  que  les  peuples  d’Achàié  tèrtoient  vile  dicte  en  la  ville  d  Argo$,vint 
pour fy  trouuer  fans  que  les  Achaiéns penfàffent  en luy .Ils tenoient  cohfèilde faire 
guerre  contre  Nabis  Tyran  de  Lacedçmone: qui, voyant  la  féigheuried’Achaie  oflec 
a  Philopœmen,&  donnée  à  Cydiadcs  capitaine  bien  mâl  fcmblable,&  apperÇeuant 
que  le  fecours  qu’auoiént  eu  les  Achaiéns  fefloit  efcoulé  j  àuoit  entrepris  de  faire  la 
guerre  toüfc  de  nouucâu:&fourrageoit  les  champs  des  peuples  voifins  ,  failànt  défia 
peur  à  leurs  villes.  Ainfi  qu’ils  conlùltoient  combien  de  foldats  pourraient  eftre  en¬ 
rôliez  de  chaque  tommunauté,Philippê  lelir  promit  de  les  ofler  de  fouci,qüant  à  ce 
qui  concernoit  Nabis  &  les  Lacedæmonicns:que  non  fculemét  il  émpcfèheroit  que 
les  terrés  des  alliez  rte  fuffent  fourragccs,mais  rcietteroit  tout  l’effroy  ac  celle  guerre 
fur  le  pays  mefine  de  Spartc,y  conduilànt  tout  én  vrt  ihllant  Ion  armee .  Ce  propos 
dlant  rcceu  auec  grartd  cdnfcntcmcnt  de  tdus,ii  leur  dit,Il  faut,dit-il,  que  ic  défende 
tellement  le  voflre  auec  rrtes  forces^quc  ce  pendant  le  mie  ne  demeure  defnuê  de  fe- 
coürs.-pourtant  fil  vous  femble  bôn,appreflez  tel  nombre  de  foldats  qu’il  foit  fuffi- 
fant  à  défendre  Oreum,Chalcide  ôc  Corinthejafirt  que  ce  qui  ell  mien  n’aÿant  rien  à 
•  craindre  par  dcrricre,iepourluyue  par  armes  auec  toute  afleurart  ce,  tant  Nabis  que 
lesLacedæmonicnsXes  Achaiéns  cognurent  bien  ou  vifoit  fi  gratiéufc  promeffe  & 
offre  de  fecours  contre  les  Laccdæmoniens:afçauoir ,  que  Philippe  pretendoit  de  ti¬ 
rer  hors  de  laMoree  laieunefle  d’Achaie  comme  en  hoftage^pour  enlacer  celle  natio 
en  la  guerre  qu’il  auoit  contre  les  Romains:  &  Cy cliades  Prêteur  d’Achaie  iugea  qu’il 
il  efloit  bcfoirt  de  défcouutir  cela  dauàntagcrtellcmcnt  qu’ayant  feulement  remon- 
flré  qu’il  n  efloit  permis  par  les  ordonnances  des  Achaiéns  de  parler  d  autre  chofe, 
finôttdé  ce  pdurquôy  ils  efloicnt  appelés  ti  affcmblez:apres  auoir  arrcflé  de  dreffer 
armee  contre  Nabis,ildortflà  conge  àlaffemblee  tenue  conflammcnt  &  librement 
par  luy, qui  toutésfois  auoit  cflé  au  pârauarit  conté  entre  les  flatteurs  du  Roy  .Philip¬ 
pe  débouté  dé  la  grande  cfpcrance  qu’il  auoit,  ayant  leilé  vn  petit  nombre  de  foldats 
volontaires, retourna  à  Corinthe  &  au  pays  d’Attiqucj 

Es  ttiefmes  iours  que  Philippe  efloit  en  Achaic ,  Philocles  capitaine  pOut  le  Roy 
partant  d’Eubee  auec  deux  mille  que  Thraccs  que  Macédoniens ,  pour  fourrager  les 
terres  des  Athéniens,  paflà  lé  col  ac  Cy  therort  àu  droit  d’Èleufiné  :  d’où  enuoyint  la 
moitié  de  les  foldats  piller  de  toutes  parts  le  plat  pays ,  quant  à  iuy  il  fc  cacha  &  arre- 
fta  auec  l’autre  moitié  en  vrt  lieu  propre  à  faire  embufehes,  afin  que  fi  du  fort  d’Élcu- 
finc  on  fè  rüoit  furies  fiens,cout  lbuaainil  fè  iettàfl  à  la  defpoürucuë  furies  ennemis 
efpartdus  çà  &  là.Mais  l’embufchc  fut  défcouuertc .  Pourtant  apres  auoir  rappelé  les 
foldats  qui  cfloient  courus  au  pillage,&  iceux  mis  en  termes  d’àflîegcr  le  fort  a’Eleu- 
fine, il  fe  retira  de  là  auec  force  playcs,&  fc  ioignit  auec  Philippe  retournât  d’Achaic. 
Le  Roy  mefine  f  cflay  a  de  battre  ce  fort  :  mais  les  nauires  Romaines  venantes  de  Py- 
tce,&  la  garnifon  entrée  dedans  contraignirent  le  Roy  à  quitter  fort  entreprife .  De¬ 
puis,  mipartiflant  fon  arrrtee,le  Roy  enuoya  Philocles  à  Athènes  auec  partie  d’icclle, 
6c  auec  luy  l’autre  partie  fen  alla  à  Pirce:  afin  que  cependant  que  Philocles  ferrerait 
les  Athéniens  dedans  là  ville, crt  f  approchant  des  murailles,  &  lés  menaçant  du  fic- 
ge,ilpcüfl  forcer  Pirce  ,  où  onn’auoit  laiiïe  quVne  legere  gârde.  Mais  il  n’eut  patf 
meilleur  marché  de  battre  Pirec,  que  d’Eleufine  :  eflarit  défendu  prcfquc  par  les 
mcfmcs  foldats .  De  Pirce  il  mena  foudain  fes  gerts  droit  à  Athènes  :  d’où  eflant  de- 
chaffép  arvncfoudaine  faillie  de  gens  à  pied  &  à  cheual  faite  parles  dcflroits  de  la 
muraille  à  demi  mince,  dont  les  deux  brasioignent  le  portdePircc  auec  Athènes. 


Digitized  by 


Google 


DECADE  DE  TITE  LIVE.  9 

Puis  laifïànt  à  battre  la  ville,  &  panifiant  de  rechef  fon  armee  auec  Philocles,fen  alla  Pirce  i« 

pour  fàccager  le  plat  pays.Orayantruiné  les  fepulchres  d’entour  la  ville,  au  premier  nestomoïa 
fâccagcment  qu  il  auoit  ia  fait, pour  ne  laifïèr  rien  d’entier,il  commanda  de  mettre  le  p“' ïwînte 
feu  aux  temples  des  dieux, confacrez  par  les  villages  d’alentour.  La  cpntree  Attique  f ’"ne  ®uraü- 
citant  merueilleufcment  embellie  de  tels  ouurages  (tant  pour  le  marbre  qu’ils  ont  à. 
foifon  fur  le  lieu, que  pour  l’induftric  des  bons  ouuricrs,)foccafionna  à  exercer  ceflç 
ragc.Car  il  ne  le  contenta  pas  de  ruiner  les  temples,&:  renucrfèrlcs  images ,  mais  qui 
plus  cfl,fit  rompre  en  pièces  les  pierres  mefmes ,  afin  qu  elles  ne  demeuraient  entiè¬ 
res  es  monceaux  des  ruines  &  mafiires .  Et  d’autant  que  fon  mal-talent  n’cfloit  point 
tant  affouui,que  matière  de  l’executer  luy  defailloit  en  ce  lieu, il  fè  partit  hors  de  là,& 
pafTacnBceotic,&ne  fit  autre  chofè  en  Grcce,qui  foit  digne  de  mémoire. 

En  ce  temps-la  le  ConfulSulpiciusauoitfoncampcntreApollomc&  Durazc 
près  /a  riuiered'Apfùsrauquel  lieu  ayant  fait  venir  le  Lieutenant  L.  Apuftius ,  il  l’en- 
uoy a  auec  partie  de  les  forces, pour  donner  legafl  au  pays  des  ennemis.  Apuftius  ay¬ 
ant  fàccage  les  frontières  de  Macedone,  &pris  de  primiàut  les  bourgs  de  Corrhagù, 
Gerrhunium  &  OgefTum,vint  à  Antipatria  ville  affife  fur  le  deflroit  d’vn  pafïàge:  & 
ayant  premièrement  fait  venir  les  principaux ,  pour  parlementer  auec  eux,tafcha  de 
les  inauirc  à  fè  remettre  fous  la  fàuuegarde  des  Romains:  mais  voyant  puis  apres 
qu  eux  fè  confians  fur  la  grandeur,muraillcs  &  afïîettc  de  leur  ville,ne  tenoient  con¬ 
te  de  fèsjpropos ,  il  l’aflaillit  à  force  d’armes ,  &  la prit:& ayant  mis  à  mort  tous  ceux 
d’au  defius  quatorze  ans,  &  donné  tout  le  pillage  aux  foldats,il  la  démantela  &  bruf- 
la.La  crainte  qu’eurét  ceux  de  Codria,ville  affez  forte  &  munie,  qu’il  ne  leur  en  auint 
autant,fit  qu’ils  fe  rendirent  aux  Romains  fans  coup  frapper.  Apres  que  garnifon 
eut  cf télaiflèc  encelieu,futpris  par  force  Ilium,  quieflvnc  ville  plus  cognue  pour  le 
nom  qu  elle  porte  fcmblable  à  Ilium  d’Afic, que  pour  autre  choie  qu  elle  ait.  Comme  iifom  «TAtf» 
leLieutenant  rctournoit  vers  le  Confùl  auec  allez  grand  butin,  vn  certain  Athéna-  eqJ»ane-e 
goras  Capitaine  pour  le  Roy  donnât  fur  la  queue  del’arrierc-garde,  leur  donna  cm-  ^roy*. 

pefehement  au  pafïàge  de  lariuierc:mais  le  Lieutenant  remarcha  foudainement  à 
chcual  vers  le  cri  &  ef£roy,&  faifànt  tourner  vifàge  à  les  gens, mit  fon  armee  èn  ordo¬ 
nnée,  ayant  fait  mettre  au  milieu  en  vn  monceau  toutes  leurs  hardes .  Les  gens  du 
Roy  ne  peurent  fouflcnir  l’effortRomain.Plufieurs  d’entr’eux  furent  tuez,  &  encore 
dauantagç  pris .  Le  Lieutenant  ayant  ramené  fon  armee  au  Conful  fut  renuoyé  par 
luy  vers  la  Hotte. 

C  e  s  T  exploiét  eflant  exécuté  afïcz  heureufèment,lcs  princes  &  feigneurs  voi- 
fms  de  Macedone  vinrent  au  camp  Romain,  à  fçauoir  Pleuratus  fils  de  Scerdilletus, 

Aminandcr  Roy  des  Athamanes,&  Blato  fils  de  Longarus  du  pays  de  Dardanic.  Lo- 
garus  auoit  en  fon  nom  fait  guerre  auec  Dcmetrius  pere  de  Philippe.Eux  demandas 
fècours  au  Conful,eurent  celle  refponfè  de  luy, que  quand  il  feroit  entrer  fon  armee 
en  Macedone.il  fè  fèruiroit  d  eux:  Il  cnchargea cependant  à  Aminandcr  d’efmou- 
u°ir1^5Q|iensàlaguerre.  Il  manda  aufîïaux  Ambafïàdcurs  d’Attalus  venus  vers 
luy  en  ce  tcmps-Ia,  que  le  Roy  attendifl  la  flotte  de  Rome  à  Ægina  où  il  hyuernoit: 
auec  laquelle  iointe  a  la  fienne  il  prefïèroit  Philippe  par  mer,  comme  il  auoit  fait 
auparauant .  Auffi  furent  enuoyez  ambafïàdeurs  aux  Rhodicns ,  à  cqqu’ils  eufïènt 
leur  part  en  celle  guerre .  Philippe  de  fon  collé  n’efloitpas  Iafchc  à  fappreflcr  :  car  il 
eftoitia  venu  en  Macedone.  Il  enuoya  auec  partie  de  les  forces  fon  fils  Perfeus,qui 
adonc  cfloit  fort  ieune,  pour  tenir  le  deflroit  du  pafïàge  dePelagonie,  ayant  choifl 
certains  entre  les  amis  pour  conduire  fon  bas  aage.il  démolit  Sciatus  &Peparethus 
villes  non  petites  :  &  ce,dc  peur  que  la  flotte  des  ennçmis  ne  les  print ,  &  emportait 
c  pillage  pour  leur  recompenfè  .  Il  enuoya  ambafïàdcurs  aux  EtoIiens,afin  que 
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telle  nation  remuante  de  nature  ne  changeait  d’alliance  àlarriuee  des  Rômains.  Là 
c’cftoit  cô  -  dicte  des  Etoliens, qu’on  appelle  Panetolion,lè  deuoit  tenir  a  certain  iour  afïignerou 
SÆ  d’e-  les ambafladeurs  du  Roy  le  hafteretdc  vcnir,pour obuierà  tout  changcment.Sébla- 
sene-  blemcnt  L.Furius  Purpurco  f  y  trouua,enuoy  e  en  ambalTade  par  le  Côlul.Lcs  ambaf- 
fàdeurs  des  Athéniens  fy  trouuercnt  aulïî.Lcs  Matcdoniens,auec  Icfquels  auoit  elle 
fait  accord  tout  de  frais, Purent  ouïs  les  prèrti iersdèlquels  dirent  qu  ils  n  auoient  rien 
à  dire  de  nouueàu,attendu  qu’aucune  nouuelleté  n’elloit  furuenue.Car  pour  les  cau- 
fes  qui  les  auoient  cmeus  à  faire  paix  auec  Philippe,  (apres  àuoir  eflay  é  que  l'alliance 
des  Romains  ne  leur  lcruoit  de  rien)  pour  les  mefmes  deuôiertt-ils  entretenir  la  paix 
vne  fois  accordée  auec  lüy.  Aimez-vous  mieux  (dit  l’vn  de  ces  ambafladeurs)  enfuy- 
ure  la  licence  ou  lalegereté  des  Romains ?lefquels  ont  commandé  qu’on  fift  relpon- 
1c  en  ces  termes  à  vos  ambafladeurs  eftans  à  Rome:  Meflieuïs  les  Etoliés  venez  voiis 
à  celle  heure  vers  nous,veu  que  vous  auez  fait  la  paix  auec  Philippe  làns  noflrc  auto¬ 
rité.^  eux-melmes  àprelènt  requièrent  que  vous-vous  ioignez  auec  eux,  pour  faire 
la  guerre  contre  Philippe.lls  failoient  femblant  au  parauant  qu’ils  auoienr  pris  les  ar¬ 
mes  à  l’occafion  de  vous  &  pour  vollre  defenfe:  maintenant  ils  empelchet  que  vous 
ne  foyez  en  paix  auec  PhilippeXa  première  fois  que  ils  montèrent  en  Sicile,e’eftoit 
pour  lècourir Meflineda féconde  pour  deliurer  Syraculè  afleruie  pâr  les  Carthagi¬ 
nois,  &  la  mettre  en  liberté  .  Maintenant  ils  tiennent  Meflinc&Syracufe&  la  Sicile 
toute  entierc:&  l’ont  rendue  tributaire, l’afluiettiflant  a  la  iurifHiélion  de  leurs  magi- 
ftrats.  Et  de  fait  comme  félon  vos  ordonnance?  vous  tenez  vos  dietes  à  Naupa&um 

{)ar  les  magillrats  que  vous-mefmes  elilèz,pour  déclarer  libremét  auec  qui  vous  vou¬ 
ez  ellre  amis  ou  ennemis, pour  auoir  la  paix &Ia  guerre  à  vollre  volonté.-ainlî  ésco^ 
munautez  de  Sicile  le  publie  la  diète  és  villes  de  Syraculè  ou  de  Meflîne  ou  Lilybcc. 
Le  Prêteur  Romain  commande  qu’on  fy  aflèmble.Ils  fy  trouuent  aufli  félon  fonco* 
mandcmentûls  le  voyent  en  vne  chaire  efleuee  pour  rendre  le  droittout  crtuitonné 
d’huiflîersdes  verges  menaçentleuf  dosdes  haches  lont  prelles  à  tomber  fur  leurs  tc- 
flcs,&  d annee  en  année  changent  de  Seigneur  tantoll  vn  tantofl  autre  :  &  ne  fè  peu- 
uent  ou  doiuent  cfbahir  de  cela,  attendu  qu’ils  voyent  des  villes  d’Italie,  Rhcge,Ta- 
rente  &  Capouë(afin  que  ie  ne  nomme  les  prochaines  d’eux,  des  ruinés  defquellcsla 
ville  de  Rome  f efl  augmentée)  ellre  aflèruies  à  la  mefme  fubie£tiô. Quant  à  Cap  ou  ë, 
elle  eft  demeurec  comme  vn  fepulchrc  &  monument  du  peuple  Campanoisc  om- 
me  enterré  &  chafle  dehors,&  demeure  celle  ville  comme  vn  corps  farts  telle,  n’ayat 
Scnat,ni  peuple,ni  magillrats,reflèmblant  à  vn  monllre,la  cruauté  fe  manifellât  plus 
euidemment  en  ce  quelle  a  efté  abandonnée  pour  n’y  demeurer,  que  fi  elle  cull  elle 
entièrement  rafee.G’efl  vne  folie  de  croire  que  quelque  choie  demeure  en  vn  mefme 
ellat  fi  ces  ellrangcrs  (qui  font  plus  differens  &  leparez  de  nous  en  langage  &  façons 
de  faire, qu’ils  ne  font  de  l’elpacc  de  terre  &  de  mer  qui  eft  entre  eux  &  nous) font  fài- 
fis  vne  fois  de  ces  lieux.  Il  peut  fèmbler  que  le  Royaume  de  Philippe  preiudicie  quel¬ 
que  chofe  à  vollre  libertérlequel  cftant  fait  vollre  ennemi  par  vollre  faiififitféi  «fous  a 
toutesfois  demandé  autre  choie  que  la  paix ,  &  auiourd’huy  mefme  ne  requiert  de 
vous  autre  choie  finon  que  vous  luy  teniez  la  foy.Accoullumezles  légions  cftrangc- 
res  à  ce  pays,&  receucz  leur  ioug  :  &  vous  cercherez  bien  tard  &  pour  néant  d’auoir 
Philippe  pour  allié, lors  que  vous  aurez  le  Romain  pour  lèigncur .  Il  faut  peu  &  bien 
legeres  caufes  &  occafions  pour  defioindre  &  reioirtdre  les  Etolicns,  Acarnaniens  ôc 
Macedoniens,qui  font  demelme  langue  :  mais  tous  les  Grecs  ont  &  auront  guerre  à 
jamais  auec  les  eftrangers&  barbares.  Car  les  ennemis  fe  font  par  nature  qui  cftim- 
muablernonpardesoccaf  ^xismuablcsde  iour  à  autre,  mais  ieferay  fin  à  mon  pro¬ 
pos  par  ce  que  i’ay  dit  au  commencement  en  ce  mefme  lieu.  V ous  melmes,  qui  elles 

ici. 
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ici,auez  il  y  a  trois  ails,  arrcfté  de  faire  la  paix  auec  le  mefme  Philippe  :  quoÿ  que  les 
melmes  Romains  la  blalmallèrtt,  qui  àuiourd’huy  aulfi  talehent  à  la  troubler  apres 
qu  elle  cil  accordée  &pallce.  Ienevoy  point  de  càule  pour  laquelle  vous  changiez 
quelque  choie  en  ce,ou  la  fortune  ri’a  rien  changé.Àpres  les  Macedortieris^cntrerent 
les  Athéniens  par  la  permiffioii  &  commandement  des  Romiins.lelqueis  Athéniens 
ayans  enduré  beaucoup  de  maux  pouuoient  plus  iuilemcnt  blafmer  &  àggrauer  la 
cruauté  &  inhumanité  du  Roy  .Ils  fc  plaignirent  de  ce  que  leurs  champs  aüoient  elle 
mifcrablement  gàftéz  &  làccagez,  dilàns  qu’ils  ne  le  plaignoicnt  point  de  cela  pour 
auoirefté  traitiez  hoftilement  par  leur  ennemi  :  d’autant  qu’il  y  a  certains  droits  de 
guerre,  par  lefquels  il  faut  qu’on  pafiè  en  fouffrant  auffi  bien  qu’en  fai  fan  t  fôuffrir. 
queles  bleds  (oient  brûliez, les  édifices  ruiiièz,hommcs&  belles  emmenccs ,  ce  Ibnt 
choies  plus  milèrables, qu’indignés  à  ertdurcr:mais  ils  fe  plaignoicnt  de  ce  que  celuy 
gui  appelle  les  Romains  ellrâgers  &  barbates,atellemét  pollué  tout  en  vn  coup  tous 
droits  diuins  &  humains, qu’il  a  fait  la  guerre  auec  les  dieux  d’embas  au  premier  fac- 
cagementparluy  fait,&àceux  d’enhautaulccondîtousles  lèpulchres  &monumés 
çfloient  ropus  &  brifez  en  leur  cOntreedés  morts  y  ont  ellé  delpouillez,n’ellans  leurs 
os  pas  feulement  couuerts  de  terre.Ils  auoient  eu  des  temples  confierez  dés  le  temps 
queiadisils  demeuraient  par  les  villages  &:  bourgs:  lefquels  aptes  melrnc  que  leurs 
ancellres  ont  ellé  rengez  enfcmble  en  vne  ville,  ils  n’ont  pas  voulu  abandonner;  A 
l’entour  de  tous  ces  temples,  Philippe  a  tout  misàfeuhoililement:  les  images  des 
dieux  à  demi  brullees  &decoIeés  font  gilàntes  parmi  les  colonnes  &  polleaux  abba- 
tus  destemples.Gomme  ila  fait  de  la  contrée  d’Attiquc  iadis  tant  belle  &  richc,ainfi 
fera-il,fil  peut, de  l’Etolie  &  de  toute  la  Grece.  Leur  ville  aulfi  eull  ellé  desfiguree  dé 
melmCjfi  les  Romains  ne  leur  eulfent  fubuenu.Car  il  a  àggrelTé  auec  lemblable  mef- 
chanccté  la  ville  qui  honorait  les  melmes  dieux  ,  fans  elpargrterla  deelfe  Mirierüe 
patrone  de  leur  ville.il  aenuahi  auec  femblable  mefehartcetéle  temple  de  Cerés  qui 
cftàElcufirtc:  auec  lèmblabiemelchancetéilfeftiettéfurlupiter&Mirterue  dePi- 
tec  :  mais  ayant  ellé  repoulTé  plr  force  &  par  armes  non  feulement  de  leurs  temples* 
nuis  aulfi  de  leurs  murailles ,  il  auoit  exercé  là  cruauté  fur  les  temples  qui  n’auoienc 
autre defenfe  finon  du  relped  des  dieux.  Pourtant,  ils  prioient  &  fupplioierit  aux  E-^ 
toliensqu’ayans  pitié  des  Athéniens  ils  entreprirent  la  guerre  lous  la  conduite  pre¬ 
mièrement  des  dieux  immortels, puis  apres  des  Romainsrqui  apres  les  dieux,auoient 
tref  grand  pouuoir .  Apres  les  Macédoniens  parla  l’ambauadeur  Romain  ainfi  qu’il 
fenluit,Les  Macédoniens  premièrement, puis  apres  les  Athéniens  ont  changé  la  for-  Romaia- 
me  dation  propos.Car  cflant  venu  pour  me  plaindre  des  outrages  que  Philippe  fait 
àtant  de  villes  nos  alliées,  les  Macédoniens  acculàris  les  premiers  les  Romains ,  ont 
fait  qu’il  faut  plulloll  que  ie  m’employé  à  nous  defendre,qu  a  l’acculer:  &  quant  à  ce 
queles  Athéniens  ont  raconté  ces  mefehantes  &  inhumaines  cruautez  comniifes 
contre  les  diettx  d’enhaut  &  d’embas, qu’ont-ils  lailfé  à  moy  ou  à  autre,  qui  luy  puifïè* 
cïlfe  en^aS^biedérEftimez  que  ceux  de  Cio,Abydus,  Ænus,Maronee,  Thalos, 

^aros,  Samos,  Larific,  M  clfane ,  &  ceux  d’Achaie  le  plaignent  des  melmes  cho  fes:& 
ceux  aufquels  il  a  éu  plus  de  moyen  de  malfaire  le  plaignent  encore  de  choies  plufr  • 
gricues  &falcheufès.Car  quât  aux  choies  qu’il  nous  impute, fi  elles  ne  meritét  gloire 
&horineur,  ieconfeflà  qu’il  rt’y  a  moyen  de  lesdefendre  .  Il  nous  reproche  Rhege* 
Capoue  &  Syracule .  Durant  la  guerre  de  Pyrrhus  nous  ertuOyafmes  vne  légion  eii 
garnifon  aRhcgc  à  la  priere  de  ceux  de  la  ville, tious  requerâns  de  ce  faire.Cefte  legio 
lefaifit  melchamrnent  de  Iaville,pourla  defence  delaquelle  elle  clloit  enuoyee, 
Auons-nous  auoué  ce  fait?N'auos-nous  pas  pourfuyui  par  armes  celle  mal-heureufc 
légion?  &  l’ayans  mife  en  no  lire  main ,  n  en  auons  nous  pas  fait  la  punition  aux  de£ 
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pens  de  leurs  dos  &  de  leurs  teftes.  N’auons-nous  pas  rendu  à  ceux  de  Rhegelcur 
ville, leurs  châps,&  tout  ce  qui  leur  appartenoit  auec  leurs  franchifes  &  droits?Quat 
aux  Syracufains,lors  qu’ils  eftoient  preflez  par  des  Tyrans  eftrangers,qui  eftoit  cho¬ 
ie  bien  plus  indigne:nous  leurs  donnafmes  fecours,  &  nous  eftans  laflez  par  l’cfpacc 
de  trois'ans  à. battre  par  terre  &  par  mer  leur  ville  qui  eftoit  tresforte ,  en  fin  voyans 
qu’eux  mefimes  aymoiët  mieux  cftre  afleruis  à  des  Tyransjque  d’eftre  pris  par  nous, 
nous  leur  auons  rendu  leur  ville  prife  &  deliurceauccmcfmcs  armes.Nous  ne  nions 

{>as  que  la  Sicile  ne  foit  vne  de  nos  prouinces ,  &  que  les  comunautez  qui  ont  fuyui 
e  parti  des  Carthaginois, &  fait  la  guerre  cotre  nous  en  fe  coioignât  auec  eux  de  vo¬ 
lonté  ,  ne  nous  ioient  tributaires  :  mais  nous  voulons  que  vous&:  toutes  autres  na¬ 
tions,  fçaehent  que  chacun  reçoit  de  nous  tel  traittement  comme  il  le  mérité.  Nous 


ioints  auec  nous  premièrement  par  alliance ,  puis  apres  par  mariages  &  parentages, 
&  finalement  par  la  bourgcoifie,en  les  faifans  citoyens  de  Rome,  en  noftre  aduerfi- 
té  furent  les  premiers  peuples  de  toute  l’Italie,qui  tuerent  vilainement  noftre  gami- 
fon ,  &  fe  reuolterent  vers  Annibal:&  fe  dcfpitans  d’eftre  afliegez  de  nous,  enuoye- 
rent  Annibal  pour  nous  aflieger  dedans  Rome.  Si  leur  ville  n’eftoit  en  eftre,&  qu’il 
ne  le  trouuaft  aucu  homme  d’entr’eux  en  vie,  qui  pouurroit  dire  ou  Ce  fafeher  que 
nous  les  ayons  traittez  plus  rudement  quils  ne  meritoiét?  Il  en  mourut  plus  de  ceux 
qui  de  remorts  de  confciencc  le  tuerent  eux-mefines ,  que  de  ceux  dot  iufticc  a  eftè 
faite  par  nous.  Quant  aux  autres  ,  nous  les  auons  tellement  priuez  de  leurs  villes  & 
de  leurs  champs,  que  nous  leur  auons  donné  côtree  &  lieu  pour  demeurer:  &  auons 
laifle  la  ville  innocente  fans  la  démolir ,  tellement  que  qui  la  verra  auiourd’huy,  n’y 
trouuera  aucun  figne  de  ville  forcée  ou  prife.  Mais  que  di-ic  de  Capoue ,  veu  que 
nous  auos  donné  la  paix  &  la  liberté  à  Carthagc,aprcs  que  nous  1  auôs  vaincue?  tel- 
lemét  qu’il  y  a  pluftoft  danger  qu’en  eftant  trop  doux  à  pardonner  à  ceux  que  nous 
auons  vaincus,nous  ne  donnions  occafion  à  plufieurs  d’eflàycr  le  hazard  de  fe  dref 
fer  cotre  nous.  C ’eft  ce  que  i  ay  à  dire  pour  noftre  defenfe.S’cnfuit  maintenât  ce  que 
nous  auons  contre  Philippe ,  duquel,  vous ,  qui  eftes  plus  prochains  de  Macedone, 
fçauez  mieux  la  vie,les  meurtres  comis  enfes  domeftiques^ere^ere, parés  &  amis: 
comme  aufli  là  paillardifc,  prefque  plus  inhumaine  que  fa  cruauté.  Quant  a  ce  qui 
vous  attouche,Seigncurs  EtoIiens,nous  auons  entrepris  pour  vous  la  guerre  contre 
Philippe  :  vous  auez  fait  la  paix  auec  luy  fans  nous.  Vous  direz,peut  eftrc ,  que  lors 
que  nous  eftiorîs  empefehez  en  la  guerre  Punique, vous  auez  efté  cotrains  par  cram- 
tc,dc  receuoir  alors  les  articles  de  paix  de  luy  qui  eftoit  le  plus  fort:nous  aufli  eftans 
preftez  de  charges  jdus  grandes,auons  cefle  de  pourfuyurc  la  guerre  dot  vous- vous 
eftiez  defehargez.  a  prefent  que  par  la  grâce  des  dieux  la  guerre  Punique  eft  achc- 
uec,nous  auons  employé  toutes  nos  forces  contre  la  Macedone  :  &  vou-, 

occafion  vous  eft  prefentee  de  rentrer  en  noftre  amitié  &  alliance  :fînon  que  vous 
aimiez  mieux  périr  auec  Philippc,que  vaincre  auec  les  Romains.  Apres  que  i  ambaf- 
Haftitmé  eft  fèdeur  Romain  eut  achcué  ces  proposées  afle&ions  de  to  us  furent  tournées  au  par- 
S«rcoifeîkle  **  ^cs  ft°mains  •*  niais  Democritus  Prêteur  des  Etoliens,  corrompu,comme  le  bruit 
eft,par  argét  receu  du  Roy , ne  cofentit  ny  à  lvn  ny  à  l’autre  particrmais  dit  qu  ez  cô- 
fèils  de  grande  importance, il  n’y  auoit  chofc  tant  preiudiciable  que  la  haftiueté.Car 
quoy  que  le  repentir  foit  foudain,fi  vient-il  neantmoins  trop  tard,&  ne  fert  de  rien 
alors  que  les  auis  pris  haftiuement  ne  fepeuuent  reuoquer,ny  les  chofes  eftre  refta^ 
blies  en  leur  premier  eftat.Et  quant  à  la  matière  dot  il  fagiflbit,  il  eftoit  d’auis  qu’on 
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âtrendift  le  tèifips  propre ,  qui  pouuôit  eftre  dés  à  prêtent  arrêté.  Car  puis  qu’il  e- 
ftoit  porté  par  leurs  ordonnances  >  qu il  ne  le  traittaft  des  chofes  appertenances  à  la 
guerre  ou  à  la  paix,en  aucune  autre  aflëmblec  que  s  generales,  qù  on  appel!  e  Paneto- 
liquc  &  Pyliaque,quc  poüri’heüré  on  ordônnaft  quefàns  aucune  maleuërfation- 
le  Prêteur  fift  tenir  la  dicté  j  lors  qu’il  voudrait  traitfer  de  la  paix  &  de  la  guerre  i  &  ce 
qui  ferait  prbpolé  &  arfcfté  pour  lors ,  fuft  tenu  pour  autât  yallable  &ferme,queyfil  L>a{ra,ccPy. 
dloic paffé  par  l’afTemblce  Parietoliquc  ou  Pyliaquc.Les  ambafladeuts  furent  reh-  |-^u1ec‘cd^* 
üoyezen  celle  manière, Ici  thofes  cftans  indecifes  &  en  fufpés:& difoit  Democritus  ze  peuples  de 
qu’il  auoit  bienpourueu  à  fa  nation  s  d’autant  qu’ils  fe  rangeraient  âu  parti  de  ceux  îezAm^f'1* 
qui  auraient  la  rrtei  Heure  fort  unc.C’cft  ce  qui  rat  fait  à  la  diete  des  Etôlieris;  âÇÏSSilIlu 

Philippe  fappreftoit  aueç  toute  diligence  à  faire  guerre ,  tant  par  terré  que  11‘eelaTahppcJ1l] 
parmer.  Il  faifoit  amafl'cr  fes  forces  marines  à  Dcmetriade  en  Theflàliet  faifant  ion  pVies  IT°' 
coure  que  dés  le  commencement  du  priri-tëmps  Attalus  &  la  flotte  Romaine  parti-  Pylel’ 
roiét  d’Ægina.ll  eftablit  Hcraclides  Amiral  fur  la  flotte  &  fur  la  cotte  marine^  cbm- 
méill’auoit  iaauparauantCohftitué:  &quàntàlüyil  mit  Ordre  aux  forces  de  terre; 
eftimant  d’auoir  ofté  aux  Romains  deux  grandes  aides  &  moyens, afçauoir  des  Eto- 
liens  d’vnc  part,&  des  Dairdaniens  dé  1  autre:  en  ayâiit  barré  le  pas  de  Pèlagdnie,par 
le  moyen  de  Pcrfeus  fort  fils. Ee  Confuln’apprettoit  pas  ^  mais  faifoit  defîa  la  güerre. 
il  conduifoit  fon  ârmee  par  la  contrée  des  DafTaritiens.chariataiicc  foy  tout  lé  grain 
quil  auoit  tiré  du  lieu  ou  il  auoit  hyucipé, d’autant  que  lés  champs  en  fourni  Ifoicnt 
alTez  à  fes  foldats.Les  villes  &villages  le  rédoient  partie  de  gré, partie  de  force:  quel¬ 
ques  vncs  furet  prifès  par  armes*  d’aiitres  abandonces  par  les  habitas  feftâs  retirez  es 
montagnes  voinnes.il  fe  çâpa  à  Ly ce  près  la  riuiere  dé  Beue:  d’oü il  enuoy  oit  fes  fol- 
dats  chercher  leurs  prouifios  és  greniers  des  Daflaritieris.  Philippe  voyoit  bien  tbut 
le  pays  efperdu,&  les  homes  failis  dé  frayeur:  mais  eftant  incertain  en  quelle  part  a- 
udit  tôürné  le  Conful ,  il  enuby  â  Vne  bande  de  çheüauchéürs  poiir  efpiér  quel  che¬ 
min  les  ennemis  preténdoieiit  tirer.  Le  Cpriful  éttoit  en  pareille  incertitude,  Rachat 
bien  qué  le  Roy  efloit  defloge  du  lied  ou  il  aiioit  Hyücrné  j  mais  igiibrant  du  cartief 
qu’il  auoit  pris.Pburtatil  auoit  auflî  enuoy  é  des  cheuaucheürs  pour  efpier.Cés  deux 
Wdesfc  rencontrèrent  finalement  énvnmcfme  chemin,  aptes  féftrç  long  temps 
poutmtnecs  par  la  contrée  des  Daflâritiéns.  Des  deux  parts  ils  cognurét  par  le  bruit 
des  hommes  &cheuaux,qui  f  enténdoit  de  loin ,  que  les  ennemis  approclioienr. 

Pourtant,  auant  que  venir  à  la  veüe  les  vtis  des  autres, ils  auoient  mis  leurs  armes  & 
chcuaux  en  élquippage  de  tombatre:  &  fi  toft  qu'ils  fentre-virent  fans  aucun  delay 
fc prirent  à  courir  les  vns  contre  ldi  autres.  Ils  eftoierit  d’auenture  pareils  en  nombre 
&  en  Vaillance, ayanè  cfté  choifis  comme  les  meilleurs  des  deux  parts:tellcmét  qu’ils' 
tobadrent  durant  quelques  heures  pareils  à  pareils.  En  fin  la  laifcté  d’eux  &  de  leurs 
cheuaui  fit  ceflcr  le  combat,&  départir  en  doute  à  qui  la  victoire  eftoit  démcurce.ll 
tomba  quarante  des  Macédoniens ,  &  trente  cinq  des  Romains.  Ôr  pour  cela  ny  lesf 
Macédoniens  à  .leur  Roy,ny  les  Romains  au  Conful/ne  rapportèrent  rien  de  plus  af- 
feuré  du  lieu  où  eftoit  l’ennemy.  Maisonl’entëditpardes  rcuoke23dont  il  fe  trouue 
toufidiirs  trop  en  toutes  les  guerres,  à  caufe  du  peu  de  fermeté  qui  eft  en  plu  ficürS 
naturels:  ce  qui  fert  à  faire  cogrtoiftre  l’eftat  auquel  font  les  ennemis.  Philippe  èfti- 
toant  auancer  quelque  chofe  à  acquérir  la  bien- vueillance  des  fièns,  &  aies  induire  à 
plus  allègrement  fe  hazarder  pour  luy ,  fil  auoit  foin  défaire  enfeuélir  fos  chéuau- 
cneurs  tuez  en  cette  rencontre ,  fit  apporter  leurs  corps  dedans  fon  camp ,  afin  qué  u  e£  mal  où 
tous  vident  l’honneur  fait  à  leurs  funérailles.  Mais  il  n’y  à  chofe  tant  incertaine  ,nÿ 
éc  quoy  on  puifle  moins  iuger  que  des  affections  cNne  multitude.  Ce  qui  fembloit  ^emuU*’ 
<lcuoir  rédre  les  fbldats  plus  prompts  &difpos  àfe  fourrer  en  tous  dangers  pour  luy; 
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au  Contraire  lesrcndit  plus  craintifs  &pefàns.  Car  eux  eflans  accouflumczdecom- 
batre  auec  les  Grecs  &Illyriens,  &  de  voir  des  playes  faites  à  coups  de  piquc,dc  flé¬ 
chés  &  de  lance,l’vne  en  vnc  partie  du  corps,l’autre  en  l'autre  :voyans  fur  l’heure  des 
corps  (ans  bras  ou  (ans  teflc,taillez  aucc  l’cfpee  Efpagnole ,  voyans  les  telles  leparecs 
des  corps,  les  boyaux  efpandus  &  effondrez, & autres  telles  playes  hideufes  à  regar¬ 
derais  auifoient  tous  paoureux  contre  quelle  forte  d’armes  &  contre  quelles  gens  ils 
auroient  à  combatrc.Lc  Roy  mcfme  en  fut  efpouuâté,qui  n’auoit  encore  point  iom 
fié  auec  les  Romains  en  plein  combat  »  Pourtant  il  fit  venir  fon  fils  auec  la  garnifon 
eflant  au  deflroit  de  PeIagonie,afin  d’accroiflrc  lès  forces  d’autant  plus,  ouurantpar 
ce  moyen  chemin  à  Pleuratus  &  aux  Dardaniens,pour  entrer  en  Macedone.  Il  partit 
auec  vingt  mille  hommes  à  pied  &  quatre  mille  à  chcuaî,  marchant  contre  l'ennemi 
félon  que  le  guidoient  les  rcuoltez  rcurez  vers  luy  :  &  fortifia  de  fbflcz  &  de  cloflure 
vn  petit  tertre  près  de  Athacü,diflant  du  camp  Romain  vn  peu  plus  de  deux  cés  pas: 
d’où  regardât  le  cap  Romain  qui  efloit  au  deflo9,on  dit  qu’il  fefmerueiîla  de  voir  co¬ 
rnent  tout  efloit  dreffé  &  compris, cornent  toutes  chofès  efloiétrengces  chacune  en 
fon  endroit),  cornent  les  pauilfons  &  tentes  cfloient  dreffees,  &  les  chemins  efloieht 
fpacieux  &  allignez:&  dit  qu’il  n’y  auoit  home  qui  peull  dire  que  ce  camp  fut  degés 
barbares.  Deux  iours  durant  le  Conful  &  le  Roy  (attendant  lvn  ce  que  voudroit  en¬ 
treprendre  l’autrejtinrent  leurs  gens  dans  l’endos  de  leur  camp.  Au  ttoifîeme  iour  le 
Romain  fitfortir  les  liens  aux  champs,  maisleRoycraignaiitle  hazard  fi  foudain 
d’vn  combat  gencral,prit  quatre  cens  Tralliens, qui, comme  nous  auons  dit  ailleurs, 
font  de  nation  Illyrique,&  trois  cens  Candiots,  lefquels  eflans  à  pied  furent  accom¬ 
pagnez  de  pareil  nombre  de  gens  à  cheual,  &  les  enuoya  fous  la  conduite  d’Athcfla- 
goras/vn  de  les  courtifàns ,  pour  agaceries  cheuaucheurs  de  l’ennemi .  Leur  ârmee 
eflant  eJÛlongnce  des  Romains  vn  peu  plus  de  cinq  cens  pas, on  enuoya  dcsfoldats  lé¬ 
gers^  enuiron  deux  compagnies  de  caualerie  contr’eux,de  forte  qu’ils  cfloient  pa¬ 
reils  en‘nombre,tant  à  pied  qu’a  cheual.Ceux  du  Roy  eflimoient  qu’ils  combatroiét 
à  leur  accouflumee,afçauoir  que  les  cheuaucheurs  fùyuans  &  fe  rctirans  par  tout,  ta- 
tofl  monflreroicnt  vifage  à  l’ennemi, l’aflàillant  a  coups  de  dards, &  tantofl  luy  totir- 
neroient  le  dos  :  &  que  la  legereté  des  Illyriens  leur  feruiroit  à  faire  courfes  &  efcar- 
mouchcs  foudainesrque  les  Candiots  lanceroient  a  force  flèches  fur  l’ennemi,  fauan- 
çans  au  long  &  au  largc.Mais  la  furie  des  Romains  (non  moins  obflinee  &  connue, 
qu’afpre  &  rude)empcfcha  celle  maniéré  de  combat.Car, comme  fî  le  combat  fèfufl 
démené  d’armec  à  armée  entière, les  foldats  légers  ayans  lancé  leurs  picques,fappro- 
choient  main  à  mainpourfefprouueràl’efpce.  Les  cheuaucheurs,  apres  fieftrevne 
fois  affrontez  auec  l’ennemi ,  arrefloient  leurs  cheuaux ,  &  combatoieiit  vne  partie  à 
cheual,& l’autre  partie  piedà  terre  &  méfiez  parmi  les  pictons.Par  ce  moyen  les  che¬ 
uaucheurs  du  Roy  n’cfloicnt  pas  égaux  aux  Romains ,  d’autant  qu’ils  n’efloient  ac- 
couflumcz  à  combatte  en  bataille  ferme.Semblablement  le  piéton  efcarmouchant, 
courât  &  quafi  tout  defarmé  n’efloit  égal  au  Romain  portât  la  rondachc  &  l’cfpee, 
&  bien  fourni  d’armes  tâtdcfenfiues  qu  offenfiues.  Pourtant  ils  ne  peurent  foufïcnir 
le  combat  :  tellement  qu’ils  fen  refuirent  en  leur  camp ,  fans  eflregarentis  d’ailleurs 
que  de  leur  feule  viflcfle.Pafle  vn  iour  apres,le  Roy  délibérât  de  combattre  auec  tou¬ 
tes  fes  forces  de  caualerie  &  de  foldats  lcgers,audit  mis  en  embufehe  certains  pauoi- 
fîcrs  &  rondachcrs,enioignant  à  Athenagoras  &  à  fes  cheuaucheurs,quc  fi  la  meflee 
fuccedoit  bien  à  defcouuert,  ils  pourfuyuiflènt  la  fortune  :  mais  fi  les  chofès  fùcce- 
doient  mal,  ils  fe  retiraflènt  pas  à  pas  pou,r  attirer  l’ennemi  iufqucs  au  lieu  de  l’aguet. 
De  fait  la  eau alerie  fè  retira:  mais  les  Capitaines  de  ces  pauoifiers  n’attendans  pas  bié 
à  p  oinét  le  fignal,  &  faifans  leuer  leurs  gens  hors  f  embufehe  auant  le  temps ,  perdi¬ 
rent 
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fentloccafion  de  bien  ioüer  leur  rolle.  Le  Romain  fe  retira  en  fon  camp  ayant  eu  la 
viâoire  en  combat  ouuert,&  ehc  garenti  contre  la  finefle  &  embufehes  de  Icnnemi, 

Le  lendemain  le  Confùl  defeendit  &  fe  mit  en  champ  de  bataille  auec  toutes  les  for- 
cesrâyant  arrangé  en  telle  de  l’armee  des  elephans,  dont  les  Romains  fe  feruiret  alors  xonuim  re 
prcmiercmentid’autant  qu’ils  enauoient  quelques  vns  pris  en  la  guerre  Punique.  Et  fephlnl  ,d  *  ' 
voyant  que  Philippe  fe  tenoit  caché  dans  l’endos  de  fon  camp, il  fen  accolla,  luy  re¬ 
prochant  là  couardilèimais  apres  que  melmc  il  ne  peut  par  ce  moyen  l’attirer  au  co- 
bat, d’autant  qu’il  deliberoit  de  tenir  fon  camp  le  long  de  l’ehé  en  ce  lieu,  ou  fes  gens 
allans  aux  prouifions  n’culfentpasehéenfèureté ,  àcaufe  que  les  cheuaucheurs  dé 
l’ennemi  le  fuflent  ruez  fur  eux  incontinét  qu’ils  le  fuflent  elcartezpar  les  champs ,  il 
remua  fon  camp  en  vne  place  appelée  06loIophc,dihante  d’enuiron  huit  mille  pas, 
afindepouuoirfapprouifionner  au  moins  de  aanger.Comme  les  Romains  recueil- 
loienc  au  grain  &  autres  munitions  en  vn  heu  prochain  de  là,  le  Roy  du  commence¬ 
ment  mit  fes  gens  dans  l’enclos  du  camp,afïn  que  la  nonchalance  &  l’outrecuidance 
faccreuh  enlcmble  en  eux  :  mais  apres  qu’il  les  vit  elpars  çà  &  là  auec  toute  là  cauale- 
rie  &  auec  le  fecours  des  Candiots,il  marcha  de  telle  villelfe ,  que  les  plus  légers  pie- 
tons  pouuoient  fuiurc  ceux  qui  choient  à  cheual:&  fe  planta  entre  ces  fô  urrageurs  ÔC 
le  camp  Romain,d’ou  partillant  fes  forces  en  deux,il  en  enuoya  vne  partie  les  pour- 
fuy  ure  ainfi  dilperfez  qu'ils  choient ,  failànt  ligne  à  fes  gens  qu’ils  n’en  laiflalfcnt  vn 
fèulenvie.Luyrarrchaenlaplace  auec  l’autre  partie,  &  barra  les  chemins,  parlef. 
quels  il  fcmbloit  que  les  ennemis  deuoient  recourir  en  leur  camp .  De  tous  cohcz  y 
auoit  tuerie  &  fuite,& n’ehoit  encore  aucu arriué  au  camp  Romain,qui  portah  nou- 
uelle  de  cehe  delconfiture, d’autant  que  ceux  qui  fuyoient  tomboient  dedans  la  gar¬ 
de  du  Roy  :&  en  choit  plus  mis  à  mort  par  ceux  qui  guettoient  les  pahàges,  que  par 
ceux  qui  auoient  ehé  enuoyez  à  la  pourfuitte .  Finalement  quelques  vns  efehappez 
par  le  milieu  de  la  garde  des  ennemis, ehans  tous  effrayez ,  apportèrent  dans  le  camp 
pluhoh  vn  trouble  qu’vn  meflàgeXc  Conful  ayant  commandé  aux  gens  de  cheual 
de  donher  fecours  à  ceux  qui  choient  en  peine  &  danger  par  l’endroit  que  chacun 
pourrait, tira  les  légions  hors  du  camp,&îcs  conduifit  contre  l’ennemi  marchant  en 
Waillort  quarré.De  ces  cheuaucheurs  efpandus  par  les  champs,  quelques  vns  fe  for- 
Uoyetent,chans  trompez  par  les  cris  qu’ils  oyoient  de  diuers  fieux .  Vne  partie  d’eux 
rencontra  les  ennemis,&  en  vn  mefine  temps  le  combat  commença  en  plufieurs  en- 
droitsla  bande  duRoy  combattoit  fort  rudement  :  car  c’ehoit  quali  vne  droite  ar¬ 
mée  en  nombre  de  caualeric&  d’infanterie.  Et  d’autant  quelle  tenoit  le  milieu  du 
chemin,  plufieurs  des  Romains  feiettoient  dedans.  Les  Macédoniens  auoient  aufli 
l’auâtage  en  ce  poinél  que  le  Roy  y  choit  en  perfonne  pour  les  encourager.  Item  que 
le  fecours  des  Candiots  en  nauroit  plufieurs  à  la  delpourueuë,  d’autant  qu’ils  com- 
hatroient  ferrez  &  bien  dilpofez  contre  des  gens  efpandus  &  efeartez.  Que  fils  enf¬ 
lent  tenu  quelque  moyen  àpourfuyure,ilseuflcntauancé  beaucoup  non  feulement 
pour  acquérir  f  honeur  de  ce  combat,mais  qui  plus  eh, au  total  de  cehe  guerre:  mais 
pourfuyuans  làns  difcretion,dc  grande  enuic  qu’ils  auoient  de  tuer,  ils  tomberét  de¬ 
dans  les  compagnies  Romaines ,  qui  choient  allées  deuant  auec  les  Tribuns  de  fol- 
dats:tcllcment  que  les  cheuaucheurs  fuyans  au  parauant,tournerent  bride  contre  1  c- 
nemi, incontinent  qu’ils  apperceurét  leurs  cnfçignes:&  tout  en  vn  moment  fut  tour¬ 
née  la  fortune  de  ce  cobat.Car  ceux  qui  n’agucres  pourlùyuoient ,  tournèrent  le  dos. 

Plufieurs  furent  tuez  en  combattant  main  a  main,  &  plufieurs  en  fuyant:  &  ne  furent 
pas  feulement  defeonfits  parle  glaiue,  ains  quelques  vns  furent  pouffez  en  des  ma¬ 
rais, où  ils  furent  engloutis  auec  leurs  cheuaux  dedans  la  bourbe  profonde.  Le  Roy  y  Philippe  ta 
lut  aulfi  en  dangcr,car  fon  cheual  ehant  blefle  &  tombant, il  fut  ietté  par  terrepieds  JJgJjJSE 


Digitized  by  LiOOQle 


4 


LIVRE  I.  DE  LÀ  OVATRIÉME 
contre-mont, &  fen  fallut  bien  peu  qu’il  ne  fuft  froilfé  eftant  ainfi  gifant.  Vn  che- 
iiaucheur  le  làuua  :  qui  fautant  de  cheual  à  grand  hafte ,  monta  îe  Roy  tout  clpou  • 
uantc  furfon  cheual,  &luy  ne  pouuant  courir  à  pied  aufli  legerement  que  ceux 
quieftoicntmontez,futafl'ommépar  les  Romains  accourus  a  la  chcute  du  Roy. 
Ayant  tournoyé  autour  des  marais,par  des  lieux  cfqucls  tantoft  y  auoit  chemin  & 
Tantoft  non, finalement  il  vint  à  vne  fuite  iufqucs  dedâs  fon  câp,quoy  que  pluficurs 
euflent  ia  prefque  perdu  efperance  qu’il  peuft  efchapper.En  ce  combat  moururent 
deux  cens  cheuauchcurs  Macédoniens ,  &  enuiron  cent  faits  prifonniers  :  quatre 
vingts  chcuaux  brauement  enharnachez  furent  amenez,  &  furent  enfemblc  rap¬ 
portées  les  defpouilles  des  armes.  Aucuns  blafmoicnt  le  R  oy  d’auoir  cfté  téméraire 
ce  iour-la,&  le  Conful  d’auoir  efté  parcfieux.Car  Philippe  fe  deuoit  repofer,fçachât 
qu’en  peu  de  iours  les  ennemis  deuoient  cftrc  réduits  a  vnc  extrême  difette ,  puis 
que  le  pais  d’alentour  eftoit  entièrement  efpuifé:&  quant  au  Conful  ayant  defeon- 
nt  la  caualerie  Ôc  les  foldats  légers  des  cnnemis,&  mefmc  prefque  pris  le  Roy ,  il  de¬ 
uoit  fur  le  champ  aller  au  cap  de  l’ennemi.  Car  eux  eftans  ainfi  efpcrdus,ne  fe  fuïïcnt 
pas  arreftez  >  &  culfent  peu  eftre  du  tout  vaincus  en  vric  minute  de  tempsrmais  cela 
eftoit  plus  ailé  à  dire  qu’à  faire}commc  prefque  toutes  autres  chofes.  Car  fi  le  Roy 
euft  aufiî  combattu  auec  toutes  fes  forces  de  pfed,fi  durant  le  tumulte  il  euft  eu  du 
pire,&  fi  tous  les  fiens  fe  fuftent  retirez  de  crainte  dans  l’enclos  du  camp,  de  peur  de 
tôber  és  mains  de  l’ennemi  vicftoricux,il  euft  peu  auenir  que  l’ennemi  euft  gaigné 
incontinent  les  defenfes  du  camp,&  le  Roy  fuft  demeuré  defnué.Mais  attendu  que 
l’armce  entière  de  l’infanterie  eftoit  demeuree  au  camp,  &  y  auoit  gardes  deuât  les 
portes, &  guet  ordonné  aux  lieux  ou  il  euft  fallu  que  le  Conful  le  futauacéiqù’euft* 
il  fait  autre  qu’enfuyure  la  témérité  du  Roy,qui  peu  au  parauàt  auoit  trop  libremét 
pourfuiui  la  caualerie  Romaine?  Car  le  premier  deflein  du  Roy  de  s’eftre  rué  fur  les 
tburrageurs  Romains  efpandus  par  les  champs,  ne  feroit  point  à  blafmcr  ,  s’il  euft 
tenu  moyen  à  vfer  du  bon  heur  de  ce  combat. Aufli  le  doit-on  moins  elbahir  de  ce 
que  luy-mefme  efprouua  la  fortune  du  combat  i  d’autant  que  le  bruit  eftoit  que 
Pleuratus  &  les  Qardaniens  eftans  partis  de  leurs  maifons  auec  grandes  forces,  e- 
ftoient  ia  montez  en  Macedone ,  &  n’y  a  doute  que  s’il  euft  efté  enueloppé  de  tous 
collez  de  ces  armees,!  es  Romains  ne  l’eufTent  vaincu  fans  le  bouger  de  leur  place. 
Pourtant  apres  ces  deux  mal -encontrcux  combats  de  caualcrie,rhilippe  eftimanc 
qu’il  feroit  encores  plus  dangereux  pour  luy  de  demeurer  au  mefme  camp, voulut 
s’en  aller  de  làj&s’cnallantjtrôpcr  l’ennemi, par  l’enuoy  d’vn  héraut  qu’il  mâda  ait 
Conful  comme  le  loleil  fe  couchoit ,  pour  luy  demander  trefues  à  enfeuelir  fes 
gens.  Mais  il  deceut  fon  ennemi,  car  il  partit  à  la  fécondé  veille  fans  lonner  aucun 
mot,  ayant  laiflé  force  feuz  parmi  tout  le  camp.  Le  Conful  fe  repofoit  ia  alors 
qu’on  luy  rapporta  qu’vn  héraut  eftoit  venu,  &  pourquoy  il  eftoit  venu.  Il  refpon- 
dit  feulement  que  le  lendemain  matin  il  luy  feroit  permis  de  parler.  Mais  Philippe 
eu  t  la  nui <ft  enuere  &  partie  du  iourfiiiuant  pour  gagner  auaritage  de  chemin,  qui 
eftoit  tout  ce  qu’il  demandoit.  Il  prit  laroutte  des  montagnes,  fçaehant  que  les 
Romains  ne  tiendraient  pas  ce  train,  ayans  leur  armée  pelante  &c  empefehee* 
Le  Conful  ottroya  les  trefues  au  héraut,  &  le  laiflà  aller  dés  le  grand  matin:  niais 
peu  apres  entendant  que  l’ennemi  s*en  eftoit  allé,&  ne  fçaehant  par  ou  il  le  fuiuroit, 
il  paffa  quelques  iours  en  fourrageant  au  mefmc  lieu  ouil  eftoit  campé. 

D  e  jp  v  i  s  il  alla  à  Stubera,&  amaffa  le  grain  qui  eftoit  és  champs  d’autour  Pe- 
lagonia.  De  là  tiraàPellina,n‘ayant  encore  afteurément  cognu  en  quel  quartier 
hennemi  f'eftoit  retiré .  Philippe f’eftant  premièrement  campépresBruanium ,  & 
partant  de  là  par  chemins  obliques  &:  trauerfans ,  donna  vn  eftroy  foudainà  l’en- 

iiemii 


> 


Digitized  by 


Google 


V 


DECADE  DÊ  TÏTE  LÏVE.  13 

hcmr  pourtant  les  Romains  deflogerent  de  Peilina,  &  le  campèrent  près  la  riüié- 
rcd’Olphagus.  Le  Roy  farreflanon  loingde  là, ayant  fait  vnecloflureforlé  bord 
de  lariuierequeles  habitans  appellent  Erigone,  &fçachant  bien  que  les  Romains 
iroicntde  là  à  Heordea,  marcha  deuant  pour  le  taifïr  du  deflroit  :  afin  que  les  en¬ 
nemis  nepeuffentgagnerrentreedofe  par  cepaftage  ferré.  En  ce  lieu  il  dreftadés 
defenfès  raifant  des  cloflures  &  fofïèzauec  amas  de  pierres  au  lieu  de  murailles  :  eti 
d'autres  lieux  renuertant  des  arbres  au  trauers ,  félon  que  le  lieu  le  permettoit,  oü 
que  la  matière  Iuy  venoit  :  ôc  barrant  ces  paftages  par  pluficurs  ouuragcs ,  félon 
Ion auis  rendit  ce  lieu  imprenable,  quiiaauparauant  &  delà  nature  cftoit  malaifé 
à  gagnerXepaysd  alentour  eftoit  pour  la  plus  grande  part  plein  deforeftsj  &  mal 
commode  principalement  pour  la  façon  d’ordonnànce  que  tcnoientlcs  Macfcdô- 
niensafè  difpofer  en  bataille,  laquelle  ils  appeloient  Phalange  :  dont  l’vtage  n’eft 
pas  grand,  fînon  quand  il  fe  fait  cômme  vnc  hâye  auec  picques  fort  longues ,  ten¬ 
dues  deuant  les  rondachcrs.  Ce  qui  ne  fe  peut  bien  faire  qu’en  plaine  campagne. 
Semblablement  les  dards  que  portoient  les  Thraces,#  appeloient  Romphees,  à 
caufe  de  leur  grande  longueur  les  empefehoient  parmi  les  branches  des  arbres 
qu’ils  rencontroient  de  toutes  parts .  Reftoit  vnc  feule  bande  de  CandiotSj  qui 
ne  leur  cftoit  inutile  :  rnais  comme  ils  auoient  quelque  vertu  à  tirer  flefehes  contré 
vncheual&vn  cheuaücheur  defcouuert,  auffi  n’auoient-ils  pas  grande  force  pour 
trauerfer  les  boucliers  Romàitrs  :  &  d’autre  part  il  n’y  auoit  rien  defcouuert ,  con¬ 
tre  qui  pou'u'oir  tirer.  Pourtant,  voyansque  celle  forte  d’armes  ne  leur  fèruoit  de 
gueres ,  ils  chargèrent  l’ennemi  à  coups  de  pierres  eftans  en  la  vallee .  Ce  bruit  & 
frappement  de  boucliers  arreftà  vn  peu  les  Rohlains  de  monter,  quoy  qu’il  y  euffc 
plus  de  coups  que  dé  ptayes  :  triais  depuis  fans  fè  fouticr  de  telles  pierres,  ils  tirè¬ 
rent  droit  coritre,  partie  eh  fe  pauoifant,  partie  âufïi  gagrianslé  haut  de  là  rtion- 
tagnepar  vn  petit  circuit:  &  châtièrent  du  haut  en  bas  Tes  Macédoniens  tous  ef¬ 
frayez  ,  les  deüogeans  hors  de  leurs  gardes  &  garniforts  :  &  comme  il  efl  malaifé  de 
fuir  pair  lieux  émpefohez,  ils  en  mirent  vn  grand  îiOmbrc  à  mort .  Parce  moyen 
ce  deflroit  futgàgné  aueô  moindre  combat  Sc effort  qu'ils  n  auoient  pehfé.  Ils  arri- 
uctentdohe  à  Heordea,ôu  leConful  ayant  donhé  lé  gàft  par  tous  les  champs,  il 
feretirù  Eli  niea .  De  là  il  força  la  ville  d’Oreflia,&  aflaillit  la  ville  de  Celctrum  fî- 
ruce  comme  cri  vrie  Illé .  Vri  laC  énuironne  les  murailles ,  &  ny  a  qu’vn  chemin  du 
codé  de  terre,àüquel  rriefriie  il  y  a  vn  deflroit  fort  fèrré.  Les  hâbitarls  fè  terians  forts 
de  celle  fituation ,  férinerent  leur  porté,  refüfans  obeiftatléé  auConfiil:  mais  dc^ 
puis,  voyons  que  les  èrifeignes  marchoient  contre  eüx,&  que  les  foldats  fèpauoi- 
fans  tir  oient  vers  la  porté,  &  que  mefme  le  deflroit  éflôit  tenu  par  vne  grande  ban¬ 
de  d’ennemis,  auant  que  venir  âux  mains  ils  fè  rendirent  de  craitttè  qu’ils  eurent. 
■DcCeletruriileConfulpafTavers  lés  Dafïàriticns ,  &  prit  pâr  force  la  ville  de  Pe- 
Iium  :  d’ou  il  amena  les  efclaues  auec  le  refie  du  butin ,  taillant  aller  tans  rançon  les 
perfonnes  franches ,  &  ayant  mis  forte  gaf riifon  en  1a  ville ,  ta  leur  rendit .  Car  elle 
cftoit  fitucecn  lieupropte  à  faire  des  côurfès  furies  Macédoniens  :  &  feflant  le 
ConfuI  pôurmcné  par  pais  énnemi,  il  remena  fon  armée  par  lieux  paifibles  vers 
Apollonia  ,  ou  il  auoit  commencé  à  faire  1a  guerre.  Les  Etoliens,  Athamancs  & 
Dardanois,  &plufiéurs  guerres  foiirdans  les  vnes  d’vn  lieu,  les  autres  de  l’autre, 
firent  deflourner  Philippe  ailleurs  .  Comme  les  Dardanois  fè  rctiroient  ia  hors 
deMacedorie,  ilènuoya  contr’eux  Athenagoras  auec  de  la  caualeric  bien  délibé¬ 
ra, &:  àiiec  ta  pluS  grand’  partie  de  1a  ficnne  propre  .  Il  luy  fut  enioint  de  les  ftiyure 
pas  à  pas ,  &  d’endorrimaget  leur  arriere-garae,  afin  qu’vnc  autre  fois  ils  ne  fuflènt  fi 
prompts  à  faire  fortir  armée  de  chez  eux .  Le  Prêteur  Damocritus ,  (qui  en  ta  diète 
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tenue  à  Naupaélum  auoit  efte  caulè  de  prendre  terme  à  délibérer  de  la  guerre) 
auoit  à  la  dernicre  dicte  clmeu  les  Etoliens  à  prendre  les  armes,  eftant  elpandu  le 
bruit  de  la  rencontre  d’Oétolophe,  du  paflage  des  Dardanois  &  dePleuratus  auec 
lesllîyriens  enMaccdonc:  voyant  au  lu  que  la  flotte  Romaine  eftoit  arriucc  à  O- 
rium,& que  la  Maccdone  (croit  mefmc  aflaillicparmer:  outretant  de  nations  -qui 
le  ruoient  delïus  du  codé  de  terre .  Gcs  caufes  auoient  reioint  Damocritus  &  les  E- 
toliens  auec  les  Ro.  de  lorte  qu’eux  accompagnez  d’Aminander  roy  des  Athamanes 
partirent  pour  aflîegcr  Cçrçinium.Ccux  de  la  ville  auoient  fermé  leurs  portes  :  &nc 
lçait  on  (i  ce  fut  par  gré  ou  par  force ,  d’autant  qu’ils  auoient  garnifon  du  Roy  :  mais 
dedans  peu  de  iours  Ccrcinium  fut  pris  &bruflé.  Ceux  qui  demeurèrent  de  relie 
dvne  telle  defeonfiture,  tant  francs  qu’cfclaucs ,  furent  emmenez  parmi  le  relie  du 
butin.  Celle  frayeur  contraignit  tous  les  habitans  autour  du  marais  de  Bébé  de 
fc  retirer  aux  montagnes  ?  ayans  abandonné  leurs  villes  .  Les  Etoliens  ne  trou- 
uans  rien  à  butiner ,  tirèrent  ailleurs  &  marchèrent  vers  Perrhcbia.  Ils  prinrent 
en  ce'  quartier  la  ville  de  Cirrethia ,  &  la  faccagerent  cruellement .  Les  habitans 
de  Malea  fe  rendirent  de  leur  bon  gré,  &  frirent  rcceus  comme  alliez .  Aminan- 
der  clloit  d’auis  que  de  Perrhcbia  on  allall  à  Gomphos ,  d’autant  que  le  pays  d’A- 
thamanic  cil  prochain  de  celle  ville.  Et  lembloit  bien  quelle  pouuoit  dire  pri- 
fc  làns  grand  combat.  Les  Etoliens  tirèrent  vers  la  plaine  de  Thelfalie,  pour  a^ 
uoir  gros  pillage.  Aminander  alloit  apres  eux,  encore  qu’il  n’approuuaflpaslcs 
courles  &  pillerics  que  failoicnt  les  Etoliens,  ni  netrouuall  pas  bonne  leur  façon 
de  le  camper  és  lieux  où  ils  le  trouuoient  d’auanture ,  làns  aucune  diflin&ion  ni  foin 
de  le  garder.  Pourtant,  afin  que  leur  témérité  &  nonchalance  ne  fut  eau  fc  que  Iuy 
&  les  liens  recculfcnt  aufli  quelque  perte  :  voyant  qu  eux  fc  camfoient  en  vnc 
plaine  près  la  ville  de  Phccade,  luy  auec  les  liens  fc  fàifit  d’vn  tertre  cllon^nc  delà 
ville  d’cnuirôn  cinq  cens  pas,  auquel  fes  gens  pourroient  dire  cnlèurete  aueclc- 
gere  defenlc .  Les  Etoliens  ne  le  fouucnans  d’ellre  en  terre  ennemie  linon  lors 
qu’ils  pilloicnt,  alloient  les  vns  ça  &  là  dcfbandcz  &  à  demi  armez,  les  autres  fe 
tenoientau  camp  làns  faire  aucune  garde ,  pallàns  les  nuiéts  &  les  iours  à  boire  &  à 
dormir.  Mais  Philippe  arriuavers  eux,  làns  qu’ils  penfàllcntà  luy.  Quelques  vns 
de  ceux  qui  fuyoient  des  champs  auec  grande  fray  eur,rapportcrcnrqu’il  clloit  pro¬ 
chain:  &  adonc  Damocritus  auec  les  autres  capitaines  commencèrent  à  trembler. 
Or  eftoit-il  d’auanture  enuiron  midi ,  que  la  plus  grande  part  dloicnt  couchez  en¬ 
dormis  &  chargez  de  vin  &  viande.  Les  vns  donc  élucillerent  les  autres ,  comman- 
dans  de  prendre  les  armes .  Ils  en  cnuoycrent  d’autres  pour  rappeler  ceux  qui  e- 
lloient  elcartez  à  piller  par  les  champs:&  y  eut  li  grand  eftonnement ,  que  quelques 
chcuaucheurs  fortirent  làns  leurs  elpecs ,  &  quelques  vns  ne  vellirent  pas  leurs  cui- 
raflès .  Ellans  lortis  à  telle  halle  ,  failàns  à  grande  peine  tou  s  enfcmblctant  à  pied 
qu’à  chcual  le  nombre  de  lîx  cens  hommes, ils  fe  heurterét  dans  la  caualerie  du  Roy, 
qui  elloit  forte  en  nombrc,armcs  &  courages,&  furent  defeonfits  du  premier  coup: 
&  ayans  à  grande  peine  goullé  le  combat, fenfùirent  vilainement  dedans  leur  camp, 
où  quelques  vns  furent  tuez  &  d’autres  pris,  que  les  chcuaucheurs  du  Roy  empefi- 
cherent  de  fuyurc  auec  les  fuy ars.  Philippe  fit  fonner  la  rctraitte  lorsque  les  liens  ap- 
prochoicnt  ia  de  la  clollurc  du  camp  .  Car  &  cheuaux  &  hommes  eftoient  rccrcus, 
non  tant  du  combat  que  de  la  longueur  du  chemin,  &  de  la  grande  vilbelïc  dont  ils 
auoient  vfé.Pourtant>il  commanda  parles  compagnies  des  cheuauchcurs,  &  par  les 
efquadresdcs  foldats  légers ,  qu’on  abbreuualt  les  chcuaux,  &  qu’on  allall  dilhcr 
les  vns  apres  les  autres .  Il  retint  les  autres  armez  au  guet ,  en  attendant  la  bande  des 
gens  de  pied  qui  fcconduiloit  plus  lentement,  à  caulèdc  la  pelànteur  de  leurs  ar¬ 
mes: 
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mes:  laquelle  ellant  arriuce  ,  il  futenioint  queplantans  leurs  enfoignes&  mettans 
leurs  armes  deuant  eux  ils  mangeaflent  halliucment,enuoy  ans  deux  ou  trois  tout  au 
plus  de  chaque  elquadre  pourabbreuucr  les  cheuaux.Cependât  la  caualerie  auec  les 
îbldats  légers  le  tint  en  pied  prellc  &  appareillée ,  li  d’auâturel’énemi  remuoit  quel¬ 
que  choie .  Les  Etoliens  rengerent  en'  ordonnance  autour  des  portes  &  clolture  du 
camp  gens  en  armes,comme  pour  garder  leurs  dclenlès.Car  ceux  qui  eftoient  elpars 
par  les  champs  feftoient  retirez  dans  lecamp.Or  cependant  qu’ils  voyoientles  en¬ 
nemis  le  tenir  quois  lans  fe  remuer, &  qu’ils  clloiënt  en  lèureté ,  ils  faifoient  les  bra- 
ues  :  mais  depuis  que  les  enfeignes  des  Macédoniens  commencèrent  à  marcher  & 
approcher  vers  leur  camp  en  bon  ordre  &  elquippage,tous  abandonnant  foudaine- 
ment  leurs  gardes,f  enfuirent  par  le  derrière  du  camp  vers  le  tertre  ou  elloient  cam¬ 
pez  les  A  thamanes.  Plufieurs  des  Etoliens  furent  aulïi  pris  &  tuez  en  celle  fuite  ha- 
iliue.  Philippe  ne  doutoit  point  que  les  Athamanes  aulfi  ncpeulTcht  eftre  chalïèz 
hors  de  leur  camp, fi  le  iour  eull  duré  dauantage:  mais  le  iour  fèflant  pâlie  première¬ 
ment  au  combat,  puis  apres  au  làccagcment  du  camp,  il  farrefta  au  pied  du  tertre  en. 
ia  prochaine  campagne,  pour  allaillir  l’ennemi  dés  le  grand  matin  du  lendemain. 
Les  Etoliens, effrayez  de  mefesa  qu’alors  qu’ils  abahdonnerent leur  camp,  fefcoule- 
rent  &  enfuirent  la  nuiét  fuyuante.Aminandcr  leur  lèruit  de  beaucoup  :  lous  l^i  cou- 
uerture  duquel, les  Athamanes  qui  Içauoicnt  les  chemins, les  menèrent  en  Etolie  par 
des  hautes  montagnes ,  au  lieu  que  les  ennemis  les  fuyuoient  par  fonciers  incognus. 
Quelques  vns  fe  fouruoyans  en  celle  fuite,  fe  ietterent  dedans  la  caualerie  Macedo- 
nique,que Philippe  enuoya  pour  luyure  l’ârmeedes  ennemis ,  incontinent  qu’il  ap- 
pcrcciit  le  tertre  abandonné.Durantces  iours  aulfi ,  Athenagoras  capitaine  pour  le 
Roy,  acconluyuitlcsDardanoisainfi  qu’ils  le  retiroient  en  leur  contrée,  &  du  pre¬ 
mier  coup  mit  leur  arriere-garde  en  defordreunais  les  Dardanois  ayans  depuis  tour¬ 
né  vilàge  &  drelfé  leur  armee ,  les  parties  furent  égalés  :  &  eux  ayans  commehcé  de 
icchef  à  f  auancer  ^  ceux  du  Roy  chargèrent  delfus  auec  leur  caualerie  &  foldats  lé¬ 
gers, &  leur  donnèrent  bien  de  la  peine.  Car  ils  n’auoient  point  de  pareil  focours* 
&:  cftoient  chargez  d’armes  pelantes  :  iointque  le  lieu  aulfi  aidoit  à  Philippe .  Il  en 
hit  tué  fort  peu,mâis  il  y  eut  beaucoup  de  blelfoz,  &  perfonne  pris  :  d’autant  que  la 
coufcumc  des  Dardanois  effc  de  ne  fortir  legerement  hors  de  leurs  rengs ,  mais  de 
combattre  &  fe  tenir  ferrez  en  malle  »  Par  ce  moyen  Philippe  auoit  recbuure  les 
pertes  receucs  par  luy  en  la  guerre  Romaine ,  ayant  rembarré  ces  deux  nations  par 
ces  deux  exploits  entrepris  bien  à  propos, non  feulement  heureufement ,  mais  aulïi 
courageufement.  Vne  autre  choie,  qui  depuis  f  offrit  d’auanture  à  luy,  fit  que  le 
nombre  des  Etoliens  fappetilïà.  Scopasl’vn  des  principaux  de  la  nation,  ënuoyé 
d’Alexandrie  par  le  Roy  Ptolenice  auec  grande  fomme  d’or,  mena  en  Egypte  fix 
mille  piétons  auec  de  la  caualerie  prifo  à  louage:  &  n’culllailïe  aucun  de  laieu- 
fleile  a  Etolie,fi  Damocritus  n’eufl  challié  &c  retenu  en  la  màifon  vne  partie  d’icel- 
Ic:remonllranttantolllaguerre  qu’ils  àuoient prefquè  furies  bras , tantoll le  peu 
de  gens  qu’ils  fo  verroient  auoir  .  Or  ne  fçait-on  pas  fil  faifoit  cela  de  foin  qu’il 
eull  de  la  nation, ou  fi  c’elloit  pour  contredire  à  Scopas,  d’autant  qu’il  h  auoit  pas 
cftércceunecarefféauecprefons  .  C’ell  ce  que  firent  cefl  ellé  tant  les  Romains  que 
Philippe. 

La  flotte  partie  deCorphou dés  le  commencement  du  melme  ellé  auec  le 
Lieutenant  Au.  Apullius ,  paffa  outre  Mafëa ,  ôc  fe  ioignit  auec  le  Roy  Attalus 
prcsScyllcumau  terroir  de  Hermione;  Ce  fut  adonc  que  la  communauté  d’Àthc- 
ncs  cfperant  d’auoir  nouueau  focours ,  mit  hors  toute  là  haine  conceuë  contre 
Philippe, &:  ia  par  long  temps  retenue.  Or  en  celle  ville-la  iamais  nyàfautedelarïT- 
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niWc^cos”1  gués  promptes  à  efmouuoir  le  menu  peuple:&  gcncralement,en  toutes  les  commü- 
bjbll,irs-  nautcz  franches  celle  forte  de  gens  fcntretient  parla  faueur  de  la  multitude,  mais 

AuefUcj  a-  principalement  à  Athenes,ou  l'eloquence  a  grand’  vogue.  Il  futmis  en  deliberation, 
tre  Philippo  te  puis  ordonné  parle  peuplé  que  les  ftatues, images  &  titres  diccluy,de  tous  fes  pre- 
i“  '  eBs‘  décodeurs, hommes  &  femmes  fulTent  ollecs  &  effacées  :  que  tous  les  iours  de  -fèftes, 

tous  les  facrifices ,  tous  les  preftres  eftablis  pour  honorer  tant  luy  que  fes  anceftrcs 
fuffent  entiercmét  deflàcrez  te  abolisrôe  que  les  heux  efquels  auoit  efté  mis  ou  efèric 
quelque  chofe  en  fon  honneur,fufTent  tenus  pour  maudits.Qu’àl  aucnir  on  n’y  mift 
oudediaft  aucune  des  chofes  qui  fc  doiuent  mettre  en  vn  lieu  pur  &  net.  Que  les 


tes  fois  qu’ils  feroient  prières  pour  le  peuple  d’ Athènes, fès  alliez, armées  &  flottes.Et 
futadioufté  àlarrcft,  que  fi  quelcun  delà  enauant  mettoit  en  deliberation  quel¬ 
que  chofe  appartenante  au  deshonneur  te  infamie  de  Philippe ,  le  peuple  Athénien 
approuueroit  tout  ccla:fi  quelcun  difoit  ou  faifoit  quelque  chofe  pour  l’honneur  de 
lliy  ou  pour  foppofèr  à  fon  deshonneur,  &  qu’il  auint  qu’vn  tel  homme  fuft  tue,  il 
feroit  bien  &  iuftement  tué.  Finalement, fut  adioufté  que  tout  ce  qui  auoit  efté  iadis 
ordonné  contre  Pififtratus  te  tous  les  fiens, fuft  tenu  te  gardé  à  l’encontre  de  Philip¬ 
pe, Les  Athéniens  donc  faifoient  la  guerre  contre  Philippe  auec  lettres  &  paroles,  en 
quoy  ils  font  feulement  vaillans.Mais  Attalus  &  les  Romains  eftans  venus  première¬ 
ment  deHermioneàPiree,y  feiournerent  peu  de  iours,  te  y  furent  chargez  pluftoft 
.  qu’honorez  d’vne  infinité  d’edits  des  Athéniens  furpafTans  autant  toute  mefureen 
racontant  les  louanges  de  leurs  alliez,  comme  ils  auoient  cftédefmefurez  à  faire  co- 
gnoiftre  leur  mal-talent  contre  leur  ennemi.  De  Piree  ils  nauiguerent  à  Andros ,  fe- 
ftans  arreftez  au  port  de  Gaureleon,d’oii  ils  enuoy  erent  gens  pour  fonder  les  cœurs 
des  hâbitans,  fils  aimoient  mieux  rendre  la  ville  de  bon  gré ,  ou  d’cfïàyer  la  voye  de 
force.Ils  refpondircnt  que  la  garnifon  du  Roy  tenoitleur  fortereflè,  &  n’eftoient 
maiftres  d’cux-méfmcs.  Partant,  mettans  leurs  forces  à  terre,  auec  tous  les  engins 
te  apprefts  faits  pour  prendre  villes,  le  Roy  Attalus  &  le  Lieutenant  Romain  ap¬ 
prochèrent  de  la  muraille  par  diuers  endroits  .  Les  eflendars  &  armes  Romaines 
nonveuës  auparauant,  &  les  courages  des  fbldats  fapprochans  fi  allègrement  de 
la  muraille,eftonncrcnt  beaucoup  plus  les  Grecs  <  Pouitant  ils  prirent  furie  champ 
la  fuite  vers  la  fortereflè  .  Les  ennemis  gagnèrent  la  ville:  &  ayanstenu  bon  deux 
iours  dedans  la  fortereflè,  fè  confians  pluftoft  fur  la  force  du  lieu  que  fur  leurs 
armes,  accordèrent  au  troifiemeiour  qu’eux  &  la  garnifon  qu’ils  auoient  feroient 
amenez  à  Delium  ville  de  Bœotic,aucc  chacun  vn  habillement .  Les  Romains  laif- 
fèrent  la  ville  au  Roy  Attalus:  &  emportèrent  le  butin  &  ornemens  d’icelle  pour 
eux.Et  afin  que  celle  Ifle  ne  fuit  defèrtc,  Attalus  perfuadaprefque  à  tous  les  Macedo 
niens&  à  quelques  habitans  de  l5Ifîc,qu’ils  y  demeuraflènt.  Depuis  ceux  qui  auoiét. 
eftécranfportez  àDeliumfelonraccordpafle,furentrappelez  parles promefîès  du 
Royraufqucllcs  ils  adiouftoient  foy  d’autant  plus,  qu’ils  auoient  regret  d’eftrehors 
leur  patrie.  D  Andros  ils  paflèrentà  Cythmus,  ou  ils  perdirent  quelques  iours,  à 
battre  la  ville  pour  neant,&  d  autant  que  la  chofe  ne  valloitpas  la  peine ,  ils  fen  dé¬ 
partirent.  Près  de  Prafia(qui  eftvnlieudu  pais  d’ Afrique  aflis  enterre  ferme)  vingt 
brigantins  des  Mènes  fe  ioignirent  à  l’armee  Romaine  ,qui  furent  enuoyez  piller  les. 
Cariftiens:  le  reftede  la  flotte  fètinti  Gerefte,  port  renommé  d’Eubœe,  cepen¬ 
dant  que  les  IfTeens  rctournoient  de  Carifte  :  d’oü  tous  enfèmble  mirent  la  voile  au 
vent,  te  paruinrent  à  l’Ifle  d’icus ,  paflans  au  milieu  de  I’Archipelago  près  celle 
de  Scyrus..  Ils  furent  retenus  là  par  quelques  iours  par  vne  bize  violente,  &  fîibit 
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qu  eîle'fut  appailcc  ils  palTerent  à  Scyathos ,  ôù  Philippe  auoit  làccagé  &  pillé  la  vil- 
ic.Les  foklats  fefpandans  par  lés  champs  rapportèrent  dans  les  nauires  le  bled  &  tout 
ce  qui  y  peut  eftre  propre  a  mângcr .  il  n’y  auoit  aucun  butin  dedans  icelle  :  &  auflî 
n’auoient  rien  fait  les  Grecs  pôutquoy  on  les  deuil  piller.  De  là  venans  à  Calïàndrea 
ils  le  tinrent  premièrement  près  de  Mendis  village  maritime  appartenant  à  celle 
communauté:  &vou.lans  palier  de  là  outre  le  lùrgidoir,pour  faire  approcher  les  vaif- 
féaux  près  des  murailles  de  la  ville, il  fc  leua  vne  grande  tempelle  dont  ils  furent  pres¬ 
que  fracallèz  :  tellement  qu’cflans  diflîpez ,  &  pour  la  plus  grande  part  ayans  perdu 
i’efquippage  de  leurs  nauires, ils  gagnèrent  terre .  Celle  tempelle  de  mer  leur  fut  vn 
prefagequ’il  falloitpoürfuyure  à  guerroyer  par  terre .  Car  ayans  mis  toutesleurs  na¬ 
uires  en  vn,  &  fait  prendre  terre  à  leurs  gens, ils  allàillirent  la  ville ,  d’où  ils  furent  re- 
poulîèz  auec  force  playes,  &  auec  vainc  entreprife:  car  àuflî  il  y  auoit  dedans  la  ville 
vne  forte  garnilôn  de  la  part  du  Roy .  Ils  retoiirnerent  donc  &  palTerent  à  Ganaflre 
dePalene:&  ayans  palfé  outre  le  lurgidoir  de  Torone, Voguèrent  vers  Acanthes.De 
premier  abord  ils  pillèrent  la  cofttree:  &  depuis  la  ville  fut  prife  par  force  &  pillee.  & 
d’autant  qu’ils  auoient  leurs  nauires  chargées  &  pelantes  du  butin,  làns  pafler  plus 
auant  ils  retournèrent  à  Scyathos  d’où  ils  elloient  venus, &  de  Scyathos  à  Èubœeroù 
laiEàns  le  gros  de  leur  flottc,ils  entrèrent  dans  le  golphe  de  Malea  pour  parlementer 
aueclesEtoliensdu  moyen  de  faire  la  guerre.  Siphirricas  Etolicn  fut  chef  de  celle 
ambalüde, lequel  vint  à  Heraclee  pour  traitteren  commun  de  cell  affaire  auec  At- 
talus  &lc  Lieutenant  Romain.  Attaîus  fut  requis,'que  fuyuant l’accord  fait  entr’eux 
il  leur  fournill  mille  foîdatsxar  il  leur  deudit  donner  ce  nombre  lors  qu’ils  fetoient 
guerre  contre  Philippe .  Cela  fut  rcfufé  aux  Etdliens  :  d’autant  qu’eux  aulîiau  par- 
auant  auoient  fait  difficulté  de  lortir  pour  fourrager  la  Macedonc,lors  que  Philippe 
brullanttout,'  tant  édifices  làcrez  que  non  làcrez à  l’entour  dePergame,  ilslepou- 
uoient  faire  départir  de  là,&  retirer  chez  foy  pour  donner  ordre  à  les  propres  affaires 
ôcàfon  pays.  Par  ce  moyen  les  Etdliens  furent  renuoyez  auec  elperance  plulloll 
qu’aueclecoursxaf  les  Romains  leur  promettoient  tout  largement.  Apullius  retour- 
tvaàfà  flotte  auec  Attalus; 

On  commença  à  délibérer  de  mettre  le  liege  deuarîtÔrcufn.  Celle  cicé  elloit 
forte  de  murailles  &  bonne  garnilôn:  d’autant  qu’auparauant  onfy  eftoit  âddrelfé 
pour  la  battre.  V  ingt  nauires  Rhodiennes  couuertés  conduites  par  le  Capitaine  Age- 
limbrotus  fefldientiointes  àlaflottcd’Attalus  &  des  Rômains  apres  là  prifé  d’An- 
dros.Lefquelles  nauires  furent  enuoyees  pour  fe  tenir  àZelaliumfc’ellvn  furgidoir 
lîtué  bicnàproposfurlavilledeDemetriadevisàvisd’Illhmia)afinqueli  les  vaif- 
feaux  des  Macédoniens  fe  remuoient  de  ce  collé-la,elles  y  tinllènt  bon .  Heraclides 
Capitaine  pour  le  Roy, y  tenoit  Ion  armee  de  mer,  pour  entreprédre  quelque  chofe 
plu/lollpar  occa(ion(li  la  nonchalance  des  ennemis  ericullprelenté  le  moyen)  qu’à 
force  ouucrte.Les  Romains  &  Attalus  battôient  Ôreum  chacun  de  fon  collèges  Ro¬ 
mains  du  collé  de  la  forterelfe  marine:&  le  Roy, de  lavallee  ellant  entre  les  deux  for- 
tcrcflès,oiî  la  cité  cil  mcfme  leparce  d’vne  certaine  muraille  .  Et  comme  ils  l’alîàil- 
loient  en  diuers  lieux, aufli  n’vfoient  ils  pas  de  melmes  engins.  Les  Romains  vfoient 
de  tortues  &  mantclets,&:  du  bélier  pour  ruiner  la  muraille.Ceux  du  Roy  fe  feruoiét 
de  balilles,catapultes  &  toutes  autres  foirtes  d’engins  de  batterie,  pour  lancer  dards 
&  pierres  de  qualibre.Ils  faifoient  auffi  des  mmes:&  en  lomme  prattiquoient  tout  ce 
qui  auoit  ferui  au  precedent  liège .  Or  non  leulenient  il  y  auoit  plus  grand  nombre 
de  Macédoniens  qu’auparauant  pour  defendre  la  ville ,  mais  elloient  mefmc  de 
beaucoup  meilleur  cœur  à  caule  que  le  Roy  les  auoit  repris  de  la  faute  par  eux 
éommife,  &  qu’ils  felouuenoicnt  en  vn  mcfme  tepsdes  menaces  &  despromeffes 
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à  eux  faites  pour  l’adueninde  forte  qu’il  y  auoit  peu  d’efperance  de  gagner  cèftc  ville 
en  peu  de  temps.Ccpcndant  le  Lieutenant  Romain  cftimat  qu’il  fe  pourroit  exploi¬ 
ter  quelque  autre  chofe,  laiflatel  nombre  qu’il  iugcadeuoirfuffire  à  faire  les  engins 
&  ouuragcs  de  guerre,  &  paftà  aux  prochains  lieux  de  terre  ferme ,  où  à  fon  arriucc 
foudaine  il  prit  la  ville  de  Lariflà, excepté  lafortereflè.  Or  i’enté  Lariflà  non  celle  qui 
eft  renommée  en  Theffalie,mais  Tautre  furnommec  Crcmafle .  Attalus  auffi  prit  E- 
geleon,dont  les  habitans  ne  craignoient  rien  moins  que  d’eftre  pris ,  voyans  les  en¬ 
nemis  empefehez  au  lîege  d’vne  autre  ville .  Or  ia  cftoient  achcuez  les  engins  &  oü- 
urages  requis  pour  le  liege  d’Oreum  :  d’autre  part  la  garnifon  de  dedans  eftoit  toute 
defïaite  &  recreue  de  trauail  continuel, de  veiller  nui£t  &  iour,&  de  force  playes.  Sé- 
blablcmentvne  partie  de  là  muraille  auoit  efté  ruinee  à  coups  de  bélier  ,  &  y  auoit 
brefehe  en  plufîeurs  lieux  :  tellement  que  les  Romains  entrèrent  de  nui<5t  parla  bref 
che  ouuerte  au  lieu  qui  fc  rend  fur  le  port,&  fe  fàifirent  de  la  forterefïe.  Attalus  dés  le 
poinéb  du  iour  entra  aufïi  dedans  la  ville,  apres  auoirveu  le  ligne  que  faifoient  les 
Romains  du  haut  de  la  fortereflè.Lcs  murs  eftoient  abbatus  pour  la  plus  grande  part. 

La  garnifon  &  les  habitans  de  la  ville  eurent  leurs  recours  à  la  féconde  fortcreflè,d’oii 
deux  iours  apres  ils  fe  rendirent .  LavilleefcheutauRoy,  &  les prifonniers  aux Ro- 
kmi'scp-00  niains.Ia  approchoit  l’equinoxe  d’automne:auqucl  temps  le  gofphe  d’Eubceeappe- 
tembre.  lé  Cœla,cft  lùfpcâ:  aux  mariniers.Pourtant  eux  defirans  d’en  fortir  auât  que  Icsmau- 

uais  temps  d’hyuer  fuffent  venus,p  rirent  la  route  de  Piree,d’où  ils  cftoient  partis.  A- 
puftius  ayant  laiffe  en  ce  lieu  trente  nauirts,cingla  delà  tylalea  iufques  à  Corphouie 
Roy  fut  retenu  durant  tout  le  temps  des  folennitezde  Ceres,  pour  fè  trouuer  aux  fi- 
crificcs  rapres  lefquels  il  fê  retira  aufîi  en  Afîc,  ayât  ertuoy  é  Agefîmbrotus  &  les  Rho- 
diens  en  leurs  maifons .  Ces  chofes  furent  faites  ceft  efté,  tant  par  terre  que  par  mer, 
contre  Philippe  &  les  alliez  par  le  Conful ,  &  par  le  Lieutenant  Romain,  à  l’aide  du 
Roy  Attalus  &lcs  Rhodiens. 

L’a  vtre  Conful  C.  Aurelius  eftant  venu  en  fon  gouucrnemcnt  où  ta  guerre 
eftoit  ia  mife  à  chef  ne  cacha  pas  le  mal-talent  qu’il  eut  contre  le  Prêteur ,  de  ce  qu’il 
auoit  combattu  en  fon  abfènce.Pourtantil  l’enuoyaen  Etrurie:&  quant  à  luy  il  con- 
duifîtfès  légions  fur  la  terre  des  cnnemis,faifànt  la  guerre  en  faccageant,rempoitant 
plus  de  butin  que  d’honncur.Lu.Furius  voyant  qu’il  n’y  auoit  rien  à  faire  en  Etrurie: 

&  d’autrepart  délirant  d’obtenir  le  triomphe  de  fa  Gaule,  qu’il  efperoit  obtenir  plus 
aifement  en  l’abfcnce  du  Coful  cholcré  &  enuieux  cotre  luy ,  vint  àRome  fans  <ju’o 
penfàftà  luy,&aftèmblalc  Sénat  au  temple  de  Bellone  :  auquel  lieu  ayant  déclaré  les  | 

chofes  faites  par  luy, il  requit  qu’il  luy  fuft  permis  d’entrer  en  triomphe  en  la  ville.  Il 
auoit  grand  crédit  enuers  vnc  grande  partie  du  Sénat  tant  pour  les  grandes  chofes 
qu’il  auoit  faites,  quepourlafaucur  qu’on  luy  portoit .  Les  anciens  Sénateurs  luy 
faifoient  refus  du  triomphe,  tant  pourcc  qu’il  auoit  fait  la  guerre  auec  l’armee  d’au- 
truy  ,  que  pourcc  qu’il  auoit  abandonné  ion  gouucrncment  de  grand’ ardeur  qu’il 
auoit d empoigner foudain le  triomphe,  ce  qui  n’auoit  iamais efté  fait  par  aucun 
autre .  Ceux  qui  auoient  exercé  le  Confulat  aifoient  qu’il  fallait  attendre  le  Con- 
ful,d  autant  quil  auoit  peu  faire  trainer  la  chofè  en  attendant  iufques  à  là  venue,  fè 
tenant  campé  près  la  ville,  &par  ce  moyen  défendant  la  Colonie  fans  venir  à  l’ef- 
fày  d’vn  combat  de  main  à  main  :  &  faîloit  que  le  Sénat  fift  ce  que  le  Prêteur  n’a¬ 
uoit  pas  fait,  qu’ils  attendiflènt  donc  le  Conful,  &  quand  ils  auroient  ouy  débat¬ 
tre  le  Conful  &  le  Prêteur  enfèmble  j  ils  iugeroient  plus  fàinement  de  la  cau- 
fè  .  Grande  partie  du  Sénat  eftoit  d’auis  qu’il  ne  falloit  auoir  efgarH  à  autre 
chofe  fînon  à  ce  qu’il  auoit  fait ,  &  fil  l’auoit  fait  eftant  en  fon  office  &c  fous  les 
aufpices  .  Car  (rcmonftroicnt-ils)  comme  ainfi  foit  que  de  deux  Colonies  qui 
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c  C\oieiit  corne  deui  ram  pars  pour  retenir  les  efclandres  des  Gaulois,  l’viïe  tfuft  elle 
ç»  ülec&  bruflee,&quecefeufeult  prell à  palier  fur  l’autre  Colonie ,  voifine  quali 
cr  emme  maifon  à  maifon.quc  deuoit  faire  le  Prêteur  en  tel  cas?Car  fil  n’a  rien  fallu 
Flaire  fans  le  Conful,  ilfenfuit  que,  ouïe  Sénat  a  failli  en  baillant  vne  arince  au* 
E^rereur^car  li  le  Sénat  n’eull  voulu  que  la  guerre  ne  fe  fuft  maniee  par  larmee  du 
r*reteur,mais  auec  celle  du  Conful, il  poüuoit  limiter  foh  artell,  en  adioullant  que 
\  a  guerre  nefefiftpar  le  Prêteur,  ains  parle  Conful)  ou  bien  le  Conful  qui  ayant 
«zommandé  que  fon  armee  paffaft  d’Etrurie  en  Gaule,  n’eftoit  pas  venu  luy  mefmc 
â  Rimini  rencontrer  l’ennemi,  &  fe  trouuer  au  combat, qui  ne  fe  pouuoit  faire  làns 
luy  :  adioullant  que  les  occafions  de  la  guerren  attendent  pas  les  delais  ni  les  fe- 
iours  des  Capitaines:  &  faut  quelques  fois  combattre  non  pource  qu’il  plaill ,  mais 
pource  que  1  ennemi  y  contraint  :  qu’il  falloir  regarder  le  combat  &  l’iuue  d’iccluyi 
que  les  ennemis  clloient  defeonfits  &  taillez  en  pièces ,  leur  camp  pris  &  pille ,  la 
Colonie  deliuree  du  liege,  les  prilbnniers  de  l’autre  Colonie  recouurez  &  rendus 
aux  leurs.fbmme  qu’en  vn  féiil  combat  la  guerre  elloit  achcuec  :  &  non  feulement 
_2es  hommes  f  clloient  reliouis  de  celle  vi&oire,  mais  mefmc  durant  trois  iours  on 
^sauoit  fâit  procédions  en  l’honneur  des  dieux  immortels ,  de  ce  que  le  Prêteur  Luc. 
CFurius  auoit  bien  &heureufement,  non  mal  &  témérairement  manié  la  Républi¬ 
que.  Que  mefme  les  gùerres  Gauloifcs  efeheoient  par  vne  certaine  deltinee  à  la  race 
des  Furiens.  Par  telles  harehguesde  luy  &  defes  amis  fut  vaincue  laMaiellé  du  Co- 
flii  abfcnt,  par  la  faucur  portée  au  Prêteur  prefent.  Et  fut  arrellé  en  grade  alfemblee 
de  Sénat  que  Luc.  Furius  triompheroit.il  triompha  donc  des  Gaulois  luy  ellant  Phc- 
X^retcur.Il  porta  au  threfor  public  trois  cens  vingt  mille  alfcs:  &  cent  feptante  mille 
\iurcs  d'argent.  Aucuns  prifônnicrs  ne  furent  menez  deuant  fon  chariot,ni  ne  furet 
portées  les  dclpouilles  deuant  luy,  ni  ne  fut  fuyui  des  foldats:tellement  qu’il  appa- 
ioilToit  que  toutes  autres  chofes  appartenoiét  au  Confiil,horfmis  la  vi&oire.  Apres 
furent  faiéls  par  Pu.Cornclius  Scipio  auec  grande  magnificence  les  ieuz  qu’il  auoit 
voué  de  faire  ldrs  qu’il  elloit  en  Afrique  ellant  CoiifuY:&  fut  ordonné  touchant  les 
terres  de  fes  foldats ,  qu’autant d’années  qu  vn  chacun  deux auroit  porte  les  armes 
enLfpagne  ou  en  Afrique,il  eult  deux  iougs  de  terre  pour  chaque  annee  :  &  que  ces 
^ïtes  feroient  delparties  par  dix  deputez.Il  fut  puis  apres  député  trois  homes  pour 
accomplir  le  nombre  des  habitans  de  la  Colonie  de  V enufia:d’aütant  que  les  forces 
de  cefte  Colonie  auoient  elté  fort  affoiblies  durant  la  guerre  d’Annibal.  C.  T eren- 
tius  Varro,T.Quintius  Flaminius ,  P. Cornélius  Scipio  fils  de  Cn.  firent  le  rolle  des 
•habitans. 

La  mefme  annee  Cri.  Cornélius  Céthégus  qui  gouuernoit  l’Elpagne  en  titre 
de  ProconfuI  des  fit  vne  grande  armée  d’ennemis  cnla  contrée  des  Sedetaniens,  on 
ditqu  en  ce  combat  furent  tuez  quinze  mille  Elpagnols,&  feptante  huidt  enfeignes 
de  guerre.Lc  Conful  Ç.  Aurelius  ellant  de  Ion  gouuernement  venu  à  Rome  pour 
l’afifcmblee  generale,  ne  fe  plaignit  pas  i  comme  on  auoit  opinion  de  nauoir  pas 
elle  attédu,ne  de  ce  qu’on  ne  luy  auoit  permis  de  débattre  auec  le  Prêteur ,  mais  biê 
de  ce  que  le  Sénat  auoit  tellement  ordonné  le  triomphe,  que  perfonne  ne  deuoit 
eftreouy/inonceluy  qui  deuoit  triompher,  &  non  ceux  qui  s’elloient  trouuez  au 
combat:remonllrant  que  les  ancellres  auoient  ordonné  que  les  Lieutenâs,Tribuns 
de  foldats, Centeniers,&  cn  vn  mot  les  foldats  fe  trouuaffent  au  triomphe,  afin  qu’en 
public  fuft  notifiée  la  vérité  des  chofes  faites  par  ceiuy  à  qui  fi  grand  honneur  elloit 
fait:&  quel  foldat,difoit-il,ou  pour  le  moins  quel  gouiat  de  l’armee,  qui  a  cobattu 
auec  les  Gaulois  feft  trouué  pour  cllrc  irttcrroguê  par  le  Sénat  de  ce  que  le  Prêteur 
diroitde  vray  ou  de  faux  ?  En  apres  il  publia  le  ioür  de  raffemblec  generale  :  en  la- 
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Quelle  furent  faits  Confuh  L.Cornelius  Lentulus  &  Pu.Villius  Tappulus.  Apres  fu¬ 
rent  faits  les  Prêteurs  L.  Quintius  Flaminius,  Lu.  Valerius  Faccus,L.  Villius  Tappu^ 
lus,Cn.  Bæbius  Tamphilus.Cefte  annee-la  les  viures  furent  à tref grand- marché; 
Mar.Clodius  Marcellus  &  Sex.Aurelius  Pætus  Ediles  Curules  diftribuerent  au  peu¬ 
ple  grande  quantité  de  bled  amené  d’Afrique  à  deux  affes  pour  mefure  :  &  firent  eii 
outre  les  ieux  appelez  Romains, auec  grande  fomptuofîté  j  &  les  firent  vniour  da- 
uantage.  Ils  mirent  en  outre  au  threfor  public  çinqftatuèsde  bronze  des  deniers 
prouenus  des  amcndes.Les  ieux  appeliez  Plebeiens  furent  par  trois  fois  entièrement 
refaits  par  les  Ediles  Plebeiens, L.  TerentiusMaffàliota,  &Cn.Bæbius  Tamphilus 
defigtié  Préteur.  Audi  furent  ceftc  année- la  faits  des  ieux  funèbres  durant  quatre 
iours  en  la  place  publique^  caufe  de  la  mort  de  M.  Valerius  Leuinus,&  furent  célé¬ 
brez  par  Publius  &  Marcus  fès  enfans.  Iis  firent  voir  auffi  au  peuple  va  fpe&acle  d’ef- 
crimeurs ,  dont  vingt  &  cinq  couples  combatircnt  a  toute  refte.  Mar.  Valerius  Cot- 
ta,qui  eftoit  vn  des  dix  députez  fur  les  chofes  facrees ,  mourut  cefte  année- la  :  &  en 
fapl  ace  fut  eftabli  M.  Acilius  Glabrio.  En  l’affemblee  generale  furet  eleus  deux  Edi¬ 
les  Curules,qui  d’auenture  ne  peurent  fur  le  champ  entrer  en  office; Car  C.  Corné¬ 
lius  Céthégus  auoit  efte  eleu  en  fon  abfencè  eftant  en  fon  gouucrnement  d’Eipa- 
gne:&  C.  Valerius  Flaccus,qui  ayant  efté  prefent  à  fon  ele<5tiô,nepouuoit  tour es  fois 
iurer  dé  garder  les  loix,pource  qu’il  eftoit  FlaméjOU  preftrede  Iupiter.Or  n’eftoit-i/ 
permis  d’exercer  aucun  Magiftrat  plus  de  cinq  iours, finon  qu’on  iuraft  de  garderies 
ïoix.Fiaccus  requerât  d’eftre  difpenfcje  Sénat  ordonna  que  fil  donoit  home  qui  iu- 
raft  en  fon  nom  à  la  volonté  des  Confiils ,  fi  bô  fembloit  à  iceux  Confuls,ils  comu- 
niqueroient  auec  les  Tribuns  du  tiers  eftat^pour  en  faire  rapport  au  pcuple*L.  Vale¬ 
rius  Flaccus  qui  eftoit  defigné  prêteur  pour  l’an  fuy  uât,fut  offert  à  iurer  pour  fon  fre- 
re.Les  Tribuns  en  firét  le  rapport  au  peuple ,  qui  arrefta  (pie  ce  féroit  autant  comefî 
le  mefme  Edile  auoit  iuré  eft’fà  propre  perfonne.Quant  a  l’autre  Edile ,  il  fut  faitar- 
reft  à  la  requefte  des  Tribuns  touchât  les  deuxjaufqüels  le  peuple  voudrait  énioin- 
dre  d’aller  aux  armees  eftans  en  Efpagnc  pour  y  commander ,  afin  que  C.  Cornélius 
Edile  Curule  vint  pour  exercer  fon  office  >  &  qü’apres  plusieurs  années  Lu.  Manlius 
Acidinus  fe  departift  du  gouucrnement.Lc  peuple  ordonna  que  Cneus  Cornélius 
Lentulus  &  Lucius  S tertinius  commâderoient  en  Efpagneentitrede  Proconful. 
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C 1  font  recitczjpïuficurs  prodiges  éapporte%de  plufieurs  endroits, entre  tejquds  efivn  laurier  ne en 
Macedone  fur  la  poupe  d'vne galère.  Le  Conful  Ti.  Quintius  Flaminius  combat  heureufement  con¬ 
tre  Philippe  au  dejlroit  d'^ilbame^  Payant  mis  en  fuite  le  contraint f en  retourner  en fon  Royau- 
•  &  auec  les  Etoliens  &  ^ithamanes  fis  aüiezjourmente  la  Thcjfalic  voiftne  de  la  Macedone. 
L.  Quintius  Flaminius  frire  du  Conjul  aidé par  ttdlus  &  par  les  Rhodiens gagne  en  vn  combat  nouai  C Euboee 
I*  cojle  marine.  Les  ^ fehaiens font  receus  en  amitié.  Le  complot  des  efclaues  ejl  mis  à  néant  fait par  eux  pour 
dehurer  les  ojlages  des  Carthaginois.  Le  nombre  des  Prêteurs  eflaccreu^pour  en  ejhre  eleu fix  à  la fois. Le  Confitl  Con 
Céthégus  défait  en  vn  combat  les  Gaulois  Infubnens.  Amitié  ejl  faite  auec  les  Lacedemonims  (g*  auec  leur  Tyran 
Nabis.  Outre  plus  font  içy  deferites  lesprifes  de  plufieurs  villes  deMacedone. 
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DECADE  D  È  TITE  L I V  E.  17 

LIVRE  SECOND, 

P  R  E  s  que  lesConfuls  &  Prêteurs  furent  entrez  en  office,  ils 
lottirent  leurs  gouuernemens.  L’Italie  efeheut  à  L.Lentulus, 

riusja  Sardaigne  à  L.  V illius.il  fut  enioint  au  Conful  Lentu¬ 
lus  de  leuer  nouùclles  légions ,  &  à  V illius  de  prendre  i’armec 
de  Pu.Sulpicius,auec  permiffion  de  leuer  tant  de  foldats  qu’il 
luy  plairoit,pour  la  fournir.Les  légions  que  le  Conful  C.Au- 
relius  auoit  eues  furent  arreftees  pour  le  Prêteur  B«bius:à  cô- 
ditio n  que  il  les  retiendroit  iufques  à  ce  que  le  Conful  arriueroit  en  Gaule  auec  fon 
ssarmee.  lequel  eftant  arriué ,  tous  les  (oldaxs  feroient  quittes  de  leur  ferment  &  ren- 
*_joyez  en  leur  maifon,exceptécinqmille  des  alliez:  d’autant  qu’il  fuffiroitquelc 
^ouuefrlement  prochain  deRiminifuft  tenu  parce  nombre:attendu  que  la  charge 
cie  commander  auoit  efté  continuée  aux  Prêteurs  de  l’an  precedent.  Il  fut  auflîen- 
iointàGneus  Sergius  qu’il  fiftdelpartir  les  terres  aux  foldats  qui  auoient  porté  les 
armes  en Efpagne, Sicile#  Sardaigne. A  QuintusMinucius fut cnchargédeparfai- 
rc  les  informations  contre  les  conlpirateurs  du  pays  d’Abruzzo  qu’il  auoit  ptifes  fi¬ 
dèlement  &  fongneufemét  luy-meftne  efiant  Prêteur.  Item  que  ceux  qu'il  auoit  en¬ 
voyé  prifonniers  a  Rome  conuaincus  de  facrilege,  fulfent  renuoyez  a  Locres  pour 
cftre  punis^dauan^ige  qu’il  fift  que  ce  qui  auoit  efté  pris  du  temple  deProferpine,ÿ 
fuft  reftituè  auec  accroift,afin  d’effacer  vn  tel  mefFait.Lcs  feftes  Latines  furent  refai¬ 
tes  par  ordonnance  des  Pontifes,  d’autant  que  les  ambaflàdcursd’Ardeafeftoient 
plaints  au  Senat,qu’on  ne  leur  auoit  pas  baillé  la  chair  à  l’ordinaire  des  fériés  Latines 
du  mot  Alban.On  apporta  nouuelles  de  la  viiie  de  Suelfa,  que  deux  portes  &  la  mu-  Pr0(!;gei< 
taille  d’entre  deux  auoit  efté  frappee  de  foudre.  Les  ambafladeurs  de  Formiâ  rap¬ 
pelèrent  que  le  temple  de  Iupitcr  de  leur  v  ille  en  auoit  efté  touché.Ceux  de  V elitre 
Ploient  qu’elle  eftoit  tombée  fur  le  temple  d’ A  polio  &  de  Sangus.Item  qu’au  tem- 
ple  d’Hcrculeseftoitnee  vnechcueleure.  Il  fut  auftielcrit  du  pays  d’Abruzzo  par 
Qu.  Minucius  Propreteur,  qu’vn  poulain  eftoit  né  auecc  inq  pieds:  &  trois  poulets 
auec  chacun  trois  pieds.  Aulli  furent  puis  apres  apportées  letres  de  Macedone,  de  là 
part  du  Procoful  P.Sulpicius  *cfqucîles,outre  les  autres  choies,  eftoit  contenu  qu’vn 
lauriereftoitnéfurla  pouppe  d’vnc  galere.Le  Sénat  auoit  ordonné,que  pour  raifort 
des  premiers  prodiges  le  Conful  fift  facrifice  de  gros  beftail ,  aux  dieux  aulquels  il 
Juy  fèmbleroit  bon:maispour  ce  feul  &  dernier  prodige  ,Jcs  Arulpices  furent  appe¬ 
lez  au  Senat,&  fuyuant  leur  relponce,fut  publié  que  le  peuple  feroit  prbcefliô’poür 
Vn  iour:&  furent  faits  facrifices  en  tous  les  temples  &c  autels  des  dieux. 

Ceste  annee-Ia  les  Carthaginois  amenèrent  à  Rome  pour  la  première  fois 
1  argent  du  tribut  à  eux  impofé  :  &  d’autant  que  les  T hreforiers  rapportèrent  que  ce 
n’ eftoi  t  pas  argent  fin ,  &  qu’en  failànt  l’eflay  il  feftoit  trouué  du  defehet  de  la  qua- 
triefme  patrie ,  ils  prirent  à.  Rome  argent  à  preft  pour  accomplir  le  decal  de  l’argent: 

&  iceux  requerans  au  Sénat  que  leurs  oftages  leurs  fulfent  rendus ,  fil  luy  plaifoit,il 
leur  en  fut  rendu  cent  :  auec  efperance  des  autres ,  poürueu  qu’ils  perlèueraflent  à  le 
monftrer  loyaux.Les  me  fines ,  fupplians  que  ceux  des  oftages  qui  ne  leur  eltoienc 
rendus  fulfent  tranlportez  de  Norba  (  ou  iis  n’eftoient  pas  a  leur  aile)  en  quelque 


&la  Macedone  à  Pub.  Villius. Quant  aux  Prêteurs,  la  ville  ef¬ 
eheut  à  L.Quintius,Rimini  à  Cn.Babius,  la  Sicile  à  Lu/Vale- 
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autre  lieu  ,  obtindrent  qu’ils  pa(Tcroient  à  Séria  &  a  Perçu  au  m.Semblablcmét  ceux 
de  Calis  prians  que  de  Ta  en  auant  on  n’enuoyaft  point  de  gouucrneur  à  Calis ,  l’ob- 
tinrenc  contre  ce  qu’eux-mcfmes  auoient  accordé  auecL.  MartiusSeptimus,lors 
qu’ils  vinrent  en  la  fuiettion  du  peuple  Romain.  Et  d’autant  que  les  ambafladeurs 
de  Narniafe  plaignoient  qu’ils  n’auoient  pas  des habitans  en  (uffifànt  nombre,  & 
-que  certains  n’eftans  point  de  leur  nation ,  feftoient  mcflez  parmi  eux  qui  le  por- 
toienr  pour  habitans ,  il  fut  commandé  au  Coniul  L.  Cornélius ,  délire  trois  dépu¬ 
tez  pour  auifer  à  ces  faits.  Les  delputez  cleus  furet  P.&  Sext.Ælius(ayans  tous  deux 
le  furnomdc  Pætus  )  &  C. Cornélius  Lentulus.  Ccquifutottroÿéàceuxde  Narnia 
Touchant  l’accroilfemcnt  du  nombre  de  leurs  habitans,  futrefuféàceuxdcCofla, 
encore  qu’ils  le  requifi'ent. 

.  Les  choies  qui  eftoient  de  faire  à  Rotne  çftans  parfaites,  les  Confuls  fen  allèrent 
en  leurs  gouucrnemcns.  Pu.  V  illius  arriuant  en  Macedone ,  trouua  vne  alpre  muti¬ 
nerie  de  loldats, laquelle  ia  au  parauant  feftoit  elprifc,&  n’auoit  pas  efté  bien  cftein- 
te  des  le  commencement.C’eftoient  les  deux  mille  foldats,qui  apres  la  defeonfituré 
d’ AnnibaI,auoiêt  efté  tranlportcz  d’Afrique  en  Sicile  :  &  de  là  enuiron  vn  an  apres 
tran  (portez  en  Macedone,  comme  gens  volontaires.  Ils  louftenoicnt  que  cela  né 
l’eftoit  fait  par  leur  volonté  :  mais  quïls  auoient  efté  chargez  dans  les  nanties  par  les 
Tribus,  encore  qu’ils  y  reculaflent ,  mais  en  quelque  forte  que  ce  fuft ,  ou  que  mau- 
grécuXyOU  que  de  leur  bon  gré  ils  eu  lient  pris  les  armes,  c’eftoitraifon  qu’ils  Ment 
quelque  fin  de  les  plus  porter:  alleguans  que  par  plufieurs  années  ils  n’auoient  point 
veu  l’Italie  :  qu'ils  eftoient  enuieillis  fous  les  armes,  en  Sicile,  Afrique  &  Macedone: 
qu’ils  eftoient  ia  caliez  de  trauail  &  de  peine,  &nc  leurreftoit  plus  de  fang  pour  le 
nôbre  de  tàt  de  playes  qu’ils  auoient  rcceues.  Le  Cofullcur  dit  qu’il  trouuoit  bonne 
l’occafion  qu’ils  auoient  de  demander  leur  congé, pourueu  que  oela  le  fift  modefte- 
ment  comme  il  appartenoit:  mais  que  ceftc  occafion  ny  aucune  autre  ncpouuoit 
jamais  cftre  vallable  pour  faire  vne  fedition.  Pourtant  fils  vouloient  demeurer  fous 
leurs  enfeignes  &  cftre  obeiffans, il  eferiroit  au  Sénat  touchant  de  leur  donner  con- 
gé:&  qu’ils  obtiendroient  ce  qu’ils  requeroientplus  aifément  par  modcftie,quepat 
opiniaftreté. 

En  ce  tcmps-la  Philippe  battoit  à  toute  force  auec  terraces  &  mantelets  la  ville 
de  Thaumaque,&eftoitprefi:  d’approcher  le  belier  de  la  muraille.  Mais  la  foudaine 
ârrmee  dcsEtolienslcforçade  fe  déporter  de  l’entreprile  :  lefqueîs  Etoliens  cftans 
entrez  dedans  la  ville ,  &  conduits  par  Archidamus  par  le  milieu  des  gardes  Macé¬ 
doniennes  ,  ne  ceffoient  iour  &  nuidb  de  faire  fortics ,  tantoft  fur  leguct,tantoft  fur 
leurs  ouuragesSc  engins.  La  nature  du  lieu  leuraidoit  fort.*car  Ja  ville  deThauma- 
que'  eft  afti(e  en  lieu  haut  du  cofté  que  Ion  vient  de  Pile  &  du  golphe  de  Malca  par  , 
Lamia:&  eft  droit  au  delfus  du  deftroit  appelié  Cœlc.  de  forte  que  ceux  qui  lortent 
des  lieux  raboteux, Sc  chemins  tortus  &  vireuoltes  des  vallees  deTheffalie  arriuans 
près  de  celle’  ville ,  voyent  tout  d’vn  coup  vne  grande  plaine  eftendue  comme  vne 
large  mer  :  de  forte  qu’il  eft  mal-  aifé  de  voir  le  bout  de  ceftc  campagne.  Et  pource 
CufdiroîIhe  Cîue  cela  cft  nicrueillcux  à  regarder,  la  ville  a  efté  appelée Thaumaque.  Or  n  eft  pas 
Meruciii'c.  *  leulement  forte  cefte  ville  pour  eftrc  en  lieu  haut, mais  aufti  pource  qu’elle  eft:  plan¬ 
tée  fur  Vne  roche  retranchée  &  lèparee  de  toutes  parts  des  autres. Ces  difficultez  firéc 
que  Philippe  quitta  fon  entreprife,  ioint  que  cefte  ville  ne  valloitpas  qu’on  le  milt 
en  fi  grand’  peine  &  danger.  Audi  approchoit  défia  l’hyuer  lors  qu’l  fe  retira  de  1  à,& 
ramena  (on  armeeen  Macedone  pour  y  hyuerner.  Les  autres  prenoient  quelques 
paffe-temps  d’elprit  &  de  corps,  durant  le  repos  tel  que  de  ceftc  faifommais  quanta 
Philippe,autant  qu’il  eftoit  foulage  des  trauaux  ordinaires  de  cheminer  &  de  com¬ 
battre 
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battre, autant  eftoit-il  ennuyé  du  penlcment  ordinaire  qu’il  auoit  de  l’irtué  totale  de 
celle  guerre:  eftant  en  doute  non  feulement  des  ennemis  qui  le  prefloient  par  terré 
&  par  mer ,  mais  fe  doutant  tantoft  de  la  volonté  de  fes  alliez,  tantoft  mefme  de  fes 
propres  fubiets.craignant  qu’iceux  ne fc  reuoltaflent,  lous  elperâce  d’eftre  faits  amis 
des  Romains:&  que  les  Macédoniens  n’eufléntfùntafiede  remuer  quelque  melha- 
ge.  Pourtant  il  enuoyaambafladeurs  enAchaie,qui  prendraient  Iç  ferment  d’eux 
(car  ilsauôient  ainfi  accordé*  que  tous  les  ans  ils iureroient  la  fidelité  à  Philippe  )& 
que  toutd’vn  train  reridroient  aux  Achaiens  Orchomenus  Herea,&  Triphylia  :  & 
comme  ils  fouftenoient  qu’Aliphcra  leur  appartenoit  pilleur  fut  rcfpondu  que  ia- 
mais  celle  ville  n’auoitcftéà  ceux  deTriphylia,  mais  quelle  deuoit  eftrc  rendue  à 
Philippe, d’autant  que c’eftoit vne de cellcs^ufpar l’aflcmblce des Arcadiens,auoiét 
cfté  alignées  pour  édifier  Megalopolis.Par  ce  moyen  donc  il  éntrctenok  ferme  l*al- 
liance  auec  les  Achaiens.  Mais  quant  aux  cœurs  des  Macedoniens,il  les  gagna  à  foy 
parle  moyen  de  Heraclide.  car  voyant  qu  a  caufc  de  luy  il  eftoit  fort  mal  voulu, il  le 
mit  en  prifon  charge  de  plusieurs  crimes:  dequoy  le  peuple  rcceut  grand’ ioye.  Il  fit 
apprefl  de  guerre  auec  aufïi  grand  foin  qu’oneques  aujaarauantJ&  exerça  aux  armes 
tant  les  Macédoniens  que  les  foldats  cflrangers  cftans  a  fes  gages  :  &  dés  l’fentree  dit 
printemps  enuoya  tous  les  fecours  eftrangers  &  tous  les  foldats  légers  auec  Athéna- 
goras  enChaonie  parle  chemin  d’Epirc,pour  Ce  faifir  du  deflroit  qui  cftpres  d’Anti- 
gonia;  Les  Grecs  1  appellent  Stena.  Luy  les  fuy  uant  peu  de  iours  apres  auec  larmee  ^  | 

plus  pelante  ,  ayant  de  toutes  parts  confideré  toute  la  fituation  du  pays ,  iugea  quà  deiubitî.'  * 
cofté  de  la  riuicre  d’Aous  il  y  àuoit  vn  lieu  bien  propre  &  aifé  à  fortifier. Celte  riuie- 
r  e  coulcpar  vne  vallee  eflroite  entre  deux  montagncs,dont  l’vne  cft  par  ceux  du  lieu 
appellce  Æropu$,&  l’autre  Afnaus,nc  laiflànt  qu’vn  petit  chemin  fur  le  bord.il  co- 
mandaà  Athenagoras  de  garnir  &  tenir  Afnaus  auec  lès  foldats  légers:  &  luy  fe  camu 
pa  fur  Æropus.  Au  lieu  ou  tout  eftoit  fcparé  &  retranché, il  y  auoit  vne  garde  de  pe¬ 
tit  nombre  de  foldats:mais  quant  aux  endroits  les  plus  dangereux  il  les  fortifioit,les 
vns  de  trenchees,  les  autres  de  paux, les  autres  détours.  Auftiauoit-ilrengé  en  lieux 
conuenablcs  grand’ quantité  d’engins  pour  chafler  dcloing  l’ennemi  à  coups  d’ar- 
tacsdcicét.Le  pauillon  du  Roy  fut  tendu  deuant  les  paux,  en  vn  tertre  bien  delco u- 
vcitpour  faire  peur  aux  ennemis  &  aflèurer  les  liens.  Le  Confulfut  aduerti  par  Cha- 
ropus  d’Epire,  quels  paffages  le  Roy  tenoit  auec  fon  armcc:&  ayant  pafTé  fon  hyuer 
a  Corfou,  dés  l’entree  du  printemps  il  pafla  en  teye  ferme  continuant  de  mener  fes 
gens  vers  l’enncmi.Eftant  cllongné  d’énuiro  cinq  mille  pas  du  camp  du  Roy,il  laif* 
la  fes  légions  en  vn  lieu  fort  :  &  luy  mefme  en  perfonne ,  auec  certains  bien  délibé¬ 
rez, pafla  outre  pour  elpicr  les  lieux^Ôc  le  lendemain  tint  confcil  fil  deuoit  cflàycr  dé 
palier  par  le  pas  que  tenoit  l’ennemi  (quoy  qu’il  veift  à  l’œil  qu’il  y  auoit  bien  grade 
peine  &  grad  dâger)ou  fil  deuoit  faire  tournoyer  fon  armee  par  le  mefme  chemin* 
par  lequel  l’an  précéder  Sulpicius  eftoit  entré  en  Macedone.Ainfi  qu’il  balançoit  par 
plufieurs  iours  ce  qu’il  auroit  à  faire  fur  ce  poinéfc ,  nouucllcluy  vint  q  Ti.  Quintius 
eftoit  fait  Conful ,  &  que  le  gouucrnemet  deMacedone  luy  eftoit  efcneut:que  mef- 
me  il  eftoit  paffé  à  Corfou  en  grand’hafte.  Valcrius  Antias  eferit  que  V illius  entra 
parle  pas  fufdit  :  pource  qu’il  n’auoitpeu  entrer  par  la  droit  chemin  :&  que  d’autant 
que  le  Roy  tenoit  tout  faifi,il  fuyuit  le  long  de  la  vallee ,  arroufee  au  milieu  de  la  ri- 
uiere  Aous  :  &  qu’ayant  fait  vn  pont  à  la  hafte ,  il  pafla  fur  le  bord  où  eftoit  le  camp 
éu  Roy.-qu’il  combatir,&  que  le  Roy  fut  defeonfit  &  mis  en  fuite  auec  perte  de  fort 
camp, où  douze  mille  des  ennemis  furent  tuez,&  deux  mille  deux  cens  faits  prifon- 
niers ,  cent  trente  deux  enfeignes  prifes ,  auec  deux  cens  trentccheuaux.  Item  que 
vœu  futfait  durant  ce  combat  de  baftir  vn  temple  à  Iupiter ,  fi  le  Conful  cri  auoit 
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hcureufe  ifiue.Mais.lcs  autres  auteurs  Grecs  &  Latins  (  au  moins  ceux  dont  i’ay  leu 
les  annales)  ne  racontent  rien  auoir  efté  fait  digne  de  mémoire  parTi.Villius,  &di- 
fentquele  ConfulTitus  Quintius,  quilefuyuit,pritenfamainlaguerretoute  en¬ 
tière. 

Durant  aue  ces  chofes  le pafioienc  en  Macedone,  l’autre  Conful  L.  Lentulus,qui 
feftoit  arrefté  à  Rome,tint  1  aflemblee  generale  pour  l’ élection  des  Cenfeurs-  Entre 
pluficurs  perlonnages  notables  qui  demandoient  cefteftat/urent  faits  Cenlcurs  P. 
Cornélius  Scipio  Africanus  &  Pu.  Ælius  Pætus.  Ces  deux  eleurentle  Sénat  auec 
grand’  concorde  mutuelle  fans  diffamer  aucun  :  &  affermèrent  les  gabelles  des  cho¬ 
fes  quife  vendoientà  Capouë  &  à  Puteolc.  Semblablement  ils  baillèrent  à  ferme 
l’entrec  du  lieu  ou  eftoit  le  camp,auquel  à  prefènt  il  y  a  vn  bourg  edifié:&  y  cnrollc- 
rent  crois  cens  hommes  pour  y  habiter ,  qui  fut  le  nombre  prefïx  par  le  Sénat.  Ils 
vendirent  auffi  le  terroir  de  Capouë  au  tour  de  Tifata. 

A  v  mefmc  temps  L.Manlius  Aadinus  partant  d’Efpagne  fut  par  Mar.  Porcius 
Leca  Tribun  du  peuple  empefehé  d’entrer  en  la  ville  auec  la  folennité  de  l’Ouation, 
quoy  qu’il  l’euft  obtenue  du  Sénat.  Luy  donc  entrant  en  la  ville  corne  perforine pn- 
uee.configna  au  threfor  public  mille  deux  cens  liures  d’argent ,  &  enuiron  trente  li¬ 
mes  d’or.La  mcfme  annee  Cn.  Bæbius  Tamphilus,qui  auoit  receu  lcgouucmcmenc 
de  la  Gaule  de  C.  Aurclius  Conful  de  l’an  precedét,entrant  à  la  vollee  fur  les  marches 
des  Gaulois  Infubres,fut  enclos  auec  prefquc  toute  fbnarmee.  Il  perdit  plus  dcGx 
mille  fîx  cens  homes:  &  de  celle  guerre  dot  onnctenoitplusdccôte,futreceuëvnc 
telle  &  fi  grand’ perte.Cela  fit  fortir  de  la  ville  le  Conful  L.  Lentulus,  lequel  arriuant 
en  cegouuernemët  tout  plein  de  trouble,&  prenant  l’armec  toute  cfperdue, tança  le 
Prêteur,  vfànt  enuers  luy  deplufieurs  rcproches,&  luy  commandât  de  fen  aller  hors 
du  gouuerncment,&  fe  retirer  à  Rome.Le  mefnie  Conful  ne  ht  pas  chofè  digne  de 
mémoire eftant  rappelé  à  Rome  à  caufe  de  l’afTcmblee  generale ,  qui  cftoit  empef- 
chec  par  M.Fuluius  &  M.Curius  Tribuns  du  tiers  eftat,qui  ne  vouloientpermettrc 
que  Tic.  Quintius  Flaminius  demandait  le  Confulat,  n’ayant  efté  feulement  que 
Qucftcur  :  remonftrans  qu’on  fe  fafehoit  ia  d’attendre  l’office  d’Edile  &  de  Prêteur: 
&  que  les  nobles  pretendoientau  Confuiat  fans  faire  cognoiftrc  quels  ilseftoicnt 
en  montant  aux  honneurs  de  degré  en  degré  :  mais  laiffant  ceux  du  milieu ,  conioi- 
gnoient  les  plus  bas  auec  les  plus  hauts.De  ce  débat  auenu  en  l’affcmblec  du  peuple, 
la  chofe  fut  remife  au  Senat.Lcs  P|res  ordonnèrent  que  c’eftoit  raifon  quelepeuple 
euft  pleine  puiflànce  d’elirc  celuy  qu’il  luy  plairoit  :  pourucu  qu’à  ceux  qui  deman¬ 
doient  quelque  cftat,il  fuft  permis  par  les  loix  de  l’exercer.LesTribuns  feremirent  à 
:  l’authorité  des  Peres,&  furent  eleus  Confuls  Sextus  Ælius  Pætus  &  Titus  Quintius 
'  Flaminius.  Apres  fe  tint  l’affemblee  generale  pôur  faire  des  Prêteurs ,  &  furent  eleus 
Lucius  Cornélius  Merula ,  Mar.Claudius  Marcçllus ,  Marcus  Porcius  Cato ,  Caius 
He!uius,qui  auoient  efté  Ediles  du  commun.  Ils  refeirent  les  ieux  appelez  Plebeics, 
&  fut  fait  le  feftin  de  Iupitcr  à  caufe  des  ieux.  Auffi  furent  faits  les  ieux  appelez  Ro¬ 
mains  auec  grande  magnificéce,par  les  Ediles  Curules  Ca.Valerius  Flaccus,  qui  auffi 
cftoit  preftre  ou  Flamen  delupiter,  &  Ca.Cornelius  Céthégus.  Les  pontifes  Scruius 
&  Ca.  Sulpicius  Galba  moururent  cefte  annee-la  :  &  cn  leurs  places  furent  eftablis 
pontifes  Mar.Æmilius  Lepidus,&  Cnc.Cornclius  Scipio.  Apres  que  les  Cofiils  Sex¬ 
tus  Ælius  Pætus  &  Titus  Quintius  Flaminius  furent  entrez  cn  office  *  &  qu’ils  eu¬ 
rent  tenu  le  Sénat  dans  le  Capitole ,  les  Pcres  ordonnèrent  que  les  Confuls  fiaccor- 
da  fient  enfèmble,ou  ietaflêntlc  fort  pour  dcfpartir  les  gouuernemens  d’Italie  & 
Macedone  :  &  que  celuy  des  deux  auquel  la  Macedone  efeherroit,  leuaft  trois  mille 
foldats  Romains  &  trois  cens  hommes  à  cheual.  Item  des  alliez  Latins  cinq  mille  à 
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picd,&  cinq  cens  à  chcual,pour  fournir  pleinement  leurs  légions  ••  &  quàht  à  1  autre 
ConfoI,fut  ordonné  qu’il  auroit  vne  armee  route  nouuellc .  La  charge  de  comman¬ 
der  fut  continuée  à  L.  Lentulus  Confolde  l’an  precedent  auec  defenfo  de  fortir  du 
gouuernement  ou  d’en  tirer  fon  armee,  aua'nt  que  le  Conful  fuft  venu  auec  fes  lé¬ 
gions  nouudles.Les  Gonfuls  ietterent  les  gouuérnemens  au  fort:!' Italie  cfoheut  à  Æ- 
Iius,&  laMacedoncà  Quintius .  Les  Prêteurs  aufli  lottircnt ,  Sç  efeheut  la  ville  à  L, 
Cornélius  Merula,la  SiciTe  à  M.  Glaudius,la  Sardaigne  à  Mar.  Porcius,  la  Gaule  à  C; 
Heluius.  On  commença  en  apres  â  faire  leuee  de  loldats.  Car  outre  les  armées  des 
Confols,ii  auoit  aufli  efté  enchargé  aux  Prêteurs  deleuergens  de  guerre.  AMarcel- 
lus  allant  en  Sicile ,  furent  baillez  quatre  mille  piétons  des  alliez  Latins*  auec  trois 
cens  chcuaux .  A  Cato  pour  la  Sardaigne  des  melmes  foldats  trois  mille  piétons ,  & 
deux  cens  cheuaucheurs:à  conditiô  que  quand  ces  deux  Prêteurs  feroient  arriuez  en 
leurs  gouuernemés,ils  dôneroient  cogé  aux  vieux  foldats  *  tât  de  pied  que  de  chéual. 

Les  Confuls  firent  depuis  entrer  au  Sénat  les  ambaflàdeurs  du  Roy  Attalus: 
/cfquels  déclarèrent  que  le  Roy  auoit  fecouru  les  Romains  en  leurbefoin  auec  ar¬ 
mées  &  forces  de  terre  &  de  mer,&  qu’il  feftoit  motiftré  prompt  &  obeiflànt  à  exé¬ 
cuter  tout  ce  qüe  les  Romains  luy  auoiént  enioint  iulquesà  prelènt:  mais  ils  crai- 
gnoient  maintenant  qu’il  ne  peuft  à  l’auenir  faire  de  mefme,  éftant  cmpelchépar 
Antiochus,qui  feftoit  ietté  for  leRoyaume  d’Attalus, l’ayant  trouué  vuidc  de  forces 
Sz  garnifons  terreftres  &  iiauâles.  A  ccftc  occafion  Attalus  requeroit  aux  Peres  Con¬ 
formes, que  fils  fo  vouîoient  foruir  en  la  guerre  Macedoniquc  de  lès  vaifteaux  de  mer 
de  fon  moyen,ils  luy  enuoyaffent  garnifon  pour  défendre  fon  Royaume .  Si  cela 
ne  leur  aggreoit,  ils  permiflent  pour  le  moins  qu’il  fen  retournait  àuec  là  flotte  & 
autres  forces  pour  défendre  le  ficn.Le  Sénat  commanda  de  faire  telle  relponlc  aux 
ambalîàdeurs:  Que  le  Sénat  efteit  bien  aile  de  ce  qu’Attalus  auoit  aidé  aux  Capitai¬ 
nes  Romains  auec  la  flotte  &  autres  moyens  de  guerre  :  quant  à  eux,  ils  n’enuoye- 
roient  fecours  à  Attalüs  à  l’encontre  d’Antiochus  allié  &  ami  du  peuple  Ro.ni  ne  re- 
ticndroicntle  lecours  d’Attalus  plus  que  la  commodité  du  Roy  ne  porterait.  Que  lé 
peuple  Romain  feftoit  toufiours  lcrui  des  chofes  d’autruy  félon  là  volonté  de  Ceux 
a. (pelles  eftoient  :  que  ceux  qui  vouîoient  donner  lècours  aux  Romains ,  eftoiens 
enVibcrté  de  commencer  &  finir  à  leur  plailir .  Quils  enüoyeroient  ambalîàdeurs  à 
Antiochus,pOur  luy  faire  entendre  que  le  peuple  Romain  le  leruoit  de  l’aide  d’Atta- 
luSjde  les  vaifteaux, &  foldats  à  l’encontre  de  Philippe  ennemi  commun.  Partant  il 
fcroicplaifir  au  Sertat,fil  fe  tenoit  d’attenter  for  le  Royaume  d’Attalus  *  &  Ce  depor- 
toitde  luy  faire  guerte^Que  c’eftoit  raifon  qu’eux,qui  eftoient  Rois  alliez  &  amis  du 
peuple  Romain,  entretinrent  aulfi  la  paix  entr’eux. 

C  o  M  m  E  le  Confol  Titus  Quintius  fc  haftoit  d’aller  en  fon  gouuernement ,  a- 
yant  fait  leuee  de  gens  &cnrollé  la  plus  part  des  foldats  qui  auoientfait  prcuue  de 
leur  vertu  portans  les  armes  en  Elpagne  ou  en  Afrique ,  il  fut  retenu  àRoiiie  à  cau- 
lèdcs  prodiges  dont  on  apportoit  nouuellcs,  cependant  qu’on  y  mettoit  ordre .  La 
foudre  eftoit  tombée  for  le  grand  chemin  tendant  à  Vciènte  .  Item  en  la  place  pu-  prodige** 
bliqueàArdearfor  la  muraille  &  tours  de  Gapoue  &  furie  temple  Blanc,  A  Arez- 
20 eftoit  apparu  vne  vifion  telle,  qu’il  fombloit  que  le  ciel  fuftembrafé.  AVelitre 
la  terre  feftoit  enfoncée  en  vn  grand  creux  de  la  profondeur  de  trois  iougs  de  ter¬ 
re.  Ondifoitaufli  quaSueflà  eftoit  névn  agneau  auec  deux  telles,  &à  Sinuellà 
vnporç  ayant  telle  d’homme .  On  fit  proceflion  vn  iour  àcaufe  de  eeS  prodiges* 

&  vaquèrent  les  Confols  à  faire  les  facrificcs  :  &  ayans  appaifé  les  dieux,  fen  al¬ 
lèrent  en  leurs  gouuernemenS ,  Ælius,  auec  Ca.  Heluius  Prêteur  en  Gaule,  bailla 
ao  Prêteur  l’armee  receuc  de  L.  Lentulus,  à  laquelle  ildcuoit  donner  congé,  pour 
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faire  lagucrreluy-mcfme  auec  les  légions  nouuelles  amenées  auec  foy:  &:  ne  fit  au¬ 
cune  chofe  digne  de  mémoire .  L’autre  Confui  Titus  Quintius  ayant  paffé  la  mer  à 
Brindes  plus  foudain  q  les  autres  Confuls  ne  fouloiét,vint  à  Corfou,  auechuid  mil¬ 
le  hommes  de  pied, &  huit  cés  de  cheual.De  Gorfou  il  trauerfàfur  vnegaleaceà  cinq 
pour  banc  es  prochains  quartiers  d’Epire  tirât  à  grandes  iournecs  au  camp  Romain: 
&  ayant  puis  apres  laifïe  aller  Villius , &fèiourné  peu  de  ioursen  attendant  que  les 
forces  qu’il  attendoit  de  Corfou  le  peuflent  atteindre ,  il  tint  confèil  pour  ferefou- 
dre,  fil  deuoit  tenir  le  droit  chemin  en  trauerfant  par  le  milieu  du  camp  des  enne¬ 
mis,  ou  fi,  (ans  fe  mettre  en  fi  grande  peine  &c  danger,il  deuoit  entrer  en  Macedone, 
faifànt  pluftoft  le  tour  par  la  contrée  des  Dafïàritiens  &  de  Lycus .  Et  euft  efté  fuy  ui 
ce  dernier  auis,fil  n’euft  craint  que  quandil  ferait  efiongné  plus  arriéré  de  la  mer  ay¬ 
ant  laifïe  efeouler  l’ennemi  d’entre  les  mains ,  fil  le  venoit  à  défendre  &  cacher  dans 
des  deferts  8c  forefts,comme  il  auoit  fait  auparauant,l’efté  ne  fe  paffaft  (ans  rien  faire; 
Pourtant,quoy  qu’il  en  peuft  auenir ,  il  refôlut  d’aflàillir  l’ennemi  en  ce  mefine  lieu, 
quelque  dcfàuantageux  qu’il  fufl .  Mais  il  auoit  plus  de  volonté  que  de  moyen  d’ex- 
ecuter  cela  :  tellement  que  les  Romains  auoient  ia  paffé  l’efpace  de  quarante  iours 
fans  faire  aucun  effort, mais  fe  tenoientaffis  àlavcuë  des  ennemis.Philippcpritdeia 
efperancc  d’effayer  à  faire  la  paix  parle  moyen  de  ccüx  d’Epire.Et  apres  en  auo/r  dé¬ 
libéré,  pour  traitter  d’icelle  furent  choifis  deux  per fonnages,  fçauoir  eft  le  Prêteur 
Pau  fànias&  Alexandre  Maiftre  des  cheualiers  :  lefqucls  amenèrent  le  Confui  Sdé 
Roy  à  parlementer,au  lieu  ou  la  riuiere  dAtoüs  a  les  bords  plus  eftroits .  La  fortune 
des  demandes  propofecs  par  le  Confui  eftoit,que  Philippe  fift  defioger  les  garnifons 
qu’il  auoit  és  villes:  qu’à  ceux  dont  il  auroit  fàccagé  les  champs  &Ies  villes,il  rendift 
ce  qui  fè  trouueroit  eftre  en  nature,8c  que  ce  qui  ne  fe  trouueroitj  fufl  apprécié  com¬ 
me  deraifon.  Philippe refpondit  que  les  villes  n’eftoiétpas  toutes  d’vne  méfme  con- 
ditiort.que  quant  à  celles  qu’il  auoit  prifes, il  les  mettrait  en  libërté:mais  quantàcel- 
les  qui  luy  auoient  efté  laifjèes  par  fes  predcceffeurs,il  n’en  quitterait  pas  la  poffeffio, 
laquelle  il  tenoit  par  droit  dfc  iufte  héritage .  Si  les  citez  contre  lefquellcs  il  auoit  fait 
guerre  fè  plaignoient  d’auoir  reccu  quelque  perte,  il  fen  rapporterait  à  ce  qu’è  vou¬ 
draient  dire  &  prononcer  les  peuples  qui  auoient  efté  neutres  &  en  paix  auec  les  vns 
&  les  autres.Le  Confui  répliqua  qu’il  n’eftoit  point  befoin  de  fen  rapporter  au  dire  & 
iugement  d’aucun  .  Car  qui  ne  voyoit  que  celuy  auoit  le  tort ,  qui  auoit  le  premier 
pris  les  armes  ?  que  Philippe  n’auoit  efte  molefté  en  guerre  par  aucun?  &  qu  au  con¬ 
traire  luy  le  premier  auoit  outragé  tous?  Depuis,  comme  on  debatoit  quelles  citei 
deuoient  cftrc  miles  en  liberté, le  Confui  nommaThefïalonique  lapremicrc  de  tou- 
tes.Le  Roy  fut  fi  defpité  de  ceîa,qu’il  feferia  tout  haut,  O  Quintius,quellc  plus  dure 
condition  chargerais  tu  fur  celuy  que  tu  aurais  vaincu  ?  Et  cela  dit,  fortit  haftiué- 
ment  de  cefte  ailèmblee  &  parlement.  Et  des  deux  coftez  y  eut  bien  de  la  peine  à  le 
tenir  de  tirer  les  vns  contre  les  autres,  d’autant  qu’ils  eftoient  fèparez  delà  riuiere 
coulante  entre  deux.Le  lendemain  furent  faites'plufieurs  legeres  efcarmouchcs  en 
des  forties  qui  fe  faifoient  des  corps  de  garde ,  premièrement  en  Vnc  plaine  affez  c- 
ftendue  pour  ce  faire:  &  dcpuis,comme  ceux  du  Roy  fe  retiraient  en  clés  lieux  ferrez 
&  rabboteux,efquels  les  Romains  aufii  entrèrent  apres  eux ,  pouflèz  d’ardeur  &  de- 
uie  qu’ils  auoient  de  cobattrc.Le  bon  ordre  8da  dilciplinc  militaire,  &  la  forte  d’ar¬ 
mes  qu’ils  auoient  bien  propres  à  dcfmcllcr  vne  groflè  bataille ,  fèruoicnt  beau¬ 
coup  aux  Romains  ,  mais  1  ennemi  reccuoit  beaucoup  d’aide  des  engins  à  lait- 
cer  armes  de  icd,  comme  font  baliftes  &  catapultes,  qu’ils  auoient  rertgecs  pref- 
que  fur  toutes  les  roches ,  comme  fi  c’euflènt  efté  les  murs  d’vne  ville  .  Apres 
qucpluficurs  curent  efté  naurez  départ  &  d’autre,  &  que  mefmc  quelques  vns  y 
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demeurèrent  morts,comme  d’vn'  plein  combat, la  nui£t  les  fepara.  Comme  les  cho¬ 
ies  eftoient  en  ceft  eftat  ,  vn  certain  berger  enuoyé  par  Charopus  prince  des  Epiro- 
tes,futamenéversleCon(ül,  auquel  il  fie  (çauoir  qu’il  paflfoit  le  beftailcn  la  foreft; 
qui  adonc  eftoit  toute  pleine  du  camp  du  Royrqu  il  (çauoit  tous  les  deftours  &  (en¬ 
tiers  de  ces  montagnes:que  fil  vouloir  enuoycr  àuec  luy  quelque  nombre  de  (oldats, 
il  les  conduiroit  par  vn  lieu  no  trop  fafcheux  ni  trop  maiaifé:où  eftans  ils  poürroiét 
iefl:re  au  deftus  de  la  telle  des  ennemis,  &  leur  commander.  Que  Charopus  luy  fàifoit 
déclarer  cela  :  qu’il  le  crèuft  toutesfois  en  telle  (ortc  j  que  le  Cônfulfuft  le  mai  (Ire  dè 
tout,pîu(lo(l  qu’vn  autrc.Lc  Conful  l’euft  bien  voulu  croire, mais  il  n’ôfoit:&  eftoit 
fon  efprit  entrepris  tout  enfemble  deioye  &  de  crainte:  toutesfois  induit  par  l’auto¬ 
rité  de  Charopus, refôlut  d’eflàyer  ce  dont  l’efpoir  foffroità  luyTt  afin  qu  on  ne  feri. 
douraft  aucunement ,  durant  les  deux  iours  (uyuans  il  ne  ceftà  d'attaquer  l’ennemi, 
ayant  mis  des  hommes  en  tous  les  endroits,  &  continuant  en  telle  forte,  qu’au  lieu 
•  des  laftez  entroient  des  foldats  tous  frais  &  entiers .  Il  bailla  puis  apres  au  T riburt  de 
/oldats  quatre  mille  piétons  d’elite  &  trois  cens  thcuaux,commandant  de  mener  leS 
gens  de  cheual  autant  loin  que  le  lieu  le  permettroit:&  quand  ils  (èroiertt  arrjücz  ad 
lieu  où  les  cheuaux  nepeuuent  marcher,  la  caualcrie  (e  plantàft  en  quelque  planurei 
Que  les  gens  de  pied  (uyuiftent  la  part  où  la  guide  les  conduiroit  t  &  eftans  arriuez 
au  lieu, d’où, comme  il  promettoit ,  ils  feroieht  au  defliis  de  la  tefte  des  ennemis ,  ils 
fiftent  fignaî  aucc  de  la  fumee:  5c  rie  fc(cria(Tent  point  auânt  qu’on  peuft  juger  le  fi- 
gnedu  combat  auoirefté  donne,  &  le  combat  mcftne  commencé.  Le  Conful  leur 
commanda  de  marcher  la  nui6fc,(or  d’auanture  la  lune  lui(oit)&  que  (ur  jour  ils  prifr 
lent  leur  refe&ion  5c  repas .  Ayant  fait  de  grandes  promeftes  a  celle  guide ,  à  condi- 
tion  qu’il  dtft  vrây,ille  fit  toutesfois  lier,&  le  liilra  au  T ribun.Ces  compagnies  eftâs 
ainfi  mandées, les  Romains  trauailloiertt  autant  plus  foit  de  tous  codez  à  gagner  les 
corps  de  garde  de  l’cnnemi.Cepéndant  ceux  qui  eftoient  partis  fcftâns  au  troifieme 
iour  (àifis  du  (bmmet  qu’ils  pretendoient,dortnerétlc  figrtal  aucc  de  la  fumee,  qu’ils 
le tenoient.  Alors  le  Conful  ayant  parti  (es  gens  en  trbis  bandes,entra  au  milieu  de  la 
\allcc  aucc  la  plus  grande  force  de  (ès  gens  :  &fit  tirer  contre  lé  cânip  de  l’ennemi  t 
les  cornes  tant  gauches  que  droites  .  Les  ennemis  ne  furent  pas  pluspareflèux  dal¬ 
ler  à  la  rencontre  t5c  Paüançans  hors  leurs  defenfès  de  grand  defir  qu’ils  aupient 
de  combattre,  le  foldat  Romain  l’emporta  de  beaucoup  tant  ert  vaillance  5c  (ciencc 
deguerre ,  que  pour  la  forte  de  fes  armes;  Apres  pluneürSbleflèz&tuez,  ceux  du 
Roy  feftans  retirez  eh  des  lieux  feurs  &  forts  d’art  5c  de  nature  ^  le  danger  (ê  tour- 
noit  fur  les  Romains,  qui  f eftoient  inconfidcrément  nuancez  en  des  îieui  de(à- 
uantageux  ,  5c  ch  des  deftroits  d’où  il  n’eftoit  aifé  de  fc  retirer.  Et  de  fait,  ils  ne 
fenfuflènt  retirez  (ans  eftrc  bien  punis  de  leur  témérité ,  (î  premièrement  le  cri 
ouy  par  derrière, puis  apres  le  combat  mefinëericohimëncé,  n’euft  fait  perdre  l’en- 
Rendement  a  ceux  du  Roy,  qui  furent  foudainement  elperdus.  Les  vns  felpam 
dirent  çà&  là  ch  fuiterles  autres  farrefterent  pluftoft  pourn’auoir  lieu  à  fuyr,  que 
pourauoir  a(fez  de  coeur  à  combattre  :  mais  ils  furent  ëhuironnez  de  l’ennemi^ 
&  profitez  à  dos  5c  à  ventre  .  Toute  l’armee  pouuoit  eftre  desfaitë ,  fi  les  vain¬ 
queurs  euflènt  pourfuyui  les  fuyars  :  mais  les  deftroits  &  afbretez  des  lieux  èrri- 
pefehoient  la  caualerie  ,  Scia.  pclànteur  des  armes  nuifoit  à  i  infanterie  .  Du  pre¬ 
mier  coup  le  Roy  fenfuit  à  bride  aualée,  fans  auoiràuciin  efgard  à  rien  :  màisa- 
Pres  auoir  cheminé  l’efpace  de'  cinq  mille  pas ,  Sc  iugé  ce  qüi  eftoit $  que  l’ennemi  ne 
le  pouuoit  füyurcàcaufe  des  mauuais  chemins ,  ilfarrefta  envn  certain  tertre  i  5c 
enuoya  fes  gens  par  tous  les  fommets  des  montagnes  Sc  par  toutes  les  vallees  j  pour 
rallier  en  vn  'ceux  qui  eftoient  efeartez  .  N’ayant  perdu  plus  de  deux  mille  hom-, 
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mes,toutrc  l’autre  multitude  fe  remit  enfcmble}comme  à  vn  certain  ligne  donné:& 
marchans  en  grande  bande,  tirèrent  cnThclïàiic.  Les  Romains  les  fuyuirent  tant 
qu’ils  le  peurent  faire  feurement , trfans  &  dcfpouillans les  morts,  &  làccageansie 
camp  du  Roy:qui  (ans  eftre  defcndu,clloit  en  vn  lieu  de  difficile  accez :&  celle  nuiél 
la  demeurèrent  en  leur  camp .  Le  lendemain  le  Confol  pourfoyuit  l’ennemi  par  le 
dcllroit  par  lequel  la  riuiere  le  coule  entre  les  vallces.Lc  Roy  vint  le  premier  iour  au 
camp  de  Pyrrhus,  qui  cil  vn  certain  lieu  ch  la  contrée  de  Triphylie  »  Le  lendemain  il 
tira  à  grande  iournec  de  toute  l’armec  vers  le  mont  Ly  ncus,car  la  peur  le  prelToit.Ces 
montagnes  font  ch  Epirc,fituces  entre  Macedone  &  Thellàlie  :  le  collé  qui  regarde 
la  Thellàlie  cil:  tourné  au  Leuant,  &  du  collé  de  Septentrion  ell  la  Macedone  .  Ils 
font  couucrts  de  grande  quantité  de  bois  .  Sur  les  hauts  fommetsya  des  planures 
ellenduesjâucc  des  eaux  qui  iamais  ne  târilfent .  Le  Roy  y  ayant  tenu  fon  camp  du¬ 
rant  quelques  iours,  fut  perplex  en  fon  èfprk  fil  fc  rctircroit  incontinét  en  fon  Roy¬ 
aume, ou  fil  feroit  meilleur  pour  luy  de  retourner  en  Thellàlie .  Il  prit  finablemét  rc- 
folutiô  de  faire  palfer  fon  armée  en  Thclfalic.  Ainfi  f  ch  alla  à  T  rica  parle  plus  coure 
chemin  qu’il  peut.  DelàilpalTaàgrande  halle  par  toutes  les  villes  qui  eftoienren 
fon  chcmin.Ii  faifoit  quitter  la  maiion  à  céux  qui  le  pouuoient  fuy  trre  :  'il  mcttoitlc 
feu  dans  les  villcsûl  permettoit  à  vn  chacun  d’emporter  auec  foy  ce  qu’ils  pourrofer 
de  leurs  biensrlc  relie  elloit  donc  en  pillage  pour  fes  foldats:  &  n’y  eut  cruauté  donc 
les  ennemis  mefînes  culïet  peu  vfer,qui  ne  full  prattiquee  cotr’  eux  par  leurs  propres 
alliez.Ces  deportemens  clloient  mclme  bien  aigres  à  porter  à  Philippe, qui  en  eftoit  ’ 
l’auteur:  mais  il  vouloir  au  moins  arracher  les  perfonnes  de  les  amis ,  hors  de  là  terre 
hui  en  bref  deuoit  appartenir  aux  ennemis.  En  celle  forte  furent  mifes  à  lacles  villes 
dcPhacium,Irelîa,  Euthydrium,  Eretria,  PalæfatuS  .  Arriuant  à  Phefe  il^n  fut 
forclos  :  &  d’autant  que  la  chofc  requeroit  du  temps ,  fil  le  full  voulu  irreller  à  la 
prendre  par  force ,  &  qu’il  n’en  auoit  pas  le  loifir ,  lailïànt  là  celle  entreprife ,  il  pafîà 
en  Macèdone.Car  aulii  le  bruit  couroit  que  les  Etoliens  approchoieht  :  lefquefs  ay- 
ans  entendu  l’ifluc  du  combat  donné  fur  la  riuiere  d’Aous ,  apres  auoir  faccagé  lés 
lieux  plus  prochains  de  Sperchia  &  de  Corne  qu’on  appelle  Macra,  palferent  puis  a - 
près  de  là  en  Thellàlie,  &  prirent  de  premier  abbord  les  villes  de  Cymine  &d’Àu: 
gea .  Ils  furent  toutesfois  repouflez  de  Metropolis ,  cependant  qu’ils  f amufoienc  à 
làccager  le  plat  pays:car  les  nabitans  accoururent  crtfemblc  pour  défendre  leur  ville. 
S’addreflfans  depuis  à  Calithcra,ils  foullinrent  plus  opihiallremeht  vn  lemblable  ef¬ 
fort  fait  for  eux  par  les  ennemis *& ayans  rcchafle  dedans  la  ville  ceux  qui  en  ellqicnt 
fàillis,ils  fen  départirent, fe  contehtans  de  celle  vi£loire,&  voyans  qu’il  n  y  auoit  pas 
grande  clperahcc  de  la  prendre  par  force,  ils  prirent  depuis  &  là  ccagercnt  les  villa¬ 
ges  de  Theuma  &  Calathana .  Acharra  fo  rendit  à  eux  :  Xinia  fut  abandonnée  de 
crainte  qu’curent  les  citadins .  Celle  bande  de  gens  chalfez  hors  de  leurs  mailbns 
cheutd’auantureenla  garnifon  qui  fe  menoit  en  Athamanic ,  afin  qu’on  peu  fl:  plus 
feurement  aller  aux  prouifions .  Celle  multitude  marchant  pelle  mcllc  &  làns  ar¬ 
mes,  compofec  mcfmc  d’vne  troupe  de  gens  non  conucnablès  à  là  guerre ,  fut  niife 
en  pièces  par  ceux  qui  clloient  armez .  Xinia  fut  làccagcc  toute  abandonnée  quelle 
elloit .  Ils  prirent  puis  apres  Cypharâ ,  qui  ell  vn  fort  fitué  en  lieu  bien  propre  pour 
commander  au  pays  dcDolopia .  C’elt  ce  que  firent  les  Etoliens  à  grand’  halle  eflt 
peudeiours.  ' 

O  r  Aminandcr  ni  les  Athamanes  ne  fe  repoferent  pas  apres  que  le  bruit 
fotfeméde  l’heureux  combat  qu’auoiertt  fait  les  Romains.  Mais  pource  qu’Âmi- 
nander  ne  fe  fioit  pas  beaucoup  à  fes  foldats, il  demanda  au  Confiai  quelque  moyen¬ 
ne  garnifon:  &  allant  à  Gomphi,  prit  fobitement  par  force  la  ville  de  Phccadc  fi- 
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rueeentre  Gomphi  &  le  deftroit  qui  fcparc  k  Theflàlie  d’Atha'rtiahic  ;  Cela  kit ,  il 
faddrcflà  à  Gomphi, &  ayant  drefté  les  efchclles  centre  la  niuraille,ilefpôuuâta  ceux 
de  dedans  qui  fe  defcndoicnt  à  grande  fo'rce,&  les  força  de  le  rédre,  ta  reddition  de 
ceftc  ville  rendit les  Theflàliens  fortcfpcrdus:  tellement  que  dés  adoric  Te  'rendirent 
les  citadins  d’Argenta,de  Phcrinum,dt  Thimaru,Lifina,Stimon)&:  Larhpfumj  àuec 
autres  forts  prochains  depeudeconfequerïcc.  Cependant  que  les  Athamancs  &  E- 
tolicns,ayans  fecoué  la  peur  qu’ils  auoient  des  Macédoniens, pillereht  &  biitincrcnt 
pouf  eux  par  le  moyen  de  la  victoire  d’autruy,  &  que  k  Thcflake  en  vÜ  mefnie  teps 
eftoit  faccagee  de  trois  armées,  fans  fçauoir  qui  eftoit  ennemi  ou  allié,  le  Cbnful  ay¬ 
ant  franchi  le  pas  &  deftroit,  qui  pour  lors  eftoit  ouucrt,  à  caufe  que  lès  ennerhis  a- 
laoicntpris  k  fuite ,  paflà  en  k  contrée  d’Epirc:&  combien  qu’il  fçcüft  bien  afleuic- 
mcntàquel  parti  auoiét  fauorifé  tous  les  Epirotcs,exeépté  le  prince  Charôpüs  «  tou- 
tesfois  voyant  que  pour  amender  leur  faute ,  ils  tafchôiént  à  faire  tout  ce  qui  leùr  c- 
iloit  commandé, il  fit  iugement  d’eux  pluftoft  dé  l’eftat  ou  ils  eftoient ,  que  de  celuÿ 
auquel  ils  auoient  efté  par  le  pafle,&  en  fc  monftrant  bénin  &aiféà  pardoncfj  il  ga¬ 
gna  leurs  cœurs,  &  les  attira  à  foy  pour  l’auenir  >  Ayant  en  âpres  enuoy é  mcflàgers  à 
Corphoüjpôur  faire  venir  les  nauires  de  charge  au  gblphc  a  Ambraçia,  il  fauançà  à 
petites  iournees:  &  finalement  au  quatrième  iour ,  mit  Ion  camp  fur  le  mont  Cercc- 
tique,  faifant  venir  au  mefme  lieu  Aminander  auec  le  fecours  qu’il  auoit;  non  tant 
pour  faute  qu’il  euft  de  fes  forees^que  pour  auoit  qui  le  guidaft  en  Theflàlie.  Suyuât 
le  mefme  auis  plufteurs  Èpirotes  volontaires  furent  rcccus  au  nombre  du  fècoursXà 

Î>rcmiere  ville  de  Theflàlie  qu’il  aflàillit,fut  Phalara,dans  laquelle  eftoient  deux  mil- 
e  Maccdoniens:qui  du  premier  coup  refiftereht  a  toute  force, autàt  qu’armes  &  mu¬ 
railles  pouuoient  fuffirermais  1a  batterie  eftant  continuelle  fans  aucune  rclafche  ni 
de  iour  ni  de  nuiéb,fut  plus  forte  que  l’opiriiaftrctc  des  Macédoniens .  Or  le  ConfuI 
faifoit  cela  d’autant  qu’il  voyoit  que  la  difpofition  des  cœurs  de  tous  les  autres  Ma¬ 
cédoniens  dependoitde  cepoin<5t,files  premiers  ne  pouuoict  fouftenir  1a  furie  des 
Romains.  Apres  1a  prife  de  Phalara, vinrent  ambafïàdeurs ‘de  Metropolis  &  de  Piéra 
pour  rendre  les  fùfaites  villes  de  plein  gré .  Iccux  demandans  pardon ,  l’obtinrent: 
Phakiafut  bruflee  &  fàccagcc.De  là  il  tira  à  Æginium,&  voyant  que  ce  lieu  fi*  pou-» 
uoit  feurement  défendre  auec  petité  garnifbn,&  que  mefme  il  eftoit  prcfque  impre¬ 
nable, âpres  auoit  dardé  quelques  traits  fur  le  plus  prochain  corps  de  gârdc,il  tourna 
fon  armee  vers  Gomphi,  &  de  là  pafta  és  plaines  de  Thcftàlie  :  d  Autant  que  totit  dc- 
failloit  défia  à  fon  armee, pour  auoir  efpargné  les  terres  des  Epirotes .  Et  ayant  pre¬ 
mièrement  fait  fcfpier  fi  les  nauires  de  charge  eftoiét  vernies  à  Leucade  du  à  Ambra- 
cia,il  enuoy  a  les  côpagnies  de  fbldats  les  vnes  apres  les  autres  à  Ambràcia*  pour  que- 
rirdesprouifions.OrcommelechèmindeGomphiàAmbracia  éft  fort  empeichc 
&  mal-aifé,auflï  eft-il  bien  court  :  tellement  qu  ayant  fait  châtier  des  prouifiçns  du 
port  au  camp, dedans  peu  de  iours  il  y  eut  abondacc  de  tout  en  l’armce .  Il  pafta  de  là 
aRhagfc:qui  cft  loin  de  Lariflà  enuiron  dix  mille.Lcs  citadins  font  iftus  dé  Perrhebic: 
&eftbaftie  la  ville  fur  1a  riuierc  dePeneus.  Les  Theflàliens  he  furent  point  efton- 
ücz  de  la  première  arriuec  des  Romains  :  maisquànt  à  Philippe,  comme  il  ri’ofbit 
marcher  auant  en  Theflàlie, auftî  fc  tenoit-il  dedans  le  lieu  de  T empe  ou  il  auoit  af- 
fls  fon  Camp,&  au  pris  que  l’ennemi  fattaquoit  à  quelque  placé,  il  y  enuoyoit  fècre- 
tement  fecours  félon  l’occafion .  Prefqucs  au  mefme  temps  que  le  Coriful  fe  Campa 
h  première  fois  au  deftroit  d’Epireà  l  encontre  de  Philippe,  Liieius  Qùintius  fte- 
re  du  Gonful  ,  auquel  la  charge  des  vaiflèaux  de  mer  &lc  gouucrncmèrit  de  toute 
h  cafte  marine  auoit  efté  donné  parle  Sénat ,  trauerfàà  Corphoii  auec  deux  galea- 
ccs  a  cinq  pour  banemais  ayant  entendu  que  k  flotte  eftoit  partie  de  là,  &  voyant 
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qu’il  n’y  falloir  faire  feiour,  apres  l’auoir  acconfuyuie  pres  l’Ifle  de  Same,  &  donné 
congé  à  L.  Apuftius ,  auquel  il  fucccdoit ,  il  vint  puis  apres  tout  bellement  à  Malca, 
tirant  auec  foy  pour  la  plus  grande  part  à  force  de  rames  les  nauires  qui  venoient 
chargées  de  viures.  Ayant  puis  apres  enioint  aux  autres  nauires  quelles  vinflent  apres 
luy  le  pluftoft  qu’il  ferait  pofliblc  ,  ilpartit  de  Malea,  &  vint  deuant  à  Pircc,  où  il. 
receuc  les  nauires  que  le  Lieutenant  L.  Apuftius  y  auoit  laiflècs  pour  la  garde  d’A* 
thenes. 

Av  mefme  temps  partirent  d’Afic  deux  armees  de  mer,  I’vneauec  IcRoyÀt- 
talus  compofcc  de  vingt  &  quatre  gâleaces  à  Cinq  pour  banc  :  l’autre  eftoit  de  Rho¬ 
des,  ayant  vingt  nauires  Côuu  crtes ,  au  fquelles  Agefimbrotus  commandoi  t 1  I  celles 
eftans  coniointc*  cnfcmble  près  fille  d’Àndros,trauerfcrent  de  là  à  Eubœe ,  qui  n’en 
eft  eftongnec  que  de  l’cfpacc  d’vn  bien  petit  cftroit .  Ils  firent  le  gaft  premièrement 
fur  les  terres  des  Cariftiens .  Mais  voyans  que  Cariftus  eftoit  forte  à  caüfc  du  focours 
qui  y  auoit  efté  enuoy  c  à  hafte  de  Chalcidc ,  ils  vinrent  à  Eretria.  L.  Quintius  ayant 
ouy  nouuellcs  de  la  venue  du  Roy  Attalus, vint  au  mefîne  lieu ,  aucc  les  nauires  qui 
auoient  efté  à  Pircc:  &  commanda  que  les  vaifleaux  arriuez  de  fa  flotte  voguaflem  à 
Eubcee.Erctria  le  battoit  à  toute  refterear  les  vaifleaux  des  trois  armees  nau alesioin- 


tes  cnfcmble, portoient  aucc  foy  toutes  fortes  d’engins  à  batre  &  ruiner  ville$:dàutre 
part  le  pays  foumiflôit  abondamment  matière  pour  faire  nOuueaux  ouurages .  Da 
commencement  les  habitans  n  eftoient  pas  lafches  à  defendre  leurs  murailles  :  mais 
dcpuisqucquelques  vns  furent  laffez  &  bleflcz,  &  qu’ils  virent  vne  partie  de  leurs 
murs  mifo  à  bas  par  les  engins  des  ennemis, ils  prirent  parti  de  fo  rendre.Or  ils  âubiét 
aueceuxgamifons  deMacedonicns,defquels  ils  Ce  doutoicntautàtouplus  que  des 
Romains.  Dauantage,  Philocles  capitaine  pour  le  Roy  leur  enuoyoit  rtieflàgcrs  tjp 
Chalcidc, leur  faîlànt  fçauoir  que  fils  fouftenoient  le  fiege,ii  viendrait  à  temps  pouf 
les  fècourir .  Ceft  efpoir  mefle  de  crainte  les  contraignit  à  prolonger  le  temps  plus 
qu’ils  ne  vouloient  ou  pouuoicnt.  Mais  depuis  ayans  entendu  que  Philocles  auoit 
efté  repoufle,&  aucc  grand  efpouuantement  fen  eftoit  refui  à  Chalcide ,  ils  enuoy* 
crenr  fur  le  champ  ambaflàdeùrs  à  Attalus,luy  demandans  pardon  &  aide.  Mais  ce¬ 
pendant  qu’entendansàlapaixilspouruoyoicntplus  nonchalammant  aux  affaires 
de  la  guerre, ne  faifàns  garde  fino  àî’endroitoù  il  y  auoit  brefehe  en  la  muraille,&ne 
tenans  conte  des  autres,  Quintius  aflàillant  de  nuiét  la  ville  par  l’endroit  dont  ils  ne 
fo  craignoient  pas ,  la  p  rit  d’cfoaladc .  Toute  la  multitude  des  habitans  f  enfuit  en  la 
fbrtereflc  aucc  femmes  &  enfansrqui  puis  apres  fo  rendirent .  Il  ne  trouuapas  beau¬ 
coup  de  deniers  ni  d’or  ni  d’argent ,  mais  il  ry  trouua  des  images  &  tableaux  faits  à 
l’antique ,  &  des  ornemens  femblables  &en  plus  grand  nombre  que  la  grandeur 
ou  les  autres  richeflès  d’vne  telle  ville  ncportoit.On  retourna  de  là  à  Cariftus  :  d’où 
toute  la  multitude  des  habitans  fo  retira  en  la  fbrtereflè,  ayant  abandonné  la  ville 
auant  mefme  que  les  foldats  fuflènt  fortis  hors  des  vaifleaux  en  terre.  Ilscnuoyc- 
rent  ambaflàdeùrs  aux  Romains  pour  fe  mettre  en  leur  fàuuegardc:  &  fut  for  le 
champ  ottroy  ec  la  vie  &  la  libertepour  ceux  de  la  ville  :  quant  aux  Macédoniens, 
ils  furent  compofèz  à  trois  cens  afles  de  rançon  pour  tefte .  Item ,  qu’ils  fen  iraient 
ayans  rendu  leurs  armes.  Et  iccux  eftans  rachetez  pour  ccftcfommc,  furent  paflez 
enBœotie  tous  déformez  qu’ils  furent .  Ces  armees  de  mer  ayans  pris  en  peu  de 
iours  deux  villes  renommées  d’Eubœc',toumoyans  autour  de  Sunium  furgidoir 
d’ Attiquc,  vinrent  à  Cenchree ,  port  marchant  de  Corinthe .  Cependant  le  Conful 
fut  empefthéau  fiege  plus  longuement  &  plus  rudement  qu’il  n’cfpcroit:  &  refî- 
ftoient  les  ennemis  a  l’endroit  dont  il  euft  le  moins  penfc .  Car  il  auoit  eftime  qu’il 
n’y  auoit  peine  qu’à  faire  brèche,  &  que  fil  donnoit  voyeen  la  ville,  en  forte  que 
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les  foldats  armez  y  peufTent  entrer ,  puis  âpres  les  énnetnis  ièroient  cnafTeZ  &  tuei, 
comme  il  auient  ordinairement  es  pri lès  des  villes  :  mais  apres  que  les  foldats  curent 
moté  dans  la  ville  par  la  breejae,  qui  auoit  efté  abatuëà  coups  de  belier, ce  fut  com¬ 
me  à  rccommanccr  dé  noùueaü  &  à  trauailler  de  plus  fort. Car  les  Macedonièrts,qui 
eftoient  en  lagarmfon  en  bon  nombre ,  &  tous  gens  d’elite,eftimâns  que  ce  leur  fe- 
roit  grand  honneur  de  défendre  la  ville  par  armes  6c  par  vaillance ,  pluftoft  qü’auefc 
murailles/c  rengeâns  en  ordonnance  au  dedans  de  la  villejôc  ferïans  plufieurs  rengj 
enfcmble:Voyans  que  les  kothains  auôient  moté  par  la  brèche,  les  repouflèrent  par 
vn  lieu  ou  ils  eftoient  bien  cmpefchezôc  trauaillez  à  le  rétirer.  Le  Confui  bien  def- 
plaifant  de  cela ,  &  iugeant  que  tel  deshonneur  feroit  non  feulement  prendre  long 
trait  au  fiege  d’vne  ville,  mais  eftoi  t  de  grande  importance  pour  le  total  de  la  guer¬ 
re,  (  qui  fôuuentesfois  dépend  dcchofes  de  bien  petit  poids,)  fit  vuider  &  nettoyer 
la  place  pleine  des  ruines  de  la  muraille  abbatue ,  &  édifia  Vne  tour  de  grande  hau- 
teur,contcnant  en  plufieurs  Ôc  diuers  eftagés  grand  nombre  dé  gens  armez,  qu’il  fit 
approcher  des  murailles.il  enuoya  en  outre  des  bâdes  de  foldats  les  vns  apres  les  au¬ 
tres  marchans  fous  l’cnfcigne,pour  forcer, fil  eftoit  poffible,la  mafTc  de  l'armée  Ma-, 
ccdonienne, appelée  par  eux  Phalanx.  Mais  en  vn  lieu  eftrôitfou  mefme  l’efpàce  dé  Voy  h  fiçon 
la  brefehe  n’cftoitpas  beaucoup  oüiicirté  )  l’ennemi  auoit  auantage ,  tant  à  câufë  des  de  'ordonnî- 
armes  dont  il  fc  fèruoit ,  diie  dé  la  façon  de  bataille  qu’il  tenoit:  qui  eftoit  telle, qu’é-  appelée  Pha- 
ftans  bien  ferrez  eufèmble,  ils  tenoient  tendues  deüanteux  despicquesde  grande 
longueur.  Les  Romains  ayans  pour  hearitietté  leurs  traits  fureux,eftans  pauoifez 
&  couüers  de  leurs  boucliers  b  ferrez  lvn  contre  l’autre  comme  vne  tortue,  ne  pou- 
uoient  approcher  plus  près  deux  a  cfpeé  defgainée ,  hy  Couper  leurs  picques  ;  &  fils 
en  coupoientoü  ropoient  quclqu’vne  par  lé  Dout, les  pièces  eftans  aigues,faifoient 
ebmmc  vne  hay  c  au  deuant  des  entières  Joins  que  ce  qui  eftoit  encore  en  fon  entier 
de  la  muraille,  rendoit  auftfles  deux  flancs  pliis  rors:ôc  n’y  auoit  grâde  efpace  de  lied 
pour  fe  retirer  oti  polir  afïaillir  :  qui  fait  ordinairement  que  les  rengs  fè  mettent  en 
defordre.il  auintauflî  vne  auenturequi  les  encouragea  fort.-car  comme  Ion  pouf- 
Ma  tour  fur  la  terrafle  dont  la  terre  n’eftoit  encore  pas  bien  liée  ny  preflee,vnc  des 
roues  enfonça  en  vne  plus  profonde  orniere,6c  fe  pancha  tellcment,que  les  ennemis 
penfoient  quelle  deult  tomber:&  ceux  qui  eftoient  armez  deflus  en  eurent  vne  tel¬ 
le peur, que  il  fembloit  qu’ils  fuffent  fols.  Comme  donc  de  quelque  chofc  qui  fe  fift 
il  n’en  vint  pas  grand  auancemét,Ic  Confui  eftoit  fort  fafche  de  voir  que  fës  foldats 
&  la  forte  de  leurs  armes  nerefpondoient  pas  à  ceux  des  ennemis.  D’autre  part, il 
voyoyt  qu’il  n  y  auoit  pas  efpcrancc  de  prendre  la  ville  bien  toft ,  6c  enfemble  qu’il 
n’y  auoit  moyen  de  paflér  lnyuet  en  lieux  eflongnez  de  la  mer ,  6c  dcfnüez  de  tout 
parles  ruines  6c  fourragemens  de  la  guerre,poürtant  il  leua  le  fiege:  6c  d’autât  qu’en . 
toute  la  coftc  d’Acarnanieôc  d’Etolie  il  n’y  auoit  aucun  port  qui  peuft  contenir  en* 
fcmble  toutes  les  nauires  de  charge  qui  apportôicnt  viurcs  en  l’armee,& ou  il  y  euft 
logis  pour  hyuerner  fes  légions  :  lifte  d’Anticyrâ  qui  eft  au  pays  de  Phocide,  tour¬ 
née  au  golphc  de  Corinthe ,  fcmbla  eftre  fort  à  propos  pour  cela  :  d’autant  qu’ils  ne 
feflongnoient  dcThcflalic  ni  des  appartenances  des  ennemis  :  ôc  aüoient  à  front  lé 
Pcloponncfc  diftant  d’vne  bien  petite  efpace  :  à  dos  eftoit  l’Etolie  Ôc  l’Acahianic  :6c . 
atix  coftezauoientLocride  &  Bœotie;  Du  premier  abbord  il  prit  fans  coup  frapper 
Phanoree  ville  de  Phocidc.  Anticy  ra  ne  fouftint  pas  le  fiege  long  temps.  Apres  fu¬ 
rent  receuës  a  compofition  Ambryfus  ôc  Hyampolis;  Daulis  ne  pouuoit  eftre  prife 
iiy  par  efchelles  ny  par  cngins:d’autant  qu’elle  eftoit  fituccfür  vnhaùt  tertre.  Mais 
®n  agaçant  ceux  qui  y  eftoient  en  garde  à  force  de  leur  ietter  dards  6c  fîefches  pour 
hs  attirer  à  faire  des  forties  en  faifanr  de  légères  cfcarmouches  fans  grand  effet ,  tan-  • 
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toft  fuyans .,  tantoft  pourfuyuans,ils  les  amenèrent  à  vue  telle  nonchalance  &  mefi 
pris,  que  les  Romains  meflez  auec  ceux  qui  feretiroient  dans  les  portes,  forcèrent  la 
ville.  D’autres  petits  forts  de  Phocidcfc  rendirent  :  preflezpluftoft  de  frayeur,  que 
par  armes.Elatia  ferma  les  portes  :  &  fembloitqu  ils  ne  receuroient  dedans  leur  Vil¬ 
le  Capitaine  ou  armée  Romaine  jfinoneftans  contrains  par  force.  Mais  comme  le 
Conful  afliegeoitElatia  ,vnc  cfperancedechofèplus  grande  feprefenta à  luy  :  fça- 
uoir  cft ,  de  defnouër  l’alliance  qu’auoit  la  nation  d’Achaie  auec  le  Roy ,  &  l’attirer  à 
l’amitié  des  Romains.  Ils  auoient  chaflé  Cycliades ,  qui  eftoit  chef  du  parti  de  ceux 
qui  fouftenoient  Philippe.  Ariftæus ,  qui  defiroit  que  l’Achaie  fuft  alliee  aux  Ro¬ 
mains,  eftoit  Prêteur.  La  flotte  Romaine  eftoit  au  port  de  Cenchrec  auec  Àttalus 
&C  les  Rhodiens,  deliberans  tous  enfemble' d’aflàillir  Corinthe  en  commun  :  mais 
auant  qu’entreprendre  ce  dcflèin ,  le  Conful  eftima  qu’il  ferait  fort  bon  d’enuoyer 
ambafladeurs  vers  les  peuples  d’Àchaie ,  pour  leur  promettre  que  filsquittoicntle 
Roy  pour  fe  ioindre  auec  les  Romains ,  ils  leur  bailleroient  Corinthe  pour  eftrc  in¬ 
corporée  en  l’ancienne  ligue  de  leur  nation.Par  la  volonté  du  Conful  furet  auflï  cn- 
uoyez  ambaflàdeurs  Vers  les  Achaiens  de  la  part  de  Lucius  Quiritius  frere  du  Con¬ 
ful  ,  d’Attalus ,  des  Rhodiens  &  des  Athéniens» 

Il  fot  ordonné  que  la  diète  fe  tiendroit  a  Sicyonc  à  caufe  deux.  Or  i’affcéhon 
des  Achaiens  n’eftoit  pas  tout  vne.  Les  Lacédémoniens, qui  eftoient  leurs  ennemis 
fafeheux  &  ordinaires ,  les  efoouuantoicnt.  D’autre  part  ils  auoient  horreur  des  ai¬ 
mes  Romaines.  Ils  eftoient  obligez  aux  Macedoniés  par  plufieurs  bienfaits  anciens 
&  modernes:ils  tenoiet  toutesfois  le  Roy  Philippe  pour  fufoaft,à  caüfe  de  là  cruaü-  ; 
té  &  defloyauté  ï  &  prenans  coniedturc  de  ce  qu’il  faifoit  alors ,  félon  la  qualité  du 
temps,  ils  preuoyoicnt  qu’il  ferait  beaucoup  plus  infupportable  feigneur  apres  la 
guerre  finie  :  &  non  feulement  eftoient  incertains  que  c’eft  qu’vn  chacun  d’eux  aü- 
roità  dire  au  Sénat  de  fa  communauté,  ou  aux  dictes  communes  de  leur  nation, 
quand  il  ferait  queftiôn  de  dire  fon  auis  :  mais  eux-mefmes  n’eftoient  pas  bien  af- 
leurez  de  ce  qu’ils  vouloient  ou  fouhaittoient ,  quand  mefmc  ils  ypenfoient  à  parc 
cüx.Lcs  ambaflàdeurs  entrèrent  vers  ces  gens  ainfi  incertains  &  irrelblus:&  leur  fut 
permis  de  dire  ce  qu’ils  vouloient.  L.Calphurnius  ambaffadeur  Romain  parla  le 
premier:  &  apres  luy  les  ambaflàdeurs  du  Roy  Attalus  :  en  troifïeme  lieu  ceux  des 
Rhodicns,&  confecutiuement  fut  permis  à  ceux  de  Philippe  de  parler:  Ceux  d’ Athè¬ 
nes  furent  omis  les  derniers ,  afin  de  réfuter  ce  qui  aurait  efté  dit  par  les  Macédo¬ 
niens.  Iceux  parlèrent  fort  aigrement  contre  le  Roy  :  d’autant  qu’aucuns  autres n’a- 
uoient  fouftert  plus,  ny  de  fi  grands  maux  qu’ils  auoient  enduré  de  Philippe.  Cefte 
aflemblee  fe  départit  à  foleil  couchant ,  le  iour  feftant  pafle  à  ouir  les  harangues  de 
tant  d’ambaflàdcurs.  Le  lendemain  l’aflèmblce  fut  conuoquee,  auquel  lieu  eftant 
donnée  permiflion  par  le  magiftrat  à  cri  public  félon  la  couftume  des  Grees,de  dire 
ce  qu’vn  chacun  voudroit ,  perfonne  ne  fauança  :  mais  tous  fe  tinrent  longuement 
fàns  dire  mot  fe  regardans  les  vns  les  autres.  Or  n’eftoit-ce  pas  merueillcs  que  leurs 
cfprits  fuflent  deuenus  comme  ftupidcs,en  penfant  en  eux  chacun  à  chofes  contrai¬ 
res  &  répugnantes.  Les  harâgucs  tenues  de  part  6e  d’autre  le  long  du  iour  les  auoient 
aüfli  troublé:cfquclles  eftoient  auancees  &  confeillecs  chofcs  malaifecs  &  fafehcU- 
fes.Finalement,  afin  que  cefte  aflemblee  ncfedepartiftfàns  parler ,  Ariftænus  Prê¬ 
teur  d’ Achaie  fe  prit  à  leur  dire ,  Ou  font(dit-il)  vos  efforts  tant  courageux,ô  Acha¬ 
iens  ?  par  lefquels  quand  il  efeheoit  à  parler  de  Philippe  &  des  Romains  en  vos  fe- 
ftins  &  parquets  particuliers,!  peine  vous  pouuiez-vous  tenir  d’en  venir  aux  mains? 
maintenant  que  cefte  aflemblee  eft  tenue  pour  ceftefFe£t,quc  vousauez  ouyles 
propos  des  ambaflàdeurs  de  toutes  les  parts, que  les  magiftrats  en  font  le  rapport, & 
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Ique  le  crieur  public  appelle  vn  chacun  à  dire  Ton  opinion,  vous  elles  deucriùs  muets. 
Si  le  foin  du  folut  commun  ne  vous  peut  faire  parlcr^les  affeélions  particülieres,qui 
ont  ployé  vos  cœurs  deçà  ou  delà ,  ne  pcuuent-elics  arracher  vn  feul  mot  de  voftré 
bouche  ?  veu  que  principalement  il  n’y  a  perfonne  tant  grofliere  quelle  foit ,  qui  né 
puilfe  fçaûoir  quec’eftaprefcntletempsdedireou  mettre  en  auantee  qu’vn  cha¬ 
cun  voudra  ou  trouuera  bon,auant  que  nous  ordonnions  quelque  chofe:càr  quand 
vnc  fois  la  chofofora  arreftee,il  faudra  qùe  tous,  8t  mefme  ceux  à  qui  au  parauant  ce- 
Ja  euft  defplcu  >  l’approuuent  Sc  défendent  comme  vn  bon  &  vtile  accord.T ant  fen 
faut  que  ce  propos  tenu  pat  le  Prêteur  fift  leuer  aucun  pour  parler*qu’il  ne  f  entendit 
pas  vn  petit  bruit  ni  murmure  en  vne  fi  grande  afièmblee  recueillie  de  tant  de  peu¬ 
ples  JLors  le  Prêteur  Àriftænus  leur  dit  derechef.  Seigneurs  Achaiens ,  l’aüis  ne  vous 
clcfaucpas  plus  que  la  parole  mais  chacun  de  vous  fegarde  de  donner  confeil  au  pu¬ 
blic,  de  peur  d’encourir  eh  quelque  danger  particulier.  Pârauantur'c  aùfti  que  ie  mé 
rairoy,fi  l’cftoy  homme  pnué:mais  eftanc  Prcteurje  voy  que,ou  il  hé  falloir  tenir  la 
diete  pour  ces  ambaflàdcurs  *  oü  il  ne  les  fout  laiflër  aller  fons  leur  donner  refponce* 
Or  comment  leür  puis-ierefpondre  fans  yoftrc  ordonnance  ?  Et  d’autant  que  per¬ 
fonne  de  vous ,  qui  auez  efté  appelle^  à  celle  dietc^ie  veut  ou  n’ofe  dire  Vn  fcul  mot 
d  auis ,  examinons  les  harangues  faites  par  les  ambalTadeurs  leiour  d’hier  :  &  les  pc- 
fons, comme  fils  ri  culfcnt  pas  requis  ce  qui  leur  concerne  8c  leur  eft  vtile.-mais  qu’ils 
nous  euflent  propofé  les  enofes  qu’ils  eftimec  nous  ellre  profitables.  Les  Romains* 
les  Rhodiens  &  Attalus  demandent  noftre  alliance  8c  amitié  :  &  elliment  que  c’eft 
raifon  que  nôus  leur  aidions  en  la  guerre  qu’ils  ont  à  l’encontre  de  Phiiippc.Philippé 
nous  ramentoic  l’accord  &  forment  que  rioiis  auoris  auëc  luy ,  8c  requiert  que  nous 
ne  nous  méfiions  point  des  armes.  Ne  vous  auifez-vous  point  que  ceux  qui  ne  font 
point  encorenos  alliez  j  nous  demandent  daüantage  que  luy  qui  eft  noftre  allié? 
Cela  n’auiént  pas  ni  par  la  modeftie  de  Philippe  *  ni  par  l’impudence  des  Romains. 
Les  ports  d’Achaic  donnent  aflcurance  à  ceux  qui  la  requièrent, &  la  leur  oftentt 
mais  noüs  ne  voyons  rien  de  Philippe  finôn  fon  ambaflàdcur.  L’armce  de  mer  des 
Romains  eft  aux  ancres  à  Cenchrce,faifanc  mdiiftrc  des  defpoüilles des  villes  de 
bubœc.  Nous  voyons  le  Conful  8c  fos  légions  foparez  d’aucc  nous  d’vn  petit  bras 
dcmer,vogansà  l’entour  de  Phocide  8c  Locride;  Vous  elbahiflez-vous  pdürquoy 
Clcomedon  arnbaflàdeur  de  Philippe  a  riagueres  parlé  fi  mal  âflcUrément ,  nous 
induilantà  prendre  les  arines  pour  fon  Roy  contre  les  Romains  *  veu  que  fi  nous 
requérons  que  Philippe  nous  defende  contre.  Nabis  8c  les  Lacedemoniens  8c 
contre  les  Romains,  fuyüant  l’accord  8c  ferment  dont  ilnousaparlé*il  nétroüuerà 
pasnon  feulement  foeburs  pour  noüs  donner ,  mais  mefme  n’dura  pas  vn  mot  pour 
nous  refpondre:  non  plus  certes  qu’il  eût  l’an  pafie  :  lors  que  promettant  de  faire 
guerre  contre  Nabis,  &  ayant  efiayé  de  tirer  hoftre  ieune  fie  pour  la  ment  r  d’ici  eri 
Eubcee ,  apres  qu’il  eut  appcrceu  que  noüs  ne  voulions  pas  luy  accorder  ce  fecoursj 
&que  nbusne  voulions  pas  nous  enlacer  enla  guerre  Romaine,  il  nous  lâilfaàPa- 
bandbn  pour  eftre  pillez  6c  foccagez  par  Nabis  8c  les  Lacedemoniens ,  fons  fe  fou¬ 
rnir  de  l’alliance,  laquelle  à  prefont  il  met  en  âüaiit  à  pleine  bouche*  Dé  ma 
partie  né  trouué  pas  que  le  propos  deCleoincdon  faccordeauec  foy-mefine. 
Il  dcfprifbit  la  guerre  des  Romains*  difonc  quel’iflüe  enferoit  telle  que  de  la  pré¬ 
cédente  faite  par  eui  contre  Philippe.  Pburquoy  donc  demande-il  pluftoft  noftre 
fccoürs  en  abfencc,  qu’il  rte  nous  défend  en  prefencc  contre  N  abis  8c  cont  re  les  Ro¬ 
mains  ?  nous,  di-ie ,  fos  anciens  alliez  ?  Que  di-ic ,  noüs  ?  comment  a-il  laiflé  pren¬ 
dre  Eretria  8c  Cariftus  ?  poürquoy  tant  de  villes  deThcfialie  î  Poürquoy  eftil  forci 
du  deftroit  d’Epirc, 8c  de  eeft  encloft  imprenable  qui  eft  autour  du  fleuue  Aous.rioit 
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qu’il  l’ait  fait  par  force,ou  par  crainte,ou  de  volonté.  Poutqtioy  abandonna  il  le  pas 
qu’il  tenoit  pour  Ce  retirer  au  fond  de  fon  Royaume?  S’il  a  abandonné  de  fon  plein 
gré  tant  dalliez  pour  eftre  faccagcz  par  les  ennemis,  que  peut-il  alléguer,  que 
les  fufdits  alliez  ne  doiucnt  pouruoira  eux?  S’il  l’a  fait  par  crainte,  qu’il  nous  pan- 
donne  auffi,  fi  nous  craignons.  S’ilfeft  retiré,  cftant  contraint  par  armes,  di  moy 
Cleomedon,nôus  Achaiens  pourrons-nous  fouftenir  la  guerre ,  que  vous  Macédo¬ 
niens  n’auez  pas  fouftcnue:,T e  deùons-nous  adiouftér  foy.quand  tu  dis  que  les  R  6» 
ne  font  pas  à  prêtent  guerre  auecplus  grandes  forces,  &  auec  plus  grand  nombre 
d’hommes  qu’ils  ont  fait  parlcpafle  pluftoft  que  de  regarder  aux  chofes  mefmes.' 
Ils  fecoururent  alors  les  Etoliens  auec  armee  de  mer.  Ils  ont  fait  guerre  fans  auoir  le 
Conful  pour  chef,  &  fins  auoir  armee  confulaire.  Les  villes  maritimes  dès  alliez  de 
Philippe  cftoient  en  frayeur  &  en  troublée  mais  le  pays  de  terre  ferme  eftoit  telle¬ 
ment  guaranti  des  armes  des  Rom.quc  Philippe  cependant  fourrageoit  les  Etoliens 
imploras  pour  neac  le  fecours  des  Ro.Mais  à  prefent  qu’ils  font  about  de  la  guerre 
runique,fupportcc  par  eux  par  l’efpace  de  feze  ans  dedas  le  cœur  de  l’Italie ,  ils  n’ont 
point  enuoyé  de  fècours  aux  Etoliens  faifàns  la  guerre,  mais  eux- mefmeseftans  les 
condu&eurs  de  la  guerre,ont  pris  les  armes  contre  la  Macedone  par  mer  &  parterre. 
C’cft  le  troifiertie  Conful  qui  fait  à  prefent  guerre  à  toute  force.  Sulpicius  à  choqué 
contre  le  Roy  au  milieu  delà  Macedone,  &  l’a  mis  en  fuite,ayant  faccagé  le  plus ri¬ 
che  quartier  de  fon  royaume.  A  prefent  Quintius  l’a  defpouillé  de  fon  camp.quoy 
qu’il  tint  les  deflroits  d*£pire ,  &  fut  fort  de  lieu ,  de  defenfes,&  d’armee.Il  l’a  poui- 
fuyui  fuyant  en  Thefïalieril  a  pris  par  force  les  garnifons  du  Roy  &  les  villes  allices 
auec  luy,prefque  en  fà  prefence.  Prenons  le  cas  que  ce  que  les  ambaffadeurs  d’Athc- 
nes  ont  dit  n’agueres  de  la  cruauté  ,auarice&  defbordement  du  Roy ,  que  les  mef- 
chartcetez  par  luy  commifes  au  pays  Attique  contre  les  dieux  d’enhaut  &  d’embas 
ne  nous  attouchent  point  :  voire  encore  moins  que  ce  que  ceux  de  Cianus  &  d’A- 
bydus ,  qui  l ont  eflongnez  de  nous ,  ont  enduré.  O  ublions ,  fi  vous  voulez,nous 
mefmcsles  play  es  que  nous  auons  receues,auec  les  meurtres  &pilleries  de  biens 
auenucs  àMedane  au  milieu  du  Peloponnefe:  Item  Garitcnes  fon  hoftede  Cypari- 
Ifia,  qui  contre  tout  droit  diuin  &  humain  fut  prcfquc  tué  en  prenant  fon  rcpasrntf 
parlons  pas  d’Aratus  Sicyonien  tant  pere  que  fils  qui  ont  efté  tuez:  defquels  il  auoit 
mefme  accouftumé  d’appeler  le  miferable  vieillard  du  nom  de  Pcre.  O  ublions  au/îî 
la  fem  me  de  fon  fils  tralportee  en  Macedone  pour  en  abufèr  à  fon  plaifir,  auec  tous 
les  violemens  de  filles  &de  femmes  honncftes:&pofons  que  nous  n  ayons  que 
fîiircauec  Philippe,  la  cruauté  duquel  vous  a  rendu  cfperdus  5c  muets:  (car  quelle 
autre  caufe  auez  vous  de  vous  taire.cftans  appeliez  en  cefte  aflfcmblec?)  Pcnfons  que 
noftre  deliberation  fc  tient  auec  le  très-  débonnaire  &  tresiufte  Roy  Antigonus, au¬ 
quel  nous  auos  receu  beaucoup  de  plaifirs:nous  euft-il  requis  de  faire  ce  qu’il  eftoit  . 
Peninfuie  cd  impoffiblc  d’cxccutet  alors.  Le  Peloponnefe  eft  vne  Peninfule  iointc  à  terre  fer- 
me  par  le  petit  deftroic  d’Itthmus,  n’eftant  expofèe  ni  ‘outicrteachofèque  ce  foir* 
rc'tcrtc'imntc  tant  qu’à  la  guerre  nauale.Si  cent  nauires  couuertes,  5c  cinquante  legeres  defeou- 
à  terre  ferme  uertes  %  &  trente  brigantins  de  la  ville  d’Iflà  commencent  à  iaccagcr  la  cofte  marine 
petite  c.p.ice,  &  battre  les  villes  plantées  prcfquc  fur  le  bord ,  nous  retirerons-nous  és  villes  de  ter- 
ronnec  d’eaii’.  re  ferme  ?  Voire  da.  comme  fi  nous  n’auions  pas  la  guerre  fichee  au  milieu  de  nous, 
&  attachée  dedâs  le  cœur  de  noftre  pays.Lors  queNabis  &  les  Lacédémoniens  nous 
prefleront  par  terre ,  &  les  Romains  nous  aflàudront  par  mer ,  d’ou  reclamercray-ic 
l’alliance  &  Ja  defenfè  des  Macédoniens  ?Pourrons-nous  de  nous  mefmes  defendre 
nos  villes  contre  l’ennemi  Romain ,  quand  elles  feront  afïàillies  par  luy  ?  car  de  vray 
nous  auons  brauemént  défendu  laville  deDytnas  enlaprecedéteguerre.Les  pertes 
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d’aùtruy  nous  donnent  aflcz  d'exemplè ,  fans  que  nous  cherchions  de  leur  en  don- 
ner .  gardez-vous ,  ic  vous  prie ,  de  trenir  à  néant  la  choie  que  Vous  deuiez  grande^ 
ment  fouhaitter  &  requérir, ions  vmbre  que  les  Romains  demandent  voftre  amitié 
de  leur  propre  mouuement.  Car  volontiers  qu’ils  font  forcez  de  crainte  eftans  en 
pays  effranger  ,  &  ont  recours  à  voftre  alliance, pourcé  quïls défirent  d’eflre  cou¬ 
verts  fous  l'vmbre  de  voftre  fècours ,  afin  qu’ils  foient  receus  en  vos  portes ,  &  qu’ils 
tirent  de  vous  leurs  prouifions,  Mais  ils  font  feigneurs  de  la  mer:  ils  afluiettiflènt  in¬ 
continent  à  eux  tous  les  pays  mi  ils  mettent  le  pied. Ils  peuuent  vfèr  de  contrainte  eh 
ce  dont  ils  vfent  de  prières,  d’autant  qu’ils  vous  veulent  efpargneï,  ils  ne  permet¬ 
tent  pas  que  vous  faciez  chofe  dont  voftre  ruine  ehfuyue.  car  quant  au  confeil  que 
Clcomcdon  mèttoit  en  auant  comme  vne  voye  moyenne ,  fçauoir  eft  que  Vous 
vous  repofiez, défi  flans  de  porter  les  armes  :  celle  voy.e  eft  nulle  &  no  moÿeririe.Car 
ourrecc  qu’il  faut  que  vous  preniez  ou  que  vous  refufîez  l’alliance  Romaine,  que 
ferons-nous  autre  chofe  en  nous  tenans  neutres  j  finon  nous  expofer  à  la  proÿe  du 
vainqueur ,  fans  que  aucun  nous  en  fçache  gré  ?  d'autant  que  nous  aurons  attendu 
l’iffue  pour  prendre  le  parti  félon  la  fortune.  Gardez  que  ce  que  vous  deuez  fouhai- 
ter  par  tous  moyens  ne  foit  mefprifé  par  vousifous  prétexte  qu’il  fe  prefènté  à  Vous 
de  fbymefme  :  car  vous  n’aurez  pas  toufiours  lechois  comme  vous  aucz  auioür- 
d  huy.L  occafion  ne  fera  pas  fouuent nilong  temps  pareille.  Il  ÿa  ia  long  temps  que 
Vous  vous  eftes  enhardis  de  Vous  deliurcr  de  Philippe,pluftoft  par  fotihaits  que  pat 
armes.  Ceux  qui  voüs  peuuent  mettre  en  liberté, fans  que  vous  -vous  mettiez  en  au¬ 
cune  peine  ou  dangeront  maintenant  paffé  la  mer, auec grandes  flottes  &  armées. Si 
v  ous  refufez  de  les  auoir  pour  alliezjà  grand’  peine  cftès- vous  bien  aüifez  :  veu  qu’il 
cflforcequc  Vousksayez  oùpour  alliez,  ou  pour  ennemis.  Apres  celle  harangué 
du  Prêteur  ilfefleua  Vn  bruit. des  vnsqui  confentoientàce  qu’il  difoit ,  des  autres 
qui  tançoient  rudeïhent  ceux  qui  y  confentoient  :  &  ia  non  feulement  les  vns  con¬ 
tre  lés  autres  aüoient  altercation  de  particulier  à  particrilierjmais  les  peuples  entiers 
debattoiententr’euX:  &rnefmélé  débat  furüint  ehtreles  magiftrats  de  toute  la  na¬ 
tion,  non  moins  afpre  que  parmi  le  commuri  peuple.  Ces  magiftrats  fappellcnt 
î)  em  1  v  R  g  e  S)  &  font  dix  en  nombre:  Cinq  d’entr’eux  difoient  qu’ils  parleraient 
au  peuple  de  faire  alliance  auec  les  Romains ,  &  fëroient  tant  que  chacun  en  dirait 
favoix.Les  cinq  autres  proteftoient  qu’il  eftoit  défendu  par  ordonnance  que  lés  ma- 
gilîratsne  propofaflènt  ou  dècernaflent  aucune  chofe  contreuenante  à  l’alliance  de 
Philippe.  Celle  iournee  aufll  fè  paflaen  diuers  débats.  Or  iîreftoit  encore  vniour 
de ladicte  entiere.Car  la  loy  commandoit  qu’au  troifîemeiour  on  donnait  arreft  de 
ce  dont  il  fagifloit.  Les  courages  des  parties  f  enflammèrent  tellement,queptu  Péri 
fallut  que  les  pères  ne  fè  battinènt  auec  leurs  enfans;  Il  y  auoit  vn  certain  R  hifîa- 
fus  de  Pellcnc,qui  auoit  vn  fils  nommé  Memnon,qui  eftoit  vn  des  Demiurges,par- 
tifâii  de  ceux  qui  ne  vouloicnt  permettre  que  la  cnofefuftmife  en  deliberation,  & 
& qu’on  en  demandaft  les  voix.Luy  ayant  long  temps &inftamment  prié  fonfils 
qu’il  fouffrift  que  les  Àchaiens  pourueuffent  au  falut  commun ,  &  qiie  par  fort  ob- 
ftinationilnemift  pas  toute  la  nation  en  extleme  ruine  :  Voyant  finalement  què  fe$ 
pricrës  n’auançoient  gueres ,  iura  qu’il  le  tuctoit  de  fà  propre  main ,  &  qu’il  le  tièn- 
droit  pour  ennemi.,  non  pour  fiisrtcllement  qu’à  forcé  de  menaces  il  le  gaigria ,  &  fit 
que  le  lendemain  il  fe  mit  du  parti  de  ceux  qui  vouloiét  qu’on  en  parlait  en  l’afTem- 
Wee  :  lefquels  eftans  en  plus  grand  nombre ,  &  faifàns  le  rapport  en  commun, com¬ 
me  prcfque  tous  les  peuples  trouuoicnt  bon  ce  rapport,  &  fai  fbient  euidemment 
eognoiilrcquei  en  eftoit  leur  auis  *  les  Dymeens  &  Megalopolitains  auec  quelques 
Argiens  f  cfleuerent  tous  enfemble  deuât  qu’il  fe  fift  aucun  arreft ,  &  f  en  allcrét  hors 
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l’affemblee r  fans  que  perfonnefen  cltonnaft  ouïes  blafmaft.  Car  Ahtigonus  auoic 
rcftabli  les  Megalopolitains  en  leur  pays*  qui  en  auoient  efté  chaflez  par  les  Lacédé¬ 
moniens  du  temps  de  leurs  ay  culs.  Dauantage  Philippe  auoit  non  feulement  rendu 
la  liberté,  mais  aufîî  remis  en  leur  pays  les  Dy  meens  pris  n’agueres  &  pillez  par  l’ar- 
mee  Romaine:  en  ce  qu’il  ordonna  qu’ils  fu fient  rachetez  en  quelque  lieu  qu  ils  fuf- 
lent  trouucz  cfclaues.  Au  refte.quantaux  Argiens ,  outre  ce  qu’ils  ont  celle  opinion 
que  les  rois  des  Macédoniens  font  lortis d’eux, plulieurs  d’entreux  eftoient  con- 
ioints  &  vnis  auec  Philippe  par  droit  d’holpitalité  priuee  &  damitié  familicrc.pour- 
tant  ils  fortirent  hors  de  celte  affemblcc ,  qui  ia  enclinoit  à  faire  alliance  auec  les  Ro¬ 
mains  :&c  furent  exculèz  de  leur  départie  telle ,  d’autant  qu’ils  eftoient  eftroitte- 
ment  obligez  au  Roy  Philippe  par  grands  bien  faits  receus  deluy  tous  de  frais. 
Quand  ce  vint  à  demander  lc^  voix  ,  les  autres  peuples  d’Achaie  confcrmerent  par 
l’arreft  fait  fur  l’heure  l’alliance  auec  A  ttalus  &  les  Rhodiens.Quant  aux  Romains, ils 
remirent  la  conclufion  iulques  au  temps  que  les  ambaflàdeurs  pourroient  eftreen- 
uoyez  à  Rome:  d’autant  que  celle  alliance  ne  pouuoit  eftre  ferme, lî  elle  n’eftoit  fai¬ 
te  par  l’arreft  du  peuple. 

S  v  R  l'heure  ilfutauifé  d’enuoyer  trois  ambaffadeurs à  L.Quinti us  ,& défaire 
approcher  de  Corinthe  toute  l’armee  des  Achaiens,  d’autant  que  Quintius  batcok 
•ia  la  ville, ayant  pris  leportdeCenchrce.  Or  fecamperent-ils  vis  avis  de  laporte  qui 
mcine  à  Sicyohe.Les  Romains  alfiegeoient  le  collé  de  la  ville  qui  regarde  Ccnduee. 

A  ttalus  ayant  paffél’eftroit  d’Ifthmus ,  la  battoir  du  collé  de  Lechec,  qui  eft  vnpott 
de  l’autre  mer.  Du  commencement  ils  I’afliegeoient  lentement  :  cfperans  qu’aude- 
dansilfuruiendroit  quelque  fedition  entre  les  citadins  &  la  garnifon  du  Roy.  Mais 
voyans  qu’ils  eftoient  tous  d’vn  couragc,&  que  les  Macédoniens  defendoient  la  vil¬ 
le  comme  leur  propre  pays,  &  que  les  Corinthiens  enduraient  d’AndrofthenesCa. 
pitaine  de  la  garnifon  royale, comme  d’vn  de  leurs  citoyens  eleu  par  leurs  voix  &  lé¬ 
gitimé  commandement, toute  leur  efpcrance  fut  de  là  en  auant  à  vler  de  force  d’ar, 
mes  &  engins.  Déroutes  parts  fapprochoient  baftions  près  des  murailles , encore 
qu’il  fuft  mal  aifé  d’y  arriucr.Le  belier  auoit  fait  brelche  de  quelque  elpacc  du  collé 
que  les  Romains  batttoient:  auquel  lieu  accoururent  les  Macédoniens  pour  le  dé¬ 
fendre  auec  les  armes, puis  qu’il  eftoit  defnué  de  defenfe.  Il  fe  fit  vn  rude  combat  en- 
tr’eux  &  les  Romaini  :  &  du  commencement  les  Romains  eftoient  repouffezpar  le 
grand  nombre:  mais  depuis  prenans  auec  eux  le  fecours  des  Achaiens  &d’Artaius, 
ils  furent  pareils:&n  y  auoic  aucune  doute  qu’ils  n’eulfent  ailément  chalTédelcur 
place  les  Macédoniens  &  les  Grecs:  mais  il  y  auoit  dedans  la  ville  vne  grande  multi¬ 
tude  d’Italiens  rcuoltez, partie  dclquels  auoit  fuyui  Philippe  lortans  du  camp  d’ An- 
nibal,  craignans  d’eftre  punis  parles  Romains.-partic  eftoient nautonniers, qui  ayans 
tout  fraifenement  abandonné  leurs  vailfeaux,  f  eftoient  retirez  en  la  ville  lôus  elpc- 
rancede  tenir  lieu  plus  honnorable  en  guerre.  Telles  gens  n’ayans  aucun  elpoir  fi 
les  R  omains  venoient  à  gaigner,  eftoient  embralèz  pluiloft  de  rage  que  de  hardief 
lè.Il  y  a  vis  à  vis  de  Sicyonelefurgidoir  de  Iuno  nommé  Acrea,qui  fc  iette  dedans  la 
mendelà  à  Corinthe  eft  le  palïàge  d’enuiron  fept  mille  pas.PhilocIes,qui  aulïi  eftoit 
Capitaine  pour  le  Roy  .mena  en  ce  lieu  par  laBeotie  mille  cinq  cens  foldats.  Il  y  eut 
incontinent  en  ce  lieu  des  brigantins  de  Corinthe  pour  prendre  ce  renfort,  &  le  paf 
feràLechee,  Attahisconfeilloitqueîon  mift  le  feu  aux  engins  ,  &  que  Ion  quittait 
incontinent  le  lîege.Mais  Quintius  perfiftoit  plus  obftinément  enl’entreprilè:tou- 
tesfois  voyant  depuis  que  le  fccours  du  Roy  eftoit  rengé  à  toutes  les  portes, &  qu’il 
ne  feroit  aifé  de  fouftemr  leurs  efforts  &  faillies  ,il  f  accorda  à  l’auis  d’Attalus.  Parce 
moyen  ils  retournèrent  à  leurs  vaiffeauxjaillàns  aller  les  Achaiens  fans  executer  leur. 
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tntreprifoyÀttalus  fo  retira  à  Piree,les  Romàîns  à  Corphou. 

D  v  R  A  N  T  que  l’armee  tic  mer  faifoit  ces  chofos,lè  Gonful  qui  tehuit  Ton  camp 
presEktia  cri  Phocide,elïàya  premièrement  de  venir  à  bout  de  lâ  ville,  eh  parlemé- 
tant  par  lé  moyen  des  principaux  d’Elatiarmais  eux  felpondâns  qu’ils  ne  pouuoient 
rien  fàire,&  que  les  gens  du  Rdy  cftoient  en  plus  grad  hombre  &  plus  forts  que  ceux 
de  la  ville,aIors  il  dôrià  l’afïaut  tout  en  vn  coup  de  tous  collez  auéë  engins  &  armes; 
Tout  le  mur  d’entre  les  tours  fut  abbatu  à  coups  de  belier,&  fut  la  ville  dclmantelce 
'aücc  grand  bruit  &  tempçftc;&  fur  l’heure  melme  vne  bande  de  foldats  Româiiis  fo 
ietta  dedans  celle  puuerture  riôuiiélIc.Dc  toutes  les  parts  de  la  ville ,  tous  abandon^ 
«ans  leur  garde  aedoufurent  au  liéii  prèlTépâr  l’effort  des  ènnemis:maisies  Romains 
en  mefiftt  temps  alTâilloient  &  fauariçoient  fur  la  brefehe  :  &  d’autre  Collé  prefon- 
toientlcs  efohellcs  aux  murailles  ellans  encore  debout.'tellement  que  durant  que  Ici 
y  eux  &  elprits  des  ennemis  ne  vilbient  qu’à  vn  collé,  la  muraille  fut  prifo  par  ëfoalâ- 
dc  en  pluneuïS  lieux, 6t  plusieurs  foldats  armez  montèrent  dedans  la  ville;  Les  enne¬ 
mis  entendans  ce  bruit  abandonnèrent  lë  lieu  qu’ils  defendoient  auec  grand  nom¬ 
bre^  feiifüÿrem  tous  en  laforterelTe,depcut  qu’ils  eurent,  ellans  mefme  fuyuis  pat 
vne  multitude  de  gens  ians  armés.  Ainlî  le  Côful  prit  la  ville,qüi  fut  pillee.Qüoy  faitj 
il  enuoya  vers  làforterelîé  gfenspOur  promettre  la  vie  làuue  a  ceux  du  Roy  fils  fen 
vouloient  aller  lànsarmes,& offrir  la  liberté  auxElatiens  :  &  ayant  donné  la  foy  dé 
celle  promelfo  prit  lâ  foriereflepeu  de  iours  apres.Or  ellât  Philoclcs  Capitaine  pouf 
le  Rôy  atriué  au  pais  d’Àchâie,rton  feulement  fut  Corinthe  deliuree  du  lie gë,  mais 
la  cité  melme  des  Argiens  luy  fut  trahie  par  quelques  vns  des  principaux ,  ayans  pre^ 
mierernent  Ibïtdé  les  affc&ions  du  commun  peüplet  Lacoullume  elloit  de  celle  cité 
la,que  le  premier  iOüt  de  l’alTemblec  generale  le  Prêteur  prononçall  en  ligne  dé  bon 
prelàge,le  iiom  de  îupitetjd’Apollo  &  d’Hércules.II  auoit  depuis  elle  adioullé  à  ce¬ 
lle  ordonnance  que  le  nom  du  Roÿ  Philippe  full  adioullé  auec  celuy  de  ces  dieux. 
Or  d’autant  que  le  cricur  public  n’adioufta  pas  ce  nom  depuis  l’alliance  accordée 
auec  les  Romains, il  P efléua  premieremét  vn  bruit  de  la  multitude ,  puis  apres  vn  cri 
de  ceux  qui  luy  lüggerbient  le  nom  de  Philippe,  &commandoicnt  que  l’honneür 
Ordonné  luy  full  fairitant  que  cè  nom  fut  prononcé  auec  grand  co  lentement  Si  plai 
ûrdetous.Sous  l’alfeurâncc  de  celle  faueur, Philoclcs  fut  appeléjqui  fo  failli  de  nuiél 
d’vn petit  mont  commandant  à  la  ville  (on  l'appelle  communément  lâ  forterelfè  dé 
Larilîa)&  ayant  mis  garnifoli  cn  iceluy  y  dés  le  matin  marchant  à  armes  delplôyces 
vers  la  place  publique  fitueeaiidclfous  de  celle  fôrtërelfo  >  vne  bande  de  gens  mar- 
chans  en  ordonnance  luy  vint  à  front.  G  elloit  la  garnifon  des  Achaieiis  qiii  y  auoit 
eftémife  n’agucres,compofoe  d’enuirôn  cinq  cens  icunes  foldats  d’elite,  pris  de  tou¬ 
tes  les  communautez.ALiielîdcmus  Dyrtiecn  y  cdrhmandoit.Lé  Cipitainc  du  Roy  y 
enuoya  homme  pour  l’induire  à  fortir  hors  la  ville:  luy  failànt  fçauoii:  qu’ils  ifc- 
Hoicntpas  âlfoz  forts  pouf  les  hâbitans  fouis ,  qui  âuoient  là  melme  volonté  que  les 
Macédoniens, tant  fen  faut  qu’ils  fulTentparcilsà  eux,  quand  les  Macédoniens  fo- 
roient  ioints  auec  :  attendu  que  les  Romains  melme  n*auoicnt  peu  foiillehir  con¬ 
tre  euxà  Corinthe .  Du  premier  coup  il  n’elmeutni  le  Capitaine  ni  les  foldats  :  mais 
voyant  peu  aptes  que  lés  Argiens  vettoient  d’autré  part  en  armes  y  en  grande  trou¬ 
pe  >  encore  qu’ils  viffont  leur  mort  toute  alfourec  deuant  eux ,  toutesfois  ils  èlloiétît 
prefts  à  fo  mettre  en  tout  hazard ,  fi  le  Capitaine  ciill  tenu  plus  fort .  Maïs  Ænelîde- 
mus  ne  voulant  perdre  auec  Celle  ville  la  fleur  delà  ieuneflè  d’Achaie,  corripolà 
uecPhiloclesqu  il  leur  full  permis  de  f en  aller,  quant  à  luy,  il  ne  fo  départit  poiilt 
éu  lieu  ou  il  f elloit  planté ,  armé  qu’il  efloit,&  accompagné  de  quelque  petit  ildttH 
ûrc  de  feseliens.  Philoclcs  enuoya  homme  ver*  luy,  pour  Içauoir  qu’il  vouloir  dk 
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re.Luy  fans  dire  mot  fc  tint  debout  ayant  ietté  Ton  bouclier  deuant  foy ,  relpôndant 
qu’il  riiourroit  armé  à  la  garde  de  la  villè  qui  luy  auoit  efté  Commife.  Alors  par  le  co¬ 
mandement  du  Capitaine  furent  contr’èux  ièttez  force  dards  parles  Thtaccs, fu¬ 
ient  tous  mis  à  morrrdé  forte  que  depuis  mcfme  l’accord  fait  entré  le?  Achaiés  &Ies 
Romains, les  deux  trèf-rènommcès  citez  d’Argos  &  de  Corinthe  eftoienterï  1  obeif 
lance  du  Roy .  Voila  que  firent  les  Romains  en  Grèce  ceft  cfte-la  tant  par  terre  que 
par  mer.  ^ 

Il  ne  le  fit  rie  digne  de  memoireen  Gaulé  par  le  Cofül  Scxtus  Æîius,quoy  qui! 
euft  eu  deux  armeescncé  gouuerncmèht:  l’vnc  defquellesil  rcténoit,  (qUoyqu’il 
deuoit  luy  auoir  donné  congé)qui  eftoit  celle  ert  laquelle  le  Proeonlul  Lucius  Cor¬ 
nélius  auoit  Cômmandé,lcquel  Cornélius  en  donnala  chargé  au  Prêteur  C.Hcluius: 
l’autre  fut  celle  qu’il  amena  du  mcfme  gouucrnement.il  employa  prefquë  toute  l’an- 
nee  à  cotraïndre  les  Cremonois  &  Plàifâtins  pour  les  faire  reuenir  en  leurs  Colonies 
d’où  ils  auoient  efté  chaffez  &  efpars  par  les  inconucniés  de  la  guerrc.Come  la  Gaule 
fut  cnpaix  celle  annce-la  outre  toute  efperâce:auffi  prefque  dedâs  la  ville  feflcua(peu 
fen  fallu  tjvn  tumulte  par  les  efclaucs.  Les  oftages  des  Carthaginois  fc  gardoiêt  à  Sc- 
tia.  Auec  eux, corne  cftansenfans  des  principaux  de  Carthage, y  àüoit  grand  nombre 
d’e{claues,qui  faccreut  mefme  de  ce  que  ceux  de  Setia  durât  la  guerre  toute  fraifehe 
faite  en  Afrique  auoiéc  acheté  pluficurs  de  celle  natio  pris  en  guerre.  Ces  gens  co iu- 
rerét  enlèmble,&  enuoyerêt  quelques  vns  des  leurs, pour  faire  efleuer  lés  efclaucs  au 
terroir  de  Setia,&  puis  aux  cnuirbns  de  Norba  &Circcia.Ce  cas  tant  cnotmé  fut  dé¬ 
claré  à  L.Cornclius  Merula  Prêteur  à  Rome.  Deuxcfclaues  vinrent  vers  luy  deuant 
lour, &lüy  déclarèrent  parordre  tout  ce  qui  auoit  efté  fait,&  fè  deuoit  faite;  Le  Prê¬ 
teuses  ày at  retenus  à  la  maifon,fit  aflcmbler  le  Scilat,  &  racota  ce  que  les  cfclaücs  a- 
uoièntdecelé.Il  luy  futenchargc  qu’il  pârtift  pour  enquérir  &  afldpir  celle  coniura- 
tion.Luy  donc  marchant  aUec  cinq  Lieutenans  de  camp,  contraignit  tous  ceux  qu’il 
rencontroit  en  fon  chemin  par  les  champs, de  prefter  ferment, &  de  prédre  les  armes 
&  le  fuyüre.Paf  le  moyen  de  celle  leuee  haftiue,il  arma  enuiron  déux  mille  homes, & 
arriuaâSetiâ,lânsqucperfônnclceufténquel  lieüilâlloit.  Làcftans  pris  loudainc- 
ment  les  chefs  de  la  confpiration,les  efclâues  fenfuirent  hors  la  ville .  Conimis  fiirét 
enuoyez  par  les  châps  pour  les  cerchcr.L’d&c  de  ces  deux  efclâues  &  d’vn  frac  fut  fort 
fiotable.Les  Peres  ordonnerét  qu’à  ce  franc  fulTent  donnez  cent  mille  ailes, &  au xef- 
claues  vingt  cinq  mille  auec  la  liberté  à  chacü:  &  pour  les  racheter  fut  payé  le  pris  à. 
leurs  maiftreSjde  l’argent  du  public.Non  long  temps  apres  dh  rapporta  que  certains 
du  relie  des  efclâues  de  ccftc  coniuration  le  vouloicrtt  fàifir  de  Prencftc .  Le  Prêteur 
L.Cornclius  y  alla,&  fit  exécuter  ëttliiron  cinq  cens  homes  qui  fe  troiluercnt  coulpa- 
bles  de  ce  crime.Lacité  fut  en  crainte,dc  ce  que  les  oftages  &  prilonniérs  Carthagi¬ 
nois  bralïoient  telle  mence.Pourtat  oh  fit  le  guet  de  nuiél  parmi  lés  rues  de  Romc:& 
fut  coniandé  aux  moindres  Magiftrats  d’aller  vifiter  par  tout.  Il  fut  auftî  enioint  aux 
trois  Confis  des  prifons  des  Perrieres  de  faire  plus  foigneufe  gardeiAulfi  furent  parle 
Prêteur  lettres  cnuôyecs  à  tous  ceux  du  nom  Latin, qu’ils  refferralTent  leursoftages  en 
leurs  maifbiis,&ne  leurpermilfent  de  fortiren  villerqueles  prilonniérs  n’euftentdes 
fers  aux  pieds  plus  légers  que  du  poids  de  dix  liutes,&  ne  fulîent  gardez  ailleurs  qu  e 
lâprifon  publique.  Là  mefrüéannee  les  ambalTadcurs du  Roy  Attalus  mirërtt  ail 
Capitole  vnecorortrtc  d’or  du  poids  de  deux  cens  quarante  fix  lîurcs:  &  remerciè¬ 
rent  le  Sénat  de  ce  qu’Antiochus  efincu  de  l’autorité  des  âmbaflâdeurs  Romains, 
auoit  retiré  Ion  armee  hors  du  pais  d’Attalus .  Ceft  efté  mcfme  arriucrent  à  l’armée 
qui  eftoit  en  Grece  deux  cens  cneuauchéurs  &  dix  clephans,  auec  deux  cens  mille 
melùrcs  de  bled  ;  le  tout  enuoyé  de  la  part  de  MaffanifTa .  Semblablement  y  fut  crt- 
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uoyee  grande  quantité  démunirions  de  Sicile  &  Sardaigne,  aucc  des  Vèftemés  pour 
les  loIdats.Marcus  Marcellus  auoit  le  gouüerrtement  de  Sicile  ;  celuy  dç  Sardaigne 
elloit  à  MJPorcius  Ckto, homme  de  bien  &  fans  reproche  i  qui  toutesfois  fut  eltime 
eflre  plus  rude  qu’il  ne  fallait  à  chafticr  les  vfures:telleméc  que  les  vliiriers  furet  tous 
chaiïezhors  de  fille:  &  furent  retranchez  ou  totalement  oftez  les  frais  que  les  alliez 
auoient  couftume  de  faire  à  l’entretenemcnt  du  Préteur.  Le  Conful  Scxtius  Ælius  e- 
ftantretourné  de  Gaule  à  Rome  à  l’occafion  de  l’aflcmblee  generale,  déclara  pour 
Confuls  C.Cornelius  Céthégus  &  Quintus  Minucius  Rufus.Deuxiours  apres,  laf-  ConfuUt4. 
fèmblee fè  tint  pour i’elc&ion  des  Prêteurs.  Celle  annee  melme  furent  première-  dcla4,Dec' 
ment  eftablis  lïx  Prêteurs,  d’autant  que  les  gouuernemcns  fe  multiplioient,  &  la  lei- 
gneurie  f eftendoit  dauantagc.Ces  fix  furent  eleus,LJManlius  V uilo,C.Sempronius 
Tudiranus,M.Sergius  Silius,M.Heluius,M.Minucius  Rüfus,L.Acilius.  De  ce  nom¬ 
bre  Sempronius  &  Heluius  eftoiêt  Ediles  du  tiers  ellat,  Quintus  Minucius  Ther- 
jnus&  Titus  Sempronius  Longus  edoient  Ediles  curules ,  Celle  melme  annee  les 
ieux  appelez  Romains  furent  refaits  quatre  fois.Caius  Cornélius  &  Quintus  Minu¬ 
cius  eftans  Confuls,la  première  chofe  qui  fut  faitc,fut  d’auifér  aux  prôuinces  &  gou- 
uernemens  des  Confuls  &  Prêteurs:  &  premièrement  fut  parlé  de  cé  qui  cohcernoic 
les  Prêteurs ,  &  qui  fe  pouuoit  décider  par  le  fort.la  iurifdi&ion  de  la  ville  efeheut  à 
Sergius,la  foraine  à  MinuciusJaSardaigne  vint  par  fort  à  Acilius,la  Sicile  àManliüsJ 
I’Efpagne  de  deçà  le  fleuue  Ebro  à  Sempronius,  celle  de  delà  à  Heluius,  Lucius  Op~ 
pius  &  Quintus  Fuluius  Tribuns  du  tiers  cllat  donnèrent  empefehement  aux  Con¬ 
fiais  ainli  qu’ils  elloient  fut  le  poind  de  ietter  le  fort  pour  l’Italie  &  pour  la  Macedo- 
ne: d’autant  que  la  Macedoncelloitvngouucrnementcllohgné,  &  n’y  auoit  chpfc 
qui  eult  plus  empclçhé  la  guerre  iulques  adonc, que  ce  que  lcConlùl  de  l’an  prece¬ 
dent  elloit  rappelé  auant  qu’on  eüll  prefquc  recommencé  à  faire  quelque  choie ,  8c 
fur  l’heure  qu’on  elloit  au  fort  de  la  befongne,  Qiul  y  auoit  ia  quatre  ans  pallèz  de¬ 
puis  que  la  guerre  contre  les  Macédoniens  auoit  ellé  conclue:  que  Sulpicius  auoit 
perdu  la  moitié  de  l’annee  en  talchant  à  rencontrer  le  Roy  &  fon  armee  :  que  Villius 
auoit  elle  rappelé  lors  qu’il  auoit  rencontré  l’ennemi  fans  auoir  mis  fin  aux  affaires? 

Quintius  auoit  elle  retenu  à  Rome  la  plus  grande  partie  de  l’annee  pour  vàquer  aux 
c\\ofcs  facrecs,  lequel  toutesfois  f  elloit  tellement  conduit,  que  fil  full  venu  de  meil¬ 
leure  heure  en  Ion  gouuernement,ou  fil’hyuer  full  venu  plus  tard,il  cuit  peu  du  toué 
acheuer  celle  guerre.  A  prefent  on  dit  qu’il  fell  prelque  retiré  au  Camp  pour  hyuer- 
ner,&  qu’il  fait  tel  apprcll  de  guerre,  que  fil  n’ell  empelché  parvn  liiccelfeur,  il  y  a 
apparence,qu’il  en  fera  vnedernicrc  fin  l’eftc  prochain .  Par  ces  propos  ils  firent  tant 
que  les  Confuls  dirent  qu’ils  le  lubmcttroient  à  l’autorité  du  Sénat,  pourueu  que  les 
Tribuns  filïènt  le  melme,.  Eux  deux  remirent  en  la  liberté  du  Sénat  d’auilcr  fur  cela 
comme  il  fcmbleroitbon  :  tellement  que  les  Pères  alîignerent  aux  deux  Conliiîs  le 
gouuernement  d’Italie, &  prolongent  la  charge  de  comander  en  l’armcc  à  T.Quin- 
tius,iufques  à  ce  qu’vn  fuccelfeur  full  venu  vers  luy.  Deux  légions  furent  ordonnées 
aux  Confuls, afin  que  melmes  ils  filTent  guerre  contre  les  Gaulois  de  deçà  lés  monts, 
qui  felloient  reuoltez  du  parti  du  peuple  Romain.  A  Quintius  fut  ordonné  pour  la 
Macedone  renfort  de  cinq  mille  hommes  à  pied,&  trois  cens  cheuaux.  Item  d’hom- 
wes  de  marine  trois  mille:& fut  ordonné  que  le  mefmcL.Quintius  Flaminius  com¬ 
mandai!  fur  la  flotte ,  comme  il  y  auoit  commandé  par  le  pâlie .  Aux  Prêteurs  des 
deux  Elpagnes  furent  donnez  à  chacun  huiâ:  mille  hommes  de  pied  des  alliez  de 
h  nation  Latine,  item  quatre  cens  cheuaux  :  afin  qu’ils  donnalfent  congé  aux  vieux 
loldats  de  fe  retirer  hors  d’Efpagne:&  leur  fut  enioint  de  borner  IVn  &  l’autre  gou¬ 
vernement, afin  de  feparcr l’Elpagne haute  d’auccla  balfe.  Ils  adioullerent à  la  Ma- 
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cedonedeùx  Lieutenansen  l’armce,  afçauoirP.  Sulpicius  &P.  Villius  qui  au  oient 
efté  Confuls. 

A  v  a  N  T  que  tant  Confuls  que  Prêteurs  fe  retiraient  en  leurs  gouuernemcns, 
il  fut  auifé  qu’on  pouruoyroit  aux  prodiges  auenus.Carle  temple  de  Vulcanus  &  de 
Summanus  auoient  efté  frappez  de  la  foudre  à  Rome.Item  la  muraille  &  la  porte  de 
Fregella  en  auoit  efté  atteinte. A  Frufînon  fcflcua  vne  lumière  en  pleine  nui£t.  A  Afi 
dulum  nafquitvn  agneau  à  deux  teftes  &  cinq  pieds,  A  Formia  deux  loups  entrez 
dans  la  ville  auoient  defmembré  quelques  vns  qu’ils  auoient  rencontrez  en  chemin, 
&  à  Rome  vn  loup  eftôit  non  feulement  entré  iufqucs  dedans  la  ville,  mais  feftoit  a- 
uancéiufques  dedans  le  Capitolc.C.  Acilius  Tribun  du  tiers  eftat  fit  vne  ordonnan¬ 
ce  que  cinq  colonies  fuient  conduites  fur  la  cofte  marine ,  deux  fur  l’embouchcure 
du  fleuue  de  Vulturne  &à  Linterne,vne  àPuteole,vne  au  bourg  de  Salerne,aufquel- 
IcsfutadiouftéBuxentum.  Il  cftoit  enchargé  que  trente  familles  fuient  conduites 
en  chaque  colonie  :  &  furent  eftablis  trois  Commiiàires  pou  ries  conduire,  l’office 
defquels  Commiiàires  dureroit  trois  ans .  Ceux  qui  furent  choifis  furent  M.  Serui* 
lius  Geminus,QujintusMinuciusThcrmus,Titus  Sempronius  Longus.  Apres  quels. 
leuee  eut  efté  faite,  &  que  les  autres  chofcs  tant  diuincs  qu’humaines  qui  eftoient a 
faire  par  les  Confuls, furent  accomplies,  iceux  Confuls  allèrent  tous  deux  en  Gaule*  ■ 
Cornélius  fen  alla  le  droit  chemin  contre  les  Infùbres,  qui  pour  lors  eftoient  alar¬ 
mes  accôpagncz  des  Cenomanois.Quintus  Minucius  tira  à  gauchevers  la  mer  d’em- 
bas,& ayant  conduit  fonarmee  à  Gcnes,Commcnça  par  les  Liguriens  à  faire  laguet- 
re.Les  villes  de  Claftidiuni  &  Litubium,qui  toutes  deux  cftoiêt  des  Liguriens:  item, 
deux  communautez  de  la  mefme  nation,  fçauoir  eft,  des  Celelates  &  Ccrditiates/c 
rendirent  àeux:tellementquedeçàle  Potouteftoit  en  la  fùbiettion  des  Romains, 
excepté  les  Boiens  entre  les  GauIois,&lcs  Hiluates  entre  les  Liguriens.Le  bruit  cftoit 
qu’il  y  auoit  quinze  villes,&  enuiron  vingt  mille  hommes  qui  feftoiêt  rendus.  L’ar-1 
mee  des  Boiens  auoit  paffé  îePo  vn  peu  au  parauant:&fcftoitiointe  aux  Infùbres  & 
Ccnomanois,d’autant  qu’ils  auoient  entendu  que  les  Confuls  feroiét  la  guerre  auec 
leurs  armées  iointes  enfemble,  afin  qu’eux  auffi  de  leur  part  fuflent  plus  forts  en 
mettant  leurs  forces  en  vn .  Mais  le  bruit  eftant  venu  que  l’vn  des  Confuls  met- 
toitlefeuau  plat  pays  des  Boiens,  il  fcflcua  incontinent  vne  fèdition:  fi  que  les 
Boiens  demandoient  que  tous  leur  donnafiènt  fècours  en  leur  befoin .  Les  Infùbres 
refuferentdelefairerdifàns  qu’ils  n’abandonneroient  ^as  leur  pays.  Par  ce  moyen 
furent  leurs  bandes  diuifees ,  &  fen  allèrent  les  Boiens  a  la  defenfè  de  leur  contrée: 
les  Infùbres  auec  les  Cenomanois  farrefterent  fur  le  bord  de  la  riuierc  de  Mince, 
A  cinq  mille  pas  au  deffôus  de  ce  lieu,le  Confùl  Cornélius  fe  campa  près  la  mefme 
riuiere.  De  la  enüoÿartt  par  les  villages  des  Cenomanois  &  à  Brefle,  (qui  eft  leut  vil¬ 
le  capitale)  apres  auoir  entendu  que  Iaieunefïc  eftoit  en  armes  fans  l’autorité  des 
anciens ,  8c  que  ce  n’eftoit  par  confeil  public  que  les  Cenomanois  feftoient  ioints 
à  la  reuolte  des  Infùbres ,  il  fit  appeler  les  principaux  :  Sc  tafeha  de  faire  que  les  Ce¬ 
nomanois  quittaflènt  les  Infùbres  ,  &  retournafTent  én  leur  maifbns  a  enfeignes 
leuees,ou  fe  retiraffent  vers  les  Romains;mais  Cela  ne  peut  eftrc  obtenu.  T outesfois 
affeurance  fut  donnée  au  Confùl,  qu’ils  fe  tiendroient  en  l’armce  fans  rien  fiii- 
re:ou,  fi  mefme  quelque  occafion  fèprefentoit,  ils  aideroiertt  aux  Romains  .  Les 
Infùbres  ne  fçauôient  rien  de  ce  complot ,  toutesfois  ils  auoient  bien  quelque  petit 
doute  en  leurs  efprits,quc  leurs  alliez  leur  manqueroient  de  foy .  Pourtant ,  quand 
ilfucqueftiondcfortir  en  bataille,  ils  n’ofèrent  les  mettre  à  aucune  des  deux  cor- 
nes:de  peur  que  fils  reculoient  par  quelque  fraudc,ils  ne  fiflcnt  perdre  le  tout  :  mais 
les  placèrent  derrière  les  enfeignes  en  l’arricre-garde  de  l’armec .  Le  Conftil  voua 
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3 a  commencement  de  la  bataille  de  faire  vn  temple  à  Iurto  Solpita,fi  les  ennemis  è- 
ftoient  delconfits  &  mis  en  route  ce  iour-la.  Les  loldats  feferierent  qu’ils  feroiét  que 
JcConlul  obtiendroit  ce  qu’il  louhaittoit  \  &  fur  l’heure  le  ruereritlurlescnncmisi 
Les  Infubres  ne  louftinrent  pas  la  première  fècoulïè .  Aucuns  efcriuent  aulfi  que  les 
Ccnomanois  leur  donnans  à  dos  durant  le  melme  combattes  mirent  en  plus  grand 
trouble  &  danger, &  qu’il  fut  tué  trente  cinq  mille  des  ennemis  qui  le  trouuerent  en¬ 
clos  au  milieu)&  cinq  mille  lept  cés  pris  prifonniers:  entre  lefquels  fut  Amilcar  chef 
des  Carthaginoisdequel  auoit  efté  caufe  de  la  guerre .  Item  furent  prifes  cerit  trente 
enlèignes  de  guerrc,&  plus  de  deux  cens  chariots .  Les  villes  qui  auoient  fuyui  la  re* 
uolte,fe  rendirent  aux  Romains.Lc  Conful  Minurius  auoit  premièrement  pafle  par 
la  contrée  des  Boiehs,la  pillant  de  toutes  parts.Mais  depuis  qu’ayans  quitté  les  Infu- 
bresils  fe  furent  retire*  chez  eüx.il  le  tint  dedans  fort  eampifailànt  conte  de  comba- 
tre  l'ennemi  en  bataille  rengee, laquelle  neuf!  efté  refulce  par  les  Boiés,fi  le  bruit  qui 
leur  vint  de  la  desfaite  des  Infubres, ne  leur  euft  abbatu  le  couragè.Pburtât,eüx  quit- 
tans  leur  chef  &  leur  camp ,  &  Pelpandans  par  les  villages  pour  défendre  chacun  le 
lien, firent  changer  à  l'ennemi  là  maniéré  de  guerrôyer.Car  (ans  plus  attëdre  de  met¬ 
tre  fin  à  l’affaire  par  le  moyen  d’vn  lèul  combat,  il  commença  derechef  à  piller  les 
champs, brufler  maifons  &t  prendre  villagès.Es  mefmeS  iours  fut  brufié  Claftidiurn, 
&  de  là  furent  conduites  les  légions  contre  les  Hiluates  Liguriens ,  qui  feuls  ne  ren- 
doient  pas  obeiffance.Cefte  nation  aulfi  Ce  rendit, ayant  feeu  que  les  Infubres  cftoiët 
vaincus  en  guerre ,  &  les  Boiehs  clpduuart  tez  en  telle  forte  qu  ils  n’oloient  eflàyer  le 
hazard  d’vne  bataille.En  ce  tempslêttres  des  Confuls  furent  apportées  àRome ,  co¬ 
tenantes  les  chofcshcureufcment  faites  par  eux  en  Gaule.  M.Sergius  Prêteur  en  là 
ville  les  leut  au  Sénat ,  puis  apres  en  pleine  affemblee  de  peuple  par  l’autorité  des  Pc* 
res.  Il  fut  ordonné  qu’on  enferoit  proceflion  pour  quatre  iours; 

L’hY  vËR  eftoit  ia  dés  lors.Commc  donc  T.  Quintius  hyüemoit  en  Phocide 
&  Locride, apres  la  prife  d’Elatia  *  il  felleua  vnc  mutinerie  à  Opuntc .  Vn  des  partis 
appelloit  les  Etoliens  qui  eftoient  plus  proches  d’eux  :  1  autre  parti  appelloit  les  Ro- 
mains.Les  Etolierts  vinrent  les  premiersrmais  le  parti  plus  fort  leur  ferma  l’entree:  & 
etmoya  meftàge  au  chef  Romain ,  luy  faifant  fçauoir  qu’ils  tiendroiét  bon  en  la  ville 
iufques  à  fon  arriuee.La  garnilbn  du  Roy  tenoit  la  fortereftè,&  ne  pouuoit  èftre  in¬ 
duire  a  fortir  de  là,par  menaces  que  leur  en  fiflent  les  Opuntiës,ou  par  comandcméc 
aucun  du  chef  Romain.Ce  qui  retarda  que  fur  le  châp  ils  ne  fulTcnt  batus ,  fut  qu  vn 
héraut  eftoit  venu  de  la  part  du  Roy,demandât  lieu  &  tëps  à  parlementer.Ge  qui  fut 
accordé  au  Roy  auec  grade  difficulté:non  que  Quintius  ne  fouhaittaft  qu ’ô  eftimaft 
qu’il  auroit  mis  fin  à  celle  guerre, fuft  par  armes  ou  par  accords:  car  il  ne  fçauoit  pas 
encore  fi  l’vn  des  deux  Confuls  nouueaux  viédroit  vers  luy  pour  eftre  ion  fùcceftèur, 
ou  fi  la  charge  de  comandcr  luy  feroit  continuée,  corne  il  auoit  mandé  à  lès  parés  & 
amis  qu’ils  tafehaftènt  de  tout  leur  pouuoir  à  gagner  cela.  Or  eftimoitril  que  ce  par- 
lemét  luy  viendrait  bié  à  projpos,pdur  acheminer  les  choies  a  la  paix  ou  à  la  guerre: 
foit  qu’il  demeurai!  ou  qu’il  ren  allai! ,  Ils  ehdi  firent  vn  lieu  fur  le  riuage  du  golfe  de 
Malea,  près  NiCee:auquel  lieu  le  Rov  vint  de  Demetriadc  auec  cinq  brigâtins  &  vnc 
nauirc  a  efperon.  Auec  luy  eftoient  les  Macédoniens  &  Cycliades ,  homme  notable 
entre  les  Achâiens,  chaffé  hors  d’Achaie .  Aueclc  chef  de  l’armec  Romaine  eftoient 
lcRoy  Aminander,  Dionyfodorus  ambalïàdeur  d’Attalus,  Agefimbrotus  Amiral 
de  la  flotte  Rhodienrte,  Pheneas  principal  entre  les  Etoliens,  &  deux  Achaiens,Ari- 
ftenus  &  Xenophon  *  Le  Romain  cftartt  au  milieu  d’eux  fauança  iulques  lùr  le 
hord  du  riuage, le  Roy  vint  fur  le  deuant  de  fa  nauirc  arreftee  aux  ancres .  Quintius 
luy  dit  qu’il  feroit  plus  commode  fil  mettoit  pied  à  terre,  &  qu'ils  parleraient  & 
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fentendroient  mieux  lvn  l’autre  cftans  près  &  bouche  à  bouche.  Le  Roy  fît  re^us  dé 
ce  faire  :  pourtant  Qujntius  luy  demanda,Qui  craignez-vous  donc  ?  luy  d’vu  efprit 
hautain  &  royal,Ic  ne  crain, dit-il, rien  que  les  dieux  immortels:  mais  ie  ne  croy  pas  à 
la  foy  de  tous  ceux  que  ie  voy  autour  de  tûy,&  moins  croy-ic  aux  Etoliés.  Ce  point, 
dit  le  Romain ,  eft  commun  &  égal  à  tous  ceux  qui  parlementent  auec  1  ennemi,dc 
n’auoir  point  de  feureté  ni  de  fiance  »  Le  Roy  relpondit,  ô  Quintius,  la  recompertfè 
n’eft  pareille  de  tuer  par  finefiè  &  dèfioyauté  Philippe  &  Pheneas  fcar  les  Etoliens 
n’auront  pas  tant  de  peine  à  mettre  vn  Prêteur  en  la  place  d  iceluy  >  comme  les  Ma¬ 
cédoniens  feroiént  empefehez  d’eftablir  vn  Roy  en  la  mienne.  Aptes  ces  propos  on 
ne  dit  plus  mot.Lc  Romain  iqgcoit  qu’il  falîoit  que  celuy  qui  auoit  demandé  à  par-* 
lementér,entamaft  le  proposée  Roy  au  contraire, que  c’eftoit  à  parler  à  celuy  qui  do- 
•noit  les  articles  de  pâix,&  non  à  celuy  qui  les  receuoit.  Lors  le  Romain  déclara  que 
fon parler  feroitfimple:&  que  fi  ce  qu’il  dirôit  ne  fc  faifoit,  il  n’y  auroit  aucune  paix 
à  quelque  condition  que  ce  fuft.il  dit  donc  qu’il  falloit  que  le  Roy  fift  fbrtir  lès  gar- 
nilons  de  tôutes  les  citez  de  Grece  :  qu’il  falloit  rendre  les  prifonniers  &  fuitifs  aux 
alliez  du  peuple  Romain  :  qu’il  falloitrendre  aux  Romains  les  places  de  Sclauonie, 
occupées  par  luy  depuis  la  paix  faite  en  Epirc  :  qu’il  falloit  rendre  à  Ptolemec  Roy 
d’Egypte  les  villes  prifes  depuis  la  mort  de  Ptolemce  Philopator.  T  elles  eûoicnt  les 
conditions  que  luy  &le  peuple  Romain  propofoit:oütrc  lefquelles  ileftoit  raifôn- 
nablc  d’entendre  les  demandes  que  faifoient  les  alliez .  L’ambafladcur  du  Roy  Atta- 
lus  demandoit  qu’il  rendift  les  nauires  &  les  prifonniers  pris  en  lagüerre  naualc  faite 

f>res  de  Chium:&  que  les  temples  de  Niccphore  &  deVenus ,  pillèi  &  fàccagezpar 
uy,fuflentreftablis  en  leur  entier.  LesRhodiens  redcmandoicntPerea,  quieftvné 
contrée  en  terre  ferme  vis  à  vis  de  leur  Ifle ,  eftant  de  leur  ancienne  appartenance,  & 
requeroient  que  les  garnifons  lu  fient  oftees  de  Iafus  &  Bargylia,&  de  la  cité  des  Eu- 
romenfiensfitem  d’alctour  de  Hellelponte,des  villes  de  Sefius  &  d’Abydus:  qucPc- 
rinthe  fuft  remife  aux  Byzantins, félon  l’ancien  droit  qu’ils  y  auoient.  Finalemétque 
tous  les  ports  &  villes  marchandes  d’Afie  fufiènt  libres  de  gabelles.  Les  Achaicns  re- 
demanaoient  Corinthe  &  Argos.Phcneas  Prêteur  des  Etoliens  demandoit  prefque 
les  mefmes  cho fes  que  les  Romains:  adiouftant  qu’on  rendift  aux  Etoliens  les  villes 
qui  iadis  auoient  cfté  de  leur  droit  &  appartenance  :  mais  vn  des  principaux  d’entre 
les  Etoliétts,nommé  Alexandre ,  homme  bien  parlant  entre  tous  les  autres ,  parla  a- 
pres  Iuy,difànt  qu’il  y  auoit  ia  long  temps  qu’il  ne  difoit  mot,  non  qu’il  penfaft  qu’il 
ie  deuil  conclure  quelque  chofe  en  ce  parlemét ,  mais  pour  n’entreromprele  propos 
d’aucun  de  fes  compagnons  :  que  Philippe  ne  traittoit  pas  alors  de  la  paix  en  bonne 
foy, comme  il  n’auoit  point  auparauant  fait  Iaguerrc  auec  vraye  vertu .  Que  tels  de- 
uis  il  tendoit  des  embufehes  &  fùrprifès  de  gu  erre: il  ne  fè  rcncontroit  en  pleine  cam¬ 
pagne  ,  pour  combatrc  tefte  à  tefte,  mais  fenfuyoit  bruflant  &  fàccageant  les  villes, 
voire  en  forte  que  luy  eftant  vaincu,  corrompoit  ce  qui  deuoit  eftrelarecompcnfc 
des  vainqueurs:quoy  que  les  anciens  Rois  de  Macedonc  ne  fifiènt  pas  ainfi,ains  euf- 
fent  couftume  de  combattre  en  bataille, &  cfpargner  les  villes  autant  qu’il  leur  eftoie 
poflîble,  afin  que  leur  Seigneurie  fuft  plus  puiflimje  &  plus  riche .  Car  quel  propos 
y  a-il ,  de  ruiner  du  tout  ce  dont  on  eft  en  débat  à  qui  le  poflèdera ,  &  ne  fe  refèruer 
autre  chofe  finon  Iaguerrc  ?  que  l’an  pafie  Philippe  auoit  plus  ruiné  de  villes  des  al¬ 
liez  au  pays  de  Theflalic  ,  que  tous  ceux  qui  onc  auoient  efté  ennemis  de  ThcfTalic, 
n’auoient  fait:  que  luy-melme,  qui  cftoit  allié  des  Etoliens,  leur  en  auoit  oftéplus 
qu’ennemi  qu’ils  euflèntiamais  eu  :  qu’il  feftoit  fàifi  de  Lyfimachic ,  ayant  chaflc  le 
Prêteur  &  la  garnifbn  des  Etoliens:qu’il  auoit  rafé  &  de  fond  en  comble  ruiné  Cios, 
qui  cftoit  de  leur  mefîne  fùiettion .  Que  par  la  mcfinc  tromperie  il  tenoit  Thebe, 
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Phthia  ,Echinum,Lariffa  &  Pharfarum.Philippe  picqiié  du  propos  d’Alexandre,  fit 
approcher  fit  nauire  du  bord  pour  eftre  entcndu,&  commença  à  parler  aucc  grande 
Venemencc  contre  les  Etoliensrmais  Phencas  luy  rompit  la  parole,  difânt  que  la  de-* 
cifion  de  ccft  affaire  ne  confiftoitpas  en  propos  s  qu’il  falloit  Vaincre  pararmes ,  oü 
faire  ioug  à  ceux  qui  valoient  mieux  que  luy.  Cela  eft  tant  clair ,  quVn  aucugle  le 
verroit ,  dit  Philippe, brocardant  Phencas  qui  âuoit  mal  aux  y  eux.Or  de  nature  Phi¬ 
lippe  cftoit  plus  facétieux  en  propos  ,qu’il  n’eft  feant  à  vn  Roy  :  voire  tel, qu’en  par-  tei  tro?  gr#|i 
lant  de  chofes  de  confequence  il  ne  fe  pouuoit  tenir  de  rire.  Il  fe  commença  puis  des  facéties 

près  à  defpiter  de  et  que  les  Etoliës  aufli  bien  que  les  Romains  luy  commandoient  à wpîin'cb 
de  fé  départir  de  la  Grcce: le  (quels  n’euffent  peu  dire  quels  font  les  limites  de  la  Grè¬ 
ce  :  d’autant  que  les  Agreens,  Apodotes  &  Amphiloques  (  qui  font  la  plus  grande 
partie  d’Etolie  )  ne  font  pas  de  la  Grece.  Commentait- il,ont-ils  iuûe  occafion  de 
feplaindre  que  ie  n’ay  pas  efpargné  leurs  alliez ,  veu  qu’eux  gardent  celle  ancienne 
couftume  comme  vne  Ioy,de  fouffrir  que  leur  ieüncüc  prenne  Jes  armes  cotre  leurs 
alliez  ,  fans  feulement  que  l’authorité  publique  y  entrcuienne?&  que  (ouuentesfois 
les  armées  contraires  de  part  &  d’autre  ont  fccours  des  Etoliens  ?  De  ma  part  ie  n’ay 
point  pris  la  ville  de  Cios ,  mais  ay  aidé  k  Prufias  mon  allié  &  ami, lors  qu’il  la  batoit, 
iay  défendu  Lyfimachie  contre  les  Thraces:mais  d’autant  que  la  ncçeîïité  m’a  con» 
traint  de  quitter  la  defence  de  ceftc  villc-la,pour  pouruoir  a  cefte  guerre ,  les  Thrâ- 
ces  la  tiennent. V oila  pour  les  Etoliens.  Quant  à  A  ttaius  &  aux  Rnodiens,ie  ne  leur 
doy  rien  par  droit.  Car  le  commencement  déjà  guerre  n’eft  pas  venu  de  moy,  mais 
d’eux.  Toute&fois  pour  l’honneur  que  ie  porte  aux  Romains ,  ie  rendray  Pcrea  aux 
Rhodiens ,  &  à  Attalus  les  nauires  auec  les  prifonniers  qui  fè  troüucront: quant  à  ce 
qui  attouche  kNicephore  Ce  au  temple  de  Venus ,  que  puis  ie  refpondrc  a  ceux  qui 
me  font  cefte  demande  fflno  que  ie  mettray  peine  &  feray  les  frais  neceffaires  pour 
le  replanter  de  nouueaux arbres  (qui  eft  le  fcul  moyen  de  repeupler  vn  bois  taillé) 
puis  que  Vous  voulez  que  les  Rois  traittent  de  ceft  affaire  entr’eux.La  fin  de  fon  pro-* 
posfaddrcflâ  contre  les  Achaiens  :  en  quoy,  commençant  parles  bien-faits  dAn- 
tigonus  &  de  foy-mefine ,  faits  enuers  cefte  nation,  il  fit  puis  apres  lire  leurs  edits 
tfqucls  eftoient  contenues  toutes  maniérés  d’honneurs  tant  diuins  qu’hu mains :ad- 
iouftant  la  reuolte  de  leur  armec,&  vfant  de  fortes  inue&iues  cotreleur  defloyauté. 
Neantmoins  il  dit  qu’il  leur  rédroit  Argos.  Quant  à  Corinthe, il  en  auiferoit  auec  le 
cfiefRomain  :Cc  luy  demanderoit  tout  enfcmble  fil  eftimoit  eftre  raifonnable  qu’il 
fc departift  des  villes  qu'il  tenoit  par  droit  de  guerre,  cftans  prifes  par  luy-mefine: 
ou  de  celles  feulemét  qu’il  auoit  eues  de  (es  anccftresJLes  Achaiens  &  Etoliensfap- 
prcftoientdercfpondreàcela:  mais  lcfolcil  cftantpres  defe  coucher  ,  le  propos 
fut  remis  au  lendemain, &  Philippe  retourna  au  lieu  d’ou  il  cftoit  partiîlcs  Romains 
auedeurs  alliez  retournèrent  en  leur  camp.  Le  lendemain  au  temps  ordoné,  Quin¬ 
ntt  vint  près  Nicca  (car  ce  lieu  auoit  eftétrouuc  bon)  Delà  part  de  Philippe  durant 
quelques  heures  il  ne  venoit  aucun ,  non  pas  meftnes  vn  feul  meffage.  Toutesfois 
comme  on  eftoit  ia  hors  d’e(perance  de  (à  venue,  on  açperceut  incontinent  fes  na¬ 
uires.  Quant  a  luy, il  difoit  qu’il  auoit  employé  le  iour  a  deliberer ,  n’ayant  aucun  a- 
uis  à  prendre  fur  ce  quon  luy  enchargeoit  chofes  tant  intolérables  &  indignes.  Tous 
neantmoins  eftoient  d’opinion  qu’il  auoit  de  propos  délibéré  prolongé  le  temps  de 
venir  iufques  fur  le  tard ,  afin  que  les  Achaiens  Ce  Etoliens  n’euffenr  pas  loifir  de  luy 
tcfpondre.  Laquelle  opinion  fut  confermee  par  ce  qu’il  luy  fut  permis  de  parler 
auec  le  chef  Romain  en  perfonne ,  Ce  que  tou  s  autres  fc  retiraffent  pour  ne  perdre 
temps  à  debatre  :  &  à  ce  que  quelque  fin  peuft  eftre  mife  à  ccft  affaire.  Dii  premier 
coup  cela  ne  fut  accepté, afin  qu’il  ne  femblaft  qu’on  vouluft  forclorre  les  alliez  de 
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ce  parlement.  Mais  depuis(luy  ne  ceflant  de  demander  cela)par  l’auis  de  tous,  le  chef 
Romain  auec  Appius  Claüdius  Tribun  de  foldats,(les  autres  eftans  retirez)  fauança 
au  bord.Lc  Roy  faillit  en  terre  aucc  ceux  qu’il  auoit  eu  auec  luy  le  iour  précédée.  Ay 
ans  donc  parlé  quelque  cfpace  de  temps  en  fecrct  cnfcmble  en  ce  lieü>ils  fè  retirerét: 
&ne  fçait-onpas  que  rapporta  Philippe  aux  fiens:mais  Quintius  rapportaaux  al* 
liez  qu’il  quittoit  aux  Romains  toute  la  code  de  Sclauonie,  6c  renuoyoit  leurs  ban¬ 
nis  fuitifs  &C  prifbnnicrs,fil  C’y  en  trouuoit ,  qu'à  Attalus  il  rcndoitles  nauires  6c  les 
hommes  de  marine  pris  en  icelles.  Aux  Rhodiens  la  contrée  de  Perearmais  ne  quit- 
teroit  pas  Iafus  &  Bargilus  :  qu’il  rendoit  Pharfale  6c  Larifla  aux  Etoliens:  mais  non 
pas  Thcbc.&pou  rie  regard  des  Achaiens ,  ilfc  departiroit  non  feulement  d’Ar 
gos,  mais  aufïï  de  Corinthe, 

P  a  s  vn  de  tous  ne  Ce  contentoit  de  tel  parti  ni  des  lieux  tant  quittez  que  re¬ 
tenus  par  luy  :  d’autant  qu’il  y  auoit  plus  de  perte  que  de  profit  à  ce  conte ,  &  que 
iamais  il  ne  cefTcroit  d’auoir  occafion  de  debatre ,  iufques  a  ce  qu’il  euft  totalement 
faitfortirfèsgarnifons  du  pays  de  Grèce.  Comme  tous  crioient  à  haute  voix  &à 
qui  le  plus  haut  ces  propos-la  en  l’affemblec ,  la  voix  en  vint  iufques  à  Philippe,  qui 
mefmes  fc  tenoit  loingde  là.  Pourtant  il  requit  à  Quintius  qu’il  remift  toute hifairc 
iufques  au  lendemain  :  que  pour  tout  certain  il  perfuaderoit  à  fes  partifans  ce  qu’il 
diroit,  ou  Ce  lairroit  perluader  par  eux.  Le  lieu  fut  afligné  pour  parlementer  furie 
riuagcprcs  Thronium:  où  on  le  trouua  de  bonne  heure.  Philippe  pria  première¬ 
ment  Quintius  &tous  les  afliftans,  qu’ils  n’empefehaflent  que  l’cfpoir  qu’il  y  a- 
uoit  de  faire  paix,  ne  fortift  à  effeéfc:  6c  finalement  demanda  que  temps  luy  fuftot- 
troyc'pourenuoyer  amballàdeurs  à  Rome  vers  le  Sénat:  qu’il  obtiendrait  la  paix 
ou  la  reccüroit  à  toutes  telles  conditions  qu’il  plairait  au  Sénat  luy  propofer.  Les 
autres  ne  trouuoient  pas  cela  bon ,  iugeans  qu’il  ne  cerchoit  autre  chofe  quedelay 
&  feiour,  pour  recueillir  fes  forces:  mais  Quintius  rcmonftraque  cela  ferait  bien 
vray  fi  c’euft  efté  en  temps  d’efté,  6c  en  fàifon  de  faire  quelques  exploits.  Maisa- 
lors  que  l’hyuer  cftoit  prochain ,  rien  ne  fè  perdoit  en  luy  donnant  loifir  d’enuoycr 
ambalfadcurs  à  Rome.  Carauffibien  ricnnc  tiendrait  ferme  de  tout  ce  qui  auroit 
cfté  accordé  aucc  le  Roy  Philippe ,  fi  l’autorité  du  Sénat  n  y  entreuenoit.  îoint  que 
Ion  pouuoit  fonder  fi  le  Sénat  l’apprauucroit ,  ce  pendant  que  l’hyuer  contraignoit 
nccefTairemcnt  les  hommes  à  fe  tenir  quois  fans  faire  gu  erre.  Les  principaux  des  au¬ 
tres  alliez  fuyuirent  le  mefmcauis,  &luy  donnèrent  deux  mois  de  tréfiles:  &  cc- 

Îjendantfut  trouué  bon  que  chacun  d’eux  enuoyaft  ambaflàdeurs  auSenat,pour 
’inftruire  ,afin  de  n’cftrc  fiirpris  par  la  tromperie  du  Roy  :  6c  fut  adioufte  à  l’accord 
des  trcfucs  que  les  garnifons  du  Roy  vuideroient  incontinent  du  pays  dcPhocide 
&Locride.  Quintius  fèmblablementaucc  les  amballàdeurs  des  alliez  ,cnuoya  A- 
minadcrRoy  des  Athamancs.  Et  afin  qucl’ambaflàde  fuft  notable,Quintus  Fabius 
nepueu  de  la  femme  de  Quintius  6c  Quintus  Fuluius  &  Appius  Claudius  furent  en- 
uoyez  aucc  luy.  Eftans  arriuez  à  Rome ,  les  ambaflàdeurs  desalliez'furent  ouys  pre¬ 
mier  queceux  du  Roy,  Tout  leur  propos  ne  fut  d’autre  chofe  finon  d’iniurcs  cotre 
luy  Et  efmeurcnt  principalemét  le  Senat,en  demonftrant  la  fituation  tant  de  la  met 
que  des  terres  de  ce  pays  da:afin  que  tous  entendirent  que  file  Roy  tenoitla  ville 
de  Demetriade  en  T hcfïàlie,  celle  de  Chalcide  en  Eubee ,  de  Corinthe  en  Achaie,il 
ne  fc  pouuoit  faire  que  la  Grèce  fuft  en  liberté:  attendu  que  Philippe  mcfme  acou- 
ftume  d’appeler  ces  villes-laies  ceps  ou  entrauesde  la  Grece,  autant  vrayemét  com¬ 
me  iniurieufement.  Les  ambaflàdeurs  du  Roy  entrèrent  puis  apres  dans  le  Sçnat  :& 
ayàns  commencé  de  faire  vne  longue  harcngue,vne  briefue  demande  leur  coup- 
pa  la  parole ,  à  feauoir  fi  Philippe  quitterait  les  trois  villes  fufdites  .-  à  quoy  eux 
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refpondirértt  qu’ils  n’auoicnt  aucun  mandement  exprès  touchât  cela.  Par  ce  moyen 
lés  ambafladeurs  du  Roy  furent  renuoyez  fans  conclurre  la  paix.Et  fut  donnée  plei¬ 
ne  puiflànce  a  Quintius  de  faire  la  paix  ou  la  guerre ,  félon  ce  qu’il  luy  plairoic  :  & 
effanraffez  acerrené  queleSenatneféfafchoitpas  de  faire  la  guerre ,  luy  qui  de  fâ 
part  eftoit  plus  dèfircux  de  la  victoire,  que  delà  paix,  ne  dôna  plus  à  Philippe  moy¬ 
en  aucun  de  parlementer  :  &  luy  fit  fçauoif  qu’il  ne  rcccuroit  aucune  ambafladéj 
finon  celle  qui  luy  apporterait  nouucl  le. qu’il  ferait  forti  hors  tout  le  pays  de  Grcce; 

Philippe  Voyant  qu’il  luy  fàlïoit  côbatre  ert armee  rengeé,&  qu’il  auoit  be- 
ïoin  de  recueillir  fes  forces  dé  toutes  parts  i  êc  eflant  en  grand  penfcment  â  caufe 
des  villes  d’Achaie,  (pays  eflongné  dufién)  &mefme  encore  plus  en  peiné  de  la 
Ville  d’Argos  que  de  celle  de  Corinthe ,  eflima  que  ce  feroit  fon  meilleur  de  la  met¬ 
tre  entre  les  mains  de  Nabis  tyran  de  Lacedemone  :  comme  fil  Ja  luy  euft  baillée  eri 
garde,  pour  luy  eftre  rendue  par  luy  fil  auoit  la  Vi&oire,  &ia  retenir  pour  foy  ,fi 
quelque  mal-heur  luy  aduenoit.  Il  efcrità  Philocles  qui  commandoit  à  Corinthe 
Argos,queluy-mefmes  en  pbrfonne  allait  vers  le  tyran  pour  luy  en  parler.  Ou¬ 
tre  ce  que  philocles  venoit  défia  auec  prefcns,ii  adioufta  pour  cofirmation  de  l’ami- 
tic  future  entre  le  Roy&  luy,queleRoy  vouloit  donner  fes  filles  en  mariage  aux  fils 
de  Nabis. Le  tyran refufà premieremét  d’acceptet  ccfte  ville, àutrcmët qu’eltantprc- 
inicrcmét  appelé  par  arreft  des  Argierts  mefme,  pour  fecourir  leur  ville.  Mais  depuis 
'fcatendât  qu’en  pleine  affemblce  ils  auoient  non  fçulement  tenu  pour  vifmais  aiiili 
euendeteltationlenomdu  tyran  ,  eftimant  qu’il  auoit  trouuéocçafionde  les  en 
defpouillcr ,  il  commanda  à  Philocles  de  luy  liurer  la  ville  qüand  il  voudroit.  Le  ty¬ 
ran  fut  receu  en  la  ville  en  temps  de  nuiét,  fans  que  perfonne  en  feeuft  rien.  Dés  le 
grand  matin  il  fefaifit  de  toutes  les  places  hautes.  Les  portes  furent  fermces:&  n’ef- 
chappa  que  bien  peu  des  principaux  furie  commencement  du  trouble  :  defquels  é- 
ftans  abfèns ,  les  biens  furent  pillez.  L’or  &  l’argent  fut  ofté  à  .  ceux  qui  fe  rencon¬ 
traient, &:  leur  furent  impôfeesgrandes  fommes  d’argent  à  payer.  Ceux  qui  contri¬ 
buèrent  promptement  furent  lafehez  fans  outrage  ni  offenfè  de  leur  torps.  Mais 
ceux  qu’on  foupçonna  dauoir  caché  ou  retiré  quelque  chofe,  furent  tourménrei 
&<kfmembrcz  comme  fi  c’cüfTenteftéefclaües.  Puis  faifant  tenir  l’affemblee  gene¬ 
rale  il publia  vnedit  touchant  les  nouucaux  rcgiflres^  &  vn  autre  touchant  ledcf- 
partement  qui  fc  deuoit  faire  à  chacun  par  tefterqui  eltoient  comme  deux  flambe¬ 
aux  pour  ceux  qui  defirans  nouueauté  tafchoientd’embraferle  commun  contreles 
principaux  citoyens. Apres  que  la  cité  d’Argosfutés  mains  du  tyran  Nabis,  luy  né 
fefouuenantplus  de  qui  &  à  quelle  condition  il  l’auoit  receuë  ,  enuoya  ambaflà-ï 
deurs  à  Elatia  vefs  Quintius  &  vers  Attalusqui  hÿuernoit  â  Ægina:  leur  faire  fça- 
uoirqu’Argos  eftoit  en  fa  main  :  que  fi  Quintius  Vouloit  venir  vers  luy  pour  parle¬ 
menter  ,il  s’affeuroit  qu’ils  faccorderoient  entièrement.  Quintius  ayant  accordé  d’y 
Venir,  afin  que  par  ce  moyen  il  defpoüiîlafl  Philippe  de  celte  garnifôn,  enuoya  à 
Attaîus  qu’il  euft  à  partir  d’Ægina ,  &  venir  le  rencontrer  àSicyonc  partant  d'An- 
ticyre  auec  dix  galeaces  à  cinq  pour  bac ,  que  L.  Quintius  fon  pere  luy  auoit  d  auan- 
ttire  amenées  alors  d’entre  celles  qui  hyùcrnoient  à  Corphou.  Attalus  y  eftoit  defîa^ 
quiremônftrant  quee’eftoitautiraüdevenir  vers  le  chef  Romain,  &  non  au  chef 
Komain  d’aller  Vers  le  tyran,  fit  condefcendre  Quintius  à  fon  opinion  de  n’aller  pas 
dans  lavillc  d’Argos.  îi  y  a  vn  cèrtairt  lieu  près  la  Ville  appelé  Mycènica  ,  auquel  ils 
Accordèrent  de  l’abboucher  enféble.  Quintius  y  arriüa  auec  fon  frcre,&  auec  queL 
ques  Tribuns  de  foldats  :  Attalus  y  vint  accompagné  en  Roy.  Nicôflratus  vndes 
principaux  d’Achaie  fy  trôüua  auec  quelque  petit  nombre  de  ceux  qui  eftoient  ve-r 
«usa leur  fecours.  Ils  trouucrentlàle  tyran  les  attendant  aucc  toutes  fesforccs.il 
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fauança  tout  armé  aucc  fcs  fàcellites  armez ,  prefque  au  milieu  de  la  plaine  d'entre 
deux.  Quintius  defarmé  vint  auec  Ton  frère ,  &  deux  Tribuns  de  foldats  defàrmex: 
femblablement  le  Prêteur  des  Achaiens&  vn  de  fes  courtifants  le coftoyoient.Lc 
propos  commença  par  l’exeufè  du  tyran  :  de  ce  que  luy  eftant  armé  &  enuironné 
degens  en  armes,  eftoit  venu  à  parlementer  aueclechef  Romain &auecle  Roy,  les¬ 
quels  il  voyoit  defarmez  :  d’autant ,  difoit-  il, qu’il  ne  fe  craignoit  pas  d’eux  ,mais  des 
bannis  d’Argos.  Cela  fait,  quand  on  eut  commencé  de  parler  des  conditions  d’en¬ 
trer  en  amitié,  l’ambaffadeur  Romain  dit  qu’il  requeroit  deux  chofcs  :  l’vne,qüe  Na¬ 
bis  cédait  de  faire  guerre  aux  Achaicns:  l’autre,  qu’il  enuoyaft  auec  luy  fecours  con¬ 
tre  Philippe.  Il  relpondit  qu’il  enuoyeroit  fècours  :  &  au  lieu  delà  paix  fut  obtenu 
qu’il  feroic  trefues  auec  les  Achaiens ,  à  ce  que  la  guerre  contre  Philippe  fuit  achc- 
uee.  Semblablement  le  Roy  Attalus  mit  en  auant  la  queftion  delà  ville  d’Argosrdi* 
fànt  quelle  auoit  efté  trahie  par  la  fraude  de  Philoclesrque  luy  neantmoins  laretc- 
noitpar  force.  Luy  au  contraire  difoit  qu’il  auoit  efté  appelé  par  les  Argiens  mefines 
pour  leur  eftre  en  aide.Le  Roy  demandoit  que  les  Argiens  f’aflemblafient ,  afin  que 
cela  fè  peuft  vérifier.  Le  tyran  n’en  faifoit  pas  refus  :  mais  le  Roy  difoit  qu’il  falloir 
que  l’afièmbleefuft  libre:&  pour  ccft  effeét  les  garnifons  vuidafient  hors  la  villaSc 
que,  fans  qu’il  y  euft  aucuns  Lacedemomens  méfiez  parmi,  les  Argiens  declaraflenc 
ce  qu’ils  voudroient.Le  tyran  dit,  qu’il  n’en  feroit  pas  fortir  fa  garnifon. Celle  difpu- 
te  fut  fans  conclufion }  &  fe  departit-on  de  ceft  abouchement ,  apres  auoii  efté 
ottroyé  par  le  tyran  aux  Romains  fîx  cens  Candiots:  &  trefues  faites  pour  quatre 
mois  entre  Nicoftratus  Prêteur  des  Achaiens  &  le  tyran  Laccdcmonien.  Quinuus 
alla  de  là  à  Corinthe,  &  approcha  de  la  porte  aucc  la  compagnie  des  Candiots,  afin 
quePhilocles  cognuft  que  le  tyran  feftoit  defbandé  d’auec  Philippe.  Philocles  vint 
aufli  pour  parlementer  auec  le  chef  Romain:  qui  l’exhorta  de  pafler  incontinent,  & 
rendre  la  ville.Luy  fit  refponfe  telle, qu’il  fèmbloit  pluftoft  différer ,  que  refuferdu 
tout  à  ce  faire.  Quintius  retourna  de  Corinthe  à  Anticyrerd’ou  il  enuoya  fon  frère 
pour  efiay  er  la  nation  des  Acarnaniens.  Attalus  partit  d’ A  rgos  pour  venir  à  Sicyone. 
Auquel  lieu  les  anciens  honneurs  du  Roy  furent  accreus  de  nouueaux  parla  com¬ 
munauté.  Outre  ce  que  le  Roy  leur  auoit  autresfois  acheté  à  grands  deniers  le  ter¬ 
roir  facréd’Apollo,  il  leur  donna  encore  alors  en  pur  don  dix  talcns  d’argent  &  dix 
mille  mefures  de  bled, pour  ne  laifier  cefte  communauté  alliee  &  amie,  fans  luy  fai¬ 
re  quelque  don  royal.  «C^uoy  fait,  il  retourna  à  Ccnchree  vers  fcs  vaiffeaux .  Nabis 
pareillement  retourna  à  Lacédémone ,  apres  auoir  mis  forte  garnifbn  à  Ar gos  :  & 
ayant  defpouillc  les  hommes, il  y  enuoya  fa  femme, pour  faire  le  pareil  aux  femmes . 
Icelle  inuitantles  dames  les ,plus  notables ,  maintenant  vnc  à  part ,  maintenant  plu- 
fîeurs  à  la  fois  de  celles  qui  cftôient  iointes  &  parétes  enfcmblc,  en  les  flattant  &  me¬ 
naçant,  leur  oftanon  feulement  tout  l’or  quelles  auoient,  maisauffi  en  fin  leurs  ve 
ftemens,parcmens  ôcioyaux. 
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yknsa  luy  apres  Lafrifede  Lèucade  capkhlevtlled^camafité.  Caita  ScthproriïUs  Tbd/tànus  Prêteur 
itfi  défiait  auecfàn  armeeparles  : Cglfiberierts: .  ^inatus  trafiprtéde  Thebes  à  Pcrgixue,  à  caufe  de pt 
^ maladie  fondai**.,  y  meurt*  La  paix  fl  mrsyeeà  Philippe  U  requérant ,  (y*  la  liberté  a  la  Grèce. 
Lucius  Furius  Purpureo,  çÿ*  Marcus  Claudius  Marcellin  flans  Confüls ,  domtent  les  Gaulois  Bçiçns  &  Infubres. 
tombal  ayant  pour  néant  machiné  en  ^ép-iqup  de  faire  guerre  ,&à  cejlë  caufe  ejlant  decete'  aux  'Romains  par  le - 
très  des  principaux  du  parti  contraire ,  f enfuit  vers  cJnttochus  Roy  de  Syrie ,  quifapprejloit  etfâire  guerre  aux 
Romain&Eflantiteluy  ^ftintbal  en  crainte  de  ce  qUe  lés  Rornains  auoient  enmyéambafiaieurs  k  Carthage  à  caufc 
de  luy,’  r  ..  y-  - 
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Le  commencement  defaut  au  Latin ; 


fcoiolnte  à  l’Acarhanie  eh  ces  quàtriers-la.ll  y  lauoît  vn  dëftroit  16g  d  enuiro  cinq  C& 
pas,&  non  plus  large  que  de  fix  vintgLLa  ville  de  Leucade  eft  iituee  cri  ce  deftroie, 
plantée  contre  vn  tertre  tourné  au  leuant  &  vifant  à  l’Àcarnanie.Lè  bas  de  la  Ville  eft 
plain  &  eftendu  le  long  de  la  met,  qui  fephrë  le  pays  c^é  Lcucadie  de  céluy  d’ Acârna- 
nie.  Dé  la  ccfte  ville  pciit  eftre  aifëméc  forcée  t&t  du  cofté  de  la  terre  que  de  teluy  de 
Umcr.Car  le  gué  de  l’eaii  refléble  prcfque  à  Vn  eftâg  piüs  toft  qua  vhe  meri  &  tou-^ 
te\ap\âine  eft  de  terre  légère  aifee  à  manier;  À  cefte  caufe  en  plufieürs  lieüx  toüt  cri 
vn  coup  les  murailles  tôboiét,üu  pour  eftre  minees  par  foui  terre,  dti  pour  eftreba- 
tuesà  coups  de  belier.Maisautâc  que  la  Ville  cftoit  aifee  à  eftre  batue^autât  eftoient 
inuincibles  les  coeurs  des  ennemis  :  lcfquels  eftoient  apres  iour  &  nui<ft  à  refaire  les 
brefdics  de  la  muraille,!  boucher  les  buuerturcs  des  ruines ,  à  venit  promptement  à 
Vaffautj  &  defendre  pîuftoft  les  murs  à  forcedatmés ,  que  fe garder  eux* haefmês  a- 
üedes  murailles  :  &eulTent  fait  tirer  ce  fiege  en  plus  grande  longueur  que  n’efpe- 
roient  les  Romains, fi  quelques  bannis  dé  la  nation  Italienne  demeurans  a  Leucadèj 
n  cuiTent  fait  entrer  des  foldats  dedans  par  le  cofté  dé  la  forteréfle  :  lefquels  ebiirané 
du  haut  en  bas  au  éc  grand  bruit,  furent  par  les  Leucadiens  foiiftenui»  quelque  cfpa- 
tedetemps  ,en  combattant  fort  &  ferme  auée  leurs  copagnics  qu’ils  auoientdréfc 
fecs  en  ordonnance  en  la  place  publique;  Cependant  les  murs  furet  gagn ci  en  plu-1- 
ficurs  lieux  par  lcfeaîade  ,&  les  Romains  montèrent  en  la  ville  ,paflans  parmi  des 
monceaux  de  pierres  abbattics  au  traücrs  des  ruinés.  Le  Lieutenant  en  perforine  a- 
ùec  vnc  grande  compagnie  dé  gens ,  auoit  ia  enclos  les  combatadts:dorit  vne  partie 
fut  taillée  en  pietés  au  milieu, l’autre  partie  fe  rendit  au  vainqüeur,ayant  ietté  IeS  afi 
mes  bas.  Pcù  de  iolirS  après  auint  que  tous  les  peuples  d’ A  carnanie  fe  rendirent  au 
mefmé  Lieutenant  y  incontinent  que  le  bruit  fut  entendu  du  combat  donné  presf 
Cynocéphale;  • 
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É  s  mefmcs  iours,Taüànturc  failant  tourner  toutes  choies  tout  en  vn  coup  -,  les 
Rhodiens  auifi  déléguèrent  te  Prêteur  Paufiftratus  ,aucc  huitb  cens  piétons  Acha¬ 
iens  ,  &  enuiron  mille  neuf  cens  foldats  recueillis  de  toutes  Ibrtes  de^  leurs  fecours, 
pourf  ecônqucfter  contre  Philippe  là  contrée  de  Perea  eftant  en  terre  ferme ,  &  qui 
auoit  efté  tenue  &  po|Tcd^e  par  leurs  anceftrcs.  La  plufpart  de  ces,  foldats  eftoient 
ramaflez  de  Gaulois, Nifuetes^PifuctcSjTamies  &  Ariens  du  paÿs  d  Afrique, &  Lao- 
diceês  du  pays  d  Afie.  Paufiftratus  auèc  ces  Fortes  auoit  campé  aü  territoire  de  Stra- 
tonique,  &  i’eftoit  laifi  dVn  lieu  bié  propre,  au  defccu  de  ceux  du  Roy,qui  1  auoient 
tenu.  Aufli  leur  vint  bien  à  propos  le  fecours  lèüé  pour  çeftcffe<ft  de  mille  Acha¬ 
iens  à  picd,&  cent  hommes  a  chcual.  Theoxenusles  conduifoit.  Dimocrates  capi¬ 
taine  pour  le  Roy,voulant.rcgagnet  le  fort,  prcüoit  fon  chemin  premièrement  vers 
le  camp;  mais  depuis  le  tourna  vers  vn  autre  fort  du  pays  de  Stratoniquè  appelé 
Aftragos:  & ayant  rallie  en  vn  toutes  les  garnifons  efparfcsça  &  la,  &  mefmcje  fc- 
cours  des  ThcfTaliens ,  eftant  en  lameftne  Stràtoniqüc  ,  il  pourfüyuit  fon  chemin 
Vers  Alabandc,  où  eftoient  les  ennemis.  Les  Rhodiens  de  leur  part  ne  reculèrent 
point  au  combat:  tellement  que  venans  l*vn  contre  l’autre  tefte  à  telle  ,  ils  vinrent 
aux  couftcaux  fur  l’heure  mefme.  Dimocrates  mit  à  la  corne  droite  cinq  cens  Macé¬ 
doniens  ,  &  a  la  gauche  les  Agrianes  :  au  milieu  il  drelïà  ceux  qu’il  auoit  recueillis 
des  garnifons  des  forts  d’alentôür  ,  leîqucls  pour  la  plus  grand*  part  eftoienf 
Cariens  :  fur  les  ailes  d’icelles  il  mit  des  gens  à  chcual.  La  bande  'Rhodicnnc 
eut  les  fecours  de  Candie  &  de  Thracc  à  la  corne  droire ,  auec  les  foldats  eftrangers 
eftants  à  leurs  gages ,  fur  la  gauche  :  (  or  eftoient  ils  gens  à  pied  d’eflite  )  au  milieu 
eftoient  les  fecours  mêliez  de  plusieurs  nationsda  caualeric  &  ce  qu’il  y  auoit  de  fol* 
dats  légers ,  fut  mis  autour  des  cornes.  Ce  iour- la  les  deux  armées  le  tinrent  feule¬ 
ment  fur  le  bord  du  petit  torrent  coulant  entre-deux  auec  peu  d’eau  :  &  apres  auoit 
darde  quelques  traits ,  fe  retirèrent  chacun  en  fon  camp.  Le  lendemain  eftants  ar- 
rengezde  mcfmcordrc,  le  combat  fe  donna  plus  rude  que  ne  portoitle  nombre 
des  combatants  :  car  ils  n’eftoient  pas  plus  de  trois  mille  nommes  de  pied,  &  enui¬ 
ron  cent  chcuaux  de  chaque  cofté.Lcfquels  eftoient  pareils  non  feulement  en  nom¬ 
bre  ou  manière  d’armes ,  mais  aufti  de  courages  &  d’elpoir.  Les  Achaiens  palfercnt 
les  premiers  le^rorrent ,  &  fe  ruèrent  fur  les  Agrianes  :  apres  lefquels  toute  l’armée 
palîà  la  riuierc  à  la  courfc.  Le  combat  dura  long  temps  bien  douteux:  &  eftans  les 
Achaiens  mille  en  nombre,  ils  firent  dclplaccr  quatre  cens  de  leur  lieu  :  apres  lefi 
quels  toute  la  corne  gauche  ploya  fubitement.  Une  futpoflible  de  faire  remuer 
les  Macedoniens,ccpendant  que  leur  bataillon  fe  tint  ferme  &  en  reng  :  mais  quand 
le  cofté  gauche  fut  defnué,  &  qu’ils  tafeherent  à  tendre  de  tous  coftcz  leurs  longs- 
bois  contre  l’ennemi ,  qui  leur  donnoit  àîa  trauerlc  :  eftants  incontinent  troublez, 
ils  fe  mirent  eux-melmcs premièrement  en  defordre  :  puis  apres  tournèrent  le  dos: 

.  &  finalement  ayans  iette  leurs  armes’ ,  fe  mirent  à  fuir  à  val  de  route,  &  arriucrent 
à  Bargilia  :  où  Dimocrates  fe  retira  femblablemcnt  à  la  fuite.  Les  Rhodiens  les  ayans 
pourfuyuis  autant  que  le  iour  dura ,  fe  retirèrent  en  leur  camp.  C’cft  chofc  bien  af¬ 
fairée  que  fi  les  vainqueurs  fùfTent  venus  promptement  à  Stratonique ,  cefte  ville 
euft  peu  eftre  prife  au  mefine  iour ,  fans  coup  frapper.  Mais  l’occafion  de  ce  faire  le 
palîà ,  tandis  que  le  temps  le  perdoit  à  recouurcr  les  bourgs  &  villages  de  Perça.  Ce¬ 
pendant  les  cœurs  de  ceux  qui  cenoient  garnilbn  à  Stratonique  fe  ralTeuiêrent.  Di¬ 
mocrates  entra  en  la  ville  tout  fubitement  apres  ,  auec  les  forces  qui  eftoient  de¬ 
meurées  de  refte  de  cefte  bataille.  Depuis  la  ville  fut  alTaillic  &  battue  pour  néant: 

&  ne  peut  eftre  prife  ,  finon  par  Antiochus  quelque  temps  apres.  Voila  ce  qui  ad- 
uint  en  melmc  temps  prcfquc ,  tant  en  Thcflalic  que  Achaic  ôc  Afie. 
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PhilippÊ  ayant  entendu  que  les  Dardanois  eftoi  en  t,  entrez  fur  les  limites  de 
foi i  Royaume, &  gaftoient  la  haute  Maccdone,&  ic  voyant  preffé  prefquc  de  toutes 
les  parts  du  monde, par  le  malheür  pourfuy  uant  luy  &  les  fiens  :  cftimant  toutesfois 
plusgrief,  que  la  mort  mcfme  d’eifre  chaffé  hors  dé  la  pofièfiion  de  Macëdorie,fic 
ibudain  à  grâd’  hafte  vne  leüee  de  foldats  pair  les  villes  d’icelle:  te  àucc  fix  mille  pic- 
tons  &  cinq  cens  cheuauchéurs,  furprit  les  ennemis  à  la  défpoürueue  prés  de  Stobes 
ville  de  Pelagonic.Grand  nombre  d’homes  fut  tué  au  combat}  &  encore  plus  grand 
parmi  les  champs,dc  ceux  qui  feftoiét  defbâdez  d’enuié  qu’ils  auoiét  de  piller.Ceux 
qui  eurent  moyen  de  fuir  aifément,fé  retirèrent  en  leurs  quartiers}  fans  effayer  le  ha- 
zard  du  combâtvÂyant  donc  refait  les  courages  des  fiés  par  ce  feul  exploit ,  (qui  tou¬ 
tesfois  ne  fèruit  pas  pour  le  refte  de  fon  eftat  &  totale  auariture)  il  fe  retira  à  T heffa- 
loiiiqüt.La  guerre  Punique  ne  fut  point  acheuee  tât  à  propos, (afin  que  les  Romains 
n  ciment  à  guerroyer  cnmefine  temps  contre  les  Carthaginois  &  contre  Philippe) 
quevint  en  temps  Opportun  la  vidoire  furie  mefint  Philippe,  lors  qu’Antiochus 
fapprcftoitiaàrairclàguerrcenSyrie.  Car  outre  cé  qué  la  guerre  a  efté  plus  aifee 
à  faire ,  en  prenant  chacün  d’eux  à  part,  que  fi  les  deux  enfemble  éuffent  mis  leurs 
forces  en  vn  :  il  auint  auffi  que  l’Efpagnc  feficua  au  mefine  temps  auec  grand 
efclandré. 

Antiochvs  (feftanc retiréen Antioche,pour y hy uerner , apres auoir l’efté 
au  parauant  reduiten  fa.  fiibiettion  toutes  les  citez  appartenantes  a  Ptolemce ,  au 
pays  de  Gœlcfyric)ne  fut  pas  en  plus  grande  paix.  Car  ayant  employé  toutes  les  for¬ 
ces  de  fon  Royaume  à  aifembler  gens  par  terre  &  par  mer ,  &  ayant  enuoyé  par  terre 
dés  le  commécement  du  Prirttéps  (es  deux  fils  Ardues  &  Mithridates  auec  armee,  il 
leur  cnioignit  de  l’attédre  à  Sardes:&  luy  en  pçtfonnc  pafrit  auec l’armee  nauale  co- 
pofèé  de  certt  vaifîèàux  couuerts,&:  deux  cens  légers  galions  &  brigantins,  pour  tout 
dvn  coup  féietter  fur  toute  la  cofte  marine,  auec  les  villes  de  Çilicic  te  Carié  eftans 
en  la  fiibiettion  de  Ptolemee:  &  pareillement  pour  aider  à  Philippe  tât  de  fon  armee 
que  de  les  vaiflèaux ,  d’autant  que  la  guerre  riéfloit  pas  encore  acheuee  auec iccluÿ 
Philippc.Lcs  Rhodiens  entreprirent  beaucoup  de  belles  chofes  tât  par  terre  que  par 
mer,pout  monftrer  leur  fidelité  enuers  les  Romains,  &  enuers  toute  la  nation  Grec¬ 
que’.  mais  ils  ne  firent  ehofe  plus  magnifique ,  que  de  ce  que  n’eftans  efpouuantez 
alors  de  la  pefanteiir  d’viie  guerre  qui  lés  menaçoit,iIs  ènuoycrét  ambailadeurs  Vers 
le  Roy, pour  luy  faire  f^auoir  qu’ils  iroient  au  deuât  de  luy  iufijues  à  Nephelidc  (qui 
eftvn  furgidbir  dé  Cilicie, renommé  à  caufe  d’vnc  ancienne  ligue  des  Athéniens)  fil 
ftarreftoit  fon  armee  en  ce  mefine  lieu:non  pour  aucune  haine  qu’ils  eufïèrit  contre 
luy,mais  pour  l’ëmpefchcr  de  fè  ioindre  auec  Philippe,  afin  qù’il  n’épefehaft  les  Ro- 
tnàins  qui  fefforçoietit  de  mettre  la  Grece  en  liberté.  Atîtiochus  battoit  alors  auec 
engins  la  ville  de  Cbracefîum,ayant  pris  ia  les  villes  de  Lcphyrium,Soles,  Aphrody- 
fias&Coryque:  Item  la  ville  de  Selirturttc,  apres  auoir  paffé  Outre  lé  fürgidoir  de 
Cilice  dit  Anemurium,  &pris  par  compofitiori  tous  lés  autres  foris  de  ce  quar¬ 
tier, qui  fè  raidirent  oii  de  crainte  ou  de  gré .  Mais  la  ville  de  Coracefium  ayant  fer- 
tné  les  portes, le  tint  arreflé  outre  fon  cfpérance  En  ce  lieu  furent  ouis  lès  ambafïà- 
deurs  des  Rhodiens:  &  combien  que  l’ambaflade  fuft  telle,  quelle  pouuoit  efehauf- 
fer  de  cholere  le  ccéur  du  Roy  ,  fi  eft-ce  qu ’ii  retint  fdri  courroux  :  &  rcfpondit  que 
il  enubyeroit  ambafîadcurs  à  Rhodes ,  aufquels  il  enioindroit  de  rciiouucler  lés 
anciens  droits  tant  de  luy  que  de  fes  ariceftres  f  auec  ceftc  cbmmunaütê-la,  afin  que 
ils  neufTent  aucune  crainte  de  la  venue  du  Roÿ.  que  ni  eux  ni  leurs  alliez  rienreee- 
uroient  aucun  mal  ni  dommage,  car  qu’il  n’euft  volonté  d’enfraindre  l’amitié  qui! 
4uoit  àucc  les  Romains^  il  appàrbifToit  afïéi  ÿif  iambafladé  qu’il  auoit  cnuoycé 
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fraifchemét  vers  eux,&  par  les  arrclls  &  refpdnfes  honorables  que  le  Sénat  luy  auoît 
faites.  Alors  d’auanturc  les  ambalfadenrs  d’Aritiochus  eftans  retournez  de  Rome, fu¬ 
rent  ouis  &  licenciez  gratieufement, félon  qué  le  temps  le  portoit,cftaht  encore  dou- 
teufeliïïùc  de  la  guerre  contre  Philippe .  Cependant  que  les  ambafïadeürs  du  Roy 
difoiènt  ces  choies  en  lalTentblec  dès  Rhodiés  j  il  arriua  nouuelle  que  la  guerre  auoit 
elle  mile  a  fin  pàr  la  vièloiregagncelur  luy  par  les  Rôïftains  à  Cynocéphale  .  Celle 
nouuelle  entendue, les Rhpdiéns  furent  d’auis  daller aiiec leur  flotté  rencontrer  Ârt- 
tiocfius  fans  plus  craindre  aucunement  Philippe:  &  ncantmoiris  ne  lailferent  d’auilèr 
au  moyen  par  lequel  pourvoit  élire  confcruee  la  liberté  des  villes  alliées  appartenan¬ 
tes  à  Ptolemce,lefquclles  cftôiént  menacées  de  guerre  par  Antiochus.Car  ils  aideréc 
aux  vnes,  leur  ènuoyant  lecôurs,aux  autres  eh  preuoyant,  &  lés  adüèrtilîànt  des  en- 
treprilés  de  l’ennemi:& furent  caulc  que  là  liberté  demeura  entière  à  ceux  de  Can¬ 
ne, Mynde,HalycarnalTe,Same  .  Or  n’cft-il  pas  befoin  depourfüyure  comment  les 
chofes  fe  palferent  en  chacun  de  ces  lieux  particulièrement,  veu  qu  a  peine  puifiic 
fuffire  à  deferire  ce  qui  appartient  propremét  au  fait  de  la  guerre  Romaine  ;  Aumcfi 
hic  temps  le  Roy  Attalus  fut  amené  malade  de  ThebeS  aPergamë,  où  il  décéda  aagé 
de  feptante  &  vn  an, apres  auoir  régné  quarante  &  quatre  ans.La  fortune  tizuoit do¬ 
nc  à  ce  perfonnage  aucune  autre  chofede  royal  linon  les  richcflcs  :  dclqu cllcsvfcnc 
làgemcnt  &c  magnifiquement, il  fit  en  forte  que  premièrement  à  Iby ,  puis  après  aux 
autres,  ilfembla  n’eftre  indigne  d’eftre  Roy.  mais  ayant  vaincti'cn  vh  combat  les 
Lbuin  *  &  Gauloi$(quilorsarriuansdenduueauenÀfieeftoict  effroyables  à  tous) il  lefitnom- 
deportfmem  mer  Roy:retenant  toutesfois  vné  melme  égalité  en  celle  grandeur.  Il  gouucrtta  tes 
d  Anuochus.  pu  cn  graric]e  iullicc  :  garda  fingulierement  la  foy  à  fès  alliez  :  lailîà  fa  femme  & 

quatre  enfans  viuahs  apres  luy,il  cftoit  doux  &  liberal  a  donner  largemét  à  lès  amis: 
&  lailfa  fon  Royaume  li  ferme  &  ftâblc  que  la  polfelïion  en  paruint  iulques  k  la  troi- 
licme  racé  de  fes  delcendans. 

D‘ v  R  A  N  T  que  les  choies  eftoient  en  tel  éftat  es  pays  d’Afie,  Grèce  &  Macedonc, 
la  guerre  auec  Philippe  n’eftant  qua  grand’  peine  acheuee,  au  moins  la  paix  n’eftant 
encore  pleinement  faite,il  fellcua  vnc  grande  guerre  en  la  balle  Êlpagne.M.Heluius 
y  eftoit  gouuemeur, qui  aucrtit  lé  Sénat  par  lettres,  que  Colca»&  Ludnus  Princes 
èn  ce  pays-la,fcftoieht  mis  en  armes  :  qu’auce  Colcas  eftoient  ioihtcs  dix  &  leptvil- 
les,&  auceLucinus  Cardo  &  Bardo  villes  puiflàntcS:  item  que  toute  la  edfte  mariricy 
qui  ne  f  cftoit  point  encore  reuoltee,fcfléueroit  au  bruit  de  les  voifins .  Apres  le  récit 
de  ces  lettres  fait  par  le  Prêteur  M.  Scrgius,Ies  Pères  ôrdonncrét  qu’aptes  l’a/îèrtiblee 
•  tenue  pour  l’cledid  des  Prctcurs,CcIuy  à  qui  legouucrnemét  d’Elpagne  lèrôitàuenu* 
fift  rapport  au  Sénat  dé  faire  la  guerre  en  Elpagnc  au  pluftoft  qu’il  lcroié  polfible.Au 
mcfmè  temps  vinrent  les  Conluls  à  Rortic,qui  tinrét  le  Sénat  au  temple  de  Bclloné,- 
&  demandèrent  létriôphc,pout  les  choies  hcureulemëtpar  eux  exécutées  en  guerre. 
C.Atinius  Labeo  &  C.V rlànius  Tribuns  du  tiers  eftat  rcq'uirét  qu’il  leur  füft  permis 
de  parler  lèparémeht  du  triomphe  des  Conluls  :  alleguans  qu’ils  ne  perrnettroient 
qu’on  en  fill  vn  rapport  en  comrtiumafin  que  pareil  6c  melme  honneur  rie  fuft  fait  à 
ceux  dorit  le  mérité  n’eftoit  pareil.  Minucius  alléguoitaU  contraire  que  le  gohuef- 
hement  d  Italie  eftoit  elchcut  à  tous  deux.  Cornélius  àdiouftôit  que  luy  6cfoti  com¬ 
pagnon  aucricnt  manié  lés  affaires  d’vh  commun  auis  6c  melme  volonté  -  que  les 
Boiens ,  qui  auoient  palfé  le  Po  pour  venir  contre  luy  au  fecours  des  Idlùbres  &  Gc- 
nomanpisjauoicnt  cité  contraints  de  retourner  che2  eux^  pour  défendre  leurs  mai- 
fons ,  a  1  ocçafion  du  gaft  &  pillage  que  l’autre  Corrfulfon  compagnon  failôit  dé 
villages  <5f  thamps  .  Les  Tribuns  confelfoient  que  Cornélius  auoît  fait  choies  ft 
grandes  en  guerre  qu’il  ne  falloit  faire  doute  de  Ion  triomphe,  non  plus  quori  ne 
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doutoit  pas  fil  eh  falloit  rendre  gratcs  aux  dieux  immorceis:toutesfois  ni  luy  ni  au¬ 
cun  autre  citoyen  n  auoit  iamais  eu  tant  de  crédit  ni  faueur ,  qu’ayant  obtehu  le  tri¬ 
omphe  pour  foy,il  fift  part  du  mefme  honneurs  fon  compagnon ,  qui  ferôit  impu¬ 
dent  fil  le  demandotéquc  Quintius  Minucius  auoit  fait  quelques legeifes  cfcarmou- 
chcs  contre  les  Liguriens, qui  ne  valoient  pas  le  parler ,  veu  qu’il  aüoit  îhefthe  perdu 
grand  nombre  de  gendarmes  en  Gaule  .Ils  norrtmoient  en  outre  Titus  ïuuenciu$,& 
Cncus  frere  de  Labeo  Tribuns  de  foldats,IefqueI$  auoient  ‘efté  tuez  en  vne  mauuaife 
rencontre  aucc  plufieurs  autres  vàillans  hommes  tant  citoyens  que  alliez  .  Qu)Iy 
auoit  èü  quelques  rédditios  de  villes  villagcs:hiais  fàuffes  &  feintes  pour  quelque 
temps, &fàns  aucune  âfleurance.Ces  debats  d’entre  les  Confiais  &  les  Tribuns  dure1 
rent  deux  iours.Et  finalement  les  Confiais, vaincus  par  la  peffeüérancfc  dcs'TnbünSj 
firent  fèparément  leur  rapport.  Le  triomphe  fut  ordonné  à  Gains  Corhélius  parlé 
cori/êntcment  de  tous.Les  Plaifàntins  &  Crcmonois  firent  que  le  Confiil  fût  encore 
mieux  voulu  lors  qu’ils  le  remercibiçrtt,&  ramenteubient  la  deliurance  qu’ils  auoiei: 
obtenue  par  l'uy.Ioint  que  plufieurs  d’entre  eux  auoient  mefine  efté  retirez  de  fèjuté  , 
tude  d’entre  les  mains  des  ennemis .  Quant  à  Minücius  apres  auoir  feulement  cflayé 
de  faire  rapportai!  Sénat  qu’il  voyoit  entièrement  bande  contré  luy,  il  dit  tout  haut 
cpi’il  triompheroitau  mont  AlBan^rantpour  maintenir  l’autorité  du  Confiilat,  que 
ftiy  uant  l’exemple  de  plufieurs  renôméz  perfonnages.  Caius  Cornélius  éftant  ericb-1 
re  en  office  triompha  des  Infubres  &  Cenomanois  ,  &  porta  en  tribmphe  grand 
nombre  d’enfeignes  de  guerre  :  fâifant  paffer  ch  monflre  grande  quantité  dé  dçf: 
pouilles  Gauloifcs ,  fiir  des  chariots  pris  fur  cùx  :&  furent  conduits  plufieurs  nobles  t 
Gaulois  deuât  fon  chariot:au  nobre  defquéls, corne  aucuns  efcriuentjeftoit  Amilcar 
Capitaine  des  Carthaginois.Mais  ce  qui  fe  fit  regarder  le  plus  de  tOütjfüt  là  multitu¬ 
de  des  habitaùs  es  Colonies  de  Plaifànce  &  Crcmone  fuyüans  le  chariot,ay  ans  le  bo- 
net  fur  la  tefte.il  porta  en  triomphe  deiix  cens  trente  fept  mille  cinq  cens  aftès ,  6c  fe- 
ptante  neuf  mille  bigates  d  argent.ll  diftribua  à  chacun  de  les  fbldâts  feptantc  aftès: 
donnant  le  double  aux  cheuaucheursj&  lè  triple  aux  Ccnteniers.Qu.  Minucius  C6- 
ful  triompha  au  mont  Alban  des  Liguriens  &  Boiés  Gaulois.Ce  triomphe  fut  moins 
honorable, tant  pour  lé  lieu,quepourla  renommée  des  chofes  faites.  loint  que  tous 
fçauoient  bien  que  la  defpenie  n  auoit  pas  efté  fournie  dü  threfor  public:ïieâtrnoins 
peu  feri  falloit  qu’il  ne  fuft  pareil  à  ccluy  de  Cornélius',  tant  en  nombre  d’enfeignes 
que  de  chariots  &  dcfpouilles .  Il  y  eut  auffi  pfefque  pareille  fbmmé  d’argent  mon- 
noyé.Gar  il  y  audit  deux  cens  cinquante  quatre  mille  afles  :  de  bigates  d’argent  cin¬ 
quante  trois  mille  deux  cens.  Dauantage  il  donna  autant  que  fon  compagnon  auoit 
fait  à  chacun  des  foldats  tântàpiedqu  a  cheüal ,  qu’aux  Centeniers.  Apres  le  triom¬ 
phé  l’aflèmblee  generale  fè  tint  pour  faire  les  Confuls.Lucius  FuriusPurpiifeo  &M. 
Claudius  Marcellus  y  furent  elcus.  Le  lendemain  furet  faits  les  Prêteurs  Quint  us  Fa-  + 
hius  Butéo, Titus  Sempronius  Longus,  Quintus  Minucius  Thermus,  Marcus  Aci- 
lius  Glabrio, Lucius  Apuftius  Fullo, Caius  Læliüs. 

S  v  r  l’ifïue  de  céfte  année  lettres  vinrent  de  la  part  de  Titus  Quintius,  donnant 
a  entendre  qu’il  auoit  combàtu  en  bataille  rengee  au  pays  de  Theffalie  contre 
le  Roy  Philippe,  où l’armee  des  ennemis  auoit  efté  mife  en  route,  &  defeonfite. 

Ces  lettres  furent  premièrement  leuës  au  Sénat  par  le  Prêteur  Scrgiüs  :  &  député 
par  l’autorité  des  Peres  publiquemént  en  raflèmblee  du  peuple.  Bien  toft  apres  vin- 
îentambaffadeurs  delà  part  de  Quintius  &  de  celle  du  Roy.  Les  âmbaflàdeurs 
Macédoniens  furent  menez  hors  la  ville  en  la  métairie  publique,  auquel  lieu  logté 
leur  fut  ordonné ,  aucc  riches  prefens  qui  leur  furent  faits .  Le  Sénat  fafïèmbîâ  .aii 
temple  de  BelIone,oùil  ne  fiat  pas  tenu  grand  propos,  d’autant  que  les  Macedo- 
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niens  cortfentoient  à  ce  que  le  Roy  fift  tout  ce  qui  feroit  auifé  par  le  Sénat  .Pourtant 
dix  Commis  furent  deleguez  félon  l’vfàgc  &  couftume  ancienne ,  de  l’auis  dcfquels 
T.  Quintius  chef  en  l’armce  propolcroit  à  Philippe  les  articles  de  paix  :  &  fut  dit 
qu’au  nombre  d’iceux  Commis  feroient  nommez  Püblius  Sulpicius  &  Publius  Vil- 
liusdelqucls  eftans  COnfuls  auoient  eu4e  gouuernemen  t  de  Maccdone .  Le  melme 
iour,àIârequcfte  de  ceux  de  CofTa,demandans  que  leur  Colonie  fuft  accreue, fut  ar- 
refté  que  mille  habitaiis  feroient  enrôliez  auec  les  anciens  :  à  condition  qu  en  ce  no- 
bre  ne  fuft  compris  aucun  de  ceux  qui  depuis  Ife  Confulat  de  M. Cornélius  &  P.Sem- 
pronius  auoient  elle  ennemis  des  Romains.  Les  ieux  appelez  Romains  furent  faits 
celle  annee-la,au  lieu  du  Cirquc,par  L.  Corrielius  Scipio  &  C.Martlius  V ullo  Ediles 
Curules  auec  plus  grande  fomptuofité  qu’oricques  au  parâuantr  èc  furent  veus  auec 
plus  grand  contentement  &plailir,à  caufequ'etoutauoit  heureufement  fuccedéen 
guerre:tcftemcnt  qu’ils  furent  entièrement  refaits  par  trois  fois.  Les  ieux  Plebeiens 
furent  refaits  par  lcpt  fois.  Acilius  Glabrio  &  Ca.  Lælius  firét  cés  ieux-la:qui  au ftî  de 
l’argent  prouenu  clés  amendes  drcilcrent  trois  images  de  bronze  i  Ceres  j  Liber  & 
Libcra.Lucius  Furiuis  &  M.Claud.Marcellus  eftans  entrez  fcn  l’office  du  Confular,  ôc 
eftant  quéftion  du  département  des  gouuerriétnens,  comme  le  Scnit  or donnoicà 
tous  deux  le  gouuernement  d’Italie ,  requirent  qu’il  ledr  fuft  permis  de  ietrerle/oit 
pour  laMacedonc  auec  l’Italie.  Marcellus  délirant  legdüücrncmcnt  deMacedonc, 
allcguoitque  celle  paix  eftoit  feinte  &  trompcufc,&  que  le  Roy  le  rebelleroit^ori 
retirait  1’afmee  de  ce  pays-la  î  &  parce  moyen  mit  les  Peres  en  fulpehs  de  ce  qu’ils 
auoient  à  faire:  &  petit  eftré  que  les  Confuls  euflènt  gagné  quelque  chofe  fiQum. 
Marcius  Rex  &  Caiiri  Atiriiüs  Labeo  Tribuns  du  populaire  n  euflènt  proteftéde 
fy  oppdfcnfilsne  faifoient  premièrement  le  rapport  au  peuple  pour  Içauoir  deluy 
fil  luy  plairoit  &  aggrccroit  d’entretenir  la  paix  auec  le  Roy  Philippe.Ccfte  requefte 
fut  prelèfitéé  âu  peuple  dedans  le  Capitole  ,  &  accordée  par  toutes  les  trétccinq  Tri¬ 
but  qui  dirent  toutes, S  oitfait  coMkE  tv  îtEQ^viERs.  mais  là  deifus  afin 

3ue  tous  ne  le  refiouiflènt  dauantage  que  là  paix  fuft  conferrrïee  auèc  la  Maccdone, 
vint  vri  trille  meflage  d’Elpagnc,&  lettres  aiuulgifees,corïfenâtes  que  Cn.Sempro- 
riius  T uditanus  Prêteur  en  la  Haute  Efpàgnc,auoit  efté  vaincu  en  bataillerque  Ion  ar¬ 
mée  àuoit  elle  delconfite  &  mile  en  fuite: &  que  des  gens  de  marque  y  eftoiefit  de¬ 
meurez.  QJuditanus,  ayant  cfté  remporté  Hors  du  combat  griefuemét  blcfle,auoit 
rendu  lame  bien  toll  apres.Lc  gouuernement.dç  l’Italie  fut  ordonné  àux  deux  Cpn- 
luls  auec  dcUx  legions,qui  lèfoiét  enuoÿecs  ou  ilplaifoit  au  Sénat  d’ordonner.  Il fut 
en  outre  auifé  que  T.  Quintius  Flammius  tiendrait  le  rriefme  gouuernement  auec 
deux  legions,&  àuée  la  melme  armee .  On  ctifbit  que  la  charge  de  commander  luy 
auoit  allez  long  temps  ellé  continuée.  Depuis  les  Prêteurs  iettef  ent  le  fort  pour  del- 
partir  les  gouuernemens.L.  Apuftius  Fullo  obtint  la  iurifdiélio  de  la' ville,  M.  AciliuS 
Glabrio  la  iurifdiélion  foraine,  QTabius Butco  eut  la'  baffe  Elpagne ,  QyMinutiu? 
Thermus  eut  la  Haute,C.Læliusla  Sirile,T.  Sempronius  Longus  la  Sardaigne .  Il  fut 
ordonné  que  des  quatre  légions  leuees  par  eux,  les  Confuls  dehurèroient  a  Qu.  Fa¬ 
bius  Buteo  &  à  QMinucius  (au  (quels  les  gouuerrteméts  d’Efpagne  eftoient  auenus)' 
à  chacun  vne  légion  telle  qu’il  leur  fembleroit  bon:en  outre  quatre  mille  hômmesà 
pied  des  alliez  &  de  la  nation  Latine, &  trois  cens  cheuaux  à  chacun,  &Icür  fut  cm 
joint  de  fen  aller  eri  leurs  gouuernemehs  àU  pluftoft  qu’fis  poufroient, 

L  A  guerre  feftoit  eflcucc  cri  Elpagne  cinq  ans  apres  que  la  deuxieme  guer¬ 
re  Punique  eut  efté  mile  à  fin? .  Auantqueles  Prêteurs  partiflertt  pour  aller  à  cefte 
guerre  (qui  eftoit  prefque  noüuelle,  d’autarit  que  les  Èfpagnols  auoient  alors  com- 
toencé’de  prendre  les  armes  cnleurpriué  nom,  fans  auoirni  Capitaine  ni  armée  dé 
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Carthage)  &  auant  que  les  Cofuls  fe  remuaflènt  de  la  ville, il  leur  fut  enioint  de  pour- 
■uoir  félon  la  couftume  aux  prodiges  dont  on  apportoit  rtouuelles.  L.  Iulius  cheuau- 
chanr  par  la  contrée  des5abins  fut  à  fon  partemét  frappé  de  foudre,  &  mis  bâs  mort 
3uy  &  fbn  cheual .  Le  temple  de  Feroniaau  terroir  de  Capena  auoit  efté  frappé  de 
foudre.Presletempîede  Montta  les  fers  de  deux  longs-bois  auoient  ars.  Vnloup 
entré  par  la  porte  Efquiline,courut  par  le  quartier  le  mieux  peuplé  dé  la  ville, &  vint 
iufques  au  marché, &  fbratparlarueTofcane  &parl'Æquimclium&  porte  Capé- 
ne,fàns  prefquc  eftre  atteint  d’aucun. On  pourueut  à  ces  prodiges  par  facrifices  faits 
dcgrosbeftail.  Es  mefmesioursCn.  Cornélius  Lentulus  qui  auoit  eu  le  gouuerne- 
ment  de  la  haute  Efpagne  auant  Sempronius  Tudinus ,  eftant  entré  en  la  ville 
■auec  la  pompe  de  l’Ouadon  ,  comme  il  auoit  efté  ordôné  parle  Sénat,  porta  de- 
uarit  foy  mille  cinq  cens  quinze  liures  d’or>&  d’argent  maflifvingt  mille  liures:  d’ar- 

fentmonnoyé  trente  quatre  mille  cinq  cens  cinquante  aftès.L.Stertinius  apporta  de 
haflè  Efpagne  cinquante  mille  liures  d’argent  dans  le  rhrefor  public,  fans  préten¬ 
dre  aucunement  à  obtenir  le  triomphe:  &  des  defpouiücs  prifes  fur  les  ennemis,  il 
et igea  deux  arcs  au  marché  aux  boeufs ,  deuant  le  temple  de  Fortune  &  de  la  deciïè 
Matuta,&  vnautre  au  grand  Cirque:  &  fur  ccs  arcs  il  pofa  des  ftatucs  dorées  *  Voila 
prefque  tout  ce  qui  auint  durant  l’hyuer; 

Qv  i  N  T  i  v  s  hyucrnoit  alors  à  Athènes  :  auquel  lieu  les  alliez  luy  firent  pîü- 
fieursrequeftes:  entre  autres  les  Bœotiens  luy  requirent  &  obtinrent,  que  ceux  de 
leur  nation  qui  auoient  porté  les  armes  auec  Philippe, leur  fuffent  rendus.  Ils  impe- 
trerent  aifement  cela  de  Quintius,non  qu’il  les  en  iugeaft  digncs,mais  d’autant  qu’il 
cftoit  befoin  d’acqueriraux  Romains  la  bonne  grâce  des  cornmunautez  de  Grecd, 
attendu  qu’on  fedoutottia  du  Roy  Antiochus.  Apres  qu’ils  eurent  efté  rendus,  il  fe 
vit  clairement  que  les  Bceotiens  ne  luy  en  fçauoient  aucun  gré:car  ils  enuoyerent  re¬ 
mercier  Philippe  de  ce  qu’on  leur  auoit  rendu  leurs  gens,  comme  fils  euflcnt  rcceii 
ce  bien- fait  de  luy, non  de  Quintius  &  des  Romains  :  &  en  leur  prochaine  aflemblee 
generale  eftablirent  vn  certain  Barchillas  en  office  de  chef  de  Bœotie ,  non  pour  au¬ 
tre  refpecft  que  de  ce  qu’il  auoit  efté  Colonncl  des  Bœotiés  portans  les  armes  pour  lé 
Roy,laifIàns  en  arriéré  Zeufippus  &  Pififtratüs  &  autres  qui  auoient  confeillé  de  fai- 
religae  auec  les  Romains.Lef  quels  fur  l’heure  furent  mclcontens  de  cela,  &  en  con- 
ceurent quelque  crainte  pour  l’auenir.Car  fi  cela  fe  faifoitalors  que  l’armee  Romai¬ 
ne  e/îoit  encore  fur  leurs  portes,  que  leur  auicndroit-il  quand  les  Romains  fè  fc- 
roient  retirez  en  l’Italie  ?  &  lors  que  Philippe  eftant  prochain  de  feS  partifàns ,  leur 
aideroit ,  &  pourfuyuroit  ceux  du  parti  contraire  î  pourtant  ils  conclurent  entre 
euxdedesfairc  Barchillas  chef  des  partifans  du  Roy, cependant  que  les  armées  Ro¬ 
maines  eftoient  encore  H  auprès  :  tellement  qu’ayans  aftigné  temps  propre  à  ce  fai- 
re,ainfi  qu’il  retournoit  en  fa  maifon  d’vn  feftin  folennel  ,  où  il  feftoit  enyuréj 
eftant  accompagné  de  certains  hommes  effeminez  qui  fyeftoicnt  trouuezpour  y 
plaifanter,  il  fut  enuironné  &  tué  par  fix  hommes  armez, dont  trois  eftoient  Italiens, 
&trois  Etoliens .  Ceux  qui  l’accompagnoient  fe  prirent  à  fuyr  &  à  crier  :  dont  fe  fit 
vn  tumulte  de  gens  courans  par  toute  la  ville  auec  lumières .  Ceux  qui  auoient  fait 
lecoupfefàuuerent  par  la  prochaine  porte.  Dés  le  matin  grande  aflemblee  degens 
fctrouuaau  rheatre,  comme  fils  euüent  efté  conuoquez  par  le  crieur  public,  & 
qu’on  cuftdefcouucrt  par  qui  ceft  a&e  auoit  efté  fait.  Tous  difoient  ouuèrtement 
qu’il  auoit  efté  meurtri  par  ceux  de  fa  compagnie  ,  &  par  ces  vilains  hommes 
qui  eftoient  auec  luy .  Ce  neantmoins  tous  iugeoient  en  leurs  cœurs  que  Zeu* 
%pus  auoit  fait  commettre  fade.  Il  fut  pour  lors  auifé  que  ceux  qui  auoient  efte 
auecluy  feroient  pris  au  corps, pour  en  faire  information.Cepcndant  qu’on  les  chcr- 
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choit,  Zeufippus  vint  en  l'alfemblee  en  deliberation  de  deftourner  la  charge  de  ce 
crime  de  deiliis  foy  :  &  remonftra  que  les  hommes  fe  trompoient  de  penfer  qu’vn 
meurtre  fi  cfixange  euft  cfté  commis  par  ces  effeminez:&  fur  ce  propos  auança  beau¬ 
coup  de  chofes  vray-femblables ,  par  lefquelles  il  perfuada  à  quelques  vns ,  que  fil 
euft  cfté  coulpable,  iamais  il  ne  fe  fuit  prefenté  à  la  multitude, ou  n’cuft  iamais  enta¬ 
mé  le  propos  de  ce  meurtre,attcndu  qu’il  n’en  cftoit  recherche.  Autres  croyoient  fer* 
mement  qu’il  talchoit  à  deftourner  le  foupçon  de  ce  crime, en  preuenant  impudem¬ 
ment  l’acculàtion .  Peu  apres ,  ceux  quin’eftoient  coulpables  au  fait  eftans  mis  à  la 
qucftion,&  fçaehans  quelle  cftoit  l’opinion  de  tout  le  commun ,  fen  feruirent  pour 
déclaration  du  fait,&  nommcrët  Zeufippus  &  Pififtratus,  fans  adioufter  aucune  en- 
feigne  pour  faire  entendre  comment  ils  lçauoientcela.Zeufippus  toutesfois  auecvn 
certain  Stratonidasf  enfuit  de  nuiéfcà  Tanagra:  craignant  pluftoft  le  remors  de  là 
confcience ,  que  l’acculàtion  de  cesperlonnages,  qui  n’en  Içauoient  rien  du  tout. 
Pififtratus  demeura  à  Thebes  (ans  fe  foucier  ac  celle  acculàtion .  Zeufippus  auoic 
vn  elclaue  qui  feftoit  entremis  de  l'affaire,  &l’auoit  tout  manié .  Pififtratus  fè  douta 
d’eftre  decelé  par  iccluy ,  fi  que  la  crainte  qu’il  en  eut ,  fit  qu’il  déclara  le  tout.il  eferi- 
uit  des  lettres  a  Zeufippus, l’aduertilïànt  de  fe  desfaire  de  ccft  efclaue,qui  ne  fembloic 
pas  fi  propre  à  celer  vn  tel  affaire,qu’à  l’cxecutcr.Celuy  qui  porta  ces  lettres, eue  char¬ 
ge  de  le  deliurer  incontinent  à  Zeufippus:  mais  d’autant  qu’il  ne  peut  parler  à  luy, 
il  les  bailla  à  ce  melme  elclaue ,  lequel  il  eftimoit  tresfidcle  a  Ion  maiftre  entre  tous: 
adiouftant  que  c’eftoient  lettres  elcrites  de  Pififtratus  à  Zeufippus ,  de  chofe  qui  luy 
attouchoit  grandement .  Luy  piqué  en  fa  confcience ,  ayant  promis  de  les  luy  faire 
tenir  incontinences  ouurit,&  les  ayant  leues  fenfuyt  tout  efperdu  à  Thebes .  Zeu¬ 
fippus  aulfi  elmcu  de  la  fuite  de  ccft  elclaue, le  retira  à  Athènes ,  iuge^nt  que  ce  lieu 
lcroit  plus  leur  pour  là  retraite .  Quant  à  Pififtratus ,  il  fut  mis  à  la  queftion  par  plu- 
fieursfois,  &en  fin  fut  exécuté.  Ce  meurtre eftrangeamcrueilleufement  tous  les 
Thebains&Bœotiens,  &  les  incita  à  hayr  extrêmement  &  detefter  les  Romains: 
de  ce  que  Zeufippus  vn  des  premiers  de  leur  nation  auoit  commis  ce  fait .  Mais  ils 
n’auoient  ne  force  ne  chef  pour  le  rebeller:  pourtant  ils  le  prirent  à  prattiquer  ce  qui 
approche  le  plus  de  la  guerre ,  c’cft  à  fçauoir  le  brigandage  :  tellement  qu  ils  furpre- 
noient  tantoft  les  foldats  logez  chez  eux,  tantoft  ceux  qui  eftoient  efpars  çà  &Jàés 
garnifonsd’hyuerallans&  venarisà  diuerlès  affaires.  Quelques  vns  eftoient  tuez 
au  milieu  des  chemins,en  des  cachettes  cognuës  par  ceux  qui  les  aguettoient.D’au- 
tres  eftoient  conduits  en  des  lieux  defuoyez ,  où  on  les  menoit  par  fraude  pour  les  y 
tuer .  Finalement  non  feulement  ils  le  dilpenferent  de  faire  ce  meftier,  pour  haine 
qu’ils  portoient  aux  Romains, mais  aulfipour  enuie  qu’ils  auoient  de  butiner  :  d’au¬ 
tant  que  tous  ceux  qui  le  trouuoietit  par  les  chemins,  alloient  quafi  tous  pour  exer¬ 
cer  marchandife,&  auoient  argent  en  leurs  ceintures.  Comme  du  commencement 
on  fapperceut  que  quelques  vns  defailloient ,  &  depuis  de  iour  à  autre ,  plus  grand 
nombre  le  perdoit ,  route  la  Bœotie  commença  à  eftre  delcriec  :  tellement  que 
les  foldats  fortoient  du  camp  auecplus  grande  crainte ,  que  fils  eulïènt  efté  en  pays 
ennemi .  Lors  Quintius  enuoya  amballàdeurs  par  toutes  les  citez  pour  le  plain¬ 
dre  de  ces  brigandages  .  Plufieurs  hommes  à  pied  furent  trouuez  morts  près  fe  ma¬ 
rais  Copaide:  auquel  lieu  furent  tirez  du  limon  &  arrachez  de  l’eftang  des  corps 
morts  attachez  auccgrolfes  pierres ,  ou  grands  vailfeaux ,  afin  que  la  pelànteur  les 
plongeait  au  fond  de  l’eau.IÎ  le  trouua  beaucoup  de  tels  aétes  faits  à  Acrephia  & 
Coronca .  Qujntius  demanda  premièrement  que  les  coulpables  luy  fuflènt  liurcz, 
&  que  pour  cinq  cens  foldats  qui  auoient  efté  tuez,  les  Bœotiens  fonçalïènt  cinq 
cens  talens:  mais  les  citez  ne  firent  ni  l’vn  ni  l’autre  :  Éexcufàns  feulement  de  paroles 
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que  rien  n'auoit  efté  fait  par  confcii  public.il  enuoya  ambaffadeurs  à  Athènes  &  en 
A chaie,  pour  faire  entendre  aux  alliez  quil  pourfuyuroit  les  Bœotiens  par  guerre 
iufte  &  bien  fondée  tellement  qu’ayant  commandé  àAp.  Claudius  defenallerà 
Acrephia  auec  partie  de  fon  armee ,  auec  l’autre  partie  il  afliegea  Coroncarayant  au- 
parauant  donnée  gaft  au  quartier  par  ou  les  deux  armees  auoient  paffé  en  venant 
d’Elatia  par  diuers  chemins.Les  Bœotiens  cfperdus  de  ce  malheur, voyans  tout  plein 
d’efpouuantement  &  de  fuite ,  enuoyerét  ambaflàdeurs  vers  Quintius.-maisils  n'eu¬ 
rent  entree  au  camp  des  Romains,  tellement  que  les  Achaiens  &  Athéniens  y  vin¬ 
rent  auec  eux.Les  Achaiens  eurent  plus  de  crédit  à  prier  pour  eux:lcfquels  mefme 
refolurent  que  fils  n’obtenoiét  la  paix  pour  les  Bœotiens, ils  fe  ioindroyent  auec  eux 
pour  faire  la  guerre.Par  le  moyen  des  Achaiens  les  Bœotiens  obtinrent  congé  d’ap¬ 
procher  &  de  parler  au  chef  Romain.  Apres  commandement  fait  de  liurer  les 
couipabîes,&  de  payer  trente  talcns  pour  l’ amende ,  la  paix  leur  fut  ottroyec,  &  le 
fiegcleué. 

Peu  de  iours  apres ,  les  dix  ambaffadeurs  vinrent  de  Rome  :  par  l’auis  defquels  la 
paix  fut  articulée  auec  Philippe,  à  ces  conditions  :  afçauoir  que  toutes  les  commu- 
nautez  Grecques  tant  en  Europe  qu’en  A  fie  auroient  leur  liberté  &  leurs  loix.  Les  Art;eje<  <|e 
garnifbns  vuideroient  de  celles  qui  de  ce  nombre  auroient  efté  en  la  fuiettion  de 
Philippe  :  le  pareil  fe  feroit  de  celles  qui  feroient  en  Afîc ,  comme  Euromos ,  Pcda-  Philippe. 
fe,Bargylia,  Iafus,Miryna,Abydus,Thafius&Perinthus  :  que  les  Romains  vou- 
ioientaufli  eftre  maintenus  en  leur  liberté.  QuintiusefcriuitàPrufias  RoydeBi- 
tbynie ,  touchant  la  liberté  des  Cyanois  quel  eftoit  l’auis  du  Sénat  &  des  dix  ambaf- 
fadeurs  commis  pariceluy;  afçauoir  que  Philippe  rendroit  aux  Romains  tous  les 
prifonniers ,  &  fuitifs  retirez  vers  luy.  Item  bailleroit  toutes  les  naui res  couuertes, 

&  en  outre  vne  nauire  royale  dont  il  eftoit  impofïîble  fe  feruir  àcaufedefa  gran¬ 
deur  :  ayant  mefme  feze  rengs  d’auirons.  Item  qu’il  n’cuft  pas  plus  de  cinq  cens  fol-  Vâi(rcau  auec 
dats  en  armes,  ni  pas  vn  fêul  elephât  :  qu’il  ne  fift  point  guerres  hors  l’enclos  de  Ma-  fczcr'gs  d  a* 
cedonc,làns  le  congé  du  Sénat  :  qu’il  pay  aft  au  peuple  Romain  mille  talensrla  moi¬ 
tié  content, &  l’autre  moitié  à  dix  termes  durant  dix  ans.  Valerius  Antias  eferit  qu’il 
\tq  fut  impofé  vn  tribut  de  quatre  mille  liures  d’argent  par  an  *  pour  l’efpace  de  dix 
ans,  &  vingt  mille  liures  content.  Le  mefme  eferit  qu’il  fut  adioufté  nommément 
que  Philippe  ne  feroit  guerre  auec  Eumenes  fils  d’Attalus.qui  eftoit  pour  lors  venu 
de  nouueau  à  la  couronne.  Pour  affeurance  de  ces  chofes,furct  pris  oftages:au  nom¬ 
bre  defquels  eftoit  Demetrius  fils  de  Philippe.  Valerius  Antias  adioufté  qu’Ægina 
&  les  elephans  furent  donnez  en  pur  don  a  Attalus  abfent  :  &  aux  Rhodicns  furent 
données  Stratonique  ville  de  Carie  auec  les  autres  villes  que  Philippe  auoit  tenues. 

Aux  Atheniés  furent  données  les  Ifles  de  Paros,  Imbros,Deios  &  Scyros.T outes  les 
communautez  de  Grece  trouuoient  bonne  ccftepaixdes  Etoliens  feuls  blafmoient 
enfecret  ceft  ordre  mis  parles  dix  ambalfadeurs:  difans  que  c’eftoient  letres  vaines, 
couuertes  d’ vne  vaine  apparence  de  liberté.Car  pourquoy  quelques  villes  font.clles 
deliurees  aux  Romains,&  ne  font  point  nommees,&  cependant  eft  ordonné  qu’el- 
les  foient  libres  ?  Corilbien  qu’on  ne  les  liurc  finon  afin  que  celles  qui  font  en  Afie, 
foient  franches,  d’autat  quelles  eftans  plus  loin,  font  en  plus  grande  feureté:&  celles 
de  la  Grece  n’ettans  point  nommées  peurent  eftre  fâifîcs  par  eux, afçauoir  Corinthe, 

Chalcide &  Oreum  auec  Erctria  &  Demetriade.Or  ceftc  accufation  n’eftoit  pas  du 
toutvainc.car  on  eftoit  en  doute  touchât  Corinthe, Chalcide  &  Demetriade:  pour- 
ce  qu’en  l’ordonnance  du  Sénat ,  fuyuant  laquelle  les  dix  ambaffadeurs  auoient  efté 
enuoyez  de  la  ville,  toutes  les  autres  citez  dAfic&dc  Grece  cftoient  affeurémenc 
mifes  en  liberté  :  mais  quant  à  ces  trois  villes ,  il  auoit  efté  enioint  aux  ambafTadcurs 
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d’en  ordonner  félon  ce  qu’ils  verroienc  eftre  bon -,  &  au  mieux  qu’ils  pourraient  fé¬ 
lon  leur  deuoir.  ils  fçaûoienc  que  le  Roy  Anriochus  ne  faudrait  de  palier  en£u rope 
incontinent  quefes  affaires  luy  viendraient  à  plaifir:  pourtant  ils  ne  vouloicntque 
ces  villes  fi  commodes  luy  fufl'entainfiexpofees ,  pourfen  faifir  à  fon  aile.  Il  pafla 
dElatria  à  Anticyra  auec  les  dix  ambaffadeur$:&  delà  trauerfa  à  CQrinthe.où  lefdirs 
ambafladcurs  tenoient  leur  conleil.Quintius  leur  difoît  fouuent,quil  falloit  affran¬ 
chir  toute  la  Grece ,  fils  vouloient  faire  taire  les  Etoliens  :  &  fils  vouloient  que  leur 
bonne  affe&ion  fuft  ingeefyncere,  &la  maiefté  du  nom  Romain  maintenue,  & 
fils  pretendoient  faire  cognoiftre  qu’ils  ont  paflé  la  mer  pour  affranchir  la  Grece,  & 
non  pour  en  tranfportér  la  feigneurie  à  eux  mefmes ,  apres  en  auoir  chaffé  Philippe. 
Les  autres  ne  contrarioient  point  à  cela ,  touchant  la  liberté  dé  ces  villes:  toutesfois 
ils  remonftroient  qu’il  cftoit  plus  feur  pour  elles  ,  de  demeurer  quelque  peu  de 
temps  fous  la  fauuegarde  des  Romains ,  que  de  reccuoir  Anriochus  pour  Teigneur, 
au  lieu  de  Philippe.  Finalemcntil  fut  arrefté  que  Corinthe  feroit  rendue  aux  Acha* 
iens,&  qu’il  y  auroit  garnifon  de  Romains  au  haut  quartier  delà  ville,appclé  Acro- 
corinthe.Quant  à  Chalcide  &  Dcmctriadc, elles  eftoiét  retenues, iufques à  ccqu’on 
ne  fuit  plus  en  doute  d’Antiochus.La  folennité  ordinaire  des  ieux  Ifthmiensappro- 
choit  :  à  laquelle  vn  grand  peuple  auoit  toufiours  coultume  de  fe  tvouucr:tant 
pource  que  celle  nation  eft  defireufe  de  voir  ce  fpe&acle  (  ou  toutes  fortes  decom- 
&  aT”  bats  fe  font  de  toutes  induftries  de  force  &  delegereté  de  corps)  que  pour \a  com¬ 
met  ionique,  modité  du  lieu ,  auquel  tous  les  Grecs  arriuent  par  deux  diuerfes  mers.  Mais  eftans 
en  attente  de  fçauoir  quel  feroit  cy  apres  l’eftat  de  Grece,  &  quelle  feroit  la  fortune 
d’vn  chacun  d’eux ,  les  autres  n’en  penfoient  pas  feulement  à  part  eux ,  mais  mcfmc 
lediuulguoient  par  diuers  propos.  Les  Romainsfafli  relit  pour  regarder  le  fpe&a- 
cle.  Le  crieur  public  aucc  le  trompette  vint  félon  la  couftume  au  milieu  du  parc ,  ou 
on  auoit  accouflumé  de  faire  la  publication  auec  certains  dirions  folennels:  &  ayat 
fait  faire  filéee  à  fon  de  trompe  publia  tout  haut  ce  qui  fenfuit.  Le  Sénat  ro¬ 
main  et  Trrvs  Qvintivs  chefdel’armee  Romaine  ayant  vaincu  le  Roy 
Philippe  &  les  Macédoniens, ordonne  que  les  Corinthiens  ,Phocenfes,&  générale¬ 
ment  tous  les  Locrois,  foient  affranchis  &  deliurez  de  toutes  chargespour  viure  fé¬ 
lon  leurs  loix.l rem  le  femblable  eft  ordôné  de  l’ifle  d’Eubœe,des  Magncfiens,Thefi 
ûliens,  Perrhebiens,  Achaiens  &  Phthiotes.confequemment  il  dénombra  tous  les 
peuples  qui  auoient  efté  fous  la  fubietrion  de  Philippe.Cefte  voix  ouye,tous  furent 
îaifis  de  fi  grande  ioye, qu’il  eftoit  impoftîble  que  les  elprits  des  hommes  la  peu/lent 
bonnement  conceuoir.  A  peine  croy oient- ifs  auoir  ouy  ce  qu’ils  auoient  ouy:& 
f’entreregardoient  les  vns  les  autres  auec  eftonnement ,  comme  fils  euffent  fongé  à 
l’auanture:&  ne  lefians  pas  affez  fermement  à  leurs  oreilles,  d’auoir  ouy  ce  quicon- 
cernoit  particulièrement  vn  chacun  ,  ils  demandoient  à  ceux  qui  eftoient  pro¬ 
chains  d  eux. Le  crieur  public  fut  rappelé:  d’autant  qu’vn  chacun  délirait  no  d’ouyr, 
mais  de  voirceluy  quiapportoitleplaifantmeffagedeleurliberté:&luy  fit-on  re¬ 
dire  encore  vne  fois  ce  qu’il  auoir  ia  publié.  Alors  fefleua  vnefi  grande  allegreffe, 
auec  vn  grand  cri  procédant  de  ioye, &  réitéré  tant  de  fois,qu’ileftoitailéà  cognoi- 
llre  que  la  multitude  des  gens  de  bien  n’auoit  rien  plus  aggrcable,que  la  libcrcé.Les 
ieux  le  firent  depuis  fi  à  la  hafte ,  que  ni  les  efprits ,  ni  les  yeux  d’aucun  n’eftoient  cn- 
tentifsàles  regarder  :  la  ioye  auoit  perclus  le  Icntiment  de  tous  autres  plaifirs.  Les 
ieux  acheuez,  cous  prefquc  le  prirent  à  courir  vers  le  chef  Romain:  tellement  qu’il 
futprefqucen  danger  d  eftre  accablé  de  la  foule  accourant  en  vn  monceau  &  déli¬ 
rant  de  parler  à  luy ,  pour  luy  toucher  la  main  :  &  iectoient  chapeaux  de  fleurs  &  ru- 
bens  de  diucrles  couleurs  fur  luy  :  mais  eftant  en  l’aagc  d’enuiron  trentetrois  ans,il 
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eftoit  vigoureux ,  tant  pourJa  fleur  de  fon  aage  î,  que  de  la  ioye  qu’il  auoit  de  lac* 
compiiflement  &  iouiflànced’vne  telle  victoire.  Or  la  ioye  de  jtous  ne  fe  monftra 
pas  feulement  lut  l’heure ,  mais  continua  &  fc  réitéra  par  plufleurs  iours  par  difcours  ; 

&  paroles  aggreables  :  a  fçauoir  qu’il  y,  auoit  au  monde  vne  nation  Fàifànt  guerré  ^““fges  des 
pour  la  liberté  des  autres, voire  à  fes  propres  dcïpèns ,  peiiîes  &  dangers  :  &  raîfànt 
ce  bien  non  feulement  aux  peuples  prochains  bu  yoinns ,  ou  aux  pays  de  terre  Fer¬ 
me  .mais  paflànt  mefme  lés  mers  pour  faire  qu'en  tout  le  monde.il  ny  euftauCu- 
nefcigncuric  tyrannique:  &  qu’en  tous  lieux  le  droit  &  la  ralfbn  &  Ialoy  euflenc 
Jedéflus*  Que  toutes  les  villes  de  Grcce  &  d’Afië  auoient  efté  mifes  en  liberté  par 
vne  feule  parole  du  crièur  public.  Que  ç  auoit  efté  vn  âùc  de  grand  cœur  d’auoir 
concéu  telle  entreprife,  niais  l’aubir  tnife  à  cfledt ,  eftoit  Vne  vertp  &  bon-hèur  fin- 
gulicr.  Ceschofcs  faites,  Quintius  &lcs  dix  ambaflàdeurs  entendirent  les  ambaf- 
fades  des  Rois .  nations  &c  çommunaUtcZ.  Les  ambaflàdeurs  duroÿ  Arttiochus  Fu¬ 
rent  appelez  les  premiers.  Eux  vferent  prefque  des  mefmes  propos  qu’ils  auoièiic 
tenus  à  Rome ,  auec  grand’  vantancc  &  fans  aucun  fondement.  Mais  il  leur  fut  dit 
non  couueitèmcnt  ny  par  circuits  (comme  lors  que  Philippe  eftçit  encore  fur  pieds' 

&  que  les  chofes  eftoient  èn  douté)  mais  haut  &  clair,  qu’il  cuftàvuiderlcs  villes 
d’Afie,  qui  aüoieht  appartenu autrèsFois  aux  rois  Philippe  ou  Ptolemee: qu’il  nat- 
teritaft  rien  fur  Celles  qui  eftoient  franches,  ni  fur  toutes  celles  de  Grcce.Surtoutil 
luy  fut  déclaré  tiüe  luyoü  fon  armée  fc  gardaft  de  pafler  en  Èiiropei  CeS  àmbâflà- 
deurs  du  Roy  eftans  départis ,  toutes  les  nations  &  communautez  commencèrent 
à  tenir  leur  âüemblec,qui  te  faifdit  tarit  plus  toft.qü’cn  l’arrcft  des  dix  ambaflàdeiirs 
les  Citez  eftoient  nommément  appelées.  Aux  Oreftains }  cjùi  font  peuples  de  Ma- 
ëedonejfurent  rendues  leurs  loix  8c  priüilegcs ,  pource  qu’ils  auoient  les  premiers 
quitté  le  parti  du  Roy.  Les  Magnefiens ,  Perrhébiens  &  Dolopes  furent  déclarez 
libres,  putre  la  liberté  donnée  a  la  nation  Theflàlique ,  luy  furent  en  outre  donnez 
les  Àchâiens  Phtftiotes  ;  excepté  la  ville  de  Thebes  en  Phtnic,  &  celle  de  Pharfàle. 

Et  renüoyercnt  au  Sénat  les  Etolicris  requérant  quelles  leur  fufltnt  rendues ,  félon 
l’accord  qui  auoit  efté  fàiâ:  :  &  leur  otttoycrent  les  Phocehfes  &  Locrois ,  auec  les 
cWfcs  aclioiiftees  au  parauarit  félon  là  teneur  de  larreft .  Corinthe ,  T  hriphy  lia  ôç 
Hetea ville  du.Peloponnefe ,  furent  rendues  aux  Achâiens.  les  dix  ambaflàdeurs; 
donpoiènt  à  Eumencs  fils  d’AttalusOreiim  &  Eretria,  quoÿ  que  Quintius  ne  s’y  ac¬ 
corda#  pas  j  tellement  que  lachofèen  vint  iufqucs  au  Sénat:  lequel  fhit  ces  com- 
munautez  en  liberté,  ÿ  àdiouftarft  mefhie  Cariftus .  A Pleuratus  furent  donnez 
Lycus  &  les  P^rthinieris  ;  qui  eftoient  deux  peuples  de  Sclaûonie  de  la  fübiettion 
de  Philippe .  Et  fut  ordonné  qu’Aminaridér  retint  lès  forts  pris  fur  Philippe  durant 
la  gticrrô.  Apres  que  l’aflemblee  fut  départie ,  les  dix  ambaflàdeurs  ayans  parti  léurs 
charges  éntr’eux ,  f  en  allèrent  chacun  pour  mettre  en  liberté  les  citez  de  fon  quarr 
tier,  P.Lentulus  à  Bargyle,  L.Titilius  à  Hepheftia  &  à  Thafliis  villes  déThracé:P. 

Killias  &  L.  Terentius  vers  le  Roy  Antiocnus [:  Cn.  Cornélius  vers  Philippe.  Au¬ 
quel,  après  âuoir  déclaré  ce  qu’il  auoit  de  comfnandemcnt  touchafit  les  moindres 
cnofcs.il  demanda  fil  pourrait  auoir  patience  d’ouir  vn  confeil ,  noq  fèulemènf 
vnlc,rrîais  aufli  falutaire  pour  luy.  Le  Roy  luy  çefpondit,  que  mefme  il  le  remercie- 
fbit  fil  luy  decîaroît  quelque  chofë  qui  peuft  eftre  à  fon  profit .  Il  luy  perfuada  a 
foütè  force  denuoyer  ambaflàdeurs  à  Rome, jour  demander  alliance  &  amitié 
âucc  lcs  Romains  ,puis  qu’il  auoit  obtenu  la  paix  d’iceux  :  afin  que  fi  Antiochtis  rê- 
fnuoit  quelque  chofe  ,  ilnefcmblaft  qu’il  éüft  attendu  &  efpie  lés  occafiofis  pour 
faire  guerre.  Ce  fut  à  Tempe  dcTheualiê ,  oui!  parla  à  Philippe  :  qui  rélpèndit," 
qu’il  enuoy croit  incôüünénc  àèibàïfiidëurs.  Cornélius  vint  auxThcrmopylcs  :  ôu 
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l’aflfemblee  de  la  Grcce  fe  fai  (oit  en  grand  nombre  de  peuple,  &  àiourafligné.  Ce^ 
S7dc  «-  aflcmWec  fappelle  par  eux  Pylaique.il  auertit  principalement  les  Etoliens  de 
ftcDccadc.  perfeuerer  conftammcnt  &  fidèlement  en  l’amitié  du  peuple  Romain.  Quelques 
vns  des  principaux  Etoliens  fe  plaignirent  de  ce  que  l’a-ffeâion  des  Romains  n’c- 
ftoit  pas  de  mefme  enuers  leur  nation  apres  la  vi&oire ,  qu’elle  auoit  cité  deuant là 
guerre.  D’autres  les  blafmerentplus  afprement,&  leur  reprochèrent, que  non  feule¬ 
ment  Philippe  neuf!  peu  eftre  vaincu  fans  les  Etoliens,  mais  que  les  Romains  n’euf- 
fènt  pas  mefme  peu  pafleren  Grecc.Lc  Romain  cedant  de  rien  refpondre  à  tes  pro¬ 
pos  , de peur  que  lachofe  devint  en  altercation ,  leur  dit  qu’ils  obtiendroitnt  tout 
ce  qui  feroit  deraifon,  fils  enuoy oient  gens  à  Rome.  A  ccfte  caufè  par  fon  (autorité 
furent  députez  ambalfadeurs.  T  elle  fut  l’ifluc  de  la  guerre  contre  Philippe. 
îdïuieV'011  Cependant  que  ces  chofès  fe  manioient  en  Grece ,  Maccdone  &  Afie, 
l’Etrurie  fut  prcfque  toute  tournée  en  armes  par  la  confpiration  des  efclaücs.  M. 
Acilius  Prêteur  (  à  qui  la  iurifdidrion  foraine  eftoit  efeheute  )  fut  enuoy  éauecvne 
des  deux  légions  eftans  en  la  ville,  pour  en  faire  enquefte  &  pourreftcindre.il  en 
desfit  en  combatant  quelques  vns  qui  feftoient  ia  affemblez  :  dont  plufieurs  furent 
tuez,  &plufieurspris.Ilcn  fitfouëtcr  &  mettre  au  gibet  quelques  Vnîs  dcsprinci- 
paux  du  complot.il  en  rendit  d’autres  à  leurs  maiftres.Les  Confuls  allèrent en/cins 
gouuernements.  Marcellus  entré  dans  les  frontières  des  Boiens ,  &  Ce  campant  en 
vn  certain  lieu  efleué  aucc  fes  gens  tous  biffez  d’au  oir  marché  toutlc  long  du  iour, 
fut  aflailli  aucc  grand  nombre  d’hommes  par  Corolamus prince  des  Boiens, qui 
endeffit  enuiron  trois  mille.  Il  mourut  enctfte  efcarmouche  quelque  nombreée 
perfonnages  notables  :  entre  lefquels  furent  T.Sempronius  Gracchus  &M.  Iunius 
Sillanus  capitaines  des  alliez, &  Ogulnius  &  P.Claudius  Tribuns  militaires.Ceneai- 
moinslcs  Romains  fermèrent  promptement  &  retinrent  leur  Camp,  qui  fut  pour 
neât  aflailli  &  baril  par  l’ennemi,quoy  qu’il  euft  eu  cefte  heureufe  rcncotrc.il  fetint 
depuis  dans  le  mefme  camp  durant  quelques  iours  ,pourpcnferlesblefIèz,&faire 
reuenir  le  cœur  à  -fes  gens ,  apres  vn  fi  grand  effroy.  Les  Boiens  fefearterent  en  leurs 
bourgs  &  villages,  félon  que  celle  nation  eft  impatiente  à  fupporterl’ennuy  d’vne 
attente  &feiour.  Marcellus  paflale  Pofubitcment,  devint  au  terroir  de  Corne,  ou 
leslnfubres  tenoient  leur  camp,  ayant  fait  prendre  les  armes  à  ceux  de  Corne.  Les 
légions  fe  prirent  à  combatre  dans  le  chemin  mefme  :  &  du  premier  coup  les  enne-* 
misfeierterentfureux  de  telle  furie,  qu’ils  firent  reculer  ceux  qui  eftoicnr  à  la  re/le 
de  l’armee.  Ce  qu’apperccuant  Marceflus,&  craignant  que  fi  vne  fois  ils  eftoient  ef- 
branlez,ils  ne  fuflent  puis  apres  aifément  repouflez,il  leur  mit  en  tefte  la  compagnie 
des  Marfes ,  &  fit  fondre  fur  l’ennemi  toute  la  cauâlerie  Latine.  Leur  première  &  fé¬ 
condé  charge  retint  &empefcha  l’ennemi, qui  fauançoit  fierement ,  tellement  que 
le  refte  de  l’armee  Romaine  en  fut  confcrmee  :  &  fit  refiftance  premièrement ,  puis 
apres  pourfuyuit  afprementrenncmhde  forte  que  les  Gaulois  ne  fouftinrent  pas  le 
combat  plus  longuement,  mais  tournèrent  le  dos,&  fè  mirent  en  fuite  à  val  de  rou- 
te.Valerius  Antias  eferit  qu’en  ce  combat  fut  tué  plus  de  quarante  mille  ho mmes,& 
pris  cinq  cens  &  fept  enfeignes  de  guerre  :  item  quatre  cens  trente  deux  chariots ,  & 
grand  nombre  de  carquans  d’ondont  Claudius  en  offrit  vn  de  grâd  poids  à  Iupiter, 
quifut  mis  en  fon  temple  du  Capitole.Ce  iourmefme  fut  pris  &  pillé  le  camp  des 
Gau  lois,&  la  ville  de  Corne  prife  en  peu  de  iours.  Quoy  fait,trentehui<5b  bourgs  fe 
tournèrent  au  parti  du  Conful.  Les  hiftoriens  font  en  doute  fi  le  Conful  mena  fon 
armee  contre  les  Boiens ,  premier  que  contre  les  Infubres:&  s’il  enfèuelit  ledeshon* 
ncur  de  la  fufdite  malheureufê  rencontre  par  le  bon-heur  decefte  bataillc,ou  fi  la  vi¬ 
ctoire  gagnee  près  de  Corne ,  fut  desfigurec  par  la  perte  des  Boiens.  Cependant  que 
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cescîiofes  fe  demcnoient  ainfî  ^uerfcment  dépare  &  d’autre, L.  Furius  Purpureo 
fvn  des  Confuls  vint  au  pays  des  Boieris,  gaffent pàrlaTribu  Sàppiniennë.  lleltoic 
la  prochain  du  fort  de  Mutilés  \  routesfois  craignant  d’eftfc  enfermé  par  les  Boiens 
&  Liguriés,il  remenà  fes  trbupes  par  mfcfme  cheminquil  les  auoit  amenées  :&  ayant 
tdurnoÿé  Kong  circuit  d'e  lieux  defcoüuerts  &  afleurei ,  il  arriuâ  version  compa¬ 
gnon.  Et  lors  ioignanS  enfembleleurs  deux  àrriiees ,  ils  entrèrent  dans  la  contrée 
desBoicns^  pillans  tout  iufqués  àFellîriâ.  Celle  ville  &  autres  Bourgs  /&  prefque 
fous  les  Boiens  fe  rendirent  :  excepté  la  ieUncfle  qui  feftoit  inife  ën  armes  pour  pil¬ 
ler,  &  qui  pour  lors  feftoit  retirée  eh  dés  forefts  efcattecS.  L’arthee  pafla  de  là  yers 
les  Liguriens.  Les  Boiens  faifans  leur  conte  d’aflaillir  à  la  defpoürücue  lé  camp  Ro¬ 
main  (qui  marçhoit  fans  Bien  prendre  gardé  àfoÿyd'autant  qu’on  cuiddit  que  lés  en¬ 
nemis  raflent  bien  loin  de  là  )  le  lîiyuirent  par  des  forèfts  cachées  :  &  né  l’actonfuy- 
Ùantpôint,paflerent  incontinent  le  Po  auec  bateaux,  apres  âuoir  pillé  les  Lèuicns  & 
jLefeens.mais  comme  ils  fen  rctournbient,ils  rencontrèrent  lanricc  Romaine  ,fur  la 
dernière  frontière  dé  Ligurie.  Le  combat  fût  plus  chaud  &  plus  alpré,que  fils  le  fiif- 
iênt  affrontez  eii  temps  &cn  licli  norhmé,  k  fe  fuflent  au  parauant  préparez  ad 
tombât.  Il  apparût  ënceft  endroit  quelle  force  a  lé  courroux  pour  efguillonner  les 
ëlprits*  Car  les  Romains  plus  delîrêùx  de  tuer  que  de  vaincre  ;  combatirent  en  telle 
forte,  qu  a  peine  en  lâiflereric-ils  efehapper  vn  pour  porter  noüücllè  dé  letir  mal- 
heur.Pourcës  cholësainliexploitees  <;  âpres  aiioirrccëuletrés  des  Confuls,  il  fut  or¬ 
donné  qu’on  fcrôit  proceflion  à  Rome  durànt  trois  fours.  Pèü  après  Marcell  us  vint 
à  Rome  :  auquel  fut  bttrbyé  le  triomphe  d’vn  grand  cbiifèrttemcnt  des  P ères, fi  quë 
eftant  en  office  il  triompha  dèslnfubrès  &ç  Comois:  lailfaritàfon  compagnon  l’e- 
fpoirde  triompher  des  Boiens  :  d’autant  qu’il  auoit  eiiriiâuuaile  rencontre  en  céftè 
hatibil  i  aü  lieu  que luy  lauoit  eue  bonne.  G randes  delpoüilles  des  ennemis  furent 
înenfcës  fur  chariots  pris  fur  eux:  &  force  enfeignes  de  guerre  portées  én  mbnftrc. 
Item  trois  cens  vingt  mille  allés ,  &  deux  cens  trenteqüatre  mille  bigâtes  d’argent: 
&  furent  donnez  hui<ft  Cens  alfël  à  chaque  fbldat  à  pied ,  &  lé  triple  d’autaiit  à  cha¬ 
que  cheuauchéür  &  centènlër.  ..  . 

L  À  melmc  année  ;  le  Roy  AritiochuS  ayant  palTé  fori  hy  uër  à  Ephefé ,  tafehâ 
de  remettre  toutes  les  citei  d’Alie  en  fa  fuiettion  félon'  leur  ancienne  forme ,  faf- 
feuraiitque  lés  autres  né  lèroient  irialaifces  à  alfuiettind'autant  què  ou  elles  éftoient 
iîrueesen  lieux  plairis,  oii  n’éftoiènt  pas  fortes  ni  dè  murailles  ni  d’armes  ni  d’hom¬ 
mes.  Smyrné  &  Lampfaqüè  fc  mctto'ient  en  liberté,  St  y  auoit  danger,  fil  pèrmet- 
toit  cela  à  ceui  dont  il  fe  craignbit ,  que  les  autres  ne  fuy  uiflént  l’exemple  dé  Smy  r- 
ne ,  & celles  de  rHellèfpontc  cêlUy  de  Lampfaque.Pbûrtânt  il  envoya  gens  d’EpheJ 
fepour  aflieger  Smyrne,  commandant  que  les  forces  qui  eftoiènt  à  Abydus ,  (hors 
fes  vne  moyenne  garni  Ion  qui  y  ferbit  laMec  )  Virtflcnt  pour  aflieger  Lâmpfaquè. 
Or  ne  les  efpbuùentoit-il  point  rudement  par  menacés,  mais  par  doux  propos, que 
il  leur  faifoit  énréndre  par  feS  ambafïadeurs  :  &C  en  reprenant  leur  témérité  &opi- 
niaftrcté,tafchbit  à  leur  donner  elperance  d’obtenir  bien  toft  ce  qu’ils  demandoient: 
&  alors  tant  eüx  que  tous  autres  cognoiftroient  euidemment ,  qu’ils  auoient  obte¬ 
nu  la  liberté  du  Roy,  &  non  icelle  ÿfûrpèe  d’cux-mclrricspar  quelque  occaliom 
Eux  refpondbiènt  à  cela ,  qu’Ântiochùs  rie  fè  deuoit  clbah’ir  ,nyne  deuoit  trouuer 
mauuaisfiïs  rieftoient  pas  aifes  qu’on  remift  &  prôîbngcaft  deroüt  à  autre  l’elpoir 
cjufls  auoycnt  d’eftre  én  liberté.  Luy  partant  d’Èphéfe  au  Commencement  du prin- 
tèmps ,  vint  auëc  fes  nauirës  en  Hellciponte  ï  &  ht  paflér  fes  fôrces  de  terre  à  Arha- 
àitus  ville  du  Cherforicfe,  &  ioignit  ion  àfmeènaualc  auec  la  terrefire.  Et  d’autant 
qu’ils  luy  auoient  fermé  les  portes  y  il  enüirônnaia  Ville  de  foldats  cri  aïirics  :  mais 
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comme  il  faifoit  ia  les  approches ,  elle  luy  fut  rendue.  La  mefmc  crainte  Ht  cju  ê  tou¬ 
tes  les  autres  villes  duCherfoncfe  fc  rendirent. Il  vint  delà  à  Lyfïmachie/auec  toutes 
les  forces,tant.de  terre  que  de  mer  iointes  enfèmbledaquellc  il  trouua  toute  defèrtc, 
&  prefques  entièrement  couucrtc  de  ruines.(  or  les  Thraccs  l’auoient  prife,fàccagce 
&  bruflee  peu  dannecs  auparauât.  )  L’enuicle  prit  de  remettre  fus  cefte  ville  renom¬ 
mée, fituec  en  lieu  fort  commode.  Pourtant  il  mit  toute  peine  de  rebaftir  tout  à  vn 
coup  les  édifices  &  murailles  de  la  ville  >  de  racheter  les  Lyfimachiens,  &  de  recher¬ 
cher  &  recueillir  ceux  qui  feftoient  efpandiis  &  enfuis  par  1  Hcllclpontc  &  Chcrfb- 
nefe.  Il  y  enrolla  aufli  de  nouucaux  haoitans  *aufqucls  il  donnoit  efpcrance  de  plu- 
iiciirs  commoditez  ,  &  en  fbmme  de  peupler  ccftc  ville  par  tous  moyens.  Er  afia 
-qu’ils  n’euflent  aucune  peur  des  Thraces ,  il  prit  la  moitié  de  Ion  armée  terreftre, 
.&  fen  alla  pour  fàccager  les  confins  du  pays  deThrace.  Il  laiflà  l’autre  partie  aucc 
tous  les  gens  de  marine  pour  trauaillcr  à  refaire  la  ville. 

E  n  ce  temps-la  L.  Gornelius  enuoyé  parle  Sénat  pour  appointer  les  différais 
d’entre  les  rois  Antiochus  &c  Ptolemee,  Parreftaà  Sclymbric:  &dunonbrc  des 
dix  ambafladeurs  P.  Lentulus  partant  de  Bargylc,P.Villius  &L.Tercntius  paitan s 
de  Thaflus,  vinrent  à  Lyfimachic.  L»  Cbrnehus  partant  de  Selymbrie,  fè  trouua  au 
mcfmc  lieu:  comme  peu  de  iours  apres  Antiochus  f  y  trouua  aufli ,  venant  du  pays 
de  Thracc.  Le  premier  abouchement  fe  fit  auec  les  ambafladeurs ,  &  y  eut  depuis 
entr’eux  des  gratieufetez  courtpifès,&  amiablestmais  incontinét  qu’ils  eurent  cum¬ 
in  encéd»  parler  de  leurs  charges  &  de  l’eftat  prefent  d’Afie ,  les  courages  f’enaigri- 
xentXes  Romains  ne  luy  cachoient  pas  que  tout  ce  qu’il  auoitfait  depuis  qu’il  eftoit 
parti  de  Syrie  auec  là  flotte,  dcfplailoit  qu  Sénat  :  &  difbierit  qu’il  falloir  que  toutes 
les  citez  qui  auoient  efté  en  la  fubiettion  de  ptolemcc,luy  fuflent  rendues.  Car  quat 
à  ce  qui  attouchoit  celles  qü’ Antiochus  auoit  furprifes  &fouftraitesdelapofièf- 
fion  de  Philippe, en  empognant  l’occafion  lors  que  Philippe  eftoit  enueloppé  &  di* 
ftrait  par  la  guerre  Romaine,ce  c’eftoit  chofe  tolérable, que  les  Romains  euflent  fup* 
porté  tant  de  dangers  &  trauaux,  par  tant  d  années ,  par  terre  &  par  mer ,  &  qu’An- 
tiochus  euft  le  fui<ft  &  recompfée  de  cefte  guerre  :  mais  pofé  le  cas  que  les  Romains 
eüflèntpeu  faire  femblant  de  ne  fçauoir  rien  de  fon  arriuee  aupaysd’Afic,comme 
de  chofe  ne  leur  attouchant  en  rien  3  combien  fen  faut-il  que  ce  qu’il  eftia  pafleen 
Europe  auec  toutes  les  armees  nauales  &  terreftres  5  foit  guerre  ouuerte  contre  les 
Romains?Quant  àluy,il  ne  fera  difficulté  de  le  nier,  quand  mcfme  il  fera  venu  iu£ 
ques  en  Italie.Le  Roy  refpondit  à  cela  qu’il  co^noifloit  ia  bien  dés  auparauant,  que 
les  Romains  fenqueroient  que  c’eft  qu’auoit  a  faire  Antiochus:mais  quant  à  eux,iîs 
nepenfoient  point  iufqucs  ou  ils  deuoient  fauancer  tant  parterre  que  par  mer. Que 
l’Afie  n’attouchoit  point  au  peuple  Romain ,  &  n’auoicnt  point  plus  d’occafionde 
f  enquérir  que  faifoit  Antiochus  en  Afie,  que  luy,  de  rechercher  les  a&ions  du  peu¬ 
ple  Romain  en  Italie  Quant  à  ce  qui  conccrnoit  Ptolemce,fà  qui  ils  fc  plaignent  que 
quelques  citez  ont  efté  oftccs)il  auoit  amitié  aucc  Ptolemee,&  eftoit  en  termes  d’e- 
ftre  en  brefeonioint  auec  luy  par  affinité.  Queiln’auoit  point  cerché  d’auoir  au- 
Ii  «îetauf  qnd  cunes  defpouilles  du  mal-heur  de  Philippe  :  ou  n’auoit  point  palfé  en  Europe  con- 
ccheï  en  I'é“  wc  1«  Rom.*  foit  ainfi.  Iceluy  cftant  Vàincu,tout  ce  qui  auoit  efté  à  luy,eftoit  venu 
uünliite  cn  tapoflelfion  de  Seleucus  par  droit  de  guerrc:&  péloit  luy  appartenir.Durant  que 
fes  predeeefléurs  cftoient  empefehez  à  d’autres  affaires^Ptolcmce  en  auoit  première¬ 
ment  pris  quelque  partie, &  depuis, Philippe  en  vfurpantl’autruyj’auoitpoflêdé,co- 
me  nommément  quelques  lieux  de  la  prochaine  Thraccdcfquels  fans  doute  appar- 
tenoicntàLyfimachus.  Qu’il  eftoit  venu  pour  les  remettre  en  leur  ancien  cftan 
&  fe  rctiroic  derechef  entièrement  à  Lyfimachic,  qui  auoit  efté  deffaite  par  la  furio 
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de$Thracés:âfin  que  fort  fils  Seléucus  y  tint  le  fiege  de  fon  Royaume .  Comme  cès 
difputes  fè  demenûient  durant  quelques  iours,vri  bruit  de  la  mort  du  roy  Ptolemee 
fcfpandit,  fans  toutesfois  qu’on  fbcuft  afïëurémcnt  qui  en  eftoit  l’auteur  ,  tellement 
qu’il  ne  fè  fàifbit  aucune  côndufion  de  ce  parlement  :  car  toutes  les  deux  parties  fai- 
loient  fcmblant  de  l’auoir  entêdu.L.Corhel.d’vne  part,qui  eftoit  enuoyé  en  ambaf- 
fade  vers  les  deux  rôis  Antiochus  &  Ptolemee ,  demandôit  efpace  d’vn  bref  temps 
pour  parler  auec  Ptolemee,  afin  de  pouuoirarriuer  en  Egypte  auant  que  rien  Ce  re¬ 
muait  en  là  nouUclle  fàifîè  du  royaume .  D’autrepart  Antiochus  eftimoit  que  l’Egy- 

{>tefcroit  à  luy,fïluy-mcfmé  ne  defailloit  à  l’occafion  prcfertte.Pourtant  apres  auoir 
aille  aller  les  Romains,  ôdaifle  fon  fils  Seleucus  auec  fbn  armee  de  terre, pour  reba- 
ftir  Lyiimàchie  comme  il  auoit  entrepris, il  vogà  auec  toute  fà  flotte  vers  Ephefè  :  & 
enuoya  ambaflàdeufs  à  Quintius  pour  traiter  à  bon  efeient  de  faire  vn  accord:  &  co-* 
ftoyant  le  bord  d’Afie,arriua  en  Lycie .  Mais  àyant  feeu  à Patara  que  Ptolemee  eftoit 
encore  viuant,  il laifïa  le  dcflèin  qu’il  auoit  d’aller  en  Egypte,  &  neantmoins  tira  à 
Cypre.P  uis  ayant  pàfle  le  fùrgidoir  de  Ghelidonie,fut  retenu  quelque  temps  à  Pam- 
phili c,pres  dü  flcüuc  Eurymedoh,  à  caufe  d’vne  fedition  èfineuë  entre  les  mariniers. 

Eftâr  parti  de  ce  lieu  &  arriué  au  lieu  qu’on  appelle  Chef de  Sarus,  vne  tépefte  eftran- 
ge  fè  îeua,qui  l’aby  fina  prefquc  auec  toute  fa  notte.Plufieurs  nauires  furent  iettees  ert 
terre,plu  fleurs  furent  tellement  englouties  des  vndes  de  la  mer, que  perfohne  né  feri  ' 
yjeur/auucrau  bord.  Grand  nombre  d’honimes  mourût  là,  non  feulement  de  mari¬ 
niers  foldatsincognus,  maisauftide  fès  plus  fignalez  amis .  Apres  auoir  rallié  ce 
quiteft’oit  de  ce  naufrage, n’âyânt  moyen  de  tirer  vers  Cypré,  il  retourna  à  Seleucië, 
auec  armee  moins  puiflànte  qu’il  n’en  eftoit  départi .  Ayant  en  ce  lieu  fait  mettre  fc$ 
Vaiffeaux  en  terre  ,  d’âutant  que  l’hyucr  àpprochoit  ia  ,  il  fen  alla  à  Antioche  pour  y 
faire  fon  hyuer.V  oila  comme  fe  portoit  l’eftàt  dè  Ces  Rois, 

A  Rome  Cefte  annce-la  furent  premièrement  eftablis  les  trois  députez  des  ban¬ 
quets, qui  furent  appelez  EpuIones,à  fçauoiç  CXicinius  Luculus,PubL  Manlius,  qui 
auoit  auancé  là  loy  pour  les  faire,  6c  P.  Porcius  Leccà  ;  Il  fut  permis  par  ordonnance 
faite  à  ces  trois  députez  de  porter  la  robbe  longue  brodée,  comme  faifoit  le  P  on-  « 
tife.  Mais  cefte  année-la  il  y  eut  grand  débat  entre  Qu.  Fabius  Labeô,  L.  Aurelius 
TWeforier  de  la  ville, &  entre  tous  les  preftres  j  Les  Threfbriers  auoient  à  faire  d’ar- 
gent,pourcequ’ii  auoit  efté  ariefté  cle  faire  le  dernier  payement  de  l’argent  prëfté 
parles  particuliers  pdur  la  guerre;  Lés  Threfbriers  démandoient  aux  Augures  & 

Pontifes  qu’ils  euffent  à  fournir  la  paye  qu’ils  n’auôierit  auancèe  durant  là  guerre. 

Les  prefti-es  en  appelèrent  aux  Tribuns,  mais  pour  néant  :  car  force  leur  fut  de  payer 
les  arrerages  de  tous  les  ans  paffcz,durantléfqUcls  ils  ri’ auoient  rien  contribué.  Gcfte 
anneemefme  moururent  deux  Pontifes:  au  lieu  dcfquels  furent  mis  des  nouucaux, 
f^auoir  eft  le  Conful  M.  Marccllus  au  lieu  de  C.  Scmpronius  T uditanus  qui  eftoit 
ftiort  Prêteur  en  Efpâgne ,  6t  L.  Valerius  au  lieu  de  M.  Cornélius  Céthégus  <  Àuffi 
mourut  QJFabius  Maximus  Augur ,  eftànt  encore  fort  ieune,&  n’ayant  encore* 
exercé  au  eu  nMagiftrat:  &  ne  fut  remis  en  fa  place  aucun  A  ugurpcrur  cefte  ahnee 
la.  Depuis  cela  le  Confùl  M.  Marccllus  fit  tenir  l’afTemblée  generale,  pour  l’eleétiofi; 
des  CQnfuls,qui  furent  L.  V alerius  Flaccus  &  M,  Porciu9  Cato .  LesPreteurs  furent  csfufat  g.  a* 
confecutiuemént faits, afçauoir  C.Fabricius  LufcinuS,  C.  Attinius  Labeo,'Cn.  Mân— lî+‘  Decade' 
lius  VulfojApp.  Claud.  Nero>  P.  Manlius,  P.  Porcius  Leeca .  Les  Ædilcs  Curules  M. 

Fuluius  Nobifior,  &  C.  FlaminiuS  diftribucrent  au  peuple  dix  cens  mille  mefürcs" 
de  froment  à  deux  affes  la  mefure .  Les  Siciliens  auoient  amené  ce  grain  à  Rome, 
pour  faire  honneur  à  C.Flâminius  &  à  fonperé ,  Flaminius  en  fit  part  à  fbn  com¬ 
pagnon  d’office .  Les  ieux  appelés  Romains  furent  faits  auec  grande  fbmptuoficé, 
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&  refaits  par  trois  fois.Les  Ædiles  Plebeiés  Gn.Domitius  Ænobarbus  &  C.  Scritb- 
nius,qui  aulfi  eftoit  grand  Curio,affignerent  plufieurs  gabelliers  à  comparoir  en  iu- 
getnent  deuant  tout  le  peuple  :  dont  trois  furent  condamnez ,  &  dfc  l'argent  de  leur 
condamnation  fut  bafti  en  1  Ifle  le  temple  de  Faunus,  les  ieux  Plebeiés  furent  refaits 
par  deux  iours,&  à  caufe  d’iceux  fut  célébré  le  feftin  public  folennel. 

D  e  s  le  iouf  que  les  Confuls  L.Valcrius  Flaccus  &  M.Porèius  entrèrent  en  offi¬ 
ce, ils  firent  rapport  au  Sénat  touchant  les  gouuerricmens:  &  fut  auifé  par  les  Pères* 
qu’attendu  que  la  guerre  croiffoit  tellement  en  Efoâgne,  il  eftoit  iabefoincTy  cn- 
uoyer  vn  Confiil  pour  chef  auec  vne  armee  Confulaire ,  que  les  Confuls  faccordafi 
fent  enfemble  touchant  les  gouuerncmés  de  la  haute  Efpagnc  &  de  l’Italie ,  ou  qu'ils 
les  defpartiflènt  au  fort.que  celuy  auquel  le  gouuerncmcnt  d’Efpagne  feroit  efeheut, 
print  incontinent  auec  foy  deux  légions  &  cinq  mille  des  alliez  de  la  dation  Latine, 
auec  cinq  cens  cheuaucheurs:itcm  menaft  vingt  galeres .  Que  l’autre  Conful  cnrol- 
laft  deux  légions, qui  fuffiroient  à  tenir  le  gouuerncmcnt  de  Gaule-.d’autant  quej’afl 
precedent  les  courages  des  InfubrCs  &  Boicnsauoient  efté  abbattuSiL’Elpagncauinc 
par  fort  à  Cato,&  l’Italie  à  Valerius.Lcs  Prêteurs  puis  apres  ictterét  lé  fort  pour  leurs 
gouuernemens.Celuy  de  la  ville  efeheut  à  C.FabriciusLufoinius  :  la  iurifiiidion  fo¬ 
raine  auint  à  C.AttiniusLabeoda  Sicile  à  Cn.ManliusVulfoda  baffe  Elpagneàdp- 

{>ius  Claudius  Nero:P.Porcius  Lccca  eut  Pife,pour  eftrc  à  dos  des  Liguricns.-P.Ma- 
ius  fut  donné  pour  aide  au  Conful  en  la  haute  Efpagne .  La  charge  de  commander 
en  l’armee  fut  continuée  à  T.  Quintiuspoür  vnan:&  luyfut  cnioint  dauoirdeux 
légions, pour  la  doute  qu’on  auoit  non  iculement  d’Antiochus  &  dfcs  Etoliens,mai$ 
auifi  de  Nabis  tyran  des  Lacedemoniens.&  fut  enchargé  aux  Confuls ,  que  fil  eftoit 
befoin  de  les  accomplir  de  quelque  nombre  de  foldats,  ils  en  leuàffent  &  les  enuoy- 
affent  en  Macedone.il  fut  permis  à  Appius  Claudius  de  leuer  deux  mille  hommesde 
pied  &  deux  cens  cheuaucheurs  tous  fraisroutre  lâ  légion  que  Qu.  Fabius  auoit  cils 
Pareil  nombre  d’infanterie  &  de  caualerie  toute  frailchc  fut  ordonne  pour  la  haute 
Efpagnc:&.luy  fut  donneela  mefme  légion  qui  auoit  efté  fous  le  Prêteur  MinuciuSi 
Auifi  furent  ordonnez  deux  cens  piétons  &  cinq  cens  chduaucheurs  de  l’armee  des 
Gaules,pour  eftre  baillez  à  P.  Porcius  Lccca  qui  eftoit  près  de  l’Etrurie  autour  de  Pi- 
fe.La  charge  de  commander  en  l’armee  fut  prolongée  à  Sépronius  Longus.  Les  gou- 
uernemens  eftans  ainfi  defpârtis,auat  que  les  Conluls  partiffent  de  la  ville,  par  com¬ 
mandement  des  Pontifes, ils  firent  la  folennité  du  Printemps  Sàcré,  voué  par  le  Prê¬ 
teur  C.Cornelius  Mammula ,  félon  l’auis  du  Sénat  &  commandement  du  peuple  cri 
l’in  du  Confulat  de  Cn.Seruilius  &  Qu.Flamirtius .  Cefte  folénitc  fut  célébrée  vingt 
ôc  vn  an  apres  que  le  vœu  en  auoit  efté  fait.Es  mefmcs  iouirs  C.ClaudiusPulcher  fils 
d’ Appius  fut  clcu  &  inftalé  Augur  en  la  place  de  Quintus  Fabius ,  décédé  l’an  d ’au- 
parauant  ;  Comme  chacun  f  cfoahifloit  ia  par  tout  qu’on  ne  tenoit  plus  conte  de  la 
guerre  efineue  en  Eipagne ,  lettres  furent  apportées  de  la  part  de  Qujnt.  Minucius: 
pariefqucllcs  ilfaifoit  fçauoir  qu’il  auoit  heüreufement  combattu  contre  Budârcs  &! 
Bcfafides  Capitaines  Efpagnols,pres  la  ville  de  Turba:que  douze  mille  des  ennemis 
y  auoient  efte  mis  à  mort,  le  Capitaine  Budares  pris ,  &  le  refte  defeonfit  &  mis  en 
toute.  Apres  la  ieéfcufc  de  ces  lettres, on  n eût  pas  tarît  de  peur  des  Eipagnols,dcfquels 
au  parauant  on  auoit  attendu  vne  forte  guerre. 

/Apres  le  retour  desdix  ambaffadeurs ,  ort  ne  penfàà  autre  chofè  qdaAn- 
tiochus.  Eux  ay  ans  déclaré  premièrement  ce  qu’ils  auoient  fait  auec  Philippe,  &a 
quelles  conditions  ils  luy  auoient  ottroyé  là  paix,firent  puis  entendre  qu’ils  auoient' 
à  fouftenir  de  la  part  d’Antiochus  vn  non  moindre  fais  de  guerre .  Car  il  eftoit  pât¬ 
re  cnEuropc  auec  vne  grande  flotte ,  ôcslucc  vne  belle  armee  de  terre  :  que  fil  n  euft 
■.vV  efte1 
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efté  tiré  ailleurs  par  vne  elpcrance  vainc  conceuë  par  luy  fur  vn  bruit  encore  plus 
vain  de  fe  faifir  de  l’Égypte ,  tout  en  vrt  coup  la  Grcce  euft  efté  embralèe  de  guerre. 

Car  melmes  les  Etolicns  ne  Ce  fulTent  tenus  en  paixrd’autant  que  natüréllement  leur 
nation  ne  Ce  peut  tenir  en  repos, &  eftoit  indignée  contre  les  Romains, allegans  que 
dans  le  coeur  de  la  Grece  eftoit  fiché  vn  autre  mal:  à  fçauoir  de  Nabis  à  prelcnt  Tyrâ  • 
deLaccdemone,&  en  bref  detoute  la  Grèce:  qui  en  auarice  &  cruauté  égalé  tous  les 
plus  renommez  Tyrans  qui  ont  onqucs.cfté .  Auquel  fi  Ion  permet  dé  tenir  la  ville 
d’Argos  comme  vne  fortereffe  pour  alfuiettir  tout  le  Peloponnelè,  ce  lèroitpour 
néant  que  la  Grece  auroit  efté  affrâchic  du  ioug  de  Philippc,lors  que  les  armées  Ro¬ 
maines  feront  repaflecs  en  Italie:car  au  lieu  d’vn  Roy  lointain  elle  aura  vn  Tyran 
prochain  pour  feigneur.  Les  Peres  eiitcndans  ces  propos  par  gens  de  qualité^  &  qui 
faifoientrapport  de  chofes  qu’ils  auoient  eux-mcfmes  fuffifamment  cognues,furent  *«  r«in! 
d'suis qu’on  regardaft  promptement  fur  ce  qui  attouchoit  Antiochus;  attedu  que  le 
Roy  eftoit  pafte  en  Syrie,quelle  qu’en  peut  eftre  l’occafiori.  Quant  au  Tyran,  apres 
iuoir  difiputé  lôg  temps  fil  y  auroit  afiez  de  caufe  pour  en  faire  vne  coriclufio  finale; 
ou  Cils  remettaient  à  la  diferetion  de  T.Quihtius,  d’en  faire  félon  qu’il  iugeroit  ex¬ 
pédient  pour  la  Republique, en  fin  ils  luy  permirét  cf’cn  iuger  comme  il  verroit  eftre 
bon  :  eftimans  que  la  choie  n’eftoit  pas  telle  qu’il  y  euft  grande  importance  pour  le 
public,  fbit  quelle  fùfthaftcc  oudilayee:  qu’il  falloit  bienpluftoftauilcr  queferoit 
AnnibsL  1  &  les  Carthaginois, fi  la  guerre  felleuoit  contre  Antiochus. 

Ceyx  qui  tenoient  parti  contraire  à  celuyd’Ànnibal,efcriuoicntlouuent  let¬ 
tres  de  Carthage  aux  principaux  de  Rome, chacun  à  fes  amis,  contenantes  que  mçf- 
fagers  8c  lettres  auoient  efté  fecrettement  enuoyecs  d’ Annibal  a  Antiochus  :  &  que 
réciproquement  le  Roy  auoit  enuoyé  ambaftadeurs  fecretement  vers  luy:&  que  co¬ 
rne  il  y  a  certaines  belles  farouches  qui  ne  fappriubilent  iamais,  aufti  le  courage  dé 
ceft  homme  eftoit  tel ,  qu’il  nepouuoit  iamais  eftre  addouci  niappaifé.  qu’il  le  plai- 
gnoitquela  cité  languifioit  de  longue  oifiueté  &  parefte  pournauoirà  quoy  l’em- 
ploycr:&  rieftoit  polfible  de  l’efiieillcr  finon  au  fon  des  armcs.Le  fouucnir  de  la  pre¬ 
cedente  guerre,dont  il  auoit  efté  Texccutcur  aufti  bien  que  rentrcprencur,rédoit  ces 
cholès  croyables .  Dauantage,  il  auoit  irrité  les  cœurs  de  plufieurs  des  principaux  à 
ï encontre  de  foy  par  vn  ade  tout  frais .  L’ordre  de  Iudicature  tenoit  en  ce  temps-la 
la  fouucraincté  de  Carthage  ,  principalement  pource  que  ces  offices  de  Iudica- 
rure  le  continuoient  à  toufiours  en  mefmes  pcrlonrtes;  Le  bien,  l’honneur,  &  la 
vie  d’vn  chacun  eftoit  en  leur  dilpofition  .  Qui  auoit  vn  de  ceux  de  ceft  ordre  Danger  de 
pour  ennemi,  auoit  l’ordre  entier  bandé  contre  foy  :  &  n’y  auoit  iamais  faute  d’âc- en  m"r 
eufateurs  pour  rapporter  quelque  chofc  à  ces  luges  mal  afFedionnez  .  En  ceft  me  ?clfonac- 
cftat  hautain  où  ils  eftoient  comme  Rois  (car  ils  n’vfoient  pas  auec  mefure  de 
leurpuiflànce  defmefuree)  Annibal  eftant  fait  Prêteur  ,  appela  vers  loy  le  Thrc- 
forier,  lequel  ne  tint  conte  de  venir  vers  luy,  d’autant  qu’il  eftoit  du  parti  contrai¬ 
re  :&  pource  que  de  la  threforeric  on  montoit  au  haut  degré  de  Iudicature  (telle¬ 
ment  qu’il  eftoit  ia  glorieux  pour  le  eredit.où  il  deuoit  en  bref  entrer)  Annibal  eftn 
manteela  eftre  indigne  &  infupportable  ^  enuoya  fon  huiflicr  pour  faifir  le  Thre- 
foricr  au  corps  :  &  ayant  fait  aflembler  le  peuple ,  accula ,  non  plus  luy  que  tout  l’or- 
dredesluges:  par  l’outrecuidance  &  grandeur  delqucls  ,  &  les  loix  &les  magiftrats 
«ftoient  tenus  pour  chofe  de  néant.  Et  cognoiflànt  Annibal  qu’on  prenoit  pîaifir  à 
L’ouir  parler  ainfi,  &que  leur  orgueil  eftoit  melhie  preiudiciable  à  la  liberté  des 
petits, il  propofa  foudaincment,  &  fitarrefter  vne  loy,  Qjve  les  Ivges  s’ Eli- 
soient  tous  les  ans,&  queperlbnnc  ne  feroit  luge  deux  ans  confecutiucmét.Or 
autant  que  le  menu  peuple  luy  fçauoit  de  bon  gré  pour  ceft  ade ,  autant  lu  y  en  lçaJ 
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noient  mal  gré,&  cftoient  fafehez  contre  luy grande  partie  des  principaux.  Il  fît  ert- 
core  vne  autre  chofe  par  laquelle  il  acquit  àfoy  la  mal-vueillance  des  particuliers, 
quoy  que  ce  fuft  pour  le  bien  public .  Les  gabelles  publiques  faneantifl'oient ,  par¬ 
tie  par  nonchalance,  partie  aullî  pource  quelles  cftoient  en  proye&  partage  aux 
principaux  &  à  quelques  magiftrats .  Qui  plus  eft,  l’argent  qui  deuoit  eftre  conté 
aux  Romains  tous  les  ans  pour  le  tribut ,  ne  fè  trouuoit  pôint  :  &  y  auoit  apparence 
que  les  particuliers  (croient  en  bref  chargez  &  contraints  de  payer  le  tribut .  Anni- 
bal  ayant  eftimé  combien  eftoient  grandes  ces  gabelles  tant  par  terre  que  par  mer, à 
quoy  elles  fcmployoicnr,&  combien  il  fert  appliquoit  pour  les  neceflitez  ordinai¬ 
res  de  la  République, &  combien  les  larrons  du  public  en  tiroientà  éux,dit  tout  haut 
en  pleine  aflemblec  de  peuple ,  que  tous  deniers  d’arricragcs  retirez,  &  le  tribut  re- 
lafché  aux  particuliers, la  Republique  âuroit  afTcz  dequoy  fournir  le  tribut  aux  Ro- 
màins.Et  de  fait  il  exécuta  fi  promeftè.  Or  ceux  qui  feftoient  nourris  par  quelques 
années  du  larrecin  du  bien  public,eftans  fafehez  &  defpitez  contre  Annibal,  (com¬ 
me  fi  c’euft  efté  leur  bien  qui  leur  euft  elle  ofté,&  non  vn  larrecin  arraché  d’entre  les 
mains)cfguilIonnerent  contre  iceluy  Annibal  les  Romains ,  qui  mefme  cherchoicc 
occafîon  de  le  hair .  Pourtant  quoy  que  Scipibn  Africain  y  contredift  longtemps, 
d’autant  qu’il  eftimoitn’eftre  honorable  pour  la  grandeur  du  peuple  Romain,  de 
fouferire  aux  haines  &accufations  faites  contre  Annibal ,  &melîer  l’autorité  pu¬ 
blique  parmi  les  factions  des  Carthaginois ,  &  ne  fe  contenter  d’auoir  vaincu  An¬ 
nibal  par  guerrc,fînon  qu’ils  fc  portaient  comme  accufateurs,cn  iurant  de  n  vferdc 
calomnie  contre  luy  en  le  déférant .  Finalement  ils  firent  tant  qu’ambafïàdeurs  fu¬ 
rent  enuoyez  à  Carthage  pour  remonftrer  euidemment  au  Sénat  qu’ Annibal  pra- 
tiquoit  des  menées  auec leroy  Antiochus  à  faire  guerrc.Les  ambafladeurs  enuoyez 
furent cestrois,C.  Scruilius,M.Claudius  MarccIluSjQiTcrentiusCulleo:  quieftans 
arriuez  &  interroguez  pourquoy  ils  cftoient  venus  ,  les  ennemis  d’Annibal  leur 
commandèrent  de  dire  qu’ils  cftoient  venus  pour  appaifèr  des  débats  entre  Mafla- 
nifta  Roy  des  Numides, & les  Carthaginois.  Cela  fut  creu  &  tenu  pour  vray  par 
tout.  Annibal  îi’cftoit  pas  ignorant  que  luy  fèul  eftoitceluy  à  qui  les  Romains  en 
vouloient:&  que  la  paix  auoit  cfté  tellement  ottroyee  aux  Carthaginois, que  guerre 
perdurable  continueroit  à  toufiours  contre  luy.  Pourtant  il  fit  fon  conte  de  l'accom¬ 
moder  au  temps  &  à  la  fortune  .-tellement  qu’ayant  apprefté  iaauparauant  tout  cd 
qui  eft  oit  requis  pour  prendre  la  fuite,  il  fè  monftra  ce  iour-la  mefme  en  la  place 
publique,  pour  ofter  tout  foupçort  de  deftîis  luy  :  &c  incontinent  qu’il  fut  nuiét,  fc 
habilla  en  homme  de  ville  fuyuànt  le  plaidoyer,  &fortitparla  porteauec  deux  qui 
f  accompagnoient,ne  fçaehans  toutesfois  rien  de  fon  entreprife .  Trouuantles  che- 
uaux  tous  appreftez  au  lieu  ou  il  auoit  ordonné ,  il  paflà  de  nuiét  à  grand’  hafte  ou¬ 
tre  vn  certain  quartier  du  terroir  deVoca:&le  lendemain  paflant  entre  Acylla  & 
Thapfus,‘arriua près fà tour.  Làilfutreceuenvn  vaiftèau  preft  &  cfquippédetout 
ce  qui  eftoit  requis  à  voguer.  En  cefte  maniéré  fortit  Annibal  hors  d’Afrique,  ayant 
compaftionpluftoft  des  inconuenicns  de  fà  patrie  que  des  liens.  Iltrauerfa  ceiour 
la  en  rifle  de  Cercina ,  ou  quelques  Carthaginois  ayans  trouué  au  port  des  nauires 
chargées  de  marchandife,&  accourans  pluûeurs  vers  luy  pour  le  fàluer  à  la  fortic  de 
fon  nauire,il  enchargca  à  ceux  qui  fenqueftoient ,  de  dire  qu’il  fen  alîoit  en  ambaf 
fade  à  Tyr.  Toutesfois  craignant  que  quelcuné  de  ces  nauires  partant  la  nuiéfc  ne 
rapportait  à  Thapfus  ou  à  Achylla  qu’ils  l’auoient  veu  à  Cercina,  il  fift  faire  l’appa¬ 
reil  d  vn  fàcrifice:  &  y  fift  appelerles  maifixes  des  natiircs  &  les  marchans ,  emprun¬ 
tant  les  voiles  auec  les  antennes  des  nauires,  afin  d’en  faire  vne  couuerturc  &  tente 
pourfbuppcràrvmbrefùrlcborddelamcr  :  d’autant  que  c’eftoit  d’auanture  alors 
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àu  coeur  d’efté.Le  baquet  fut  apprcflé  &  fait  ainii  corne  la  choie  &  le  téps  le  pcriïict- 
toient,&  dura  iufques  bien  auant  en  la  nui<5t,  fans  efpargner  le  boire .  Annibal  f em¬ 
barqua  incontinent  qu’il  eut  moyen  de  tromper  ceux  qui  eftoicnt  au  portdes  autres 
elhns  aflopis  fcfuéillcrêt  en  fin  le  lédemain  apres  auoir  cuué  leur  vin:  &  confumeréc 
quelques  heures  quileur  reftoiét  iufques  au  foir  du  iôur,  à  remettre  leurs  âuirôns  das 
leurs  nauireSj&à  aflùilcr  tout  leur  efquippage.La  multitude  accouftumee  à  fréquen¬ 
ter  la  mailon  d  Annibal,i’afïèmbla  deuat  laporte  de  fa  maifo  à  Carthage.Mais  apres 
qu’il  fut  déclaré  qu’il  ne  fy  trouuoit  point,  celte  troupe  faffembla  en  la  place  publi¬ 
que, cerchansceluyqu’iîs’tenoient  pour  le  premier  homme  de  leur  cité.  Les  vnsdi- 
ioient  qu’il  auoir  pris  la  fuirte, (comme  il  cltoit  vray)les  autres  qu’il  auoit  elle  tué  par1 
lafmefle  des  Romains, 8c  ccbruit  eftoit  le  plus  grâd:  dç  forte  qu’on  euh:  veu  diuerles 
contenances  aux  viiages  des  vhs  &  des  autres,  corne  il  allient  és  communautez  où  il 
yadespartialitez,&:  où  les  vns  tiénent  vra  parti, &  les  autres  vn  autre.  Finalement,  il 
fut  rapporté  qu’on  lauoit  veu  à  Cercina .  Les  ambaffideiirs  Romains  ayans  déclaré 
auScnac  de  Carthage  que  le  Sénat  Romain  .eftoit  bien  aiîèuré  que  par.  ci  deuant  Phi- 
lippcaiioitcflécfmeu  par  Annibalpour  faire  la  guerre  au  peuple  Romain  :  8c  qua 
prêtent  lettres  6c  meilagers  cftoiêt  allez  de  fa  part  vers  le  Roy  Antiochus:  que  iarnais 
il  ne  fc  repoferoit  qu’il  n’eu  R  eitnçu  tout  le  monde  en  guerre:  rcmonftrcrét  que  il  les 
Carthaginois  vouloicnt  contenter  le  peuple  Romain, ils  ne  deuoiét  fouffrir  que  cela 
dçmciL rail  impuni .  Les  Carthaginois  rcfpondircnt  que  rie  de  cela  ne  i’eiloit  fait  par 
leur  co  nfentement ,  niparconleil  public:  &  qu’ils  feroienttoutee  que  les  Romains 
iugeroient  cftre  de  raifon.  Annibal  arriua  àTyr  ayant  fait  bon  voyage.  Et  fut.receii 
parles  “Tyricns  fondateurs  delà  ville  de  Carthage  corne  en  vn  autre  iicn  pays,  receu, 
di-ie,auec  toutes  fortes  d  honncurs:&  y  ayant  ieiourné  bien  peu  de  iours,  cingla  en 
Àtîtiochcroù  ayant  entendu  que  le  Roy  eftoit  ia  departi,&  ayant  parlé  à  ion  fils, qui 
faifoit  la  iolennité  des  ieux  près  Daphné ,  6c  ayant  mefme  efté  rcceu  gratieuiemcnC 
de  luy,il  ne tardapoint à fè mettre fur  mcr.il atteignit  lcRoy  à Ephcic,qui  eftoit  en¬ 
core  flottât  en  fon  cntédcmét,&irreiolu  f'il  cleuoir  faire  la  guerre  aux  Romains:mais 
laveuë  d’Annibal  ne  fut  pas  de  petit  poids  pour  la  luy  faire  entrcprédre.En  ce  mefme 
téps  auiïl  Fa  de  cl  :  o  des  Etoiles  4’çftragea  de  la  ligue  Romaine  :  dcfqucls  les  ambaflà- 
deuts furet  réuoyez  par  le  Sénat  vers  Qgnnti9,  pour  auiicr  aux  demades  qu’ils  faifoiet 
des  villes  dePharfale^e  Lcucade  &  de  quelques  autres  citez  félon  la  première  ligue. 
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Loy  Oppicnne, publiée par  C.  Oppius  Tribun  du  tiers  ejht  durant  la  guerre  Punique,  touchant  les  ac- 
*11^'  couf  rimes  des  femmes  .ejl  abolie  auec grand combat, Porcins  Cato  foppofnt  à  [abolition  d’icelle. Iceltiy 
Cato  cjlxnt  allé  en  Afrique ,  mit  en  paix  la  haute^jfagne  par  la  guerre  qu’il  commença  de faire  à  Em¬ 
porte.  T.  Quint  uts  Flxmimus  mitfn  a  la  guerre  contre  les  Laccdemoniens  &  leur  Tyran  Nabis  ,  dont  il 
tut  bonne  iffue  leur  donnant  la  paix  à  fin  appétit ,  &  deliurant  la  ville  d'Mrgos  eflant  en  la  fbiettion  du  Tyran. 
^ ilors  premièrement  furent fpxre7J.es  Sénateurs  d'xuec  le  communia  regarder  les  ieux.  Pour  ce f aire ,  entreuinrent 
les  Cenfeurs  Sext.ME.hus  Pxtus  (y  C.  Cornélius  Céthégus, auec  <rrxd  defdain  du  populaire.  Plufteurs  Colonies  font 
mentes  en  plufteurs  lieux. M.Porcius  Cato  triomphe  à  caufe  de  lEjJ>xgne.Dauxtxge,en  ce  hure  font  e frites  les  cho- 
fes  heureufement  executees  en  Ejfagne  &  contre  les  Gaulois, Boiens  &  Infubres.T.  Quintius  flammius  triomphe 
trois  iours  durant  pour  auoir  vaines  Philippe  roy  des  Ma  ce  ioniens,  (y*  Nabis  Tyran  des  Laccdemoniens, &  affrà- 
chi  toute  U  Grèce. Les  ambi  fideurs  des  Carthaginois  font fçauoir  qu'Mnmbal fef.it  enfuy  vers  Mntiochus ,  braf- 
foit  nuecluy  de  faire  rterre.L*  quel  M  imbal  auoit  tafehé  défaire  rebeller  les  Carthaginois  par  le  moyen  dvncet - 
tainMriflo  Tyrien, qu'il  enuoyx  fans  lettres  à  Carthage . 
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H  N  T  R  E  les  pcnfemens  de  groflès  guerres  à  grande  peine  fi- 

nicSjOU  mclmc  prochainés,entreuint  vne  chofe  petite  à  dire: 
mais  dont  fournit  vn  grand  débat  à  eaufe  des  diuerfès  affe- 
dions  &  volontcz  deshommés.M.Fundanius  Si  L.  Valerius 
Triburis  du  tiers  eftat  propoferent  requefte  au  peuple  tou¬ 
chant  l’abolition  delà  loy  Oppiennc,  faite  par  C.  Oppius 
Tribun  du  tiers  eftat  en  l’annee  du  Conlulat  de  Qu.  Fabius 
&  T.  Senipronius ,  lors  que  la  guerre  Punique  eftoit  la  plus 
embralèe.Par  laquelle  eftoit  défendu,  QV  avcvne  fem¬ 
me  ne  port  A  s  T  plvs  DE  demivnce  D  O  R  :  ni  n’vlàft  d’habillement  de 
diuerfes  coulcurs:&  ne  fuft  menée  en  chariot  parmi  la  ville  de  Rome  ou  autre,  ou  à 
plus  près  de  mille  pas,finôn  pour  caüfe  des  facrifices  publics.  Mar.  &  Pu:  Iunius  jBru- 
tus  Tribuns  du  tiers  eftat  fouftenoient  ccftcloyj&  diloient  qu’ils  ncndurcroicnc 
qu’ellcfuft  abolie .  Plu  heurs  nobles  fauançoienttaht  pour  la  defendre  que  pour  la 
combattre:!!  que  le  Capitole  eftoit  plein  de  la  foule  des  fouftenans,  &  des  cbntïeéi- 
lans.Lcs  daines  Rom.  ne  pouuoient  eftre  retenues  en  leurs  mailohs  ni  par  autorité, 
ni  par  vcrgongne,ni  mefmé  par  quelque  commandement  que  leur  fifTent  leurs  ma- 
ris.Êlles  tenoient  toütcs  les  rues  dé  la  ville  &  les  aduentfés  de  la  place  publique,  prias 
aux  hommes  qui  y  defccridoient,  qu’ils  permifferté  aux  femmes  que  lcurparure  du 
palfé  leur  fuft  rendu e.-âttendu  que  la  République  flôriffoit,  &  qu’én  particulier  tous 
éftoient  augmentez  en  bjens.Cefté  cdmpagnie  de  femmes  croilfoit  de  ioür  eh  iour: 
car  mcfmc  elles  y  venoient  des  autres  villes  &  villages:&  cftoiétia  h  hardies  quelles 
en  parloient  aux  Gonfuls,PrcteurS,&  autres  magiftratsjes  en  ohms  bien  prier:  mais 
elles  ne  pouuoicht gagner  Marcus  Porcius  Cato  l’vn  des  Confîils:léquclparIa,com- 
üitangue  de  me  il  fenfuit ,  pour  empefeher ,  que  ccftc  loy  ne  fuft  rompue:  Seigneurs  Quintes,  fi 
c*10,  chacun  de  nous  fé  fuft  refolu  de  retenir  (on  drbit  Sc  autorité  maritale  fur  fa  femme, 

nous  rt’àurions  pis  maintenât  tant  à  faire  âuec  tout  le  general  des  femmes:  maisno- 
ftre  liberté  eftant  furmontee  en  nos  mailons  par  l’orgueil  féminin,  eft  mefmc  foulée 
&  trepee  aux  pieds  en  ce  lieu.  Et  d’autant  que  nous  n’auons  peu  chacun  faire  telle 
n  entêd  rifte  *  ^ennc  en  fp ccial ,  nous  fommes  maintenant  efpcrdus  de  nous  prendre  à  toutes 
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de  Lcmno»  en  general .  Certes  ie  pcnloy  que  ce  fuft  fable  &  choie  corirrouUec,  qu’en  vne  ccr- 
îcj  f«nm«ne  taine  Illc  toute  la  race  des  hommes  aubitefté  abolie  par  le  complot  des  femmes. 
îcutsmMij*  T  outesfois  il  n  y  a  ehofe ,  tant  foit-cllc  de  petite  eftime,  dont  il  ne  puilfe  fourdre 
quelque  grand  mal  &  danger ,  fi  Ion  loulfre  qu  il  le  face  des  conucnticules  ou  com¬ 
plots  &  conlîiltations  en  lecrct.  Quant  à  moyienepuis  point  cncote  bi  en  cori- 
durre  cnmon  efprit^cqucl  des  deux  eft  pire,ou  la  choie, ouTéxcmple  d’icelle  :  dont 
fvn  appartient  à  nous  Conlùls  &aux  autres  magiftrats  :  l’autre  appartient  à  vous, 
Seigneurs  Quiritcs .  Car  c  eft  à  vous ,  qui  deuez  donner  vos,  voix ,  de  pcnlèr  fi  ccf 
dont  on  vous  fait  rapport  èft  bon  ou  non  pour  la  Republique.  Car  îe  ne  Içày  fi 
ccft  effroy  de  femmes  (  loit  quil  fort  cfincu  par  elles  melmes ,  ou  bien  par  l’itf- 
ftind  de  vous,  ô  FUndanius  &  V alcrius  :  car  quoy  que  ce  foit  ,■  il  eft  ccrtaan  qu’il  rc- 
\  tiient  au  blalme  des  magiftrats)  eft  plus  honteux  pour  vous,  qui  eftés  Tribuns, 
que  pour  nous  Conlùls  :  pour  vous ,  fi  vous  aucz  maintenant  amené  les  femmes, 
afin  a  cfinbuuoir  les  feditions  eouftumicrcs  &  ordinaires  aux  Tribuns  :  pour  nous, 
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fi  force  nous  eft  à  prefent  de  reccuoir  des  Ioii ,  de  peut  que  les  femmes  rie  fè  dépar¬ 
tent  &  nous  quittenr,comrric  iadis  nous  en  teceulmes  pour  le  departement  du  tier<s 
éftat.Certes  ce  n’a  pas  efte  fans  rougir,  . que  ïe  fuis  venu  en  la  place  publique, paftânt 
au  milieu  d’vne  'armée  féminine  :  que  ÏI  le  rclpéd  de  l’hpnnëur  &  qualité  de  chacun 
rie  en  particulier  ne  m’éuft  pluftoft  retenu(pourric  faire  penfer  que  le  Conful  fe  fui! 
addreiîe  fpecialerrient  à  quelcune  pour  la  reprendre)  que  de  toutes  en  général, ie  leur 
eufle  die  :  Quelle  façon  de  faire  eft  cefte-cy ,  de  forcir  en  pleine  rue,  tenir  les  pàfta- 
gcs,&  appeler  les  maris  d’àutruy  ?N’euffiez-vous  peu  detnader  ces  chofes  en  la  mai- 
fôn  chacune  de  vous  à  fon  mari  ?Eft-cc  que  Vous  foÿei  plus  gratieufes  èn  public, 
quenpriué>&  plus  affables  aux  maris  d’autruy  qu'aux  voftrcs.J  Combien  que  fi 
lnonncftccé  retendit  les  femmes  dedans  leurs  bornes,  vous  ne  dcuriez.vous  foucicr 
ni  enquérir  mcfmc  en  vos  maifohs  quelles  loix  fe  paffent  ou  le  caffent  ici.Nos  an- 
ccûres  n  ont  voulti  permettre  que  les  femmes  tràittaffcrit  aucune  chofe,  non  pas 
mcfmc priuee ,  fans  l’autorité  de  quèlque  fupericur  :  &  ont  Voulu  quelles  fuffent  cri 
h puifiàncc  de  leurs  pères  &  mères ,  frétés  &  maris  :  &  noüs  (  fi  les  dieux  le  permet¬ 
tent  jfouffrirons  qu’elles  fè  empefehent  ia  de  la  republiquc.qu’ellés  fc  tfouuent  en  la 
place  publique ,  ife  méfiée  parmi  lès  harâgues  8c  affemblees  genèralcs.Càr  que  font  - 
elles  maihtenât  autre  chofe  par  les  rues  &  quarrefours  ,finori  que  les  vnes  tafcllcnt  a 
faire  apprbuucr  les  requeftes  des  T ribuns  du  tiers  cftat ,  les  autres  font  tout  leur  ef- 
rorcà  ce  qu’on  abolifie  là  loy  Oppictiê?Bridcz  celle  nature  dfefbordcc,refrenèz  éefte 
forte  <L* animaux  indomtâbles:  &  n’efpercz  qu  elles  tiennent  quelquè  mefure  en  leur 
defbot  dément,  fi  vous  ne  l’y  mettez.  Ceftcèftla  moindre  choie  de  celles  que  lés 
femmes  font  dcfplaifantés  leur  eftre  eniointespar  les  couftumes  ou  par  les  loix.  El- 
\cs  defitèrit  dauoir  liberté ,  ou  pluftoft  ;  pour  dire  vrayjicence  de  faire  tout.  Car  fl 
elles  viennent  à  bout  de  ceci,  à  qudy  eft-ce  qu  elles  ne  fe  prendront  ?  Contez  foutes 
les  loix  faites  touchât  les  femmes ,  par  lefqüelles  nos  anceftres  ont  lié  8c  retenu  leurs 
àiflblutiôsjBc  celles  pat  lefqüelles  ils  les'  ont  àflüictciès  à  leurs  maris:  V ous  trouuerèz 
que nonoBftant  icelles  vous  aüez  bien  de  la  peine  à  les  tenir  en  fuiéttidn.  Que  fèra- 
cc,fi  vous  fouffréz  qu  elles  les  oftent  8c  arrachent  vn  à  part  yn  ?  &  que  vous  fouffriez; 
finaketrient  quelles  foicrit  égalés  à  leurs  maris  ?  Eftimez-vous  que  vous  lespuifliez 
fupporter  ?  Incontinent  quelles  auront  commencé  d  eftre  à  pair  8c  compagnon, 
elles  voudront  eftre  maiftreffes.  Mais  peut,  eftre  quelles  né  veulent  permettre  qu’prt 
face  quelque  nouuelle  ordonnance  contr  elles  :  ains  fupplient  non  qu’on  leur  face 
droit ,  mais  qu’on  rie  leur  face  point  dè  tort.  Au  contraire  clics  demandent  que  vous 
abolifficz  là  loy  que  vous  àuez  rcccuë,  &  eftablie  par  lés  voix  communes  de  tous,  8c 
approuuce  par  l’vfàgc  &  expérience  de  tant  d’anneés:c  eft  à  dire  qu  en  oftant  vrie  loy 
Vous  affoibliflïé?  &  efbrâliez  toutes  les  autres.  Il  n  y  a  loÿ  telle  quelle  foit,qùi  puiffe, 
eftre  bien  accordante  8c  conuenablc  à  tous.  Il  eft  feulement  quèftiôn  de  voir  fi  elle 
fertpour  la  plus  grand  partie,  &  pour  le  général.  Si  vn  chacun  renuerfé  &  abolit  là 
loy  qui  luy  eft  contraire  en  priué ,  que  fcruira-il  que  tous  én  general  paflioris  des  or¬ 
donnances  .que  ceui  contre  qui  elles  auront  efte  faites, pourront  abolir  fur  le  châp? 
Ic  veux  ncantmoins  entendre  que  c’eft  qu’il  y  apourauoy  les  femmes  courent  ainfî 
cfperdues  par  la  ville  :  &  viennent  ptefefue  iüfqücs  én  fa  place  publique ,  pour  y  ha- 
rangüer.Eft  ce  afin  que  leurs  peres, maris,  enfans,  freres,qui  font  prifbnniers,ldicnt 
aacnctez  des  mains  d’Ânnibal  ?  La  Republique  eft  hors  de  ce  malheur  :  &  a  la  mien- 
ncvoloté  qu*elle  en  foit  toufiours  bien  eflongnee.to‘utesfois,quâd  ife  ftàuénü, vous 
leur  auczrefufé  de  ce  faire,  alors  quelles  vous  eripriqient  commeclles  dèuoient.Cé 
n’eft  l’affedtion  ni  le  foiil  qu  elles  ont  des  leurs.  G’cft  donc  peut-eftrç;  lé  ferüice  dés 
Diéux,qui  les  aaffemblecs  ici;  Elles  ont  volontiers  à  recëuoit  la  Dceffc  îdeenne  ve- 
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mnt  dePefiinunte  en  Phrygie.Quel  pretexre  honefte  peut  on  prctendre,au  moins 
*  eje  paroles ,  à  cefie  fedition  féminine  .■>  Afin  difent-ellcs,  que  nous  foy  ons  rcluyfan- 

res  d’or  &  de  pourpre  :  afin  que  nous  foyons  chariees  par  la  villeà  iours  de  feiles ,  & 
.  branflees  fur  chariots  à  iours  ouuriers ,  comme  faifans  le  triomphe  de  la  loy  Op- 
piennç  vaincue  &  abolie ,  &  de  vos  voix  prifes  &  arrachées  rnaugré  vous:  afin  qu’il 
n’y  ait  plus  de  mefure  aux  fomptuofitez,niauxbaubanc«s.  Vousmaucz  fouuenc 
ouy  plaindre  des  braueries  des  femmes,  fouuenc  de  celles  des  hommes  non  feule¬ 
ment  priuez ,  mais  mefme  de  ceux  qui  efioient  en  eflat  :  &  que  la  cité  eftoit  trauail- 
/uuicc  *  fa-  ^ce  ^eux  v^ces  bien  différons  l’vn  de  l'autre  :  fçauoir  cft  auarice  &  fuperfluité  :  qui 

ptrlluiré  pc  font  les  pelles,  qui  ont  ruiné  toutes  les  grandes  ièigneuries.  Et  d’autant  que  de  iour 
bhqU«.RtpU  à  autre  l'eftat  de  la  République  fe  fait  plus  grand  &  plus  opulent ,  &  que  la  feigneu- 
iie  faggrandit  :  &c  qde  ia  nous  auons  paflé  en  Grece  &  Afie,qui  font  pays  remplis  de 
tous  alleichemens  &  delices:  &  que  mefme  noüs  manions  laies  threfbrs  &  ioyaux 
des  Rois  :  autant  ay-ie  plus  de  peur,  que  les  chofes  ne  nous  prennent  plufloll,  que 
nous  ne  les  prenions. Croyez  moy  que  les  figures  apportées  de  Syracufe  en  celle  vil¬ 
le, y  ont  apporté  vn  grand  mal:  l’oy  défia  plus  de  gens  qu’il  ne  feroit  de  bcfbin,pri- 
fans  &  fcfmcrueillans  des  paremens  de  Corinthe  &  d’ Athènes  :  &  fe  mo cquans  des 
images  des  dieux  rô.  faites  iadis  de  terre  cuite:maisi’aime  bic  mieux  auoir  tels  dieux 
fauorables  (ô j  clpere  que  ie  les  auray  tels)  en  les  retenant  &  honorant  en  leurs  lieux 
anciens.  Du  temps  de  nos  peres ,  Cyneas  amballadeur  de  Pyrrhus  tafeha  à  corrom¬ 
pre  parprclcns  non  feulement  les  cœurs  des  hommes^maisaulli  des  femmes.  Laloy 
Oppienncn’cfloit  point  encore  faite  pour  brider  leurs  pompes  :  routesfois  il  n’y  en 
cômeiesbôs  eucaucune  qui  prifl  prefens  :  pour  quelle  caufe,à  voflreauis  ?  Pour  la  mefmcquifit 
follc'iioiiuea  qu  e  nos  anceftres  furent  clmeus  de  n’en  faire  aucune  loy. Il  n’y  auoir  point  de  luper. 
PKi,amfi  icj*  f‘Wiré  qui  eu  fl  befoin  d’cllrc  retcnüe.Comme  il  cil  force  de  cognoiltre  les  maladies 
io,x  font  vc-  au.mt  que  cosmoiftre  leurs  remcdcs:ainfi  les  appétits  fc  font  premier  monflrez.que 
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uaifes mœuis.  n’ont  eite  faites  les  loix  pour  les  ragler.  Qui  a  raie  venir  en  eitre  la  loy  Liciriienne, 
oui  defend  de  poffeder  plus  de  cinq  cens  iougs  de  terre  :  fino  l’appetit  definefuré  des 
hommes  a  îoindre  champ  auec  champ  »  D’où  efl  venue  la  loy  Cincienne,  touchant 
les  dons  &  prefens  ,fincn  quelecommun  peuple  commençoitia  à  eftre  tributaire 
&  taillable  du  Sénat  ?  Pourtant  ce  n’eflpas  mcruçille  qu’en  cetemps-laonnc  cher- 
choit  point  la  loy  Oppienne  J  ni  aucune  autre.pour  mettre  ordre  fur  les  fuperfluirez 
des  femmes  ;vcu  qu’elles  ne  rcceuoient  point  l’orne  la  pourpre  qui  leur  eftoit  offer¬ 
te  fins  quelles  la  dcmandaffent:mais  maintenant  fi  Cyneas  alloit  parmi  la  ville  por¬ 
tant  tels  prefens, il  trouueroit  des  femmes  platees  par  les  rues  pour  les  receuoir.Cer- 
tes  il  y  a  des  appétits  dot  ie  ne  puis  coccuoir  aucune  caufè  ne  raifon.Car  de  dire  que 
ce  qui  efl  permis  à  vn,ne  te  fbit  pas  permis ,  cela  peut  auoir  quelque  chofc  de  natu- 
rcl,foic  de  vergongne  ou  de  defpitmiais  quâd  la  parure  de  toutes  efl  égalé,  qu’cfl-ce 
que  craint  chacune  de  vous,  qu’on  ne  voyc  en  fes  habillemens  ?  De  vray  honte  d’ef- 
Hôte  j'cfpar-  pargne  ou  pauureté  ell  trefmauuaife  :  or  laloy  vousofteccs  deux  hontes  $ quand 
"é  cri  mau-  C  vous  n’auczpoint  ce  qui  ne  vous  efl  pas  loifible  d’auoir.Ie  ne  puis ,  dira  quelque  ri¬ 
che, endurer  celle  égalité  :  pourquoy  ne  feray-ic  veue  brauc  &  couuerte  d’or  &  de 
pourpre  ?  Pourquoy  efl  cachée  la  pauureté  des  autres  fous  la  couucrture  de  cc- 
fie  loy  ?afin  qu’on  eftime  quelles  puilfent  auoir  ce  quelles  ne  peuuent  auoir ,  quand 
mefme  illeurferoit  permis  del’auoir.  Seigneurs  Quirites,  voulez  vous  mettre  le 
débat  entre  vos  femmes  ?  que  les  riches  vueillenr  auoir  ce  qu’aucune  autre  ne  peut? 
Et  qu  a  cefte  occafion  les  riches, pour  n’eftre  mefprifees  feftédent  plus  que  leur  por¬ 
tée  ?  Vray  cment  incontinent  qu’on  commence  d’auoir  honte  de  ce  dont  il  ne  faut 
eflre  honteux ,  on  n’en  aura  pas  dcce  dont  il  le  faut  eflre.  Celle  qui  pourra,  fc  pour- 
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üoyra  du  fïemcelie  qui  ne  pourra,demâdera  à  Ton  mari.Maî-hcureuxle  mary  (tant  ce- 
lay  qui  fe  laiflera,que  celuy  qui  ne  le  laiflera  gagner  )  lors  qu’il  verra  à  le  féme  quel¬ 
que  choie  donnée  par  vn  autre ,  qu’il  ne  luy  aura  pas  donnée.  Elles  prient  par  tout 
maintenant  les  maris  d’aùtruy:&  qui  eft  bien  dauantage,  elles  demandent  qu’On  caf- 
fc  la  loÿ,&  en  demandent  les  voix,  quelles  gagnent  ia  de  quelques  vns  i  voire  elles 
qui  demeurent  imployables  à  l’endroit  de  vous,de  voftre  bien  &  de  vos  enfans.  In¬ 
continent  que  là  loy  ne  bornera  1a  lomptüolité  de  ta  femme  *  iamais  tu  pela  bor¬ 
neras.  Ne  penfez  pas.  Seigneurs  Qùirites, que  la  chôfc  enreuienne  aumefmceftac 
quelle  eftoit  auant  que  la  loy  fuft  faite  de  ce  cas.  Il  Vaudrait  mieux  qu  vn  mefchanc 
ne  fùft  point  accufé ,  que  d’eftre  ablbus:aulli  ferait  plus  fupportable  le  dclbordc- 
ment,fi  on  n’y  auoit  point  touché,qu’il  ne  fera  ci-apres, qu’il  aura  elle  agacé  &  irrité, 
comme  eft  vne  belle  faroufehe  efehappee  des  licns,dont  elle  eftoit  tenue  &  lice.  De 
ma  pare  ie  ne  fuis  pas  d’auis  d’abolir  la  loy  Oppiéne.Or  ic  prie  les  dieux  qu’ils  vucil- 
Jemfâire  prolperer  ce  que  vous  ferez. 

A  PR  e  s  celte  harangue,  &  depuis  que  les  Tribuns  du  tiers  eftat,  qui  auoient 
protefté  de  foppofer^eurét adioufté  quelques  propos  tendans  à  mefme  hmL.Valc-  ^araogQS  de 
riusdifeourut  corne  il  fenfüitpour  approuuerla  rcquefte  par  luy  propofte.  S’ i  l  ne  c°a- 

fefuft  auancé  que  des  hommespriueZjpour  perfuader  ou  difluader  ce  qui  eft  mis  en 
auant  par  nous ,  ic  me  fufle  tenu  fans  mot  dire ,  attendant  quelles  feraient  vos  voixj 
cŸelhm.  ant  que  tant  pour  vne  que  pour  l’autre  part  les  cho fes  auraient  efté  allez  am¬ 
plement  difeourues:  maisàprefertt  que  le  ConfulM.Porcius,  homme  de  grande 
qualité:  y  combatnoftre  requcfte,nonparfa  feule  autorité,  ( qui  toutesfois  aurait 
affez grand  poids,  quand  mefmeil  né  dirait  rien )  mais  qui  plus  eft  par  vne  haran¬ 
gue  longue  &  bien  premeditee  :  ce  m’eft  force  d’y  relpondre  en  peu  de  paroles, 
quoy  qu’il  en  ait  plus  employé  à  reprendre  les  femmes  ,qu’a  rciétter  noftre  requefte: 
voire  parlant  en  telle  forte  *  qu’il  mettoiten  doute  files  femmes  auoient  a’elles- 
mcfmes  fait  ce  qu’il  reprenoitjOU  Ci  ç’auoit  cfté  par  noftre  fuggeftion  &auis.  Ic 
çarleray  de  la  chofc,&  non  de  nos  perfonnes, contre  îcfquellcs  leConful  f  eft  attaché 
pluftollde  paroles  que  de  faiéfc.  Il  a  appelé  aflemblee  &  fedition,&  quelquesfois 
complot  ôc  delbandadc  de  femmes, ce  qu’elles  vous  ont  prié  par  lés  rues  :  que  main- 
tem-ntqu’il  eft  temps  de  paix,  &  que  la  Republique  eft  floriflanteôc  opulence,il 
vouspleuft  abolir  vne  loy  faite  contre  elles ,  durant  le  mauuais  temps  de  la  guerre. 

Ielçayque  pour  aggrauer  la  choie ,  des  mots  bien  gras  &  grands  &  d’autres  chofes 
ont  elle  recherchées.  Nous  fçauonsaufti  tous  que  M.Catoeft  vn  orateur  non  feu¬ 
lement  graue  &  raffis ,  mais  aufli  quelques  fois  afpre  en  propos ,  encore  qu’il  foit 
doué  d’vn  doux  efprit.Gar  qu’eft  ce  qui  a  efté  fait  de  ilouueau  par  les  femmes.,en  cc 
qu  elles  font  forties  enfemble  en  grande  Compagnie, pour  vne  chofc  qui  leur  attou-  h  entend  ie  u 
che?Ne  le  font-elles  iamais  croiluees  en  rue  au  parauat?Ie  produiray  contre  vous  vos  imituid  i« 
propres  eferits  des  Origines.  V  oyez  doc  combien  fouuét  elles  font  fait,&  toujours  SoftdK! 
pour  le  bien  public .  En  premier  lieu  dés  le  commencement  de  la  ville  fous  le  regric 
deRomulus ,  lors  que  le  Capitole  fut  pris  par  les  Sabins ,  &  que  le  combat  fe  faifoic  commente- 
au  milieu  de  1a  place  publique,les  femmes  n’accoucurent-elles  pas  entre  les  deux  at- 
mees  pour  les  demefler?  Quoy  ï  depuis  tjueles  Rois  furent  cha{Tez,lors  que  les  lé¬ 
gions  des  Volfques  auoient  mis  leur  camp  à  cinq  mille  de  la  ville  conduites  par  le 
Capitaine  Coriolanus  Marcius ,  les  femmes  ne  dcftournercnt-elles  pas  celle  armée, 
qui  euft  accablé  celle  ville?Depuis  cc  temps-la, lors  que  la  ville  fut  prife  par  les  Gau¬ 
lois ,  les  femmes  contribuèrent  en  public  parle  confentemertt  de  tous  l’or  donc  la 
ville  fut  rachetce.Et  pour  ne  rechercher  les  chofcs  lî  anciennes,  en  la  dernière  guer¬ 
re,  le  threfor  public  n’a-il  pas  efté  aidé  du  bien  des  femmes  veufues,  quand  on  a  eut 
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à  faire  d'argent  ?  Et  lors  que  pourauoir  aide  en  temps  fi  calamiteux  onintroduifît 
en  la  ville  de  nouueaux  dieux,  toutes  les  femmes  n  allèrent  elles  pas  iufqucs  la  mer 
pour  receuoir  la  deefle Ideenne? Ce  font  caufes diuerfes,  dit  Caton. Audi n’ay- ie pas 
délibéré  d’egaler  les  caufes.  Ce  m’eft  aifez  de  monftrcr  qu’il  ne  feft  rien  fait  de  nou 
ueau.  Or  fi  perfonnene  feft  efbahi  quelles  ayent  fait  ces  chofesencequiapparte- 
noit  egalement  à  tous  tant  hommes  que  femmes  ;  nous  efbahiflbns-nous  quelles 
l’ay  ent  fait  en  ce  qui  les  concerne  proprement  ?  Mais  qu’eft-ce  qu’elles  ont  fait  ?  De 
vray  nous  auons  bien  les  oreilles  chatouiileufes ,  fi  nous  trouuons  mauuais  que  des 
femmes  honneftes  nous  prient  :  veu  mefme  que  les  maiftres  ne  dcfdaignent  les 
prières  de  leurs  efclaues.  Icvien  maintenant  ace  dont  il  eftqueftion:  en  quoy  le 
Conful  a  touché  deux  poidbs.  Car  il  a  premièrement  mal  pris  quon  cafïàft  aucu¬ 
ne  déroutes  les  loix:  en  apres  il  luy  defplaift  principalement  que  la loy  faite  pour 
brider  la  fuperfluité  des  femmes  font  annuilec .  La  première  partie  delà  harangue 
du  Conful  femble  eftre  vne  defcnce  commune  pour  toutes  les  loixda  derniere,  ou 
il  a  touché  de  la  fuperfluité ,  conuenoit  fort  bien  à  fes  meurs  &  complexions  tref- 
feueres  &  afpres .  Pourtant  fi  nous  ne  monftrons  la  faute  tant  de  l’vne  que  de  l’au¬ 
tre  ,  il  y  a  danger  que  vous  ne  tombiez  en  quelque  erreur.  Car  quant  à  moy ,  com¬ 
me  ie  confefle  qu’aucune  de  ces  loix ,  qui  ont  efté  faites  non  pour  quelque  temps, 

Les  loir  rc  mais  pour  toufiours  &  pour  le  perpétué! profit  de  la  République ,  ne  doit  eftre  abo- 
aucc  lie,  finon  que  quelqu  vnefe  trouue dommageable ,  ou  ne  feruederien  pourl’eftat 
du  publicainfi  ay-ie  opinion  que  les  loix  neceflaires  feulemët  pour  quelque  temps, 
font  par  maniéré  de  dire  mortelles  ,  &  fe  changent  auec  les  temps.  Celles  qui  font 
faites  en  paix ,  le  plus  fouuent  font  abolies  durant  la  guerre  :  &  celles  qui  font  faites 
çn  guerre,  font  caflees  entemps  de  paix.  Comme  ilauientaugouücrnementd’va 
nauirc,  qu’on  fefert  d’autres  mftrumcns  quand  il  fait  calme, &  d’autres  quandil 
faitborafque.  Puis  doncqueces  chofes  font  ainfî  diftinguces  de  nature ,  de  quelle 
efpecc  femble  eftre  ccftc  loy  que  nous  abolifloils  ?  Eft-ce  quelque  ancienne  loy  .fai¬ 
te  parles  Rois  incontinent  apres  la  fondation  de  la  ville?Eft-  ce  quelqu’vnc  de  celles 
qui  ont  cfté  eferitesés  douze  tables  par  les  dix  députez  à  drefler  les  loix?fàns  la  quel¬ 
le  nos  anceftres  iugeans  l’hôneurdcs  femmes  ne  pouuoir  demeurer  en  fon  entier,  il 
faut  au  fli  que  nous  craignions  qu’auec  elle  nous  n  aboliffios  l’hôncfteté  &  la  fain&e- 
té  des  femmes?Qui  eft-ce  doc  qui  ne  fçachc  que  cefte  loy  eft  nouuelle,  paflec  feule¬ 
ment  depuis  vingt  ans,  lors  que  Quintus  Fabius  &  T.  Sépronius  eftoient  Cofuls.J  & 
puis  que  les  femmes  Romaines  ont  bien  &  honneftemét  vefeu  fans  icelle,  quel  dan¬ 
ger  y  a  il  finalemét  quelles  ne  fe  dcfbordét  en  fup*crfluité,fi  cefte  loy  eft  oftee  ?  Car  fl 
ccftc  loy  auoit  efté  eftablie  pour  mettre  fin  à  l’appetit  des  femmes,il  y  auroit  à  crain¬ 
dre  qu’eftan:  abolie, leur  defbordement  ne  fe  reueillaft.Or  le  temps  auquel  elle  fut 
faite  monftre  allez  à  quelle  intention  on  l’eftablit.Ânnibal  eftoit  en  Italie ,  ayant  eu 
la  victoire  près  deCannesûltenoitiaTarente,  Arpes  &Capouc:&fcmbloitdeuoir 
venir  auec  fon  armee  contre  la  ville  de  Romedes  alliez  f  eftoient  reuoltez,  nous  n’a- 
u  ions  ni  foldats  de  renfort.ni  gens  de  marine  pour  remettre  fus  noftre  flotte ,  ni  ar¬ 
gent  au  threfor.  Les  efclaues  f  achettoient  à  telle  condition,  que  la  guerre  acheuec 
le  pris  fe  payeroita  leurs  maiftres, afin  qu’ils  portaient  les  armes. Les  fermiers  auoiét 
promis  de  donner  bled  &  autres  chofes  neceflaires  à  la  guerre  à  mcfmes  termes. 
Nous  donnions  nos  efclaues  pour  ramer  chacun  félon  l’eftimc  de  fon  bien ,  &  qui 
plus  ell,les  foldoy  ions  mefme  :  nous  apportions  en  public  tout  noftre  or  &  argent, 
commençans  par  les  Sénateurs  les  premiers  :  les  veufues  &  pupilles  apportoient  ce 
qu’ils  auoient  d’argent  au  threfor  public:&  eftoit  ordonnée  vne  certaine  fommc,ou- 
tre  laquelle  il  n’eftoit  permis  d’auoir  or  ou  argent  labouré,ni  plus  d ’argét  ou  plus  de 
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tuyère  mônnoyéèn  famaifori.  Lés  femmes  en  cet'émps-la  efloieritfi  addonnees 
à  baubâces  &  braueries ,  que  pour  les  refrener  il  a  elle  befoin  d'introduire  la  loy  Op- 
pienne ,  lors  que  le  Sénat  commanda  qu’on  ceffafl  de  faire  le  dueil  au  Bouc  de  trenT 
teioürs:  àcaufedu  facrîfice  de  Gérés  intermis  par  quelque  temps  à  raifon  du  dueil 
que  menoient  toutes  lés  femmes.  Qui  ne  voit  que  celle  loy  a  elle  eferite  à  caufe  de 
lapauurété  &  mifercdelacité ,  lors  qu’on  efloit  contraint  d'employer  pour  le  pu¬ 
blic  les  biens  de  tous  les  particuliers  ?  poiir  durer  autant  qüc  dureroit  la  caüfe  del’â- 
uoir eferite  f  Car  fil  faut  tenir  à  touliours  ce  que  le  Sénat  ordonna,  ou  que  le  peu¬ 
ple  commanda  alors  à  caufe  du  temps ,  pourquoy  rendons-nous  l’argent  aux  parti¬ 
culiers  ?Pourquoy  affermons-noiis  lesreuenuS  du  public  à  argent  content?  Pour¬ 
quoy  n’aehetons-noüs  des  efclaucs ,  qui  portent  les  amies  ?  Que  né  donnons-nôus 
chacun  en  particulier  des  rameurs ,  comme  nous  en  donnafmcs  alors  ?  Tous  les  au¬ 
tres  effets,  toutes  autres  fortes  de  gens  fendront  le  changement  de  la  Republi¬ 
ée  en  mieux ,  &  nos  femmes  feules  ne  fentirônt  aucun  fruid  de  celle  paix  &  tran¬ 
quille  publique  ?  Noiis  autres  hommes  porterons  la  pourpre*  aurons  lârob- 
bc  brodee*  les  offices  tantciuils  que  fàcerdotaux  :  nos  enfaris  porteront  des  robbes 
longues *  ndus  permettrons  aux  magillrats  des  colonies  &  reflbrts  delà  ville,  voire 
mcfme  ici  à  Rome  à  ceux  qui  font  les  moindres, comme  fontles  niailtres  des  rues  de 
porter  la  robbe  brodée  dé  pourpre  (no  feulement  pour  en  ellre  reparez  durant  leur 
vie,  mais  pour  ellre  mcfme  brûliez  apres  leur  mort  auec  icelles  )  &  nous  défendrons 
ànosfe:mmes  feulement  d’en  porter  &t  en  ellre  vëftues  ?  Et  toy  homme ,  ayant  per- 
miffion.  cf  vfét  de  pourpre  en  la  couucrturc  detonlid,  ne  permettras-tu  pas  que 
ta  femme,  qüicll  rhere  de  ta  famille, en  porte  vne  petite  pièce?  Ton  cheüal  fcra-il 
ÿusbrauement  enharnaché  que  ta  femme  ne  fera  brauemerit  ornee?Mâisievpy 
qu’cnla  pourpre,qui  fvfe  &  confume/  y  a  quelque  caufe  d’ellrc  tenant,  lînbniulle, 
aumoins  telle  quellé:  mais  en  l’or  quelle  chicheté  y  a-ifveu  qu’il  n’y  a  aucune  perte^ 
fmon  de  la  façon  ?  Il  y  a  pluflofl  du  recours  pour  le  public ,  &  pour  les  particuliers* 
comme  vous  l’auez  elfayé.  Cato  difoit  que  l’vne  ne  porteroit  point  d’enuie  à  l’autre 
quand  pas  vne  d’elles  n’en  auroit  :  mais  pour  vray  toutes  ont  dueil  &  defplailîr  lors 
qu’elles  voyent  les  parures  leur  ellre  défendues ,  que  portent  les  femmes  des  alliez 
dcknation  Latine  :  quand  elles  les  voyent  luyfantes  d’ot&  de  pourpre  :  quand  elles 
les  voyent  chariees  par  la  ville  ;  &  quelles  les  fuyuent  à  pied:  comme  fi  la  feigneurié 
apparrenoit  aüx  cirez  d’icelles ,  &  non  àcefle-cy.Cela  pourroit  naurer  les  cœurs  des 
hommes:  que  penfez  vous  donc  des  femmes ,  qui  l’efmeuucnt  mcfme  pour  bieri 
peu  ?  Les  offices /oient  politiques  ou  facrez ,  les  triomphes ,  lés  armoiries*  les  dons 
ou  defpouilles  de  guerre  ne  leur  peuüent  auenir*  la  netteté:  la  parure  &  la  velîure,  cè 
fontles  armoiries  des  femmes  :  elles  feplaifent  &  glorifient  en  telles  choies  :  &  c’cfl 
ce  que  par  nosanceftfes  a  cflé  appelé  en  Latin  Mutidtu  muliebris ,  comme  qui  dirôic 
l'ornement  de  la  femme.  Que  mettent-elles  bas  outre  la  pourpre  &  l’or,  quand  elles1 
portent  le  dueil  ?  Que  prennent- elles  quand  elles  ont  fini  leur  pleur  ?  Qu’ont-elleS 
quand  il  cft  qucflion  des  allegrcffes  &  procédions  publiques,  finôn  quelles  adiou- 
ftent  quelque  parure  plus  precieufe?  Mais  peut-eftre  quand  vous  aurezaboli  la  loy 
Oppicnnc/  ne  fera  en  voftrc  puiffance  d’empefçher  quelque  chofe  qui  efl  à  prefent 
défendue  paF  icelle  loy  :quâd  méfme  il  Vous  femblera  de  le  faire**  V os  fill  es*  vos  fem¬ 
mes, vos  fœurs  ne  feront  pas  mofme  en  la  puiffance  de  quelques  vns.  Iamais  les  fem- 
mts  ne  fortent  hors  defubiedio.durant  que  quelcun  desleurs  font  en  vies  elles  mef- 
mcsdetcflct  la  liberté  qu  elles  ont. lots  quelles  perdéc  leurs  maris,ou  leurs  peres/û 
leurs  dnfariSîellcs  aimer  mieux  que  leur  parure  foit  à  yoflre  diferetion,  qu’à  la  difpo- 
ficion  de  la  loy  :  &  de  voflre  part  Vdusles  deücZ  tenir  en  Voflre  main  comme  en  tu- 
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telle,  non  comme  en  feruage  :  &  defirer  d’eftre  pluftoft  appeliez  peres  &  maris ,  que 
maiftres.  Le  Conful  vfoit  n*agueres  de  mots  odieux*  en  appelant  fedition&  depar- 
tement  des  femmes,  car  voiremenc  il  y  a  volontiers  danger  quelles  ne  fe  fàififîent 
du  mont  Sacré ,  comme  iadis  le  menu  peuple  fy  retira  de  defpit  :  ou  bien  qu’elles 
ne  prennent  le  mont  Auentin.  Au  contraire  il  faut  que  leur  folblefTepafleparoù 
il  vous  plaira  d’ordonner.Or  d’autant  plus  voftre  puiflàncc  cft  grandi  tant  plus  en 
deuez-vous  vfêrauec  grande  modération.  Ces  choies  difeourues  contre  ôc  pour  la 
loy,beaucoup  plus  grande  multitude  de  femmes  fordrent  le  lendemain  es  rues,qui 
toutes  d’vnc  bande  fe  tenoieot  autour  des  portes  &  maifons  de  M.&  P.Iunius  Bru- 
tus  (  lefquels  s  oppofoient  àla  requefte  de  leurs  compagnons  )  &  ne  fen  départirent 
point  que  les  Tribuns  n’euflènt  renoncé  àleuroppofïtio.Defaiton  ne  douta  point 
que  toutes  les  Tribus  n’aboliflcnt  laloy  Oppiennc.Ellcfut  abolie  vingt  ans  apres 
quelle  auoit  efté  paflcc. 

Apres  l’abolition  de  la  Ioyje  Conful  Marcus  Porcius  partit  auec  vingt  &  cinq 
galeres  (dot  cinq  appartenoiétaux  alliez)  &  vingt  cftoiét  au  port  de  Luna,où  il  auoit 
commandé  que  fonarmee  fe  trouuaft:&  ayant  aflemblé  vaiflèaux  de  toutes  fortes* 
en  vigueur  d  vn  edit  enuoy  é  le  long  de  la  cofte  marine  s  partant  de  Luna,  illuy  en- 
chargea  de  venir  apres  foy  au  port  des  Pytences ,  d’oùil  tireroit  contre  les  ennemis 
auec  fa  flotte  bien  garnie.  Eux  ayans  pafle  outre  les  monts  de  Ligurie  &  la  mer  de 
Gaule,arriuerent  au  iour  &  lieu  ordonné.  De  là  ils  vinrent  à  Rhodc,  d’où  ils  chalTe- 
rent  à  force  la  garnifon  Efpagnolc  qui  eftoit  dans  le  fort.  De  Rhode ,  ayans  vent  a 
fouhait  ils  vinréc  à  Emporia.En  ce  lieu  toute  larmec  fut  mife  à  terre,exceptélesma- 
rinicrs.Ia  dés  lors  cftoient  à  Emporia  deux  villes  fcparces  de  muraille  l’vne  de  l’autre. 
L’vne  eftoit  occupée  par  les  Grecs  venus  de  Phoceacf  dont  auflï  font  parties  les  Mar- 
feillois)  l’autre  eftoit  tenue  par  les  Efpagnols.Mais  la  ville  Grecque  feftendoit  en  la 
mer,&  contenoit  tout  le  long  de  la  muraille,dont  l’eftendue  eftoit  moindre  de  qua¬ 
tre  cens  pas.  Les  Efpagnôls  auoient  le  tour  de  leur  muraille  plus  retiré  de  la  mer, 
d’enuiron  trois  mille  pas.  Latroificmc  forte  d’habitants  y  a  efté  adiouftee  par  l’Em¬ 
pereur  Cefar,  apres  auoir  vaincu  les  fils  de  Pompée.  A  prefent  ils  font  tous  méfiez 
en  vn  corps,  les  Efpagnôls  ayants  efté  premièrement  rcceus  en  la  bourgeoifie  dc_ 
Rome  :  puis  apres  finalement  les  Grecs.  Quclqu’vn  fe  pourroit  efbahir ,  qui  main¬ 
tint  ces  gens  expofez  d’vne  part  à  defcouuert  du  cofté  de  la  mer  *  &  d’autre  codé 
mis  à  la  merci  des  Efpagnôls,  dont  la  nation  cft  fort  courageufe&  bclliqueufè.JLc 
bon  rciglcment  les  maintenoit  en  leur  foiblefle  :  lequel  reiglcmcnt  eftoit  fort  bien 
enf  retenu  à  caufe  de  la  peur  qu’ils  auoient  de  ceux  entre  lefquels  ils  demeuroicnt.Lc 
cofté  de  la  muraille  vifant  vers  les  champs  eftoit  bien  fortifié,  &nÿ  auoit  qu’vne 
portepour  ce  quartier-la ,  qui  eftoit  ordinairement  gardée  par  quelqu’vn  des  magi- 
ftrats.La  nuiéfc  le  tiers  des  citoyens  faifoit  le  guet  furies  murailles:  &  faifoient  le 
guet ,  non  feulement  pourcc  que  c’eftoit  la  couftumc,ou  qu’il  leur  eftoit  comman¬ 
dé:  mais  fy  porroient  auec  aufîi  grand  foin,  &  faifoient  la  ronde  auec  auffi  bonne 
diligence^uc  fi  l’ennemi  euft  efté  près  des  portcs.Ils  ne  receüoient  aucun  Efpagnol 
en  la  ville  :  n'eux  nefortoienrpas  hors  icelle  fans  grande  caufe.  L’ifluceftoit  ouuertc 
pour  tous  du  cofté  de  la  mcr.mais  par  la  porte  tournée  vers  la  ville  Efpagnolejiamais 
ils  ne  fortoientjfînon  en  grande  compagnie,commc  d’enuiron  le  tiers  de  la  ville ,  & 
ceux  volontiers  qui  auoient  fait  le  guet  fur  les  muraijles  la  nui<ft  preccdentc.La  eau- 
fe  qui  les  induifoit  à  fortir,  eftoit  que  les  Efpagnôls  non  entendus  au  fai&  de  la  ma¬ 
rine  traffiquoient  auec  eux,&  vouloict  acheter  les  marchandifès  cftrangercs  qui  leur 
arriuoient  par  nauires,  &  mettre  en  vente  les  fruitfts  qu’ils  rccueilloicnt  de  leurs 
champs.  Le  befbin  qu’auoient  les  vns  des  autres  faifoit  que  la  ville  Efpagnole  eftoit 
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Ouuertc  aux  Grecs .  Ils  eftoient-.auffi  en  plus  grande  feurèté  de  ce  qu’ils  cftoient  ca¬ 
chez  fous  l’vmbrc  de  l’amitié  dès  Romains  :  laquelle  ils  entreténoient  aucc  aüfii 


mcnt.Apres  que  Cato  eut  feioürné là  quelque  pèü  de  iours^  cependant  quil  efpiOïc 
ou  ôt  combien  grandes  eftoient  les  forces  des  ennemis  ,*  afin  que  tel  feioUr  ne  fè  pâf- 
faft  cri  ôifiucté,il  employa  tout  Ce  temps-la  à  exercer  lès  gendarmes .  C’eftoit  d’àüa- 
turele  temps  auquel  les  Efpâgrtols  auoierit  leurs  bleds  dans  les  granges.  Pourtant, 
ayant  defèndu  aux  pouruôyeurS  du  Camp  dé  faire  fourniture  de  grain ,  &lesàÿarit 
renuoyéz  à  Rome, la  guerre, dit-il, le  nourrira  foy-mcfme.  Eftant  parti  d’Ëmporiâyil 
mitlcfeu  &  donna  le  gaftâux  terres  delennémi:& mittout  en  fuite  &  trcmeUf  .>  Aii 
mefrrietemps  les  Celtiberiens  vintét  auec  grande  armee  rencontrer  prés  lâVilléd’ï- 
lirdrgéM.  Heluius  j  qui  fert  alloit  dé  la  balle  Efpagne  àuèC  les  fix  mille  hommes  de 
garnifon  que  lüy  auoit  bâillé  lé  Prêteur  Appius  Claudius.  Valerius  éferit  qü’ils 
cftoient  en  nombre  de  Vingt  hiille  :  dont  douze  mille  furent  tuez,  la  Ville  d’Iliturgc 
prife,ôc  tous  ceux  qui  pâfToient  quatorze  ans  mis  aU  fil  déi’efpee .  Heluius  vint  dé  là 
au  camp  de  Cato  ,  Et  a  autant  que  ce  pays -la  n  auoit  ia  plus  tien  à  craindre  des  énne- 
Mis,il  retluoya  fa  garnilon  en  la  baffe  Efpagne,&  fert  âlla  à  Rome:ou  il  entra  âuée  la 
pompe  de  l’Oüation,  pour  auôir  heureüfement  manié  les  affaires .  Ilporta  dans  lé 
threfor  quatorze  mille  fept  cens  trente  deux  liutes  d’argent  en  maflè:  d  argent  mori- 
hoyé  de  bigates  dix  fépt  mille  vingt  trois  liures  :  d’argent  d’Ofca  fix  vingfs  mille 

quatre  cens  trentehuid  liures .  Le  Sénat  luy  rcfufale  triomphe ,  pource  qu’il  auoit 
fait  lâguerre  au  gouuerncmcnt  &  fbüs  le  titre  d’aultruy.  Oreftoit-il  retourne  deux 
arts  âpxres,y  ayant  efté  detenu  l’an  fuyuant  par  vne  longue  &  grieue  maladie,  &  ayant 
remis  le  gquuernement  à  Qu.Minucius  fon  fuccefTeur.Pourtant  Heluius  entra  ctt  la 
ville  auec  la  magnificence  del’Oüatiort,  deux  mois  feulement  àuant  que  fon  fiic- 
ceffeuir  C^Jvlinucius  triomphal!.  Ce  Minücius  porta  pareillement  aü  threfor  trente 
Quatre  mille  huid  cens  liures  d’argent  :  feptante  mille  de  bigates  :  d’argent  d’Ofca 
deux  ces  feptâte  huid  mille  liutes.Cependant  le  Confiil  neftoit  pas  câpé  loin  d’Em- 
çotia:  o  ü  trois  ambàfladeurs  vinrét  de  la  part  de  Biliftages  Prince  des  Ilergetcs,  dont 
vncfcoit  fils  d’iceluy  Biliftages .  Ils  fe  plaignoient  que  leurs  forts  eftoient  batus  par 
guerre  :  &  qu’il  n’y  âuoit  aucune  éfperance  de  refifter,  fil  n  y  auoit  des  foldatS  Ro¬ 
mains  pour  la  defenfe .  Qdil  fuffiroit  de  cinq  mille  hommes,  de  que  fi  tel  nombre  y 
venoit,Ies  ennemis  n’y  feiourneroientdeuanf  t  Le  Confiai  leur  refpondit  qu’il  cftoit 
touché  du  danger  &  de  la  crainte  ou  ils  eftoierit:mais  qu’il  n’auoit  pas  fi  grand  nom¬ 
bre  d'hommes  pour  poüuoir  partir  fon  armée  ,  &  fèùrement  amoindrir  fes  forces: 
âttendfu.  que  riori  loin  de  là  eftoit  vn  grand  nombre  d’ennemis  y  auec  lefquels  il  at- 
tendoit  de  iour  à  au  tre  dé  donner  le  combat.  Apres  que  les  ambaflàdeurs  eurent  en¬ 
tendu  certerefponfe,ilsfe  iet£erent  aux  genoüx  du  Conful  auec  lârMes,Ie  fupplians 
de  ne  les  abandonner  en'  fi  piteux  eftat  <  Car  ou  fe  retireroient-ils  eftans  reboü- 
tez  par  les  Romains  ?  Ils  n’auoient  ni  alliez  y  ni  autre  efpcrance  aucune  ert  terre. 
QuilseufTent  peU  eftré  deliurez: de  cedangcr,  fils  eufTertt  voulu  renoncer  à  la  foy 
promife,  &  coniufer  auec  les  autres  Efpagnols  :  que  ncantmoins  ils  n’auoient  efte 
induits  d’aûcunes  menaces,  nid  aucun  elpouuantcment  :  efperant  qu’ils  auroient 
allez  de  fecOUrs  &  d’aidéde  la  part  des  Romains:  &auenant  qu’ils  n’en  ayerit  point, 
&  que  le  Confiai  leur  etfrefufe,-  ils  prertoient  dieux  &  homitieS  eh  tefmoins,qtf’ils 
quittcïoient  les  Romains  contré  leur"  volonté  &  par  contrainte  ,  pour  né  pàfTer 
par  ou  ceux  de  Sagonte  auoient  paffé  :  &’  mourroient  pluftoft  en  femblé  auec  tous 
.  les  autres  Efpâgnols  y  que  tous  fculs  Si  furent-ils  ainn  t enuOycz  ce  ioür-la  fans  rc- 
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fponlè.La  nuid  fuyuante  le  Conlul  fut  en  grande  peine  de  part  &  d  autre:  il  ne  vou- 
loit  abandonner  Tes  alliez,  ni  ne  vouloir  amoindrir  fon  armee  :  d’autant  que  cela  luy 
apport eroit  quelque  retardemêt  à  combatre,ou  luy  pourroit,caulèr  quelque  danger 
en  combatant.il  le  relolut  de  ne  diminuer  point  de  les  forces:  afin  que  cependant  il 
ne  receuft  quelque  deshonneur  de  la  part  des  ennemis  :  &  auifà  qu’il  falloir  entrete¬ 
nir  les  alliez  d’elpcrance  au  lieu  de  l’efted,  confiderant  que  fouuent  choies  feintes 
tenues  pour  vray  es,  auoient  beaucoup  lèrui  en  guerre:  &  que  luy-melme  eftimant 
d’auoir  quelque  fecours  auoit  elle  garanti  par  la  confiance  qu’il  eut  en  elperant& 
entreprenant  comme  fil  en  euft  eu.  Le  lendemain  ilrefpondit  aux  ambalïàdeurs, 
qu’encore  qu’il  craignift  de  diminuer  fes  forces  en  les  preftant  à  autruy,  toutesfois  il 
auoit  plus  d’elgard  a  l’eftat  &  danger  ou  ils  eftoient ,  qu’au  lien  propre:  &  comman¬ 
da  qu’on  fiftfçauoirau  tiers  desloldats  de  toutes  les  compagnies,  qu’ils  eulfentà 
cuire  promptement  la  viande  qu’ils  vouloient  mettre  dedans  les  nauiresdefquellesil 
fit  mettre  en  efquippage  pour  partir  trois  iours  apres .  Il  commanda  à  deux  des  am- 
baftàdeurs  de  rapporter  cela  à  Biliftages,&  aux  Ilcrgetes  :  &  retint  auec  loy  le  fils  d’i- 
celuy,le  traittant  gratieufemcnt,&  luy  faifant  des  prclens.  Les  ambafladeurs  ne  par¬ 
tirent  point  auant  qu’auoir  veu  les  foldats  embarquez  dedans  les  vaifi eaux .  Ce 
qu’eux  rapportans  comme  choie  aftèurce,  remplirent  non  feulement  les  leurs,  mais 
aufti  les  ennemis  du  bruit  du  lecours  Romain  qui  deuoit  venir .  Mais  apres  que  le 
'Confuleutalfez  faitmonftrcdc  ce  qu’il  vouloir,  il  fitrappeler  & lortir les  foldats 
hors  des  nauires.Et  d’autant  que  le  temps  de  l’annee  approchoit  ia  propre  à  faire  des 
executions  de  guerre,  il  fit  mettre  fon  camp  d’hyuer  à  mille  pas  d’Emporia.  D’ou, 
Icion  que  les  occafions  fe  prefentoient ,  lai  liant  moyenne  garnilon  dedans  le, amp, 
tan  toi!  d’vnepart,  tantoft  d’autre,  il  fai  (oit  fortir  les  foldats  fur  les  terres  des  enne- 
mis.Ils  partoient  ordinairement  la  nuid:  tant  afin  de  tirer  le  plus  loin  du  camp  qu’il 
leur  leroit  polïible,que  pour  furprendre  les  ennemis  à  la  defpourueuë.Celaexerçoit 
les  nouueaux  foldats ,  &  faifoit  que  grand  nombre  d’ennemis  eftoient  furprins:  de 
forte  qu’ils  n’olbientia  plus  fortir  hors  lcsdcfenles  de  leurs  forts.  Apres  qu*il  eut 
bien  à  bon  efeient  cfprouué  les  cœurs  tant  des  liens  que  des  ennemis,  il  commanda 
aux  Tribuns  &  Capitaines,  à  tous  les  cheuauchcurs  &  Centeniers  de  faftèmbler  vers 
luy:&  leur  dit  ce  qui  enluit,L  E  temps  par  vous  fouuent  louhaité  eft  venu ,  de  pou- 
uoir  monftrer  voftrc  vaillâce.  Iniques  ici  vous  auez  fait  la  guerre  plus  à  mode  de  bu¬ 
tineurs  ,  que  de  gens  guerriers  :  maintenant  vous  viendrez  main  à  main  au  combat 
d’ennemi  auec  cnncmûd’orclciuuant  vous  pourrez  non  piller  les  champs,  mais  ef- 
puiler  les  richcftcs  des  villes .  Du  temps  de  nos  perés, lors  que  les  chefs  &armees  des 
Carthaginois  eftoient  en  Elpagnc:&  qu’eux  n’y  auoient  ni  Capitaines  ni  foldats,  ils 
voulurent  neantmoins  adiouftèr  en  l’accord  fait  auec  les  Elpagnols,  que  là riuiere 
d’Ebro  borneroit  leur  lèigncurie  :  &  à  prelcntque  deux  Prêteurs,  vn  Conful,  trois 
armées  Romaines  tiennent  l’Efpagne:&  que  ia  par  dix  ans  prefque  il  n’y  a  vnfeul 
Carthaginois  en  tous  ces  quartiers,  nous  auons  perdu  lalèigneurie  dcdelàl’Ebro, 
laquelle  il  faut  que  vous  recouuriez  par  armes  &  par  vaillance:  &  que  vous  contrai¬ 
gniez  celle  nation  (qui  eft  plus  temeraire  à  le  rebeller,  que  confiante  à  guerroyer) 
à  receuoir  derechefle  ioug  quelle  afecoué.  Les  ayant ainfi  encouragez,  il  fitfça-* 
uoir  à  tous  qu’il  partiroit  la  nuid  pour  aller  vers  le  camp  des  ennemis  <  Pourtant  il 
les  lailïa  aller  pour  penlèr  à  fe  traitter .  Apres  auoirpris  les  aufpices ,  il  partit  à  la  mi- 
nuidpourfelàifirdu  lieu  à  Ion  plaifir  auant  que  les  ennemis  en  fentiflènt  rien .  Il 
mena  lès  gens  autour  &  delà  dit  camp  de  l’ennemi:  &  ayant  dés  le  matin  mis  fes 
gens  en  ordonnance,  enuoya  trois  compagnies  ioignant  la  ciofture  d’iceluy.  Les 
barbares  feftonnans  de  voir  le  foldat  Romain  à  leur  dos,  coururent  çà  &Jà  aux  ar¬ 
mes. 
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mcs.Cependàt  le  Conful  tintccsproposauxfiens.’SOLDÀTSjilnenbus  relie  iiücü 
clpoir  linon  en  noftre  vaillance:  &  de  propos  délibéré  ay  fait  qu’airtlï  fufl:  entre  nof 
ftre  camp  &  nous  font  les  cnnemis:à  dos  nous  auons  la  terre  de  l’ennemi:  Ce  cjui  efl 
le  plus  beau  ell  aulfi  le  plus  leur,  qui  eft  d’auoir  fort  elpcr&nce  fur  là  vertu.  4  Sur  ce 
poinétil  commanda  que  les  compagnies  feretiraflèrit,  afin  d  attirer  les  barbares  en 
failant  lèmblant  de  fuir.il  auint  comme  il  aüoit  penfé.Eux  eftimâs  que  les  Romains 
fc  retirafïènt  de  peur3  lortent  à  la  foule  hors  leur  camp ,  &  remplirent  de  loldats  ar¬ 
mez  toute  l’efpacc  d’entre  leur  camp  &  l’armec  dés  enncmis.Cependant  qu’ils  feha- 
ilent  à  drelïèr  leurs  gens  en  ordonnance ,  le  Conful  qui  auoit  ia  tout  àpp refit é  &  ren- 
géjie  ietta  fur  eux  n  cftans  encore  rcngez.il  fit  fortir  les  cheuaucheurs  les  premiers  de 
lvn  &  1  autre  flancunais  ccüx  du  collé  droit  furent  incontinent  repouflezitellement 
quefcrctirans  à  grand’  haftc^ils  donnèrent  mefine  frayeur  aux  g  es  de  pied.Çc  qu’apf 
pcrccua.tït  le  Conlul,  il  commanda  que  deux  compagnies  de  gens  de  pied  tournail¬ 
lent  al’  entour  du  flanc  droit  des  ennemis,  &  fe  filfcnt  voir  derrière  eux  auant  que  les 
compagnies  de  pied  ffcntrechocqualïènt.  Celle  frayeur  donnée  à  l'ennemi  remit  au 
deflus  l’affaire  qui  ia  commençoit  à  ployer ,  pour  la  peur  qu’auoient  eu  les  gens  de 
cheual  .  Toutesfois  les  loldats  tant  de  caualerie  que  d’infanterie  de  l’aile  droite 
cftoicnc  tellement  troublez ,  que  je  Conful  en  empogna  luy-melme  auec  la  main 
Quelques  vns,& leur  fit  tournetvilàge  à  l’ennemi.  Par  ce  moyen  tant  que  le  combat 
le  démena  auec  armes  de  ieéflamcflee  fut  douceulè  :  &  ialc  Romain  àuoit  peine  à 
fioullenir  l’ennemi  ail  collé  droit,oii  la  peur  &  la  fuite  auoit  commécé.Au  flanegau- 
che  8c  à  front  les  barbares  ell'oient  prelTez,  &  regardoienttous  clperdus  les  compa¬ 
gnies  «qui  les  talonnoient  de  présentais  depuis  qu’ayans  ietté  Solifers  &  Phalariques'; 
ils  delgainerctit  les  elpces  ;  Lors  le  combat  fut  comme  recommencé  tout  de  nou-  tes  d’arme*. 
ueau.Lls  nclèblefloientplusdeloinàcoup  perdu,maisfrappoientmainàmainjtel-i 
lemea.  t  que  toute  leur  elperance  elloit  en  leur  vaillance  Ôc  en  leurs  forccs.Le  Conlul 
encou  ragea  les  liens  ia  laflcz ,  enüoyant  au  combat  quelques  compagnies  de  l’arrie- 
regârde .  Ce  fut  vne  nouucllcarnleedegerts  frais  auec  armes  toutes  fraifichcs  :  qui 
cftans  rengez  en  forme  de  coin,&rfc  iettans  fur  les  ennemis  lalTez,Ics  fendirentpre- 
Mcrement  d’vnc  grande  impctnofitérpuis  apres  leur  firent  tourner  le  dos  &  felear- 
tererv  fuite  tellement  qu’ils  retournoierit  en  leur  camp  courans  par  les  champs  tant 
qu’ils  pouuoient.  Caton  voyant  tout  rempli  de  fuyats5fcn  alla,  monté  à  cheual 
vers I a  féconde  légion,  qui  elloit  en  l’arriere-garde  2  &  fit  marcher  l’en  feigne dé¬ 
liant  luy  2  commandant  de  tirer  à  grands  pas  vers  le  camp  de  l’ennemi  pour  le  ba¬ 
tte.  Si  quelqu’vn  lortôithors  des  rengs ,  luy  cheuauchant  apres  à  grande  halle ,  le 
frappoitd’vn  dard  qu’il  tenoit,  commandant  aux  Tribuns  ôc  Centenicrs  de  le  pu¬ 
nir.  Le  camp  de  l’ènnemi  elloit  ia  aflàilli ,  &  à  coups  de  pierres  &  de  longs  bois  & 
de  toutes  fortes  d’armes  de  ieél  elloicnt  rechalïèz  les  Romains  loin  de  la  elofturc 
d’iceluy .  Mais  après  que  la  légion  toute  fraifehe  fe  fut  approchée,  alors  le  courage 
Augmenta  auxalfaillarts  î  &  d’autre  part  les  ennemis  combatoient  plus  alprement 
pour  leur  defenle.  Le  Conful  ietta  les  yeux  par  tout,  afin  de  rompre  &  entrer  par 
lendroit  ou  il  verroit  moins  de  relîltahce  .  Il  apperceut  donc  qu’il  n’y  auoit  pas 
grand  nombre  de  gens  à  la  porte  gauche .  Là  il  conduit  les  Principaux  &■  les  Longs- 
bois  de  la  féconde  legiom  La  garde  qui  elloit  à  la  porte  hc  peut  foullehir  leur  ef¬ 
fort.  D’autre  part  les  autres  vôyans  les  ennemis  ia  dedans  l’enclos  du  camp,  iette- 
tent  ettfieignes  &  armes  î  6c  furent  taillez  en  pièces  fur  les  portes ,  comme  ils  fe  1er- 
roient  cux-mclmes  de  leur  propre  foule  *  Ceux  de  la  féconde  légion  les  chargèrent 
a  dos  :  les  autres  pilloient  le  camp .  Valerius  Antias  elcrif  qu’il  fut  tue  ce  iour-la 
plus  de  quarante  mille  des  ennemis ,  Caton  melme  n’ oubliant  pas  fes  louanges ,  dit 
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qu’il  y  en  eut  beaucoup  de  tuez:mais  il  n’eferit  point  quel  nombre .  On  eftime  qtfil 
fit  ce  iour-la  trois  aétes  dignes  de  louange.Le  premier ,  en  ce  qu’il  donna  le  combat 
au  milieu  des  ennemis,ayant  emmené  fon  armeedoin  de  les  nauircs  &  de  fbn  camp, 
en  lieu  où  ils  ne  pouuoient  auoir  efperancc  aucune ,  finon  en  leur  vertu  :1c  fécond  de 
ce  qu’il  fit  aller  des  compagnies  par  derrière  pour  donner  à  dos  de  l’ennemi:  le  troi- 
fiemc ,  de  ce  que  cependant  que  tous  fes  autres  foldats  eftoient  cfpandus  à  la  pour- 
fuite  des  ennemis ,  il  commanda  que  la  fécondé  légion  allait  à  grands  pas  à  enleigne 
defpIoyee,&  en  reng  de  bataille  vers  la  porte  du  camp  pour  l’aflàillir. 

A  p  r  E  s  la  vidoire  il  ne  fe  repofa  aucunement:  mais  ayant  fait  fonner  la  retrai¬ 
te,  &  ramené  au  camp  les  gens  tous  chargez  de  defpouillcs ,  leur  ayant  donné  quel¬ 
que  peu  d’efpacc  pour  fe  repofer ,  il  les  mena  en  la  terre  de  l’ennemipour  fourrager; 
lefqucîs  fauancerent  autant  plus  loin  que  les  ennemis  eftoient  en  fuite .  Cela ,  non 
moins  que  le  combat  du  iour  precedent,  fut  caufè  que  les  Efpagnols  de  Emporia 
auec  leurs  circonuoifins  furent  contraints  à  fe  rendre.  Plufieurs  femblablemcnt,  qui 
des  autres  citez  f  eftoient  réfugiez  à  Emporia ,  fe  rendirent  à  luy ,  Icfquëls  tous  ilap- 
pela  gratieufement,  &  leur  ayant  donne  à  boire  &  à  manger  les  réuoya  en  leurs  mai- 
fons.llrëmuaincontinent  fon  camp  de  ce  lieu  la.  Et  en  quelque  lieu  que  /on  armcc 
marchaft,  il  rcncontroit  ambaflàdcurs  des  citez  qui  fe rendoient  à  lu  y ,  tellement 
;qu’eftant  arriué  àTarracon,toutc  l’Efpagnc  de  deçà  l’Ebro  eftoit  entièrement  dom- 
tëe,&  les  prifonniers,  tant  Romains ,  qu’alliez  &  Latins  pris  en  Efpagne  par  diuerfes 
auanturcs ,  eftoient  renuoyez  &  donnezau  Conful  par  les  barbares .  Le  bruit  fcdi- 
uulgua  puis  apres  que  le  Conful  meneroit  fon  armee  en  T  urdetanie.  Auïfi  courut  va 
faux  bruit  qu  iliroit  vers  les  montâgnars ,  qui  eftoient  hors  du  chemin .  A  ce  faux 
bruit  cfpandu  fans  aucune  caufe,fept  forts  de  la  communauté  des  Bergeftanois  fe 
reuoltercnt:mais  le  Conful  les  remit  en  fon  obeifïànce,  y  ayant  conduit  fon  armée, 
fans  toutesfois  faire  combat  digne  de  mémoire.  Mais  non  long  temps  apres  les  mef- 
rtics  Ce  rebellèrent  derechef  ,  apres  que  le  Conful  fut  retourné  iTarracon  :  &  auant 
qu’il  partift  delà  pour  aller  ailleurs,  ils  furent  derechef fùbiugucz  :  mais  ils  n  curent 
pas  femblable  pardon:tous  furent  vendus  au  plus  offrant  fbus  la  coronne,  afin  qu’ils 
ne  troublaffent  pas  la  paix  vnc  autre  fpis.Ccpendant  le  Prêteur  P.  Manlius  ayantpris 
les  vieilles  copagniès  de  Quintus  Minuciüs,a  qui  il  auoit  fuccedé,&  y  ayant  adioufte 
les  vieilles  d’Appius  Claudius  Nero,qui  eftoient  en  la  baffe  Efpagne, f  en  alla  cnTur- 
•detariie.  On  tient  les  Turdetanois  pour  les  moins  belliqueux  de  tous  les  Efpagnols: 
toutesfois  eux  fè  confians  fur  leur  multitude ,  virirent  à  la  rencontre  de  l’amieo  Ro¬ 
maine.  Les  gens  de  cheual  donnans  fur  eux  les  mirent  incontinent  en  defordre. 
Quant  aux  gens  de  pied, ils  ne  combatirétprefque  point.Les  vieux  foldats  cognoif- 
fans  les  ennemis,  &'cftans  bien  entendus  à  la  guerre,  firent  que  la  rencontre  ne  fut 
pas  dangereufe.  Toutesfois  la  guerre  ne  fut  pasacheuce  pour  ce  feu! combat.  Les 
Turdetanois  prirent  à  gagés  dix  mille  Celtiberiens,&  rcdre fièrent  la  guerre  auec  fol- 
'  dits  cftrangers'  Cep:cndantle  Conful  piqué  par  la  rébellion  des  Bergeftanois,  &:  efti- 
niarit  qiie  Tes  autres  citez feroieni  lemefme  félon  l’occafion  quelles  en  auroienr, 
oftà’  tes  armes  à  tous  les  habitans  de  deçà  la  riuierc  d’Ebro .  Dont  ils  furent  tcllc- 
trient  indignez  qùè  plufieurs  feri  tuetent  eux-mefmes  .  Celle  nation  belliqucufc 
eftimoit  que  ce  n  eft  pas  Viure ,  que  d’eftre  fànS  armes.  Ce  qu’eftant  rapporté  au 
Conful,  il  fit  venir  vers  foylcs  Sénateurs  do  toutes  les  communautcz ,  &  leur  parla 
ainfî  :  Il  n  emporté  pas  dauantage  pour  nous  que  pour  vous ,  que  vous  ccffiez  de 
faire  laguerre .  Car  cela  eft  toujours  auenu  iufqucs  ici  auec  plus  grande  perte  & 
dommage  des  Efpagnols,' que  grand  trauail  des  Romains.  I’eftime qu’il  y  a  vn 
moyen  d’obuicr  à  ce.  queeda-n  auienae  :  qui  cft  faire  que  vous  ne  puifficz  vous  re- 
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kllcrJc  defire  de  venir  à  cela  par  le  plus  doux  chemin  qu’il  eft  pofTible-.vous  auffi  ai-» 
de z  moy>&  me  confeillez  comment  i’y  pourray  arriucr.Ie  ne  fuyuray  aucun  auis  plus 
volôiuiers,quc  celuy  que  vous-mcfmes  m’aurez  donné.Eux  ne  difàns  mot, il  leur  die 
oui!  leur  donnoit  quelques  iours  pour  en  délibérer.  Lesmefmcs  rappelez,  &  nedi- 
fans  mot  non  plus  en  la  féconde  aflèmbleé  qu  en  la  première*  il  fit  ruiner  en  vn  iour 
les  murailles  de  toutes  les  villes:&  fen  alla  contre  ceux  qui  né  rcndôient  encore  obe- 
ifïance. Scion  qu’il  arriuoit  aux  quartiers  des  vhs  apres  les  autres  *  il  receut  à  foy  tous 
les  peuples  circonuoifins  lcrcndansàluy,  excepté  Segeftine  cité  d’importance  Si 
opulente: laquelle  il  prit  auée  nlantclets  &c  gabions.il  iuy  cftoit  plus  mal-aifé  de  fub^ 
iugucr  les  ennemis ,  qu  a  ceux  qui  eftoient  venus  les  premiers  en  Elpagne  :  d’autant 
queles  Efpagnols  ennuyez  d’eftre  fubietsaux  Carthaginois  fèrengeoient  au  com¬ 
mencement  vers  eux:&  Cato  d’vne  liberté  vfurpee  les  remettoit  en  leruitudfcdauan-  vertus 
ügc  il  trouua  touttellcmcnt  troublé ,  que  les  vns  eftoient  en  armes  :  autres  eftoient  ton' 
a/liegc z  &  contraints  à  fe  rebcller,ne  pouuàns  plus  fbufténirfils  n’culTent  efte  lecou-» 
rus  en  te  mps  opportun.  Mais  le  Çonfiil  eut  le  courage  &  l’entendement  fi  bon,qué 
luy-n îcfrnc  en  perfonne  fe  trouuoit  par  tout  és  affaires  grahdes  &  petites  pour  les 
orccutcr  :&  ne  penloit  pas  feulement  ou  commâdoit  ce  qui  eftoit  bon  de  faire ,  mais 
%-mefrnc  en  cxploitoit  vnc  grande  partie.Ilnc  commandoit  pas  plus  rudement  ni 
plus  afp  rement  à  aucun  autre  quafoy-mefme.  Il  furpaftbit  les  moindres  fbldats  en 
fobrieté  de  vic,en  veilles  &  trauai!  :  &  n’auoit  en  fon  atnlee  aucun  aüantage  par  defc 
fus  les  autres,cxcepté  l’honneur  &  lachargc  décommander.  Les  CeJtibcriens,  que 
les  ennemis  auoientfait  venir  à  louage,comme  dit  eft,faifoiét  bien  plus  forte  guerre 
au  prêteur  P.Manlius  ;  Pourtant  le  Conful  cftant  appelé  par  les  lettres  du  Prêteur  y 
mena  fès  legions.Eftantarriué  là(les  Celtibériens  auoiéc  leur  camp  à  part,&  les  Tur- 
detanois  lclcur)les  Romains  firent  ne  legeres  efcarmouches  contre  les  Turdctanoisj 
&  coururent  iufques  fur  leurs  corps  de  garde  :  &  fen  retournèrent  toüfiours  ayans 
du  me  illeur,  en  quelque  forte  qi}e  l’cfcatmouchc  euft  efté  attaquée .  Le  Conful  cn: 
uoya  les  Tribuns  vers  les  Ccltiberiens  pour  parlementer  aüeceux.&lçureommam 
ck.dc  leur  donner  le  chois  de  ces  trois  conditions.  La  première  fils  voudraient  fè  ' 
itngcr  au  parti  Romain,  &  rcccuoir  doublé  gage  de  celuy  dont  ils  auoient  conuenu 
aucc\e.s  T urdetanois.  La  feçôdc,fils  fè  voudroiét  retirer  en  leurs  hiaifohs  àuec  fàuf* 
condmt&promeftè  publique, que  ce  qu'ils  feftoientiointsauccles  ennemis  dupeu- 
p/eRom.ne  leur  ferait  point  imputé,  ni  ne  leur  porterait  aucun  dommage.  La  troi* 
ficmc,f  ils  aimoient  mieux  le  combat, qu’ils  arreftaffent  du  iôur  &  du  lieu  pour  cho-» 
quer  auec  eux.Lcs  Ccltiberiens  demandèrent  iour  à  délibérer  Jls  firent  vn  aftembleê 
aucc  grand  trouble, à  caufè  qu’il  y  auoitdes  T  urdetanois  méfiez  parmi  éux:&  à  ccfte 
occafion  tant  moins  peurent-ils  faire  aucune  çonclüfion .  Quoy  qu’il  fuft  en  doute 
fil  auroitpaix  ou  guerre  auec  les  Turdetanois  :  fi  cft-cequç  les  Romains  prenoienc 
leurs  prouifios  és  terres  Si  bourgs  des  ennemi?  ne  plus  ne  moins  qu’en  téps  de  paix* 

&en  outre  entraient fouuçnt  dedans  leurs  fortifications,  comme  ayans  quelque 
rraffic  accordé, &  vne  trefùe  particulière .  Le  Conful  ne  pouuant  attirer  lès  ennemis 
au  combat,  mena  premièrement  quelques  compagnies  bien  dcliberces  aucc  leurs 
enfeignés  pour  piller  les  terres  d’vn  quartier  non  encore  au  parauant  entamé  dç 
guerre .  Et  depuis  ayant  entendu  que  tout  le  bagage  &  attirail  des  Ccltiberiens  ar 
uoitefté  laifTé  à  Sag.once,il  tira  làpour  la  battre.  Mais  voyant  qu’ils  ne  feftonnoicnç 
de  rien,  il  paya  la  fo  jde  non  feulement  à  fès.foldatS ,  mais  aufii  à  ceux  du  Prêteur1  :  & 
iaiffant  toute  l’armec  au  campdipPretcur,  retourna  vers  lefleuucd’Ebro  auec  fept 
compagnies.  Auec  ce  peu  de  foncé?  il  prit  quelques  villes.  Les  Scdctanois,  Aufetar 
nois,  SucfTctanois  fe  rendirent  à  iuy  ✓  Les  Lacctanois  (qui  eft  vn  peuple  Lors  du  cher 
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min  &  fauuage)fe  tcnoient  en  armes  tant  à  caufe  de  leur  naturel  faroufche,qiré  pour 
le  remors  qu’ils  auoient  d’auoif  pillé  les  alliez  des  Romains  par  couffes  loudaincs, 
lors  que  le  Confui  &  Ton  armee  cftoient  empelchcz  en  la  guerre  des  Turdulois; 
Pourtant  le  Confui  mena  pour  battre  leur  ville ,  rton  feulement  les  compagnies  Ro¬ 
maines:  maisauîfila  ieunelTe  des  alliez  à  bon  droit  animez  contr’eux.  Leur  ville 
eftoic  longue:mâis  non  tant  eftenduc  en  largeur .  Il  fc  planta  à  enuiron  quatre  cens 
pas  de  là:auquel  lieu  lailïànt  en  garde  lès  compagnie^  choifie's ,  il  leur  enchârgea  dé 
ne  fepartir  de  laquant  qu’il  Fuft  reuenü  luy-melmé  vers  fcux .  Quant  aux  autres  fol- 
dats,il  les  mena  delà  la  vilIe,tournoyànt  tout  autbur.Le  plus  grantffccouis  qu’il  euftj 
elloit  de  la  ieunclïè  des  Sueflctanois  :  aülquels  il  commanda  d’approcher  de  la  mu¬ 
raille.  Les  Lacctahois  recôgnoiffans  leurs  armés  &  enfeigrtes ,  &  le  fbuuchans  conn 
bien  de  fois  ils  auoient  couru  parmi  leurs  terres  fans  reccuoir  aucun  efchcc,combicn 
de  fois  ils  les  auoient  defeonfits  &  mis  en  fuite  en  bataille  rengée,  ouurircnt  fubité- 
mtnt  leur  porte, &  tous  cnfcmble  fortèt  fur  eux.  À  grand’  peine  les  Suellètanois  lou- 
ftinrent  leur  cri, tant  fen  faut  qu’ils  louftinfcnt  leur  elfort .  Ce  que  le  Confiil  voyant 
àucnu,comme  il  auoit  ellimé  deuoir  aucnir,il  picqua  roideroent  6c  àccouru  tlcgcrc- 
rnelit  vers  Tes  compagnies  lailfees  pires  de  la  muraille: &  cependant  que  tous  ââoicnc 
elpars  à  la  pourluite  des  Suellètanois,  les  fit  entrer  dedan^  la  ville  par  vtt  endroit  ou 
on  ne  difoit  mot,  &  où  il  n’y  auoit  péflonnc;  &  prit  toute  la  ville  âuant  quelesLacc- 
tanois  lè  rctirafiènt.Lefquels  il  reccut  bien  toft  apres  fc  rendaS  làns  auôir  autre  choie 
que  leurs  armes .  Ayant  gagné  celle  victoire ,  il  mena  lès  gens  promptement  vmlt 
fort  de  Vergium.  C’eftoit  vneretraitte  de  brigands  :  d’où  lè  failbient  courfes  furies 
terres  paifibles  de  ce  quartier  la.V  n  des  principaux  de  V  ergium  lè  retira  de  ce  lieu,& 
fe  rengea  vers  le  Conlul:  &  commença  aexeufertant  loy,  que  ceux  de  la  ville,  decé 
que  le  gouuerncmcnt  public  n’efloit  point  en  leur  main  :  mais  que  les  brigands  fa 
ccus  dedans  la  ville, auoient  tout  alfuictti  à  eux.Le  Confui  luy  commanda  de  fen  re¬ 
tourner  en  là  màifon,  Controuuant  quelque  vray-lèmblâble  occafion  de  Ion  abfen- 
ce:&  quand  il  verroit  qu’il  lèroit  approché  des  murailles,  &  que  les  brigands  lèroict 
empelchez  aies  défendre: qu'alors  ilfic  fouuint  de  fë  làilîr  de  la  foftërcllc  aucc  les  gés 
de  fon  parti.  Cela  fut  exécuté  comme  il  l’auoit  commandé  :  &  tout  Ibudain  les  bar¬ 
bares  furent  furpris  d’vne  frayeur  des  deux  parts  :  de  l’vtie  *  des  Romains  gagnans  la 
muraille:&  d’autrc,de  la  forterelfeprife.Lc  Confui  ayant  ce  lieu  en  fa  main, ordonna 
que  tous  ceux  qui  auoient  tenu  la  fortereffe  demeuralïènt  libres  aucc  ceux  de  leur 
parenté, &  eullènttous  leurs  biens:quant  au  relie  dés  habitans  de  Vergium,  il  com¬ 
manda  au  Threforier  qu’il  les  Vcndift,&fiftiullicedesbrigàds.  Âpres  que  fon  gou- 
uemement  fut  mis  cnpaix,  il  eflablit  de  grands  tributs  furies  mines  de  fer  &  d’argét: 
dont  tout  le  pais  a  elfe  depuis  pluSertrichi  qu’auparauant .  Les  Pères  ordonnèrent 
qu  a  caulè  de  ces  chofcs  faites  en  Efpâgne ,  oh  feroit  procclfion  trois  iours  durant. 

CE  mcfmeefté  l’autre  Conlul L.  Vâlcrius  combattit  en  bataille  rengccprcsla 
foreft  de  Litane  contre  les  Boiens ,  &  gagna  la  vi&oire .  On  dit  qu’il  y  fut  tue  hui& 
mille  Gaulois.  Le  relie  quittant  la  guerre,  fefcoula  chacun  en  fon  village  &cnfes 
champs  toutle  relie  de  l’ellé.  Le  Confui  tint  Ion  armee  autour  du  Po  à  Plailâricë  & 
à  Cremone ,  &  repara  ce  qui  auoit  cité  derrioli  paf  là  guerre  en  ces  villes-la .  Cepen¬ 
dant  que  les  affaires  fe  portoient  en  celle  forte  en  Italie  &  Èlpagnc ,  fut  apporté  vn 
arrcll  du  SenatàT.  Quintius,  qui  auoit  tellement  pafférhyuercnGreee,  qu’exce¬ 
pté  les  Etoliens  (qui  n’auoient  ellé  recompenlèz  lèlon  l’efpoir  qu’ils  aueient  cOrtceu 
de  la  victoire ,  &  qui  ne  pouuoiertt  demeurer  en  paix  longuement)  foute  la  Grèce, 
iouilîàntc  enlèmblcment  des  biens  de  paix  &  de  liberté,  lè  maintenoit  fort  bien 
en  Ion  ellat,f  elbahillàntnon  moins  de  lattrempance,iuftice  &  modération  du  chef v 
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Romain  en  paix ,  que  de  fa  vaillancéen  guerre.  Lequel  arreft  portait  de  faire  guerre 
contre  Nabis  tyran  (des  Laccdemoniens.  Quïntiùs  l’ayant  leu ,  fit  publier  que  routes 
jes  communautez  alliées  le  trou  uaflène  à  ioûr  nommé  Cn  la  perfonnfe  de  leurs  ambaf 
ïàdeurs  en  la  ville  de  Corinthe.  Auquel  lieu  faflembla  de  toutes  pafts  grand  nom¬ 
bre  des  principaux:  de  maniéré  qüeles Etoliens tnefmes  Py  trouuerenr.  Aüfquels 
tous  Quintius  vlà  de  ce  langage:  Lk  s  Romains  &  lés  Grecs  Ont  fait  guerre  contre 
Philippe  de  volonté  &auis  autant  tommun,quelcsvhs&  les  autres  ont  eu  leurs 
occafiôns  particulières  de  prendre  les  armes.  Car  il  auoittaifraint  l'amitié  des  Ro¬ 
mains,  aidant  &  maintenant  atix  Carthaginois  leurs  ‘ennemis  ^maintenant  afiàillant 
nos  alliez  ch  ce  pays  II  f  eft  tellement  porte  contre  volus ,  que  quand  nous-metrionà 
en  oubli  les  torts  qu’ils  nous  a  fait ,  ceux  que  Vous  auex  enduré  de  luy  ont  efté  fuffi- 
fante caufe  pour  nous  faire  prendre  lc$  armes.  La  deiiberatiô  d’aüiourd’huy  dépend 
entièrement  de  vous.Car  ie  Vous  demande  fî  vous  voulez  que  la  ville  d’Argos  ténue 
par  Nabis ,  comme  vous  fçauez,  demeure  en  fon  obeifian'ce,ou  fi  votis  cftimez  eftre 
railohnablc  qu’vne  tref-noble&tref  ancienne  cité  affife  aü  milieu  de  la  Grèce  foit 
rem  ife  en  liberté  pour  iouir  du  mcfme  eftar  que  les  autres  villes  de  Peloponnefè  èc 
idc  Grecc.Ccfte  deliberation, comme  vous  voyez.cftentierehient  déchoie  qui  vous 
attouche ,  &  n’importe  rien  pour  les  Romains, finon  que  fî  vne  telle  cité  eft  en  fer- 
uitude,  la  gloire  d’auoir  entièrement  mis  la  Grèce  en  liberté*  ne  leur  peut  eftre  entier 
re  Si  vous  ne  vous  foucicz  de  cefte  communauté-la*  &  n’eftes  efmeusni  par  l’eXem- 
ple  ni  par  le  danger*  il  eftàcrâindiequc  cemarnefdpandeplusauanr.  Nous  pren¬ 
drons  le  tout  en  Donné  part*  fans  nous  fdrmalifer.Ie  dcmâde  voftre  auis  fur  ce  poiht 
pour  me  tenir  à  cè  que  la  pluralité  des  voix  portera.  Apres  que  le  chef  Romain  euft 
cefte  dé  parler ,  les  voik  des  àutres  commencèrent  à  fe  donner.  Mais  1  ambaflàdeur 
des  Athéniens  magnifia  tant  qu’il  luy  fut  poflîble  les  bien -faits  des  Romains  en- 
uers  la  Grèce  *  én  les  rcmerciantde  cequ’eftanc  requis  ils  leur  auoient  donné  ic- 
fcours  Contré  Philippe  t  Sc  fans  en  eftre  requis  offraient  d^uxunefmc  fecoiirs  cdrL- 
tre  le  tyran  Nabis;  il  fe  fafehoie  aufli  contre  quelques  vrtS,  qui  neantihoins  blafc 
moient  de  paroles  tels  bicn-fa;its:&  partaient  mal  de  l’aueni^au  lieu  qu’ils  deuoient 
çluftoft  confefter  eftre  attenus  aux  Romains  pôür  les  bienS  du  pafte.  C’eftoit  chofé 
daucque  ce  propos  faddrefloit  aux  Etoliens.Pourcant  Alexandre, qui  eftoic  vn  des 
principaux  de  cefte  nation *  reprit  premièrement  les  Atheniéns*quiiadis  ayans  cfté 
capitaines  &  chefs  de  la  liberté ,  eftoiént  traiftres  à  la  caufc  commune  parleurs  pro* 
presflaterics.  Il  fe  plaignit  puis  apres  des  Achaiens*qui  eftans  iadis  foldats  dé  Philip¬ 
pe, finalement  quand  ion  bon- heur  feft  changé, l’ont  quitté  comme  traiftres, A:  ont 
prispour  eux  la  ville  de  Corinthe  ,tafchans  à  prefent  d’auoir  celle  d’Ârgos.  Quant 
aux  Etoliès  ils  auoient  cfté  les  premiers  ennemis  de  Philippe*&  toufiours  alliez  des 
Romains  t  &c  quoy  qu’ils  euflent  accordé  nommément  en  leur  ligue  que  leurs  villes 
&  terres  leur  demeureraient  *  apres  que  Philippe  ferait  vaincu  5  ils  cftoierit  néant- 
moins  fruftrez  d’Equinum  &  Pharfàlium.IÎ  blafma.lcs  Romains  came  trompeurs* 
en  ce  que  monftrans  en  apparence  vn  vain  titre  de  liberté, ils  tenoient  auec  leurs  gar¬ 
nirons  les  villes  de  Chalcide  &  Dcmetriadc  *  lefquels  quand  Philippe  tardoitàrairé 
vuider  fesgârnifoiiSjàuoicnttoufîôurs  accouftumé  luy  obie&cr,due  iamais  la  Gre- 
cene  feroit  libre ,  tant  que  Demetriade,Chaldde  &  Corinthe  feraient  tenues  :  Se 
en  fin  prertoictit  oecafion  de  detnéürcr  en  Grece ,  &  d’y  entretenir  vne  armee ,  fous 
I  vmbre  d’Argos  &  de  Nabis.  Qu’ils  tranfportafîent  leurs  légions  «^Italie  f  que  leS 
Ltolicns  promettaient  que  Nabis  tirerait  hors  d’Argos  fà  garnifôn  pair  coftipofî- 
hon&dc  fon  gré ,  oü  ta  contraindraient  par  force  &  par  armes  de  fèrenger  chia 
puiflâneede  toute  la  Grèce  vnie  enfcmble*  Parce  vain  babil,  il  fit  premièrement 

HHh  iiij 


LIVRE  1 1 1  ï.  DELA  QJV  A  T  R  I E  M  E 

leuer  Ariftenus  Prêteur  des  Achaiens,  qui  parla  ainfi:  I  à  n’auicnne  que  le  trefbon  & 
trelgrâd  Iupiter,&  la  Roy  ne  Iunofcn  la  fauuegardc  de  qui  elt  la  ville  d’Argos)  fouffre 
que  cefte  cité-la  foit  comme  la  rccompcnfe  du  tyran  Lacédémonien, &  des  brigâds 
Etoliens ,  &  Toit  réduite  en  tel  dâger  d’eftre  plus  miferablcment  recouurec  par  nous 
quelle  n’a  efté  prife  par  Iuy.  O  Quintius, la  mer  qui  eft  entre  eux  &  nous  ne  garentit 
pas  de  ces  brigâdscque  fera-ce  doc  de  nous, fils  tiennêt  vn  fort  au  milieu  de  Pelopo- 
nefe?  ils  n’ont  que  la  langue  des  Grecs,  ni  que  la  femblancc  d'homme  :  quant  à  leurs 
mœurs  &  façons  de  faise,ils  font  plus  fauuages  que  barbares  qui  foiët,  voire  que  les 
belles  les  plus  rauiflàntcs.Pourtât  nous  vous  prios,Seigneurs  Romains,que  vous  re- 
couuriez  la  ville  d’Argos  d’entre  les  manis  de  Nabis ,  &  eftablilîïcz  tellement  l’eftac 
de  la  Grèce, que  vous  le  laiftiez  bicnpaifible,&  en  repos  du  brigandage  des  Etoliés* 
Comme  tous  de  toutes  pars  blafmoient  les  Etoliens  :  Quintius  dit  qu’il  leur euft 
rcfpondu,  fil  né  les  euft  veu  tous  tellement  animez  contre  eux  ,  qu’il  les  falloit 
pluftoft  appailêr  qu ’irriter.Pourtant  le  contentans  de  l’opinion  qu’ils  auoient  ranr 
des  Romains  que  des  Etoliens ,  il  leur  demandoit  que  c  eft  qu’il leur  plairoitauifcr» 
fur  la  guerre  de  Nabis ,  fil  ne  rendoit  Argos  aux  Achaiens.  Apres  que  tous  eurent 
eftéd’auis  de  luy  faire  la  gucrre,il  les  exhorta  d’enuoycr  fecours ,  félon  Jes  forces  de 
chaque  communaute.il  enuoya  aulfi  ambalfadeurs  vers  les  Etoliens, pluspour  def- 
couurir  leur  intention  (comme  aufli  il  auint  )  que  d’efpôir  qu’il  euft  de  rien  pou-* 
uoir  impetrer  d’eux.  Il  commanda  aux  Tribuns  de  guerre  de  faire  venir  l'armec, 
eftant  à  Elatia.Durant  ces  mefmes  iours  il  rendit  rcfponceaux  ambafladeurs  d’Ân- 
tiochus ,  venus  pour  traitrer  de  l’alliance  :  afçauoir ,  qu’il  n’auoit  rien  à  leur  dircen 
l’abfencedesdix  ambafladeurs  députez  par  leScnanqu’il  leur  falloir  aller  à.  Rome 
vers  le  Sénat.  Luy  pourfuyuit  à  mener  vers  Argos  les  forces  tirees  d’Elatia,  eftant 
autour  de  Cleona ,  le  Preteur.Ariftenus  le  rencontra  aucc  dix  mille  Achaiens  à  pied 
&  mille  à  cheual.Et  non  loing  de  là  ioignirent  leurs  armees  &  fe  càperent  cnfemble. 

Le  lendemain  ils  defeendirent  en  la  plaine  d’Argos ,  &  prirent  lieu  pour  le  campera 
enuiron  quatre  mille  loin  de  la  ville.  Le  capitaine  delagarnifon  Lacedcmonienne 
eftoit  Py  thagoras  gédre  du  tyran  &  frère  de  fa  fœur,qui  à  l’arriuec  des  Romains  mu¬ 
nit  de  fortes  dcfenles  les  deux  fortereifes(car  il  en  y  a  deux  dedâs  la  ville,)  &  les  autres 
lieux  tat  comodes  qucfulpe&s.Mais  comme  il  eftoit  à  pouruoiràccla,ii  ne  leur  fut 
pofiible  de  cacher  la  peur  qüe  leur  apporta  la  venue  des  Romains.  Dauantage  ou¬ 
tre  cefte  frayeur  de  dehors,  furuint  vne  fedition  au  dedans.  Il  y  auoit  vn  certain  Da¬ 
moclès  ,  ieune  homme  Argien  plus  courageux  que fage:  qui  rnt  propos  par/èrméc 
interpofe  auec  gens  fuffifans  pour  chaflër  hors  la  garnifon  :  mais  cependant  qu’il 
tafehoit  à  fortifier  Ion  parti ,  il  ne  fut  pas  aflez  auifé  a  iuger  qui  eftoit  fidele,ou  non. 
Ainfi  comme  il  deuifoitauecles  fiens,ilfut  appelé  parvn  des  gardes  du  capitaine,& 
cognur  que  fon  complot  eftoit  defcouuert.  Luy  exhorta  fes  c6plices,qui  fe  trouuc- 
renc  là  à  prendre  les  armes  auant  qu’on  les  filï  mourir  en  la  torture  :  &  en  ccft  cf- 
quippage  tira  vers  la  place  publique,  criant  que  ceux  qui  defiroient  le  falût  de  la  Ré¬ 
publique,  le  fuyuiflcnt  pour  chef  &  auteur  de  liberté.  Il  n’efmeut  aucunàlcfuyure 
d’autant  qu’ils  ne  vby  oient  aucun  elpoirde  fecours  prochain  en  aucune  part,  tant 
f  en  faut  qu’ils  euflent  quelque  ferme  defenfe.  Les  Lacedcmoniens  l’entpurerent  a- 
uec  les  liens,  comme  il  bruyqit  ainfi ,  &  le .  tuèrent.  Depuis  quelques  autres  furent 
pris,  delqucls  pluficurs  furent  tuez,  &  quelques  vns  riais  en  prifon;  grand  nombre 
dcualla  la  nuiéfc  par  la  muraille  auec  des  cordes-, &  fe  rengeavers  les  Romains.  Eux  ak 
feurâs  que  fi  l’armee  Romaine  euft  efté  près  des  portes,  cefte  cfincuten’euft  efté  làns 
dFeât:  Se  que  fi  le  camp  fapprochoitplus  près ,  les  Argicns  ne  fe  tiendraient  pas  en 
repos.  Quintius  enuoya  gens  à  pied  6c  à  chcual  bien  delibcrez,qui  combatircnt  àuec 
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les  Lacedemoniens  forcans  hors  la  porte  près  Cylabaris  (  c’eft  le  lieu  de  l'exercice  di- 
ftancdela  ville  enuiron  trois  cens  pas  )  &  les  chafferent  dedans  la  ville  fans  grande 
difficulté.  Le  chef  Romain  fe  campa  au  mefmc  lieu  où  le  combat  auoit  efté  fait.il  fut 
puis  apres  vn  iour  à  guetter  fil  fefleucroit  quelque  nouueau  trouble  .  Mais  voyant 
que  la  cité  cftoit  toute  efperduc  de  peur,  il  fit  tenir  l’aflemblee  pour  auifer  fi  Ion  afc 
faudrait  Argos.  Tous  les  principaux  de  la  Grèce, excepté  Ariftenus,  eftoient d’vn 
mefmc  auis,que  puis  qu’il  n’y  auoit  aucune  autre  caufc  de  faire  la  guerre,  il  la  falloir 
-principalement  commencer  en  ce  lieu.Quintius  ne  trouuoit  pas  cela  bon, mais  ouic 
volontiers ,  &  approuua  ouucrtemcnt  ce  qui  futdifeouru  par  Ariftenus  contre  la 
commune  opinion  de  tous:  y  adiouftant,  qu’attendu  que  la  guerre  eftoit  entrepri- 
fe  pour  les  Argiens  à  l’encontre  duty  ran,il  n’y  auoit  rien  moins  conüenable  que  ba¬ 
rre  la  ville ,  en  laiflanc  le  tyran.  Quant  à  luy  il  faddrefferoit  à  Laccdemone ,  &  au  ty- 
tan  qui  eftoit  la  fource  de  la  guerre.  Tellement  qu’apres  le  departement  de Taffem- 
blee,  il  enuoya  des  compagnies  bien  delibçrces  pour  faire  prouvions  de  grain.  C© 
quifetrouua  demeuràfcnuiron  fut  moiflbnné&  amené: ce  qui  eftoit  verdfut 
foulé  &  gafté.Il  leua  fon  camp  de  là,  &  ayant  paffé  le  mot  Parthenien  à  cofté  de  T c- 
gea ,  il  fe  campa  le  troifiefmc  iour  près  Carya.  Auant  qu'entrer  fur  le  pays  des  enne¬ 
mis ,  il  attendit  en  ce  lieu  les  fecours  des  alliez.  De  la  part  de  Philippe  vinrent  mille 
cinq  cens  Macedoniés,  &  quatre  cens  cheuaucheurs  Theflaliés.  L’atrcntc  de  fecours 
ne  retardoit  plus  les  Romains  :  car  il  y  en  auoit  compctcmmcnt:mais  bien  despro- 
uifions  &  viurcs  qu’on  auoit  commandé  aux  villes  prochaines  de  fournir.  Aufli  ve¬ 
rraient  grandes  forces  de  mer.  Lucius  Quintius  eftoit  ia  arriué  de  Leuçade  aucc 
quarante  vaiffeaux  :  pareillement  eftoient  arriuees  dixhuid:  nauires  couuertcs  Rho- 
diennes.  Le  Roy  Eumenes  eftoit  ia  enuiron  les  Ifles  Cy  clades  auec  dix  nauires  cou¬ 
vertes,  trente  gallions&  autres  moindres  vaiffeaux  de  plufieurs  formes.  Pluficurs 
bannis  dcLacedemonechafTez  par  1a violence  des  tyrans,  feftoientioinsaucamp 
des  Romains,  fous  efperance  de  rentrer  en  leur  pays.  Or  il  y  en  auoit  beaucoup  de 
chaffez  de  pl  ufieurs  ans  au  parauant ,  dés  lors  que  les  ryrans  tenoient  Laccdemone, 
les  vns  par  les  vns,  les  autres  parles  autres.  Le  principal  de  ces  bannis  eftoit  Agefi- 
çolis ,  à  qui  félon  le  droit  du  pays  le  royaume  de  Lacedemone  appartenoit.  Il  auoit 
efté  chafle  eftant  enfant  par  le  tyran  Ly  curgus ,  apres  la  mort  de  Cleomcnes,  qui  fut 
le  premier  tyran  à  Lacedemone.  Quoy  que  le  tyran  fùft  ferré  de  toutes  parts  d’vn  fi 
pefànt  fardeau  de  guerre  tant  par  terre  que  par  tocr  :  &  qu’il  fuft  prefque  vuide 
déroute  efperance,  neantmoins il  ne  fe  déporta  pas  de  guerroyer;  mais  fit  venir 
de  Candie  mille  ieunes  foldats  choifis ,  encore  qu’il  en  euftia  mille.  Il eut  en  ou¬ 
tre  trois  mille  foldats  à  louage,  &  dix  mille  de  ceux  du  pays  aucc  ceux  qu’il  auoit  lc- 
uez  des  bourgs  &  villages.il  fortifiaauffi  la  ville  de  foflez&  de  muraille.Et  afin  qu’il 
ne  felleuaft  aucun  trouble  au  dedans  de  la  ville ,  il  tenoit  les  efprits  des  hommes  en 
crainte  par  rigoureux  chaftimens .  Et  d’autant  qu’il  ne  pouuoit  eftimer  qu’eux 
defiraffent  fon  bien  &  fàuueté ,  pource  qu’il  en  tenoit  quelques  vns  pour  fufpeds: 
il  fit  forcir  toutes  fes  forces  en  la  plaine  qu’ils  appellent  Dromos,  c’eft  à  dire,  La  car¬ 
rière:  &  comanda  que  les  Lacedemoniens  faffemblaflènt  armes  pofees  pour  ouir  çc 
qu’il  leur  dirait.  Iceux  eftans  aftèmblez ,  il  les  enuironna  de  fès  gardes  armées  :  & 
leur  ayant  remonftré  en  peu  de  paroles  pourquoy  ils  ne  deuoient  trouuer  mauuais 
ficn  tel  temps  il  fe  craignoic  &  prcuoyoit  à  tout:d  autant  qu’il  eftoit  expédient  pour 
cux>quefji  l’eftat  où  eftoient  les  affaires  à  prefent,rendoit  quelques  vns  fufpcdts, 
ils  fuflentpluftoft  empefehez  dcpouuoir  rien  machiner,  que  punis  apres  auoir  mà- 
chiné.  A  cefte  caufeii  en  tiendroit  quelques  vns  en  garde ,  iufques  à  ce  que  là  tem- : 
peffe prochaine  fuft  paffee  :  &  les  ennemis  repouffez ,  (lefquçls  il  ne  faut  pas  tarit 
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craindre  ,pourueu  quon  Ce  garde  de  rrahifon  au  dedans  )  il  les  relafcherok  tous  iri-  I 
continent.  Sur  cela  il  fit  reciter  les  noms  d’enuiron  quatre  vingts  dés  principaux  de  I 

la  ieun'eflè  :  &  ainlî  que  chactin  relpondoit  f entendant  nommerai  le  faifoic  mettre  | 

en  prifon,  &  la  nui<ft  fuyuante  les  tua  tôus.  Cela  fait,  quelques  Ilotes  (  ce  font  gens  1 

flojautlîtâ-  4U*  d’ancienneté  demeurent  es  bourgs  &  villages  )  furent  accufez  d’auoir  voulu  1 

n.^ue.  prendre  le  parti  de  l’ennemi:  qui,  ayans  cllé  fouëtez  par  toutes  le$  rues,  furent  puis  ’ 
apres  mis  à  mort.  Leselprits  du  ménu  peuple  eftoient  tellement  elperdüs,qu’ils  ne 
pouuoicnt  attenter  ni  eflayer  à  faire  quelque  entrcprife.il  tenoit  fes  forces  en  Ces  de- 
fenlès ,  ne  le  iugeant  égal  à  combatre  en  bataille  rengee:&  craignoit  delaifler  la  vil¬ 
le  ,  voyant  les  aftc&ions  de  tous  Ci  douteufes  &  inccrtaines.Quintius  ayant  ia  donné 
allez  boh  ordre  à  tput ,  partit  du  lieu  où  il  cftoit  campé ,  &  le  iour  d’apres  arriuapres 
Selatia  fur  la  riuierc  d’OEnus.-auqucl  lieu  on  difoit  qu’Antigônus  Roy  des  Macédo¬ 
niens  auoit  eu  vne  iournec  contre  Cleomencs  tyran  de  Lacédémone.  De  là ,  enten¬ 
dant  qu’il  y  auoit  vne  montée  dont  le  chemin  eft  mal-aifé  &  eftroit,il  fievn  petit 
tour  parles  montagnes  ,&  enuoya  dcuantgçns  pout falTeurcr  dupalïàge.  Finale¬ 
ment  par  vil  chemin  allez  large  &  cltendu,  il  arriua  près  le  fleuuc  Euro  tas  ,  qui  bat 
lçs  murailles  de  la  ville:  où  les  loldats  venus  au  fecours  du  tyran,  alTaillirenr  les  Ro¬ 
mains  comme  ils  fe  campoient ,  Voire  incline  Quinnus  pafifé  deuant  aucc  la  caua/e-  i 

rie,&  les  mirent  en  frayeur  &  trouble,d’autant  qu’ils  n’attendoient  rie  de  tel-.pource  s 

qu’ils  n’auoient  rencontré  perfonne  par  tout  le  chemin ,  &  auoient  tiré  outre  com- 
me  en  pays  paifîblc.  L’elfroy  du  ra  par  quelque  temps  :  d’autant  que  les  gens  de  pied  -ir 

appeîoient  ceux  de  cheual,&  les  gens  de  chcual  ceux  de  picd,n’eltans  ni  les  vns  niles  au 

autres  alfez  allcurcz  d’euX-mcfmes.Firialement  les  enlcignes  des  légions  futuinrent:  u 

&  quand  les  compagnies  de  l’âuant-garde  fe  furent  auancces  pour  combatre  ,ceux  ;::i; 

qui  peu  au  parauant  auoiant  fait  peur ,  furent  rcchalfez  dans  la  ville  auec  hafte  &  ;'c 

effroy.  Les  Romains  ne  feftans  cfiongnez  de  la  muraille  plus  loin  que  d’vn  trait  de  :! 

dard,  fe  tinrent  vn  peu  en  bataille  drelTee:  mais  voyans  que  pcrlonne  ne  fortoitcon* 
tre  eux ,  ils  retournèrent  en  leur  camp.  Le  lendemain  Quintius  pourfuyuit  fon  che¬ 
min,  fon  armee  marchant  en  bataille  près  lariuierelelongde  la  ville, &  quali  au 
pied  du  mont  Mænalus.Lcs  compagnies  des  légions  marchoientles  premières  :  les 
loldats  légers  auec  la  caualcriefuyuoicnt  en  l’arrierc-garde.  Nabis  auoit  au  dedans 
de  la  ville  les  loldats  cftrangcrs  appareillez  &rcngcz  fous  leurs  eüfcignes,  elqueL 
les  giloit  toute  fon  alfeurance  :  ann  de  charger  l’ennemi  à  dos.  Tout  foudain  a près 
que  l’arriere  garde  Romaine  fut  palfec  ,ils  fortent  de  la  ville  par  plulîcurs  endroits 
çnlèmble  ,  faifans  vn  mcfmc  trouble  a  leur  lortie  qu’ils  auoient  fait  au  iour  prece¬ 
dent.  Appius  Claudius  conduifoit  l’arriere-garde:&  ayât  aucrti  fes  loldats  qu’ils  fufc 
lent  prclts  à  ce  qui  pouuoit  aduenir  ,Ieur  ht  incontinent  tourner  vifage ,  &  drefla 
toute  l’armee  entière  contre  l’ennemi.  Pourtant  le  plein  combat  dura  par  quelque 
temps ,  comme  11  deux  droites  armees  le  fuflènt  rencontrées  çnlèmble.  Finalement 
les  loldats  de  Nabis  ployèrent  &  fuirec  :  &  euft  cité  leur  fuite  plus  alfcuree  &  moins 
haftcc,fi  les  Achaiens  qui  Içauoicnt  les  lieux  ne  les  euflent  talonnez.  Ils  en  firent  vne 
grande  boucherie:  &  ofterent  les  armes  à  plulîcurs  efpâdus  çà  &  la  par  la  fulte.Quin- 
tius  fc  campa  près  d’AmycIa  :  &  ayant  entièrement  làccagé  tout  le  terroir  prochain 
de  la  ville ,  qui  cftoit  bien  peuplé  &  fort  pîaifànt  :  quand  il  vit  quc  perlbnnc  des  en¬ 
nemis  ne  fortoit  hors  la  portcjl  remua  fon  camp  ioignant  le  fleuue  Eurotas.  De  là  il 
donna  le  gaftàla  vallee  d’au  delfous  du  mont  Taygetus  &  aux  terres  adjacentes  à  la 
nier.  Au  mçlme  temps  L.  Quintius  prit  les  villes  de  la  coftc  marine  partie  de  gré,par- 
tie.de  crainte  ou  dé  forcc.Et  eftànt  auerti  que  la  ville  de  Gyteum  lèruoic  de  rctraitte 
aux;  Laccdcmonics  en  toutes  les  çhofes  qu’ils  auoiét  àfairc  lùr  mer:  &  que  le  cap  ro- 
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main  n’eftoit  pas  loin  de  la  mer,  il  propofa  de  l’aflaillirauec  toutes  lés  forcés.  Celte 
ville  eltoit  alors  forte  en  nôbrede  citoyens  &  habitas., &  biégarnie  de  toutes  muni¬ 
tions  deguerre.LeRoy  Eumencs&  la  flotte  de  Rhôdefuruint  bien  àpoinétpour 
Quintius  Jors  qu’il  entreprenoit  vne  choie  fort  mal-aifee  à  faire.  V n  giâd  nôbrc  de 
mariniers ,  recueillis  de  trois  flottes  enfemble ,  fit  en  peu  de  iours  tous  les  engins  nc- 
ceflaires  à  battre  vne  ville  forte  tât  par  terre  q  par  mer.La  muraille  fe  demolitloic  ia  à 
coups  de  tortue, &  battoir  à  coups  de  bélier,  tellemét  qu’vne  tour  en  fut  réuerfee,  & 
fut  lèmblablement  abbatu  le  mur  d’alentour  par  celte  chcute;  Les  Romains  d’autre 
part  talchoiét  en  vn  mefme  téps  d’entrer  en  la  ville  par  le  port,(ou  l’entree  eltoit  plus 
plainejafin  que  les  ennemis  fe  dcpartifsët  de  la  defence  d’vn  lieu  dcfcouucrt:  &  fem- 
blablement  par  là  brefehe  faite  aux  murailles.  Peu  fen  fallut  qu’ils  rie  fy  coülaflent, 
comme  ils  auoient  prétendu  :mais  l’efperancc  qu’on  leur  fit  de  la  reddition  delà  vil¬ 
le  (  qui  puis  apres  rcuint  à  néant  )  retarda  leur  furie.Dexagoridas  &  Gorgopas  com- 
mandoienten  icelle  auec  pareille  autorité.  Dexagoridas  auoit  enuoyé  vn  meflager 
au  lieutenant  Romain  promettant  de  luy  liurer  la  ville.  &  comme  le  temps  &le 
moyen  de  l’execution  fut  accordé  entiJeux ,  le  traiftre  fut  tué  par  Gorgopas ,  &  de¬ 
puis  la  ville  fut  plus  roidementdefendue  par  luy  feul.& eultelté  labatene  bien  plus 
malaifee ,  fi  Titus  Quintius  n’yfuft  luruenu  auec  quatre  mille  foldats  d  ehte.  Luy 
ayant  fait  veoir  fon  armee  rengee  de  deflus  le  lommet  d’vn  tertre  voifin  de  la  ville, & 
d’autre  part  Lucius  Quintius  preflant  la  ville  parterre  &par  mer  auec  tous  fes  en¬ 
gins,  amena  Gorgopas  à  tel  defefpoir ,  qu’il  fut  contraint  de  prendre  le  parti  qu’il 
auoit  puni  de  mort  en  autruy  :  &  ayant  accordé  qu’il  luy  fuit  permis  d’emmener  de 
là  les  loldats  y  eltans  en  garnifon,  il  liura  la  ville  à  Quintius. Auant  que  Gyteum  fuit 
liuréjPythagoras  laiflé  Capitaine  à  Argos  donna  la  garde  delà  vilie  àTunocrates 
Pclenois  :  &  vint  à  Lacedemone  vers  Nabis  auec  mille  loldats  mercenaires, &  deux 
mille  Argiens.  Comme  Nabis  auoit  cité  effrayé  tout  en  vn  coup  de  la  première  ve¬ 
nue  de  la  flotte  Romaine,  &  delà  reddition  des  villes  maritimes  :  aufli  recouura-il 
quelque  petite  elperance ,  voyant  que  les  liens  tenoient  bon  dedans  Gyteum.  Mais 
entendant  que  celte  ville  auoit  elté  pareillement  rendue  aux  Romains,  &  n’ayant 
çWd’efpoir  du  colté  de  terre(où  tout  eltoit  plein  d’ennemis) eltât  aufli  enfermé  du 
coftédela  mer,  &  eltimant  qu’il  falloir  ceder  à  fortune, il  enuoya  premièrement  vn 
Héraut  au  camp,  pour  fonder  fi  les  ennemis  fouffriroient  qu’on  en  uoy  ait  ambaflà- 
deursvers  eux.  Ce  qu  ayant  obtenu  ,Pythagoras  vint  vers  Quintius  lans  aucune  au¬ 
ne  charge ,  linon  que  le  tyran  peult  parler  auec  le  chef  Romain.  L’aflemblce  en  fut 
tenue  :  &  fut  auifé  par  tous  qu’on  parlementcroit  auec  luy ,  tellement  que  le  iour  & 
lclieu  futarrclté.  Eux  accompagnez  de  quelques  compagnies  de  guerre,  vinrent 
en  des  collines  qui  font  au  milieu  de  celte  contree,&laiflerentde  part&  d’autre 
leurscompagnicsàla  veuëdetous.  Nabis  defeendit  auec  quelques  gardes  choifics 
parluy.  Quintius  vint  auec  fon  frère,  auec  le  Roy  Eumenes,Sofilaus  Rhodien,  Ari- 
ffenus  Prêteur  des  Achaics,&  quelques  T ribuns  de  foldats.&  luy  ayant  cité  donné 
le  chois  de  parler  le  premier,  ou  d’efeourer,  le  tyran  commença  ainli  Ion  propos:S  t 
i’euflepeu,  ô Quintius, & vous  tous  qui  eltes  prefens  , penfer  en  moy-mefme  la 
caufe  pourquoy  vous  rn’auez  dénoncé  la  guerre,  ôcpourquoy  vous  mêla  failîez, 
i’eulle attendu  tour  quoyrifluede  ma  fortune:  mais  maintenant  ien’aypcu  tant 
commander  à  mon  efprit ,  qu’auant  queie  perifle,ien‘aye  tafehéà  fçauoir  pour- 
tjuoyieperi.  Et  certes  fi  vous  eltiez  tels  qu’on  dit  que  font  les  Carthaginois,  &  que 
b  foy  des  accords  n’cult  aucune  fermeté  en  voltre  endroit ,  ic  ne  m’elbahiroy  pas  fi 
vous  nepenfiez  pas  beaucoup  à  ce  que  vous  auriez  à  faire  de  moy  :  mais  maintenant  - 
quand  ie  vous  regarde ,  ie  vous  recognoy  pour  Romains ,  qui }  entre  toutes  les  cho-  • 
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fes  diuines, maintenez  les  alliances,  &  entre  lcschofes  humaines  aucz  en  grade  rcco- 
snâdatiô  la  foy  donnée  à  Vos  alliez.Quad  ie  me  regarde  moy-mefme,i’ eftime  que  ie 
fuis  celuy  auec  lequel  vous  auez  ligue  anciêne, corne  auec  tous  les  autres  Lacédémo¬ 
niens  en  comun,&:  enmon  priué  no  auez  amitié  &  affociation  renouucllee  naguercs 
durât  la  guerre  de  Philippe.Mais  quclquVn  dira  q  ie  lay  enfrainte  &  abolie  en  ce  qüe 
ie  tié  la  cité  dArgos.Côment  me  defendray-ie  de  cela?  Me  couuriray-ie  fur  la  choie, 
ou  fur  le  temps  ?  La  chofc  me  prefente  double  defenfe.  Car  i’ay  pris  ceftc  ville,ëftant 
mcfme  appelé  par  les  habitas  qui  me  l’ont  liuree,&  ne  m'en  fuis  pas  fàifhlé  lay  prife 
lors  quelle  fuyuoitlej  parti  de  Philippe,  &  n  eftoit  encore  comprife  en  voftreafTo- 
ciation.  Quant  au  temps, il  m’exeufe  en  ce  qu’alors  que  ie  tenoy  ia  Argos,  i’ay  eu  a f- 
fociation  auec  vous:&  auez  accordé  que  ie  vous  enuoyalTe  fecoürs  de  guerre,&  non 
que  ie  retirafle  ma  garnifon  hors  d’Argos.  lay  donc  gagné  ma  caufe  en  ce  different: 
tantpour  l’équité  du fai£t(en  ce  que  îcn’ay  point  pris  vne  ville  voftre,  mais  de  vos 
ennemis:pri  fe,  di-ie,non  contrainte  par  force ,  mais  fe  rendant  de  fon  plein  gré)  que 
par  voftre  propre  confeflion  :  en  ce  qu’és  conditions  de  l’aflociation  vous  m’auez 
laide  la  ville  d’Argos.Mais  peut-eftre  que  le  nom  &  l’effed  de  tyran  me  prelfenc 
en  ce  que  i’ affranchi  les  efclaues ,  &  diftribué  des  terres  au  pauure  peuple.  Quant  à 
ce  nom,  ie  puis  refpondreque  tel  que  ie  luis, ie  fuis  toufiours  celuy  m cüntqilci’e- 
Roy  alors  que  vous,ô  Quintius,  hiles  accord  auec  moy.  lime  fouuient  qua/or? 
vous  m’appeliez  Roy ,  au  heu  que  maintenant  ie  voy  qu’on  m’appele  tyrart.  Pour¬ 
tant,  fi  i’eulfe  changé  le  nom  de  mon  gouuernement ,  i’auroy  à  rendre  conté  de  ma 
legereté:&  d’autant  que  vous  me  le  changez ,  c’eft  à  vous  à  rendre  conte  de  lavoftrc. 
Quant  à  ce  que  i’ay  accreu  le  nombre  des  citoyens  en  affranchiflànt  les  efclaues,  & 
delpartant  des  terres  aux  pauurcs,ie  puis  à  bon  droit  me  defendre  fur  le  temps.  Or 
quoyque  ce  loit  ,ïauoy  fait  cela  lors  que  vous  accordaftes  auec  moy  ,  &  que  vous 
priftes  le  fècours  que  ie  vous  enuoyay  en  la  guerre  contre  Philippe  :  &  quand  i’euife 
faitcelaà  prefant,iene  di  pas  que  ie  vous  eulfeoffenfé  en  quelque  choie,  ou  que 
i’eulfecnfraint  voftreamitié  :  mais  que  i’euife  fait  cela  félon  la  cou  Hume  &  façon  de 
fiire  de  nos  ancellres.  Ne  reglez  pas  ce  qui  fe  fait  à  Lacedemone  félon  vos  loix  & 
ordonances:il  n’eit  pas  befoing  de  faire  comparaifon  des  chofes  par  le  menu.  Vous 
choifilfez  lhomme  de  cheual  félon  fon  reuenu,  félon  le  reuenu  vous  choifîiTeZ 
l’homme  à  pied  :  vous  voulez  quil  n’y  ait  qu’vn  petit  nombre  de  gens  riches,  &quc 
le  menu  peuple  leur  foit  afTuietti.  Mais  noilre  legiflateur  n’a  pas  voulu  quelegou- 
uernement  public  fuft  en  la  main  d’vn  petit  nombre  d’hommes ,  que  vous  appelez 
Sénat  :  ni  qu’vn  eilat  ou  deux  euiîènt  plus  de  prééminence  en  la  communauté  que 
l’autre:  mais  a  iugé  que  fi  les  biens  &  l’honneur  eiloient  egalement  diuifez,il  fe  trou- 
ucroit  plus  de  gens  portans  les  armes  pour  la  patrie.  le  confeife  que  i’ay  vfc  de  plus 
long  propos  quenc  porte  la  breueté  naturellcde  mon  pays,  &  aypeu  breuement 
conclure,  que  depuis  que  ie  fuis  entré  en  amitié  auec  vous, icn’ay  rien  fait,  dont 
vous-vouspuifliez  mefeontéter.  Le  chef Romain  refpondit  aces  proposrNous  na¬ 
tions  fait  aucune  amitié  niaifociatio  auectoy  :  mais  auec  Pelops  Roy  vray  &  légiti¬ 
mé  des  Lacedemonicns,dont  les  T yransqui  ont  depuis  tenu  la  feigneurie  à  Lâcede- 
mone,ont  occupéle  droit  cepédant  quetâtoftlcs  guerres  Puniques,  tâtoftles  Gau- 
Joifse,  &  tantoft  contre  d  autres  peuples  nous  empefchoiér,&  corne  mefme  tu  as  fait 
durât  ccfte  derniere  guerre  de  Macedonc.Car  y  auroit-il  f  en  moins  conuenable,  que 
direquenousqui  auons  cobattu  cotre  Philippe  pour  la  liberté  de  la  Grece,prinfïions 
amitié  auec  vn  Tyran?  voire  auec  vn  Tyran  le  plus  outrageux  contre  les  fîcns  pro¬ 
pres  qu’il  en  fut  oneques  ?  Et  attendu  que  nous  mettions  toutela  Grèce  en  franchi- 
fe ,  encore  que  tu  n’euffes  point  pris  la  ville  d’Argos  par  force ,  &  que  tu  ne  la  retin  fe 
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|>oint,ilnôu s  appartenait  toutesfoisde  remettre  auffi  la  ville  de  Lacédémone  en 
ion  ancienne  liberté,&  la  reftablir  en  Tes  loix,defquelles  tu  as  n’agùeres  fait  mention, 
comme  fi  tu  eftois  imitateur  de  Lycurgus.Tafcheros-nous  que  les  garnifbns  de  Phi¬ 
lippe  vuident  hors  d’Iafus  Ôc  Bargyiia ,  pour  laifTcr  fouler  fous  tes  pieds  Argos  &  La- 
cedcmone,les  deux  plus  nobles  villes, &  iadis  comme  les  deux  lumières  de  la  Grèce? 
afin  quelles  eftans  affermes  par  toy,le  titre  que  nous  auons  de  libérateurs  des  Grecs, 
foit  diffamé  ?  Mais  tu  dis  que  les  Argietis  ont  fuyui  le  parti  de  Philippe .  Nous  ne  te 
blafmons  pas  de  ce  que  tu  te  courrouces  pour  noUsmous  fçauons  allez  que  ç’aefté  la 
faute  de  deux  ou  de  trois  au  plus non  dé  toute  la  cité.T out  ainfi  certes  que  quand 
toy  &  ta  garnifon  auez  eflé  appelez  &  reccus  en  la  fortereffe ,  il  ne  fcft  rien  fait  par 
confeil  comun.Nous  fçauons  que  les  Thefïàliens ,  Phocenfcs  &  Locrois  ont  tenu  le 
parti  de  Philippe  par  confentemét  corriün  de  tous.Toutesfois  nous  ayans  affranchi 
tout  le  refte  de  la  Grèce,  nous  les  auos  àüffi  mis  en  Jibcrté.Perifes  tu  que  nous  ay  os  à 
faire  à  l’endroit  des  Argiens,qui  ne  nous  ont  point  offenfé  quât  à  leur  confeil  public? 
T u  difois  q  fort  te  blafmoit  d’auoir  affrâchi  des  cfelaues,&  d’auôir  dcfparti  des  terres 
aux  poures  citoyés.Certainemét  ces  choies  né  font  pas  de  petit  poids:iiiais  qu  efl-ce 
au  pris  des  aéles  que  toy  &  les  tiens  comettez  tous  les  iôuts  les  vns  fur  les  autres?  Fay 
que  le  peuple  faffemble  libremét  a  Argos  ou  à  Lacedemone, fi  tu  veux  ouyr  la  vérité 
de  ton  infupportable  gouuertkméc.Et  pour  laifîèr  tous  tes  autres  Vieux  ades,  quelle 
tuerie  eft-ce  que  ce  tien  gendre  Pythagoras  a  faite  à  Argos  prcfque  deuantmes  yeux? 
Quelle  boucherie  as-tu  fait  toy-mefme  moy  cfiât  ia  fur  les  marchesde  Lacedemone? 
Or  çà,fay  que  ceux  que  tu  as  pris  prifonniors  en  pleine  afleblee ,  q  tu  as  dit  tout  haut 
&  en  la  prefence  de  tous  les  citoyês,q  tu  les  tiëdrois  en  garde:fay,di-ie,  qu  eux  fond 
tous  liezjâfirt  que  leurs  pâuures  pères  &  meres  fçaehent  que  leurs  enfans  font  en  vie, 
&  qu’ils  les  pleurent  fans  caufe.Mais,diras  tu, encore  qu  ainfi  foit,  qu’attouche  cela  à 
vous  Romains?Que  tü  tienes  ces  propos  à  ceux  qui  ont  deliuré  la  Grcce?  À  ceux  qui 
pour  l’affrartchir  ont  paffé  la  mer?qui  ont  fait  guerre  par  terre  &  par  mer  ?  le  n ’ay  pas 
toutesfois(dis-tu)proprcmentenfreint  voftre  amitié &affociatio.  Combien  de  fois 
veux-tu  queie  te  eonüainque  du  cotrairc?Mais  ie  ne  veux  pas  vfèr  dé  longs  propos, 
ïecomprédray  le  tout  en  vn  mot.Par  quelle  chofe  donc  fenfreint  l’amitié? Certes  par 
ccsdevpc  principalement:  Si  tu  tiens  mes  alliez  pour  ennemis, &  fi  tu  t’accouples  auec 
mes  ehnemis  >  Tu  as  fait  l’vn  &  l’autre:  car  tu  as  pris  par  force  &  par  armes  la  ville  de 
Mcffenareceuë  ennoflre  amitié  à  mefmes  &  pareilles  conditions  que  Lacedemone: 
toy3di-ie,noflre  allié  as  pris  vne  viÜe  affociec  de  nous:&  as  fait  alliance  non  feuiemd 
auec  Philippe  noftre  enrtemi:mais  puis  qu’il  pîaift  ainfi  aux  dieux,tü  as  mcfmc  con¬ 
trarié  affinité  par  le  moyen  de  Philocles  fou  Çapitainè  :  &  fàifànt  la  guerre  à  l’en¬ 
contre  de  nous,as  tenu  la  nier  d’autour  Malea,  auec  efeumeurs  &  corfàires ,  &  as  pris 
&  tuéprefquc  plus  de  citoyens  Romains ,  que  le  mcfme  Philippe:  tellement  que  la 
code  de  Maceaone  a  eflé  plus  affeuree  q  n’a  eflé  le  furgidoir  de  Malea  aux  vaifïcaux 
apportans  prOuifio  ànosarmees;Pourtat  efpargne-toy  d’allcgücrlafoy  &  les  droits 
de  focieté  :  &  fans  donner  tant  gratieufement  du  plat  de  la  langue,  parle  comme  vn 
Tyran  &  ennemi, que  tu^es.  Sur  cela  Ariflenus  commença  tantofl  à  aduertir  Nabis, 
tancoft  aie  prier^queeependât  qu’il  luy  efloit  loifibic,&  quel’occafion  fè  prefentoit 
il pourucufl  à  luy  &  à  fort  eflât .  il  luy  ramentcut  auffi  nom  par  nom  Ici  Tyrans  des 
communautezvoifincs^ui  ayans  quitté  la  feigneuric,  &  rendu  laliberté  auxleurs, 
auoient  paffé  leux  vieilleffe  entreleurs  citoyes,non  fetflcmeten  feuretc,mais  auffi  en 
grand  honneur. Ces  propos  ouys ,  &  entendus  de  part  &  d’autre, la  rtuid  füruint,  qui 
h  fît  dcpaftirXc  lendemain  Nabis  dit  qu’il  quitteroit  Argos ,  &  qu’il  en  feroit  for- 
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tirlagarnifon,puis  que  les  Rom.levoüloientainfi:  item  qu’il  rendrait  les  prilon- 
niers  &  fuitifs .  Au  relie  fils  luy  demandoient  quelque  autre  chofe ,  il  les  requeroic 
qu’ils  Ja  couchalfent  par  cfcrit,pour  auoir  moyen  d’en  deliberer  auec  fes  amis .  A  ce¬ 
lle  occafion  fut  donné  temps  au  Tyran  pour  coliilter.  Quintius  aulîi  demanda  con- 
feil  aux  principaux  des  alliez  »  L ’auis  de  la  plus  grande  part  cftoit  qu’il  falloir  conti¬ 
nuer  la  guerre,  &  tuerie  Tyran:autrcmcnt  laliberté  de  Greccneleroit  iamais  alfeu- 
ree:  qu’il  eullcllé  beaucoup  meilleur  de  n’entreprendre  point  la  guerre  contre  luy, 
qu’ayant  elle  entreprilè,lalaifler:quc  luy  fe  fortifierait  de  cela, comme  li  Ion  gouuer- 
nement  eull  elle  approuué ,  &  allegucfoit  le  peuple  Romain  pour  auteur  de  fon  in- 
iullc  gouuernement:&  que  par  fon  exemple  il  induirait  plufieurs  és  autres  commu- 
nautez  à  elpierlcs  moyens  a  alferuir  leurs  citoyens.  L’affeélion  de  Quintius  pâchoic 
plus  à  la  paix  :  car  il  voyoit  qu’il  ne  reftoit  autre  chofe  qu’à  afsiegcr  la  ville ,  inconti¬ 
nent  que  le  T  y  ran  y  aurait  elle  rcchalîe  :  que  ce  liege  prendrait  long  trait  :  d’autant 
qu’ils  ne  battraient  pas  Gyteum,qui  toutesfois  auoit  elfe  rendu,  &  non  pris  par  for- 
ce:mais  quant  à  Lacédémone, ville  tres-fortc  d’hommes  &  d’armes, il  n’y  auoitquV 
ne  efperancc:afçauoir  li  approchans  leur  armée  de  la  ville ,  il  fc  pouuoit  efleuer  quel¬ 
que  dilTenfïon  ou  feditionau  dedans  :  que  toutesfois  pcrlonne  ne  felloit  remué  en¬ 
core  qu’ils  vilTent  les  enlèigncs  prelque  dedans  leurs  portes .  Il  adioulloit  en  outre 
que  l’ambalïàdeur  Villius  retournant  d’aucc  Antiochus  rapportoit  que  la  paixn’e- 
floir  pas  bien  ferme  aueç  luy  :  qu’il  elloit  pâlie  en  Europe  auec  beaucoup  plus  gran¬ 
des  forces  tant  de  terre  que  de  mer ,  qu’il  n’auoit  fait  au  parauant  :  &  li  le  liege  de  La¬ 
cédémone  entretenoit  long  temps  ParmCe,  quelles  forces  pourraient  ellre  oppofecs 
à  ce  Roy  tant  fort  &z  puilîànt?  Il  ailoit  tout  publiquement  ces  chofes  :  mais  en  parti¬ 
culier  il  craignoit  qu’vn  nouucau  Conliil  ne  vint  a  obtenir  le  gouuernemët  de  Grè¬ 
ce:  &  qu’il  ne  luy  fallull  biffer  à  fon  fucccllcur  la  vidloirede  la  guerre  commencée. 
Comme  il  ne  gagnoit  rien, ni  n’elmouuoit  point  les  alliez  en  leur  contredilànt ,  il  fit 
fcmblant  de  faccorder  à  leur  auis:&  par  ce  moyen  les  fit  tous  palier  au  lien .  Bien  en 
auicnnc,dit-il,puis  qu’ainli  vous  plaill,alîîcgeos  Laccdemone:mais  puis  qu’ainfiell, 
&  que  vous  fçauez  que  c’ellvnc  chofe  qui  va  lentement,que  le  liege  d’vne  ville, qui 
melme  fafche  louuentplulloll  les  alfiegfcans  que  les  alfiegez:il  faut  que  dés  àprelènt 
vous  faciezvollre  conte  envous-mcfmcs,qu  il  fauthyuerner  autour  des  murailles 
de  Laçedemonc.  Or  fil  n’y  auoit  que  le  trauail  à  lupporter ,  &  à  fe  mettre  en  danger 
durant  vn  tel  lciour,ic  vous  exhorteroy  à  l’endurer  tant  de  coeur  que  de  corp s:imisil 
cil  befoin  de  faire  grands  frais  pour  les  engins ,  machines  &  inllrumcns  de  guerre, 
pour  batre  vne  telle  ville, &  pour  pouruoir  aux  munitions  de  viures ,  tant  pour  vous 
que  pour  nous  Pourtant  afin  que  vous  ne  vous  halliez  trop  villemcnt ,  ou  que  vous 
ne  quittiez  vilainement  ce  qui  aura  ellé  commencé  :  ie  luis  d’auis  que  vous  cfcriuicz 
chacun  à  vos  communautcz,  &  fondiez  quel  courage,  &  quelles  forces  a  chacune 
d’elles.  I’ay  du  fccours  tant  &plus:mais  tant  plus  nous  Ibmmes,  autant  auons-nous 
beloin  de  plus  de  cholcS.La  terre  de  l’ennemi  n’a  plus  rien  que  le  fond  tout  nud.Da- 
uantage  voici  1  hyucr,  durantlcquel  il  ell  mal- ailé  d’apporter  les  chofes  de  loin.  Ce 
propos  fit  premièrement  qu’vn  chacun  fc  tourna  à  penler  à  les  maux  domelliques:& 
a  cognoillre  la  parelïè,l’enuie  &  mcfdilàncc  de  ceux  qui  demeurent  à  la  maifon  co¬ 
tre  ceux  qui  font  à  la  guerre, la  liberté,  (qui  fait  que  ceux  d’vnc  melme  communauté t 
faccordcnt  mal-ailement)  lapauurcté  du  public,  la  chichëté  des  particuliers  à  con¬ 
tribuer  .  Pourtant  changcans  foudainement  de  volonté ,  ils  permirent  au  chef  Ro¬ 
main  de  faire  ce  qu’il  ellimcroit  ellre  bon  pour  le  peuple  Romain  &  pour  les  alliez. 
Quoy  fait,  Quintÿjs appelant  feulement  lesLieutenans  eh  l’armce ,  &  les  Tribuns 
de  foidats,  coucha  par  elcrit  Ces  articles  de  paix,  fuyuant  lefqucls  la  paix  le  ferait 
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âuccle  Tyran,  Qve  trefucs  dureraient  pour  fix  mois  entre  Nabis,  IcsRomains,  le  ahîcTm*. 
Roy  Eumenes  &  lesRhodiens  :  Que  T.  Quintius ,  &  Nabis  enuoyerdient  inconti- pacihca“ül1' 
nent  ambadàdeurs  à  Rome  pour  conformer  Ta  paix  par  l’autorité  du  Sénat  :  Que  les 
tref ues  commenceroient  dés  le  iour  que  les  articles  de  paix  rédigez  par  efcrit,fèroiét 
communiquez  à  Nabis:&  que  des  ce  iour-la  dans  le  dixième  apres ,  toutes  les  garni- 
ions  vüidcroient  d’Argos  &  de  toutes  les  autres  villes  des  Argiensmour  eftre  liurees 
aux  Romains  vuides  &frachcs: Que  d’icelles  on  ne  fbuftrairoit  efclauepris  eh  guer- 
rc,appartenant  auRoy,Ouaupublic,ou  à  quelque  particulier:  &  fî  au  parauat  quel¬ 
ques  vns  auoieht  edé  retireZjifs  (croient  rendus  à  leurs  maidrcs,aind  qu’il  appartint: 

Qujl  rendroit  lc$  nauires  odc'es  par  luy  aux  communautcz  maritimes  :  &  que  luÿ 
n  eüft  aucun  autre  nauirc  que  deux  brigantins  de  chacun  feize  rames:  Qinl  rendroit 
à  toutes  leé  communautez  alliées  du  peuple  Romain  leurs  rcuolccz  &prifonmcrs:& 
auxMedènichs  tout  ce  qui  (è  trouueroit  en  edre,&:  qui  (croit  par  euxtccognu  en  là 
maifond’vn  chacun  ;  Qu’il  rendroit  aux  bannis  de  Laccdemoneles  enfans  &  fem¬ 
mes  qui  voudraient  (tiyure leurs  peres  &  maris:Que  per(bnnc  d’elles  ne  fuvuidpat 
Contrainte  fon  mari  bàhni:Qua  tous  les  foldats  étrangers, que  Nabis  auoit  à  longe; 
qui  (è  (croient  retirez  ou  en  leurs  citcz,ou  vers  les  Rohiains ,  füfr  entièrement  rendu 
ce  qui  leur  appartenoit:  Que  Nabis  n’cult  aucune  ville  en  1  Idc  de  Candie,  6c  rendift 
aux  Romains  celles  qu’il  aurait  eucs:Qifiil  ne  fadociad  aüec  aucü  Candior,ou  quel¬ 
que  autre  que  ce  fud,  ni  hcfid  aucune  guerre  :  Qtfi il  retiraft  (cSgarnifons  déroutes 
les  citez  qu’il  aurait  rendues, &  qui  fe  (croient  clles-mefmes  mifes  en  la  (àuue-gardé 
&  obeidàncc  du  peuple  Romainj&  n’y  attenteroit  ni  par  (oy  ni  par  les  dchs  :  Qu’il 
rie  badiroit  aucune  villc,ni  bourg  en  (à  terrej  ni  en  celle  d’autruy  :  Que  pour  confir¬ 
mation  de  ces  chofes  il  donnerait  cinq  odages,tcls  qu’il  plairoit  au  ehc(  Romain  de 
choi(îr,&  du  nombre  defquels  ferait  fon  fils.Itcmpayeroit  contant  cent  taîens  d’ar- 
gent,& cinquante  pâr  chacune  anncehiiid:  ans  durant.  Ces  articles  ain  fi  eferits  fu¬ 
rent  enuôyez  à  Lacédémone, apres  que  le  camp  (c  fuit  approché  plus  près  delà  ville. 

Or  n’y  auoit-il  aucune  de  ces  conditions  qui  agréait  beaucoup  au  Tyran, (mon  que 
(outre  toute  fïenne  e(pcranee)il  né  feftoit  faite  aucune  mention  de  remettre  les  ban¬ 
nis  dedans  là  ville:  mais  il  edoit  bien  fortdelplaifant  de  ce  que  les  nauires  &  eitèz' 
maritimes  luy  eftoient  odecs .  Car  il  àuoit  tiré  grand  profit  de  la  mer  cri  efeumant 
toute  la  code  de  Malcaattéc  brigantins  de  Corlàires.  En  outre  il  àuoit  la  ieuneffe  de 
fes  citez  pour  fuppleémerit  des  meilleurs  foldats  quifudent.  Or  combien  qu’il  euft 
examine  ces  conditions  fort  fccretcmcntauec  (es  amis,(î  ed-ce  quelles  fcfucntoicnc 
publiquement  parle  bruit  commun,  comme  les  elprits  des  courtifans  (ont  vains  coumïin»  , 
&  volages  à  tenir  là  foy  en  toutes  autres  chofes  ,  &z  principalement  a  bien  te-  moinsicacî 
riirvnlecrct  câché.  Tous  en  general  ne  contrerolloicnt  pas  tant  tous  ccs  articles,5 
qü  en  particulier  ce  qui  attouchoit  à  vn  chacun  .  Ceux  qui  edoient  mariez  auec  les 
femmes  des  bannis,  ou  qui  auoierit  poffedé  quelque  choie  de  leurs  biens  (e  dc(pi- 
toient, comme  (i  ce  n’eud  pas  edé  les  rendre,  mais  les  perdre.  Les  clclaucs  affranchis 
par  IcTyran,  deiioicnt  edre  non  feulement  priuêz  de  leur  liberté,  mais  audi  remis 
en  feruitude  beaucoup  plus  dure  qu’au  parauant,lors  qu’ils  retourneraient  ésmai- 
Ibris  de  leurs  maidres  fafehez  coritr’eux  .  Les  foldats  mercenaires  eftoient  fafehez 
de  ce  que  la  paix  edarit  faite,  ils  ne  toucheraient  plus  làpàyc,  &  voyoient  qu’il  nO 
leur  eftoit  foifiblè  de  retourner  en  leurs  citez ,  efquellcs  les  Tyrans  ri’edoient  pas 
plushays  que  les  fatcllites  d’iceux .  Premièrement  ils  fefndicrit  &  murmuraient  ces' 
propos  és  parquets  priuez:  mais  depuis  ils  coururent  fubicemcntaux  armes.  Le  Ty¬ 
ran  voyant  la  multitude  allez  irritée  de  cc  tumulté,  fit  adcmbler  le  peuple  :  &  ayant 
expofé  ce  qui  eftoit  commandé  par  les  Romains ,  ôc  medne  adioulté  quelque  cho^ 
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fc  à  chaque  article,  &  controuué  faulfement  quelque  cas  de  plus  dur  &  plus  infup- 
portablc,tantoftvne  partie  de l’affemblee ,  tantoft  l’alTemblcc  toute  enticre  Ce  pre- 
noit  à  crienfur  quoy  le  Tyran  demandoit  qu’ils  vouloient  qu’il  rcfpondift  à  cela,  ou 
bien  qu’il  y  fift .  Prefque  tous  d’vnc  voix  dirent  qu’il  ne  falloir  rien  refpondre ,  mais 
faire  la  giicrre:&  qu’vn  chacun,  (comme  le  menu  peuple  a  couftume  de  dire)  euttbo 
cœur  &  bon  elpoir,d’autant  que  la  fortune  aide  aux  vaillans.  Le  Tyran  efmcu  de  ces 
propos  dit  qu’Antiochus  &  les  Etoliens  leur  donneroient  fecours.Dauantagc  qu’ils 
auoient  alfez  de  moyens  pour  louftenir le  fiege.Lc  fouuenir  de  la  paix  eftoit  hors  de 
l'entendement  de  tous:tcllement  que  tous  coururent  en  leurs  quartiersypour  faire  la 
garde  fans  plus  ferepofer.  Lafortie  que  firent  quelques  vns (qui  agacèrent  les  Ro¬ 
mains  en  leur  lançant  des  dards)  fit  que  les  Romains  ne  doutèrent  plus  qu*il  ne  fal- 
luft  faire  guerre.  Depuis  il  fe  fit  de  legeres  elcarmouchcs  quatre  iours  durant  fans  i f- 
fue  beaucoup  alfeuree .  Au  cinquième  iourles  Lacedemoniens  furent  rechaflez  de¬ 
dans  leur  ville  par  vn  combat  prelques  entier: &  furent  tellement  cfperdus,<que  quel¬ 
ques  ioldats  Romains  chargcans  le  dos  des  fuyars  entrèrent  dans  la  ville  parles  lieux 
ou  les  murailles  nettoient  pas  continuées,  comme  alors  les  murs  de  cette  ville-la 
ettoient  tels.  Quintius  iugeant  alors  que  les  (orties  des  ennemis  eftoiét  allez  bridées 
par  cette  frayeur ,  fit  fon  conte  qu’il  ne  reftoit  autre  choie  finon  battre  la  ville.  Pour¬ 
tant  ayant  fait  appeler  tous  les  mariniers  eftans  à  Gyteum,  luy  cependant  auec  des 
T ribuns  de  loldats  chcuala  le  tour  de  la  ville,  pour  voir  quelle  en  eftoit  la  fituation. 

La  ville  de  Sparte  eftoit  defclofc .  Les  Tyrans  auoient  depuis  peu  de  temps  baftiàcs 
murailles  és  lieux  dcfcouuerts  &  plains  :  &  auoient  fortifié  les  lieux  hauts  &de  faf- 
cheufe  auenue,de  corps  de  gardes&  gens  en  armes,au  lieu  de  munitions.  Apres  auoit 
bien  remarque  tout, il  conclud  de  I’afiàillir  auec  toutes  fes  forces ,  tellement  qu’il  m- 
ueftit  toute  la  ville  en  rond.  Or  auoit-il  enuiron  cinquante  mille  homes  tant  Rom, 
qu’alliez  à  pied  &  à  chcual  des  armées  de  terre  &  de  mer.Les  vns  portoient  efchelles, 
les  autres  du  feu,les  autres  autres  choies, pour  non  lèulemét  battre  la  ville, mais  pour 
donner  grand  elpouuantement.  Il  fut  enioint  que  tous  felcrians  à  haute  voix  don¬ 
naient  de  toutes  parts  dedans  h  ville  :  de  forte  que  les  Lacedemoniens  elpouuantez 
en  vn  melme  temps  de  toutes  parts  nefçauoient  en  quel  endroit  tirer  le  premier, 
pour  faire  telle  à  l’ennemirni  en  quel  endroit  ils  donneroiét  fccours .  La  force  de  l’ar- 
mee  eftoit  partie  en  trois .  Il  commanda  à  vne  partie  de  donner  l’aflaut  parle  quar¬ 
tier  appelé  Phcbeum, à  l’autre  par  le  quartier  de  Di&yneum ,  la  troifieme  parl’Hep- 
tagonias:  qui  font  tous  lieux  ouüerts  &  fois  murailles .  La  ville  cftant  faille  de  tous 
coftcz  d’vne  telle  frayeur ,  le  T yran  (efmcu  premièrement  du  cri  foudain  &  des  mef- 
fages  efoouuantables  qu’on  luy  apportoit,  félon  que  chaque  endroit  eftoit  le  plus 
prelfé)ry  prelèntoit  luy-melme,ou  y  enuoyoit  quelques  gens  :  mais  depuis  l’cfpou- 
uantement  cftant  elpandu  par  tout,iIdeuint  fi  ellourdi  qu’il  ne  pouuoit  ne  dirent 
ouir  cholé  qui  feruift:&  eftoit  non  lèulemét  delpourueu  de  conformais  eftoit  pref¬ 
que  hors  du  lens .  Les  Lacedemoniens  fouftenoientau  commencement  la  furie  des 
Romains  és  lieux  eftroits ,  &  en  vn  mefme  temps  trois  armees  combattoicnt  en  di- 
uers  lieux .  Mais  depuis  quelc  combat  faugmenta,  les  parties  ne  furent  pas  pareil¬ 
les.  Car  les  Lacedemoniens  combattoicnt  auec  armes  de  ie<ft,  desquelles  le  foldac 
Romain  le  defendoit  ailcmcnt  auec  la  targe  large .  Ioinét  que  plufieurs  coups  tom- 
boientcnvain,&pluficurs  eftoient  fort  légers .  Car  à  cauledcla  place  eftroite,  ÔC 
delà  multitude  fort  lèrree ,  non  feulement  ils  n’auoicnt  pas  elpace  à  prendre  côut- 
fe  pour  ictter  leurs  dards,  (ce  qui  fort  beaucoup  aies  bien  enfoncer)  mais  non  pas 
mefme  pour  alfeoir  leur  pas  franchement  &  fermement .  Pourtant  il  ne  lètrouuoit 
aucun  dard  fiché  au  corps  en  la  partie  dedeuant,  &pcu  aulfi  fattachoicnt  es  bou¬ 
cliers. 
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cliers.Quçlques  vns  de  ceux  qui  cftoient  près  furent  bleffez  des  lieux  haiitsrmais  in- 
continentceuxquifauancerentfurent  non  feulement  naurez  des  dards  qui  felan- 
Çoient  de  deflus  les  toi&s,  mais  aufli  des  tuiles,  aufquelles  ils  ne  penfoient  pas .  Or 
depuis  hauflàns  leurs  boucliers  fur  leurs  telles  ils  les  accouplerétics  vns  aux  autres, 
&efleuercnt  en  forte  qu’iln’yauoit  aucun  endroit  ou  peu  fient  tomber  non  feule¬ 
ment  les  coups  tirez  à  fauanturc,mais  non  niefme  ceux  qui  le  tiraient  de  près:  &  ap¬ 
procher  et  de  plus  en  plus  à  mode  de  tortue.  Du  premier  couples  lieux  cftroits  rem¬ 
plis  de  la  foule  tant  d’eux  que  des  ènncmis,les  arrefterént  vn  peu  de  temps:  mais  de¬ 
puis  qu’eripreflànt  l’ennemi  petit  à  petit)  ils  fe  furent  auancez  en  vne  place  plus  ou- 
ucrtc,  il  né  fut  pofliblc  de  loullenir  dauaiïtagc  leur  effort  &  furie  ;  Les  Lacédémo¬ 
niens  ayans  tourne  le  dos ,  &  gagné  les  lieux  hauts  àroide  fuite.  Nabis. fut  cfperdu, 
comme  lî  la  ville  eüll  ia  eftéprife,  &  regardoit  de  tous  collez  par  ou  il  pourrait  ef- 
chapper.  Quant  à  Pythagoras  il  faifbit  en  toutes  autres  chofcs  deuoir  d’vn  chef  cou¬ 
rageux^  luy  fcul  fut  caufe  que  la  ville  né  full  prife.  Car  il  commanda  qu’on  mill  le 
feu  es  baftimens  prochains  delà  muraille*  qui  f  cfprircnt  en  vne  minute  de  temps: 
d  autant  que  ceux  qui  ont  coullumede  donner  aide  à  l’efteindre  en  autre  temps ,  ai- 
doient  alors  die  faire  embrafer.  Lors  les  toi&s  tombèrent  furies  Romains, &  non 
feulement  les  pièces  des  tuiles,  mais  aufli  les  chcurons  bruflans  venoient  iufqucs  ILir 
les  foldats  armcz.La  flamme  aulfl  fefpanditau  long  6c  au  large  :  &  la  fumee  fit  mel- 
me  plus  de  peur  qu’il  n’y  auoit  de  danger.  Pourtant  ceux  des  Romains  qui  cftoient 
hors  la  ville  faifàns  alors  leurs  plus  grands  efforts, fc  reculèrent  de  la  muraille:&  ceux 
qui  eftoientia  entrez  dedans  craignans  que  fi  l’embrafement  fè  prenoitpar  le  der-' 
ricre,ils  ne  demeuraffent  entre  deux  feparez  de  leursgens ,  fe  retirèrent  cux-mefmes; 
Quintiusauflivoyantquec’eftoic,fit  fonnerlarctraitte:  &parcemoycii  retournè¬ 
rent  au  camp  le  rçtirans  de  la  ville  p'refquc  prifè .  Quintius  prenant  plus  d’efperance 
fur  la  crainte  qu’auoiçntlcs  enncmis,quc  fur  la  chofè  mefme,  les  cfpouuanta  durant 
trois  iôurs  conlecutifs,cnlcur  donnant  tantoft  des  cfcarmouches,tantoft  enfermant 
quelque  quartier  de  trenchecs,afin  qu’ils  n’euflènt  moyen  de  fortir  en  fuyant.Le  Ty¬ 
ran  contraint  par  telles  menaces ,  enuoya  derechef  Pythagoras  pour  ambaflàdc  vers 
Quintiusdcqucl  du  commencement  n’en  fit  aucun  conte,ains  commanda  qu’il  for- 
tifthors  du  camp:  mais  depuis  iccluy  fupplianthumblement,&  feiettantà  fes  pieds, 
obtint  àudicrice.Son  premier  propos  fut  qu’il  remettoit  tout  à  la  diferetion  desRo- 
ïnains:& voyant  qu’il  ne  gagnoit  rien,&  que  fes  propos  eftoient  fans  effed,  la  chofè 
cnreuintlà  i  que  trefues  fc  feraient  aux  conditions  qui  peti  de  iours  au  paraüant  a- 
lioientefté  couchées  par  efcrit:&  en  fut  pris  argent  &oftagcs. Cependant  que  le  Ty¬ 
ran  eftoit  afliegé,  meffagers  fur  mefîàgers  rapportoient  à  Argos  qu’il  rie  reftoit  plus 
qu’à  prendre  Lacedemone:dont  les  Àrgicns  furent  tellement  hauflèz  &  encouragez) 
(ioint  aufli  que  Pythagoras  eftoit  forti  dc  leur  ville  auec  Vne  bonne  partie  de  la  gar- 
nifon)quc  en  mefprifant  le  petitnombre  de  ceux  qui  eftoient  en  la  fortereflè,  ils  en 
dcchaffcrent  le  refte  de  là  garnifbn  fous  la  conduite  d’vn  certain  Archippus .  Ils  laift- 
ferent  aller  vif* auec  fàufcôduit  T imocrates  de  Pellcnc ,  pource  qu’il  auoit  efté  doux 
en  fèn  gouucrncmcnt .  Quintius  arriua  furie  poindb  de  celle ioyc  ;  ayant  ottroyé  la 
paix  au  Tyran,  6c  laifle  retirer  de  deuant  Lacedcmônc  le  Roy  Eumenes  6c  les  Rho- 
diens  j  &rcnuoyéfon  frère  L.  Quintius  vers  fa  flotte  à  caufe  des  maux  de  la  guer¬ 
re*  La  cité  toute  ioyeufè  différa  là  célébration  des  feftes,  6c  de  là  tant  renommée 
folciinité  des  iéux  Nemecs,la  remettant  du  iôur  ordinaire  à  farriuee  de  l’armcc 
&  du  chef  Romain;  lequel  ils  ëftablirerit  pour  fupcrintëndant  fur  les  Jeux,  Beau¬ 
coup  de  chofcs  augmentoient  pleinement  leur  ioye  .  Leurs  citoyens  emmenez 
tout  fraifchcmciit  par  Pythagoras ,  6c  vn  peu  au  parauant  par  Nabis  cftoient  reuc- 
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nus  de  Laccdemone:auflî  eftoiét  de  rctourceux  qui  auoient  pris  la  fuite,dcflors  que 
Pythagoras  eut  defcouuert  la  conlpiration,  &  qu’il  eut  commencé  à  en  faire  mourir 
plufieurs.Ils  voyoient  leur  liberté  apres  longue  efpace  de  temps, ils  voyoient  les  Ro¬ 
mains  qui  la  leur  auoient  acquife ,  &  qui  melmcs  auoient  efté  induits  à  prendre  les 
armes  contre  le  Tyran  à  caulè  d  eux.  Audi  fut  proclamée  à  voix  dfc  cri  public  au  pro¬ 
pre  iour  des  ieux  Nemcens  la  liberté  des  Argicns.Or  autant  que  les  Achaiens  appor- 
toientdallegrcircenralTemblee  generale  de  toute  l’Achaic  pour  le  reftabliftement 
d’Argosrautant  cftoicnt-ils  troublez,  &  n’auoient  pas  vnc  bonne  ioye  de  ce  que  La¬ 
cédémone  cftoit  demeurée  en  feruitude ,  ôc  quils  auoient  le  Tyran  attaché  à  leur 
flanc.Les  Etoliens  blafmoicnt  cela  en  toutes  les  aflèmblces  :  allegans  que  Ion  n  auoit 
celle  de  faire  guerre  auec  Philippe ,  iufques  à  ce  qu’il  fe  fuft  entièrement  départi  des 
villes  de  Gjcccc:  que  neantmoinsLacedemone  auoit  efté  lailfec  au  Tyran:  &  cepen¬ 
dant  le  Roy  légitime  qui  auoit  efté  au  camp  Rômain,&  les  autres  notables  citoyens 
feroiét  hors  la  ville  pour  viure  en  exihque  le  peuple  Romain  eftoit  deuenu  garde  du 
Corps  du  Tyran  Nabis.Quintius  ramena  l’armee  d’Argos  à  Elatia,d’ou  il  cftoit  parti 
pour  la  guerre  de  Sparte.Àucuns  elcriuent  que  le  Tyran  ne  combattit  pas  en  fortanr 
de  la  vilîc,mais  qu’il  oppolâ  fon  cap  contre  fe  camp  Romain:&  apresauoir  long  reps 
feiourné  en  attendantes  fccours  des  Etoliens,il  fut  contraint  enfin  de  combattrcen 
bataille  rengee, d’autant  que  les  Romains  f  eftoiét  ruez  lùr  fes  gens  allons  àux  proui- 
fions  :&  qu’ayat  efté  desfait  en  ce  combat  &  dcfpouillc  de  Ion  cap, il  dcmâdakyaix. 

E  N  mcfme  temps  prefque  furent  apportées  lettres  de  T .  Quintius  touchantes 
chofes  auenucs  à  Lacedemone,&  du  Confol  M.Porcius  eftant  en  Elpagnc.Par arreft 
du  Sénat  fut  ordonné  vne  procclîion  trois  îours  durant  à  chacun  d  eux  .  Le  Conful 
L.Valerius  apres  auoir  tenu  fon  gouuernement  paifible,  depuis  la  dcfconfîturcdcs 
.  d  Boiens  près  la  foreft  de  Litane,rcuint  à  Rome,pour  l’alfemblee  generale  :  &  fitCon- 
i»4  Decad.  luis  P.Cornelius  Scipio  Africanus  pour  la  fccôde  fois,  &T.Sempronius  Longus,les 
peres  defquels  auoientefté  Confiils  le  premier  an  de  la  guerre  Punique.On  tintpuis 
apres  raftèmblee  generale  pour  l’eleétion des  Prêteurs  :  &  furent clcus  P.  Cornélius 
Scipio,6cIcs  deux  Cn.  Cornélius  Mcrcnda  &Blafio,  &  Cn.Domitius  Ænobarbus, 
Sex.Digititis  &T.IuuentiusTalua.L’aftcmbleeacheucc ,  leConlul  retourna  en  fort 
gouuernement.  Ceux  de  Fcrentium  f  efforcèrent  cefte  année-  la  d’âcquerir  vn  nou- 
ueau priuilege :  fçauoir eftquelcs  Latins,  quifcftoicntfaitenrollcrenla  Colonie 
Romain c,fuifent  tenus  pour  citoiés  Romains.Ceux  de  Puteole,Salernc  &  Buccéce, 
qui  i’eftoient  faitenroller  en  cefte  Colonie, & à  cefte  occafion  le  renommoientpout 
citoyens  Romains,forent  iugez  par  le  Sénat  ne  l’eftfe  pas.  Au  commécement  del  an¬ 
née  queP.Scipio  Africanus  pour  la  fécondé  fois,  &  Titus  Sempfonius  Longus  fu-1 
rent  Confuls,  les  ambaflàdeurs  du  TyranNabis  vinrent  âRome .  Le  Sénat  fut  tenu 
pour  eu  x  dehors  la  ville  au  temple  d’Apollo.  Ils  requirent ,  &  obtinrent  que  la  paix 
accordée  auec  Quintius  fuft  ratifiée  par  le  Sénat.  Apres  le  rapport  fait  touchant  les 
gouuerncmens ,  le  Sénat  aflemblé  en  bon  nombre  eftoit  d’auis  que  d’autant  que  la 
guerre  eftoit  acheuee  en  Efpagne  &  en  Macedone ,  l’Italie  fuft  afligncc  pourlc  gou¬ 
uernement  des  deux  Confols.Scipio  difoit  qu’il  fufiîroit  d’vn  fculConful  pourllta- 
lic ,  &  qu’il  falloir  que  la  Macedone  flift  donnée  à  l’autre  :  Qtfon  cftoit  menacé  d’v- 
ne  forte  guerre  de  la  part  d’Antiochus ,  qui  eftoit  ia  pafle  cn  Europe  de  fon  propre 
mouuement.  Queferoit-il  donc  cy  apres  puis  que  d’vn  cofté  les  Etoliens  ,  (qu  on 
deuoit  tenir  aftèu rément  pour  certains  ennemis)  l’appeloient  pour  faire  guerre  ,  & 
d’autre  cofté  Annibaly  (capitaine  tant  renommé  pour  les  maux  par  luy  faits  aux 
Romains)  1’efguillonnoit  ?  Cependant  que  Ion  debattoit  touchant  les  goùücme- 
lïiensdes  Confuls,  les  Préteurs  ietterent  le  fort  pour  dclpartir  les  leurs.  Laiurif 
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diéHon  die  la  ville  cfcheut  à  Cn.Domitius  :1a  foraineàT.ïuuentiusrP.  Cornélius 
ciic  îa  baffe  Efpagne  :  Sextus  Digicius  la  haute:  Cornélius  Blafio  eut  la  Sicile  :  &  Mc- 
rerida  laSardaigne.  Onnc  trouua  pas  bon  de  fairepaffer  artnee  nouuellc  en  Ma- 
ccdone:  mais  fut  arrefté  que  celle  qui  y  cftoit  feroit  ramenée  en  Italie  par  Quin- 
cius,  &puis  apres  feroit  caflec.  Semblablement  il  falloit  donner  congé  à  larmec 
<ju  auoit  M.Porcius  Cato  en  Efpagne ,  &  que  l’Italie  fuft  legouucrnemeht  des  deux 
Confuls  :  lefqucls  àceftc  occafîon  leueroient  deux  légions  en  la  villcrafin  qu’eftans 
iiccnciecs  les  armées  qu'il  plaifoit  au  Sénat,  il  n’y  euft  en  tout  que  huiét  légions 
Romaines.  L‘an  precedent ,  que  M.  Porcius  &  L.  Valcrius  éftoient  Confuls^  auoit 
cfté  faitclafolennité  du  printemps  facré  :  dont  le  Pontife  ï\  Liciniüs  fit  première¬ 
ment  rapport  à  la  compagnie  des  Pontifes,  &  depuis  au  Sénat,  fuÿuaiit  l'autorité 
'd’icelle  compagnie ,  que  le  tout  riauoit  efté  fait  comme  ilappartenoit  .  LcsPeres 
ordonnèrent  quelle  fe  feroit  tout  dé  nouucau  félon  l’auis  des  Pontifes  s  item  qüé 
les  grands  iéiïx  dont  le  veu  aùoit  cfté  fait  enfcmblement ,  fê  fiffent  aucc  les  frais  ac- 
couftumez  :  que  tout  ce  qui  feroit  né  depuis  le  premier  de  Mars  iufques  àu  dernielr 
d’Aurill’an  duConfulat  de  P.  Cornélius  Scipio  &  T.  SémproniusLongus,  feroit 
iugë  pour  printemps  facré.Àprès  cela  l’aflëmblee  generale  des  Cenfeürs  tut  tenue: 

&  furent  clcus  Cenfeürs  Scxtus  Æiius  Pætus  >  &  C.  Cornélius  Céthégus  :  lefqucls 
cleurent  le  Conïul  P.  Scipio  pour  le  premier  du  Sénat ,  qui  auparauant  auoit  auffi 
cfté  eleu  par  les  prcccdens  Cenfeürs >  ils  nt  laifTerent  entièrement  qûc  trois  Séna¬ 
teurs  en  reftabliffcment  du  Sénat  :  6c  ne  continuèrent  aucun  de  ceux  qui  euffent 
exercé  office  Curulc.  Ils  acquirent  la  bonne  grâce  de  ceux  de  ccftc  qualité ,  en  com¬ 
mandant  aux  Ediles  Curules  qu’ils  feparafïènt  les  lieux  d’où  les  Senateürs  deuoient 
voir  les  ieux  Romains  d’aucc  ceux  du  commun  peuple.  Caràuparâuam  ils  les  rc-  yeoa«*rt  re¬ 
gard  oient  pefle-mefle  fans  diftinétion.  Auffi  furent  oftez  les  chcuaux  aux  chcüa-  CSmSTè 
liers  >  mais  en  petit  nombre  :  &  n’vferènt  derudcÔe  enuers  àücun  eftat.  Le  porche 
dela  deeffe  Liberté,  &  la  métairie  publique  fut  par  eux  refaite  &  augmentée.  La 
folennité  du  printemps  fâcré  6c  les  ieux  vouez  par  lé  Conful  C.  Sulpitius  Galba  fu¬ 
rent  faits.  Cependant  que  tous  eftoient  attentifs  à  lés  regarder. ÇjTPleminius ,  qui 
auoit  efté  mis  en  prifon  pour  beaucoup  dc  mefchancetcz  commifes  à  Locres  à  ren¬ 
contre  des  dieux  &  des  hommes,  auoit  attitré des  hommes  pour  mettre  le  feu  de 
nuiélen  vnemcfmc  heure  en  plufieurs  lieux  delà  ville  râfin  que  durant  que  tout 
le  monde  feroit  effrayé  en  ce  tumulte  nôCturne,onpcuft  rompre  la  prifbh.Le  com¬ 
plot  fut  decelé,&  rapporté  au  Sénat  par  quelques  vnsdeS  toulpablcsi  Pleminius 
fut  dcualë  en  la  baffe  prifon ,  &  là  tue*  Celle  anticé-la  fùrent  conduites  des  Colo¬ 
nies  de  citoyens  Romains  à  Puteole,  Vultürne  ÔcLitcrné,  de  trois  cens  hommes  à 
chaque  Colonie.  Auffi  en  mcna-lon  a  Salerne  &  àBuXentum.Lcs  trois  députez  qui 
les  conduirent  furent  T.  Semproriius  Longus ,  qui  pour  lors  éftoit  Conful-,  Ml  Ser- 
trilius&  tju.  MinuciusTermus.  Le  terroir  des  Catopanoîs  leur  fut  départi.  Trois 
autres  députez ,  fçauoir  eft  D.Iùnius  Briitus ,  M.  BîtDiùs  T amphilus ,  M.  fïcluiüî 
menèrent  femblablcment  vné  Colonie  de  citoyens  Romains  à  Siponteés  terres 
autresfois  appartenantes  à  ceux  d’Arpcs.  Auffi  furent  conduites!  Colonies  dé  ci¬ 
toyens  Romains  à  T empfa  &  à  Crotonc.  Le  terroir  de  Tempfà  aüoit  cfté  pris  fiai 
les  Brutiens ,  qui  aüoient  chafféles  Grecs.  Les  Grées  demeuroierit  à  Crotonc.  Les 
trois  députez  de  Cfotone  furent  Cn.  O&auius ,  L.  Æmilius  PàuIüs,Cn*  Plétorius; 

Ceux  de  Tempfa  furent  L.  Cornélius  Mérüla  ,  &  C.  Salonius.  Àüffi  furent  eefté 
annce-laveüs  des  prodiges  à  Rome  ,  &  furent  apportées  nouuclles  d’autrcs-aiie-  pro<JiSc4* 
nusaillieurs.Lo  vit  des  gouttes  de  fangénk  placeplubliqué,àtilieu  de  l’affemblcft 
generale  &  au  Capitole,  Il  plcut  àuffi  de  la  terre  par  plufieurs  fois.  Là  tcfto  dé  V ul4- 
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canusardit.  On  rapporta  qu’ilauoit  coulé  du  lai&à  Interemna-.quaRimini  des 
enfans  de  franche  condition  cftoicnt  nez  fans  yeux  &  fans  nez  ;  &  au  terroir  Piccn- 
tin  vn  n’ayant  ni  mains  ni  pièds.  On  donna  ordre  à  ces  prodiges  par  l’arreft  des  Pon¬ 
tifes  ,  &  fut  fait  facrificc  folenncl  durant  neuf  iours,  d’autant  que  ceux  d’Adria 
auoient  rapporté  qu’il  auoit  pieu  des  pierres  en  leur  pays. 

E  N  Gaule  près  Milan  le  Proconful  Valerius  Flaccus  combattit  de  main  à  main 
aucclcs  Gaulois  Infûbres  &  Boiens  :  lefqucls  Boiens  auoient  pailé  delà  le  Po  fous  le 
capitaine  Dorulacus  pour  faire  foufleuer  les  Infûbres.  Dix  mille  des  ennemis  y  fu¬ 
rent  charpentez.  Durant  ces  mcfmcs  iours  (on  compagnon  d’office  M  Porcius  Ca- 
to  triompha  de  l'Efpagne.  Il  porta  en  ce  triomphe  vingteinq  mille  liures  d’argent 
non  labouré,  fix  vingts  &  trois  mille  liures  de  bigatcsid  argét  d’Ofca  cinq  cens  qua¬ 
rante  :  &  mille  quatre  cens  liures  d’or.  Ildcfpartità  fes  foldats  deux  cens  fèptante 
allés  à  chacun ,  &  le  triple  àchaquc  cheuaucheur  :  le  tout  pris  fur  le  butin.Le  ConfuI 
T.Sempronius  allant  en  fon  gouucrncmcnt,  conduifit  premièrement  fes  légions 
fur  les  terres  des  Boiens.Boiorix  leur  Prince  aucc  deux  fiens  freres ,  auoit  fait  efleuer 
toute  la  nation  pour  le  rebeller  ,&  feftoit  campé  en  lieu  bien  à  propos:  tellement 
qu’ily  auoit  apparence  que  fi  l’ennemi  fuft  entre  fur  leurs  limites,  ils  eufTent  com- 
batu.  Le  ConfuI  ayant  cognu  les  grandes  forces  de  l'ennemi, &  la  grande  a tt'euimce 
d’iceluy ,  enuoya  meffager  vers  fon  compagnon  pour  le  faire  hafterfilluy  plaifoic 
venir  :  que  cependant  en  tournoyant  il  reculer  oit  àcombatreiufques  à  fon  aniuee. 
Cequioccafîonnoitle  ConfuI  à  retarder, eftoit  occafîon aux  Gaulois  defehaftet, 
ioint  que  le  retardement  des  ennemis  leur  haufloit  le  coeur  ,&  vouloient  faire  vne 
fin  de  ce  combat ,  auant  que  les  armes  des  deux  Confuls  fefuffcnt  iointes  enfemble. 
Toutefois  deux  iours  durant  ils  ne  firent  autre  choie  que  fe  tenir  plantez  &  prefts 
à  combatte ,  fi  quçlcunfufl  forti  contreux.  Autroinemc  iourils  approchèrent 
delà  dofturcdu  camp ,  &  l’alfaillircnt  en  rncfme  temps  de  tous  coftczi,  Le  ConfuI 
commanda  loudain  que  les  foldats  prinfènt  les  armes  :  &  cftans  (es  gens  armez  il  les 
retint  par  quelque  cfpacc  de  temps ,  pour  accroiftre  encore  dauantage  la  fotte  afleu- 
rance  que  les  ennemis  auoient ,  &  pour  arrenger  fes  forces,  &  ordonner  par  quelle 
porté  chacun  deuroit  fortin  Commandement  fût  fait  aux  deux  légions  de  fortir  a 
enfeigncdefployce  par  les  deux  portes  principales.  Mats  les  Gaulois  leur  firent  te¬ 
lle  en  fi  grand  nombre,que  le  chemin  leur  futboufché.Lc  combat  dura  long  temps 
en  ce  delfroit:  &  ne  demenoiétpas  les  mains  &  les  cfpees  plus  qu’ils  ne  fauan çoienc 
du  corps:ains  preffoient  aùcc  leurs  bouc!iers,tafchans  les  Romains  à  fortir  hors,  & 
les  Gaulois  à  entrer  dedâs  le  camp,ou  empefeher  les  Romains  d’en  fortir.Et  ne  p eu¬ 
rent  les  armes  brâflcr  d’vnc  part  ned’autrçjauant  q  Quintius  Fiélorius  Centenicr  du 
primipilcde  la  fécondé  légion, C*Atinius  Tribun  de  foldats  do  la  quatricmc,ayâs 
arraché  les  en  feignes  des  mains  des  portenfeignes ,  les  lacèrent  dedans  les  ennemis, 
(çhofe  fbuucnt  prattiquee  és  combats  douteux,  )  Cependant  qu’ils  f’efforccnt  à  re- 
conqtrcrifrcnfcigbc,  ceux  déjà  fécondé  legipn  fc  iettent  les  premiers  hors  la  porté. 
Iccux  eom  bar  oient  ia  hors  l’enclos  ducafnp?quoy  qucla  quatrième  lcgionfuft  en* 
core  ârfçftcc  àla  porté, lors  qityn  autre  bruic  f'cfleua  en  l’autre  endroit  du  camp  Les 
Gaulois  auoient  forçé  la  porte  de  la  threforçric:&  auoient  tué  ceux  qui  leurauoient 
tenu  bon  :  fçauoir  cft  le  Thrçforier  L.Pofthumius  furnomme  Tampanus,&  M.Ati- 
nius  &:  RÇçmproniuSiÇapitairees  des  alliez,aucc  enuiron  deux  cens  foldats.  Le  camp 
fut prjç.deceft  endroit- la,iufqucs  àccqu’vnç  copagnic -extraordinaire fut  çnuoycc 
parlcConCul  pqyrdefendre  Importe  de  fa  threforerie:  laquelle  tua  en  partie  les  cn- 
ncrriis,qui  «ftoient  défia  entrez  dedans  lé  camp  :  en  partie  les  en  chaflâ ,  &  fi  t  tefte  à 
cjciix  qfcntafchoient  à  y  cncrer  dç  force.  Prçfquc  en  vn  mcfme  temps  la  quatrième 
\ïr.  i< légion 
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légion  aueedeux  compagnies  extraordinaires  fortitfemblablement  hors  la  porte. 
Tellemét  qu’en  vn  mcfme  temps  il  fe  faifoit  trois  combats  autour  du  camp  en  trois 
diuers  lieux:&  cftoient  les  cfprits  des  combattans  deftournez  chacun  du  combat, 
oiiilfetrouuoit,àcaufedcscris  diuers  qui  fe  fai foient  félon  les  diuerfes  auantures 
des  partifans  d’vn  chacun.  Le  combat  dura  iüfques  à  Midi  à  parties  pareilles, &  prefi- 
que  pareil  elpoir.  Mais  le  trauail  &  la  chaleur  qu’il  faifbit,contraignirent  les  Gaulois 
de  quitter  le  combat ,  ayans  les  corps  lafehes  &  mal  enduraris  la  ioifdes  Romains  fe 
ietterent  de  furie  fur  le  petit  nombre  qui  reftoit,  &  les  ayans  defeonfits  les  contrai¬ 
gnirent  fe  retirer  en  leur  camp.  Le  Conful  fit  puis  apres fonner la  retirante ,  quifut 
caufc  que  la  plus  grande  partie  fe  rctirad’autre  partie  demeura  près  l’enclos  du  camp 
des  ennemis,de  defir  qu’ils  auoient  de  combattre  &  d’efpoir  de  gagner  le  Camp.Les 
Gaulois  mefprifans  leur  peu  de  nombreffortirent  tous  enfemblehors  du  camp.  Par- 
quoylc  s  Romains  mis  en  route  «uinrcnt  au  camp  auec  peur  &  frayeur:  dedans  le¬ 
quel  ils  ne  feftoient  voulu  retirer  par  le  commandement  du  Conful.  Ainfî  tantoft 
deçà, tantoft  delà  fut  tantoft  la  victoire  &  tantoft  la  fuite.  Ii  mourut  toutesfois  en- 
uiron  vnze  mille  Gaulois*&  cinq  mille  Romains.  Les  Gaulois  fc  retirèrent  au  plus 
auant  de  leur  contrée.  Le  Conful  mena  fes  légions  à  Plaifance.  D’autres  hiftonens 
efcriüent  que  Scipiô  ayant  ioint  fon  armee  auec  fon  compagnon  alla  pour  fourrager 
les  terres  desBoiens  &  Liguriens  tant  auant  que  les  forefts  6c  marefts  leur  permirent 
défaire.  Autres  difent  qu’il  retourna  à  Rome  à  caufe  de  l’affemblce  generale  fans 
auoir  fait  aucune  chofe  digne  de  mémoire. 

C  e  s  te  annec-mefmc  T.  Quintius  paffa  tout  l’hyucr  à  Elatia,ou  il  auoit  ra¬ 
mené  fon  armee  pour  hyuemer,  en  rendant  le  droit  à  vn  chacun^  changeant  ce 
qui  auoit  efté  fait  parmi  les  citez  par  la  licence  de  Philippe  ou  de  fes  Capitainesdors 
qu’en  hauffant  ceux  de  fon  parti ,  il  abbailfoit  le  droit  &  liberté  des  autres.  Au  com- 
mencemét  du  printemps  il  vint  à  Corinthc.oü  il  auoit  publié  l’aftcmblee.  Là  il  par¬ 
la  aux  ambaftadeurs  de  toutes  les  cdttlmunaUtez(!efquels  feftoiét  mis  autour  de  luy 
comme  pour  fouir  haranguer)  commençant  dés  l’amitié  premièrement  contra¬ 
ctée  par  les  Romains  auec  la  nation  Grecque,  &  par  les  chofcs  faites  par  les  Capi¬ 
taines  qui  1  auoient  précédé  en  Macedone,  &  par  lés  fiennés  propres.Toutfut  ouy 
&  reccu auec  grand  contentement,horfmis  quâd  il  vint  à  parler  de  Nabis.On  troü- 
uoic  eftre  chofe  mal  coniienable,  queceluyqui  auroit  affranchi  la  Grece  euft  laift 
fc  vn  Tyran  non  feulement  fafeheux  à  fa  patrie ,  mais  efpouuantable  à  toutes  les  ci¬ 
tez  d’alentour,  fiché  dans  le  cœur  d’vnc  treft noble  cité. Quintius  n’ignorant  pas  que 
telle  eftoit  leur  intention, ,confeffoit  qu’il  ne  falloir  aucunement  ouy  rvn  feul  pro¬ 
pos  de  paix  auec  le  Tyran,  fil  euft  efté  poflible  de  la  faire,  en  forte  que  la  ville  dé 
Lacedcmone  n*en  euft  efté  en  danger.  Mais  puis  qu’ainfieft  qu’il  ne pouuoit  eftre 
abbatu  fans  la  tref- grande  juine  de  celle  cité  ,  il  auoit  femblé  meilleur  de  lailfer  ce 
Tyran  affoibli  &  prefquedelnué  de  tous  moyens  de  nuircàaucurt  ,  quedelduffrir 
périr  vne  telle  ville  par  des  remedes  fi  violens  qu’il  ne  luy  eftoit  poflible  de  les  fup- 
porter:&  qui  euft  efté  totalement  tedüite  à  néant  en  la  voulant  mettre  en  liberté.  Il 
adioufta  au  narré  des  chofes  paffees  qu’il  auoit  deliberd  s’en  aller  en  Italie,  &  emme^ 
ner  auec  foy  toute  fon  armce:qu’ils  entendroient  dedans  dix  iours  que  les  garnilons 
feroient  fôrtics  deDemetriade  &  de  Chalcide  :  qu’il  quitteroit  aux  Acliaienstout 
promptement  &  à  leur  veuë  la  forterefle  de  Corinthe, afin  que  tous  cognuffent  fi  les 
Romains  auoient  accouftumé  de  mentir  i  ou  bien  les  Etoliens,qui  auoient  femé  di- 
uers  propos  touchant  lahberté  de  Grece,  qu’ils  difoient eftre  entreigrand  danger 
es  mains  du  peuple  Romain  :  &  qu’ils  auoient  changé  de  feigrteurs,  prcnalis  les  Ro^ 
mains  pour  les  Maccdoniens.Mais  les  Etoliens  n’auoient  iamais  bien  penfé  à  ce  que 
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les  Romains  difoient  où  faifoient.  Il  aduertilToit  les  autres  citez  de  iuger  de  leurs 
amis  félon  les  faits,non  pas  feio  les  dits,&  de  cognoiftre  ceux  aufquels  il  fe  faut  fier, 
•  &  defquels  il  fefaut  gardenàcequ’clles  vfàlfent  modcrémet  de  leur  liberté.  Car  elle 
fera  falutaire  à  chaque  particulier  &  aux  communautez,fi  elle  eftattrempee  :  fi  elle 
eft  trop  grande, elle  eft  infupportablc  aux  autres,&  a  ceux  qui  font, elle  fe  tourne  en 
defbordement  &  ruine.  Que  les  principaux ,  les  cftats  auifafl'ent  de  faire  que  les 

Effets  Je  cô-  cjtez  fentretinfièntenfemblc  en  concorde,  tant  chacune  chez  foy.que  toutes  les 

couk&de  f  3  .  .  ..  ,  J  i 

jifeorde,  Vnes  auec  les  autres  en  commun»  Sils  l’accordent  bien ,  il  n  y  a  Roy  ni  Tyran  allez 
fort  contr’eux:  mais  la  difeorde  &  fedition  fait  que  Ion  eft  ailément  furpris*  Entant 
quele  parti  le  plus  fbible  au  dedans  fe  rendra  pluftoft  à  l’ennemi  eftranger,  que  de 
fabbailfer  deuaht  vn  fien  concitoyen.  Qu  ils  gardalfent  &entretinlfent  auec  grand 
loin  la  liberté  acquife  par  les  armes  d’autruy ,  &  à  eux  reftituee  par  fidelité  d’eftran- 
gers:afin  que  le  peuple  Romain  entendift  qu’il  auoit  donné  liberté  à  gens  qui  le  mé¬ 
ritent^  qüe  fon  bien-fait  eltoit  bien  employé.  Eux  entertdans  ces  propos,  comme 
de  labouchedeleurpcre  fe  prirent  à  couler  de  larmes.pour  la  ioye  qu’ils  en  eurent, 
en  forte  qu’ils  l’empefchoien  t  mefine  de  parler.  Il  fe  fit  vn  peu  de  temps  vn  bruit  de 
ceux  qui  approuuoient  ces  paroles,&  qui  aducrtilToient  les  vns  les  autres  qu’ilseuf- 
fent  à  imprimer  bien  auant  en  leurs  cœurs  &  entendement  ces  propos  prôcedans 
comme  d’vn  oraclermais  depuis  filence  eftant  fait ,  il  les  requit  que  fil  y  auoit  entr- 
eux  quelques  citoyens  Romains  détenus  en  feruitude,  ils  les  recherchaflcnt  dedans 
deux  mois,&  les  luy  enuoyaftentenThcflàlie.Queccn’cftoit  pas  hôneur  pour  eux 
que  ceux  fuffent  efclaues  en  leur  pays ,  par  qui  ils  auroient  cfté  affranchis.  T ous  fef- 
crierent  qu’entre  les  autres  choies  ils  le  remercioient  de  ce  quilles  ayoitauertis  de 
faire  leur  deuoir  en  ce  poinét  tant  neceffaire  &  rccommandabIc.il  y  auoit  vn  grand 
nombre  de  ceux  qui  auoientefté  pris  durant  laguerre  Punique,  lefquels  Annibal 
auoit  vendus,voy  ant  qu’on  ne  les  rachetoit  pas.Gc  qu’elcrit  Poly  be  monftrc  le  grad 
nombrequ’ils  eftoient  :  à  Içauoir  que  les  Achaiens  en  payèrent  cent  talens,  ayans 
ordonné  qu’on  deliureroit  à  leurs  maiftres  cinq  cens  deniers  pour  la  rançon  de  cha¬ 
que  tefte.  A  ce  conte  l’ A  chaic  en  eut  mille  &  deux  cens.  Adiouftc  maintenant  en 
proportion  combien  il  eft  vray-femblable  qu’il  y  eh  euft  par  tout  le  refte  delà  Grè¬ 
ce.  L’aiïèmblee  n’eftoit  pas  encore  départie, qu’ils  apperceurent  la  garnifon  defeen- 
dre  de  la  forterelfe  deCorinthc,quitoutd  vn  coup  tiroir  vers  la  porte  pour s’en  aller; 
Quintius  fuyuit  l’armee ,  &  eftant  conuoy  é  par  tous  (qui  l’appeloient  à  haute  voix 
leur  conferuateur  &  libérateur  )  print  congé  d’eux  &  le  leur  donnas  en  retournant  à 
Elatia  par  le  mefmc  chemin  qu’il  eftoie  venu.  Auquel  lieu  il  enuoya  fon  Lieutenant 
Appius  Claudius,luy  commandant  de  conduire  l’armee  à  Oricum  palfant  parla 
ThefTalie  &  par  Epirc,&  l’attendre la:d  autant  qu’il  auoit  délibéré  de  faire  palfer  fon 
armee  de  ce  lieu-la  en  Italie.  Il  elcriuit  aufli  à  L.  Quintius  fon  frère  &  lieutenant,  & 
Gouucrneur  en  l’armce  de  mer,qu’il  ralfcmblaft  en  ce  lieu  de  toute  la  cofte  de  Grè¬ 
ce  tous  les  vailfeaux  a  charge.Luy  partant  de  Chalcide ,  apres  auoir  fait  fôrtir  les  gar- 
nifons  non  feulement  de  Chalcide ,  mais  aulfi  d’Oreum  6c  d’Eretrià,tint  vne  alfem- 
blee  des  commuriautez  d’Éubœe:& leur  ayant  remonftré  l’eftat  auquel  il  les  auoit 
trouuez ,  &c  celuy  auquel  il  les  lailïbit ,  les  fit  departit.il  fen  alla  de  là  a  Demetriade: 
d’oii  il  tira  la  garnifon ,  6c  eftant  accompagné  de  tous ,  comme  il  auoit  cfté  à  Corin¬ 
the  &  à  Chalcide,pourfuy  uit  fon  chemin  vers  la  Thelîalie:ou  il  ne  falloit  pas  feule¬ 
ment  mettre  les  eitcz,mais  d’vn  grand  mellange  6c  grade  confufion  ou  elles  eftoict, 
il  les  falloit  redreffer  en  quelque  forme  tolerable.  Car  ils  n’eftoient  pas  feulement 
delbauchez  par  la  corruption  du  temps,&  par  la  violence  &  abandon, qui  auoit  eu  la 
vogue  fous  le  gouuerneraent  du  Roy  :mais  aufti  parle  naturel  turbulent  delà  nation 
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DECADE  DE  TI  TE  L  I V  E.  j4 

qui  dés  le  commencement  iulques  à  noftre  temps,  ne  faifoit  affcmblee  fuft  du  tout 
ou  départie  du  peuple,  où.  il  n’y  euftfedition&  trouble.  Il  choifit  les  Sénateurs  & 

/es  Iüges  eu  principalement  cfgardau  vaillatd’vn  chacun;&  fit  que  le  parti  de  ccu* 
pourlefquels  ileftoitplus  expédient  que  leschofes  fuffent  enpaix&fauueté,  fuft 
Je  plus  fort.  Ayant  ainîi  fait  la  reucuë  de  laTheffalic,il  vint  par  Êpire  à  Oricum,d’oiï 
il  deuoittraucrferlamer.Toutefonarmcefuttranfportced’Oricum  à  Brindes;d  oiî 
ils  vinrent  à  la  Villc,paffans  parmi  toute  l’Italie  comme  en  triomphe  menans  deuant 
foy  vn  aufli  grâd  train  des  choies  par  eux  prifès,que  des  leurs  propres.  ArriueZ  qu’ils 
furent  à  Rome,le  Sénat  fe  tint  hors  la  ville ,  pour  l’amour  de  Quintius,pour  dilcou- 
rir  des  affaires: &  luy  fut  volontairement  ottroyéle  triomphc,comme  il  l’auoit  bien 
meritc.Lc  triomphe  fut  fait  trois  iours  durant.  Au  premier  iour  il  fit  porter  en  mtm-  MaghigqiI# 
ftrcles  armes  offenfiucs  &  defenfiues,  les  images  de  bronze  &  de  marbre, dont  plus 
grandnombre  auoitefté  ofté  à  Philippe ,  qu’aux  citcz.Le  fécond  iour  fut  porté  l’or  ^ 

6c  i’argét  labouré, &  non  labouré  6c  monnoyé.Il  y  eut  dixhuiét  mille  liures  d’argent 
non  labouré,&  deux  cens  feptante  de  labouré,  qui  cftoit  vn  grand  nombre  de  vaif- 
féaux  de  toutes  fortes, cilellez  pour  la  plus  part,&  quelques  vns  faits  de  fingulicrat- 
tifice.ll  y  en  auoit  aullî  pluficurs  faits  de  cuyurc.  Dauantage  il  y  auoit  dix  boucliers 
d’argent.lly  eut  quatre  vingts  quatre  mille  Attiquesd  argent  monndyé.  Onlesap- 
pelle  tetradrachmcs ,  &  y  a  de  l’argent  en  chacun  enuiron  le  poids  de  trois  denièrs* 

Il  y  eut  trois  mille  fept  cens  quatorzemilleliures,&vn  bouclier  entièrement  d’or. 

Item  quatorze  mille  cinq  cens  pièces  de  Philippes  d’or.Au  troifieme  iour  furet  por¬ 
tées  cent  quatorze  coronncs  d’or,dont  les  communautez  luy  auoient  fait  prefcns,&? 
furent  menées  les  belles  pour  les  làcrifices  auec  pluficurs  nobles  prifonniets  6c  ofta. 
ges,au  nombre  defquels  elloit  Demctrius  fils  du  roy  Philippe,  &  Armencs  Lacede- 
monien  fils  du  Tyran  Nabis ,  apres  lefquelles  chofes  Quintius  entra  fur  chariot  en 
la  ville.  Grand  nombre  de  foldats  fuyuoient  le  chariot,  d’autant  que  toute  l’armee 
auoit  eftéretirce  entièrement  hors  du  gouuernemenr.  Il  fut  diftribué  à  chacun 
homme  de  pied  cinquante  affesde  double  aux  Centcniers ,  6c  le  triple  aux  chcuau- 
cheurs.Ceux  qui  auoient  efté  affranchis  de  fèruitude  fuy  uans  Ion  chariot  auec  la  te¬ 
lle  talc  embellirent  dauantage  le  triomphe.Sur  la  fin  de  celle  année  Qu.  ÆliusTu* 
beroTribun  du  tiers  eftat  prefenta  rcquefte  au  peuple:qui  arrella  que  fuyuant  icelle 
deux  Colonies  Latines  fuffent  conduitcsd’vne  au  pays  desBrutiens,&  l’autre  au  ctr- 
roirde  Thurium.Pour  les  conduire  furent  ellablis  trois  deputez,quiaüroiènt  celle 
charge  pour  trois  ans.Qu.Neuius,M.Minutius  Rufus,M.Furiüs  Craffus  furent  eleus 
pour  les  Brutiens:&  pour  Thurium  Cn.Manlius,  Qu.Ælius,L.Apyftius,  Cn.Domi- 
tius  Prêteur  en  la  ville  fit  tenir  ces  deux  aflemblecs  dedans  le  Capitole.  Cefteannee- 
la  quelques  temples  furent  dediez:vn  à  Iuno  Solpita  au  marche  aux  herbes,  voué  6C. 
baillé  en  tafehe  pour  le  faire  quatre  ans  au  parauant  par  le  Conful  C.  Cornélius  du¬ 
rant  la  guerre  de  Gaule.  Le  mefme  cftant  Ccrifeur  le  dédia.  L’autre  temple  fut  ccluy 
de  Faunus.Les  Ediles  C.Scribonius  6c  Cri.  Domitiüs  l’auoicnt  baillé  en  tafehe  pour 
le  baftir  deux  ans  au  parauant ,  fbürniffant  1  argent  des  amendes.  Lequel  Domitiüs  fc 
dédia  cftant  Prêteur  en  la  viile.Semblablcmcnt  Qu.MarciusRaIla  dédia  vn  temple 
à  la  deeffe  Fortune  dite  l’Àifneèau  mont  Qmrinal, ayant  clic  elcuDuuvir  poUrccft 
effnft.P.  Sempronius  Conful  auoit  fait  vœu  de  le  baftir  dix  ans  au  parauant,  durant 
la  guerre  Punique  :  luy  mefme  eftant  Cenfeur  fit  marché  pour  le  faire.  Pareillement 
C.Seruilius  Duumvir  dédia  le  temple  de  lupiter  en  lTfle.ll  auoit  efte  voué  par  L.Fu- 
rius  Purpureo  Prêteur  fix  ans  deuant ,  durant  la  guerre  Gauloifc  :  6c  le  mefme  eftant 
Conful  fit  marché  pour  le  faire. C’cft  ce  qu’il  fut  fait  celle  annce-la. 

P.S  c  i  p  i  o  retourna  de  fon  gouucrnemcnt  de  Gaulcpour  faire  des  nouucaux 
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LIVRE  III I.  DE  LA  QUATRIEME 
confiât»  Me  Confuls.  L’aficmblee  generale  fut  tenue  pour  les  elire.  Et  furent  eleusL.  Cornélius 
a  4  c  * c'  Merula  &  QMinucius  Thermus.  Le  lendemain  furent  el  eu  s  les  Prêteurs,  afçauoir 
L.  Cornélius  Scipio,  M.Furius  Nobilior,  M.Valerius  Meffala,  L.  Porcius  Licinius, 
Cn.  Flaminius.  C.  Atdlius  Serranus  &  Lu.  Scribonius  Libo  Ediles  Curules  fi¬ 
rent  alors  les  premiers  ieux  Mcgalcfiens  iouez  fur  cfchafaüx.  Le  Sénat  regarda  iouer 
les  ieux  Romains  celebrez  par  ces  Ediles  eftât  feparé  la  première  fois  d’auec  le  com¬ 
mun  peuple.  Ce  qui  fit  parler  les  hommes  diuerfement  (comme  ordinairement 
toute  nouueauté  a  accouftumé  de  faire.  )  Les  vns  difoient  que  finalement  auoit  efté 
ottroyéà  ce  noble  eftat  ce  qui  luy  eftoit  deu  ia  dés  long  temps  :  dautres  difoient 
que  ce  qui  auoit  efté  adioufteàlamaiefté  desPeres,  eftoit  autant  diminué  delà  di¬ 
gnité  du  peuple.  Itermque  toutes  telles  difFercnces,par  lefquelleS  les  eftats  eftoient 
Feparez  les  vns  desautrcs,ne  tendoientqu  a  amoindrir  la  concorde  &  la  liberté.Quc 
par  l’efpacc  de  cinq  cens  cinquante  fix  ans  on  auoit  regardé  iouer  les  ieux  pefle  mé¬ 
fié  fans  diftineftion.  Qif  eftoit- il  doncauenudcnouueau,que  les  Peres  ne  veulet  que 
ceux  du  tiers  eftat  foient  meflezau  theatre  parmi  eux  ?Pourquoy  le  riche  defdaignc 
il  d’eftre  afîîs  près  d’vn  pauure  ?C’cft  vn  appétit  nouueau  &  plein  d’orgueil, non  dé¬ 
liré  ni  pratiqué  par  aucun  Sénat  de  nation  quelconque.  On  dît  qu’African us  fe  re¬ 
pentit  finalement  d’auoir  efté  auteur  de  cela  durât  fon  Confulat.  Tant  il  cft  maZ-ai/e 
la  nouueauté  de  trouuer  bon  ce  qui  fe  fait  autrement  que  ne  porte  l’ancienneté!  Car  onaimemi- 
i  CL1X  fe  tenir  aux  chofes  vieilles,  finon  qu’elles  foient  manifeftemét  abolies  par  quel¬ 
que  couftume.  Au  cômencemcnt  de  l’annee  queL.  Cornélius  &  Qu.  Minutiusfa- 
rent  Confuls,  nouuelîes  fapportoient  tât  Ibuuent  des  tremblemés  de  terre  quiaue^ 
noienr,que  les  hommes  n’eftoientpas  feulement  ennuyez  de  la  chofe  mefine,  niais 
aufii  des  folennitez  qu’on  publioit  à  ceftc  occafion.Car  on  ne  pouuoit  aftembler  le 
Sénat ,  ni  vaquer  aux  maniemens  des  affaires  publiques ,  eftans  les  Gonfiils  empef- 
chez  à  fiicnficr&  càappaiferlesDieux.En  fin  il  fut  commandé  que  dix  députez  vifîte- 
roient  les  liures  de  la  Sibylle,  &  félon  leurs  refponces  feroit  faite  proceftion  durant 
trois  iours.  Eux  donc  eftans  coronnez  firent  prières  à  tous  les  autels,  &  images  des 
dieux  :  &fut  enioint  que  tous  ceux  d’vnc  famille  feroyent  leurpricre  tous  enfem- 
ble.Item  les  Confuls  par  l’authoritedu  Sénat  commandèrent  que  leiour  auquel 
auroit  efté  ordonné  de  folennizer  la  fefte  à  caufè  d  vn  tremblement  de  terre,peribn- 
ne  n’apportaft  nouuelle  d’vn  autre  tremblement. 

Les  Confuls  ietterent  le  fort  pour  dcfpartir  leurs  gouuernemeni:& apres 
eux  les  Prêteurs  firent  Icmefinc,.  La  Gaule  efeheut  à  Cornélius,  la  Ligurie  à  Mi- 
nutius  :  C.Scribonius  eut  la  preteure  de  la  ville,  M.  Valerius  la  Pretcure  foraine:L* 
Cornélius  eut  la  Sicile ,  L.Porcius  la  Sardaigne ,  C.  Flaminius  la  haute  Èfpagne ,  M. 
Fui  uius  la  balle.  Les  Confuls  nattendoient  rien  de  guerre  ceftc  annee-la ,  lors  que 
lctrcs  furent  apportées  de  M.  Cincius  gouuerneur  à  Pile ,  faifàns  fçauoir  que  vingt 
mille  Liguriens  eftoient  en  armes,  ay  ans  fait  coniuration  par  tous  les  reffoftsdc 
toute  ceftc  nation  vniuerfelle ,  &  ia  auoient  façcagejç  terroir  de  Luna.& ayans  paf 
fe  outre  la  contrée  de  Pifê  auoient  ia  raudé  toute  èofte  marine.Pourtant  le  Con- 
f  il  Minutius  (  â  qui  le  gouvernement  de  Ligurie  eftoit  efeheut  )  monta  cn  la  chaire 
de^  elperons  :&  fit  commandement  que  deux  légions  de  la;  ville  leuees  dés  l’an 
precedent  euffent  à  fe  trouuer  z  Aretium  dedans  dix  iours  :  au  lieu  dcfquellcs  il 
îeueroit  deux  autres  légions  de  la  ville.  Item  enioint  aux  alliez  &  magiftrats  de  la 
nation  Latine,  &  à  leurs  Liçucenans,(quf  eftoient  tenus  de  donner  des  gens  deguer-r 
rc)  qui!s  vinfîent  vers  luy  avQ apitoie,’  Il  enro  ItaH’entr’eux  quinze  mille  pietoüs  & 
cinq  cens  cheuauchcurs  , félonie  nombre  de la  jeunefle , qifi  fe trouuoit  cn  chaque 
communauté:  Ce  fait ,  il  leur  commanda  que  fur  l’heure  partans  du  Capitole  .ils  ah 

laffent 


\ 


Digitized  by  LjOOQie 


DECADE  DE  TdTE  LIVE.  5j 

]ifôfltàlaportedclavillc:&afînquecelafé  fifl  plus  promptement ,  ri  commanda 
qu’on partifl  pour  faire  l'élite.  A  Fufuius  &  àFlaminius  furent  donnez  à  chacun  trois 
nulle  piétons  Romains,  &  cent  cheuaudbteurs  de  renfort.  Dauantagèyà  chacun  cinq 
mille  dès  alliez  de  la  nation  Latine,  &deuxcës  cheüaucheürs:  &  fut  mandé  aux  Prê¬ 
teurs  qu’eflâns  arriuez  en  leurs  goüuernemens ,  ils  dônnafiént  congé  aux  vieux  fol- 
dats.  Ceux  qui  efloient  es  légions  de  la  ville,  faddrefiérent  en  bon  nombre  aux 
Tribuns  du  tiers  cflat,  pretendans  de  leur  faire  cognoiftredes  caufes.dc  ceux^ni 
efloient  exemptez  d’aller  à  la  guerre  >  tant  pour  auoir  accompli  &pafle  le  temps  pr-r 
donné  aux  fbldats,que‘poureftre  maladcs.MaisIes  lettres  de  T.  Sempronius  mirenç 
■fin  à  celle  difficulté':  efquelles  elVoit  elcrit  que  quinzèmille  Lyguriens  elloiçnt ‘def- 
cendus  au  terroir  de  Plailànce  ,  qui  l'auoiént  entièrement  pillé  &  mis  à  feu  &a 
fang,  iufques  ioignant  les  murailles  de  la  ville  &  le  ri u âge  du  Po .  Dauanta^b,  que 
la  nation  des  Boiens  tenoit  contenance  de  le  rebeller .  A  ces  caufes,  le  Sénat  iuge^, 
qu  alors  il  y  auoit  grand  trouble:  &  ne  voulut  que  les  Tribuns  du  tiers  cflat  cor 
gnufiént  des  caufes  des  foldats,  pour  en  exempter  quelques  vns  de  fc  trouuer  fé¬ 
lon  le  commàndementqui  en  auoit  elle  fait.Ils  adiouflerçnt  en  outre,  que  les  alliez 
de  la  nation  Latine  qui  auoient  cflé  en  l’armee  de  P.Cornelius,&  de  T.  Sempronius^ 
aufquels  ces  Confuls-la  auraient  donné  congé,  fe  trouiiaficnt  au  iou'r  &  au  lieu  dé 
l’Etruric  publié  par  L.  Cornélius.:  &  qu’iccluy  Cornélius  Conful  allant  en  fon  gou¬ 
vernement  ,  leueroit  &  armerait  des  foldats ,  fi  bon  luÿ  fembloir,  es  villes  &  vilr 
lages  par  où  il  paierait  :  &  les  mènerait  aucc  foy ,  &  enuoyeroit  quand  il  luÿ 

plairait.  . -  ..  _v  .  .  , 

Apres  que  les  Confuls  eurent  fait  Edite  des  foldats, &  qu'ils  furétpartis  pour 
aller  en  leur  gouucrncmét,T.Quintius  requit  qu’il  plcuffc  au  Sénat  ouïr  ce  qu’il  auoit 
eflabli  auec  les  dix  ambafiàdeurs, &  fibôn  luy  fémbloit,  le  conférmafl  par  loti  auto¬ 
rité  .  Ce  qu’ils  feraient  plus  aifenient,  fils  auoient  ouy  les  propos  des  ambafiàdeurs 
Venus  de  toute  la  Grèce  &  d’vne  grande  partie  d’Afic,  &  mefmc  ceux  qui  lont  venus 
de  la  part  des  Rois.C.Scribonius  Prêteur  en  la  ville, fit  entrer  ces  ambafiàdeurs  au  Sé¬ 
nat^  fut  donnée  gratieufé  refponfé  à  tous.  Et  d’autant  que  la  difpute  efloit  longue 
de  l’affaire  d’Antiochus,elle  fut  rcmife  aux  dix  ambafiàdeurs ,  dont  vne  partie  auoit 
cftéen  Afic>du  àLyfimachicVers  lcRoy.Ilfutcnchargéà  Quintius,  quaucfclcsfufi. 
dits atnbafiadcurSjil  orrait  ce  que  les  ambafiàdeurs  du  Roy  propoferoiét:  &  leur  fe- 
roit  refponfé  telle  qu’il  conuiendroit  pour  la  grandeur  Sc  auantage  du  peuple  Ro- 
main.Menippus  &Hegefianax  cfloient  chefs  de  l’ambaflàdeRoyale.Menippus  die 
qu’il  ne  fçauoit  quelle  difficulté  on  trouuoit  fur  fon  ambaflàdc,veu  qu’il  eftoit  verni 
pour  dcmâder  fimplemcnt  amitié, &  faire  aJliâce.Qiul  y  auoit  trois  lortcs  d’aflocia- 
tions, félon  lcfquclles  les  Rois  &  cômmunautcz  coritràdcnt  ordinairement  amitié 
les  vns  aucc  les  aütres.La  première  eft, quand  Ion  donne  loix  à  ceux  qui  font  vaincus 
parguerre.Gar  quand  tout  eft  és  mains  de  celuy  qui  efl  le  plus  fort  par  armes, c’efi  en 
lapuiflànce  &  Volonté  d’iceluy  de  donner  ouaoflcraux  vaincus  ce  que  bon  luy 
femble .  L’autre  fôrtc  êfl  quand  ceux  qui  font  égaux  en  guerre  contrarient  paix  &c 
amitié  egalement  l’vnauee  l’autre .  Car  alors  Ion  peut  redemander  prendre  félon 
les  accords  ce  qui  aeflé  pris  ;  Et  fi  qüelcun  a  eflé  .troublé  par  guerre  en  fa  pofléflionj 
on  en  peut  accorder  félon  la  teneur  du  droit  ancien ,  ou  lelon  ce  qui  efl  propre 
&conuenablc  àl’vnc&  l’autre  partie  .  La  tiroifîeme  forte  efl  quand  ceux  qui  nonc 
iamais  eflé  ennemis  fvniflént  enfémble  en  amitié  &  alliance  .  Car  lors  on',  ne 
donne  nine  reçoit-on  conditioh  àuciine  :  d’autant  que  cela  Ce  fait  lors  que  le  vi¬ 
ctorieux  a  à  faire  aueé  le  vaincu  :  &:  attendu  qu’Antiochus  çflôit  de  celle  dernieré 
forte,  il  fcfbahifloit  que  les  Romains  difoient  cflrc  raifonnable  de  luÿ  preferiré 
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Ioix,fuyuant  l.cfquelles  ils  luy  fiflènt  entendre  quelles  villes  d’Afie  ils  veulent  eftre  li¬ 
bres  &  exemptes,  &  quelles  ils  veulent  cftrc  tributaires:  efquellcs  ils  défendent  que  la 
garnifon  royale  &  le  Roy  ne  mette  le  pied  :  d  autant  que  c’cftoit  auec  Philippe  leur 
ennemi  qu’il  falloit  faire  la  paix ,  &  non  auec  Antiochüs  leur  ami ,  auec  lequel  ils  ne 
deüoicnt  ainfi  contraéler  alliance .  Quintius  rclpondit  à  cela  :  Puis  qu'il  vous  plaift 
traittef  les  chofes  par  articles ,  &  raconter  les  fortes  qu’il  y  a  de  contrarier  amitié,  ie 
niéttray  auffi  epiant  à  moy  deux  conditions  en  auaiir,hors  leiquelles  vous  ferez  fça- 
üoir  au  Roy  qü’ilne  luy  relie  moyen  d’aùoir  accord  auec  le  peuple  RomainTL’vnc 
cli  que  fil  veiit  que  nous  nenous  entrcmettiôs  point  des  villes  d’Alie,  luy  aufïi  fe  dé¬ 
porte  entiererrtcilt  de  toute  l’Européd’autrc  que  fil  ne  fc  retient  dedans  l’enclos  d’A¬ 
fie, &  qu’il  palfeen  Europe,quc  les  Romains  puilfent  maintenir  lesamitiez  qu’ils  ont 
auec  les  comunautez  d’Afie ,  &  en  acquérir  de  nouuelles.Hegclianax  dit  fur  cela  que 
c  elloit  choie  infopportable  à  ouir  qu  Antiochüs  fiill  mis  hors  des  villes  dq  Thracc 
&  de  Cherronelè,qui  luy  auoiét  elle  lailïèes  par  fon  bif  ayeul  Seleucus ,  qui  les  auoit 
conquifes  auec  grand  honneur,  apres  auoir  vaincu  par  guerre,  &  tué  en  bataille  le 
Roy  Lyfifhachus.Quant  aux  villes  tenues  parles  Thrâces ,  Antiochüs  les  auoit  auec 
pareille  louange  conquifes  partie  par  armes,partic  eltans  abandonees:  comme  il  ap¬ 
pert  de  Ly  fimachic ,  laquelle  il  a  peuplée  y  failànt  retourner  les  habitans  :  &ria  rés¬ 
ilie  auec  grands  dcfpcns ,  en  réparant  ce  que  les  ruines  &  le  feu  auoient  démoli. 
Qu’y  a-il  donc  de  fcmblable  en  cccy  qu’ Antiochüs  quitte  la  polfelïion  de  ce  qu’il  a 
ainfi  conquis  &  recouuré  ,  Ôc^quc  les  Romains  n’entrent  point  en  Alîe ,  qui  ne 
leur  aiamais  appartenu  ?  QdÀntiochus  defire  l’amitié  des  Romains  ,  mais  en 
forte  qu  elle  luy  reuienne  à  honneur,&  non  àhonte.Quintius  repliqua:Puis  que,dit- 
il,nous  balançons  ce  qui  concerne  l’honnellcté(comme  il  ellconucnable  que  le  pre¬ 
mier  peuple  de  la  terre  &  vn  fi  grand  Roy  poifo  ce  poinét  foulcmét,ou  pour  le  moins 
principalement &auant toutes  cholcs)ie  vous  demande,  lequel  vous  fcmbleplus 
honnefte  de  vouloir  que  toutes  les  villes  de  Grcce,  fcn  quelque  lieu  qu’elles  foient, 
iouïftent  de  liberté,  ou  foient  forues  &  tributaires?  Si  Antiochüs  eftime  chofo  hono¬ 
rable  pour  luy  de  remettre  en  feruitude  comme  ficnnc  les  citez  que  fon  bif  ayeul  a 
tenues  par  droit  de  guerre ,  quoy  que  fon  ayeul ,  &  fon  perc  n’en  ayent  iamais  iouy: 
aulfi  eftime  le  peuple  Romain  que  po*ur  l’intcreft  de  (à  foy  &  fcrmcté,il  ne  doit  quit¬ 
ter  la  defenfc  par  luy  entreprife  de  la  liberté  des  Grecs.  Et  comme  le  peuple  Romain 
a  deliuré  la  Grcce  des  mains  dePhilippeiainfi  propofc-il  en  fon  efpritde  deliurerdes 
mains  d’ Antiochüs  les  villes  d’Afic,qui  font  de  la  nation  Grecque .  Car  les  Colonies 
de  Grèce  n’ont  point  cfté  enuoyces  en  Eolide  &  Ionie,  pour  eftre  en  la  lèruitudc  du 
Roy  :  mais  pour  accroiftre  la  race ,  $c  elpandre  par  toute  la  terre  vnc  nation  antique. 
Hcgefianax  hefitant,&  ne  pouuant  nier  que  la  caufo  de  libcrté,quc  les  Romains  pre- 
tendoient  pour  leur  titre,  eftoit  plus  honnefte  que  celle  de  foruitude  :  P.ublius  Sulpi- 
■  tius  le  plus  aagé  entre  les  dix  ambaftàdeurs  dit ,  Que  ne  laiflons-nous  tous  ces  tour- 
noyemens  de  parolcs?Choififlczrvnc  des  deux  conditions  proposes  nagucrcs  ex- 
Çreftement  par  Quintius,ou  celfezdc  parler  d’auoir  amitié  auec  les  Romains.Quanc 
anous,ditMcnippus,nous  ne  voulons, ni  nepouuons  faire  aucun  accord,  par  lequel 
le  royaume-d’Àntiochus  foit  amoindri .  Le  lendemain  Quintius  ayant  fait  entrer  au 
Sénat  toutes  les  ambaflades  de  Grèce  &  d’Afie  :  afin  qu’ils  cognuftcnt  l’afFeélion  que 
le  peuple  Romain  auoit  enuers  les  citez  de  Grèce, &  celle  qu’auoit  Antiochüs,  il  leur 
déclara  les  demandes  tant  de  luy , que  du  Roy  :  qu’ils  rapportaient  à  leurs  citez  qu’il 
les  defendroit  contre  Antiochüs,  ril  ne  fortoit  hors  d’Europe,  voire  aucclamelme 
vaillance ,  &  fidelité  dont  il  auoit  vfé  en  défendant  leur  liberté  à  l’encontre  de 
Philippe.  Menippus  alors  infifta  à  prier  Quintius  &lcs  Pères ,  qu’ils  ne  fohaftaficnc 
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pis  dé  faire  vn  arreftpar  lequel  ils  troublalTenu  touiela  terre  :  quilsprilïènt  temps 
pour  eux,&  qu’ils  le  donnaient  au  Roy  pour  y  . penfèr. Quand  les,canditions  luy  au¬ 
raient efté  rapportées,  il  y  p  enfer  oie,  &  obtiendrait  quelque  chofe,.ou  confen  tirait 
pour  le  bien  de  paix.  Par  ce  moyen  la  choie  fut  differce  ôdaiflee  en  Ion  entier  :  &  fut 
auifé  que  ceux  qui  auoient  efté  vers  le  Roy  à  Lyfimachie  feroient  enuoyez  enam- 
ballade  vers  luy, à  fçauoir  P.  SulpitiusjP;  V illius  &  P.  Ælius: 

A  peine  eftoient-;ls  partis  qu’autres  ambafïàdeurs  rapportera:  de  Carthage  que 
fans  aucune  doute  Antiachusfaifoitappreft  dé  guerrcjfeferuarit  d’Annibal  à  ce  fai¬ 
re  :  tellement  qu’on  fut  cnpeüie  qu’en  vn  melme  temps  ia  guerre  Punique  ne  fe  ral¬ 
lumait  encore.Ahnibal, comme  nous  auons  dit  cy  deflus/uitif defon  pays  eftoit ar- 
riuévers  Antiochus,&  eftoit  en  grand  honneur  auprès  duRoy,nonpour  autre  caü- 
fe  ou  addrelfe, linon  que  le  Roy  ruminant  ia  vn  long  temps  en  Ion  elpritles  moyens 
défaire  guerre  contre  les  Romains,  il  ne  fcpouuoittrmiuerperfonne  plus  propre  à 
qui  le  Roy  en  peuft  teniirpropos .  Son  auis  eftoit  toufiours  vn  &  de  mcfmc,  que  la 
guerre  le  fift  en  Italicrque  fltalie  fournifoitviures  &  gens  à  l’erinçmi  effranger  .Si  on 
neremuoit  rien  en  ce  pays-la,  &  que  le  peuple  Romain  euft  moyen  de  fe  leruir  des 
forces  &  rieheflès  d’Italie  pour  faire  guerre  hors  l’Italie, il  n’y  a  Roy  ne  nation  aucu¬ 
ne  qui  luy  puilïè  faire  telle.  Il  demandoit  qu’on  luybaiilaft  centnauires  couuertes, 
feze  mille  hommes  de  pied, &  mille  de  cheuahqu’auec  celle  flotte  il  dclcendroit  pre¬ 
mièrement  en  Afrique,  falïèurant  bien  fort  qu’il  induiroit  les  Carthaginois  à  1e  r e- 
bcllcr:&  fils  fàiloient  les  lüngs,il  eftnouueroit  la  guerre  contre  les  Romainsen  quel--: 
cjue  partie  d’Italie: Que  le  Roy  deuoit  palier  en  Europe  auec  toutes  les  autres  forces, 
&  les  tenir  en  quelque  endroit  de  Grece,fans  les  faire  palier  la  mer^ains  fe  tenir  prefts 
à  palïcr.Celafuflîroit  pour  donner  apparence,  &  faire  ,  courir  lé  bruit  de  guerre.  Ay¬ 
ant  induit  le  Roy  à  celle  opiniori,eftimant  qu’il  luy  falloir  préparer  les  cœurs  de  ceux 
de  là  nation,il  n’olàlcur  elcrirelettres,de  peur  qu’eftans  lurprilès  |>ar  quelque  incon- 
uenient  elles  ne  defcouurillentrentreprile.  Rencontrant  donc  a  Ephelè  vn  certain 
Arillo  Tyricn,  &ayât  cfprouué  Ion  cfprit  en  quelques  fcruices,  elqucls  il  l’employa, 
il  l’enuoya  à  Carthage  rempli  en  partie  de  prelèns,en  partie  d ’efpoir  de  recompenlè: 
àquoyleRoy  mefmefcftoitaccordé.llluÿ  déclara  les  noms  de  ceuxaufquels  il  fal¬ 
loir  parler  ,  luy  donnant  certains  merreaux  &  enfeignes  lècretes ,  parlelqucllesôn 
pourrait  alïèurément  cognoiftrc  lès  mandcmcns.Les  amis  d’Annibal  ne  connurent 
pas  pi uftoft  ceft  Arillo  conuerlànt  à  Carthage  &  l’occafion  de  fa  venue, que  firent  fies? 
cnnemis:&  premièrement  es  parquets  &  banquets  on  en  tintplufieùrs  propos:  puis 
apres  quelques  vns  dirent  au  Sénat  que  l’exil  d’Annibal  ne  leruoit  de  rien, fi  luy  eftât 
abfcnt  failbit  encore  nouuelles  entreprifes.Car  en  foufteuat  les  cœurs  des  hommes, 
il  pouuoit  troubler  l’eftat  de  la  cité:  qu’vn  certain  Arillo  T  y  rien  eftoit  venu  garni  de 
mandemens  d’Annibal  &  du  Roy  Antiochus  :  que  certains  pcrlbnnagcs  tenoient 
tous  les  iours  des  propos  clartdcftins  auec  luy ,  6c  deuilbient  en  fecret  de  choies  qui 
fortiroient  bien  toft  au  dehors  auec  là  ruine  totale  de  tous.  Ils  felcrierent  tous  d’v^ 
nevoix,  qu’il  falloir  appeler  ceft  Arillo,  ôd’intcrroguerpourquoy  il  eftoit  venu: 
que  fil  ne  ledeelaroit,  ilfuftcnuoyc  à  Rome  pàr  ambalïadcurs  exprès:  que  pour 
la  témérité  d’vn  fcul  homme  on  auoit  etté  allez  puni  :  que  le  mal  que  feroient  les 
particuliers  lèroit  à  leur  propre  dommage  :mais  quant  a  la  Republique,  il  la  falloir 
confcruer  exempte  non  feulement  de  toute  faute  ,  mais  mefine  d’apparence  6c 
bruit  d’auoir  failli.  Arillo  appelé  le  purgea ,  &  allégua  vnc  defenfe  tres-ferme ,  qu’il 
n’auoit  apporté  aucunes  lettres  àperfonne,  mais  il  ne  déclarait  .pas  allez  bien  la 
caufe  de  la  venue:  6c  eftoit  principalement  empefehé  à  ce  poindb,  qu’il  n’auoit  par¬ 
lé  qu’auec  ceux  delà  fa&ion  des  Barches.  Ilfencllcuapuis  apres  vn  débat  ehtr’eux. 
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Les  vnseommandoient  quil  fuft  pris  &  ferre  comme  cfpiondes  autres  difoient  qu’il 
riy  auoit  point  d’occafion  de  faire  tumulte ,  que  la  chofe  eftoit  de  mauuais  exemple 
de  prendre  pour  rien  lescftrangcrsfquelcfemblablcauicndroitaux  Carthaginois 
à  Tyr  &  aux  autres  villes  marchandes,  cfquellesils  hantent  fouuent  pour  trafhquer. 
La  choie  fut  differee  ce  iour-la.  Arifto  vfànt  de  fineife  Carthaginoife  contrôles  Car¬ 
thaginois, comme  le iour  fe  fermoit,pendit  vn  certain eferit  en  vnlieu  public,  fur  le 
fiege  où  le  magiftrat  fe  feoit  tous  les  iours  :  &  puis  iùr  la  troifieme  veille  de  la  nuid 
l'embarqua, &  fcnfuit.Lclendémain  les  Süffetcs  feftans  aflis  pour  tenir  les  plaids,  on 
auifà  ceft  eferit  qui  fût  pris  &  leu.  Il  contcnoit  qu’Arifto  n’eftoit  venu  en  particulier 
vers  aucunrmais  en  public  vers  tous  les  ancicnsfainfi  appeloit-on  le  Sénat.)  Le  public 
cftantaccufé,  &  tenu  pour  coulpable  de  ce  crime,  onncfutpas  depuis  iialpre  à  re¬ 
chercher  les  particuliers  .  Toutesfois  on  fut  d’aduisd’enuoycr  ambaflàdeurs  à  Ro¬ 
me  pour  en  aucrtir  les  Coniûls  &  le  Sénat:  &  cnfemble  pour  fe  plaindre  des  torts  que 
leur  faifoit  Maflàniflà:d’autant  que  luy  entendant  que  les  Romains  auoient  les  Car¬ 
thaginois  en  mauuaifc  cftimc,&  rieftoient  de  bon  accord  entr’eux  :  (pourcc  que  les 
principaux  eftoient  fuipeds  au  Sénat  pour  auoir  parlementé  aucc  Arifto,&  leSenat 
eftoit  fufpcd  au  peuple  à  caufc  de  l’cfcrit  du  mcfme  Arifto)  eftima  auoir  occa lion  Je 
les  endommager.Et  de  fait  il  pilla  leur  contrée  marine,  &  contraignit  quelques  vil¬ 
les  tributaires  des  Carthaginois  à  luy  payer  tribut .  On  appelle  ccftc  contrée  Empo- 
riafïtuec  fur  le  bord  de  la  petite  Syrtc:quicft  vn  pays  bien  fertile .  Il  n’y  aqùvnccité 
nommceLeptis,quipayoit  par  chaque  iour  vn  talent  aux  Carthaginois .  Maffaniflà 
auoit  alors  tourmenté  tout  ce  quartier-la,  &  auoit  mis  en  litige  quelque  partie,  fi  el¬ 
le  deuoit  appartenir  à  ion  Royaume ,  ou  aux  Carthaginois .  Et  d’autant  qu’il  fçeut 
auvray  que  les  ambaflàdeurs  iroicntàRomcpour  fè  purger  des  charges  miles  fut 
cux,&  cnfemble  pour  fè  plaindre  de  luy,  il  enuoya  fèmblablcmcnt  les  ambaflàdeurs 
à  Rome  pour  les  rendre  encore  plus  foupçonnez ,  &  pour  debatre  du  droit  des 
tributs  .  Les  Carthaginois  ouys  fur  le  rapport  qu’ils  faifoient  de  l’eftranger  Tyricn, 
mirent  lesPcres  en  fouci  d’auoir  à  faire  la  guerre  guec  Antiochus  &  auec  les  Car¬ 
thaginois  tout  cnfemble .  Cefoupçon  les  prefloit  principalement  &les  chargeoit 
de  crime,  en  ce  qu’ils  n’auoient  garde  ni  l’homme  ni  fon  vaiffeau,quoy  qu’ils  eut 
fènt  arrefté  qu’il  feroit  cnuoyéàRomc.  On  commença  puis  apres  a  debatre  tou¬ 
chant  leur  territoire  aucc  les  ambaflàdeurs  du  Roy.  Les  Carthaginois  defendoient 
leur  caufe  en  alléguant  leurs  limites  :  d’autant  que  ce  quartier  eftoit  compris  en  /  en¬ 
clos,  dont  Pub.  Scipio  eftant  vainqueur  auoit  borné  fe  territoire  appartenant  pour 
l’auenir  aux  Carthaginois,  &  fèferuoientmefmcdela  confeffiondu  Roy: lequel 
pourfuyuanc  Aphir  fuitif  de  fon  Royaume,  &  fe  pourmenant  aucc  vnc  compa¬ 
gnie  de  Numides  presdeCyrene,  leur  auoit  demandé  paflàgc  par  le  mcfme  terri¬ 
toire,  comme  appartenant  à  eux  fàns  aucune  doute .  Les  Numides  difoient  qu’ils 
mentoient  touchant  ce]  qu’ils  difoient  des  limites  plantez  par  Scipio  :  &  fi  qucl- 
cun  vouloit  chercher  la  vrayefource  du  droit ,  quel  territoire  en  Afrique  feroit 
appartenant  en  propriété  aux  Carthaginois  ?  Eux  eftans  cftrangers  auoient  apres 
plufieurs  prières  obtenu  en  don  autant  de  place  pour  drefler  vne  ville,  qu’ils  en 
pourroient  enclorre  d’vnc  peau  de  bœuf  defeoupee  :  qu’ils  tenoient  par  force  & 
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appelé  !e  haut  ians  aucun  droit  tout  ce  qu  ils  auoient  hors  de  leur  nid  dcByrfa  :  &  qu  ils  ne  pou- 
carüuge.  *  üoient  pas  prouucr  non  feulement  qu’ils  euflènt  toufiours  poflède  le  territoire 
dont  on  eftoit  à  prefent  en  procez ,  mais  de  l’auoir  mefmc  long  temps  poflèdé  :  que 
félonies  occafîonstantoft  eux ,  tantoft  les  Rois  de  Numidicen  auoient  vfiirpe  la 
iouïflànce,  qui  eftoit  toufiours  demeurée  à  celuy,  qui  auoit  efté  le  plus  fort  en  ar¬ 
mes  .  Ils  prioient  les  Romains  qu’ils  laiflà.flènt  la  chofe  en  l’cftat  auquel  elle  eftoit 
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iauant  que  les  Carthaginois  fuflfent  ennemis  des  Romains, &  que  le  Roÿ  fùft  leur  âirii 
&allié:  &  n’cmpefchafTent  point  que  ceux  eufFcnt  la  poffeffion ,  qui  la  pourraient  a- 
ùoir.  Il  fut  auife  de  rèfpôndrc  àüx  ambafïàdeurs  des  deux  parties ,  qu’on  enuoyeroit 
ambafïàdeurs  en  Afrique  pour  vuidêr  le  different  fiir  le  lieu  mefme  entre  lepcuple  de 
Carthage  &  le  Roy  :&  y  furent  fenuoyez  Püblius  Scipio  Africanus,  Câius  Cornélius 
CethegUs  &  Marcus  Mirtüciüs  Rufusrqui  ayans  ouy  &  véu  ce  qui  eh  efloit, lâifïèrent 
tout  indécis  fans  l’adiugcf  à  Tvn  ou  à  l’autre .  S’ils  firent  cela  de  leur  propre  mouuc- 
mcntjOÜ  pour  en  auoirreccu  charge  du  Sénat ,  iln’cft  pâs  tant  affeuré ,  qu’il  fèmblc 
auoir  efté  bien  conuénablc  pour  le  temps  de  les  laifTer  là  en  ce  procez  pendant  :  Car 
fil  neuf!  eftéainfi,lefcul  Scipio^qui  auoit  tant  fait  pour  les  deux  parties,  y  pouuoit  k 
vnfeulfiignc  du  doigt  mettre  fin^  pour  la  cognoifiànce  qu’il  auoit  delà  chofc,  oii 
pour  l’autorité  qui  efloit  en  luv. 
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CIPÏO  l^ffricain  enuoye  amlaffadeurs  vers  ^ntioebus, parle  à  Ephefe  Mec  ^Lnnibal ,  quifejloil 
iointauec  iceluy  ^fntiochus:À  ce  que f faire fèpouuoit,  il  luy  ofafl  la  crainte  qu  il  auoit  concéuedh 
peuple  Romain .  Comme  entre  autres  ebofes  il  luy  demandoit,  lequel  il  iugeoit  auoir  ejlt  le  premier  chef 
deguerre^nnibal  refondit  que  f auoit  efte  Alexandre  Roy  de  Maceaone,  ctautat  qu duec petite  ar¬ 
mée  il  auoit  desfait  tnfnis  exercées:  auoit  ejl  tendes  pays  les  plus  lointains ,  aufquels  il  efloit  incroyable  queper- 

fbnnepeujl paruentr.En  fécond  Uéu  il  mit  Pyrrhus, pour  ce  quil  auoit  en  feigne  la  maniéré  de  camper  ;  i'omt  que per¬ 
sonne  rP auoit  pris forttrefjes  plus  proprement  fni  mieux  drejjéjésgamifbns.Pour  le  troifiemeflfè  nomma.Sur  quoy 
■Scipio  f  en  riant  luy  demande^Que  dirois-iu.fi  tu  meuffes  vaincu  ?  Luy  refpond-.  ïe  mefuffe  rtfis  deuxnt  Alexandre 
&  deuant  Pyrrhus ,^7*  deuanï  tous  autres.Entre  autres  prodiges  qUon  difMoireflé  en  grand  nombre ,  on  racoteque 
durant  le  Confiât  de  Cneus  Domitius  vn  bœuf  parla dit. Rome  garde  toy.  Les  Rom.  apprefbent  laguerre  contre 
^ tntiochus ,  Nabis  Tyran  de  tacédemone pouffé  par  lès  Etoliens ,  quifbüicitoicnt  Philippe  &  JeTntiochus  défaire 
guerre  au  peuple  Romain, quitte  les  Romains ,  &  ifl  tué  par  les-  Étohêns  éti  la guerre faite  contre  Pbilopoemen  Prê¬ 
teur  des  ^ichaiens.  Semblablement  les  Etoliens  fe  reuoltent  etauec  les  Romains  ,  akec  lefjucls  Etoliens  ^fntiochui 
Roy  de  Syrie feflant  affocié  if  ait  guerre  à  la  Greçe  &  occupe plufieurs  villes jtu  nombre  defqueües  ef  Cbalcide  & 
toute  lEubeee.En  outre  ce  liurc  contient  les  chofes faites  en  Ligurié,&  l appareil  de guerre  fait par  Sfntràcbus. 


Vcommehcemértt delaiince que  Ces  choieà  âüinrenr,  Sextl 
Digitius  Prêteur  en  fa  haute  Efpagnc  eut  des  Cofnbats  plu$ 
ordinaires  qüe  mémorables  aüec  lès  citez  qtii  fèffoicht  re¬ 
bellées  en  grand  nombre, depuis  le  departement  dé  M.Cato; 
dcfquels  combats  quelques  viis  fuccéaeret  fi  mal,  qu  a  peiné 
laifîa-ii  à  fon  fuccefieuf  la  moitié  des  fbldafs  qu’il  àuoit  fc- 
>  ceus.Et  n’y  adoute  Ijüc  toute  I’E/pagnc  fi’cuft  repris  cœur ,  fi 
lautre Prêteur  P.  Cornélius  fils  de  Cn.  Scipiorvoùft  eu  heu- 
reufè  iffu  e  de  plufieurs  Combats  delà l’Ebro  :dofft  la  frayeur  fit 
que  non  moins  de  cinquante  villes  fe  rangèrent  à  luy.Scrpio  fit  ces  chofes  eftârit  Pre- 
teor:&luy-mefme  cftant  Propreteur,affaiiIit  les  Lufitanois^qu’il  récontrâfur  le  chc'4 
min,  retournans  chez  eux  charger  dé  butinpris  fur  labafTe-Efpâgrîe  paf  eüx  entiè- 
rc^ment  pillce;&  fut  la  bataille  douteufe,  depuis  trois  heures  du  iour  iuf  ques" à  huidl,v 
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Il  ri  eftoit  égal  en  nombre  de  gendarmes, mais  en  toutes  autres  chofes  il  auoit  l’auan- 
tage .  Car  il  auoit  choqué  auec  Ton  armee  bien  ferree  contre  vne  troupe  longue  >  & 
mefme  cmpcfchee  d’vn  grand  nombre  de  beftail  :  &  auec  le  foldat  frais  contre  gens 
laffez  d’vn  grand  chemin.Car  les  ennemis  feftoient  mis  aux  champs  dés  la  troificmc 
veille  de  la  nilid  :  &  outre  ce  chemin  fait  de  nuid ,  ils  auoient  encore  trauaillé  trois 
heures  de  iountellement  que  (ans  auoir  eu  aucun  repos,  ils  eftôiét  venus  aü  combat, 
cftans  encore  fur  le  trauail  du  chemin.  Pourtant  au  commencement  de  la  rencontre, 
qu’il  leur  reftoit  encore  quelque  vigueur  aux  coeurs  &  aux  corps, auoient  mis  les  Ro¬ 
mains  en  trouble  du  premier  coup:mais  puis  apres  les  parties  furent  en  peu  de  temps 
égalés .  Le  Prêteur  fc  trouuant  en  cchazard  voua  de  faire  des  ieux  en  l’honneur  de 
lupiter,fil  pouuoit  mettre  les  ennemis  en  route:  finalement  le  foldat  Romain  auaça 
le  pas  de  plus  grande  furie, &  le  Lufitanôis  au  contraire  recula:&  ett  fin  tournale  dos 
cntierement.De  forte  que  les  vainqueurs  pourchaflans  les  fùyars  en  tuèrent  enuiron 
douze  mille,  &  en  prirent  Cinq  cens  quarantc,tous  prcfquc  gens  dé  chcual .  Auffi  fu¬ 
rent  prifes  cent  trente  quatre  enfeignes  de  guerre.ll  en  demeura  de  l’armee  Romaine 
feptante  &  trois .  Celle  frottée  fe  donna  non  loin  de  la  ville  d’Ilipa,  où  P.  Cornélius 
ramena  fon  armée  vidorieufe  chargée  de  butin ,  qui  fut  tout  defployc  dcuàt/a  ville: 
&  fut  permis  aux  maiftres  de  recognoiftre  chacun  ce  qui  feroit  nen.Lc  relie  futliuré 
es  mains  du  Thréforicr,pour  le  vcndre.Cc  qui  reuint  de  la  vente  fut  defpafti  aux  fol - 
dats.  Le  Prêteur  C.  Flaminius  n  eftoit  pas  encore  parti  de  Rome  durant  que  ccs cho¬ 
fes  fc  paffoient  en  Efpagne .  Pourtant  &  Iuy  &  fes  amis  femoient  par  tout  les  propos 
de  ce  qui  eftoit  auenu  tât  de  bon-heur  que  de  mal-heur:  &  auoit  eflày  é  de  faire  qu  o 
luy  alhgnaft  vne  des  légions  de  la  villc:attendu  que  la  guerre  feftoit  fort  allumée,  & 
qu’il  auoit  à  receuoir  de  SextusDigitius  le  peu  qui  reftoit  de  fon  armee  :  veu  que  ce 
refte  eftoit  plein  de  frayeur  &  de  fuite  :  afin  qu’y  adiouftant  les  foldats  par  luy  enrôl¬ 
iez  fuyuant  l’arreft  du  Sénat ,  il  en  choifit  de  tout  ce  nombre  iufques  à  fix  mille  cinq 
Cens  à  pied, &  trois  cens  à  cheuah&qu’aucc  ceftclcgionil  fiftla  guerre,  d’autant  qu’il 
n’y  auoit  pas  grande  efpcrancc  en  l’armee  de  Sextus  Digitius .  Les  anciens  difoient 
qu’il  ne  falloir  pas  faire  legerement  des  arrefts  du  Sénat  a  1  appétit  de  bruits  cotrou» 
ucz  par  des  particuliers  en  faucur  des  Magiftrats:& qu’il  ne  ralloit  rien  tenir  pour  af 
feuré,finon  que  les  Prêteurs  l’cfçriuiflènt  de  leurs  gouuernemés, ou  qu’ambaffadeurs 
ne  le  rapportaflent  fil  y  auoit  quelque  tumulte  en  E {pagne.  Us  eftoient  d ’auis  que  le 
Prêteur  leuaft  hors  l’Italie  des  foldats  àgrande  hafte.  L  opinion  du  Sénat  fut  qu’on 
leueroithaftiuement  des  foldats  en  Efpagne.  Vaîerius  Antias  eferit  que  C.F/aminius 
nauigcaiufqucs  en  Sicile  pour  leuergens:&  que  comme  il  yoguoit  dc  Sicile  enEf- 
pagne ,  il  fut  emporté  en  l’Afrique  par  la  tempefte  :  où  il  prit  le  ferment  de  plufieurs 
foldats  cfpars  parle  pais  reftas  del’aririce  de  P.  Scipio:&  qu ’àceftclcuee  faite  cri  deux 
gouucrnemens,il  en  adioufta  vne  troifieme  faiteen  Efpagne. 

La  guerre  des  Liguriens  ne  faccroilToit  pas  moins  viuement  en  Italie.  Ilsinuc- 
ftiflbient  ia  Pife  auec  quarante  mille  hommes  y  &  fy  rendoit  de  iour  à  autre  grande 
multitude,  tantaubruitdelagucrrc  qu’à  l'attente  du  pillage.  Le  Conful  Minucius 
vint  à  Arezzo  au  iour  qu’il  auoit  affigné  à  les  foldats  pour  f y  trouuer.Dc  là  il  marcha 
vers  Pife  en  bataillon  quarré.  Et  d’autant  que  lés  ennemis  auoient  remué  leur  camp 
delà  la  riuiere  à  vn  mille  loin  de  la  ville,  le  Conful  entra  en  icelle, laqucllepour  tout 
certain  il  garentit  par  fà  venuc.Lc  lédcmain  luy-mefme  auffi  de  campa  delà  là  riuierd 
à  cinq  cens  pas  de  l’ennemi:  &  de  Celieu  maintenoit  la  contrée  des  alliez  contre  les 
pillcries  des  ennemis  cnfaifànt  legcrcs.cfcarmouchcs.il  riofbirplusrfbrtir  enjbaraille 
rengee,  ayant  des  foldats  nouueaux  recueillis  deplufieurs  fortes  de  gensyScncfc  co- 
gnoifTans  pas  encore  bien  entr’eux  pour  fc  pouuoir  fier  les  vnsiuxautres.  Les  Liguj 
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riens  faflTeuràns  fur  leur  grad  nobrefortoient  pour  donner  ïourrice:  cftans  appareil- 
Je  z  dehazarder  tout,  &:  ayans  gens  à  commandement  ,  enuoy  oient  de  toutes  parts 
plufieurs  compagnies  pour  piller  iufqucs  fiir  lés  dernières  Frontières  :  &c apres  auoir 
amaflfé  grand  nombre  debeftail  &  butin ,  il  y  auoit  vnefeorteprefte,  par  laquelle 
cela  fe  conduifoit  en  leurs  bourgs  &  villages.La  guerre  de  Ligurie  eftant  arreftee  au¬ 
tour  de  Pife,  l’autre  Conful,qui  eftoit  Lucius  Cornélius  Merula,fît  entrer  fon  armee 
fur  la  contrée  des  B  oiens,  la  faifant  paffer  pai  les  dernières  marches  de  Ligurie ,  ou  la 
guerre  fè  manioit  bic  d’autre  forte  qu’auec  lésLigurics.  Le  Coful  fortoit  en  bataille*' 
mais  les  ennemis  reculoiét  au  cobat:&  d’autât  que  perfonne  né  fe  preïéntoitjes  Ro¬ 
mains  couroiét  de  tous  coftez  aü  pillage.Lcs  Boicns  aimèrent  mieux  que  leurs  biens 
fuflent  làccagez  fans  f  y  oppofer,  que  de  les  défendre  en  combatanti  Apres  que  tout 
futgafté  &  mis  à  feu  &  à  fang,  le  Conful  fortit  hors  du  terroir  des  ennemis»  Il  fen 
alloir  vers  Modene.fans  prendre  beaucoup  garde  à  foy»  Les  Boicns  ayaris  fenti  qu’il 
eftoit  forti  hors  de  leurs  limites,  le  fuyuirent  fans  faire  bruit*  cerclians  lieu  pour  le 
furprendre  en  embuffche.  Eux  donc  ayans  déüàncé  le  camp  Romain  durant  là  nui£t 
le  faifirenc  d’vnc  foreft,  par  laquelle  les  Romains  auoient  à  palier.  Mais  ayans  fait 
cela  peu  fecretement  ,1e  Gonful,  quiauoit  couftume  de  partir  long  temps  deüant 
iour,attendit  que  le  folcil  fuft  leué,  &  qu’il  fïft  clair, de  peur  que  la  nui#  n’augmen- 
taftleffroy  fi  lonvcnoità  combatreàla  chaude.  Et  quoy  qu’il  fïft  partir  fçs  gens 
apres  le  iour  leué,  il  enuoya  toutesfois  vnc  bande  decneuaüxpourdéfcouurir.  A- 
pres  qu  onluy  eut  rapporté  quel  nombre ,  &  èn  quel  lieu  ils  eftoient,il  cominam- 
da  qu’on  mift  au  milieu  le  bàgage  de  route  I’arriiee ,  &  que  les  Triariens  plantafTenfc 
Jespaux  pour  fe  fermer,  &  approcha  de  l’ennemi  aûec  le  refte  defonarmee  mar¬ 
chant  en  ordre.Lcs  Gaulois  firent  lemefme,  voyans  que  l’embufchc  eftoit  defeou- 
uerte,ôc  qu’il  leurfalloît  combattre  endroit  champ  de  bataille,  ofi  la  vraye  vertu 
l’cmporroit.  Ils  faffronterent  prcfqùes  enuiron  deux  heures.  L’aile  gauche  dés  chc- 
irauchcurs  alliez  &  les  extraordinaires  combàtoicnt  enl’auànt-gardc ,  ou  comman- 
doient  deux  Licutenarts  ayans  exércé  le  Confulat*fçaijoir  eft  M.  Marcellus  &T. 
Sempronius  Conful  de  l’art  precedent.  Le  nouueau  Conful  eftoit  tantoft  k  la  tefté 
del’armee ,  &  tantoft  àla  queue  pour  retenir  les  légions*  à  ce  que  d’ardeur  de  com¬ 
batte  elles  né  f auançaflent  de  courir  au  combat  auant  qü’on  leurenfift  figne  :  & 
commanda  a  Qu.  &  P.  Minucius  'fribunsdefoldats  de  tirer  &  conduire  les  chc-* 
uauchcursde  ces  légions  en  vnc  plaine  dcfcouùcrte  &fcpareede  l’armce:  &  qué 
quand  il  leur  feroit  figne,  ils  fe  iettaffent  fubit  fur  les  ennemis  à  defcouucrt.  Ainfi 
qu’il  faifoit  cela  il  furuint  vn  tncfiàgcr  de  la  part  dé  Tir.  Sempronius  Longus,  faifant 
fçauoir  que  les  extraordinaires  ne  pouüoicnt  foufténir  l’effort  des  Gaulois,  &  que 
plufieurs  aüoient  efté  tuez.4  que  ceux  qui  eftoient  de  refte  feftoient  raffroidis* 
cftans  las  du  traüaii ,  ou  efprits  de  craintt  :  Qué  fil  luy  fcmbloit  bon  il  chuoyaft  au 
fccours  vnc  des  deux  légions ,  auant  qu’on  receuft  quelque  deshonneur.La  fécondé 
légion  y  fut  enuoyée,  &  les  extraordinaires  le  retirèrent.  Lors  lé  combat  recom¬ 
mença  tout  de  nouueau  eftant  le  foldat  frais,  &  la  légion  accomplie  de  tous  les 
rcngSi.Auifi  fe  retira  du  combat  f aile  gauche,  &  la  droite  fe  mit  à  la  tefte  dé  larmee. 
Le  folcil  brufloitauec  extrême  chaleur  les  corps  des  Gaulois  non  accouftumejt  a 
rendurer.Ncaritilioins  tenans  leurs  rengs  lerrez ,  &  fappüyans  tantoft  les  vns  fur  les 
autres,  &  tantoft  fur  leurs  boucliers,  ils  foüftctioicnt  l’effort  des  Romains  ,  Ce 
qu’ayant  apperceu le  Conful ,  il  commanda  à  Caius  Liuius  Salinator  (qui  comirtan- 
doit  aux  encuaux  des  ailes )  qu’il  lafehaft  les  plus  roides  qu’il  euft  en  fa  compagnie 
pour  rompre  leurs  régs:  &  que  les  cheuaüchcürs  des  légions  fe  teinfTént  en  rarricrc- 
gardc.  Cefte  foudre  de  caualerie  rompit  &  mit  en  defàrroy  premièrement,  &  efeart* 
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puis  apres  l’armee  des  Gaulois,  quoy  que  toutesfois  ils  ne  tournaient  encore  lé  doJ. 
tes  chefs  les  empefchoiét.-frappâs  à  coups  de  hante  de  leurs  longs- bois  fut  les  efpau- 
lesdcceux  qui  feftonnoient ,  &  les  contraignoicnt  dereuenir  en  leurs  rengs:maû 
ceux  dés  ailes  cheualansparmi  eux  ne  leur  permettoient  pas.  Le  Conful  fûpplioit  les 
foldats  qu’ils  feuertuaflent  vnpeu,  que  la  vi&oirc  eftpit  dedans  leurs  mains  :  quils 
les  prenaient  cependant  qu’ils  les  voyoïent  en  defbrdre  &  effroy  :  que  s’ils  laiflbient 
les  rcngs  fe  remettre  au  deflus,  ils  auroient  derechef  à  fouftenir  nouueau  &  douteux 
eombac.II  commâda aux  porf  enfeignes  de  marcher  en  aüant.Si  que  f  euertuans  tous 
enfcmble,ils  firent  en  fin  tourner  dos  à  l’ennemi.  Apres  qu’ils  curent  monftré  les  ta¬ 
lons  ,  &  furent  tous  efpanchez  en  fuite  de  tous  coftez ,  lors  les  cheuaucheurs  des  lé¬ 
gions  fc  demandèrent  à  les  pourfuy  ure.Ce  iour-la  furet  tuez  quatorze  mille  Boiens. 
Il  fut  pris  mille  nonante  deux  prisonniers  en  vie, deux  cens  vingt  &  vn  à  cheual, trois 
de  leurs  chefs ,  deux  cens  douze  enfeignes  de  guerre ,  &  foixante  trois  chariots.  Les 
Romains  ne  gagnèrent  pas  celle  victoire  qu’il  ne  leur  couftaft  deleur  fang.I/yfuc 
perdu  plus  de  cinq  mille  hommes  tant  d’eux  que  de  leurs  alliez,  vingt  &  trois  Cente- 
niers ,  quatre  Colonnels  des  alliez  aüccM.Genucius  &  Marcus  Marcius  Tribuns  de 
foldats  de  la  féconde  légion*  Prcfque  au  mefme  temps  furent  apportées  letresdes 
deux  Confuls  :  celles  de  Lucius  Cornélius  touchant  le  combat  fait  auec  les  Boiens 
près  Modene  :  &  celles  de  Quintus  Minucius  de  la  ville  de  Pife ,  fai  fane  fçauoir  que 
c’eftoit  à  luy  à  tenir  l’aflemble  generale  :  mais  que  tout  eftoit  tellement  en  danger 
en  Ligurie3qu’il  ne  luy  eftoit  poftible  de  fe  départir  de;là>£àns  la  ruine  des  allia, &  le 
dommagcdelaRepublique:que  s’ilfcmbloit  bon  aux  Pères,  iis  fiifent  retourner 
fon  compagnon  àRortic  pour  l’aflemblee  generale, puis  qu’il  aüoit  mis  fin  à  la  guer¬ 
re  :  que  s’ils  fe  fafehoient  de  faire  cela ,  (  pourcc  que  ceftc  charge  ne  luy  apparrenoit 
pas)  quant  à  luy  il  feroit  tout  ce  qu’il  plairait  au  Sénat  d’ordonner.  Mais  qu'ils  aui- 
faflent  vne  &  deux  fois  s’il  feroit  plus  expédient  dé  faire  vn  Entreregne ,  que  de  faire 
qu’il  laiflaft  ainfi  Ion  gouucrnement.  Le  Sénat  donna  la  commiflion  à  CaiusScri- 
i  bonius  d’enuoy  cr  deux  ambaflàdeurs  du  reng  des  Sénateurs  vers  le  Conful  Lucius 
Cornélius  pour  luy  porter  Ieslctres  de  fori  compagnon, &  luy  faire  fçauoir  que  s’il 
ne  venoit  à  Rome  pour  faire  elire  des  magiftrats  nouucaux,  ils  fouffriroientpluftoft 
que  J’Entrercgne  le  pratiquait,  que  de  rappeler  Quintius  Minuciusdela  guerre  ou 
il  eftoit  encore  entièrement  occupé.  Les  ambaflàdeurs  enuo^cz  rapportèrent  que 
Lucius  Cornélius  viendrait  à  Rome  pour  élire  nouuéaux  magiftrats.  Quant  aux  le- 
très  deLucius  Cornélius ,  par  lelquelles  il  faifoit  entendre  l’heureüfc  iflue  du  com¬ 
bat  Fait  contre  les  Boiens,  il  en  fut  difputc  au  Sénat:  d’autant  que  le  Lieutenant  Mar¬ 
cus  Claudius  auoit  eferit  en  particulier  à  plufieurs  Sénateurs ,  qu’il  falloir  remercie t 
le  bon-heur  du  peuple  Romain  &  la  vaillance  des  fbldats,de  ce  que  tout  eftoit  reüf- 
fi  à  bien.  Qu  a  l’occafion  du  Conful  on  auoit  perdu  bon  nombre  de  foldats  *.  &  que 
l’armce  des  ennemis  eftoit  efchappec,  cncore  qu’il  fefuftprcfènté  moyen  de  la  dé¬ 
faire:  que  beaucoup  plus  de  folctats  y  allaient  efté  perdus,a’autant  que  ceux  qui  leur 
deuoient  donner  fecours  eftans  en  danger,  eftoicnr  partis  plus  tard  qu’il  ne  fal¬ 
loir  :  que  les  ennemis  cftoicnrefchappcz ,  d’autant  -qu’on  auoit  trop  tard  donné  le 
figne  aux  cheuaucheurs  des  légions ,  &  n  auoit  efté  poflrble  de  ponrfüiurc  ceux  qui 
fuy  oient.  On  ne  voulut  rien  arrefter  à  la  legere  de  ce  fait:  &  fut  remis  à  ch  auifer  en 
plus  grand  nombre  de  Sénateurs.  ••  •  ■  j 

n;  O  R  on  eftoit  en  vn  autre  fouci  r  car  la  cité  eftoit  cri  peine  àcaufè  des  vfiires  : 
quoy  que  l’auarice  fuft  brideeparplufieurs  ordonnances  faites  fiir  le  fait  des  vibres: 
il  fe  pratiquait  toutes  fois  vn  moyédefrauderlaloÿrceft  quclesobligaüiosfopal- 
foient  au  nom  des  alliez,  qui  n’  cftoienit  pas  tenus  à  l’obferuation  de  ces  ordonnan¬ 
ces.  Et 
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ces.Ec  par  ce  moyen  les  créanciers  accabloient  les  detéurs  d’vfurcs  faites  a  leur  plai-  ordre  rur  ici 
iîr.Pourxemedieràce  defordre  ,1e  Sénat  fut  d’auisde  déterminer  le  iour  auquel  on  >furci‘ 
auoitpour  la  derniere  fois  chaltié  les  vfuriers ,  &  que  quiconque  des  alliez  auroit 
preflé  argent  aux  citoyens  Romains  depuis  ce  iour  la,cult  à  le  déclarer:  &  que  droit 
Fut  fait  au  créancier  de  fon  argent  prefté  dés  ce  iour-Ia,  aux  conditions  qu’il  plairoit 
au  deteur.Et  apres  quon  eutdefcouuert  les  grandes  fommes  des  detes  côtra&ecs  par 
celle  tromperie,  Marcus  Sempronius  Tribun  du  tiers  cftatpar  l’autorité  des  Pères 
propofa  vne  rcqueftc,qui  fut  accordée  &  autorifèe  par  le  peuple,  que  le  mefmc 
droit  fe  pratiqueroit  auec  les  alliez  &  ceux  de  la  nation  Latine, qu’aucc  les  citoyens 
Romains.  V oila  qui  auint  en  Italic,dedans  &  dehors  la  ville. 

L  a  guerre  nefut  pas  II  forte  en  Elpagne ,  comme  le  bruit  en  auoit  courmFla- 
minius  prit  en  la  haute  Efpagnc  la  ville  d’Ilucia  au  pays  des  Oretanois,&  depuis  me¬ 
na  hyuerner  fes  foldats.  Durant  l’hyutr  il  fe  fit  quelques  combats,  (  qui  ne  méritent 
pas  le  parler  )  contre  des  courfes  de  brigands,  pluftoftqu’ennemis'.elquelles  toutes- 
rois  l’auanture  fut  variable,  &  non  fans  perte  de  foldats.  Marcus  Fuluius  fit  chofcs 
beaucoup  plus  grandes.  Il  combattit  en  bataille  rengee  près  la  ville  de  T olete  auec 
les  Vacceens,  Ve&onois  &  Celtiberiens.  Il  déconfit  &  mit  en  fuite  l’armec  de  ces 
peuples  :&  prit  vif  prilonnicrle  Roy  Hilernus.  Cependant  que  ces  chofes  fe  fai- 
foient  en  Efpagnc,  le  iour  de  l’alfemblce  generale  fapprochoit.  Pourtant  lcCon- 
fui  Lucius  Cornélius  ayant  lailTé  Marcus  Claudius  pour  Lieutenant  en  l’armee  vint 
à  Rome.Iceluy  ayat  dilcouru  au  Sénat  des  chofes  par  Iuy  faites, &  en  quel  eftat  cfloit 
fon  gouuerncment  ,fe  plaignit  aux  Peres  Confcripts  de  ce  que  vne  fi  grande  guerre 
ayant  elle  mife  à  fin  tant  heureufemét,on  n’en  auoit  point  fait  de  folennité  en  l’hon. 
neur  des  dieux.il  leur  requit  en  outre  qu’ils  luy  ottroyalTentla  procelïio  &  le  triom¬ 
phe  tout  enfemble.Mais  auant  qu’en  faire  rapport  auScnat,  Quintus  Metellus,qui 
auoit  efté  ConfuI  &  Di&ateur,  propofa  qu’en  vn  mclme  temps  auoient  efté  appor¬ 
tées  letres  du  ConfuI  Lucius  Cornélius ,  &  de  Marcus  Marcellus  à  vne  grande  par¬ 
tie  des  Sénateurs ,  lefquelles  contredi foient  les  vns  aux  autres  :  &  pour  celle  caulc 
on  auoit  retardé  d’en  dcliberer,afin  qu’on  en  traittaft  en  la  prefence  de  ceux  qui 
auoient  eferit  telles  letres.  Pourtant  il  fattendoit  que  le  ConfuI  fçaehant  quelque 
chofe  auoir  eftécfcrite  cotre  luy  par  fon  Lieutenât,  ayât  à  venir  àRome,l’ameneroit 
auITi  auec  foy  :  attendu  mefme  qu’il  eftoit  plus  feant  de  lailfer  l’armce  à  Tit.Sempro- 
nius,qui  auoit  puilfancc  de  commander,qu’à  vn  Lieutenannqu’il  fembloit  que  tout 
exprès  on  l’auoit  lailTé  loin,  de  peur  qu’il  ne  dift  de  bouche  ce  qu’il  auoit  eferit  par  lc- 
tres ,  ou  qu’il  ne  l’accufaft  en  face  :  que  s’il  apportoit  quelque  menterie ,  on  le  pour* 
roit  defcouurir,  tant  que  la  vérité  Fuft  toute  claire  &  notoirc.Pourtant  il  n’efloit  d’a- 
uis  qu’on  arreftaft  pour  l’heure  aucune  chofe  de  tout  ce  que  demandoit  le  ConfuI. 

Luy  neantmoins  pourfuyuit  non  moins  inftamment  à  demander  qu’on  ordonnait 
de  faire  procc!fion,&  qu’il  luy  fuit  permis  d’entrer  en  triomphe  dedans  la  ville.Mais 
M.&C.Titinius  Tribus  du  tiers  cllatprotcfterét  de  s’y  oppofer,fi  on  en  faifoit  quel¬ 
que  arreft  de  Sénat.  Les  Ccnfeurs  eleus  l’an  d’auparauant  cftoiét  Sextus  Ælius  Pætus 
&  C.Cornelius  Céthégus  :  Cornélius  fit  la  rcucuë  de  la  ville:&  furent  contez  cent 
quarante  trois  mille  fept  cens  &  quatre  telles  de  citoyens  Romains.Les  eaux  furent 
grandes  celle  annee-la:tellemét  que  le  T  y  bre  couurit  les  lieux  plains  de  la  ville.  Près 


la  porte  Flumentanc  il  tomba  quelques  édifices  de  ruine.  Laporte  Ccelimontane 
fut  frappée  de  foudre  ,  &  la  muraille  d’autour  en  fut  atteinte  en  pluficurs  lieux.  Il 
plut  Icmblablcment  des  pierres  à  Aricia,àLanuuium  &  au  mont  Auentin  :&fut 
rapporté  de  CapouëquVn  grand  clfein  demoufehes  guclpes  felloit  venu  rendre 
en  laplace  publique,  &fcftoitpofé  fur  le  temple  de  Mars  :  lefquelles  on  auoit  rc- 
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cueilli  longneufement ,  &bruflédu  depuis.  A  caufe de  tels  prodiges  il  fût .enioint 
que  dix  députez  vifiteroient  les  liures  de  la  Sybillc ,  &  en  fut  tait  facrifice  par  l’elpa- 
cddeneufiours.  La  proceflion  en  fut  publiée,  &la  ville  nettayee.Es  melfnçsiouis 
M.Pôrcius  Gato  dédia  lachappellc  a  la  vierge  Victoire  près  le  temple  de  ladceflè 
Viétoirc:  &  ce, deux  ans  apres  qu’il  l’eut  vouée.  Au  mefme  an  Cneus  Manlius  Vul- 
fo,  Lucius  Apuftius  Fullo,Quintius  Ælieus  Tubero,(qui  auoitpropofé  larcqucftc 
touchant  la  conduite  d’vne  colonie  )  furent  commis  à  conduire  vnc  colonie  Latine 
en  la  contrée  dé  Thurium.  Il  y  alla  trois  mille  hommes  de  pied  &  trois  cens  che- 
uaucheurs  :  c^ui  eftoit  vn  petit  nombre  eu  elgard  à  l’cftendue  du  territoire.  On  pou- 
uoit  donnera  chaque  homme  de  pied  trois  cens  iougs  de  terre, &  fix  cens  à  chaque 
hommeàcheual.  Parlemotif  d’Apuftius  le  tiers  de  ce  territoire  fut  exempté,  afin 
que  fi  on  vouloir  puis  apres, on  y  peuft  adioufter  denouueaux  habitans.Lcs  gens  à 
pied  eurent  vingt  iougs  de  terre  pour  chacun ,  &  ceux  de  cheual  chacun  quarante. 
La  fin  de  1  année  eftoit  prochaine. 

Les  brigues  eftoient  plus  clchauffces  en  l’afTemblec  generale  pour  l’efe- 
«ftion  des  Confuls ,  que  iamais  au  parauant.  Plufieurs  tant  nobles  que  du  tiers  eftar, 
ayans  grande  puiflànce ,  demandoient  le  Confulat,lçauoir  çftPublius  Cornélius 
fils  de  Cneus  Scipio ,  qui  eftoit  n’agucres  parti  d’Elpagne ,  ou  il  auoit  fait  de  gran¬ 
des  chofes  ,&  Lucius  Quintius  Flaminius ,  qui  auoit  commandé  fur  l’armccdemer 
en  Grece ,  &  Cneus  Manlius  Vulfo  :  ceux  eftoient  les  nobles:  Quant  à  ceux  du  tiers 
i  eftat,ilyauoit  C.  Ladius ,  Cneus  Domitius,C.  Liuius  Salinator, Marcus  Àcilius. 
Mais  les  yeux  de  tous  ne  vifoiét  qu  a  Cornélius  &  à  Quintius:car  tous  deux  eftoient 
nobles ,  &  defiroient  vn  mefme  lieu.Dauantage  la  gloire  que  Tvn  &  l’autre  auoitap* 
portée  tout  fraifehement  de  leurs  faits  de  guerre ,  les  recommandoit.  Mais  fur  tout 
le  débat  fallumoit  à  caufe  des  freres  des  compctiteurs.qui  eftoient  deux  des  plus  re¬ 
nommez  chefs  de  guerre  de  leur  temps.  Mais  la  gloire  de  Scipio  furpafloit  celle  de 
Quintius  :  &  d’autant  quelle  eftoit  plus  grande ,  auflï  eftoit-clleplus  fuiette  à  enuic. 
Celle  de  Quintius  eftoit  plus  frailchc,  comme  de  celuy  qui  auoit  triomphé  cefte 
annee-la.Ioint  que  Scipio  auoit  efté  ordinairement  côucrlant  en  la  ville  &  à  la  veuë 
de  tous  ia  prelques  enuiron  dixans(ce  qui  fait  qu’on  ne  honore  pas  tant  les  hommes 
oa  fc  faouie  à  caulè  qu’on  en  eft  (àoul)il  auoit  efté  Coful  deux  fois,  &  Cenlèur  depuis  qu’il  auoit 
iras;  vaincu  Annibal.T  out  eftoit  nouueau  &  frais  en  Quintius,pour  luy  acquérir  la  bon- 
meat*  ne  grâce  des  hommes.il  n’auoit  rien  demandé  au  peuple  depuis  Ion  triomphe,  & 

n’auoitaufli  rien  obtenu.  Il  difoit  qu’il  prioitpour  ion  propre  frere,&  non  po urfon 
coufinrpour  celuy  qui  auoit  efté  fon  Lieutenant ,  &  qui  auoit  eu  là  part  du  manie¬ 
ment  de  la  guerre  :  que  lüy  auoit  fait  les  exploits  parterre  ,  &  fon  frcrc  par  mer. 

Il  obtint  tant  qu’il  fut  préféré  au  copet  iteurqu’ A  fricanus  &fon  frcrc  coduifoient, 
qui  mefme  eftoit  de  la  race  Corneliéne,  voire  en  l’aflemblee  generale  que  tenoit  vn 
ConfuI  Cornélius:  duquel  le  Sénat  auoit  ia  fait  vn  tel  iugement,  qu’il  eftoit  tenu 
pour  le  plus  homme  de  bien  de  Rome,  l’elilànt  pour  rcceuoir  la  deefiè  d’Ida  venant 
csr.iiat  9.de  de  Peftinunte  en  la  ville.  Lucius  Quintius  &  Cneus  Domitius  Ænobarbus  furent 
4‘  w  e‘  faits  Confulsjtcllemét  qu’Africanus  n  eut  mefmcaucun  crédit  en  l’ele<ftio  du  Con¬ 
ful  du  tiers  eftat, encore  qu’il  femploy  aft  à  bon  efeient  pour  Caius  Lclius.  Le  lende¬ 
main  fui  et  faits  Prêteurs  Lucius  Scribonius  Libo,M.Fuluius  Cctimalus,  Aulus  Atti- 
lius  Serranus,M.Bebius  TâphiluSjL.Talcrius  Tappus,Qu.SaIonnius  Sana. Cefte  an¬ 
née  l’eftat  de  Edile  fut  notable  és  perfonnes  deM.Æmilius  Lcpidus  &  de  L.Æmilius 
Paulus.Ils  condamnèrent  plufieurs  gabeliers  enl’amende:&  des  amendes  firent  faire 
des  boucliers  dorez  pour  eftrc  mis  au  faille  du  temple  de  Iupiter.  Ils  firent  vn  por¬ 
che  hors  la  porte  T  rigemina ,  adiouftans  vnc  haie  près  le  T  y  brcJls  continuèrent  vn 
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autre  porche  depuis  la  porte  Fontinaleiufques  àlautcl  de  Mars:au  chemin  tendant 
au  champ  Martial. 

I  a  par  long  temps  ne  f eftoit  fait  aucune  chofe  dighé  de  mémoire  au  pays  de 
Ligurie.  Sur  la  nn  de  ccfte  anneela  chofe  fut  amenee  en  grand  danger  par  deux 
fois.  Carie  camp  du  Confol  fut  affailli  &  mai- ai fémertt  défendu  :&  peu  apres  com¬ 
me  l’armee  Romaine  fe  conduisit  par  vrt  pas  eftroit,  l’armec  des  Liguriens  fc  foi- 
fît  dcfcmboucheure  d’iceluy  pasrtellement  que  n’y  ayant  moyen  de  fortir,  le  Coful 
fit  tourner  vifage  pour  retourner  par  l’endroit  ou  on  eftoit  venu  :  mais  aufli  les  en¬ 
nemis  auoient  gagné  le  derrière  dupas:  tellement  que  lefouuenirdu  malheur  de 
Caudium  ne  fe  prefentoitpas  feulement  aux  efprits,mais  entroit  prefquc  dedans  les 
ycux.Lc  Conful  audit  enuiron  huiéfc  cens  cheuaucheurs  Numides  entre  les  efiran- 
gers  venus  au  fecours.Leür  Capitaine  promit  au  Conful  de  forcer  &  fortir  par  eeluy 
de  ces  deux  endrois  qu’il  voudrait:  qu’il  dift  feulemëtquel  des  dfeuX  quartiers  eftoit 
plus  habité  de  villages:qu‘il  firoit  ruer  dcfl'us  fans  faire  autre  chofe  que  mettre  le  feu 
es  maifons,afin  que  cefte  frayeur  cotraignift  les  Liguriés  de  fortir  hors  du  païs  qu’ils 
tenoiét  ferré, afin  d’aller  &  courir  au  fecours  des  leurs.Apres  l’auoir  loué,le  Conful  le 
rcplit  d’elpoir  de  recompenfe.Lcs  Numides  montèrent  à  clicual,&  commencèrent  à 
cheualer  autour  des  corps  de  garde  de  l’ennemi  fans  attaquer  aucun.  A  voir  ces  gens, 
rien  n’eftoitplus  contemptible  :  cheuaux  &  hommes  eftoient  petits^ minces  :  le 
cheuaucheur  eftoit  defeeint  &  déformé ,  excepté  qu’il  portoit  auec  foy  quelques 
dards. Les  cheuaux  eftoient  fans  brides  :  &  les  faifoit  fort  mal  voir  courir  le  col  roide 
&latcfte  eftendue.  Or  pour  le  rendre  encore  plus  mefprifez,  de  propos  délibéré 
ils  tomboient  de  deffus  leurs  cheuaux,  afin  que  les  ennemis  fe  moquaffent  d’eux. 
Pourtant  ceux  qui  du  commencement  eftoient  tendus  3c  appreftez  en  leurs  corps 
dcgarde,faifonsleguet&  attendans  fi  on  les  attaqueroit,fe  prirent  pour  la  plus  part 
à  defarmer,&  aflèoir  pour  regarder.  Les  Numides  gallopoient  vers  eux, puis  fi  en  re- 
fuyoient:mais  peu  à  peu  fauançoict  plus  près  du  pas^omme  fiils  n’euffent  peu  eftrc 
maiftres  de  leurs  cheuaux ,&euffentefté  emportez  malgré  eux.  Finalement  en  pic- 
quant  à  bon  efeient  des  efperonsdls  fortirét  par  le  milieu  des  corps  de  garde  des  en¬ 
nemis,  Sccftans  venus  en  campagne  plus  large,  bruflerent  toutes  les  maifons  pro- 
chaînes  du  chemin.  Ert  apres  mirent  le  feu  au  prochain  village ,  &  firent  paffer  tout 
parieglaiue  ôc  la  flamc.  La  fumee  fut  premieremét  veuc,puis  apres  fut  ouy  le  cri  de 
ceux  qui  eftoiét  efpouuantcz  par  les  villages:  &  en  fin  les  vieillards  &  les  enfans  f’en- 
fuyâns  efmeurent  vn  trouble  au  camp.Pourtant  chacun  d’eux  fons  prendre  auis,  & 
fans  attendre  commandement  fe  prirent  à  courir  pour  defendre  chacun  le  fien.  fin 
Vne  minute  de  temps  leur  camp  fut  abandonné:  &  cftant  le  Conful  defaffiegé,  il  ar* 
riua  ou  il  pretendoit. 

Mais  ni  les  Boicns ,  ni  les  Efpagnols  (  auec  lefquels  on  auoît  guerroyé  cefte 
annee-la)  n’eftoient  point  fi  ennemis,  ni  tant  enuenimez  contre  les  Romains, qu’e* 
ftoit  la  nation  Etoliennc.  Ils  auoient  premièrement  eu  eiperancc, apres  que  les  ar¬ 
mées  Romaines  furent  tirees  hors  de  la  Grèce ,  qu’Antiochus  viendrait  en  Europe 
pour  en  prendre  la  poffeflion  vacante ,  &  que  Philippe  ouNabis  ne  fo  repoferoient 
pas.  Mais  voyans  que  rien  nefe  remuoit  en  aucun  endroit  ,xftimans  qu’il  falloic 
cforanler  &  mefler  quelque  chofe,de  peur  que  leurs  confeils  ne  vinifient  a  néant  fiils 
vfoient  de  retardemét,ils  publieront  l’affemblee  àNaüpa&u,  en  laquelle  Thoas  leur 
Prêteur  fc  plaignit  des  torts  reccus  par  les  Romains  :  enfemblc  de  l’eftat  d’Etolie ,  de 
ce  qu’ils  eftoient  les  moins  honorez  de  tous  les  peuples  &  communautez  de  Grece, 
depuis  la  victoire  dont  ils  auoient  eftccaufc.  Il  fut  d’auis  qu’on  cnuoyaft  ambaffia- 
deurs  aux  Rois  circonuoifîns  ,pour  fonder  non  feulement  leurs  affections  »  mais 
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pour  efguillohner  vn  chacun  d’iceux  à  entreprendre  la  guerre  Romaine.  Damocri- 
tus  fut  enuoy  é  à  Nabis:Nicander  à  Philippe  :  Dicæarchus  frere  du  Prêteur  vers  An- 
•  tiochus.Damocritus  fut  chargé  de  dire  au  Tyran  Lacedemonien,que  luy  eftant  pri- 
lié  des  citez  marines  ,  les  nerfs  de  fa  tyrannie  cftotent  couppcz  :  que  delà,  il  auoit  eû 
foldats,  nauires  &  gens  entendus  fur  menqu’il  voyait  les  Achaiens  feigneuriér  furie 
Peloponnefe  :  voire  luy  eftant  comme  enclos  enfès  murailles  :  qu’il  nauroic  iamais 
occafion  de  recouurer  le  fien ,  f illaiftoit  pafïer  celle  qui  fè  prefentoitadonc,qu’ii  ny 
auoit  aucune  armee  Romaine  en  ereceique  les  Romains  ne  pélèroient  pas  eftre  cau- 
fe  fuffifànte  pour  faire  dercchefpafîèr  leurs  légions  en  Grcce,àroccafion  de  Gythcu, 
ou  autres  habitans  le  lqng  de  la  mer  de  Laconie.  Ces  propos  fe  mettoient  en  auant 
pour  inciter  le  courage  du  T  y  ran  à  fe  ioindre  auec  Antiochus ,  incontinent  qu’il  fe¬ 
rait  pafïe  en  Grece.cftant  piqué  en  la  confcicnce  d’auoir  violé  l’amitié  des  Romains 
en  faifanroutrage  à  leurs  alliez.  Nicandcr  incitoic  Philippe  par  femblables  propos: 
&  y  auoit  mefme  plus  grande  matière  de  parler,  d’autant  que  le  Roy  auoit  efté  mis 
bas  d’vn  plus  haut  degré  que  n’auoit  efté  le  Tyran  ,  &  qu’on  luy  auoit  dauanrage 
ofté  de  biens.  Item  ilalleguokranciéfte  renommee  des  rois  de  Maccdonc,& com¬ 
ment  cefte  natio  auoit  paffé  par  tout  lemondcJ&  rempli  tout  de  fes  victoires  :  qu’il 
luy  apportoit  vn  confeil  leur,  tant  pour  l’cntreprifc  que  pour  l’execution  ôciflucicar 
il  ne  confeilloit  pas  à  Philippe  de  fe  remuer,  deuant  qu’Antiochus  fuft  patte  en 
Grece  auec  fon  armee.  Et  fi  il  a  fi  long  temps  fouftenu  la  guerre  contre  les  Romains 
&  Etoliêns  fans  eftre  aidé  d’Antiochus:  maintenant  qu’Antiochus  lera  ioint  aucc 
luy,  &  qu’iUurales  Etoliêns  pour  alliez  (  qui  alors  eftoient  fes  ennemis  plusafpres 
que  les  Romains  )  comment  fera-ii  pofïîblc  que  les  Romains  luy  puiffent  refiltcrî 
Il  adiouftoit  que  le  capitaine  Annibal  y  feroit ,  home  né  pour  eftre  ennemi  desRo' 
mains,  ayant  tué  plus  de  leurs  Capitaines  &  foldats,  qu’il  ne  leur  en  reftoit.C’cft  ce 
que  Nicander  propofà  à  Philippe.  Dicæarchus  tint  autre  propos  à  Antiochus.Prc- 
mierement  il  aîieguoitque  la  viétoire  auoit  efté  gagnée  par  les  Etoliêns  :  mais  que 
le  butin  de  Philippe  auoit  cfté  pour  les  Romains  :  que  perfonncn’auoit  donne  en¬ 
trée  aux  Romains  en  Grèce ,  finon  les  Etoliêns  :  que  les  mcfmes  leurauoient  fourni 
des  forces  pour  auoir  la  victoire.  Ildeclaroit  en  outre  quelles  forces  tant  de  pied  que 
decheual  ils  pouuoient  donner  à  Antiochus  pour  faire  guerre:  quelles  places  ils 
pouuoient  donner  par  terre, quels  ports  par  mer. Eh  outre,il  fe  feruoit  librement  du 
menfonge  touchant  Philippe  &  Nabis,  difant  quel’vn  &  l’autre  eftoitpreft  à  fè  re¬ 
beller  :&  qu’ils  empogneroient  la  premiere  occafion  qui  fe  prefenteroir  de  recou¬ 
urer  ce  qu’ils  auoient  perdu  par  guerre.  Les  Etoliêns  donc  efmouuoiènr  en  vn  mef- 
nie  temps  toute  la  terre  à  faire  guerre  contre  les  Romains  :  mais  les  Rois  n’en  furent 
pasefmeus,  ou  pou  rie  moins  ce  fut  plus  tard  qu’ils  ne  penfbicnt.  Quant  à  Nabis, il 
enuoya  incontinéc  gens  par  tous  les  villages  maritimes,  pour  y  brader  des  feditionsi 
&  attirai  foy  quelques  vns  des  principaux  en  leur  faifint  desprefèns,  &  tüantles 
autres  qui  demeuroient  fermes  en  1  alliance  des  Romains.T.Quintius  auoit  donné 
charge  aux  Achaiens  de  garder  tous  les  Laconiens  maritimes.  Pourtant  ils  enuoye- 
rentfur  le  champ  ambaffadeurs  vers  le  Tyran  pour  l’aduertir  de  l’aflbciation  Ro* 
maine  :  ôç  luy  faire  entendre  qu’il  fe  gardait  de  troubler  la  paix  qu’il  auoit  tant  in- 
ftamment  demandec.lls  enuoy erent  auffifccoursàGytheum,qüe  le  Tyran  batoit 
defîa:&  pareillement  ambaflàdeurs  à  Rome  pour  faire  entendre  ces  chofcs.Ccfthy- 
uer-la  le  Roy  Antiochus  fe  retira  en  Antioche, apres  auoir  doné  fâ  fille  en  mariage  à 
Prolemec  Roy  d’Egypte  dedans  Raphia  ville  de  Phœnice  :  &  ayant  pafle  le  mont 
TaurusaupaysdeCilicie,arriuaiEphefefurlafin  del’hyuer.  Au  commencement 
de  f  efté  ii  enuoya  de  là  fon  fils  Antiochus  en  Syrie ,  à  la  garde  des  derniers  quartiers 
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du  Royaume,  afin  qu’en  Ton  ablcncc  rien  ne  (e  fift  en  derrière .  Luy  partit  aucc  tou¬ 
tes  fes  forces  terreftres  pour  batre  les  Pifidcs,qui  demeurent  autour  de  Selga .  En  ce 
remps-la  Publius  Sulpitius  &  Publius  Villius  ambafladeurs  Romains  enuoyez, 
comme  il  eft  dit  ci  deuant ,  vers  Antiochus ,  ayans  eu  commandement  d'aller  pre¬ 
mièrement  vers  Eumenes,arriuerent  à  Elea:&  de  là  montèrent  à  Pergame ,  où  eftoit 
le  lèiour  du  Roy  Eumenes ,  qui  defiroit  la  guerre  contre  Antiochus  ^  eftimant  que 
fil  y  auoit  paix,  ce  Roy  cftant  d’autant  plus  fort,  luy  feroit  autant  plus  fafdicux. 

Que  fi  la  guerre  le  remuoit,  Antiochus  ne  feroit  pas  plus  fort  pour  refifier  aux  Ro¬ 
mains  ,  que  Philippe  l’auoit  efté:  de  forte  qu’il  feroit  totalement  ruine  :  ou  fi  eftant 
vaincu  on  luy  ottroyoit  la  paix ,  beaucoup  de  chofes  feroiertt  oftees  à  AntiochüSi 
&adiouftecsàluypourlc  pouuoiraifément  maintenir  contre  luy,  lins  le  lècours 
des  Romains:  mais  fi  quelque  aduerfité  luy  deuoit  auenir ,  il  eftoit  beaucoup  meil  - 
leur  dclprouuer  quelque  auaturc,  telle  quelle  pourrait  eftre(pourueu  qu’ils  euflènt 
les  Romains  pour  aflociez)  que  feulement  d’eftre  fuiets  à  Antiochus  >  ou  en  refufant 
de  luy  obéir, y  eftre  contrains  par  force  &  par  armes.  A  ces  caufes  il  eniplôyoit  toute 
l'autorité  &addreflè  qu’il  auoit  pour  inciter  les  Romains  à  faire  guerre .  Sulpitius 
demeura  malade  à  Pergame.  Villius  entendant  que  le  Roy  eftoit  empefehé  à  la 
guerre  de  Pifidie,  alla  à  Ephelc  :  où  feiournant  quelques  iours,  il  fefforça  de  le  trou- 
ucr  fôuuent  aucc  Annibal,qui  y  eftoit  d’auanture  alors,  afin  de  fonder  fon  cœur,  fil 
luy  eftoit  poflible  en  quelque  Iortc:  &luyoftcr  la  crainte  qu’il  pouuoit  auoir  des 
Romains .  En  ces  abouchemens  il  ne  fc  parla  d’aueuhe  autre  choie:  toutesfois  il  fen 
enfuyuit  de  fbymclmc  (comme  fi  ôn  y  euft  talché  de  faid  d’auis)  qu’Annibal  en  fut 
en  moindre  eftime  enuers  le  Roy,&  plus  lulped  en  toutes  choies.  L’hiftorien  Clau- 
diuslùyuantlcsIiuresGrccsdAciliusefcritqucPublius  Africanus  fut  en  celle  âhi- 
baflàde ,  &  qu’il  deuifa  auec  Annibal  a  Ephelè  :  &  mefinc  raconte  vn  de  leurs  deuis: 
qui  eft,  qu’eftant  Annibal  interrogué  par  Africanus,  Qui  eftoit  celuy  de  tous  les  DemW*sci- 
chcfs  de  guerre ,  qui  auoient  efté,  qu’il  eftimoit  eftre  le  plus  grand ,  il  luy  rclpondit,  ££2*“  Aû 
qu’il  iugeoit  que  c’eftoit  Alexandre  Roy  des  Macédoniens  :  d’autant  qu’auec  petit 
nombrc,il  auoit  delconfit  des  armées  innumerables  :  &  qu’il  auoit  pâlie  iufques  aux 
bouts  de  la  terre:voirc  où  iamais  homme  ne  pouuoit  cfperer  de  paruenir .  Derechef 
intertogué  à  qui  il  donnoit  le  fécond  lieu ,  iL  nomma  Pyrrhus  :  d’autant  qu’il  auoit 
le  premier  monftré  la  manière  de  camper,  &  auoit  fur  tous  Iceu  bien  choifirlcs 
lieux  propres  ôc  auantageux,  &drcflèr  gardes  de  guerre  :  que  mefme  il  auoit  eu 
celle  dextérité  d’attirer  les  hommes  à  foy  :  tellement  que  les  nations  Italiques  ay- 
moientmieux  eftre  finettes  à  vn  Roy  effranger,  qu’au  peuple  Romain,  quiia  par 
fi  long  temps  aleigneurié  en  ce  païs-la:  &pôurfuyuant  à  demander  qu’il  mettoit 
au  troificme  reng:  il  relportdit,lby-mclmc.  Sur  quoy  Scipio  le  prenant  à  rire ,  répli¬ 
qua,  Que  dirois-tu  fi  tu  m’euffes  vaincu  ?  Ajors ,  dit-il ,  ie  me  mettroy  deuant  Ale¬ 
xandre^  deuant  Pyrrhus,&  deuant  tous  autres.  A  laquelle  rclponfeScipio  prit  plai- 
fir,  cftant  faite  par  tel  circuit  &  cautele  Punique,  en  vne  certaine  manière  de  flatte- 
rie.-comme  fil  l’euft  leparé  du  rang  de  tous  les  autres  capitaines ,  pour  le  mettre  làns 
parangon. 

V  i  l  l  i  v  s  vint  d’Ephefc  à  Apamea:où  Antiochus  aulfi  le  trouua,  ayant  enten¬ 
du  la  venue  des  ambafladeurs  RomainsJEn  ccft  abouchement  fait  à  Apamca  la  mef¬ 
me  difpute  fut  prefquedebatuc,  que  celle  qui  auoit  efté  faite  entre  Quintius  &lcs 
ambafladeurs  au  Roy .Nouuellcs  furent  apportées  de  la  mort  du  fils  du  Roy  Antio¬ 
chus,  que  i’ay  dit  vnpeu  deuant  auoir  efte  enuoyé  en  Syrie  :  dont  le  parlement  fut 
rompu.Le  ducil  en  fut  grand  en  la  cour  du  Roy  :  &  fut  ce  icune  homme  fort  regret¬ 
té  .  Car  il  auoit  donné  telle  elpieuue  de  foy ,  que  fil  euft  vefeu  plus  longuement ,  il 

LU 


Digitized  by  Lj  ooQie 


LIVRE  V.  DE  LA  QUATRIEME 

monftroit  des  lignes  d’vn  Roy  grand  &  accompli.  D’autant  qu’il  eftoit  aimé  &  ché¬ 
ri  de  tous, autant  fut  fa  mort  fuipe&c,  que  fon  pere  (doutant  qu’il  ne  le  preflàft  en  là 
vieilleffe  pour  luy  fucceder)  l’euft  fait  empoifonncr  par  certains  eunuques ,  que  les 
Rois  aiment  volontiers  pour  fe  feruir  d’eux  en  tels  a&es.  On  adiôuftoit  encore  ceflc 
caufe  d’auoir  commis  ceft  adc  en  fecrct ,  qu  ayant  donné  Lyfimachic  à  fon  fils  Se- 
leucus,  il  n’auoit  pas  moyen  de  donner  vn  lèmblable  lieu  à  fon  fils  Antiochus ,  pour 
y  faire  fa  refidence,  afin  de  l’eflongner  de  foy  fous  l’vmbre  de  luy  faire  ceft  hotmcur. 
T outesfois  toute  la  cour  fit  figne  d’vn  grand  dueil:  tellement  que  l’ambafïàdeur  Ro¬ 
main  fè  retira  à  Pcrgame  pour  ne  le  prcfentcr  en  temps  mal  conuenable .  Le  Roy  ré¬ 
unit  à  Ephefe,  laiffantla  guerre  par  luy  encommencee.  Làeftant  la  cour  fermée  à 
caufe  du  dueil ,  il  tint  quelques  confeils  fccrets  auec  vn  certain  Minio,  qui  eftoit  le 
premier  de  ceux  qu’il  aimoit.Ce  Minio  ignorant  le  gouuernement  des  eftrangers,  & 
prifànt  les  forces  au  Roy  par  les  chofes  faite  en  Syrie  ou  Afie ,  iugeoit  qu  Antiochus 
auoit  non  feulement  meilleure  caufe  (d’autant  que  les  Romains  n’auoient  demandé 
aucune  chofe  raifonnablc)mais  qu’il  auroit  auffi  le  deffus  en  guerre .  Le  Roy  fuyant 
de  venir  en  propos  auec  les  ambafladeurs  (foit  qu’il  euft  ia  cognu  par  expérience 
qu’il  ne  luy  en  reuiendroit  rien  de  bié,foit  qu’il  fuft  troublé  de  fà  douleur  toute  fraif- 
che)  Minio  luy  promettant  de  luy  dire  ce  qui  feroit  propre  pour  l’affaire,  luy perfuâ- 
da  de  faire  appeler  les  ambafladeurs  de  Pergamc.Suîpitius  eftoit  ia  retourné  en  con* 
ualefcence.Pourtant  tous  deux  vinrent  à  Ephefe.Minio  exeufà  le  Roy,  &  commets 
ça-lonatraicter  des  affaires  en  l’abfence  d’iceluy  :  auquel  lieu  Minio  feftantauçat* 
auant  bien  préparé, parla  ainfùle  voy  bien,dit-il,quc  vous  Romains  alléguez  vnbeaii 
titre  de  mettre  en  liberté  les  citez  de  Grecermais  vos  faits  ne  refpondent  pâs  à  voftre 
langage  :  &  pratiquez  vn  autre  droit  contre  Antiochus ,  que  n’eft  celuy  dont  vous 
vfezvous-mefmes.  Car  comment  font  les  Smyrnecns  &  Lampfaccniens  plufloft 
Grecs,que  ne  font  ceux  de  Naplc,de  Rhege  &  Tarente,  defquels  vous  tirez  tribut  &C 
vaiffeaux  de  marine, par  accord  fait  auec  eux?Pourquoy  enuoyez-vous  tous  les  ans  à 
Syracufe,&  aux  autres  villes  Grecques  de  Sicile ,  vn  Prêteur  auec  autorité ,  auec  ver¬ 
bes  &  haches?Certes  vous  ne  fçauriéz  dire  autre  chofè  *  finon  que  vous  aucz  affiliera 
aces  conditions  ceux  que  vous  auez  furmontez  par  armes .  Redeuez  d’Antiochus 
la  mefme  caufe,  touchant  Smyrna ,  Lampfacum  &  autres  communautez  d’Ionie  & 
Eolidc .  Il  remet  en  l’ancien  eftat,  auquel  ont  efté  les  villes  furmontees  en  guerre 
par  les  prcdecefïèurs,  &  rendues  tributaires  &  taillables .  Pourtant  fil  eft  que/tion 
de  difputer  félon  le  droit,  &  de  ne  chercher  pas  occafion  de  guerre,ie  demande  que 
Ion  refponde  à  Antiochus  fur  ces  poindbs.  Sulpitius  refpondit  à  cela:Anriochus  a  eu 
bon  refped  en  ce  que  n’ayant  autre  chofè  à  alléguer  pour  fa  defenfc,  il  a  mieux  ai¬ 
mé  qu’vn  autre  l’ayt  dit  que  foy  .  Car  qu’ont  aefemblable  les  citez  dont  tu  as  fait 
comparaifonîNousauons  requis  de  ceux  de  Rhege ,  Naple  &  Tarente ,  ce  qui  nous 
eftoit  deu  par  accord  fait  depuis  le  temps  qu’ils  font  en  noftre  fùbiettion ,  auec  vne 
continuation  de  droit  tounours  par  nous  prattiqué ,  &  non  iamais  interrompu* 
Peux-tu  dire  que  comme  ces  peuples  n’ont  iamais  rien  remué  en  l’accord  fait  auec 
nous  ni  par  eux,  ni  par  quelque  autre,  qu’en  celle  mefme  maniéré  les  citez  d’Afie 
ont  tounours  demeuré  en  lapofïcffiondc  voftre  royaume,  depuis  quelles  ont  e- 
fté  vne  fois  affuietties  aux  prcdecefTcurs  d’Antiochus?  Et  que  les  vncs  n’aycntpas 
efté  tantoft  fubiettes  à  Philippe ,  tantoft  à  Ptolemcc  ?  Que  d’autres  ont  iouy  de  leur 
liberté  par  beaucoup  d’annees  fans  aucun  contredit?  Car  fi(pource  que  ces  villes 
ont  efté  enferuitude  preffees  par  la  malice  du  temps)  on  prétend  de  les  remettre 
en  feruitude  apres  tantd’annecs,  que  fen  faut-il  que  vous  nediffiez  que  nous  ha* 
lions  rien  fait  en  delïurantla  Grece  des  mains  déPhilippe  ?  &  que  les  lùcceflcurs  & 
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defccndans  redemandent  Corinthe,Chaicide,  Demetriade,  &  rout  le  pays  de  Thèfc 
folie  ?  Maispourquoy  foufticn-ie  la  caufe  des  communaucez  de  Grcce?  veu  qu’il  cft 
beaucoup  plus  rai(bnnablc,quc  nous,&  le  Roy  mefine  entendions  leur  caufe  derhe-i- 
neepar  eux-mefincs?Il  commanda  puis  apres  que  les  ambaflàdeurs  des  citez  entrai 
(cntdefquelles  eftoient  ia  au  parauant  appreftecs  &  inftruites  par  Eumencs,qui  auoit 
opinion  qu’autant  qu’on  ofteroit  de  force  à  Antiochus,  (croit  autant  accroiftre  Ici 
(îcnncs.Pluficurs  eftans  entrez, ainfi  que  chacun  auançoit  tâtoft  lès  plaintes ,  tantoft 
fes  demandes,mcflans  droit  auectort,ils  conucrtircntvne  conférence  envn  procès* 
Pourtant  les  ambaflàdeurs  fen  retournèrent  à  Rome  aufli  incertains  de  tout,  com¬ 
me  ils  eftoient  à  Iejur  vemie,fons  auoir  relafché  ni  obtenu  aucune  cftofe. 

Lë  Roy  apres  leur  départie  tint  conlèil  touchant  là  guerre  Romaine.  Lors  ce- 
ftoit  à  qui  en  parlerait  plus  à  l’auantagc .  Car  tant  plus  quclqu  vn  parloit  aigrcmeht 
contre  les  Romains,  tant  plus  auant  cfperoit-il  entrer  en  la  bonne  grâce  du  Roy* 
jL’vnblafmoit  les  demandes  outrecuidccs  de  ce  que  les  Romains  impofoient  loi* 
à  Antiochus  (qui  eftoit  bien  le  plus  grand  de  tous  les  Rois  d’Afie)  comme  fi  c’tuft 
cfté  vn  Nabis  vaincu  par  eux  :  encore  qu’ils  ayent  laifle  à  IsJabis  quelque  (cigneu- 
ric  fur  fon  pays  &  for  la  ville  de  Lacédémone ,  &  toutesfois  ils  iugent  indigne 
que  Smyrna  &  Lampfacum  ©beiffent  à  ce  qu’Antiochus  commandera  *  D’autres 
difoient  que  ces  citez  eftoient  petites,  &  qu’à  peine  valoient- elles  le  parler,  pour 
faire  qu’vn  fi  grand  Roy  en  foft  induit  à  entreprendre  la  guerre .  Que  toutefo 
fois  on  commençoit  aux  choies  iuftes ,  pour  commander  ce  qui  eftoit  iniufte  :  fi- 
non  qu’on  penfoft  que  lors  que  les  Pcrfes  demandèrent  aux  Lacédémoniens  de 
l’eau  &  de  la  terre ,  ils  auoient  beaucoup  à  faire  d’vnc  motte  de  terre  &  d’vn  verre 
d’eau»  Que  ce  que  les  Romains  (ondoient  le  Roy,  touchant  les  citez,  eftoit  tout  dé 
mefine:  &  qu’incontinent  que  les  autres  citez  verraient  que  deux  auraient  fecoué 
le  iou^,  elles  (è  rangeraient  vers  le  peuple,  dont  elles  efperoient  liberté .  Que  fi  la 
liberté  ne  leur  cft  plus  pretieufo  que  la  (eruitude,  fieft-cc  que  l’elptraneede  nou* 
ueauté  plaift  beaucoup  plus  à  vn  chacun ,  que  la  fermeté  de  l’eftat  prefènt .  Alexan¬ 
dre  d’Acarnanie  eftoit  en  ccfte  aflèmblec  :  lequel  auoit  autresfois  éfté  ami  de  Phi¬ 
lippe  :  mais  l’ayant  depuis  peu  de  temps  quitté,  fuyuoit  la  cour  d’Antiochus  ,  qui 
eftoit  plus  opulente:  &  eftoit  aimé  du  Roy,cn  forte  qu’il  auoit  part  aux  confeils  (è- 
crets,  comme perfonnage entendu  és  affaires  de  Grèce,  &  nonighorant  dcl’cftat 
de  Rome.Luy, comme  fi  on  n’euft  délibéré  fil  falloir  foire  guerre  ou  non,  mais  en 
quel  lieu  &  comment,  difoit  tout  haut  qu’il  fe  propofoit  ia  en  fon  elprit  la  vi&oird 
toute  aflèuree ,  fi  le  Roy  pafloit  en  Europe ,  &c  (e  plantoit  en  quelque  lieu  de  Grèce 
pour  y  foire  la  guerre.  Il  trouucroit  en  armes  premièrement  Ifcs  Etoliens ,  qui  de¬ 
meurent  au  centre  du  pays ,  &  (croient  les  premiers  port  enfoignes  à  marcher  les 
premiers  en  toutes  les  plus  dures  entreprifes  que  Nabis  éfmouueroit  du  cofté  du 
Peloponnefe,  comme  cftant  mis  furies  deux  cornés  de  Grèce,  &  voulant  regan- 
gner  la  ville  d’Argos  &les  villes  maritimes,  dont  les  Romains  l’auoicnt  chafle,  le 
renfermant  dans  les  murs  de  Laccdcmorte .  Du  cofté  de  Macedone  Philippe  pren¬ 
drait  les  armes  incontinent  qu’il  orrait  fonner  la  trompette .  Qu’il  cognoifloit  fort 
courage  &  fon  coeur:  qu’il  fçauoit  qu’il  cuifoit  ia  long  temps  en  fon  eftomac  vn 
grand  dc(pit:tout  ainfi  que  font  les  beftes  fouuages  qu’on  tient  enfermées  ou  liées: 
qu’il  fc  fouuenoit  mefme  combien  de  fois  il  fouloit  prier  tous  les  dieux  qu’ils  luy 
donnaffent  Antiochus  pour  aide  :  que  fil  peut  maintenant  iouyr  de  ce  fien  (bu- 
hait,il  ne  tardera  point  à  (c  rebeller,  que  feulement  il  ne  falloir  tarder  nidilayerau-» 
cunement:  d’autant  que  la  vi&oiregifoit  en  ce  poind,dcfe(àifirdc  bonne  heur* 
des  lieux  propres, &  de  preuenir  les  alliez:  qu’il  folloic  aufli  fans  tarder ,  enuoyer  An* 
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nibal  en  Afrique  pour  foparer  les  Romains,  &  les  tirer  en  plusieurs  lieux. 

A  N  N  i  B  A  l  riauoit  pas  cfté  appelé  au  confcil ,  d'autant  que  depuis  l’abouche¬ 
ment  qu’il  eut  auec  V illius ,  le  Roy  le  tint  pour  fufpeâ: ,  &  n’en  fit  plus  de  conte.  Du 
commencement  il  endura  celle  iniure  fans  cn  dire  mot  :  mais  depuis  il  eftima  qu’il 
ferait  meilleur  de  demander  la  caufe  pourquoy  le  Roy  feftoit  effrangé  de  luy  ainfi 
loudaincmcnt,  &  le  purger  en  temps  commode.  Ayant  fimplemcnt  demandé  au 
Roy  &  entendu  la  caufo  de  fon  courroux^il  luy  dit,OAntiochus,mon  pere  Amilcar 
faifànt  vn  iour  facrifice,me  fit  approcher  de  l’autel  eftant  encore  fort  ieunc  :  &  me  fit 
faire  ferment  de  rieftreiamais  ami  du  peuple  Romain  .  Pour  accomplir  ce  forment 
i’ay  fait  guerre  par  lefpace  de  trentefix  ans  :  ce  ferment  m’a  chalfé  de  ma  patrie  en 
temps  de  paix:&  eftant  fuitif  de  ma  patrie,m’a  amené  en<^a  cour :fi  tu  m’abandonnes 
en  ce  mien  efpoir,  ce  ferment  me  guidera  par  toutou  ie  fçauray  qu’ily  aura  forces  & 
armes,  pour  trouucr  par  toute  la  terre  quelques  ennemis  desRomains .  Pourtant,  fi 
quelques  vns  des  tiens  fc  veulent  auancer  en  ta  bonne  grâce  en  me  blafmant,  qu’ils 
chercher  autre  fubiet  de  ce  faire.Ie  hay  les  Romains,  &  fuis  haï  d’eux .  Mon  pere  A- 
milcar  &  les  dieux  fonttcfmoins  queic  di  ceci  en  vcrité.Pourtant, quand  tu  pen feras 
de  faire  la  guerre  aux  Romains,tu  auras  Annibal  pour  vn  de  tes  plus  grands  amis  :  Si 
quelque  auanture  te  contraint  à  la  paix ,  cherche  vn  autre  que  moy  pour  en  délibé¬ 
rer.  Ce  langage  eftant  tel,n’efmcut  pas  feulement  le  Roy,mais  l’appaifà  enuers  An¬ 
nibal. 

L  A  départie  du  Conful  fut  qu’on  feroit  guerre  .  On  tenoit  bien  plufieuts 
propos  à  Rome  qu’Antiochus  feroit  guerre  :  mais  on  ne  faifoit  encore  aucun  ap- 
prcft,finon  de  courage .  Les  deux  Conftils  n’auoient  que  l’Italie  pour  leur  gouuer- 
nerr;cnt:  &  auifoient  entr’eux,  ou  icttoientau  fort,  lequel  des  deux  auroit  à  faire 
tenir l’aftcmblce  generale  de  cefte  annee-la.  Que  celuy  à  qui  ceîan’efcherroit,fe 
tint  preft,fil  eftoit  befoin  de  conduire  les  légions  en  quelque  lieu  hors  d’Italie.  Il 
futpermisà  ce  Conful  d’cnroller  deux  légions  nouucllcs  ,&  vingt  mille  des  alliez 
de  la  nation  Latine  ,  auec  hui<ft  cens  cheuaux  .  A  l’autre  Conful  furent  affignees 
deux  légions, que  L.  Cornélius  Conful  de  l’an  precedent  auoit  eues  :&  de  l’armee 
du  mefmc  Cornélius  quinze  mille  des  alliez  de  fa  nation  Latine’,  auec  cinq  cens  che¬ 
uaux  .  La  charge  de  commander  fut  continuée  à  Quintus  Minucius ,  (qui  eftoit  au 
pays  de  Ligurie,  )&  fut  adioufté  que  pour  le  renfort  de  l’armee  on  enrollcroit  qua¬ 
tre  mille  piétons  Romains ,  &  cent  cinquante  chcuaux  :  qu’on  commanderait  aux 
alliez  d’enuoyervers  luy  cinq  mille  hommes  à  pied,  &  deux  cens  cinquante  che-» 
uaux.  Il  cfoheut  à  Cn.  Domitius  d’aller  hors  l’Italie ,  où  le  Sénat  auroit  ordonné  :  ÔC 
le  gouuerncment  de  Gaule  efeheut  à  Quintius  auecla  charge  de  l’affcmblec  ge¬ 
nerale.  Les  Prêteurs  puis  apres  ietterent  le  fort  pour  leurs  gouuerncmens.M.îul- 
uius  Centimalus  eut  la  iurifdi&ion  cn  la  ville ,  L.  Scribonius  Libo  eut  la  foraine ,  L. 
ValeriusTappus  la  Sicile,  Qu.Salonius  Sarra  la  Sardaigne,  M.BebiusTamphilus 
la  haute  Efpagne,  Aulus  AtriliusScrranuslabafTe.  Mais  à  ces  deux  furent  changez 
les  gouucrnemcns, premièrement  par  arreft  du  Sénat  :  puis  apres  auffi  du  tiers  eftat. 
La  charge  de  commander  és  Elpagnes  fut  continuée  à  Flaminius  &  à  Fuluius. 
Deux  légions  furent  ordonnées  a  Bebius  Tamphilus  pour  le  pais  des  Brutiens: 
lefquelles  légions  auoient  cfté  cn  la  ville  l’an  precedent:  &  fotenioint  aux  alliez 
d’enuoyer  en  ce  lieu-la  quinze  mille  hommes  de  pied,&  cinq  cens  à  chcual.  Aulus 
Attilius  eut  charge  de  faire  faire  trente  galeaccs  :  &  de  tirer  hors  des  haures  les 
vieux  vaiffeauxjfi  quelques  vns pouuoient  encore  foruir  :  item  d’enroller  gens  de 
marine .  Il  fut  auffi  eniointaux  Confuls  de  luy  bailler  deux  mille  des  alliez  de  la  na¬ 
tion  Latine,  auec  mille  piétons  Romains.  On  difbit  que  ces  deux  Prêteurs  &ces 
,  deux 
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,  ‘deux  arfneès  terrcftres&  naualcs  fapprefloicnt  contre  Nabis,  qui  aflailloît  ia  oü- 
ucrtcmcntles  alliez  du  peuple  Romain  c  mais  oh  attendoit  les  ambafïàdeurs  enuoy- 
cz  à  Antiochusîôc  auoit  efte  défendu  par  le  Sénat  au  Conful  Cn.DomitiuSjde  le  par¬ 
tir  de  la  ville  deuant  qu’ils  fuflent  deretour.La  commiflion  fut  donnée  aux  Prêteurs 
FuJuius  &  Scriboniusfaufqucls  la  charge  de  tenir  laiuflite  à  Rome  efloit  efèhcute) 
d’appareiller  cent  ral caces:outre  la  flotte  à  laquelle  deuoit  commander  Aràlius .  A- 
uant  que  le  Conful  &  les  Prêteurs  allaient  en  leurs  gouucrneritcnsjon  fit  procelïion 
à  caufc  des  prodiges.  On  apporta  nouuellequ’vnccheure  auoit  fait  fix  chcurcaux 
d ’vne  portée  :  item  qu  a  Arezzo  efloit  né  vn  enfant  h  ayant  qu’vnc  main  rqua  Ami-  Prodiges; 
terne  auoit  plu  de  la  tcrrc,qu  aFormià  laporte  &  la  muraille  auoient  efté  frappées  de 
la  foudrc:&(ce  qui  cfpouuantoit  mcrucillcufèmentlc  Conful  Domitius)  viibœufa- 
uoit  parlé  &  dit  ces  mots, R  omegardetOy.  On  fit  proceflioh  à  caufc  des  aui 
tresprodiges:mais  quant  au  bœuf,  les  Arufpices  commandèrent  qu’on  le  gardafi  ôè 
àiourrifl  fongneufement .  Le  Tybre  fut  plus  impétueux  dedans  la  ville  qu’il  n’auoit 
'e/lé  l’an  pafle:rellement  qu’il  tenuerfà  deux  ponts  6c  plufieurs  baflimens,princi paie¬ 
ment  autour  de  la  porte  Flumentane .  V ne  groflè  pierre  tomba  du  Capitole  en  la  rue 
des  lougs ,  (foit  qu’elle  fuflpoufïèe  par  la  force  de  la  pluye  :  Ou  de  quelque  tremble¬ 
ment  de  terre  fait  fi  doucement,  qu’on  ne  fcnpeutapperceuoir)  laquelle  pierre  tua 
beaucoup  de  gens.Lebcflail  efloit  emporté  és  champs  couuerts  d’eau .  Lesmaifons 
champcftres  en  furent  toutes  abbatues.  Auantqucle  Conful  Lucius  Quintius  vint 
en  fbn  gouuernement,  Quintus  Minucius  combattit  auec  les  Liguriens  au  terri¬ 
toire  de  Pifc.il  mit  à  mort  neuf mille  des  ennemis  :  &  ayant defeonfit  &  mis  enfuit»* 
le  relie,  il  les  ferra  dedans  leur  camp ,  qui  fut  aflàilli  6c  défendu  auecgrand  combat, 
iufq  uesà  fa  nuiéldaquclle  ellant  venue,  les  Liguriens  fc  partirent  fetretement.  Le 
fold  at  Romain  fè  fàifit  dés  le  grand  matin  du  camp  j  qui  eflbit  vuide .  Minucius  ne 
donna  depuis  aucune  rclafche  aux  ennemis:ains  partant  du  territoire  de  Pile  Vint  ch 
Ligurie, ou  il  mit  à  feu  &  à  làng  leurs  bourgs  6c  villages.  Le  foldat  Romain  fut  rem¬ 
pli  en  ce  lieu  du  butin  d’Etruriç  enuoyé  par  les  feurràgcuts .  Enuirô  ce  mefmc  temps 
les  ambalfadcurs  enuoy  ez  vers  les  Rois  reuinrent  à  Rome  :  lefquels  ne  faifans  rap¬ 
port  de  choie  qui  eufl  caufè  fort  prefïàntc  d’entreprendre  la  guerre  promptement^ 
linon  contre  le  Tyran  de  Lacédémone,  par  lequel  (comme  auffilcs  ambafïàdeurs 
desAchaiehsfaifoientfçauoir)  la  colle  marine  de  Laconie  efloit  aflïegee  contre  les 
accordsde  Prêteur  Attilius  fut  eriuoyé  eh  Grèce  auecarmee  naiialc  pour  défendre  les 
alliez:&  quant  aux  Confuls,puis  que  rien  neprelïoit  de  la  part  d’Antiochus,  le  Sénat 
futd’auis  que  tous  deuxiroient  en  leurs  gouuernemens.  Domitius  vint  par  Arimi- 
num,qui  efloit  le  plus  court  chemin.Quintius  vint  vers  les  Boiens,paflànt  par  Ligu- 
ric.Lcs  deux  armees  des  Cofuls  gallerent  bien  au  large  le  pays  des  ennerhis  en  diuers 
endroits.  Premièrement  quelque  petit  nombre  de  leurs  cncuaueheürsaùccleurs  Ca- 
picaincs.-puis  apres  tout  le  Sénat  entier  :  &  finalement  ceux  qui  auoient  quelques  ri- 
cheifes  ou  quelque  degré  d’honneur,fe  rengerent  vers  les  Confuls,  au  nombre  d’en- 
uiron  triille  cinq  cens  *  Aulîî  furent  conduites  les  chofes  hcureufèmcnt  en  Èlpagnc 
celle  annce-la  *  Car  Caius  Flaminius  àuoit  pris  à  force  de  mantclets  6c  engins  de 
guerre  Litabrum  ville  forte  6c  opulente  :  6c  auoit  pris  prifonnier  vif Goribilo  prince 
renommé  .  Pareillement  Marcus  Fuluius  Procohlul  Combattit  par  deux  fois 
auecheureufe  illue  contre  deux  armées  des  ennemis:  &  prit  à  force  lesdèux  villes 
d’Efpagne,  Vcfcelia  &  Holo  auec  plufieurs  bourgs  ;  D  autres  fè  rendirerit  à  luy 
de  leur  bon  gré  .  Delà  il  alla  âupays  des  Oretanois  :  où  aufli  il  gagna  deux  vil¬ 
les  Aorila  &  Cufibis .  Quoy  fait ,  il  tira  vers  la  riuicre  de  Tayo  ;  Il  y  auoit  eri 
ce  guarticr-la  vnc  ville  jpetitc  :  mais  forte  d’affiette ,  nommée  Toletc  ;  Ccpen- 
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dant  qu’il  la  battit,vne  grande  armée  de  V estoniens  vint  fecourir  ceux  de  T olcte. 

Mais  toutes  les  guerres  qui  le  faifoient  alors  ne  foucioient  pas  tant  les  Pères, 
que  l’attente  de  la  guerre  non  encore  cncômmcnccc  aucc  Antiochus.  Car  quoy  que 
tout  ce  qui.fe  faifoit/efpioit  incontinét  par  les  ambaflâdcuis :  fi  cft-ce  que  les  bruits 
fefleuans  legerement  fans  aucuns  certains  autcurs,mefloient  beaucoup  de  faux  par¬ 
mi  le  vrayJDont  on  rapporta  qu’  Antiochus  citant  venu  en  Etolie  enuoyeroir  incon¬ 
tinent  fi  flotte  en  Sicilc.Pourtant, combien  que  le  Sénat  euft  enuoyc  en  Grèce  le  Prê¬ 
teur  Attilius  auec  fa  flottc,toutesfbis  pource  qu’il  rieftoit  pas  feulcmét  qucftion  d’a- 
uoir  des  forces:mais  que  l’autorité  cftoit  requifè  pour  entretenir  les  cœurs  des  alliez, 
onenuoyaT.  Quintius ,  Cn.  Oûauius,  Cn.  Seruilius  &  P.  Villius  ambafïadcurs  en 
Grèce,  &fuc  ordonné  que  M.  Bebius  auanceroit  fcslcgiôns  du  pays  des  Brutiens 
vers  Tarcnte  &  Brindes:afin  que  fi  la  chofe  le  requerôit,ilpafïàft  de  là  en  Macedone: 

6c  que  le  Prêteur  M.Fuluius  cnüoyeroit  vne  flotte  de  trente  nauircs  pour  défendre  la 
crille  de  Sicile  :  &  que  ccluy  qui  conduiroit  celle  flotte  euft  puiflancc  d’y  comman¬ 
der,  (L.Oppius  Salinator,qui  auoit  cfté  Edile  du  tiers  eftat,la  coduifit)  &  que  le  mefi 
me  Prêteur  efcriuift  à  fon  compagnon  LValerius, qu’il  y  auoit  dâger  que  la  flotte  du 
Roy  Antiochus  ne  paflàft  d’Etolie  en  Sicile .  Pourtant  le  Sénat  cftoit  d’auis  qu ’ilcn- 
rollaft  douze  mille  piétons  leuez  haftiucment,&  quatre  censcheuaux  pourioindrea 
l  armce  qui!  auoit, afin  de  pouuoir  défendre  la  coftc  marine  de  fon  gouucmement, 
cn  l’endroit  qui  vife  vers  la  Grece.  Le  Prêteur  fit  celle  lcucc ,  non  feulement  delà  Si- 
cile,mais  auflï  des  Iflcs  circonuoifincs:&mitg;arnifon  en  toutes  les  villes  maritimes 
qui  font  tournées  vers  la  Grece.  La  venue  dAttaîus  frere  d’Eumcncs  entretint  ces 
bruits  :  lequel  rapporta  que  le  Roy  Antiochus  auoit  paflerHellefponte  auec  fonar- 
mec:que  les  Etolicns  fappreftoicnt,cn  forte  qu’ils  fufïcnt  prefts  en  armes  fùrlctéps 
de  fon  arriuec.On  remercia  Eumencs  abfent,&  Attalus  prefent:  &  fut  ordoné  qu’ofl 
leur  baillcroit  logis  à  leur  plaifinitcm  qu’on  leur  feroit  des  prefens.On  leur  prefenra 
à  chacun  deux  cheuaux:dcux  paires  d’armures  à  cheual:& de  vaiflcllc  d’argët  iufqucs 
au  poids  de  cent  liures,&;  vingt  liures  de  vaifTellc  d’or.  Corne  meflàgers  rapportoiét 
les  vns  fur  les  autres  que  la  guerre  cftoit  prochaine ,  on  iugea  qu’il  feroit  expédient 
d  élire  les  Confuls  le  plus  toft  qu’il  feroit  poffiblc.Pourtant  il  fut  fait  arrcfl  du  Sénat, 
que  le  Prêteur  Marcus  Fuluius  enuoy  croit  lctrcs  promptement  au  Confùî,pour  l’ad- 
uertirque  le  Sénat  vouloir,  que  luy,  ayant  remis  legouuerncmcnt  &  l'armee  à  fes 
Lieutcnans,reuinft  à  Romc:&  que  mefinc  eftât  cn  chcmin,il  enuoyaft  dcüant  l’ediét 
de  la  publication  de  l'aflèniblcc  generale  pour  l’eleélion  des  Confuls.  Le  Confù I  o- 
beit  à  ces  lettres,  &  ayant  enuoyé  l’edidl  deuât,  il  vint  à  Romc.Cefte  annec-lail  y  eut 
fort  grande  brigue:d  autant  que  trois  nobles  eftoiét  compétiteurs  d’vn  mcfmclieu: 
fçauoir  eft ,  Publius  Cornélius  fils  de  Cn.Scipio ,  qui  auoit  cfté  efconduitïan  prece¬ 
dent, Lucius  Cornélius  Scipio  6c  Cneus  Manlius  Vulfo.Le  Côfùlat  fut  ottroyc  iPu- 
blius  Scipio  pour  faire  cognoiftrc  que  ccft  honneur  n  auoit  cfté  que  différé ,  &  non 
Confulit.  tô.  pleinement  refiifé  à  vn  tel  perfonnage.  Le  compagnon  qui  luy  fut  adioint  fut  Mar- 
deia4.Dccâ-  Clls  Acilius  Glabrio,qui  cftoit  du  tiers  eftat .  Le  lendemain  furent  cleus  les  Prêteurs, 
fçauoir  eft, Lucius  Æmilius  Paulus, Marcus  Æmilius  Lepidus ,  Marcus  Iunius  Bru- 
tus,Aulus  Cornelius  Mammula ,  Caius  Liuius  &  Lucius  Oppius,ayans  tous  deux  le 
furnom  de  Saîinator .  C’eftoit  Oppius  qui  auoit  conduit  en  Sicile  la  flotte  de  trente  . 
nauircs .  Durant  que  les  nouucaux  magiftrats  iettoient  le  fort  pour  leurs  gouuernc- 
mens,  Marcus  Bebius  eut  commandeipent  de  pafler  auec  toutes  fes  forces  de  Blin¬ 
des  cnEpire,&  de  tenir  fon  armée  autour  d’Apollonia.  On  donna  auffi  commiffion 
a  Marcus  Fuluius  Prêteur  cn  la  ville  de  faire  cinquante  galeaccs  neuues .  V oila  donc 
comme  le  peuple  Romain  fc  préparait  contre  toutes  les  cntfcprifcs  d’ Antiochus. 
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K  AB  I  s  neretardoit  plus  à  faire  la  guerre,  mais  alfailloit  à  grand  force  la 
Ville  de  Gythcum  :  &  eftant  fort  animé  contre  les  Achaicns  de  ce  qu’ils  auoient  en- 
uoyé  garni  fon  aux  afliegez  ,ilfourrageoit  leur  contrée.  Les  Achaiensn’oferent  en¬ 
treprendre  la  guerre  auantqueles  ambafladeurs  fuflent  retournez  de  Rome  pour 
fçauoir  la  volonté  du  Sénat.  Apres  le  retour  des  ambalfadeurs  ils  publièrent  la  dic¬ 
te  à  Sicyone,  &  enuoyerent  ambalfadeurs  àTit.  Quintius  pour  luy  demander  con- 
fcil.En  celle  dicte  les  opinions  de  tous  tendoiét  à  ce  que  fur  le  champ  on  prill  les  at* 
mes:maisleslctrcsdeïit.  Quintius  les  firent  retarder:  par  lefquellesil  leur  con- 
feilloit  d’attendre  le  Prêteur  &l’armee  Romaine.  Ainlî  que  quelques  vns  des  prin¬ 
cipaux  pcrfilloicnt  en  leur  opinion,  &  les  autres  eftoient  d’auisquton  fetinil  au 
conlêil  de  celuy  à  qui  on  l’auoit  demandé ,  la  multitude  attendoît  que  Philbpœmcn  piuiopœms. 
dift  ce  qu’il  luy  fembloit.Or  eftoit-ii  Prêteur  alors ,  &  furpalfoit  tous  les  autres  de  cè 
temps-la  en  prudence  &  autorité.  Luy  ayant  vfé  d’vne  préface, que  c’eftoit  vne  cho- 
fe  bien  ordonnée  entre  les  Etoliens,que  le  Preteurapres  auoir  demandé  l’auis  d’vri 
chacun  touchant  la  guerre,  ne  deuoit  pas  dire  le  lien ,  il  leur  dit  qü  ils  arreftaflent  au 
pluftoll  qu’il  feroit  pollible  ce  qu’il  leur  piairoit:que  leur  Prêteur  exccutéroit  fidèle-  , 

ment&  lbngncufcment  leur  arrcft:&  f’clForccroit,  autant  qu’il  fe  pourroit  faire 
par  confeil  humain,  qu’ils  ne  &  repentifient  de  ce  qu’ils  auroiert  t  ordonne,  fuft 
guerre  ou  paix.  Ge  propos' eut  plus  de  poids  à  les  inciter  à  prendre  les  armes, que 
fil  cuftdemonftréledclîr  qu’il  auoit  de  taire  guerre  enlescbnfeillanttout  ûuuerte- 
ment  de  ce  faire.  Pourtant  la  guerre  fut  arrefteeauee  grand  confentcment  de  tous; 

•Quant  au  temps  &  au  moyen  de  la  manier  ,  il  fut  remis  en  la  pleine  liberté  du  Prê¬ 
teur.  Philopœmen  cftoit  d’auis  d’atendre  la  flotte  Romaine  pour  defendre  Gythe- 
um  du  collé  de  la  mer,  outre  ce  que  Quintius  le  vouloir  ainfi.  Mais  craignant  que 
la  chofe  ne  peuft  fouffrir  plus  long  delay  ■>  &  que  non  feulernét  la  ville  de  Gy  theum* 
mais  aufli  la  garnifon  enuoyec  pour  la  garder  ne  futl  perdue:  il  mit  en  mer  les  vaif- 
féaux  des  Achaiens.  LeTyrârtauoit  pareillement  drefle  vne  petite  armee  de  mer, 
pour  empelcher  qu’on  ne  donnait  par  là  quelques  fecours  aux  aflîcgez,  fi  on  le 
pretendoit  faire  fecreremcnt.  Il  auoit  trois  nauires  couuertcs,trois  brigâtins  &  trois 
'galions  :  car  lès  anciens  vaifleaux  auoient  efté  remis  aux  Romains  par  l'accord  fait 
entre  eux.  Pour  elfayer  l’agilité  de  ces  nouueaux ,  &  pareillement  afin  que  tout  fuft 
allez  bien  accommodé  pour  le  combat,  il  faifoit  tous  les  iours  de  fauffes  alarmes  fut 
mer, pour  exercer  les  rameurs  &  fes  foIdats:eftimartt  que  l’elpoir  qu’il  pouuqit  auoir 
de  ce  liège, confilloit  à  couper  chemin  au  fecours  qui  euft  peu  venir  par  mcr.Com- 
mcle  Prêteur  des  Achaiens  elloit  autant  habile  fur  terre,  qu’aucun  des  plus  renom¬ 
mez  chefs  de  ce  temps-la  (  full  en  addrcfle,expericncc,ou  en  bon  entendement)  au¬ 
tant  cftoit  il-apprenti  au  fait  de  la  marine.  Car  il  cftoit  né  au  pays  d’ Arcadie,  (  qui  eft 
paysde  terre  ferme)&  elloit  ignorantmelme  du  fait  de  tous  les  pays  eftrangcs:horfi 
mis  qull  aüoit  porté  les  armes  en  Candie, cftât  Capitaine  du  fecours  qui  y  auoit  efté 
cnuoyé.Ii  y  auoit  vne  vieille  galère  prife  plus  de  quarâte  ans  au  parauanr,&  lors  que 
Nicca femme  de  Cràterus  paftoit  en  icelle  dcNaupa&e  à  Corinthe.  Ltiy  ayant  ouy 
parler  de  ce  vaifleau  (  qui  de  fait  auoit  efté  renommé  iadis  en  la  flotte  royale  )  il  le 
fit  mettre  fur  l'eau  à  Ægium,  quoy  qu’il  fuit  ia  fort  pourri  &  tombant  de  vieil  Icffc; 

Celle  galere ,  comme  la  capitaineffc ,  allant  deüant  toutes  les  autres, &  portant  Tifd 
dePatras  gouuerncUrcn  celle  armee,  fut  rencontrée  par  les  galcres  des  Lacedcmo* 
niens  parties  de  Gy  theura:  &  dés  le  premier  abbord  celle  vieille, qui  de  foy-mefmtf 
puifoit  l’eau  par  toutes  les  iointures ,  alla  en  pièces ,  fe  hurtant  contre  Vne  neuue  & 
forte.  Tous  ceux  qui  eftoient  dedans  furent  faits  prifonniers.  Le  relie  de  la  flotte 
ayant  perdu  la  capitainclfc,fe  mit  en  fuite  autant  qu  il  fut  polfible  à  force  d'auirons» 
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Philopœmen  mcfme  fè  fauua  en  vn  léger  cfquif  à  pefcher,fans  ccfler  de  fiiir,iufqucs 
à  ce  qu’il  fuit  arriué  à  Patras.  Cela  nabaifla  rien  le  cœur  de  ce  perfonnage  guerrier, 
qui  auoit  couru  plufîeurs  auantures:  ains  au  contraire  il  aiTcuroit  que  fil  luy  efloic 
mefpris  en  guerre  marine ,  en  laquelle  il  n  efloit  pas  cntédu,il  feroit  tant  par  terreau 
il  auoit  grande  experience,que  celte  ioyc  ne  durcroit  pas  long  temps  pour  le  Tyran. 
Nabis  tout  glorieux  de  ceft  heur  à  luy  auenu,&ayât  mefme  ferme  affeurance  qu’il 
ne  luy  pouuoitia  plus  venir  aucun  danger, voulut  fermer  les  auenues  du  coite  dt  la 
terre,  en  y  mettant  gardes  de  bonne  heure.  Et  retirant  la  troifiemc  partie  de  fon  ar¬ 
mée  du  fîege  de  Gy  theum ,  mit  le  camp  dcüant  Elia.  Ce  lieu  cil  au  deifus  de  Leuca 
&  Acria,paroü  ilfèmbloit  que  les  ennemis  deuoient  faire  approcher  leur  armée. 
Eftans  là  pour  paflcr  l’efté .-comme  bien  peu  cufïènt  des  tentes ,  &  la  plus  grand’ part 
euitdcs  cabanes  faites  derofeaux  entrelaifez  cnfcmblc ,  &  couuertesde  fueillages 
pour  donner  feulement  de  rvmbre,auant  que Philopœmen  fuit  apperceu  des  en-* 
nemis,il  propofa  d’aüaillir  l’ennemi  à  la  dcfpourueuc)&  d’vne  façon  de  guerre  dor  il 
ne  lêdoutoit  pas.  En  vn  port  caché  du  territoire  d’Argos,il  recueillit  des  petites  na¬ 
celles  ,  efquelles  il  fit  monter  des  foldats  bien  delibereZ,la  plus  grand’  part  auec  ron¬ 
delles  ,  fondes, dards  &  autres  telles  legeres  armes.Puis  allant  le  long  du  riuage,e/ioit 
arriué  au  furgidoir  prochain  du  camp  ennemi  :  &  fortantpar  des  chemins  cognus, 
arriua  de  nuiét  à  Elia ,  ou  le  guet  eftoit  endormi ,  comme  ne  pcnfânt  pas  qu’il  y  cu& 
prochaine  occafion  de  craindre. Pourtant  ilraic  le  feu  és  cabanes  en  tous  lcsquartiers 
du  camp.Plufieurs  y  furent  bruflczdeuantque  fentir  la  venue  des  ennemis  :  &  ceux 
qui  l’auoicnt  fcntic  ne  pou  uoient  donner  aucun  fècours.  T out  pafïà  par  le  feu  &  par 
l’efpee:  toutesfois  d’vne  fi  dangereufe  fecouflè  bien  peu  d’entr‘cux  f’enfuitentau 
grand  camp  deuant  Gytheum.Philopœmen  voyant  les  ennemis  ainfi  efperdus,me- 
na  incontinent  fon  armee  pour  fourrager  Tripolis  en  Laconie,  ioignant  les  frontiè¬ 
res  des  Megalopolitains  :  &y  ayant  pris  grand  nombre  de  belles  &  d’hommes,  fen 
départit  auant  que  le  Tyran  enuoyaftde  Gytheum  foldats  pour  défendre  la  con¬ 
trée.  Le  mefme  aflemblant  fon  armée  à  T egea  :  &  ayant  fait  fçauoir  aux  Achaicns& 
aux  autres  alliez  qu’ils  euflent  à  fyrrouucr  à  la  dicte.arrefla  auec  les  principaux  qui 
y  vinrent  du  pays  d’Epire  &  d’Acarnanie,que  d’autât  que  les  cœurs  desfienseftoient 
affez  remis  fus  de  lahonteufc  rencontre  marine  pa(Tee:&  que  ceux  des  ennemis  en 
cftoient  abbatus,il  mcneroit  fon  armee  deuant  Laccdemonercflimât  qu’il  n’y  auoit 
que  ce  feul  moyen  pour  faire  retirer  l’ennemi  du  ficgedeGytheuni.il  fccampapre- 
mierement  près  Caria  fur  le  terroir  des  ennemis.Cc  mefme  iour  fut  Gytheum  pris 
par  force.-dequoy  Philopœmen  ne  fçachât  rien  il  auança  Ion  camp  près  Barhofthc- 
nés  (  qui  eft  vne  montagne  diftantc  de  Lacedemone  enuiron  dix  mille  pas.  )  Nabis 
ayant  gagné  Gytheum  en  partit  aueC  Ion  armee  légère ,  &  l’ayant  haftiuement  con¬ 
duite  ioignant  Lacedemone, fe  faifit  du  lieu  appelélccartipdePyrrhus:auquel  il  ne 
doutoit  pas  que  les  ennemis  ne  tendilTent.Dc la  il  vint  au  deuant  d’cux.Oràcaufedu 
chemin  ellroit ,  leur  armee  tenoit  en  longeur  cnuirôn  cinq  mille  pas.  Sur  la  queue 
de  1’  armee  eftoicntlcs  cheuaucheurs ,  principalement  au  quartier  des  cftrangcrs 
qu’ils  auoientà  leurfecours:d’autant  que  Philopœmen  auoit  opinion  que  le  Tyran 
les  afl'audroit  par  derrière  auec  fes  foldats  mercenaires ,  cfquels  il  fc confioit  beau- 
coup.Deux  chofes  luy  aduinrent  qu’il  ne  penfoitpasd’vnc  qu’il  trouua  le  lieu  où  il 
alloitia  pris  d’autre  qu’il  voyoit  que  fon  ennemi  l’auoit  rencôtré  à  front  en  vn  Iieu& 
chemin  rabboteux  :  tellement  que  fans  l’aide  des  foldats  légers,  il  n’y  auoit  moyen 
de  faire  marcher  fes  enfeignes  auant.  Or  Philopœmen  auoit  vne  fîngulicre  addref- 
®3«eoDfta^fc&  vfage  à  conduire  armees,&  à  choifir  les  lieux, &  non  feulement  en  temps  de 
pcemca.  guerre, mais  aufli  durant  la  paix  il  auoit  principalement  exercé  fon  efprit  à  cela.  S’il 
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alloic  en  quelque  lieu ,  &  qu’il  fe  trquuaft  en  quelque  dcftroit  fafchcux  à  palier* 
apres  auoir  diligemment  confideré  de  toutes  pars  i’aflîete  du  lieu,fil  eftoit  feul  il  le 
ruminoitàpart  foy:fil  eftoit  en  compagnie  il  dcmandoit  à  fes  compagnons  quel 
auis  il  faudroit  prendre  fi  l’ennemi  fe  trouuoit  en  ce  lieu ,  ou  à  front  ,ou  à  ce  flanc, 
ou  à  l’autre,au  a  la  queuë:Quc  les  ennemis  pouuoiét  venir  en  bataille  rengce,  qu'ils 
pouuoicnt  venir  fans  ordre ,  comme  ne  penfims  à  autre  chofe  qu  a  fe  mettre  en  che¬ 
min.  Il  pourfuyuoit  donc,ou  penfànt  fcul,ou  demandant  de  quel  lieu  il  le  faudroit 
faifir,aucc  quel  nombre  de  gens, ou  de  quelles  fortes  d’armes  il  fe  fcruiroit,d’autant 
que  cela  importoit  de  beaucoup, en  quel  lieu  il  mettroit  le  bagage, en  quel  lieu  il  pla¬ 
cerait  ceux  qui  ne  portoient  pas  les  armes  :  auec  combien  ou  auec  quelle  garde  il  les 
dcfendroit:fil  pourfuyuroit  à  tirer  fon  chemin  commencé,ou  fil  feroit  meilleur  de 
rebroufler  par  ou  il  eftoit  venurquel  lieu  il  prendroit  pour  fe  camper  :  quelle  eipace 
il  comprédroit  pour  la  fortification  du  lieu:  par  quel  endroit  il  pourroit  auoir  com¬ 
modité  d’eau.*par  quel  lieu  il  pourroit  auoir  fourrage  &  bois  en  abondanceiparqucl 
lieu  il  faudroit  le  lendemain  leuer  le  camp  pour  le  plus  leur:  cornent  il  faudroit  faire 
marcher  i’armcc.  Désfaieuneflèilauoit  tellement  exercé  fonelprit  à  tels  difeours 
ôc  penfces,que  tel  cas  auenant ,  il  ne  luy  eftoit  befoin  de  prendre  aucun  nouuel 
auis.üt  pour  lors  voyant  les  ennemis  près  de  foy,  il  fit  arrelter  l’auant-garde  rpuis 
enuoya  vers  les  premières  enfeigneslcs  Candiots  venus  à  fon  fecours ,  &  ceux  qu’on 
appeloitcheuaucheurs  Tarentins  ,  qiiiauoientauec  foy  chacun  deux  cheuaux.  Et 
ay  ans  commandé  à  lacaualerie  de  les  fuyure ,  fe  faifit  d’vne  roche  près  d’vn  torrent 
d’ou  on  pouuoicauoir  commodité  d’eau.  Il  aflembla  en  ce  lieu  tout  le  bagage ,  & 
tous  les  gouiats,  lelquels  il  enuironna:de  loldats  armez,&  mit  en  dcfence  fon  camp 
félon  la  nature  du  lieu.il  eftoit  mal-aifédcdrcflèrpauillon  en  lieu  raboteux  &  pier¬ 
reux.  Les  ennemis  nettoient  eflongnez  que  de  cinq  cens  pas:  &  de  l’vn  &  de  l’autre 
camp  on  prenoit  eau  au  mcfme  torrent  auec  efcortc  de  foldats  legers:mais  la  nuiâ: 
furuint  auat  qu’aucune  cfcarmouchc  fattaquaft  entr’eux,  comme  il  auient  és  camps 
prochains  l’vn  de  l’autre.  Le  lendemain  il  y  auoit  apparence  qu’il  faudroit  fe  battre 
autour  du  ruifleau  à  l’occafion  de  l’eau.  Pourtant  il  cacha  en  vne  vallee  deftournee 
àela  veuë  des  ennemis  autant  grand  nombre  derondachers,que  le  lieu  en  peut  cou- 
uru.  Le  matin  venu  les  foldats  légers  Candiots  &  les  cheuaucheurs  Tarentins  atta¬ 
quèrent  l’efcarmouche  près  le  torrent.  LetcmnaftusCandiotcommandoit  à  ceux 
delà  nation.  Lycertas  Mcgalopolitain  commandoit  aux  cheuaucheurs.Les  Can¬ 
diots  venus  au lecours des  ennemis,^ la mefme nation  de  cheuaucheurs  Taren¬ 
tins  eftans  en  l’autre  armée  fouftenoient  ceux  qui  venoient  à  l’eau.  Le  combat  fut 
douteux  durant  quelque  tempsfeomme  eftant  manié  par  foldats  de  mcfme  nation, 
&  combatans  auec  mefmes  armes  d’vnc  part&  d’autre)mais  ceux  du  parti  du  Tyran 
furmonterentàcaufe  du  nombre,&pourceque  Philopoemen  auoit  commandé  à 
fes  Capitaines  ,qu  apres  auoir  moyennement  combatu  ils  priflent  la  fuite, pour  atti¬ 
rer  l’ennemi  au  lieu  qu  eftoit  l’embufchc.  O  ries  ennemis  pourfuyuans  les  fuyarts 
par  toute  la  combe,  beaucoup  furent  bleflez  &  tuez  auant  que  voir  l’ennemi  caché. 
Les  rondachers  f  eftoient  aflis  en  tel  ordre  (autât  que  la  largeur  de  la  vallee  le  permet- 
toit)que  leurs  gens  fuyans  pouuoicnt  aifément  fe  fourrer  entre  les  rengs.  Depuis  ils 
feleuerent  frais  &  entiers:  &  eftans  en  ordre  fe  ruerent  fur  les  ennemis ,  qui  eftoient 
en  defordre  ,cfcartez  &  laflcz  de  trauail  &  de  play  es.  La  vi&oirc  fut  toute  afleurec. 
CarlefoldatduTyran  tourna  le  dos  &  fè  retira  au  camp,fuyant  beaucoup  plus  vifte 
qu’iln’cftoit  venu  en  pourfuyuant.  Beaucoup  furent  tuez  &  pris  en  ctfte  fuite.Et  y 
eufteu  mefme  effroy  dedans  leur  camp,  fi  Philopoemen  n  euft  fait  fonner  la  retrait- 
te  :  craignant  en  quelque  part  qu’il  cull  tiré  les  lieux  fafchcux  &  defauantageux  plus 


\ 


LIVRE  V.  DE  LA  QUATRIEME 

que  rcnnemi.Luy  prenant  conic&uretant  de  l’iflue  de  ce  combat  que  du  naturel  de 
Nabis,  en  quelle  frayeur  il  pouuoit  eftre  alors  enuoya  vers  luy  vn  defes  foldats 
cftrangers  contrefaifant  le  reuoltc,  pour  luy  faire  affeurément  entendre  qu’il  cftoit 
tout  arrefté  entre  les  Achaiens  de  venir  le  lendemain  près  le  fleuue  Eurotas,qui  laue 
presque  les  murailles  de  la  ville, pour  luy  couper  chemin, afin  que  le  Tyra  ne  fc  peuft 
retirer  en  la  ville,  quand  il  voudrait  :  ou  qu'on  ne  peuft  porter  munitions  de  la  vil¬ 
le  au  camp;  &qu  en  outre  ils  tafeheroient  à  faire  que  quelques  vnsfe  reuoltaflent 
du  parti  du  Tyran.Ce  fuitif  fit  tant  que  le  Tyran  n’adioufta  pas  feulement  foy  à  fort 
dire:  mais  eftant  tout  efperdu  de  peur,  en  prit  honnefte  couuerture  de  quitter  fon 
camp.il  commanda  le  lendemain  que  Py  thagorasaueç  fes  foldats  eftrangers  &  auec 
fa  cauallerie  fift  la  garde  autour  de  l’enclos  du  camp  ;  luy , comme  lortant  en  bataille 
auec  le  gros  de  fon  armee,  commanda  que  les  enfeignes  marchaient  viftement  vers 
la  ville.  Philopœmen  voyant  que  l’armcc  marchoit  à  hafte  par  vn  chemin  eftroit  8c 
penchant, enuoya  toute  fa  caualerie  &  les  foldats  Candiots  contre  la  garde  des  enne¬ 
mis,  qui  eftoitautourducamp.  Eux  voyans  qu’ils  auoient  les  ennemis  furies  bras, 
&  que  d’aurrepart  ils  eftoient  abandonnez  parles  leurs  propres,  tafcherét  première¬ 
ment  à  fo  retirer  dedans  le  camp:  mais  depuis  qu’ils  cognurent  que  toute  l’armee 
des  Achaiens  venoiten  ordonnance  à  l’encontre  d’eux,  ils  eurent  peur  d’eftrepris 
auec  leur  camp  mefme.  Pourtant  ils  le  mirent  en  voyc  de  fuyurc  l’armee  de  leurs 
gens  qui  allait  deuant.fur  l’heure  les  rondachcrs  Achaiens  fc  ruèrent  fur  leur  camp, 

&  le  faccagerentrles  autres  continuèrent  à pourfuyurc  les  ennemis.Le  chemin  eftoit 
tel  qu’vne  armee  deliure  de  toute  crainte  d’ennemis  cuftbicncu  de  la  peine  defen 
defpcftrcr.  Mais  lors  que  le  combat  fè  commença  a  faire  fur  ceux  de  la  queue,  & 
que  le  cri  effroyable  des  derniers  fut  porté  à  lauant-garde ,  chacun  deux  fenfuit  es 
bois  prochains  du  chemin ,  apres  auoir  ietté  leurs  armes  au  loin  :  tellement  qu’en 
vne  minute  de  temps  le  chemin  fut  fermé  d’vn  amas  d’armes,  principalement  de 
longs-bois.  Dont pluficurs  tomboient  àlatraucrfè,&  empefehoient  lepaflàge, 
comme  fi  ç’euft  efté  vne  clofture  faite  exprès.  Philopœmen  ayant  commandé  à  fes 
foldats  eftrâgers  de  les  preffer  &  fuyure  en  quelque  forte  qu’ils  pourroient/çaehant 
que  les  cheuaucheurs  ne  pourroient  fuyr  aifément,menacnpcrfonnelegros  dcl’ar- 
meepar  vn  chemin  plus  ouucrt  près  la  riuicrcd’Eurotas  :  ou  il  fc  campa  fur  le  cou¬ 
cher  du  foleil ,  pour  attendre  les  foldats  légers ,  laiffez  à  la  pourfùitc  de  l’ennemidef 
quels  eftans  arriuez  enuiron  la  première  veille,  rapportèrent  que  le  Tyran  cftoit  en¬ 
tré  en  la  ville  auec  peu  de  gens  :  que  le  refte  du  commun  ne  portant  armes eftoit 
efpars  &  defbandé  parmi  tout  le  bois.  Il  leur  commanda  de  traiter  leurs  pcrfbnncs. 
Quoy  fait  il  choifit  d’entre  tous  les  autres  foldats,  ceux  qui  eftoient  venus  les  pre¬ 
miers  ,  &  qui  auoient  pris  leur  rcfe&ion  &  quelque  petit  de  repos ,  puis  les  fit  fortir 
auec  foy,  n’ay  ans  autre  chofè  que  leurs  cfpees  :  &  les  mit  furies  chemins  des  deux 
portes  par  lefquellcs  on  va  à  Pharas  &  à  Barbofthene,par  ou  il  prefiimoit  que  les  en¬ 
nemis  fe  deuflent  retirer  de  ccftefuitc.il  ne  fut  pas  trompé  de  fon  opinion:car  tant 
que  le  iour  dura  les  Lacédémoniens  fc  retirèrent  au  milieu  delà  foreft  par  fèntiers 
efgarez.  Dés  que  la  nui<ft  fut  venue,  &  qu’ils  apperceurcnt  des  lumières  au  camp  des 
ennemis  eftans  vis  à  vis ,  ils  fe  tinrent  en  des  chemins  cachez  :  mais  ayans  pâlie  plus 
auant,cuidans  ia  eftre  en  feureté,ils  defeendirent  es  chemins  plus  ouuerts  ;  ou  ils  fu¬ 
rent  receus  par  l’embufehe  de  l'ennemi  :  &  y  en  eut  tant  de  tuez  &  de  pris,  qu  a  pei¬ 
ne  la  quatrième  partie  de  toute  l’armec  efehappa.  Philopœmen  ayant  enclos  le  T y- 
ran  dedans  la  ville,  paffa  prefque  trente  iours  confècutifs  à  fàccagcr  les  champs  des 
Lacédémoniens.  Etapres  auoir  affoibli,& prefque  rompu  les  forces  dclcnnemi,rc- 
touma  à  la  maifon.  Les  Achaiens  le  parangonnoient  au  chef  Romain,&  mefme  le 
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prifoient  plus  que  luy  en  ce  qui  cortcernbit  la  guerre  Laconique.  J 

Cependant  que  la  guerre  fê  faifoic  entre  les  Achaiens  &  le  Tyran ,  les 
ambâfTadeurs  Romains  furent  foigneux  d’aller  par  toutes  les  villes  des  alliez ,  crai- 
gnans  que  les  Etoliens  neuflent  fait  deftourner  les  cœurs  de  quelques  vns  au  par¬ 
ti  d’Antiochus.  Ils  ne  prirent  pas  grand’  peine  pour  les  Achaiens ,  qu’ils  efpetoient 
deUoireftrecn  toutes  choies  allez  fideles  pour  la  haine  qu’ils  portbient  à  Nabis. 
Ils  allèrent  premièrement  à  Athènes,  puis  à  Chalcide,  &  de  là  en  Theiralie,&  par¬ 
lementèrent  aueclesTheffaliensen  vne  diète  bien  pleine:  de  là  ils  tournèrent  leur 
chemin  vers  Demetriade,oula  diete des  Magnelîens  fut  publiée.  Il  fallut  haran¬ 
guer  en  ce  lieu  plus  qu’aillcurs  :  d’autant  que  partie  des  principaux  eftoient  mal  af¬ 
fectionnez  aux  Romains ,  &  eftoient  entièrement  à  la  deüotion  d’Antiochus  & 
des  Etoliens  :pource  que  nouuelle  eftant  apportée  qu'on  rehdoit  à  Philippe  fon  fils 
qui  eftoit  en  oftage  es  mains  des  Romains,  &  qu’on  luy  relafchoit  le  tribut  à  luy  im- 
pofé:  parmi  les  autres  bourdes  il  fut  rapporté  que  les  Romains  luy  rendroientauffi 
JDemetriadc.pour  quoy  empefeher  Eurylochus,vn  des  principaux  de  Magnefîe,  & 
quelques  vns  fiens  partifàns  aimoient  mieux  que  tout  fuft  remué  &  renouuelépar 
là  venue  des  Etoliens  &  d’Antiochus.  llfalloit  vfer  de  tel  lançage  en  leur  endroit,  à 
ce  qu’en  leur  oftant  la  crainte  qu’ils  auoient  pour  néant  on  ne  fift  perdre  à  Philippe 
l’efpoir  qu’il  auoit,dont  il  prinft  occafion  de  fe  feparer  d’auecles  Romains,  veu  qu’il 
leur  eftoit  bien  de  plus  grande  importance  que  n’cftoientlesMagnefiens.  On  leur 
ramenteut  feulemét  que  toute  la  Grece  eftoit  atténué  en  general  aux  Romains  pour 
le  bien  de  la  liberté  qu’ils  auoient  par  leur  moyenimais  principalement  &  fur  toutes, 
cefte  communauté  y  eftoit  obligee:d’au tant  que  non  feulemét  la  garnifon  des  Mar 
cedoniens  eftoit  enleur ville, mais  leRoy  y  auoit  bafti  fa  maifbn  de  feiounafin  qu’ils 
euflent  toufîours  leur  feigneur  deuant  leurs  yeux. Que  tout  cela  ne  feruiroit  de  rien, 
û  les  Etoliens  amenoiertt  Antiochus  pour  demeurer  au  logis  de  Philippejpour  auoir 
vn  Roy  nouueau  &  incognu,au  lieu  d’vn  vieil  ôc  long  temps  cognu.lls  appelèrent  le 
fouucrain  magiftrat  de  Magncfîe,  qu’on  nomme  Magnera rque.C’eft oit  pour  lors 
Eurylochus,qui  fetenant  fort  à  caufè  de  fon  office,dit  qu’il  ne  falloitpas  que  luy  rii 
\tsMagnefiens  defguifafTent  le  bruit  qui  Couroit  communément  touchant  Deme- 
triaàe, laquelle  deuoit  eftre  rendue  à  Philippe:  quilfalloitque  les  Magncfîens  fop- 
pofaflcnt  à  cela,&  l’empefchafTent  par  tous  moyens  à  eux  poflîblcs:&  comme  il  par¬ 
loir  d’affeétion  il  ietta  mefme  ces  propos  fans  y  penfer ,  (pie  Demetriade  eftoit  bien 
libre  en  apparence ,  mais  qu’à  la  vérité  tout  fe  manioit  à  1  appétit  des  Romains.  A  ce 
propos  fe  leua  vn  bruit  des  voix  de  ceux  qui  en  partie  f  y  accordoient ,  en  partie  fe 
defpitoient  de  ce  qu’il  auoit  ofédire  cela.  Quintius  en  fut  tellement  choleré,  que 
tendant  les  mains  au  ciel, il  appela  les  dieux  tefmoings  de  l’ingratitude  &  defloyauté 
des  Magnelîens:  defquelles  paroles  ils  furent  tous  efpouuantez.  Mais  vn  des  princi¬ 
paux  nommé  Zeno, homme  pour  lors  de  grande  autorité, tant  pour  auoir  toufîours 
mené  vie  honnorable,  que  pour  auoir  toufîours  fermement  tenu  le  parti  des  Ro¬ 
mains, pria  auec  larmes  Quintius  &  les  autres  ambaffadeurs, qu’ils  n’imputaffent  pas 
la  folie  d’vn  fcul  homme  à  toute  vne  communauté  iquVn  chacun  eftoit  fol  àfes 
propres defpensrque  les  Magncfîens  eftoient  obligez  à  Qmntius  &  au  peuple  Rô. 
non  feulement  dc.lcur  liberté, mais  de  tout  ce  que  les  homes  peuucnt  auoir  cfc  fainCfc 
&  de  precieuxjque  perfonne  ne  fçauroit  faire  rcquefte  aucune  aux  dieux  immortels 
de  chofe  que  les  Magncfîés  n’aycnt  eue  par  leur  moyemqu’ils  mettrot  pluftoft  leurs 
corps  en  pièces  corne  gens  forcenez,  que  defreindre  l’amitié  qu’ils  ont  auec  les  Ro- 
mains.Le  propos  de  ce  perfonnage  fut  fuyui  par  les  prières  de  la  multitude.  Eurylo- 
chus  partant  de  l’afïcmblce  f  enfuit  à  la  porte  pat  des  chemins  fcerets:&  delàtiracrf 
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Etolie.Car  ia  de  iour  en  iour>&  de  plus  en  plus  les  Etoliensdefcouuroientla  volon¬ 
té  qu’ils  auoient  de  le  départir  d’auec  les  Romains: &  d’auanture  en  ce  mefmc  temps 
eftoit  de  rccout  Thoas ,  chef  de  l’ambaflàde  enuoyee  vers  Antiochus ,  lequel  auoic 
amené auec  foy  Mcnippus  ambâflàdcur  du  Roy.  Auant  qu’on  aflcmblaîl  la  diète 
pour  eux,  ils  auoient  rempli  les  oreilles  de  tous^lèmans  bruit  que  forces  arriuoient 
par  terrc& par  mer,  &  qu’il  venoit  grand  nobre  de  gens  de  pied  &  de  cheuahqu’on 
faifoic  venir  des  elephans  des  Indes, &  fur  tout  (dont  ils  efpcroienc  que  les  cœursdu 
commun  feroient  beaucoup  efmeus  )  que  fi  grande  fomme  d’or  arriuoit ,  ciu  on  en 
pourroit  mefme  acheter  tous  les  Romains.  Il  eftoit  bien  aifé  à  voir, que  tel  langage 
pourroit  efinouuoir  l’aflcmblee.  Car  on  rapportoit  aux  ambafladeurs  Romains 
qu’ils  cftoient  venus, &  enfemblc  tout  ce  qu’ils  faifoicnt.Or  cobien  que  tout  efpoir 
fuft  prelque  retrcnchc.  fi  cft-ce  q  uc  Quintius  eftima  qu’il  ne  viendrpit  mai  à  propos 
fi  quelques  ambafladeurs  des  alliez  fctrouuoicnt  à  la  diete,  pour  faire  reflbuucnir 
aux  Etoüens  de  l’alliance  Romaine: &  qu’ils  euflent  la  hardiefle  de  parler  &c  contre¬ 
dire  librement  à  l’ambaflàdcur  du  Roy.  Ceui  d’Athenes  furent  iugez  tres-propres 
à  ce  faire*  tant  à  caufc  de  l’autorité  de  leur  communauté,quc  pour  leur  ancicnoeal- 
liance  auec  les  Etoliens.  Quintius  les  requit  qu’ils  cnuoyaflcnt  leurs  ambafladeurs 
à  la  diete  generale  d‘Etolic.  Thoas  déclara  premier  en  cefte  dicte  l’effeft  defonam- 
baflàde.  Menippus  entra  apres  luydequcl  dit  qu’il  euft  cfté  trefi bon  à  tous  les  habi- 
rans  de  Grece&  d’Afie,  qu’ Antiochus  le  fuftpeu  mefler  de  leurs  affai ressors  que  l’e- 
ftat  de  Philippe  eftoit  en  fon  cntier:quc  chacun  euft  eu  le  fien,&  tout  n’euft  pas  cfté 
réduit  à  l'appctit  &  fous  la  fuiettion  des  Romains  :  &  maintenant  mefmc,  dit- il, 
pourueu  que  vous  foyez  fermes  à  amener  iufques  à  la  fin  les  deflèins  que  vous  aucz 
encommencez  )  Antiochus  pourra  auec  l’aide  des  dicux,&  moyennant  l’aflociation 
des  Etoliens,  remettre  l'eftat  de  Grcce  en  fon  premier  luftre  ,  encoroqu’il  foitbien 
abbatu.  Or  ce  luftre  cofiftc  en  la  liberté, qui  fe  maintient  par  ces  forces  propres,  fins 
dépendre  de  l’appetit  d’autruy.Les  Athcnicns(aufquels  on  permit  de  parler  les  pre¬ 
miers  apres;  l’ambaffade  du  Roy)  laiflans  entièrement  le  Roy , fans  en  faire  aucune  mc- 
tion,aducrtirent  les  Etoliens  de  l’alliance  Romaine ,  &  des  bien-faits  de  Quintius 
enuers  toute  la  Grcce:qu’ils  fe  gardaflfent  de  l’abolir,eftans  trop  légers  à  prendre  des 
confeilsa  la  volcc.que  les  confeils  fins  &  hazardeux  cftoient  plaifans  de  prime  face, 
confeii* eau-  mais  mal-aifez  à  manier,  &  trilles  à  l’iflue:  que  les  ambafladeurs  Romains  (cnrrclef- 
lôtdâgcrcux.  quels  eftoit  Quintius  )  nettoient  pas  loin.  Cependant  que  les  choies  cftoient  en¬ 
core  en  leur  cntier,qu’ils  traicaflent  pluftoft  par  paroles  des  choies  dont  ils  cftoient 
en  doutc,que  de  mettre  en  armes  &  en  guerre  lamétable  l’Afie  &  l’Europc.Lc  com¬ 
mun  defireux  de  nouuelleté  enclinoit  totalement  vers  Antiochus:  &  eftoit  d’auis 
qu’il  ne  falloir  pas  mefmc  donner  entrée  aux  Romains  en  cefte  diete  :  mais  les  plus 
anciens  des  principaux  gagnèrent  par  leurautoritc  qu’on  leur  donneroit  audience. 
Les  Athéniens  ayans  fait  entendre  cefte  conclufion, Quintius  fut  d’auis  d’aller  en  E- 
tolie,  faifànt  Ion  conte,que ,  ou  il  obtiendroit  quelque  cholê,ou  que  tous  les  hom¬ 
mes  feroient  telmoins,que  les  Romains  prcndroiencles  armes  iuftcmcnt,&  prefquc 
par  contrainte.Eftant  arriué  Quintius  en  ce  lieu,  il  commença  en  cefte  dicte  à  parler 
du  commencemcnt,auqucl  les  Etoliens  faflocierent  auccles  Romains,  &  combien 
de  fois  ils  auoient  contrcuenu  à  l’accord  fait  cntr’cüx.  Il  difeourut  puis  apres  vn  peu 
du  droit  des  communautez  dont  on  eftoit  en  debat.Quc  fils  eftimoient  auoir  quel¬ 
que  droit ,  combien  cftoit-il  meilleur  d’enuoyer  ambafladeurs  à  Rome  (  foit  pour 
debatreaucc  le  Sénat,  ou  pour  demander  l’auis  d’iceluy  )  que  de  faire  que  le  peuple 
Romain  fift  guerre  contre  Antiochus  ioint  auec  les  Etoliens,non  fans  grand  trou¬ 
ble  de  toute  la  terre ,  &  ruine  de  la  Grèce  ?  Qu  aucuns  ne  fentiroientlc  mal  de  cefte 
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guefre, premier  que  ceux  qui  l’aüroiéiit  cfrneùe .  L’ambafïàdeur  Romain  deüinàceS 
chofes, mais  pour  neât.Depuis  Thoa's  auec  les  autres  du  rtttfmé  parti  fùrét  ouyS  âiiet 
confèntement  de  tous:& gagnèrent  tant  qüc  fans  remettre  la  chofe  à  vtte  autre  diète; 
ni  fans  attendre  que  les  Romains  fu  fient  abfèns, la  cônèlufîon  fe  fertiit  d’appeler  Ân- 
tioeliuspoür  affranchir  la  Grece,&  poutcftreiügc  entre  les  Etoliés  &  les  Romains; 
A  cefte  conèlufiorijbutrageufé  de  fbÿ,  Dambctkus  leur  Prêteur  adibüfta  encore  vit' 
outrage  de  fon  particulier.Car  Comme  QUintius  llly  demâdoit  cefte  conclufioh,iuÿ; 
fàns  auoir  rcfped:  à  ce  perfonnage  honorable$refpôdit,qtie  pour  l’heure  il  luy  falloir 
j&ire  au  parauât  Quelque  chofe  qui  eftoit  plus  pteftèe:  mais  jii’en  bref  il  lüy  baillcroit 
la  eonclufïon  auec  rclpbhfè,&  Ce  dedans  l’Italie,&  eftant  cape  fur  le  bord  du  Tybre; 
Tant  cefte  cftrâge  folie  aüoit  fàifi  pour  lors  la  nation  des  Etoliés  auec  fes  magiftrats! 
Quintius &: les âmbafïàdcursreuinrent à  Corinthe.  Depuislcs  Etoliensne  tinrent 
point  l a  diète  generale  de  toute  leur  nation ,  âpres  le  departemét  des  Romains, pour 
faire  fèmbîant  qu’ils  ne  fè  reriiüoiét  pâsd’eux-mefmes,lors  qu’il  eftoit  qüeftio  d’Ari-* 
tiochus  :  mais  qu’ils  attendoient  aftîs  à  leüraifc  la  venue  du  Roy:&  traittoient  parlé* 
moyen  des  ApocleteS  (qui  eftoit  lé  cbrtfèil  priué  compofé  de  gérts  choifis)  par  quel 
moyen  les  affaires  de  Grece  pourroiét  eftre  remuées.  T ous  tenoiét pour  chbfè  afieu- 
rce  que  les  principaux  des  comunautezi&  en  particulier  les  gés  debié  maintenoiené- 
J’aflociatibrt  Romaine  :  fc  contéhtahs  dé  l’eftat  ou  eftoieht  les  chofes.  Mais  le  com¬ 


mun, &  ceux  à  qui  tbut  ne  verioit  pas  à  fbuhaitjdefiroicht  changement.  Les  EtoliehS 
prirent  en  vn  iouf  vn  confeil  no  feulement  oUtrecuidé^mais  aufti  impudét:  à  fçaüoir 
de  fè  faifir  deDcmbtriade,Chalcide,&  Lacedemohe .  Des  principaux  futét  enuoyez 
chacun  en  chacune  de  ces  villes:Thoas  à  Chalcide,  Alcxamenus  à  Lacedembne, Dio¬ 
des  à  Demetriade.  Eurylochus  banni  de  la  villcj  (de  la  fuite  duquel,  &  de  l’occafiori 
d’icclJeilacftcparlécideuartt)  n’âyant  aucun  autre  efpoir  de  retourner  en  fa  patrie, 
luy  aidàiLes  parens  &  amis  d’Euryîochus,&  ceux  de  fon  partie  aduertis  par  les  lettres 
d’iceIuy,commandcrent  à  fà  femme  &  enfâns  de  fc  trouuer  en  grand  nombre  en  laf- 
fcmblee  publique, ayatis  habits  de  ducil,&  eftans  voilez ,  Comme  la  mode  eftoit  des 
îuppliansrprians  inftamment  vh  chacun  en  particulier^  tous  en  general  dé  ne  fouf- 
frit  qu’Eürylochus  Vieillift  en  exihattendu  qu’il  eftoit  innocent,&  nori  cortdâné.Les 
hommes  fimples  furent  efmeus  de  mifèricordedes  mefehas  &fèditieuxconceüreritj 
efpe rance  de  brouiller  l’eftat  auec  le  trouble  d’Etolie.Chacun  d’iceuX  donc  eftoit  d’a- 
uis  qu’il  fùft  rappelé.Ces  chofes  airtfi  appreftees,DiodeS  qui  eftoit  pour  lors  condu¬ 
cteur  de  la  cauaicrie,fbus  vmbre  de  remencr  foAhofte(qui  auoit  cfté  bâni)partitauec 
tous  fes  cheuaucheurs,&  fit  vn  grâd  chemin  le  iour  &  la  nuiCl,arriuât  loin  de  là  ville 
feulement  del’éfpâCe  de  fîx  mille  pas:&  dés  le  grâd  matin,  ayant  choifî  trois  troupes 
de  cheuauchcurs, marcha  deuant ,  ayant  commandé  au  refte  des  autres  de  le  fuyure. 
Approchant  de  la  portc,il  commanda  à  tous  de  mettre  pied  à  terre, &  de  mener  leurs 
cheuaux  par  la  bride,  marchant  fans  ordre,  comme  gerts  fuyuans  leur  chemin,  afin 
qu’on  penfaft  que  ce  fuffent  pluftoft  gens  accompagnans  le  Capitaine  Diodes, qués 
gens  de  guerre;  Et  ayans  laiffe  vne  de  ces  troupes  a  lâpottc,de  peur  qu’on  ne  la  rer- 
maft  à  celle  qui  fuyuoit  apres, il  mena  Eurylochus  enfamaifon  ,  paflant  parlé  mil¬ 
lieu  de  la  ville  &  par  le  marché,  le  tenant  par  la  main,  au  deuant  duquel  pluficufS 
venoient  pour  le  cateffer.La  ville  fut  incontinent  remplie  de  cheuauchcurs,  &les 
places  commodes  failles .  Quoy  fait  furent  enuoy  ez  par  les  maifbns  gens  pour  tuer 
les  principaux  du  parti  contraire.  PaT  ce  moyen  Demetriade  vint  es  mains  des  E- 
toliens.Quant  à  Lacedemone,  il  n’eftoit  pas  queftion  de  forcer  la  ville  :  mais  de  fïii- 
prcndrcle  T yran  par  fmeffe .  Or  qui  fè  fuft  auancé  le  premier  de  le  tuer,  euft  acquis 
la  bonne  grâce  des  Lacédémoniens;  pource  que  les  Romains  l’auoient  defpouülc 
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de  toutes  les  villes  maritimes ,  &  les  Achaicns  l’auoient  chafle  dedans  l’enceinte  des 
murs  de  Lacedçmonc.Ils  eurent  caufe  d’enuoyer  gens  vers  luy, fur  ce  quil  les  impor- 
tunoit  de  prières  qu’on  luy  enuoyaft  fècours,attendu  qu’il  f eftoit  rebellé  à  leur  aucu. 
Mille  hommes-de  pied  furent  donnez  à,  Alexamenus -,  &  trente  hommes  de  cheual 
çhoifis  de  la  ieunefle.il  leur  fut  déclaré  par  le  Prêteur  Damocritus,(en  l’aflcrnblee  fè- 
crete  de  la  nation  dont  il  a  efté  parlé  ci  deuant  (quils  ne  penfaflènt  point  d  tilrc  ea- 
uoyez  à  la  guerre  d’Achaie,ou  à  autre  choie, dont  chacü  d’eux  pourrait  prédre  quel¬ 
que  opinion  en  foy:mais  quelque  auis  loudain  que  prédroit  Alexamenus,ils  fuflènt 
tous  prefts  &  obciflàns  à  l’cxecuter ,  quelque  non  attcndu,inconfideré  &  hazardeux 
qu’il  peuft  eftre:  &  le  priflènt  corne  afleurez  d’auoir  efté  enuoyez  pour  aeçoplir  feu¬ 
lement  cela.  Alexamenus  vint  vers  le  Tyran  aucc  lès  gens  ainfl  àppareillez,&  le  rem¬ 
plit  d’cfperance  incontinent  à  fon  arriuce  :  luy  faifànt  entendre  qu’Antiochus  eftoit 
ia  pafle  en  Europc.-qifil  fèroit  en  bref  en  Greccrqu’ilrépliroit  terres  &  mers  d’armes 
,  &;  d  homes.’queîes  Romains  cognoiftroient  qu’us  n’ont  à  faire  auec  Philippe:  q uelc 

nombre  des  gens  de  pied  &  de  cheual,  &  de  nauircs  ne  pouuoit  eftre  c6pris:quel’ar- 
mee  de  lès  clephans  mettroit  fin  à  la  guerre  d’vn  lèul  regard:que  les  Etoliens  cftoient 
prefts  de  veniràLacedemone  auec  toute  leur  armee,fi  la  neceflité  le  requ croit;  mais 
ils  auoient  voulu  monftrer  au  Roy  à  fonarriuee  bon  nombre  de  gens  en  sirmcs.il  fal¬ 
lût  aufli  que  Nabis  auilàftde  ne  laiflèr  croupir  en  repos  les  forces  qu’il  auoit,  mais 
les  faire  fortir  hors,Ics  contraindre  à  courir  auec  leurs  armes  pour  aiguifer  leurs  cou¬ 
rages^  exercer  leurs  corps, d’autant  que  l’accouftumance  rend  le  trauail  plus  doux, 

&  mefmc  le  fait  plaifàntpar  la  gracieufeté  &  débonnaireté  du  chefDés  lors  ils  com¬ 
mencèrent  à  lortir  fouuent  dehors  &  deuant  la  ville  en  la  plaine  prochaine  du  flcuuc 
Eurotas.Les  gardes  du  corps  du  T yran  eftoient  prefque  au  milieu  de  l’armee  :  le  Ty¬ 
ran  eftoit  à  cheual  deuant  les  enfeignes,vifitantîes  ailes  de  la  gédarmerie,  accompa¬ 
gné  de  trois  cheuauchcurs  tout  au  plus,entrc  lefquels  Alexamenus  eftoit  le  plus  fou- 
ûcnt.Les  Etoliens  eftoient  à  l’aile  aroite,tant  ceux  qui  eftoient  au  parauant  venus  au 
fecours  du  Tyran, que  les  mille  venus  auec  Alexamenus.  Alexamenus  auoit  pris  vne 
couftume  de  tournoy  cr,tantoft  parmi  les  premiers  rengs  en  compagnie  du  Tyran, 

&  de  l’aduertir  de  ce  qui  fembloit  eftre  commode  :  tantoft  de  cheuaucher  vers  l’aile 
droite  ou  eftoient  fes  gcns,&  tout  fubit  fe  retirer  vers  le  Tyran,comme  fil  euft  receu 
commandement  de  faire  quelque  chofe  neceflairc .  Mais  le  iour  qu’il  auoit propofé 
de  faire  fon  coup,feftant  pourmené  à  cheual  vn  peu  de  temps  auec  le  T  yran ,  il  fen 
retourna  vers  fes  gens,&  fe  prit  à  dire  aux  gens  de  cheual  enuoyez  d’Etolie  auec  luy. 

Il  faut  executer  &  fè  hazarder  à  faire  ce  qui  vous  a  efté  commandé  d  exploite r  fans 
delay  quand  ie  vous  le  diray  .Appreftez  vos  cœurs  &c  vos  bras,afin  qu’aucun  de  vous 
ne  fè  tienne  oifif, quand  vous  verrez  que  ie  mettray  la  main  à  la  befongne:fi  quelcun 
fait  le  long  &  en  veut  confultcr,qu’il  fçachc  qu’il  ne  luy  faut  plus  retourner  au  pays. 

,  T ous  furent  fàifis  d’horreur.  D’autre  part  ils  fè  fouuenoiét  de  ce  qu’on  leur  auoit  en- 

chargé  à  leur  departement. Le  Tyran  venoit  de  l’aile  gauche.  Alexamenus  commâda 
aux  gens  de  cheual  de  mettre  bas  les  laces,  &  le  regarder.Luy  auffi  prit  courage ,  qu’il 
auoit  fjrcfque  abbatu  du  penfèmét  d’vne  fi  effrange  entreprifè.  Apres  qu’il  fe  fut  ap¬ 
proché,  Alexamenus  fe  rua  fur  luy,  &  ayant  trauerfe  fon  cheual  d  vn  grand  coup  ,1e 
Mon  de  Na-  rcnucrkâ  terre  :  eftant  gifàntilfut  frappé  de  plufieurs  coups  par  les  foldats,  dont 
ccdemorien  P^us  Part  c^°h  en  vain ,  pource  qu’il  auoit  le  corps  arme  :  enfin  il  fut  atteint  à 
corps  nud,&  rendit  l’amc  auant  qu’on  luy  donnaft  fecours  de  la  bataille  du  milieu. 
Alexamenus  courut  à  grand’ hafte  auec  tous  les  Etoliens  pour  fe  fàifir  delà  maifon 
royale .  Les  gardes  du  corps  du  Tyran  voyans  faire  celle  execution  deuant  leurs 
propres  yeux,  furent  tous  efper  dus  du  commencement  :  mais  depuis  appcrceuans 
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que  la  compagnie  des  Etoliens  fcn  a!Ioit,i!s  accoururent  vers  le  corps  du  Tyran  lai fi 
lépareux,  tel  lement  que  ceux  qui  lu  y  deu  oient  làuuer  la  vie  &  venger  là  mort,  fu¬ 
rent  lpeâ:ateurs  d’icelle:  &pcrlonne  ne  fenfull  remué  fi  le  peuple  eull  elle  inconti¬ 
nent  afièmblé,&  fi  armes  miles  bas ,  on  leur  eull  fait  quelque  remottftrance  propre 
pour  le  temps.  Les  Etoliens  le  tinrent  depuis  armez  cnlèmble  ordinairement,  lans 
toutesfois  outrager  aucun .  Mais  tout  le  tourna  pour  hafter  l’extremc  ruine  de  ceux 
qui  auoient  fait  celle  menee ,  comme  aulfi  il  falloir  qu’il  auint  en  vne  chofe  bralTee 
frauduleulèment .  Alexamcnus  enfermé  en  la  maifon  royale ,  pafià  vn  iour  &  vne 
nuid  à  rechercher  les  Threlors  du  T  y  ran.Lcs  Etoliés  fe  mirent  à  piller ,  comme  fils 
euflènt  pris  la  ville,  laquelleilsfailoientlèmblantd’auoir  voulu  mettre  en  liberté. 
L’indignité  de  lents  ades  &  le  peu  de  conte  qu’on  fit  d’eux ,  encouragea  les  Lacede- 
moniens  à  fvnir.Les  vus  diloieiit  qu  il  falloit  chaficr  les  Etoliens ,  &  recouurer  la  li¬ 
berté  qui  leur  auoit  cllé  oiicc,fous  vmbre  de  faire  mine  de  là  leur  rendre  :  les  autres, 
qu’il  falloir  pour  le  moins  par  quelque  maniéré  de  faire,  prendre  quelcun  du  lang 
royal,afin  d  dire  chef  en  celt  àffaire.ll  y  auoit  de  celle  race  vn  certain  Laconicus,en- 
core  ieune  enfant,nourri  auecles  enfims  du  Tyran.  Ils  le  montèrent  fur  vn  cheual:& 
prenans  promptement  les  armes  mirent  à  mortles  Etoliens  elpandus  parmi  la  ville. 
Ce  fait, ils  le  ietterent  dedans  la  maifon  royale, ou  ils  mafïàcrcrét  Alexamcnus ,  quoy 
qu’il  fe  defertdift  auec  peu  de  gens.Les  Etoliens  alfemblcz  près  Chalciœcum,  (qui  eft 
vn  temple  bafti  de  cuiure  à  la  deelfe  Mineruc)furent  taillez  en  pièces:  peu  d’entr’eux 
quittèrent  les  armes  :  dont  vne  partie  fenfuit  àTegea  :  l’autre  partie  à  Megalopolis, 
ou  eftans  appréhendez  parles  magillratS  *  ils  furent  vendus  lousla  coronne  au  plus 
oflfant.Philopœmen  ayant  entendu  la  mort  du  Tyran, vint  à  L^cedemone,  &  trou- 
uanttoutéscnolèsen  confufionàcaufe  delà  peur,  fit  afièmbler  les  principaux  de  la 
Ville,  &  leur  ayant  fait  vne  remonllrance ,  telle  quelle  leur  deuoit  auoir  cllé  faite  par 
Âlcxamenus,ii  fit  que  les  Laccdcmoniens  fafïbcierent  auec  les  Achaiens:  &  ce  d’au¬ 
tant  plus  aifément ,  que  d’auanture  lur  ce  tcmps-la  A.  Àtdlius  elloit  venu  près  Gy- 
theum  auec  vingt  &  cinq  gai eaces. 

E  s  mefincs  iours  Thoas  n  eut  pas  fi  bonne  auanture  deuant  Chalcide ,  par 
\c  moyen  d’Euthymidas  l’vn  des  principaux  de  la  ville  (qui  auoit  eflé  chafie  |>af 
ceux  du  parti  Romain,  depuis  l’arriuee  deQuintius  &  des  ambafiàdeurs)  &  dvn 
Herodorus  marchant  Cianois ,  mais  ayant  grand  pouuoir  en  la  ville  de  Chalcide, 
a  caufc  de  fes  richelfes  :  il  n’eut  pas ,  di-ic,  fi  bonne  auanture  (quoy  que  lcspartilàns 
d’Euthymidas  fuflènt  dilpofez  à  la  trahir)  comme  auoit  elle  celle  de  Diodes  aDe- 
metriadeparle  moyen  d’Eurylochus.  Euthymidas  ayant  choifi  premièrement  Ion 
domicile  a  Athènes,  vint  de  là  à  Thebcs:&  de  là  àSalgânea  .  Herodorus  demeu- 
xoit  près  Thronium  .  Près  de  là  au  golphe  de  Malca ,  il  auoit  deux  mille  hommes 
de  pied.  Thoas  auoit  deux  cens  cheuaucheurs  &  enuiron  trente  carauelles  légè¬ 
res  :  lefquclles  il  fut-commandé  à  Herodorus  défaire  palier  en  l’Iflc  Atalante  auec 
fix  cens  piétons ,  afin  que  quand  il  aurait  entendu  que  les  forces  à  pied  fapprochc- 
roient  dAulide  &  de  l’Euripe,il  trauerfaft  de  là  à  Chalcide. Quant  a  cux,ils  condui- 
firentle  refte  des  forces  à  Chalcide ,  cheminans  de  nuid  à  la  plus  grand’  halle  qu’il 
leur  elloit  polfible .  Midio  &  Xenoclides  (qui  auoient  le  maniement  des  affaires,’ 
depuis  qu’Euthymidas  fut  chafie) elloient  à  Chalcide  :  loit  qu’ils  euffènt  d’eux-mefi 
mes  foupçonné  celle  entreprife ,  ou  quelle  leur  eull  ellé  deeelee ,  &  furent  du  com¬ 
mencement  elpouuantcz,n’ayans  efperance  en  autre  choie  finon  à  fiiir.-mais  depuis, 
apres  que  leur  frayeur  futpolèe,  &  qu’ils  cognurent  que  non  feulement  leur  pa- 
trieclloit  trahie  &  abandonnée,  mais  aufli  l’aflociation  qu’ils  auoient  auecles  Ro¬ 
mains  totalement  quittée ,  ils  prirent  le  confeil  qui  enfuit  :  Il  fe  failoit  d’auanture  a - 
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lors  vn  facrifice  annuel  à  Erethrya  en  l'honneur  de  Diane  Amarynthide:  auquel  fa- 
çrificc  le  trouuoic  grand  nombre,  non  feulemét  de  ceux  du  lieu,  mais  aulü  des  Cari- 
ftiens.Ils  enuoyerent  gens  pour  fupplier  aux  Cariftiés  &  Erethryés,  qu’ils  eulïèntpi- 
tié  de  leur  Condition,voire  eux  qui  eftoient  nez  en  là  inelme  Iflc,  &  eulïcnt  elgard  a 
l'alliance  des  Romains,  ne  louffrans  que  Chalcide  vint  entre  les  mainfc  des  Etoliens, 
qui  auroient  toute  Tille  d’Eubœc,fils  auoient  la  ville  de  Chalcide. Que  les  Macédo¬ 
niens  auoient  efté  des  leigneurs  bien  rudesrmais  les  Etoliens  le  (croient  encore  plus. 
Le  relpeét  des  Romains  qu’eurent  ces  communautcz  les  efmeut,  principalement 
ayans  efprouué  n’agueres  leur  vaillance  en  guerre, &  leur  iuftice  &  débonnaireté  en 
leur  viéloirc.Pourtant  ces  deux  communautcz  armèrent  &  enuoycret  toute  la  fleur 
de  leur  ieune(Iè:ceux  de  la  ville  de  Chalcide, leur  ayas  commis  la  garde  de  leurs  mu¬ 
railles, (ortirent  tous  auectoutes  leurs  forccs:&  ayans  pâlie  l’Euripe  le  camperétpres 
Salganea.De  ce  lieu  fut  enuoy  é  premièrement  vers  les  Etoliens  vn  héraut, puis  apres 
des  ambaftadeurs  pour  leur  demander  quils  auoient  fait  ou  dit,  que  leurs  alliez  & 
amis  venoient  pour  les  molefter  par  guerre .  Thoas  chef  des  Etoliens  relpondit  que 
ils  venoient  non  pour  les  barrerais  pour  les  mettre  en  liberté ,  &  les  tirer  delà  (er- 
uitude  ou  ils  eftoient  fous  les  Romains: qu’ils  eftoient  maintenant  liez  d’vne  chaine 
beaucoup  plus  luifante,mais  beaucoup  plus  pelante  qu’alors  qu’ils  auoi cntla  garni- 
ion  des  Macédoniens  en  leur  ville .  Ceux  de  Chalcide  relpondirent  qu*ts  n’eftoienr 
en  la  feruitude  d’aucun,  &  qu’ils  n’auoient  à  faire  d’aucune  garnilon.  Les ambaffa- 
deurs  fe  départirent  en  celle  forte, &  reuinrent  vers  leurs  gens.  Thoas  &  les  Etoliens 
fen  retournèrent  chez  eux ,  ayans  eu  toute  leur  clperance  en  vne  lùrprife  à  la  def 
pourueuëj&n’eftansfuffifans  pour  alfieger  dé  plein  lîege  vne  ville  forte  par  mer  & 
par  terre .  Euthy  midas  ayant  entendu  que  le  camp  de  fes  concitoyens  elloit  à  Saïga-’ 
nea,&  que  les  Etoliens  fen  eftoient  allez,  fen  retourna  aulü  de  Thebes  à  Athènes: 
mais  apres  que  Herodorus  durant  quelques  iours  eut  pour  néant  attendu  au ec  gran¬ 
de  deuotion  à  Atalanta,fil  luy  viendroit  quelque  lîegc,il  renuoya vn  brigantinpoui 
efpicr  &  fçiuoir  quel  retardement  elloit  furuenu:&  ayant  Iceu  que  l’entreprifeauoit 
efté  laiflee  par  ceux  du  complotai  fen  retourna  à  Throniü,d’oii  il  elloit  venu.Quin- 
tius  ayant  ouy  ces  choies, venant  de  Corinthe  rencontra  leRoy  Eumenes  enl’Euripc 
de  Chalcide .  Ils  trouuerent  bon  de  lailfer  en  garnifon  à  Chalcide  cinq  cens  foldats 
du  Roy  Eu  menés, & que  luy  allait  a  Athènes. Quintius  tira  Ion  chemin  vers  Deme- 
triade,oix  il  aIloit,eftimant  que  ce  que  Chalcide  auoit  efté  deliuree,lèruiroit de  quel¬ 
que  choie  pour  induire  les  Magneüens  à  rechercher  l’affociatio  Romainei&aflnque 
ceux  de  Ion  parti  eulïènt  quelques  forces ,  il  manda  àEunomus  Prêteur  des  Thcffa- 
liens, qu’il  armait  la  ieunelïè:&:enuoya  deuat  foy  Villius  àDemetriade,pour  fonder 
les  cœurs  des  hommes,  &  toutesfois  pour  n’attenter  aucune  choie ,  linon  que  partie 
d’eux  vilàft  à  l’alliâce  des  Romains.  Villius  entra  à  la  bouche  du  port  aucc  vne  galea- 
ce.T oute  la  multitude  des  Magnefiës  f  citant  rendue  là,  Villius  leur  demanda  Fils  ai- 
moiét  mieux  qu’il  fuit  venu  vers  lès  amis,ou  vers  fes  cnnemis.Eurylochus,  qui  elloit 
Magnetar que, refpondit  qu’il  elloit  venu  vers  fes  amis:mais  qu’il  n’entraft  pas  dedâs 
le  haurc ,  &  laiiïàft  les  Magneüens  en  concorde  &  liberté,  &  le  gardait  de  faire  fouf 
leuer  la  commune  fous  apparence  de  parlementer..  De  là  il  y  eut  entr’eux  vn  débat 
&vn  deuis.  Carie  Romain  blaünoit  les  Magneüens  comme  ingrats,  &  leurpre- 
diloit  les  maux  qui  leur  auiendroient  :  mais  la  multitude  feferioit  contre  luy,  ac¬ 
culant  tantoft  le  Sénat,  tantoft  Quintius .  Par  ce  moyen  Villius  làns  auoir  rien  fait, 
le  retira  vers  Quintius  :  lequel  Quintius  ayant  enuoyé  melîàger  au  Prêteur  pour 
%  foire  ramener  Ion  armée  à  la  mailon ,  retourna  par  mer  à  Corinthe .  Les  affaires 
de  Grece  mellees  auec  celles  de  Rome,  m’ont  emporté  comme  hors  de  ma  lice: 
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non  qu’il  fùll  beaucoup  necelfaire  de  les  eferire,  mais  pouree  quelles  ürtt  cllécaulc 
défaire  guerre  contre  AntiochuSi 

Apres  que  les  Confuls  furet  defignez(car  1  eïloy  demeuré  fur  ceflarticle)les 
Confuls  L.  Quintius  &  Gn.Domitius  allèrent  en  leurs  gouucrnemens.QuirttiuS  con¬ 
tre  les  Liguricns,&  Domitius  contre  les  Boiens.Les  Boiens  le  tinrent  en  paix,&  mel- 
me  leur  Sénat  auec  leuus  enfans,  leurs  Capitaines  auec  la  càualerie ,  failàns  en  tout  le 
nombre  de  mille  &  cinq  cens  hommcs,fe  rendirent  au  Conful .  Le  terroir  des  Ligu¬ 
riens  fut  faccagé  fort  &  ferme  par  l’autre  Conful,  &  furent  pris  quelques  fort*  efquels 
on  conquit  non  leulemeht  toute  forte  de  butin:  mais  àufli  furet  recoudrez  quelques 
citoyens  &  alliez  prifonniers  es  mains  des  ennemis.  Celle  mefme  annee  fut  condui- 
tcvne  colonie  à  Vibo  par  arrefldti  Sénat  &  du  tiers  cflat.  Trois  mille  &  fept  fcens 
hommes  de  pied  y  alletcnt,&  trois  cens  à  chetiâh  Les  trois  députez  qui  les  condüilï- 
rentfurént  Quintius  Næuius,MarcusMinuciuS, Marcus  Furiiis  Crampes  .A  chaque 
homme  de  pied  furent  ordonnez  quinze  iougs  de  terre:&le  double  aux  gens  de  cne- 
uaL  Le  terroir  des  Brutiens  efloit  ioignant ,  &  les  Brutiéns  aulfi  l’auoient  pris  furies 

i 

eux  grands 

longueduree,  mais  moins  effroyable:  qui  fut  que  la  tci 
iours  entiers ,  durant  lefquels  vacations  furent  faites  en  grand  fouci  &  crainte,  &  à 
celle  caufe  fut  faite  procellîon  par  trois  iours.  L’aütf  c  ne  fut  pas  vne  vainepeur:  mais 
vne  vraye  perte  de  plusieurs  hommes.  Le  feu  ayant  commencé  à  le  prendre  au  mar¬ 
ché  aux  bœufs  ,  les  mailbns  du  collé  du  Tybre  bruflèreht  le  long  d’vn  ibur  &  d’vné 
iiuiél:&  toutes  les  boutiques  aUec  marchandifes  de  grand  pris  furent  enlèmble  con- 
lumees  par  le  feu.L’arince  eftoitiafurla  finî&deiouren  iour  faugmentoit  le  bruit 
de  la  guerre  contre  Antiochus  3  auec  le  fouci  qu’eri  auoient  les  Pcres .  Pourtant  loti 
commença  à  aui  1er  aux  gouucrncmens  des  Magillrats  defignez,  afin  que  tous  ÿ  ful- 
fent  plus  attentifs.il  fut  arrclté  que  le  Conful  aütoit  l’Italie  pOUr  Ion  gouuememcnt, 
8e  ce, ou  il  plairoit  au  Sénat  d’ordonner. Qr  tous  fçauoient  ia  que  la  guerre  efloit  èn- 
commencee  contre  le  Roy  Antiochus,&  que  celuy  à  qui  le  fort  clcherroit  pour  aller 
contre  luy,  auroit  quatre  mille  piétons  de  citoyens  Romains,  &  trois  cens  chcuaux: 
itcmfix  mille  des  alliez  Latins,  auec  quatre  cens  cheuaux.  Il  fut  enidint  au  Conful 
Lu.  Quintius  d’en  faire  l’elite,  afin  que  rien  ne  retardait  le  Conful  hduueau  de  partir 
ou  il  plairoit  au  Sénat  l’enuoy  cr.  Il  fut  aulfi  auifé  touchant  les  gouuernemés  des  Prê¬ 
teurs, â  fçauoir  que  le  premier  fort  feroit  pour  les  deux  Prêteurs  pour  tenir  la  iullice, 
tant  à  ceux  de  la  ville  qu’aux  forainsde  fécond  fort  fut  le  pais  des  Brutiens:  le  troific- 
me  pour  l’armee  de  mer, afin  de  voguer  ou  il  plairoit  au  Sénat  d  ordonrierde  quatriè¬ 
me  Sicilede  cinquième  Sardaignede  fixicmé  la  balfe  Elpagne.il  fut  en  outre  enchar- 
gé  au  Conful  Lu.Quintius,  qu’il  leuall  deux  légions  nouuellcs  de  citoyés  Romains, 
&  vingt  mille  hommes  à  pied  des  alliez  Latins.  Item  huiél  cens  chcuaux  :  &  ordon¬ 
nèrent  que  celie  ârmee  feroit  baillee  au  Prêteur,  à  qui  le  gouvernement  d’Abruzzo 
feroit  efcheut.Ccfte  annee  la  furent  dédiez  deux  temples  en  l’honneur  de  Iupitcr  au 
mont  CapitolinXucius  Furius  Purpureo  cftant  Prêteur  durant  la  guerre  Gauloilè  en 
auoit  voué  vn:  &  le  melme  ellant  Conful  voua  l’autre .  LcDuumvir  Quintius  Mar- 
ciusRalla  les  dedia.il  fut  procédé  celle  année  mefme  par  plufieurs  rigoreufes  fenté- 
ccs  contre  les  vfuriers: contre  lefquels  Maicus  T uccius,  &  Pub.  Iunius  Brutus  Édiles 
Curulcs  intentèrent  acculàtion .  De  l’argent  de  leur  condamnation  fut  fait  &  mis  au 
Capitole  au  cabinet  de  Iupiter ,  fur  le  faille  de  la  chapelle  3  vn  chariot  doré  à  quatre 
roues, &  douze  boucliers  dorcz.Les  mefmes  Ediles  fircc  le  porche  hors  la  porte  T cr- 
gemina,cntrc  les  boutiques  des  charpentiers^ 
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Comme  les  Romains  cftoient  entièrement  addonnez  pour  fapprcfler  à  ce¬ 
lle  guerre  nouuelle ,  Antiochus  de  fa  part  ne  fe  repofoit  pas .  Il  elloit  cmpelché  par 
trois  c6munautcz,fçauoir  clt  de  Smyrnc,  Alexandrie  de  Troie,  &  Lamplacum  :  lefi 
quelles  iufques  adonc  il  n’auoitpeu  prendre  par  force,  niles  attirera  fon  amitiépar 
.  quelques  conditions  qu'il  leur  propolàll:&  ne  les  vouloitlaifler  derrière  loy  pallant 
en  Europe.  Aufli  fut-il  retenu  par  la  deliberation  prife  touchant  Annibal.  Cardés  le 
commcncemét  les  nauires  dcfcouucrtcs,  qu’il  vouloit  enuoyer  en  Afrique  auecluy, 
J’auoicnt  rctardé:mais  depuis  Thoas  Etolien  mit  fur  tous  en  deliberation ,  fil  ferait 
bo  fimplemét  de  f  y  enuoyer.  Lequel  Thoas  alleguoit  que  Demetriadc  elloit  en  leur 
puiflàncc,&  que  tout  elloit  rempli  de  trouble  au  pais  deGrcce:  &vlànt  desmclmes 
menfonges,auec  lelqucls  il  auoit  fait  prendre  cœur  à  plufieurs  des  Grccs,cn  leur  par¬ 
lant  du  Roy,  &  amplifiant  de  paroles  la  grandeur  de  fes  forces ,  il  enfloit  felpoir  du 
Roy,dilànt  que  tous  le  fouhaitoiét  &  appeloicnt:que  tous  accourroiét  fur  les  bords 
de  la  mer,fi  toll  qu’on  verroit  de  loin  l’armee  Royale .  Ce  mefme  perlonnagc  fut  fi 
hardi,que  de  faire  changer  1  auis  pris  refoluement  par  le  Roy  touchant  Annibal.  Car 
il  n’eiloit  pas  d’auis  qu’vne  partie  des  nauires  delà  flotte  Royale  fe  delpartill:  que  fil 
en  falloir  enuoyer  vne  partie,il  n’en  falloir  donner  la  conduite  à  aucun  autre  moins 
qu  a  Annibal,rcmonllrant  qu’il  elloit  banni  &  Carthaginois  :  qu’il  pouuoirprendn? 
touslcs  iours mille conlcilsnouueaux,  tantacaufedclcllatouil  elloit, que  de  fon 
naturel. Item  que  celle  gloire  de  guerre ,  pour  laquelle  Annibal  elloit  chen,comme  » 
pour  quelque  grand  auantage,ellôir  trop  grande  pour  vn  Ample  Capitaine  duRoy: 
qu’il  falloit  qu’on  regardait  lcRoy:que  leRoy  full  tenu  pour  feul  codudeur  &  pour 
fcul  chef.  Si  Annibal  perd  la  flotte  &  l’armee,  ce  fcrala  mefme  perte  que  fi  vn  autre 
Capitaine  la  perdoit.Si  quelque  chofe  reuient  à  louhait, Annibal  en  aura  l’honneur, 

&  non  Antiochus. Que  fi  le  bon-heur  veut  que  les  Romains  foient  pleinement  def- 
fiiits  en  celle  guerre, quelle  clpcrancey  aura-  il  qu’ Annibal  viue  fous  lcRoy,fubicdà 
luy  leul,vcu  qu’il  n’a  peu  prclquc  eltre  alfuietti  à  là  patrie?  Il  ne  fell  porté  ainfi  dés  fa 
ieunelTe,d’auoircnibraffié  en  Ion  opinion  &  entendement  la  feigneurie  de  tout  le 
mondevniuerfel,pourfupporterd'auoirvnlèigncurenlavicillelïè:  que  leRoy  n’a- 
uoit  pas  à  faire  d’ Annibal  en  celle  guerre  pour  fen  leruir  comme  de  Capitaine,  mais 
bien  pour  I’auoir  en  là  compagnie, &  fe  leruir  de  Ion  conlèihque  le  fruid  qui  reven¬ 
dra  d’vn  naturel  tel  ne  fera  talcheux  ni  inutile  :  mais  fi  Ion  demande  grandes  chofcs 
•  de  luy, elles  feront  cnnuy  à  celuy  qui  les  donnera,  &àceluy  quilesreceura.  Iln’ya 
naturels  fi  fubietsàportercnuieàautruy  quedeceuxqui  ne  le  comportentpaseux 
rûcfmcs  félon  le  degré  de  leur  race  ou  cllat.’d’autant  qu’ils  hay  iTent  la  vertu  &  le  bien 
d’autruy.Sur  l’heure  l’auis  d’enuoyer  Annibal  en  Afrique  fut  mis  au  loin:  quitoutef- 
f  ois  auoit  elle  bien  compris  dés  le  commencement  de  la  guerre. 

Antiochvs  donc  fefleuant  principalement  de  ce  que  la  ville  de  Deme¬ 
triadc  felloit  rengee  aux  Etoliens ,  ayant  quitté  les  Romains ,  arrella  de  ne  dilayer 
plus  à  partir  pour  aller  en  Grèce.  Auant  que  fembarqucr,il  monta  du  bord  de  la  mer 
vers  la  ville  d’Ilion,pour  làcrifier  à  Minerue:d’ou  ellant  retourné  vers  là  flotte,  il  fe 
partit  ayant  quarante  nauires  couuertes,  &  loixante  dcfcouuertes .  Dauantage  deux 
cens  vailïèaux  déchargé  le  fuyuoiétauccforceviures  &autres  munitions  de  guerre. 

Il  vint  premièrement  en  fille  d’Imbros:&  de  là  trauerlà  àSciathus:où  ayant  rallié  lès 
vaillcaux,qui  auoient  elle  elcartez,il  le  rendit  à  Pteleum,  ou  fut  fon  premier  abbord 
en  terre  fcrme:auquel  lieu  EurylochusMagnctarquc,&  les  principaux  de  Magnefie 
vinrent  de  Demetriadc  au  deuant  de  luy:&  le  refiouillànt  de  le  voir  fi  bien  accompa¬ 
gné  ,  fauança  le  lendemain  auec  fes  nauires  dedans  le  port  de  la  ville .  Il  fit  prendre 
terre  à  les  gens  non  loin  de  là.Il  y  auoit  dixmille  homes  de  pied,cinq  cens  cheuaux, 
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&fix  elephans  :  qui  à  peine  euftefté  affezpour  fe  faifîr  de  la  Grcce  toute  nue,  tant 
jfenfaut  que  telle  armeeeuft  peu  fuffirepour  fouftenir  la  guerre  contrelcs  Rom. 
Apres  qu’on  eut  rapporté  qu’Antiochus eftoit  venu  à  Demetriade,  les  Etoliens  pu¬ 
blièrent  ladiete  ,  &  firent  vn  arreft  pour  l’appeler.  Le  Roy  eftoit  ia  parti  de  Deme¬ 
triade,  fçaehant  qu’ils  feroient  ceft  arreft.  Ilcftoit  venu  iufquesà  Phalaraau  gol- 
phe  de  Malea.  De  là  il  vint  à  Lamia  ,  apres  auoir  entendul  arreft.il  fut  receu  auec 
grande  faueur  du  commun  peuple ,  auec  allegreffe ,  cris,  &  chofes  lemblables,dont 
Je  commun  a  couftume  de  tcfmoigner  quelque  grande  ioye.  Quand  il  fut  queftion 
de  tenir  la  diete,le  Prêteur  Phaneas,  &  les  autres  principaux  le  firent  entrer.  Et  apres 
iîlence  fait, le  Roy  commença  à  parler.Le  commencement  de  Ion  propos  tendoit  à 
f’exeufer  de  ce  qu’il  eftoit  venu  auec  plus  petites  forces  que  tous  n’elperoient  ni  ne 
prctédoiéc.Que  cela  leur  deuoit  eftre  vn  grand  tefinoignage  de  la  finguliere  :  ffe&io 
qu’il  leur  portoittque  quoy  qu’il  n’euft  chofe  quclcoque  bien  appareillee,&  q  le  téps 
ne  fuft  pas  propre  à  nauigcr.il  l’eftoit  volôtiers  accordé  à  la  dcmâde  de  leurs  ambaf* 
iadeurs,qui  1  appcloient:  &r  qu’il  auoit  pen  fé  que  quand  les  Etoliens  l’auroient  veu, 
ils  croiroient  que  toute  leur  defenfc  confifte  en  luy  feulrmais  qu’il  accopliroit  à  leur 
contentement  l’efperance  de  laquelle  ils  pourroientpenfer  iprefent  eltredccheux. 
Car  incontinent  que  la  mer  feroit  propre  à  faire  voyage  au  printemps,  il  rempliroit 
route  la  Grece  d’armés  &  cheuaux:  &  toute  la  colle  marine  de  fuites  :  ôc  n’elpargne- 
roit  ni  delpence,ni  peine, ni  danger, iufques  à  tant  qu’ayant  ofté  de  dclîusleur  col  le 
ioug  Romain.il  euft  rendu  la  Grece  vrayement  libre:  &  fait  les  Etoliens  les  princi¬ 
paux  en  icelle.  Qu  auec  les  armees  viendraient  aulli  toutes  fortes  de  prouifions 
d’ Alie:pour  l’heure  les  Erolics  deuoient  auilèr  que  Ion  fourmlt  à  les  gens  bled  à  fuf- 
üfànce,  &  moyenne prouifion  d'autres  chofes.  Le  Roy  ayant  tenu  propos  confor¬ 
mes  à  ceci ,  fe  départit  auec  grand  contentement  de  tous.  Apres  qu’il  fut  forti  il  fe- 
fleua  vn  débat  entre  deux  des  principaux  Etoliens ,  fçauoir  eft  Phaneas  &  Thoas. 
Phaneas  eftoit  d’auis  qu’on  fe  laiiift  dAntiochus.non  tant  pour  chef  de  guerre, que 
pour  reunir  la  paix,  &  eftre  iuge  de  ce  dont  ils  pouuoient  eftre  en  different  auec  le 
peuple  Romain.  Que  là  venue  &  famaiellé  auroientplusde  force  que  les  armes, 
pour  faire  honte  aux  Romains.  Que  les  hommes  de  leur  propre  volonté  relafchent 
beaucoup  de  chofes  pourn’eftre  contraints  d’entreprendre  la  guerre, qu’on  ne  leur 
fçauroit  faire  quitter  par  cocrainte  aucune, ni  par  armes.Thoas  difoit  que  ceque  rha. 
neasdiloit  n’eftoitdc  defir  de  paix:  mais  qu’il  vouloir  faire  efuanouir  l’appareil  fait 
pour  la  guerre ,  afin  que  le  Roy  l’ennuyant  vint  à  fallentir  ,  &  que  les  Romains  euff 
lent  temps  pour  f  apprefter.Car  on  n’auoit  allez  efprouué  en  enuoyant  tant  fouuent 
ambaflades  à  Rome ,  &  en  débattant  plufieurs  fois  auec  Quintius, qu’il  neftoit  pof- 
fibled’auoir  aucune  raifon  des  Romains  :  &  n’cuffenr  requis  Antiochus  de  leur  ai¬ 
der,  s’ils  n’euffentpcrdu  toute  autre  efperance:&  attendu  que  le  fecoursdu  Roy 
i’eftprefénté  pluftoft  que  tous  n’euffenc  eftimé:  il  ne  falloir  pas  languir:mais  falloir 
pluftoft  prier  le  Roy  que ,  puis  qu’il  eftoient  principalemt  venu  pour  maintenir  la 
Grece, il  fift  venir  fes  forces  tât  de  terre  que  de  mcr.Que  le  Roy  eftât  en  armes  pour¬ 
ra  obtenir  quelque  chofe  :  mais  eftant  defarmé ,  non  feulement  les  Rom. ne  tien¬ 
dront  conte  de  luy,  quand  il  fera  queftion  des  Etoliens  :  mais  non  mefme  quand  il 
Parlera  pour  loy.  Cefte  opinion  l’emporta  :  &:  fut  auifé  qu’ils  appelleroient  le  Roy 
leur  chef:  &  furent  choifis  trente  des  principaux.auec  lelquels  ilpourroit  conful- 
ter  fi  befoin  en  eftoit.  La  diete  finie  en  cefte  forte ,  toute  la  multitude  le  retira  cha¬ 
cune  en  la  cité. 

L  e  Roy  deliberoit  le  lendemain  auec  leurs  Apocletès  en  quel  quartier  il  com¬ 
mencerait  à  faire  la  guerre.  Il  leur  fembla  bon  d’affàillir  premièrement  la  ville  de 
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Chalcide,  que  les  Etoliens  auoicnt  failli  à  prendre  il  n’y  auoitgueres  :  &  quepour 
ceft  effedt  il  eftoit  pluftoft  bcfbin  de  haftiueté ,  que  de  grand  effort  8c  appareil. 
Pourtant  le  Roy  partit  auec  mille  hommes  de  pied  qui  l’auoient  fuyui  depuis  De- 
metriade ,  &  paflà  par  le  pays  de  Phocidc  :  &  les  principaux  des  Etoliens  le  vinrent 
rencontrer  près  Cheronea ,  ayans  appelé  auec  foy  quelque  nombre  de  ieunes  hom¬ 
mes, &  le  fuyuirent  auec  dix  nauircs  planchees.  Le  Roy  fc  campa  près  Salganea ,  & 
pafla  l’Euripe  en  nauirc  auec  les  principaux  des  Etoliens.  Luy  n’eftantloin  du  port, 
lesMagiftrats  &c  principaux  de  la  ville  de  Chalcide  Ibrtirent  deuant  la  porte  :&  des 
deux  parts  vinrent  à  parlementer  en  petit  nombre»  Les  Etoliens  les  conieilloiér  tant 
qu’ils  pouuoient  que  fans  rien  diminuer  de  l’amitié  qu’ils  portoiét  aux  Romains,  ils 
receuüent  aulli  le  Roy  pour  aflbcie  &  amhd’autant  qu’il  eftoit  palTé  en  Europe  non 
pour  fiiirc  guerre ,  mais  pour  deliurer  la  G  rccc  ,  par  cfteét  &  non  par  paroles  &  fei- 
tife,ainlï  qu’auoient  fait  les  Romains.  Qu  il  n’y  auoit  rien  meilleur  pour  les  citez 
de  Grèce,  que  d’entretenir  l’amitié  de  tous  deux.  Carparladefenlc  ôc  alTeurance 
de  I’vn,ellc  fera  toufioürs  cofcruec  de  l’outrage  de  tous  deux.  Car  fils  ne  rcceuoienc 
le  Roy,  ils  auoient  à  regarder  à  ce  qu’il  leur  faudrait  incontinent  endurenattendo 
que  le  fecours  des  Romains  cft  eflôgné:  &  Antiochus, auquel  ils  ne  fçauroiétre/î/lcr 
parleurs  forces, eftoit  deuant  les  poncs.  A  ces  chofes  refpondit  Miého  l’vn  desprin- 
cipaux,  qu’il  s’efbahiffoit  qui  eftoient  ceux  pour  lcfquels  deliurer  Antiochusauroïc 
laifTé  fon  Royaume  enpaflant  en  Europc:d’autant  qu’il  ne  cognoifloit  aucune  ciré 
en  Grcce,qui  euftgarnifo  ou  qui  payait  tribut  aux  Romains,  ou  qui  fuppottaftdes 
conditions  contre  fa  volonté,  ou  fuit  aftreinte  à  vn  accord  iniquc.Pourtant  ceux  de 
Chalcide  n’auoicnt  befoin  d’vn  qui  les  mift  en  liberté, veu  qu’ils  eftoient  Jibresmi de 
garnifon.attendu  que  parle  bien-fait  du  mefmc  peuple  Romain  ils  eftoient  en  paix 
8clibcrté:qu’ilsne  refufoient  pas  l’amitié  ni  du  Roy  ni  des  Etoliens  ;  lefquels  pour 
le  premier  leur  feront  tour  d’amis,  s’ils  fortent  hors  de  fille  d’Eubcee,&  s’en  re¬ 
tournent  chez  eux.  Car  ils  auoient  refolu  non  teul<yncnt  de  ne  les  receuoir  en  l’en¬ 
ceinte  de  leurs  murailles  :  mais  de  ne  faire  mcfmc  aucun  accord  auec  eux,  linon  fuy- 
uant  l’autorité  des  Romains.  Ces  chofcs  rapportées  au  Roy  qui  s’eftoic  arreftépres 
lès  nauires ,  il  fut  auifé  que  pour  l’heure  on  l’en  retournerait  à  Chalcide  :  d’autant 
qu’il  n’eftoit  pas  venu  auec  nombre  de  gens  tel  qu’il  peuft  attenter  quelque  chofc 
par  force:  &  pource  que  leur  première  entreprife  eftoit  vcnucà  néant,  le  Roy  dé¬ 
libéra  en  ce  lieu  auec  les  Etolies  qu’il  ferait  de  faire  puis  apres.  Ils  conclurent  de  fon¬ 
der  les  Achaiés  8c  Aminander  Roy  des  Athamanes.llspenfoientaulli  que  la  nation 
des  Béotiens  fuft  mal  affe&ionnee  enuers  les  Romains ,  iâ  depuis  la  mort  de  Bra- 
chillas ,  &  depuis  ce  qui  auint  apres.  Ils  auoient  opinion  que  Philopoemcnprind- 

fal  Capitaine  desAchaicns  eftoit  ennemi  8c  hayde  Quintius,pouriaialoufic  de 
honneur  de  la  guerre  Laconique.  A  minander  eftoit  marié  à  Apamia  femme  d’vn 
certain  Alexandre  Mcgalopolitain,qui  te  ventant  d'eftre  defeendu  d’Alexandre  le 
grand,auoic  nommé  fes  deux  fils  Philippe  &  Alexandre, &  la  fille  Apamia  :  laquelle 
eftât  mariée  à  vn  Roy,auoit  efté  fuyuie  iufqucs  en  Athamanic  par  Philippe  fon  frè¬ 
re  aifiié  :  lequel  ayant  l’clpric  léger  &  vain, rut  induit  par  eux  à  fc  promettre  qu'il  fe¬ 
rait  Roy  de  Macedone,  ('attendu  que  pour  vray  il  eftoit  du  làng  Royal  )  s’il  pou- 
uoit  accorder  enfcmble  Aminander  8i  les  Athamanes  auec  Antiochus.  Ceftc  vai¬ 
nc  promcflen’cut  pas  feulement  efte<ftà  l’endroit  de  Philippe,mais  aulîî  d’ Aminan¬ 
der.  On  tint  vnedicteàEgium  en  la  prcfencedcQuintius,pourouyrIcs  ambalfa- 
deurs  d’Antiochus  &  des  Etoilés.  L’ambaftadeur  d’ Antiochus  fut  ouy  premier  que 
les  Etoliens.  Cepcrfonnagc  cftantvn  caufeur,  comme  eft  la  plus  parc  de  ceux  que 
les  Rois  entretiennent ,  remplit  mers  8c  terres  de  Ion  vain  babil  :  dilâne  qu’vn  nom¬ 
bre  infini 
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bre  infini  de  gens  à  cheual  paflfoiét  en  Europe  par  THellei(ponte,dont  partie  elloient 
armez  de  pied  en  cap ,  partie  elloient  archers  à  cheual ,  contre  lefquels  on  ne  fçau* 
roit  rien  tenir  allez  couuert  &  caché,  &  qui  ayans  le  dos  tourné,  encore  que  leurs 
cheuauxfenfuyent,  vifent  neantmoins  plus  afl'eu  rément.  Si  toutes  les  armees  met 
me  de  l'Europe  viucrfellefaflembloicnt  en  vn,  elles  pourroiét  eftre  desfaites  par  tel¬ 
le  caualerie.  Iladiouftoit  en  outre  grand  nombre  de  gens  à  pied ,  Ôc  elpouuantoit 
vfant  de  noms  de  nations,  dcfquellcs  à  peine  a*  on  ouy  parler, nommant  les  Dahans, 
Medes,Elymeciis  &  Cadduficns. Quant  aux  forces  de  mer,  elles  ne pouuoient  tenir 
en  aucuns  des  ports  de  Grece,les  Sidoniens  &  T yriens  auoient  le  collé  droitdes  Ar- 
cadiens  &  Sidetains  dé  Pamphilie  tenoicntle  gauche,  qui  elloient  telles  gens ,  qu  jl 
n’y  auoic  nation  femblable  à  eux  ni  en  addrelfe  ni  en  vaillance  fur  mer.  Quec’eftoit 
choft  fupeiflue  de  raconter  l’argent  &  autres  appareils  de  guerre  qu’il  auoit.  Qu’ils 
fçauoient  bié  que  les  Royaumes  d’ Alîe  ont  toufiours  eu  or  à  foifon.Pourtât  les  Ro¬ 
mains  n’auroient  à  faire  auec  Philippe,  ou  auec  Annibal:  dont  l’vn  auroit  efté  feule* 
ment  vn  des  principaux  chefs  d’vne  communautéd’autre  auroit  efté  enfermé  feu|e- 
mentdans  la  clofture  du  Royaume  de  Macedone.Mais  ils  auraient  à  parler  au  grâd 
Roy  de  toute  F  Alîe  &  de  partie  de  l’Europe  :  qui  encore  qu’il  foit  venu  des  derniers 
quartiers  du  Leuant ,  pour  deliurer  la  Grece ,  ne  demande  toutesfoisaux  Achaiens 
chofe  aucune ,  en  quoy  foit  violee  leur  fidelité  enuers  les  Romains ,  qui  font  leurs 
"  premiers  alliez  &  amis.  Car  il  ne  requérait  pas  qu’ils  prifl'ent  les  armes  auec  luy  con- 
tr’eux  :  mais  qu’ils  ne  fe  meflaflent  ni  pour  les  vns  ni  pour  les  autres.  Qu'ils  deman¬ 
dent  la  paix  pour  Tvn  &  pour  l’autre  parti ,  comme  doiuent  faire  amis  &  bons  moy- 
enneurs,&ne  fentremellent  point  des  armes.  Archidamus  atnbalîâdcur  desEto- 
liens  demanda  prefque  le  mefme ,  qu’ils  fe  tinrent  en  repos  (  ce  qui  elloit  bien  plus 
aifé  &  le  plus  feur  pour  eux)  &  qu’ellans  fpeélateurs,ils  attendilfent  Tifiiic  de  la  guer¬ 
re  &  des  inconueniens  d’autruy,fans  eltre  quant  à  eux  aucunement  en  hazard.Mais 
depuis  fe  delbordant  en  paroles, il  feprit  àiniurier  maintenant  tous  les  Romains  en 
commun^  tantoll  Quintius  en  particulier, les  appelant  ingrats, &  leur  reprochant 
qu’ils  auoient  non  feulement  eu  la  victoire  fur'Phdippe  parla  vertu  des  Etoliens 
mais  qu'eu  x-mefmes  elloient  en  vie  par  leur  moyen ,  &  que  tant  Quintius  que  tou¬ 
te  fon  armee  auoit  efté  fauuee  par  leur  aide.  Car  en  quoy  a- il  iamaîs  fait  deuoir  de 
chefde  guerreîll  l’auoit  veu  du  camp  prendre  les  aufpices?facrifïcr,&  faire  des  vœux 
comme  vnpreftre&  deuin,lorsqueluy  prefentoit  fon  corpsaux  coups  des  enne¬ 
mis  ,  pour  le  defendre.  Quintius  relpondit  à  cela ,  qu’Archidamus  auoit  eu  elgard 
pluftoll  en  prefence  de  qui  tels  propos  elloient  tenus,  qu’à  ceux  à  qui  ils  faddref- 
loicnt.Car  les  Achaiens  fçauoient  bien  que  toute  la  vaillancedes  Etofiens  elloit  aux 
paroles ,  &  non  pas  aux  faits  :  &  fe  fait  plus  cognoiftre  és  dietes  &  harengues ,  qu’és 
batailles.  Pourtant  il  n’auoit  pas  fait  grand  cas  de  l’eftime  que  les  Achaiens  auroient 
d  eux,defquels  Achaiens  il  fçauoit  qu’ils  eftoiétbien  cognus.Mais  qu’il  f elloit  van¬ 
té  aux  ambalTadeurs  du  Roy,&  en  leur  perfonne,  au  Roy  meftneeftant  abfent:  que 
lîquelcun  par  ci-deuantn’apasfceu  quelle  chofe  aconioint  Antiochus&lesEto- 
liens,on  l’auoitpeuapperccuoirparles  proposdes  ambalTadeurs mentans récipro¬ 
quement,  &  fe  ventans  des  forces  qu’ils  n’ont  point.  Ils  ont  enflé  les  autres,  &  fe 
font  enflez  eux-mefmes  de  vaine  efperance ,  &  en  alléguant  que  Philippe  a  efté  fur- 
monté  par  eux  :  &  les  Romains  défendus  par  leur  vertu,  &  tels  autres  propos  que 
vous  auez  ouys  n’agueres ,  que  vous  &  les  autres  communautez  &  nations  fuyurez 
leur  parti  :  que  le  Roy  met  en  auant  des  nuees  de  gens  de  pied  &  de  cheual ,  8c  cou- 
ure  les  mers  de  nauires.  De  vray  ceci  reflemblc  au  fouper  de  mon  hofte  de  Chaîci- 
de,hpmme  qui  ell  bon  perfonnage  &  bien  entendu  à  drefler  bancquets:chcz  lequel 
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eftans  à  loupper  au  temps  des  grands  iours,&  receüsgratieulément,nous  nouselba- 
hilïions  d’oii  il  auoiteuen  celle  faifon-la  tant  &  de  fi  diuerfes  fortes  de  venaifon.Ce 
perfonnage  non  tant  glorieux  que  ces  gens  ici,  fe  foufriant  relpondit  que  ceftedi- 
ucrlïté  &  apparence  de  venaifon  auoit  efté  faite  de  chair  de  porc  aflaifonncc  en  di¬ 
uerfes  fàufl'cs.  Le  mefme  pouuoic  eftrc  dit  des  forces  du  Roy,dont  la  vantanceacftc 
maintenant  entendue  :  comme  aulfi'de  plufieurs  noms  d  armées  &  nations, dont  on 
n’a  point  ouy  parler ,  comme  font  les  Dahans,Mediens,Caddulicns  &  Elymccns, 
qui  font  tous  peuples  de  Syrie, qui  pour  leur  naturel  feruilene  font  pas  de  beaucoup 
meilleurs  efclaues,que  bons  gendarmes.  Et  à  la  mienne  volonté ,  Seigneurs  Achai- 
ens,  que  ie  vous  peuffe  mettre  deuant  les  yeux  la  courfe  de  ce  grand  Roy,  tantoft  de 
Demctriade  àLamia  pour  fe  trouuer  à  la  diete  des  Etoliens ,  &  tantoft  à  Chalcide: 
vous  verriez  au  camp  du  Roy  comme  deux  petites  legionnettes  mal  fournies -.vous 
verriez  le  Roy  tantoft  prefque  mendiant  du  bled  aux  Etoliens,  pour  le  defpartirpar 
mefure  à  fes  foldats  :  maintenant  cherchant  argent  à  intereft  pour  payer  lés  foldats: 
maintenant  fe  tenant  près  les  portes  de  Chalcide  :  &  incontinent  chafTé  de  là,&  re¬ 
tournant  en  £tolie,fans  auoir  fait  autre  chofc, linon  voir  Aulide  &  l’EuripcJLesjEro- 
licns  ont  mal  fait  d’adioufter  foy  à  la  vâterie  d’Antiochus,&  Antiochus  de  leur  auoir 
adioufté  foy. Pourtant  vous  deuez  plus  auilèr  à  ce  que  vous  ne  loyez  dcceus;&vous 
alfeurer  fur  la  fidelité  des  Romains  tant  de  fois  par  vous  clprouuce  &  cognuë.  Car 
quant  à  ce  qu’ils  difent  qu’il  cft  bon  que  vous  ne  vous  entremelliez  pas  delà  guerre, 
il  n  y  a  chofc  plus  vaine:  voire  il  n’y  a  choie  plus  eflongnce  de  voftrc  bien.Car  vous 
ferez  la  proye  de  celuy  qui  aura  la  victoire  làns  qu  o  vous  en  Içache  gré,nc  que  yous 
en  Ibyez  eftimez.il  fcmblaque  Quintius  n’auoitpas  impertinemment  relpondu 
à  tous  deux.  Aulli  eftoit-il  ailé  de  per  fuader  ceux  qui  efeoutoient  volontiers.  Car  il 
n’y  eut  aucune  dilputc  ni  doute  que  tous  ne  iugealïènt  pour  ennemis  ôepour  amis 
de  la  nation  d’Acnaie,ceux  que  le  peuple  Ro.auroit  tenu  pour  fes  ennemis  ou  amis: 

&  qu’il  ne  fuft  fait  arreft  de  déclarer  la  guerre  à  Antiochus  &  aux  Etoliens.  Ils  cn- 
uoyerent  aulli  fur  l’heure  lecours  ou  il  pleut  à  Quintius  d’auifèr,àfçauoirde  cinq 
cens  foldats  à  Chalcide, &  de  cinq  cens  à  Piree.  Car  peu  fen  falloic  qu’il  ne  s’en  efle- 
uaft  vne  fedition  à  Athenes.-d’autant  que  quelques  vns  tiroient  au  parti  d’Antiochus 
vne  multitude  de  gens, qui  fe  vendoient  à  pris  fait,lâns  promelTe  d’auoir  de  grands 
dons  de  luy  :  iufques  à  tant  que  Quintius  fut  appelé  par  ceux  qui  tenoient  pourles 
Romains.'tellcment  qu’Apollodorus  qui  conleifloit  de  fe  rebeller,  futaccuféparvn 
certain  Leon:  &  apres  cftre  condamné  fut  enuoyé  en  exil.  L ’ambafiadefen  retourna 
vers  le  Roy  aucc  trifte  refponfe  de  la  part  des  Achaiens.  Les  Béotiens  ne  rcfpondi- 
rent  rien  de  certain, ains  dirent  que  quand  Antiochus  feroit  venu  en  Beotie,ils  pren- 
droient  conleil  de  ce  qu’ils  auroient  à  faire.  Antiochus  ayant  entendu  que  les  Acha¬ 
iens  &  le  Roy  Eumenes  auoient  enuoyé  gens  pour  la  defenfe  de  Chalcide, fut  d' auis 
de  le  hafter,  afin  que  fes  gens  y  vinlfent  les  premiers,  &c  s’il  eftoit  polfible  rcceuflcnt 
ceux  qui  y  viendroient.  U  enuoya  Menippus  auec  enuiron  trois  mille  hommes ,  ôc 
Polyxenidas  auec  toute  là  flotteduy  peu  de  iours  apres  mena  fix  mille,tant  des  liens 
que  de  ceux  de  celle  Ieuec,qui  peut  eftre  fubitemét  faite  à  Lamia,&  en  laquelle  il  n’y 
auoit  pas  grand  nombre  d’Etoliens.  Les  cinq  cens  Achaiens,  &  le  moyen  fccours 
qu’cnuoyoit  le  Roy  Eumenes  fous  la  coduitc  de  Xenoclides  Chalcidien,ayant  paf 
lé  l’Euripc  en  feureté ,  auant  que  les  chemins  fulfent  fermez ,  arriua  à  Chalcide.  Les 
Romains,  qui  eftoient  aulli  enuiron  cinq  cens, vinrent  à  Hermcum:ou  eftoit  le  pat- 
fàge  de  Bcotie  en  l’Ille  de  Eubœe:&  ce  depuis  que  Menippus  fefutia  campé  de¬ 
uant  Salganea.  Auec  eux  eftoit  Midio  enuoyé  de  Chalcide  vers  Quintius  pour  ce 
mclme  fecours  :  Ôc  voyant  que  les  ennemis  tenoient  le  palPage ,  il  quitta  le  chemin 
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d’AuIider&  fetoutnaversDeîiunipoutdelàpaflcr  cnEubœe.  Or  Deliumeftvn 
temple  d’Apollo  fur  le  bord  de  la  mer,  ellongné  dé  Tanagra:  duquel  lieu  iufques  aii 
plus  prochain  d’Eubcee  il  n  y  a  pas  quatre  mille  pas  à  trauerfer  par  mer.  Eftanit  en  ce 
tempîe&bo  (cage  (acre,  dé  mefme  deuotion  &  priuileges  que  font  les  franchifès 
appelées  par  les  Grecs  Alÿlaja  guerre  n’eftant  encore  denoncee,ni  encore  tellement 
auancee  que  Ion  ouift  dire  l’efpee  auoir  efté  dclgainee  -}  ou  fang  auoir  efté  cfpandu* 
comme  les  foldats  ayatts  loifir  feftoient  mis  les  vns  à  regarder  le  temple  &  le  bolca- 
ge  :  les  autres  à  fepourmener  defarméz  le  long  du  riüage ,  &  la  plus  grand’part  fe- 
ftant  efcoulee  parmi  lès  champs ,  pour  qüeriï  du  bois  6c  du  fourrage ,  Mcnippus  Ce 
iettât  fur  eux  foudainémént  les  mit  en  pièces, les  trouuant  defbandez  à  l’efcart;  6c  crt 
prit  enuiron  cinquante  en  vie.Bien  peu  en  efchâpperériau  nombre  defquels  fut  Mi- 
ûio  ,'qui  fut  receu  en  vne  petite  caraüellè  marchande.  Ce  fait  lèmbla  à  Quintiüs  & 
aux  Romains  auoir  accreu  quelque  droit  de  faire  guerre  cotre  Antiochus, outre  que 
lape  rte  des  foldats  leur  eftoit  fafeheufe.  Antiochus  ayant  approche  fon  armee  d’Au* 
Jide,enuoya  derechef  à  Chalcideambaflàdeurs  tât  liens,  que  desEtolicns,  pour  leur 
faire  enrêdre  les  mefmes  chofes  qu’il  leur  auoit  fait  fçauoir  n’âgueres,  mais  auec  plus 
rudes  menaces:  &  quoy  queMisftio  &Xenoclidcs  fefforçaflcntau  contraire ,  il  ob- 
tint  aifément  que  les  portes  luy  fulfent  ouuertes.  Ceux  du  parti  Romain  fortirent 
de  la  ville, comme  le  Roy  y  entroit.  Les  foldats  des  Achaiens  &  d’Eumenes  tenoient 
Salganeades  foldats  Romains  qui  eftoiét  en  petit  nombre  munifloient  auflï  vn  fort 
fur  i’Euripe  pour  garder  le  paflage  du  lieu.Menippus  fè  prit  à  aflàillir  Saîganea ,  &  le 
Roy  à  aflàillir  le  fort  de  l’Euripe.Lcs  foldats  Achaiens  6c  du  Roy  Eumenes  fe  dépar¬ 
tirent  les  premiers  de  leurgarnifon  ,ayans  accordé  qu’ils  pourraient  fen  aller  làfts 
reccuoir  aucun  tort.  Les  Romains  defendoient  plus  opiniaftrement  l’Euripe ,  mais 
eftans  afliegez  par  terre  &parmer:&  voyans  que  ia  on  amenoit  les  engins  &  ma¬ 
chines  de  guerre  pour  les  battre ,  ils  n’endurerent  pas  le  fiege.  Apres  que  le  Roy  eut 
pris  la  ville  capitale  d’Eubœe,Ics  autres  villes  de  cefte  Ifle  ne  firét  pas  refus  de  fe  ren¬ 
dre  en  là  fuiettion ,  6c  luy  fèmbloit  qu’il  auoit  fait  beaucoup  au  commencement  de 
cefte  guerre ,  de  ce  qu’vne  fl  grande  Me ,  6c  tant  de  villes  fort  commodes ,  cftoienc 
venues  en  fon  obeiflance. 
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^  £  Conful  Mar.  ^Lcilius  Globrio  aidé par  le  Roy  Philippe,  fùrmonte  Antiochus  près  les  Thermopyles^ 
ItchaJJedela  Grece  ,  fùrmonte  pareillement  les  Etoliens.  Le  Conful  P.  Cornélius  Scipio  Naftca 
dedie  le  temple  de  U  mere  des  dieux ,que  luy  mefme  auoit  portée  dedans  le palais  ayant  efté  iugé trefhom* 
me  de  bienpar  le  Sénat.  Le  mefme  reçoit  lesBoiens  ferendans  apres  auoir  ejlc  vaincus ,  &  triomphe  à 
cmfe  d'eux.  Outre  cela  les  guerres  nauales faites  heureufement contre  les  Capitaines  £  Antiochus ,  font  ici  de- 
fcrites. 
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Près  que  les  Confuls  Pub.  Cornélius  fils  de  Cn.Scipio ,  & 
Mar.  Acilius  Glabrio  furent  entrez  en  cftat, les  Pcres  leur  en- 
joignirent,  qu’auant  que  parler  des  gouuerncmens,  ils  fi/îent 
faire  des  facrifices  de  gros  bcftail en  tous  les  temples,  efquels 
la  couftume  eftoit  de  faire  la  plus  grand’ part  de  l’annec  la  fo- 
lennité  de  la  couche  des  dieux:  &  défaire  prieres5ace  qu’il 
pleuftaux  dieux  bien  &  heureufement  conduire  ce  que  le  Sé¬ 
nat  &  peuple  Romain  auoit  conccu  touchant  cefte  nouucllc 
guerre.  Tous  ces  facrifices  prognoftiquoicUt  bon-heur.  Et 
aux  premiers  fai&s  apparurent  des  lignes  tefmoignansles  dieux  eftre  appailèz.  Au/fi 
refpondirent  les  Arulpices  que  les  limites  du  peuple  Romain  feftendroientpar/e 
moyen  de  cefte  guerre ,  &  que  la  viiftoirc  aucc  triomphe  eftoit  fignifiee.  Ces  cho/es 
rapportées,  apres  que  les  confciences  furent  appaifccs  pour  le  regard  desdieux,  les 
Peres  commandèrent  qu’on  propolàft  au  peuple, fil  luy  plairoit  commander  qu’on 
fift  guerre  contre  Antiochus  &  contre  ceux  de  fon  parti*  Si  cefte  requefte  eftoitic- 
ceuëpar  le  peuple.*  alors  (  f’il  fcmbloit  bon  aux  Confuls)il  feroit  plein  rapport  au 
Sénat  de  tout  ce  qui  feroit  à  faire.  P.  Cornélius  fit  le  rapport,  &  le  peuple  l’accorda. 
Quoy  fait  le  Sénat  ordonna  que  les  Confuls  ietteroient  le  fort,  pour  delpartir  en* 
tr’eux  les  gouuernemcns  de  Grece  &  d’Italie:  que  celuy  à  qui  la  Grece  efeherroir, 
('outre  le  nombre  defoldats  queL.  Quintiusauroit  leuez  pour  le  gouuernertîenr 
&  par  l’autorité  du  Sénat  )  receuft  aufli  l’armec  quelc  Prcteür  Mar*  Bebiüs  auoit  fait 
l’an  precedent  paffer  en  Macedonc  par  arreft  du  mefme  Senat.Et  luy  fut  pcrmis(fila 
necefsité  le  requeroit)de  prendre  (ccours  des  alliez  hors  l’Italie  :  non  toutesfois 
plus  de  cinq  mille  foldats.  On  trouua  bon  que  Lu.  QuintiusConful  de  fan  prece¬ 
dent  fuft  enuoyé  en  cefte  guerre.  Quant  à  l’autre  Conful,  à  qui  le  gouuernement 
de  l’Italie  eftoit  efeheut, il  luy  fut  commandé  d’aller  cotre  les  Boicnsauec  celle  qu’il 
aimeroit  mieux  des  deux  armees  que  les  deux  Confuls  précédés  auoient  euësd’vne 
pour  cftrc  enuoyee  à  Rome,  dont  les  légions  deuoient  eftrc  prifes  de  la  ville,  & àp- 
preftees  pouraller  où  le  Sénat  ordonnerait.  Ceft  l’ordre  qui  fut  eftabli  touchant  ce 
que  chacun  auroit  à  faire  au  gouuernement  qui  luy  efeherroit.  Lors  fut  trouué  bon 
que  les  Cofulsicttafl'entlcs  forts.La  Greceauintà  Acilius,l’Italie  à  Cornélius.  Apres 
que  le  fort  fut  afTeuré ,  il  fut  fait  arreft  de  Sénat, que  les  Confuls  feroient  faire  pro- 
cefsion  à  caufè  de  la  guerre  ordonnée  parle  peuple  Rom.à  eftre  faite  en  Ce  temps-la 
auec  Antiochus  &  tous  ceux  de  fon  obeiffance:&  que  le  Çonf  m.  Acilius  feroit  vœu 
à  lupiter,de  celebrer  les  grands  ieux,&  faire  offrâdes  à  tous  les  autels.Cc  vœu  fut  par 
luy  fait  félon  les  paroles  que  le  grand  Pontife  P.Licinius  luy  di<ftoit:S  i  la  gver- 
re  Q^v  e  le  peuple  Romain  a  dit  deuoir  eftre  entrepriie  contre  le  Roy  Antio¬ 
chus, fe  paracheue  au  fouhait  &  contentement  du  Sénat, &  peuple  Rom.aIors,ô  Iu- 
piter,  le  peuple  Romain  fera  en  ton  honneur  grands  ieux  parl’elpaccde  dix  iours 
continucls:&  te  feront  faites  offrandes  à  tous  autels,  du  prix  quele  Sénat  ordônera. 
Quelque  Magiftrat  qui  les  face,  en  quelque  temps,  &  en  quelque  lieu  qu’ils  foyent 
faits ,  les  ieux  ioyent  tenus  pour  bien  faits  ,  &  les  offrandes  tenues  pour  bien  offer¬ 
tes.  Depuis  il  fut  publié  par  les  deux  Confuls  que  Ion  feroit  procelsion  pour  deux 
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iouts .  Apres  que  les  Confuls  eurent  ictté  le  fort  pour  leurs  gouuernemcns ,  les  Pré-* 
teurs  le  ietterent  incontinent  pour  les  leurs.  L’vnc  &:  l’autre  iurildiélion  efeheuf  à  M* 
Iunius  Brutus,les  Brutiens  à  Au. Cornélius  Mammula,  la  Sicile  àM.  Æmilius  Lepi-* 
dus, la  Sardaigne  àLu.Oppius  Salinator, l’armee  de  mer  à  C.Liuius  SaIinator,Ia  baffe 
Efpagnc  à  L.Æmilius  Paulus,aulquels  les  armees  frirent  aflîgnees  comme  il  fenlïiin 
A  Aulus  Cornélius  furent  donnez  les  nouueauxloldats  leuez  fan  precedent  par  le 
Conful  L.Quintius  fuyuàntfarrcfldu  Scnat:&luy  fut  commile  la  defenfè  de  toute 
la  colle  circonuoifîne  de  Tarerite  &  de  Brindes.Quant  à  L.  Æmilius  Paulus ,  (outre 
larmee  qu’il  deuoit  receuoirduPropreteurM.Fuluiuspour  la  baffe  Efpagnc)  il  fut 
arreflé  qu’il  mcncroit  trois  mille  fbldats  nouuellemêt  leuez, auec  trois  cens  chcüaux: 
en  forte  que  les  deux  tiers  d’iceux  fuffent  des  alliez  Latins:  &  le  relie  de  citoyens  Ro- 
mams.Scmblablerenforf  fut  enuoyé  à  C.Flaminius, auquel  eftoir  continuée  la  char¬ 
ge  de  commander  en  la  haute  Efpagne.il  fut  cnioint  à  M.  Æmilius  Lepidus  derece* 
uoirenfemble  legouuernement,&  l'armce  de  Lu.  Valcrius  à  qui  il  deuoit  fiiccedei; 
que  fî  bon  luy  lèmbloir,il  retint  en  fon  gouucrnement  Lu.  Valerius  en  titre  de  Pro- 
prêteur, &  fèparafl  le  gouuerncmét  en  telle  forte  que  depuis  A^rigcntc  iufques  à  Pa- 
chinum  ce  fuflyngouuernement:&  depuis  Pachinum  aTyndarium  vn  autre .  Que 
Lucius  Valerius  garderoit  celle  colle  marine  auec  vingt  galères .  Il  fut  enchargé  au 
mefme  Prêteur  de  prendre  deux  fois  le  dixième  fur  le  bled  qu’il  feroit  mener  fur 
la  mer,&  trauerfer  en  Grece .  Le  mefme  commandement  fut  fait  à  Lucius  Opimiüs 
de  retirer  encore  vne  autre  dixième  du  grain  en  fille  de  Sardaigne,  pour  la  porter  à 
Rome,&  non  en  Grece.  Le  Prêteur  C.  Liuius,  à  qui  l’armee  de Qier  efloit  elcheute, 
eut  commandement  de  trauerfer  en  Grece  au  pluflofl  qu’il  pourroit,auec  trente  na- 
uires  prefles ,  &dereceuoirlcsnauiresd’Acilius  :  item  de  refaire  &arrticr  les  vieux 
vailïèaux  eflansaux  haures.Commifïion  fut  donnée  au  Prêteur  Mar.  Iunius  de  le- 
uer  des  mariniers  d’entre  les  affranchis,  pour  fèruirà  celle armee nauale .  Oncrt- 
uoyaambalfadeursen  Afrique  vers  les  Carthaginois  &vcrs  les  Numides,  trois  en 
chaque  endroit, à  demander  du  bled  pour  mener  en  Grece,  dont  le  peuple  Romain 
feroit  le  payement.  La  cite  fefludia  tellement  à  l’appareil  &  ordre  de  celle  guerre, 
que  le  Conful  P.  Cornélius  fit  publier  que  les  Sénateurs  &  tous  ceux  qui  auoient* 
autorité  de  dire  leur  auis  au  Sénat,  &  melme  les  magillrats  inferieurs, ne  feflon- 
gnafïêntdelavilledcRomc  plus  loing  qu’il  n’y  peufl  retourner  au  mefme  iour; 
&  que  cinq  Sénateurs  ne  fulfcnt  âblèns  de  la  ville  en  mefme  temps .  Le  Prêteur  C. 
Liuius  employant  toute  diligence  à  clquipper  Ion  armee  nauale  ,  fut  cmpelché 
quelque  temps  au  moyen  d’vn  débat  cllcué  auec  les  habitans  de  la  colle  marine. 
Carainlî  comme  on  les  amalïoit  pour  les  faite  aller  en  larmee,  ils  en  appelèrent 
vels  lec  Tribuns  du  tiers  ellat,  &les  remirent  au  Senats,qui  prononça  d  vne  voix 
ccs habitans  n’cllrc exempts  d’aller  lur  mer.  Or  celles  furent  les  Colonies  qui  eu¬ 
rent  ce  débat  auec  le  Prêteur  tou  chant  leur  exemption:  Ollià,Fregclla,  Callrum- 
nouum,Pyrgi,  Antium,Tarracina,Minturne  &Sinucflà.  Cela  fait,  le  Conful  Aci-^ 
lius  par  arrcll  du  Sénat  enquit  l’alfemblee  des  Feciales,  fil  faudrait  dénoncer  la 
guerre  au  RoyAntiochus  en  perfonne,  ou  filfuffiroit  de  le  faire  a  quelqu’vnc  de 
fcs  garnifons  &  fils  elloient  femblablement  d’auis  de  dénoncer  à  part  la  guerre 
auxEtoliens  :  ou  fil  ne  falloir  pas  plulloft  renoncer  à  leur  alfociation  &  amitié, 
que  leur  dénoncer  la  guerre.  Les  Feciales  relpondirent  qu’ils  en  auoient  ia  au  par- 
auant  arreltéjlors  qu’on  demanda  leur  auis  touchant  la  guerre  de  Philippe ,  &  que 
c’elloittoutvn,  lion  denonçoit  la  guerre  àluy  melme  en  face,  ou  fi  on  le  faifoic 
à  quelque  fienne  garnilon.  Quant  à  l’amitié  des  Etoliens,  il  elloit  allez  euident 
qu’on  l’auoit  quittée  en  ce  que  les  ambaflàdcurs  ayans  tant  de  fois  redemandé  ce 
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qui  auoit  cfté  pris  par  eux, ils  n’auoicntpas  trouué  bon  qu  on  en  fift  rcflitution  ni  fa- 
tisftdliomqu’ils  auoient  allez  denoncéla  guerre  à  eux  mefmcs  de  leur  plein  gré,  lors 
qu’ils  fefloicnt  faifis  de  Demetriade  ville  appartenante  aux  alliez  :  &  eftoicntallezà 
Chalcidc  pour  l’aflieger  par  terre  &  par  mer ,  ayans  fait  palier  le  Roy  Antiochus  en 
Europe  pour  faire  guerre  au  peuple  Romain.  Apres  que  tout  fut  fuffifàmmcnt  appa¬ 
reillé,  le  Conful  Marcus  Acilius  fit  vn  edidb,  contenant  que  les  foldats  enrôliez  par 
Lucius  Quintius  fe  rcndifîènt  à  Brindes  le  quatorzième  de  May . Ité  ceux  qui  auoient 
cilécnioints  aux  alliez  Latins, qui  deuoient  aller  aucc  luy  en  fon  gouucrnemét:  plus, 
les  Tribuns  de  la  première  &  troisième  légion  :  &  quant  à  luy,  dés  le  fécond  iourde 
May,il  fortit  de  la  ville  veflu  delà  colle  d’armes .  Durant  les  mefmcs  iours,  lesPre- 
teurs  partirent  femblablcmcnt  pour  fen  aller  en  leurs  gouuernemens .  Au  mefme 
temps  vinrent  à  Rome  les  ambaffadeurs  des  deux  Rois  Philippe  &  Ptolcmcc  d  Egy¬ 
pte,  offrans  fecours  d’hommes, d’argent  &  de  grain  pour  celle  guerre.  Il  fut  menue 
apporté  mille  liures  d’or,&  vingt  mille  d’argent  de  la  part  de  Ptolemcc.  Ôn  n’en  prit 
toutcsfoisricn,ains  en  furent  les  Rois  remerciez,  &  ayans  offert  l’vn  &  l’autre  defe 
trouucr  aucc  les  Romains  en  Etolic  auec  toutes  leurs  forces ,  Ptolemee  fut  quitte  de 
ccfl  offrermais  quant  à  Philippe  il  fut  refpondu  à  fes  ambaflàdeurs,  qu’il  fer oicchofe 
aggrcablc  au  Sénat  &  au  peuple  Romain  fil  n’abandonnoit  le  ConfiilM.  kâlius. 
'Aufii  vinrent  ambaflàdeurs  de  la  part  des  Carthagi.  &  du  Roy  Mafïàniflà .  Ceux  de 
Carthage  promirent  mille  mcfurcs  de  froment,  &  cinq  cens  mcfurcs  d’orge  pour 
rarmee;&  la  moitié  d’autant  pour  la  ville  de  Rome,  prians  les  Romains  de  receuoii 
d’eux  ce  prcfcntradiouflans  qu’ils  cfqu ipp croient  v ne  armee  naualc  de  leurs  gens,  à 
leurs  propres  dcfpcns  :  &:  payeroient  tout  contant  le  tribut  qu’ils  deuoient  payer  à 

flufieurs  termcs.Les  ambaflàdeurs  de  Maffaniflà  offraient  d’cnuoycrcn  Grèce  vers 
armée  cinq  cens  mille  mcfurcs  de  froment  &  trois  cens  mille  d’orge  :  &  d’enuoyer 
à  Rome  trois  cens  mille  mefuresde  froment  &  deux  cens  cinquante  mille  d’orge. 
Item  que  le  Roy  enuoyeroit  au  Conful  Mar.  Acilius  cinq  cens  chcuauchcurs  & 
vingt  elephans .  Quant  au  grain  il  fut  refpondu  à  tous  deux  que  le  peuple  Romain 
l’acceptcroit,pourueu  qu’ils  priflcnt  le  payement  :  quant  à  la  flotte  que  les  Cartha¬ 
ginois  offroientjon  les  en  quitta  :  horfmis  fils  deuoient  quelques  vaiflèaux  par  la  te¬ 
neur  du  traidé:&  quant  à  f  argent  il  fut  dit  qu’on  n’cnrcceuroit  rien  auant  termeef- 
cheu. 

Cependant  que  ces  chofcs  fc  faifoient  à  Rome,  Antiochus  cflantà  Chal- 
cide(pour  n’eflrcoifif  &  fàns  rien  faire  durant  l’hyuer)  follicitoit  en  partieluy-mef- 
me  en  perfonne  les  cœurs  des  communautcz  partie  par  ambafïàdcs,  qu’il  leur  en- 
uoyoitjelles  auflî  venoient  en  partie  d’elles  mefmcs  vers  luy.Entre  autres  les  Epiro- 
tes  y  vinrent  du  commun  confentcmcnt  de  toute  leur  nation:commc  auffi  firent  les 
Eleens,qui  y  vinrent  de  Peloponncfè.  Les  Eleens  demandoient  fecours  contre  les 
Achaiens,  lefqucls  ils  cflimoicnt  deuoir  prendre  les  armes  les  premiers  à  l’encon¬ 
tre  deux,  depuis  que  la  guerre  auoit  eflé  publiée  contre  Antiochus  outre  leur  vo¬ 
lonté.  On  leur  enuoya  mille  hommes  de  piedauec  le  Capitaine  Emphanes  Can- 
diot.  L’ambafïàde  des  Epirotes  fentoit  les  gens  non  aflèdlionnez  rondement  & 
franchement  à  vn  certain  parti .  Car  ils  vouloicnt  fentretenir  en  la  bonne  grâce 
duRoy:&  que neantmoins  ils  n’offenfàfîènt  les  Romains.  Pourtant  ils  le  rcquev 
roient qu’il  ne  les  meflafl  pas  legerement  en  cefl  affaire,  attendu  qu’eux  principa¬ 
lement  cfloicnt  expofez  à  toute! Italie  pour  toute  laGrece,  &  auoient  à  fouflenir 
les  premiers  coups  des  Romains  :  mais  fil  pouuoit  luy  mefme  enperfonnefè  trou- 
uer  au  pays  d  Epire  auec  fes  forces  tant  de  terre  que  de  mer ,  tous  les  Epirotes  le  rc- 
ccuroientdefort  bonne  affedtion  en  leurs  villes  &  ports  :  Que  fils  ne  pouuoient 
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obtenir  cela  de  luy,  ils  le  requ croient  qu’il  ne  les  expofàftàlaguerrcdcs  Romains! 
voire  eux  qui  eftoiét  nuds  &  dcfàrmez.  Il  eftoit  aifé  à  voir  q  celte  ambaffode  ne  pré- 
tedoic autre  chofc,finon  que(fi  le  Roy  ne  fuit  point  venu  en  Epire*ce  qu’ils  péfoienc 
pîuftoft  deuoir  aucnif)ils  euflént  la  liberté  de  fe  porter  comme  bon  leur  fémbleroit  à 
l’endroit  des  armées  Romaines  :ayans  fuffifommét  cherché  la  bonc  grâce  du  Roy  cti 
luy  offrant  de  le  réceuoir,fil  venoiti  Que  fil  fuft  venu, ils  auroierit  mefiné  cfperance 
d’obtenir  pardon  des  Romairts,en  ce  qu’ils  auoientfait  iôug  à  l’armce  d’Antiochus, 
y  eftant  iceluy  enperfbnne,  &euxn’ayans  peu  attendre  leur  fecours  tant  lointain; 
D’autant  qu’Àndôchus  ne  fçaüoitque  refpondre  promptement  àcéftc  ambaffode 
tant  embrouillée,  il  leur  dit  qu’il  leur  enuoyeroit  les  ambaffodeurs  pour  patlef  des 
chofes  appartenantes  en  commun  à  luy  &  à  cux.il  f  en  alla  ert  Bcotie,qui  àuoitert  ap¬ 
parence  des  caufés  d’eftre  dcfpitee  contre  les  Romains,  à  fçauoir  ce  que  nous  auôns . 
die  de  la  mort  de  Barcillas ,  &  de  la  guerre  faite  par  Quintius  à  Coronea ,  à  caufé  du 
meurtre  commis  fur  les  foldats  Romains.  Mais  à  la  vérité  ôc  par  efFééfc  le  bon  regle¬ 
ment  de  ccfte  nation  venant  à  defehoir  tant  en  public  qu’en  particulier  ia  par  lon¬ 
gues  annecs,&  le  gouuernemcnt  de  plufîcurs  fc  venant  à  changer  (comme  aufïi  il  né 
peut  demeurer  longuement  fans  remuement) il  vint  à  Thcbes,oii  les  principaux  dé 
Beotie  Vinrent  de  tous  endroits  au  deuant  de  luy .  Là  en  Paffemblec  de  toute  la  na- 
rion ,  il  vfo  des  mcfmcs  propos  dot  il  auoit  vfé  à  Chalcide  au  premier  abouchement* 
Ôz  dont  il  auoit  vfé  en  l’afléniblcc  des  Achaiens  par  l’entremife  de  fes  ambafîàdcurs* 
demandant  qu’ils  fiflent  âmitic  aüecluy,fonsqu  ils  fc  declarafïént  ennemis  désRo-^ 
mains,encorc  qu’il  euft  forcé  au  paraüànt  la  garnifbn  Romaine  prcsDclium,&  eu  fl 
commencé  de  faire  la  guerre  à  Chalcide  par  ngnrs  non  petits  &  non  doutcux.Dont 
auenoit  qu’il  n’y  auoit  perfonne  qui  ne  fçctift  bicü  ce  qu’il  vouloit.T outesfols  il  fe  fie 
vne  ordonnance  ert  fàueur  du  Roy  contre  les  Romains  fous  vn  leger  prétexte  de  pa¬ 
roles.  Ayant  donc  gagné  à  foy  ccfte  nation,  il  retourna  à  Chalcide,  ayant  première¬ 
ment  enuoyé  lettres  pour  faire  trouuct  les  principaux  des  Etoliés  à  Dcmctriade,afin 
de  délibérer  auec  eux  dd  tout  ce  qui  feroit  à  faire.il  vint  en  ce  lieu  par  eau,&  ayant  afo 
ligne  la  dicte  à  iour  nommé,  Aminandef  y  fut  appelé  du  pays  d’Athamanie,  pour  Ce 
ttouucr  en  ccfte  affemblee,&  dire  fort  auis:aufli  fut  Annibal  Carthaginois,qui  ia  par . 
longtemps  n’eftoit  plus  admis  au  confeil.li  fut  parlé  de  la  nation  des  ThefTaliésrdef- 
quels, félon  l’auis  de  tous  ceux  qui  eftoient  preféns,  il  falloir  fonder  la  volonté*  Les 
opinions  furent  diuerfes  quant  au  moyen:  les  vns  difoient  qu’il  falloit  promptemët 
exécuter:  les  autres  eftoient  d’auis  d’attendre  au  commencement  du  p rin- temps  *at- 
tcdu  que  Ion  eftoit  ia  à  moitié  del’hyuenlcs  autres  qu’il  falloit  féulcmêt  enüGyer  des 
ambaffadeurs  :  autres  qu’il  falloit  aller  auec  toutes  les  forces,  &  qu’on  icur  lift  peut 
fils  tardoicnt*Commc  toute  la  difficulté  de  ccfte  deliberâtio  confiftoit  ert  cd  poin<^* 
Annibal  fut  requis  nommément  d’en  dire  fon  auis,  lequel  par  le  propos  qui  f enfuit* 
fitdeftourncrleRoy  &tous  ceux  qui  eftoient  là,  de  tels  pcnfemens,& les  induifità 
la  guerre  totale:Si,dit-il,i’eufTc  efté  appelé  au  conféil  depuis  le  temps  que  nous  auons 
paffé  en  Grèce,  lors  qu’il  eftoit  queftio  dEubœe,dés  Achaiës  ôz  de  Beotie,  i’eufïé  dit 
le mcfme  auis  que  ic propoferay  âuioürd’huy  quertous parlons:&  qu’il  eft  queftion 
des  Theflàliens.Prcmiercmencie  fuis  d’auis  que  par  tous  moyens  qu’il  fcrapofïiblc* 
on  actire  Philippe  &  les  Macédoniens  en  eefte  ligue .  Car  quant  à  ce  qui  attouche  à 
Eubœe,aux  Béotiens  &  aux  TheflàlicnS,qui  doute  qu’eux  (comme  gens  deftituez  de 
toutes  leurs  forces)  rtc  viennent  toufiours  à  flatter  ceux  qui  font  preféns  ?  &  qu’ils  ne 
foyent  induits  à  demander  pardon  ,  par  la  mcfme  crainte  qu’ils  ont  toufiours* 
quand  il  eft  queftion  de  prendre  confeil  ?  &  quïrtcontinertt  qu’ils  auront  vcul’ar- 
mcc  Romaine  en  Grèce,  ils  ne  fc  tournent  à  l’obciflàncc  accouftuméc  qu’il  né 

NNn  ij 


Digitizs  )y 


LIVRE  VI.  DE  LA  QUATRIEME 

i  leur  fera  imputé  à  faute ,  de  ce  qu’ils  n  ont  point  voulu  elprouuer  contr  eux  la  forcé 
du  Roy  fe  prefentant  à  eux  en  perfonne,ni  moins  de  fon  armeerveu  que  les  Romains 
eftoienteflongnez  d  eux  ?  Combien  donc  deuons-nousplùftofl,  8c  aplus  forte  rai- 
lon  aflocier  Philippe  auec  nous, plulloll  que  ces  peuples-la  ?  Car  il  n  aura  moyen  de 
fe  départir  d’aucc  nous ,  incontinent  qu’il  y  fera  entré,  8c  nous  pourra  amener  telles 
forces ,  quelles  pourront  eftre  tenues  non  feulement  comme  vn  fimple  fècours  ou 
accroilt:mais  fi  grandes  quelles  ont  n’aguercs  peu  d’elles  mefines  faire  telle  aux  Ro¬ 
mains.  Luy  donc  eftantioind:  auec  nous(loit  dit  làns  offcnlè  d  aucun)  quelle  doute 
auray-ie  plus  del’ilTuc  de  la  gucrrc,veu  que  ceux  par  le  moyen  dcfquels  les  Romains 
ont  eu  le  delfus  contre  Philippe ,  feront  maintenant  contre  eux  pour  les  battre  >  Les 
Etoliens,qui, (comme  tous  fçauent)  ont  vaincu  Philippe, combattront  auec  luy  con¬ 
tre  les  Romains:  Aminander  6c  la  nation  des  Athamanes,(qui,aprcs  les  Etoliens,ont 
beaucoup  aidé  aux  Romains  en  celle  guerre)  feront  de  nollre  colle .  Philippe  alors 
foullenoit  tout  le  faix  de  la  guerre,làns  que  vous  vous  remuifliez,ô  Roy  Antiochus: 
8c  à  prefent  quand  ie  me  tairay  de  mon  auanture  tant  bonne  que  mauuailfe,  vous 
deux, qui  elles  deux  Rois  tref-grands,fcrez  guerre  auec  les  forces  d’Afic  &  d’Europe 
contre  vnpeuple,qui  quelque  puilïant  qu’il  puilfe  élire  à  comparailon  de  nous,poui? 
le  moins  du  temps  de  nos  percs,n’clloit  pareil  à  vn  Roy  d’Epire .  Qif  ell-ce  donc  qui 
me  donne  alfeurâce  que  Philippe  pourra  élire  ioinéfc  auccnous?II  y  a  vnc  feule  cho¬ 
ie,  afçauoir  le  bien  commun, qui  ell  le  plus  grand  lien,qui  puilfe  ellre  en  vne  alfocia- 
tiond’autre  ell  de  vous  Etoliens.Car  vollre  ambaflàdcur  Thoas ,  qui  ell  icy  prefent, 
entre  toutes  les  autres  chofes  qu’il  elloit  coullumier  de  dire  pouraccourager  Antio¬ 
chus  à  venir  en  Grece ,  a  toufiours  alfeuré  que  Philippe  criôit  ôt  le  fafehoit  que  fous 
vmbre  de  paix  on  luy  auoit  impofe  des  conditions  corne  à  vn  efclaue.De  fait  Thoas 
comparoit  le  dclpit  de  Philippe  à  vne  belle  farouche  lice  &  enfermee,  8c  voulât  rom¬ 
pre  la  prifon  :  que  fi  tel  ell  ion  courage,  déliions -le  8e  le  deffermons  :  afin  que  fon 
courroux  retenu  dés  long  temps,  fepuilTe  delbonder  contre  les  ennemis  communs. 
Que  fi  nollre  amballàde  ne  gagne  rien  fur  luy ,  pour  le  moins  auifons  qu’il  ne  fe 
puilfe  ioindre  auec  nos  enncmis,fi  nous  ne  le  pouuons  ioindre  auec  nous.  Si  vollre 
fils  Seleucus,qui  cil  à  Lyfimachic,comméce  à  fourrager  les  quartiers  deThrace  voi- 
fins  de  Maccdone  auec  l’armee  qu’il  a  auec  loy,ceIa  pourra  aifément  dcllourner  Phi¬ 
lippe  de  donner  lècours  aux  Romains,pour  le  faire  penlèr  à  défendre  Ion  pays.  Voi¬ 
la  mon  auis  touchant  Philippe  .  Quant  au  total  de  la  guerre,  vous  n’ignorez  pas 
quelle  en  elloit  mon  opinion  dés  le  commencement:  quel!  i’eulïcefté  creu  alors, 
les  Rom.nentendroicntpas  que  Chalcide  cil  prife  en  l’IficEubœe,  8c  le  fort  du 
délirait  d’Euripe  forcé  :  mais  que  l’Etrurie  8c  toute  la  colle  des  Liguriens ,  8c  de  la 
Gaule  Cilàlpine  feroit  cmbralee  de  guerre  :  8c  (qui  cil  ce  qu’ils  craignent  le  plus) 
qu’Annibal  leroit  en  Italie .  le  luis  melme  d’auis  qu’encore  à  prclènt  vous  alTèm~ 
bliez  toutes  vos  forces  tant  de  terre  que  de  mer:  qu’apres  l’amiec  de  mer  les  naui- 
res  à  charge  viennent  auec  prouifions  .  Car  comme  nous  fommes  icy  bien  peu  de 
gens  pour  faire  les  factions  rcquifes  en  gucrre:aulfi  fommes-nous  trop  grandnom- 
bre  pour  le  peu  de  viures  que  nous  auorts .  Quand  vous  aurez  mis  en  vn  toutes  vos 
forces,  vous  partirez  vollre  flotte  çndéüx,  8c  en  tiendrez  vne  partie  au  haure  de 
Corfou:  afin  que  les  Romains  nepuiffent  palier  librement,  ni  leurcmcnt:  quanta 
l’autre  partie,  vous  la  ferez  palier  vers  la  colle  d’Italie  vilànt  en  Sardaigne  8c  Afri- 
que:8c  quant  a  vous ,  auec  toutes  vos  forces ,  vous  irez  au  terroir  de  Bylinum ,  d’où 
vous  aurez  fuperintendancc  fur  la  Grece:  8c  ferez  croire  aux  Romains ,  que  vous 
voulez trauerlcr, 8c melme,  fibéloin cil ,  vous  trauerferez  la  mer  .  C’ell  le conlcil 
que  ie  vous  donnc.Encore  que  re  ne  loy  pas  le  plus  entendu  en  toute  forte  de  giicr- 
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rcrfi  elt-ce  que  iay  appris  auec  mon  bon-heur  &  mal-heur,  de  faire  la  guerre  contre 
les  Romains.Ie'Vous  promets  de  vous  aider  fidèlement  &viuemét  à  l’execution  des 
choies  dont  i’ay  donné  conlèil.  Les  dieux  approuuentl’auis  que  vous  aurez  iugé  le 
meilIeur.Telprcfquefutlclâgaged’Annibahquifutplus  loué  pour  l'heure  par  ceux 
qui  y  alfiiloiçnt, qu’il  ne  fut  exécuté  par  effeâ:.  Car  rien  de  ces  choies  ne  fe  fit ,  finort 
qu'il  enuoyaBolyxenidas  pour  faire  venir  vne  armee  &  des  vaiflfeaux  d’Afie.  Onen- 
uoyaaulfiambalïàdcursàLarilïàà  la  dicttcdesThelïàliens,&  fut  alfignéiour  aux 
Etolicns,&  à  Aminanderpour  lètrouuer  a  Phercaucc  larmce,  en  laquelle  le  Roy 
vint  Ibudainementauec  fes  gens .  Comme  il  attendoit  en  ce  lieu  Aminander  &  les 
Etoliens,il  enuoya  Philippe  Mcgalopolitain  auec  deux  mille  homes  pour  recueillir 
les  os  des  Macédoniens ,  autour  de  Cynoccphala ,  où  la  guerre  auec  Philippe  auoic 
efté  mife  à  fin:  foit  qu’il  fill  cela  de  loy  mcfme(chcrchant  d'entrer  en  la  bonne  grâce 
du  peuple  Macédonien,  &  de  mettre  le  Roy  en  lamale-gracc,  pour  auoirlailîé  les 
corps  de  fes  foldats  lans  les  enterrer:  Jfoit  que  cela  procédait  delà  vanité  naturelle 
des  Roisrqui  appliquent  leur  efprit  à  chofes  grandes  enapparence,mais  vaines  en(ef-  vain  naturel 
fect.îl  fit  faire  vn  grand  monceau  des  os  qui  auoient  effcé  efpandus  &  gifans  ça  &  là:  dcsRois‘ 
dont  les  Macédoniens  ne  luy  fçeurent  point  de  gré:&  au  contraire  Philippe  l’cn  prie 
en  grand’ haine.  Pourtant  Philippe  qui  iulqucsadonceftoit  enbranlle  dcpicndre 
parti, félon  qu  e  la  fortune  fe  tourneroit,fit  Içauoir  incontinent  au  Proprcteur  M.Bæ- 
bius  qu’Antiochus  feftoitrué  fur  laThelïàlie  :  que  fi  bon  luy  fembloit  de  lortir  du 
lieu  où  il  hyucrnoitjil  iroit  au  deuant  de  luy,  pour  auifer  à  ce  qui  feroit  de  faire. 

Antiochvs  eltant  campé  près  Phere,  (où  les  Etoliens  &  Aminander  fe- 
iloient  conioints  auec  luy)  les  ambaffadeurs  de  Larifià  vinrent  fenquerir  qu’auoient 
fai  r  ou  dit  les  Thclîiliens,  qu’ils  les  allàilloient  par  guerre  :  &  leprioient  femblable- 
ment  qu’il  fill  retirer  fon  armee  :  &  que  fil  auoit  quelque  chofe  à  débattre  auec  eux, 
il  le  fill  par  fes  ambafiàdcurs .  Au  melmc  temps  ils  enuoycrcnt  en  garnilon  à  Phere 
cinq  cens  loldats  armezdous  la  conduite  d’Hippolochus:  lelquels  n’y  pouuans  arri- 
ucr,à  caule  que  les  gens  Ou  Pvoy  fclloiét  faifis  de  tous  les  chemins, fe  retirèrent  à  Sco- 
tufii.Lc  Roy  rclpondit  gratieufement  aux  ambalfadeurs  de  Larifià ,  qu’il  eftoit  entré 
cnThelIàiie,n6  pour  les  moleller  par  guerre  :  mais  pour  maintenir  &  cofcrmcr  la  li¬ 
berté  des  Thelfaliens:&  futenuoyé  vnambalîàdeur  à  Phere,  pour  faire  entendre  ces 
choies  à  ceux  de  celte  communauté  :  Auquel  amballidcur  les  Phereens  ne  firent  au¬ 
cune  refponfermais  cnuoyereilt  vers  le  Roy  vn  desprincipaux  de  leur  communauté 
nommé  Paufaniasdcquel (comme  en  vne  femblabfe  caule)  ayât  dit  femblablcs  cho¬ 
fes  àcelles  qui  auoient  cité  alléguées  par  ceux  de  Chalcide,  au  parlement  fait  près  le 
dcltroit  de  l*Euripc,&  mcfme  ayant  dit  quelque  chofe  encore  plus  hardimétje  Roy 
les  laiflfa  aller, apres  les  auoir  vne  voire  deux  fois  aduerti*  de  penlcr  à  l’alfaire,de  peur 
de  prendre  vn  auis  dont  ils  fe  repentiroient  fur  le  champ,cn  eltant  trop  aduifez,&  rc- 
gardans  trop  à  lauenir.Celte  ambalfade  ayant  elle  rapportée  à  Phcre,ceux  de  la  ville 
conclurent  qu’il  leur  faudroit  foultenir  tout  ce  que  l’auâture  de  la  guerre  leur  appor- 
tcroit,pour  maintenir  la  foy  enuers  les  Romains.Pourtant  ils  fè  mirent  en  deuoir  de 
défendre  la  ville  de  tout  Ieurpouuoinqui  fut  aulfi  alfaillie  par  le  Roy  battant  les  mu¬ 
railles  de  toutes  parts:  lequel  aulfi  fçaehant  bien  ( comme  de  vray  c’clloit  choie  cer- 
raine)qu’enl’iiruedeccfiegc(qu’ii  auoit  entrepris  le  premier) confifloit  toute  fa  rc- 

})utation,  pour  ellre  par  apres  melprifé  ou  redouté  par  toute  la  nation  dcsThelïà- 
iens,il  taltales  alfiegez  par  tous  les  coïtez  &  endroits .  Ils  foultinrent  alfcz  ferme¬ 
ment  le  premier  afifaut  :  mais  apres  que  pluficurs  des  defendans  furent  que  tombez, 
que  blclîèz ,  leurs  courages  commencèrent  à  chanceler .  Eux  toutesfois  eltans  repris 
&c  aduértis  par  les  remonltrances  de  leurs  chefs  les  exhortans  à  continuer  en  ce  qu  ils 
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auoicnt  commencé, quittèrent  les  murs:  Ôc  voyans  la  faute  de  gens  qu  ils  auoient ,  fè 
retirèrent  au  dedans  &plus  fort  de  la  viIlc,pour  auoir  à  défendre  vn  pluspetit  cerne: 
mais  finalement  eftans  accablez  de  maux ,  &craignans  que  fils  eftoient  pris  par  a£ 
lâut,il  n  y  auroit  point  de  pardon  pour  eux  enuers  le  vainqueur,  ils  le  rendirent .  Le 
Roy  fans  tarder  enuoya  fur  le  champ  quatre  mille  hommes  à Scotulïà,  cepedant  que 
la  frayeur  eftoit  encore  toute  frailchedaquellc  netardapointàfe  rendre ,  voyant  l'e¬ 
xemple  des  Phereens  tout  recent  deuant  les  yeux:  &  qui  eftans  dontez  par  fine  force 
de  maux,auoient  finalement  fait  ce  qu’ils  auoient  du  commencement  refufe  opinia* 
ftrement.  Auec  la  ville  fut  rendu  Hippoiochus  &  la  garnilon  deLariflà,  que  le  Roy 
renuoya  fans  leur  faire  aucune  offenlè,eftimant  que  celaluy  lèruiroit  beaucoup  à  ac¬ 
quérir  la  bonne  grâce  des  Lariftèés.Gcs  choies  accompli  es, le  dixième  iour  apres  que 
le  Roy  fuft  venu  à  Pherc ,  il  marcha  vers  Cranone,  qu’il  prit  dés  la  première  arriuce. 
Apres  quoy  il  fe  làifit  de  Cypera  &  de  Metropolis,aucc  les  bourgs  circonuoifins.'tei- 
lement  que  tout  ce  quarticr-la  fut  réduit  en  la  lùiettion, excepté  Atrace  &  Cyrthonc. 
Lors  il  propofa  d’aflailli'r  Lariflà,eftimant  que  ceux  de  la  ville  ne  demeurcroient  plus 
longuementcn  leur  opiniaftreté,  &  efperant  qu’ils  lèroicnt  elpouuantez  de  l’exem¬ 
ple  de  tant  de  villes,  qui  le  rendoient  à  luy:ou  efmeus  du  bien-fait,  dont  il  auoit  vie 
enuers  leur  garnifon  qu’il  auoit  laifTe  aller: &  afin  de  les  effrayer  dauantage,i/  fir mar¬ 
cher  les  elephans  à  la  tefte  du  camp, tirant  contre  la  ville  en  bataillon  quarté:  de  forte 
que  les  cœurs  d’vne  grand’ partie  des  Lariffecns  flottoient  entre  la  peur  prefente  des 
ennèmis,  &Ia  vergongne  des  alliez  ablèns. 

Dvrant  cesiours  Aminanderaucclaieuneftèdes  Athamanes  le  làifit  de  Pc- 
lineum.Menippusaufli  alla  à  Perrhebia  auec  trois  mille  piétons  Etoliens  &  deux  cés 
cheuaux.il  prit  par  force  Malea  &  Cyrctia:&  làccagea  le  terroir  de  Tripolis.Ce  qu’c* 
ftant  haftiuement  executé,ils  retournèrent  vers  Lariffa:  & arriuerent  comme  leRoy 
confultoit  fur  ce  qui  feroit  de  faire  en  LariffaXcs  auis  eftoient  diuersdes  vns  difoient 
qu’il  fàlloit  vfer  de  force ,  &  ne  différer  plus  à  aflàillir  la  ville  de  tous  les  coftez  auec 
engins  &  inftrumés  dcguerreraJJcguâs  que  la  ville  eftoit  fituee  en  lieu  plain  du  coftc 
de  la  campagne, dont  la  venue  eftoit  aifee .  Les  autres  alleguoient  les  forces  de  celle 
ville  n  eftre  a  comparer  à  celles  de  Phere,&  qu’alors  eftoit  l*hyuer,  temps  mai  propre 
à  toutes  executions  de  guerre:mais  principalement  à  alfieger  villes .  Comme  le  Roy 
eftoit  balançant  entre  crainte  &  elperance  :  les  ambaflàdeurs  de  Pharlàle  arriuerent: 
lefquels  eftans  d’auanture  venus  pour  rendre  leur  villc,firent  hauflèr  le  cœur  au  Roy; 
Cependant  M.Bæbius  ayant  parlementé  auec  Philippe  au  pays  des  Daffaritiens,en- 
uoya  d’vn  commun  auis  Appius  Claudius  à  Lariflà:qui  ayant  pâlie  par  la  Macedone, 
arriua  à  grandes  iournees  au  haut  du  mont  comandant  à  Gonnos,  diftant  de  Lariffa 
de  vingt  mille  pas,&  fitué  iuftement  au  deft  roit  du  pas  de  T cmpc.S’eftant  campé  en 
ce  licu,plus  au  large  qu’il  n’eftoit  necelïàirc  pour  le  nombre  d’hommes  qu’il  auoit,  & 
ayant  fait  plus  de  feux  qu’il  n’eftoit  de  befoin,ilfit  croire  à  l’ennemi,  (comme  aulfi  il 
pretendoità  cela)  que  toute  l’armee  Romaine  eftoitlàaueclc  Roy  Philippe .  Pour- 
tantayant  remonftré  aies  gens  qucl’hyuer  approchoit:&: ayant  demeuré  leulement 
vn  iour  deuant  Larilfit,il  fen  départir, &  retourna  à  Dcmctriade.  Semblablement  les 
Etoliens  &  Athamancs  le  retirèrent  chez  eux .  Or  quoy  qu’Appius  vift  le  fiege  icué, 
fqui  eftoit  la  caufe  de  fon  enuoy)  fi  ne  lailïà-il  pas  toutesfois  de  delcendrc  à  Laxifïà, 
pour  confermer  à  1  aduenir  les  courages  des  alliezdefquels  en  curent  double  ioyc,  de 
ce  que  les  ennemis  feftoient  départis  hors  leur  contrée ,  &  auoient  rcceu  au  dedans 
de  leurs  murailles  la  garnilon  Romaine.  Le  Roy  fen  alla  de  Demetriadc  àChalcide, 
cftant  cfpris  de  l’amour  d’vne  fille  de  celle  ville-la .  C’cftoit  la  fille  de  Clcoptolcmus 
lequel  il  auoit  lafle  tant  par  force  d’amballàdes,  que  par  importunité  ac  prières. 
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qu’il  îuy  faifoic  luÿ-mefmc  de  bouche  :  mais  il  en  faifoit  refus ,  pour  ne  felier  pas 
volontiers  à  la  condition  d’vn  eftat  plus  grand  &  plus  apparent  que  le  fien  :  eftant 
ncantmoinsenfinvenuàboutdc  fonfouhait,il  confirma  ion  mariage,  tout  ainfi 
que  {'il  çuft  efté  en  pleine  paix  :  en  ayant  mis  en  oubli  combien  eftoient  grandes  les 
deux  charges  qu’il  auoit  prifes  de  la  guerre  contre  les  Romains,  &  delà  dcliurance 
de  la  Grèce  :  ayant  femblablement  mis  bas  le  foin  de  toutes  autres  choies,  il  pafla  le 
refte  de  l’hyuer  en  banquets  &  voluptez,qui  accompagnent  ordinairement  les  beu- 
ueries  :  &  iè  mit  à  dormir  eftant  pluftoftlaflé  que  faoulédedelices.  Lemeftncdef- 
bordement  fe  mit  parmi  tous  les  capitaines  du  Roy,  efpandus  par  toute  la  Beotic:& 
principalement  iàiiît  ceux  qui  eftoient  aux  garnifons.Les  foldats  s  y  abandonnèrent 
aufli  apres  :dc  forte  qu’aucun  d’eux  ne  veftit  fes  armes ,  ou  fit  le  guet  ou  la  garde ,  ou 
aucune  autre  fa&ion  appartenante  au  deuoir&  charge  de  foldat  .Pourtant  citant 
venu  dés  le  commencement  du  printemps  par  le  pays  de  Phocide  en  Acarnanic,  od 
iiauoit  commandé  à  toute  fon  armee  de  raflembler  de  toutes  parts  :  il  apperecut 
bien  que  fes  foldats  n’auoiêt  paifé  l'hyucr  en  plus  rigoureufe  difeipline  que  leurs  ca«- 
pitaines.  Il  commanda  puis  apres  à  Alexandre  Acarnanois  &  à  Menippus  Macé¬ 
donien  de  mener  fon  armee  à  Stratu  ville  d’Etolie  :  &  luy ,  ayant  fait  facrifice  à  Del* 
phe  en  l’honneur  d’Apollo  ,alla  àNaupaâ:um.  Apres  auoirtenuladietedes  prin¬ 
cipaux  d’Etolie, il  vint  par  le  chemin  qui  mcine  à  Stratum  par  auprès  de  Calidone  & 
Ly  iîmachie ,  pour  rencontrer  fes  gens  venans  par  le  golpne  de  Malea.  Mnefilochus 
J’vndcs  principaux  Acarnanois,  quis’eftoit  vendu  en  prenant  preiens,  ne  mettoit 
pas  feulement  la  nation  en  la  bonne  grâce  du  Roy  :  mais  auoit  mefme  attiré  en  fon 
opinion  le  Prêteur  Cly  tus  :  qui  pour  lors  auoit  la  puiftàncc  ibuueraine.Luy  voyant 
que  pour  la  crainte  qu’ils  auoient  de  la  flotte  Romaine,  qu’Attilius  auoit  autour  de 
Ccphalenie,  il  n’eftoit  aifé  d’induire  à  rébellion  les  Leucadiens.qui  font  les  premiers 
d’Acarnanie,  viàdefinefleenuers  eux.  Car  ayant  dit  en  l’aflemblee  qu’il  falloir  dé¬ 
fendre  les  lieux  de  terre  ferme  d’Acarnanie  ,&c  que  tous  portans  armes  deuoient 
forçir  àMedio&àThyrium,depeurqu’Antiochus  ou  les  Ëtoliensnelespriflcnt: 
Il  y  en  eut  qui  dirent  qu’il  n’eftoit  befom  que  tous  f  elmeuflènt  :  &  que  la  garnifon 
decinq  cens  hommes  luftiroit  allez  :  &  ayant  obtenu  ce  nombre  de  ieiyieflè,ilen 
mit  «ois  cens  a  Medio ,  &  deux  cens  à  Thyrium  pour  la  garde, afin  qu’ils  fulfent  mis 
es  mains  du  Roy  pour  oftages.  Es  mefmes  iours  les  ambafladeurs  du  Roy  vinrent  à 
Medio  :  lefquels  ouys ,  comme  on  deliberoit  en  l’aflemblec  publique  de  la  rclpon- 
fe qu’il  fauaroit  faire  au  Roy:commelesvns  cuflèntditquil  falloir  perfeuereren 
l’alliance  Romaine,  les  autres  opinaflent  qu’il  ne  falloir  mefprifer  l’amitié  du  Roy: 
l’auis  de  Clytus  fut  moyé  entre  ces  deux,  &  à  cefte  occafiô  fut  fuy uirafçauoir  qu’on 
enuoyaft  ambafladeurs  au  Roy,  pour  luy  requérir  qu’il  permift  aux  Medioniens  de 
prendre  auis  fur  vne  chofe  de  fi  grande  confequence ,  en  la  pleine  a flemblee  de  tous 
les  Acarnanois.Mnefilochus  &ceux  de  fon  parti  furent  mis  de  propos  délibéré  au 
nombre  de  ceux  qui  portoicntl’ambaflàdcdefquels  ayans  enuoyé  fccretementgens 
au  Roy ,  pour  l’auertir  de  faire  approcher  fes  forces  de  la  ville,perdirent  le  temps  en 
vain.  D  autât  qu’ Antiochus  eftoit  fur  le  pays,&  incontinent  deuoit  eftrc  fur  les  por- 
tos,lors  que  les  ambafladeurs  n’eftoient  a  grand’  peine lortis. Ceux  qui  ne  {çauoient 
la  trahifon ,  en  eftoient  cfperdus  :  &  appeîoicnt  la  ieunefle  àprendre  les  armes  aucc 
grand’  haftc:mais  corne  d’autres  s’y  adioignoient  delcur  propre  volonté,  ceux  mek 
me  qui  eftoient  de  diuerfe  opinion, contraints  par  la  peur,s’aflemblerent  vers  le  Roy 
qui  les  amadoua  &  afleura  de  douces  paroles  :  dot  auint  que  quelques  peuples  d’A¬ 
carnanie  fc  rengerent  fous  l’efpoir  de  (à  débonnaireté  tant  renommée.  De  Medio  il 
alla  à  Thyrium,ou  il  auoit  enuoyé  Mnefilochus,  &  fes  ambaflâdcursdeuant.Mais  la 
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tromperie  faire  à  Medio  eftant  dcfcouuertc ,  rendir  ceux  de  Thyrium  plus  fâges ,  & 
non  plus  craintifs  :  qui  refpondirent  pleinement,  qu’ils  ne  receuroicnt  aucune  aflfo- 
ciation ,  finon  par  l’autorité  des  chefs  de  j  armée  Romaine:&  ayans  fermé  les  portes 
mirent  fur  les  murailles  gens  en  atmcs.Ilauint  bien  à  poind  que  Cn.  Odfauius  fuit 
enuoyé  par  Quintius  pour  confermer  les  cœurs  des  Acarnanois,ayant  receu  garni¬ 
fon  &  quelque  nombre  dcnauiresdcA.  Pofthumius,  que  le  Lieutenant  Attilius 
auoit  euabligouuerneur  en  Cephalenic.il  vint  à  Leucadc,  &  remplit  les  alliez  de 
bon  elpoir  :  faifant  entendre  que  le  Conful  M.  Acilius  auoit  ia  paflé  la  mer  auec  fes 
légions  :Ôç  que  le  camp  Romain  eftoit  ia  en  Theflalie.  Et  d’autant  que  ce  bruit 
eftoit  vray-femblable ,  à  caufe  de  la  fàifon  de  l’annce  ia  propre  à  voyager  fur  mer  :  le 
Roy  ayant  mis  garnifon  à  Medio ,  &  en  quelques  autres  villes  d’ Acarnanie  ,fe  reti¬ 
ra  de  Thyrium  :  &  retourna  à  Chalcide, partant  parles  villes  d’Etolie  &c  dePhocidc. 

Environ  ce  mefme  temps  M.Bebius  &  le  Roy  Philippe s’eftans  ia  rencon¬ 
trez  au  parauant  durant  l'hyuer  au  pays  des  Da.flaritiens,  &  ayans  enuoyé  Appius 
Claud.en  Theflalie  pour  faire  leuer  le  fïege  de  deuant  Larifla ,  d’autant  que  le  temps 
n’eftoic  pas  propre  à  exécuter  aucun  exploit,s’en  retournèrent  hyucrner  :  mais  con- 
ioignans  leurs  armees  enfemble  au  commencement  de  l’hyuer  ,  ils  defeendirent 
en  Theflalie.  Antiochus  eftoit  ia  en  Acarnanie.  A  leur  arriuee  ils  aftiegerenr,  quant 
à  Philippè,Ma!ca  ville  de  Perrhebie  :  &  quant  à  Bebius,  celle  de  Phacium  :  laquelle 
eftant  prife  prefquedu  premier  aftault,  ia  ville  de  Pheftus  fut  aufli  gagnee  de  mef¬ 
me  vifteife.  De  là  fe  retirant  à  Atrace ,  il  prit  confecutiuement  Cy  relia  &  Fricium: 

&  ayant  mis  garnifonsés  places  par  luy  prifes,  feconioignit  derechef  auec  Philip¬ 
pe  alïiegeant  la  ville  de  Malca.  Ils  s’y  trouuerent  furie  poinét  qu’arriuoit  l’armee 
Romaine  foit  de  peur  qu’ils  eurent  des  forces  qui  y  cftoient ,  foit  qu’ils  fuftent  ef- 
meus  de  l’efperance  d’obtenir  pardon.  Quoy  fait,  ils  allèrent  tous  d’vne bande 
pour  recouurer  les  villes  dont  les  Atamanes  s’eftoient  faifis,qui  eftoient  celles  qui 
fuyuent,  Æginium,  Ericinum,  Gomphi, Silana,Tria,  MeIibœa,Phaloria. Ils  vin¬ 
rent  apres  à  Pelîineum,  ou  Philippe  Megalopolitain  eftoit  en  garnifon  auec  cinq 
cens  piétons ,  &  quarante  cheuaucheurs.  Ils  inueftirent  la  ville  ayans  premièrement 
.enuoyé  à  Philippe  gens  pour  l’auertir  de  n’attendre  le  dernier  hazard  :  aulquels  il  fit 
rcfponfeaflèz  hautaine, qu’il  fe  remettroit  aux  Romains,  ou  aux  Theflaliens  :  mais 
queiamais  il  ne  fe  mettroit  en  la  puiflancede  Philippe.  Apres  qu’on  euftveu  qu’il 
falloir  procéder  par  force ,  d’autant  qu’on  eftimoit  qu’au  mefme  temps  on  pou- 
uoit  battre  la  ville  de  Limnea ,  il  fut  trouué  bon  que  le  Roy  aliaftà  Limnea  :  Bebius 
demeura  pour  batre  Pelîineum.  Durant  ccsiours  le  Conful  M.  Acilius  paflad’auan- 
ture  la  mer  auec  dix  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  de  cheual,  &  quinze  elc- 
phans:  &  commanda  aux  Tribuns  de  foldats  choifis  par  luy,  qu’ils  conduififlent 
à  Larifla  les  forces  à  pied  :  &  quant  à  luy ,  il  vint  auec  cellesà  cheual  vers  Philippe  à 
Limnea.  A  l’arriuee  du  Conful  la  ville  fc  rendit  fans  point  tarder:  &  fut  liuree  la  gar¬ 
nifon  du  Roy,&  les  Athamanes  enfemble.  Le  Conful  partit  de  Limnea  pour  aller  à 
Pelîineum  ,  où  les  Athamanes  le  rendirent  les  premiers  :  apres  lelqueîs  Philippe 
Megalopolitain  fe  rendit  pareillement  :  lequel  eftant  rencontré d’auanture  parle 
Roy  Philippe ,  ainfi  qu’il  fortoit  de  la  garnilon ,  le  Roy  commanda  à  les  gens  de  le 
falucr ,  l’appelans  Roy  par  mocqucric:  &  luy  mefme  f  eftant  approché  d’iceluy  l’ap¬ 
pela  fon  frer  e,  v  fa  nt  de  brocards  peu  feans  à  vne  maiefté  royale.  Il  fut  depuis  me¬ 
né  vers  le  Conful,  &  baillé  en  garde  :  &  non  long  temps  apres  fut  enuoyé  lié  à  Ro¬ 
me.  Le  refte  dés  Athamanes,  ou  des  foldats  d’ Antiochus ,  quiauoient  efté  és  garni- 
fons  des  villes  qui  fe  rendirent  en  ce  temps-la,fut  liuré  au  Roy  Philippe.  Or  y  auoit 
il  enuiron  trois  miliehommes.  Le  Conful  alla  à  Larifla  pour  prendre  auis  fur  le  total 
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delà  guerre.Les  ambaffadeurs  de  Phiala  &  de  Metropolis  le  vinrêt  rencotrcr  au  che* 
min,pour  rendre  leurs  villes.Philippe  ayant  gratieufemét  traitté  fur  tous  les  prifon- 
niers  des  Athamanes,(afin  que  par  le  moyé  d'eux  il  acquiftla  bonne  grâce  de  leur  na* 
tio)  prenant  cfpoir  de  pouuoir  conquérir  l’Athamanie,il  y  mena  Ton  armee:  ayàt en* 
uoy  é  les  prifonniers  deuant,  chacun  en  fa  communauté.  Lefquels  aufïi  eurent  gran¬ 
de  autorité  enuersceuxde  leur  pays  >  ramenteuans  la  douceur  &  largefle  dont  lé 
Roy  auoit  vfé  en  leur  endroit  :  ioint  qu  Aminander  (  la  prefence  &  maiefte  duquel 
auoit  retenu  quelques  vns  en  leur  deuoir  )  eftoit  forti  hors  de  Ton  royaume  auec  fa 
femme  &  enfans ,  s’eftant  retiré  en  Ambracie  j  de  crainte  quil  auoit  d’eftre  liuré  à 
philipp'e,qui  luy  cftoit  ennemi  de  log  temps:  &  fça  chant  que  lcsRomains  eftoient  à 
bon  droit  indignez  contre  luy,  à  caufe  de  là  reuolte*Par  ce  moyen  toute  l’Athama- 
nie  fut  réduite  en  la  fuiettion  &  puiflance  de  Philippe. 

Le  Confui  feiourna  quelque  peu  de  iours  à  Larifîà  pourtafraifehir  principa¬ 
lement  les  montures  laffees  tant  d’auoir  cfté  fur  mer ,  que  puis  apres  du  chemin.  Et 
ayant  comme  rcnouuellé  fonarmeepar  ce  peu  de  repos,  alla  à  Cranone.  A  là  ve¬ 
nue  fc  rendirent  Pharfalus ,  Scotulà  &  Phere ,  auec  les  garnifons  qu’y  auoit  Antio- 
chus:  aulquelles  il  demanda  s’il  y  en  aurait  qui  voudroient  demeurcrauec  luy,  &c 
d’ice lix  en  bailla  Philippe  mille  hommes  volontaires  :  &  quant  aux  autres,  il  les  ren¬ 
voya  defarmez  à  Dcmctriade.  Il  print  puis  apres  Proerna  &  lesforts  d’alentour  :  &  " 
delà  enauant  commença  à  tirer  vers  legolphe  deMalca.  Luy  approchant  du  de- 
llroit,fur  lequel  eft  fituee  la  ville  deThaumace, toute  la  icunclTe  eftant  armee  quitta 
la  ville  :  &  fe  mit  en  embufeade  parmi  les  forefts  &  chemins  :  &  fe  rua  fur  larmes 
Romaine,  d’vn  lieu  qui  cftoit  au  delfus.  Le  Confui  enuoya  premièrement  gens  vers 
eux  pour  les  empefeher  de  faire  vne  telle  folie  :  mais  les  voyant  pourfuyure 
leur  entreprit,  manda  vn  Tribun  auec  deux  enfeignes  de  foldats  pour  les  enfermer: 
de  forte  qu’il  leur  boucha  le  chemin  de  la  ville ,  laquelle  il  prit  toute  vuide.  Et  fi  toft 

?[iie  le  cri  de  la  ville  prife  fut  entendu  au  derrière,  il  fe  fit  grand  meurtre  de  ceux  qui 
uyoient  de  toutes  parts  hors  des  forefts ,  où  ils  s’eftoient  mis  en  embufehes.  Le 
Confui  partit  le  lendemain  deThaumace,  arriua  au  fleuue  Sperchius,&  de  là  vint 
en  la  contrée  des  Hypateens ,  laquelle  il  fàccagea. 

D  v  R  a  N  t  que  ces  chofes  fe  faifoient ,  Antiochus  cftoit  à  Chalcidc  :  lequel 
voyant  adonc  qu’il  n’auoit  acquis  autre  chofe  en  Grcce ,  finon  le  plaifir  de  l’hyuer 
pa/Té  delicieufemcnt  à  Chalcide  ,  auec  fon  mariage  honteux ,  fe  prit  à  accufer  les 
Êtoliens  &Thoas  de  leurs  vaines  promeffes:  &quantà  Annibalilleprit  en  admi¬ 
ration:  non  feulement  comme  vn  homme  fage,  mais  prefque  comme  deuinde 
toutes  les  chofes  aduenues  pour  lors.  Toutesfois  afin  que  par  fà  nonchalance  il  ne 
ruinaft  encores  davantage  ce  qu’il  auoit  follement  entrepris,  il  enuoya  meffagers 
enEtoliepourles  faire  affembler  auec  toute  leur  ieuneffe:&  luy  delà  part  mena 
en  ce  lieu  enuiron  dix  mille  hommes  à  pied  fournis  de  ceux  qui  eftoiét  venus  d’A- 
fîe.  Il  y  mena  en  outre  cinq  cens  hommes  à  cheual.  En  ce  lieu  fe  trouua  moins  de 
gens  qu’il  n’auoit  iamais  fait  auparauant.  Caril  n’y  auoit  queles  principaux.au.ee 
quelque  peu  de  leurs  cliens  :  lefquels  difoient  auoir  fait  toute  diligence  de  faire 
fortir  de  leurs  communautez  le  plus  d'hommes  qu’il  leur  eftoit  poftible.Mais  ils  n’a- 
uoient  rien  fçeu  gagner  fur  ceux  qui  refufoiét  de  venir  à  la  guerre.ni  par  autorité,ni 
par  crédit, ni  par  c6mandement:tellement  qu’eftant  abandonné  de  toutesp.arts,tant 
des  fiés  (qui  feiournoient  en  Afîe)que  de  fes  affociez(lefquels  ne  mettoient  point  en 
cffeft  les  chofes,  fous  l’efpoir  defquellcs  ils  l’auoient  appelé)  il  fe  retira  au  dedans  du 
deftroitdesThermopyles.  Ce  mont  fepare  la  Grèce  par  le  milieu,  dcmefme  que  le  r*pa*des 
dos  ,de  l’ Appcnnin  départit  lltalie ,  ayant  au  cofté  Septentrional  l’ Epirc  jRcrrhebie,  Thcnnopylcî' % 
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Magnefie,Thefïàlie  le  pays  de  Phthia  &  Achaie  auec  le  golphe  de  Malca.  'Du  coftc 
de  midi  au  dedans  du  deftroit  eft  grande  partie  d’Etolie,  l’Acarnanic,  Phocideôc 
Locride:Bcotic8cl’Ifle  d’Eubœe:&au  derrière  cft  fîcueela  cotree  Attiq  fauançâtcn 
mer  en  forme  de  promontoire:  &  outre  cela  lePeloponnefè.  Ce  mot  commençât  à 
Lcucade,&  tendât  la  mer  du  Couchât  le  16g  de  l’Etolic,  iufques  à  la  mer  du  Lcuanr, 
a  tant  de  rochers  &  efcueils  *  &  cft  fi  raboteux  ,  que  non  feulement  il  n y  a  pas  che¬ 
min  aifc  pour  des  armées  entières  :  mais  les  hommes  n’eftans  chargez  de  rien  ,  n’y 
peuuent  mefme  à  grand  peine  trouucr  des  (entiers.  On  appelé  le  bout  de  ce  mont 
tourné  à  l’orient  lemontOEta;  dont  le  plus  haut  endroit  eft  appelé  Callidromos; 
au  pied  duquel  cft  vne  vallee  tirant  vers  le  golphe  de  Malea  :  dont  lepiain  neft 
plus  large  que  de  foixantc  pas.  Il  n’y  a  que  ce  grand  chemin  par  ou  Ion  puifTe 
conduire  des  armées,  pourueu  quelles  ncfôient  point  empefehees.  pourtant  au* 
eus  appelléc  ce  lieu  P  y  L  E  s ,  c’eft  à  dire  portes:  d'autres  1  appeîlétThermopyles, 
àcaufc  qu’il  y  a  des  bains  d’eaux  chaudes  en  ce  deftroit  renommé  pour  la  notable 
mort ,  pluftoft  que  combat,  des  Laccdemoniens  contre  les  Perfes.  Antiochus  auoic 
fon  camp  au  dedans  du  deftroit ,  &  empefehoit  le  paflage  auec  defenfes  :  mais  aucc 
courage  bien  mal  pareil.  Etayant  remparétout  aucc  double  clofture  &foiïé,  & 
mefme  de  muraille  ou  il  en  cftoit  befoin ,  faite  de  grande  quantité  de  pierres  t  qui 
fe  trouuoient  fur  la  place ,  fe  confiant  que  l’armee  Romaine  ne  le  forceroit  par  ceft 
endroit, il enuoya les Etoîiens,  qui fefroient  trouuez  iufques  au  nombre  de  qua¬ 
tre  mille,  partie  à  Hcraclee,  pour  y  tenir  garnifon,  d’autant  qu’elle  eftfitueeala 
bouche  du  deftroit  :  partie  à  Hypata,d’autant  qu’il  s’afleuroit  que  le  Conful  ne  fau¬ 
drait  à  battre  Heraclec,  &  que  ia plusieurs  rapportoient  tout  eftre  fàccagé  autour 
d’Hypata.  Le  Conful  ayant  pillé  premièrement  la  Contrée  d’Hypata,puis  apres  celle 
d’Heraclcc ,  fans  que  le  fecours  des  Etoîiens  feruift  de  rie  ni  en  J’vn  ni  en  l’autre  lieu, 
drefïà  fon  cap  contre  le  Roy, droit  dâs  ledeftroir,  &pres  des  fources  des  eaux  drui¬ 
des.  Les  deux  bandes  Etoliennes  fenfermerent  dedans  Hcracîee.  Antiochus  (qui 
penfoit ,  auant  que  veoir  l’ennemi ,  que  tout  fuft  fuffifamment  garni  &  fortifié  de 
defenfes  )commença  à  craindre  dés  adonc,  que  le  foldat  Romain  ne  trouuaft  quel¬ 
ques  (entiers,  &ne  paruint  aux  fommets des  montagnes  pourauoirpafTagc.  Car 
le  bruit  eftoit  que  iadis  les  Lacedemoniens  auoientefté  ainfî  enuironnez  parles 
Pcrfès:& depuis  nagucres  Philippe  y  auoitefté  enclos  par  les  mcfmes  Romains. 
Pourtant  il  enuoya  d’Heraclec  mefïàge  aux  Etolicns,quepourlemoinsiisiuyfi£ 
fènt  ce  feraicc  en  ccfte  guerre  de  bien  tenir  &  garder  les  fommets  des  motagnesrafin 
que  le  Romain  ne  paflaft  par  aucun  endroit.  Ce  mefïàge  eftant  receu&  ouy,ilfe 
leua  vne  difîenfîon  entre  les  Etoîiens:  partie  d’eux  eftoit  d’auis  d’obeir  au  comman- 
dcmétdu  Roy,&  demarchcrd’autre  partie  difoit  qu’il  fc  falloir  arrefter  à  Heraclce 
quoy  qu’il  peuft  aucninafin  qu’auenât  que  le  Roy  fuft  vaincu  par  le  Côful,ils  euffent 
forcespreftespourdonncrfccoursàleurscomunautez  voifines:  &  fi  le  Roy  auoit 
la  vi<ftoire,ils  peuffent  pour  fuiure  les  Romains  efpars  en  fuitc.L’vnc  &  l’autre  ban¬ 
de  ne  demeura  pas  feuîcméc  ferme  en  fon  opinion,mais  exécuta  mefme  fa  delibera¬ 
tion.  Deux  mille  demeurerét  àHeracleedcs  deux  autres  mille  furent  partis  en  trois, 
qui  fc  fiiifirent  de  Callidromos ,  Rhoduntias  &  Tichiuntas:qui  font  trois  faiftes  de 
ces  montagnes.  Apres  que  le  Coful  eut  veu  que  les  Etoîiens  tenoient  les  lieux  hauts, 
il  enuoya  M.  Porcius  Cato  &Lu.  ValcriusFlaccusfcsLieutcnansfquiauoicntau- 
tresfois  exercé  le  Confulat)  aucc  chacun  deux  mille  hommes  de  pied ,  choifis  pour  - 
aller  vers  les  forts  des  EtoIiés.Flaccus  à  Rhoduntias  &  Tichiuntas:  &  Cato  à  Calli¬ 
dromos  :  &  quanta  1  uy,  auant  que  faire  approcher  fës  forces  contre  l’ennemi,  il  ap¬ 
pela  fes  foldats  énfcmble ,  &  leur  tint  ce  peu  de  propos  :  Soldats ,  ï’appcrçoy  que  la 
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pîusgrand’partde  vous  tous,  voire  de  toutes  qualicez  aue2  porté  les  armes  ert  ce¬ 
lle  mefme  prouincc  fous  la  conduite  &  charge  de  Titus  Quintius.  Le  partage  d’au¬ 
près  le  flcuuc  Aous  eftoit  beaucoup  plus  fore  à  gagner  ,  que  n’cll  celluy-cy.  Car 
il  y  a  icy  comme  des  portes ,  n’y  a  qu’vn  chemin  naturel ,  comme  fi  tout  eftoit 
enfermé  entre  deux  mers.Alors  il  y  auoit  des  defenfes  plus  fortes,  &  mifes  en  lieux 
plus  conuenables  :  d’autre  part  l’armee  des  ennemis  eftoit  plus  grande  en  nombre 
degens,  &compofee  de  nations  plus  vaillantes.  Caria  eftoien.tdcs  Macédoniens, 
Thraces  &  Illyricns ,  qui  font  nations  fort  guerrières.  îcy  y  a  des  Syriens,  Aficns  & 
Grecs ,  qui  font  nations  volages,  &nees  pour  eftre  efclaues.  Le  Roy  Philippe  eftoit 
tref-grand  guerrier, exercé  dés  fa  ieunertc  es  guerres  voifines  des  Thraces,  Iilyricns, 
fkiletous  les  autres  cirConuoilîns.  Quant  à  Antiochus  (afin  que  ic  ne  die  rien  dü 
reftedefa vie)c’eft vn perfonnage tel  qu’ayant  parte  d’Alle  en  Europe,  pour  faire 
guerre  contre  lejieuple  Romain ,  il  n’a  fait  rien  plus  mémorable  le  long  de  Ihyuer, 
i mon  qu’il  a  pris  a  femme  pour  fou  plaifir  la  fille  d’vn  homme  priué  &  mefme  de 
.  ha  rte  qualité  entre  ceux  de  fii  ville.  Et  luy  nouuellement  marié ,  voire  Comme  en- 
graillé  des  banquets  de  fes  nopccscftvenuaucombat.Toutcfaforce  &  cfperancc 
aefté  aux  Etoliens,qui  eft  vn  peuple  bauard  &  ingrat ,  Comme  vous  J’auez  cfprouué 
cy  deuant,&  Antiochus  le  lent  à  prefcnt.Car  ils  ne  fe  iont  point  afiemblez  en  grand 
nombre  ,  &  n’a  efté,polfiblede  les  retenir  au  camp  :&  mefme  font  en  fediticn  en- 
tr’eux  :  &  ayantdemandé  à  defendre  Hypata  &  Heraclee ,  ils  n’ont  défendu  ni  l’vne 
ni  l’autre,  Vne  partie  s’en  eft  fuye  au  haut  des  montagnes  :  l’autre  partie  feft  enfer- 
mec  dedans  Heraclee.  Ce  Roy  mefme  confeffant  qu’il  n’eft  fi  hardi  de  le  trouuer  en 
plaine  campagne ,  pour  non  feulement  nous  affronter  :  mais  feulement  mettre  fon 
camp  en  lieu  defcouuert  ,  ayant  laide  deuanrfoy  route  la  contrée  qu’il  le  glorifie 
auoir  ofté  a  nous  &  à  Philippe ,  feft  caché  parmi  des  roches  :  n’ayant  mis  fon  camp 
àl’enrrce  du  deftroic,  comme  on  dirque firent  iadis les  Lacedemor.iens  :  mais  l’ay¬ 
ant  retiré  iufques  au  j>lus  profond  :  lequel  a£lc  monftrc  allez  quelle  eft  la  peur ,  en 
ce  qu’il  s’eft  renferme  là  dedans ,  non  comme  en  vne  ville ,  pour  fQuftenir  &  lè  de¬ 
fendre:  comme  aufti  ce  deftroit  ne  la  garantira, ni  ces  fommets  failîs  parles  Eroliens 
neles  garderont  pas.  llaefté  affezpreueu  ccauifé  de  toutes  parts,  qu’en  combatant 
vous  n  euftiez  aucun  affaire  à  autre  qu’à  l’ennemi.  V ous  deuez  tenir  cela  pour  relolu 
en  vos  efprits  que  vous  ne  combattez  pas  feulemét  pour  la  liberté  delà  Grecefcom- 
hien  que  ce  feroit  encore  vn  titre  bien  honorable ,  de  la  deliurer  à  prefent  hors  des 
mains  d’Antiochus&  des  Etoliens ,  comme  vouslauez  parauant  deliuree  de  celles 
de  Philippe  )  &  n’aurez  pas  feulement  pour  recompcnfe  ce  qui  eft  au  camp  du  Roy: 
mais  butinerez  tout  ceft  appareil  qu’on  attend  de  iour  à  autre  à  venir  d’Ephele  pour 
ouurir  puis  apres  à  l’empire  Romain  F  Afie,la  Syrie  &  tous  les  plus  riches  Royaumes, 
iufques  au  bout  du  folcil  leuant.  Que  fen  faudra-il  puis  apres  que  depuis  Calis  iufi- 
qu es  à  Ja  mer  rouge  nous  ne  bornions  l’eftendue  de  noftre  eftat  de  l’Océan  qui  en- 
uironne  &  borne  toute  la  terre  ?  &  qu’apres  les  dieux ,  toutes  les  nations  du  monde 
honorer  lcnom  Romain?  Appreftez  voscourages  pour  eftredignes  de  relies  rccom- 
penfcs,afin  que  demain  nous  combattions  auec  l’aide  des  dieux.  Les  foldatss’cftans 
retirez  de  celle  affemblee,auant  quepenfer  à  fe  traitter,  mirent  en  ordre  leurs  armes 
&  dards.  Dès  le  grand  matin,  le  Conful  donna  le  lignai  du  combat  :  drertànt  Ion  ar¬ 
mée  eftroite  à  la  telle ,  félon  le  naturel  &c  deftroit  du  lieu .  Quand  le  Roy  vit  les  cn- 
feignes  des  ennemis, il  fit  aufti  fortir  fes  gens:&  planta  premièrement  deuant  la  clo- 
fture  rte  fon  camp  partie  des  foldats  légers  :  puis  dreffa  la  fleur  des  Macédoniens  ap¬ 
pelez  Sariffophores ,  pour  dire  la  fermeté  des  defences  :  aufqucls  il  adioufla  fur  le 
flanc  gauche  vne  bande  d’archers,  de  i  etteurs  de  dards  &  fondiers,droit  au  pied  de  la 
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montagne  :  afin  qu’ils  donnaient  aux  collez  de  l’ennemi,  en  ruant  d’vn  lieu  plus  ef- 
leué,  ellans  à  main  droite  des  Macedoniens,fur  le  bout  des  'defenles  qui  fermoient 
en  ceft  endroit  ce  qui  fellcndiulqucsàla  mer,  où  il  n’y  a  aucun  chemin  à  caufe 
des  marefeages  &  fondrières. Quant  aux  elephans,il  les  mit  auec  la  garde  ordinaire; 
apres  eux  les  gens  à  cheual  :  &  ayant  laide  vnc  moyenne  efpacc  entre  deux  ,  il  mit 
le  relie  de  (es  forces  en  la  bataille  du  milieu.  Les  Macédoniens  pofez  deuantla  clo- 
fturc  fouftenoient  du  premierles  Romains  bien  aifément ,  qui  s  efforçoieût  de  tous 
collez  d’entrer.  Caries  fondiers  qui  iettoient  d’en  haut  cailloux  ,  flelches  &  dards 
menu  comme  pluye,  leur  aidoient  beaucoup  :  mais  depuis  que  le  grand  nombre 
des  ennemis  làuança  tant  qu’il  n’eftoit  pofiible  de  les  foultcnir ,  ils  delplacerent  de 
leur  lieu ,  &  le  retirèrent  au  dedans  des  defenles  f  en  allans  fans  rompre  leurs  rengs: 
&  àyans  quitté  celle  clollure  ,  ils  en  firent  prelque  vne  autre  ,  auançans  leurs 
longs-  bois  deuant  loy.  La  hauteur  en  clloit  moyenne  ,  tellement  que  le  lieu  eftoit 
auantageux  pour  les  liens.  Car  à  caufe  des  longs-bois ,  l’ennemi  clloit  comme 
au  dellous.  Plulieurs  fen  approchans  inconfiderément  furent  tranlpcrccz  :  &  n'y  . 
a  doute  qu’ils  ne  s’en  fulfent  retournez  làns  rien  faire ,  ou  que  plus  grand  nombre 
n’ycull  elle  tué,  fi  Marcus  Porciusne  fefull  fait  voir  en  vn  collau  elleuc  au  def- 
fus  du  camp  au  collé  de Callidromos  ,  (d’oùilauoit  chaflfélesEtoliens,&  iceux 
tué  pour  la  plus  part,  les  y  furprenant  fans  qu’ils  y  pcnlàlTent  )  Flaccus  n’eut  pas 
mefme  bon  heur  à  Tichiunte  &Rhoduntias:  efquclsfortsil  felloit  trauaillé  pour 
néant  de  vouloir  paruenir.  Les  Macédoniens  &  autres  ellans  au  camp  du  Roy  ne 
voyans  du  commencement  qu’vne  troype  &  compagnie  de  gens,  iugerentquec’e- 
lloient  les  Etoliens,qui  ayans  veu  le  combat  de  loin,  leur  venoient  au  lècours.Mais 
incontinent  que  les  enfeignes  &  armes  furent  cogneuës  de  près ,  &  qu’ils  apperccu- 
rent  qu’ils  fe  melprenoicnt ,  vne  tant  foudaine  frayeur  les  làilit  tous, qu’ils  quittè¬ 
rent  les  armes,  &  s’enfuirent.  Les  defenles  empelcherent  ceux  qui  les  pourfuyui- 
rent  :  ioinét  ledellroit  de  la  valleé,  par  laquelle  il  falloir  alleraprcs  eux:  &  principa¬ 
lement  cequcleselephans  elloient  en  l’arrierc-garde  :  lefquels  vnhommeà  pied 
auoit  bien  grand’peine  de  deuancèr.  Lcscheuaucheursnepouuoicnt  aucunement 
gagner  le  deuant  d’eux ,  d’autant  que  les  cheuaux  en  auoient  peur ,  &  failôient  vn 
plus  grand  trouble  entr’eux,  qu’ils  n’auoient  fait  durant  le  combat.  Ioinét  que  Ion 
demeura  quelque  temps  à  faccager  le  camp.  Neantmoins  ils  pourfuyuirent  l’enne¬ 
mi  iufques  à  Scarphea:&  furent  non  feulement  taillez  &  pris  fur  Je  chemin  pluiï- 
eurs  cheuaux  &  hommes  :  mais  aulfi  furent  tuez  les  elephans  qui  n’auoient  peu 
ellre  pris.  Ce  fait  ils  retournèrent  en  leurcamp:  lequel  futalfiùlliceiour-la  parles 
Etoliens  de  la  garnifon  d’Herâclce  :  mais  l’cntreprife  qui  n’clloit  pas  peu  hardie,  fut 
làns  effedt.LeConful  ayant  enuoyé  dés  la  troifïeme  veille  de  la  nuiét  fa  caualerie  de¬ 
uant  à  fuyure  l’ennemi ,  fit  marcher  les  légions  dés  le  grand  matin.  Le  Roy  auoit 
vnpeuauancéchemin,n’ayantcelTéde  courir  à  toute  roideur  iufqucsàccqu’il  fuit 
à  Elatia  :  ou  ayant  premièrement  rallié  ce  qui  luy  reftoit  de  gens  apres  le  combat  & 
Ja  fuite,  ilfe  retira  à  Chalcide  auec  vnc  petite  troupe  de  foldats  à  demi  armez.  La 
caualerie  Romaine  n’attaignit  pas  le  Roy  a  Elatia  :  mais  ruina  grand  partie  de.  fon 
armee,  qui  s’arrefloit  pour  eftre  ou  rccreuë,ou  mefme  dcfuoyee&  efparfè  par  che¬ 
mins  incognus  fans  aucunes  guides:  &  n’en  efehappa  vn  feul  de  toute  l’armee ,  hors 
mis  cinq  cens  ellans  près  la  perfonne  du  Roy.  Il  relta  mefme  bien  peu  des  dix  mille 
lôldats  :lefquels  ,fuyuant  ce  qu’elcrit  Polybe ,  i’ay  dit  cy  dcfïus  auoir  cllé  conduits 
en  GreceparleRoy ,  quant  &  luy.  Que  lèra-cc  11  nous  croyons  Valerius  Antias, 
efcriuant  qu’en  larmee  royalle  il  y  auoit  loixante  mille  hommes?que  quarante  mille 
d’iccux  furent  mis  en  pièces?  &  cinq  mille  pris  prifonniers,  auec  deux  cens  trente 

cHcndars? 
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xiftendarsîïl  y  mourut  ccnt  cinquante  Romains. 

C  o  mm  e  le  Conful  conduifoit  Ton  armcc  par  le  pays  de  Phocide  &  Beohcj 
les  communautez  coulpables  de  reuolte  le  tenoient  debout  deuant  les  portes  dé 
leurs  villes,  eftans  couuerts  dévoilés  de  crainte  qu’ils  auoient  d’eftre  pillez *  fils  te- 
noient  contenance  d’cnnemis:mais  larmce  pafTa  tous  ces  iours-la  comme  par  pays 
paifible,fàns  faire  aucun  tort  n’outragea  perfonne  iufques  ace  quelle  futarriuee 
au  paysdeCoronc:  où  l’image  d’Antiochus  pofee  au  temple  de  Mincrué  Ilonec* 
embrafàles  cœurs  de  cholere  :  &  fut  permis  au  îoldat  de  piller  la  contrée  d’alentour 
ce  templc:mais  depuis  ils  penfèrent  qu’attendu  que  celte  image  auoitefté  dreifee  du 
commun  confentement  ac  tous  les  Bcotiens^c’cftoit  ehofe  qui  ne  fe  deuoit  pas  faire* 
de  fitddreflèr  feulement  à  vne  feule  contrée  de  Coronc  r  tellcrhent  qu’on  fit  retour¬ 
ner  le  foldat  fur  lechamp,&cefla-on  de  plus  fàccager.Les  Béotiens  furent  feulement 
repris  de  paroles  de  ce  qu’ils  fe  monftroicnt  fi  ingrats  enuersles  Romains ,  dcfqüels 
ils  auoient  recéu  tant  de  bien -faits  encore  tous  frais.  Durât  le  temps  mcfme  du  com- 
bat,dix  nauircs  du  Roy  fe  tenoient  au  golfe  deMalcaprésThrOnium/ousla  chargé 
du  Capitaine  Ifidorus.  Auquel  lieu  Alexandre  Acarnanois  fieftoit  retiré  à  la  fuite 
tout  chargé  de  playes,& portant  nouuelle  de  ccfte  rencontre  malheureufe.  Les  naui- 
res  toutes  effrayées  fen  allèrent  à  Cenec  ville  d’Eubœe,où  Alexandre  mourut,  &  fut 
enterré  .Trois dutres  venues  d’Afie,  &ayans  tenduau  mefme  port,  apres  auoir  en¬ 
tendu  la  defeonfituré  de  l’armee, retournèrent  à  Ephefè.  Ifidorus  trauerlà  de  Ccnee  à 
Demctriade,p6ur  voir  fi  le  Roy  fy  feroit  point  d’auanture  rendu  à  la  fuite  *  Es  mef* 
mes-  iours  Aul.Attilius  Capitaine  de  l’armee Romaine  furprit  lès  prouifions  qu’on 
enuoyoit  au  Roy  en  grand  nombre,  lefquellcs  auoient  iapafféle  deftroit  prochain 
de  l’ Ille  d’Andros .  Ilcnfonça  quelques  nauircs  :  il  en  prit  quelques  autres:cclles  qui 
eftoient  à  la  queue  rebroufferét  chemin  vers  l’Afic .  Attilius  cftât  reuchu  à  Pirec(d’où 
il  cftoit  parti)  ayant  vnè  troupe  de  nauires  prifonnieres ,  defpartit  grand’  fomrhé  de 
bled  aux  Athéniens  &c  aux  autres  afibeiez  de  la  mefrne  contrée.  Antiochus  partit  de 
Chalcide  cnuironle  temps  que  le  Conful  y  arriuoit:& tira  premièrement  à  Tenus, 
&  depuis  trauerlà  àEphefé.  Les  portes  furent  ouuertes  au  Conful  à  fon  arriucc  à 
Chalcide:Ariftotc  Capitaine  pour  le  Roy  en  eftant  forti  vn  peu  auparauaht  qu’il  en 
approchait.  Semblablement  les  autres  villes  de  Tille  d’Eubœe  luy  furent  liurecs  fans 
combat:  &ert  peu  de  iours  tout  fut  appaifé  ,  fans  àuoir  endommagé  aucune  ville. 
L’armee  futrameneé  aux  Thcrmopyles  remportant  beaucoup*  plus  dé  louange  de 
la  modeftic  dont  elle  vfà  apres  la  viétoirc,que  de  la  victoire  mefme.  Ce  fait  le  Con¬ 
ful  enuoya  à  Rome  Mar.  Catoafitt  d’informer  le  Sénat  &  le  peuple  Romain  de  ce 
qui  cftoit  âuenu,  &  par  qui:  lequel  partant  de  Creiifà,  (quieftvn  hâUre  des  The- 
lpicns  retiré  au  fond  du  golphe  de  Corinthe)  vint  à  Patrâs  ville  d^Âchaiè .  De  Patras 
il  vintàCorphou*  coftoyant  lesriuages  d’EtoIie&  d’Âcarhanié:  &  finalémènt  à 
O  trântc  ville  d’Italie:  d’où  il  viric  par  terre  à  grand’ hafte  iufquesàRome,  en  l’efpa^ 
cedccinqiours.il  entra  en  la  ville  deuant  iour,  &  de  la  porté  prit  fort  chemin  vèrs 
le  Prêteur  M.lunitis  :  qui  affembla  le  Sénat  dés  qn’il  fut  iour  :  où  Lu.  Cornélius  Sci- 
pio  (que  le  Conful  auoit  enuoyé  quelques  iours  au  parauant)  entendant  à  fon  ar- 
riuce  que  Cato  l’auoit  dcuancé  au  Sénat ,  arriua  ainfi  qu’il  declaroit  ce  qui  aüoit  ëfté 
fait .  Par  le  Comandement  du  Sénat  ces  deux  Lieutcnas  furent  méfiez  en  Taflèmblee 
generale, où  ils  déclarèrent  le  mefmé  qu’au  Sénat, touchât  les  chôfes  auenuës  en  Eto- 
lie.IÎ  fut  ordonné  qu’on  en  feroit  proceffion  trois  iours  durât:&  que  lé  Prêteur  feroit 
fàcrifice  aux  dieux*  aufquels  il  luy  plairoit  d’auifer,  voirede  quarante  pièces  d’omail. 

DvRant  les  mefines  iours ,  M.  Fuluius  Nobîlior ,  qui  deux  ans  au  parauant 
cftoit  allé  en  la  haute  Efpagne  en  qualité  de  Prêteur,  entra  en  la  Ville ,  aueclapom- 
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pederOuation.Ilmcnadeuantfby  cent  trente  mille  liures  de  bigates  d’argent:  & 
outre  l’argent  monnoyé,douze  mille  liures  d’argent,  &  cent  vingt  fept  liures  d’or.Le 
ConfuI  Atilius  manda  gens  des  Thcrmopylcs  a  Heraclce  vers  les  Etolicns  ,  pour  les 
auertir  auant  là  venue, que  pour  le  moins  alors  ils  fuflent  (âges:  &  que  rendans  la  vil¬ 
le  d’Heraclce,  ils  auifaflènt  de  demander  pardon  au  Sénat,  Toit  de  leur  folie,  foitde 
leur  fautcdcurremonftrant  que  les  autres  communautez  de  Grèce  auoient  fèmbla- 
bîcment  abandonné  le  parti  des  Romains,  defqucls  ils  auoient  reccu  beaucoup  de 
bicn-fai<fts:mais  d’autât  qu’apres  la  fuite  du  Roy/fousl’aflèurâce  duquel  ils  auoient 
oublié  leurdeuoir)  ilsnauoientpaspourfuyui  d’eftre  opiniaftres  en  leur  faute,  ils 
auoient  efté  rcceus  à  fauueté:Quencore  que  les  Etolicns  ayentnort  fùyui,mais  appe¬ 
lé  le  Roy,&  ayent  efté  condu<fteiirs,&  non  aflbciez  de  la  guerre,  ils  peuucnt  néant- 
moins  demeurer  en  leur  entier,  fils  le  peuuent repentir .  Mais  d’autant  qu’ils  neref- 
pondoient  rien  tendant  à  la  paix,  &  qu’il  y  auoit  apparence  qu’il  faudroit  venir  aux 
armes:  &  qu’apres  IadefFaitc  du  Roy,Iagüerrcd’Etoliereftoit  encore  toute  entière, il 
leua  fon  cap  des  Thcrmopyles,&le  mena  deuant  Hcraclecs&le  mefîne  iou tcheuala 
tout  le  tour  de  la  ville  pour  en  cognoiftre  l’éticre  fituatio.  Heraclce  eft  aflï/c  au  pied 
du  mont  OEta ,  ayant  vne:  forterefle  baftie  en  vn  lieu  efleué  &  inacceflib/e  de  toutes 
parts,quoy  qu’elle  foit  en  lieu  plain.Aprcs  do  cauoir  foigneufèmét  remarqué  tout  ce 
qu’il  falloir  cognoiftre,  il  propofà  d’aftàillirla  ville  par  quatre  endroits  en  mefthé 
temps.  Il  donna  la  charge  de  faire  les  engins  &  la  batterie  à  Lucius  Valerius  du  cofté 
du  fleuue  Afopus,ou  aufli  eft  le  lieu  des  exercices .  Il  donna  commiftion  àT.  Scm- 
pronius  Longus  de  batre  la  forterefle  eftant  hors  des  murailles ,  laquelle  cftoit  pref- 
que  plus  habitée  que  la  ville.  Du  cofté  du  golphc  de  Malea,  (qui  eft  l’endroit  le  plus 
malaifé  à  approcherai  ordonna  M.  Bebius:  &  fur  l’autre  petite  riuierc  qu’on  appelle 
Mêlas,  (qui  eft  vis  à  vis  du  temple  de  Diane) il  y  mit  Ajppius  Claudius.Par  le  grand  ef¬ 
fort  que  firent  ces  perfonnages ,  furent  pleinement  faites  les  tours  &  beliers,&  tous 
autres  engins  requis  à  battre  villes  .Or  outre  ce  que  toute  la  contrée  de  Heraclee  eft: 
marefeageufè  &  fortpeuplee  de  hauts  arbres ,  (dont  on  pouuoit  largement  prendre 
du  merrain  à  faire  toutes  fortes  d’ouurages)  il  y  auoit  que  les  édifices  eftans  aie  n- 
trecdelaville  eftoientvuides,  àcaufequeles  Etolicns  feftoient  retirez  au  dedans 
des  murailles  i  defquels  édifices  on  ne  print  pas  feulement  les  cheurons  &  ais: 
mais  la  tuile  mefmc,lesplatras  &  les  pierres  de  diuerfe  grandeur,  pourfenfèruirà 
diuers  vfàges .  Et  de  faitles  Romains  battoient  la  ville  plus  auec  engins  qu’aucc ar¬ 
mes:  Car  lors  que  Ion  battoit  la  ville  à  coups  debelier,  ils  ne  deftournoientpasles 
coups  auec  des  laqs,  comme  lacouftume  eft  défaire:  mais  quelques  vns eftans  ar¬ 
mez  en  bon  nombre  apportoient  du  feupourleiettcr  furies  terraces.  Il  y  auoit  en 
outre  des  voûtes  en  la  muraille ,  propres  pour  faire  des  faillies  au  dehors .  Eux  donc 
refai  fans  leurs  murailles  au  lieu  de  celles  qui  auoient  efté  abbatues  ,  faifoient  les 
fufditcs  voûtes  en  plus  grand  nombre,  afin  de  faillir  fur  l’ennemi  par  plus  d’en¬ 
droits.  Ils  firent  cela  fouuent&  allègrement  durant  les  premiers  iours,  cependant 
qu’ils  eftoient  frais  :  mais  depuis  ils  allèrent  de  iour  en  iour  diminuans  en  nombre 
&cnallegreflc.  Car  quoy  qu’ils  fuflent  trauaillez  de  beaucoup  de  choies,  rien  ne 
les  lafloit  tant  que  failoit  le  veiller:  au  lieu  que  les  Romains  ayans  grand  nombre 
de  foldats,lcs  vns  venoient  en  garde  apres  les  autres  :  &  les  Etoliens  eftoient  iour& 
nuiéb  en  perpétuel  trauail  fans  changer,  à  caufè  du  petit  nombre  qu’ils  eftoient. 

Parl’cfpace  de  vingt  &  quatre  iours  ils  continuèrent  ce  trauail  iour  &  nuiét ,  fans 
àuoiraucuncrelafchcde  fouftenir  l’ennemi,  aflàillanttout  en  vn  coup  par  quatre 
endroits .  Le  ConfuI  fçaehant  que  les  Etoliens  rccreus  dclaflèté  (comme  il  le  co- 
gnoifloit  par  la  fupputation  du  temps ,  &  par  ce  que* quelques  fuyars  luy  rappor¬ 
tèrent) 
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Terent)prit  ceft  âuis,dc  faire  lonner  laretraitte  lurla  minuiél:&  retira  tous  les  foldats 
de  la  batterie,  &  les  tint  dedâs  Ion  camp  iufques  à  trois  heures  du  iour  fans  rien  faire. 
De  là  il  Et  commencer  la  batterie, &r  continuer  de  rechef  iulques  à  minuiél,  puis  de¬ 
rechef  la  Jaillàiufques  à  trois  heures  de  iour.Les  Etolicns  eftimerent  que  ce  qu’ils  nfc 
•conti  nuoient  la  batterie, elloit  qu’ils  cftoicntlas  comme  eüx:incontincnt  donc  que 
les  Romains  auoientle  lignai  delà  retraitte,  les  Etoliens  fe  departoient  chacun  de  là 
garde,  comme  fi  ce  ligne  euft  cfté  aulîï  donné  pour  cux,&  ne  le  monllroient  point 
furies  murailles  deuant  trois  heures  du  iour.Le  Conful  ayant  laifie  la  batterie  a  mi- 
nui€t,la  recommença  derechef  à  la  quatrième  vcillc,les  alïàillant  de  grande  force  de 
toutesparts.de  l’vnc  il  commanda  à  Ti.Sempronius  de  tenir  fes  loldats  bien  rendus 
pour  attendre  le  ligne  i  falfeurantqueles  ennemis  courroient  durant  l’elclandrede 
nuiûau  lieu  d’ou  ils  entendraient  crier. Vne partie  des  Etoliens  cltans  alïopis  remü- 
oient  à  grand’  peine  leurs  corps  calTcz  de  trauail  &  de  veilles  :  vne  partie  qui  vieil- 
îoit  encore  courut  la  part  ou  les  combattans  failoient  le  bruit, durât  fes  tenebres.  Les 
ennemis  f  efforcent  à  monter ,  partie  par  les  brefehes  des  murailles  abbatues ,  partie 
auec  efchelles .  Les  Etoliens  accourent  contr’eux  de  toutes  parts.  Vne  partie,  (od 
efloientlcs  édifices  hors  la  ville)n’eftoit  ni  défendue, ni  alîiillie:  mais  ceux  qui  la  de- 
uoient  alïaillir  attendoient  en  toute  diligence  qu’on  leur  en  donnai!  le  lignai .  Or 
n’y  auoit-ilperfonne  pour  les  defendre.  Le  iour  commençoitiaà  picquer  quand  le 
Confiil  donna  le  fignc.Les  loldats  montèrent  dedans  la  ville  fans  trouucr  refiHance^ . 
pal las  partie  par  des  murs  à  demi  abbatus:  partie  aulïï  à  force  d’elchelles  par  les  murs 
cntiers.Incontinent  que  le  cri  de  la  ville  gagnee  fut  ouy,  les  Etoliens  abandonnèrent 
leurs  gardes  de  toutes  parts,&  fenfuyrent  en  leur  fortcrelTe .  Les  foldats  vainqueurs 
pillèrent  la  ville  parla  permilfion  du  Conlùl,non  tant  efineu  de  courroux  ou  dclpir, 
qu’ayant  elgard  à  ce  que  le  foldat,qui  auoit  efié  retenu  en  tântdevilles  conquifcs  fur 
les  ennemis, receull  finalement  en  quelque  lieu  le  fruiét  de  la  viétoire.Puis  ayant  rap¬ 
pelé  à  loy  fes  loldats  enuiron  midi,il  les  ddpartit  en  deux  bâdes:à  l’vne  il  comman¬ 
da  d  enuironner  le  pied  des  monts  iulques  à  vne  roche, qui  eflant  dé  melme  hauteur 
que  la  forterelîè, cftoit  neantmoins  au  milieu  du  val  feparee  de  tous  collez  d  auec  la 
fortcrelïè .  Mais  ces  deux  pointes  de  montagnes  eftoient  fi  prochaines  que  du  haut 
del’vne  on  pouuoit  lancer  des  dards  en  la  forterelîè.  Le  Conlul  efioit  demeuré  auec 
h  moitié  de  les  foldats  pour  monter  de  la  ville  en  la  forterelfe ,  attendant  qüe  ceux 
qui  deuoient  monter  en  lafbrterclïc  par  derricrejdonnalïènt  figne.  Ces  Etoliens  ne' 
peurent  fouftenir  le  premier  cri  de  ceux  qui  auoient  pris  la  roche ,  ni  l’effort  que  fâi- 
foient  les  Romains  du  collé  de  la  ville:tcîlcment  qu’ayâs  ia  les  coeurs  faillis  &  ellans 
defpourueus  de  toutes  choies  necelîàires  pour  louftcnir  dauantage  le  fiege:  attendu 
melme  que  &:  femmes  &cnfans ,  &  toute  l’autre  multitude  inhabile  â  porter  armes 
elloit  alïembJcc  là  dedans  en  fi  grand  nombre,  que  ce  lieu  ne  les  pouuoit  tenir  :  tant 
fen  faut  quïl  les  peull  maintenir.  À  u  premier  effort  ils  ietterent  les  armés  bas,  &fc 
rendirent .  Entre  les  autres  principaux  des  Etoliens  fut  rendu  Damocritüs ,  qui  au 
commencement  de  la  guerre  lors  que  T.  Quintius  demanda  l’arrell  donné  parles 
Etoliens  pour  appeler  Antiochus,auoit  refpondu  qü’il  le  luy  baillerait  en  Italie,  lorS 
que  les  Etoliens  ry  feraient  campez.  Celle  ficnnc  fierté  fit  que  les  vainqueurs  furent 
beaucoup  plus  ioyeux  de  là  prile. 

Av  melme  temps  que  les  Romains  battoient  Hcraclet^Philippc  alfiegeoit  La- 
mià, comme  il  auoit  eflé  accordé  entr’eux .  Comme  le  Conful  retournoit  de  Bcotié, 
il  parla  auec  luy  près  les  Thcrmopyles  r  &  luy  fit  entendre  la  ioyc  qu’il  auoit  de  ce 
queluy  &  le  peuple  Romain  auoient  gagné  la  viéloirc  ;  fexculànt  fur  là  maladie, 
de  ce  qu’il  ne felloittrouuéàu  combat.  De  là  ils  fc  partirent  l’vn  d’vn  collé,  l’autre 
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de  l’autre,pour  aflàillir  ces  deux  villes  en  vn  mefme  temps,  lefcpielles  font  cflongn fi¬ 
es  feulement  d’enuiron  fept  mille  pasl’vne  de  l’autre.  Et  d’autat  que  Lamia  eft  fitucc 
fur  vn  tertre, clic  defcouure  toutelacontlrced’alentour,principalemétdu  cofté  d.  Hc- 
raclce,od  l’cftcndue  femblc  eflre  plus  petite  :  d’oii  aufli  tout  fe  voyoit  à  1  œil.  Quoy 
donc  que  &  Romains  &  Macédoniens  fiffent  tout  cfFort(comme  tafehans  à  qui 
mieux) &  fe  tinflènt  iour  &nuid  autour  des  engins  &  parmi  les  combats  :  les  Macé¬ 
doniens  ncantmoins  auoient  beaucoup  plus  de  peine  que  les  Romains, d’autant 
que  les  Romains  fe  fertioient  de  trcnchces,mantelets&  toutes  autres  fortes  d’engins, 
dont  on  fe  fèrt  fur  terre:&  les  Macédoniens  efloient  fous  terre  dedans  des  mines  ;  et 
quelles  comme  il  auient  fouucnt  en  lieux  rabboteux,  ils  rencontroient  par  fois  des 
pierres  fi  dures  que  le  fer  n’y  pouuoit  mordre.Tellement  que  l’cntreprife  n  auançant 

{>as  beaucoup  par  ce  moyen,ieRoy  follicitoit  les  habitans  dclavilleà  fe  rendre,  par 
c  moyen  des  deuis  qu’il  auoit  auec  les  principaux  d’icellc:eftant  aflèuré  que  fi  He ra¬ 
clée  eftoit  prifè  la  premiere,ceux  de  Lamia  fe  rendraient  beaucoup  plus  volontiers  à 
eux  qu’à  luy,&  que  le  Conful  acquerrait  leur  bonne  grâce  en  les  aefiurant  du  fiege. 
Il  ne  fut  pas  dcccu  de  fon  opinion.Car  fur  l’heure  il  vintmcflàge  d’Heraclee,  luy  rai- 
fànt  fçauoir  qu’il  fe  déportait  de  battre  la  villc,&  qu’il  eftoit  plus  raifonnablc  que  les 
foldats  Romains, qui  auoient  combattu  en  bataille  rengec  contre  les  Etoliens ,  coif¬ 
fent  la  rccompenfe  de  leur  vi&oire.Par  ce  moyen  Lamia  fut  quitteerqui,  par  la  ruine 
d’Hcraclce  là  voifine,cfchappa  la  ficnne. 

P  E  v  de  iours  auant  la  prifè  d’Heraclce,les  Etoliens  tinrent  leur  dicte  à  Hypata, 
&  cnuoyercntambaflàdeurs  à  Antiochus,du  nobre  defquels  eftoit  le  mefmeThoas 
qui  y  auoit  efté  enuoyé  parauant.  Leurs  charges  eftoient  de  demader  premièrement 
au  Roy,que  luy  ayant  derechef  afTcmblé  forces  tât  de  terre  que  de  mer,  il  repafiaficn 
Grece:en  apres  fil  eftoit  empefehé  de  venir  par  quelque  affaire,  qu’il  leur  en  uoyâH 
argent  &fècours .  Item  de  luy  remonftrcr  combien  il  importoitpour  fà  réputation 
&  loyauté,que  les  affociez  ne  fuftènt  abandonnez:&  faifoit  mefme  pour  la  feutté  de 
fon  royaume  qu’il  ne  fouffrift  que  les  Romains  paflàffent  tant  à  leur  aife  en  Afic, 
apres  auoir  defconfit  la  nation  des  Etoliens.Ccs  remonftrances  cftoiét  vraycs:pour> 
tant  le  Roy  en  fut  d’autant  plus  cfmeu:  &  deliura  aux  ambaffadeurs  argent  content, 
pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre ,  &  promit  d’enuoycr  fècours  de  gens  par  terre  & 
par  mer.il  retintaucc  foy  Thoas  fcul  d’entre  les  ambaflàdcurs:  qui  au  /fin  y  demeura 
pas  contre  fon  gré, afin  d*eftrc  près  de  luy ,  &  luy  demander  de  bouche  ce  qu’il  auoit 
promis.Mais  la  prifè  d’Heraclec  abbatit  finalement  les  courages  des  Etoliens:&  peu 
de  iours  apres  que  les  ambaflàdcurs  furent  enuoyez  en  Afic,  pour  recommencer  la 
guerre  &  appeler  le  Roy,ils  quittèrent  là  les  deflèins  de  la  gucrrc:&  enuoycrem  am- 
baflàdeurs  aux  Confiils  pour  leur  demander  la  paix.Iccux  ayans  commécé  leur  pro¬ 
pos, furent  interrompus  par  le  Conful, cjui  leur  dit  qu*il  auoit  des  affaires  à  expédier 
au  preallablc,  pourtat  qu’ils  rcuïnflènt  a  Hypatadcur  ottroyant  dix  iours  de  trcfucs, 
&  ayant  enuoyé  Luc.V alerius  Flaccus  auec  eux,il  leur  commada  qu’ils  euflènt  àluy 
déclarer  les  mcfincs  chofès  qu’ils  auroiét  à  luy  dirc,&  tout  ce  qu’ils  auraient  dauan- 
tage  à  propofer.Eftans  arriuez  à  Hypata, les  principaux  d’entre  les  Etoliens  faffem- 
blcrent  auecFlaccus,delibcrans  cornent  ils  auoient  à  fè  porter  à  l’endroit  du  Confùl. 
Ils  vouloient  mettre  en  auant  les  anciens  droits  des  accords, &  leurs  bicn-faids  cn- 
ucrslepcuplc  Romain:  mais  Flaccus  leur  coupa  broche  quant  à  parler  désaccords 
qu  ils  auoient  enfraintsdeur  rcmonftrant  qu’ils  gagneraient  dauantage  fils  confef- 
foient  leur  faute  :  &  fils  auoient  fèulcment  recours  aux  prières  :  d’autant  que  IV 
lpoir  de  toute  leur  fàuueté  neconfiftoit  pas  fur  leur  mérite  :  mais  en  la  débonnai¬ 
reté  du  peuple  Romain.qucdc  fà  part  il  leur  aiderait,  fils  venoientpar  prières  tant 
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entiers  le  Conful  qu’enuers  le  Sénat  à  RomejOiï  mefmc  il  leur  conuiendroit  cnuoyer 
ambalïàdeurs.Celle  voy  e  lèmbla  propre  à  tous  pour  eftre  à  lâuueté ,  de  le  remettre  a 
la  bonne  dilpofition  dès  Romains .  Car  par  ce  moyen  ils  fcroicnt  que  les  Romains 
auroienthonte  d’outrager  des  patiures  fiupplians:&  cependant  fi  la  fortuné  leur  pre- 
fcntoit  quelque  choie  de meilleur, ils rtc  feroient pas  moins  maiftres  d’cux-mefmesi 
Apres  qu’ils  furent  arriuez  vers  le  ConfüI,Pheneas  chef  de  l’ambaflàde  vlà  de  là,  lon¬ 
gue  harangue,  dreftee  aux  fins  d’addoùcir  le  courroux  du  vainqueur, laquelle  il  ache- 
uaparcesmots,queles  Etoliens  rcmettoient  eux  &  tout  ce  qu’ils  auoient  eh  ladifc 
poutiort  du  peuple  Romain,  te  que  le  Confiil  ayant  entcndu,il  leur  dit:Auifez  Eto¬ 
liens,  vne  fois ,  deux  fois ,  que  vous  lefaciez  fins  feintile  &  à  la  vérité .  Lors  Phencas 
monftrâl’arreft  ou  ces  fermés  cftoient  efcrits  nommément.  Puis  donc,  dit-il  ;  que 
vous  le  faites  ainfi,iè  requiers  que  de  voftrc  communauté  (ans  delay  vous  me  liuriez 
Dicæarchus,&  de  celle  d’Epire  Menetas,  (Ceftuy-cieftdnt  entré  à  Naupa&um  auec 
garnifon,auoit  contraint  la  ville  à  fc  rcuoltcr)&Aminâdcr  auec  les  principaux  d’A- 
rhamanie,par  lauis  delqucls  vous  auéz  quitté  noltrc  parti.  Phencas  rompit  la  parole 
du  Conful, auant  qu’il  éuft  prefque  acheué  de  parler ,  &  luy  dit  :  Nous  ne  nous  ren¬ 
dons  pas  à  vous  pour  cftrc  efclaucs,  mais  pour  effre  en  voftrc  lauuegarde  :  &  fuis  a£ 
feuré  que  vous  faillez  par  ignorance  en  nous  commandant  çhofes  non  vfitccs  en¬ 
tre  les  Grccs.Le  Conful  repliquafteneme  foucic ,  dit-il,  pas  beaucoup  que  e’eft  qùc 
les  Etoliens  iugent  eftrc  bien  fait  fuyuat  la  couftumc  des  Grecs:pourueu  que,  (com¬ 
me  la  façon  des  Romains  porte)  i’ayc  puififance  fur  ceux  qui  fe  font  rendus  naguer 
res  par  leur  propre  arrcft,&  qui  au  parauant  cftoient  vaincus  par  armes .  Pourtant  fi 
ce  cjuc  ie  commande  n’eft  proptcmeilt  exécuté, ie  veux  que  tout  àpreferit  vous  foy ez 
liez:.  &  commanda  qu’on  apportait  des  chaincs,&qiic  Icsli&eurs  fapprochalfèrir. 
Lors  la  fierté  de  Phencas  &  des  autres  Etoliens  fut  rabbatue  :  &  ccgnurent  en  fin  en 
quelle  condition  ils  cftoient  réduits.  Phencas  rclpondit  que  luy  5c  les  Etoliens  qui 
eftoient  là,fçauoientbien  qu’il  falîoit  faire  ce  qui  leur  eftoit  commandé  :  mais  pour 
en  arrefter  il  falîoit  tenir  la  dicte  dés  Etoliens .  Pour  eefte  caufe  ils  requéraient  qu’on 
leurdoîirtaftdixioursdetrefues.  Les  trefues  leur  furent  ottroyccs  a  larcquefte  de 
ïlaccus:&  fetournerent  à  Hypata .  Auqucllieu  Phencas  ayant  déclaré  en  raficmbîee; 
éeseleus  de  la  nation,  qui  font  appelez  ^Jpolccîi,  les  choies  qui  leur  cftoient  com- 
mandees,&  ce  qui  leur  eftoit  prelque  auenudes  principaux  fe  prirent  à  déplorer  leur 
milèrablc  condition  :  &  cependant  furent  d  auis  qu’on  obeift  à  ce  que  1e  Vainqueur 
enioignoitî &  qu’ô  aflèmblaft  la  dicte  de  toutes  les  villes  d’Etolic. Or  apres  que  toute 
lamultitude  fut  venue, &  eut  entendu  les  melmes  propos  que  delfus:  leurs  cœurs  fu¬ 
rent  tellement  outrez  de  la  dureté  &  indignité  de  ces  comartdemens,que  fils  eu  fient 
efté  en  paix, ils  eulîèrit  pcü  cftrc  cfmcus  à  entreprendre  la  guerre,  de  la  grade  cholere 
qu’ils  auoient*  Mais  outre  la  cholere, il  y  auoit  de  la  difficulté  à  executer  ce  qui  leur 
eftoit  commandé.  Car(diloicnt-ils)commcnteft-ilpoffible  dcliurerle  RoyAmi- 
narider?  Alors  auffi  d auanturc  fé  prefenta  à  eux  vne  nouucllc  elperâce,cn  ce  que  Ni-< 
candcr^rctournant  en  ce  temps  de  deuers  Antiochus, remplit  celle  multitude  dé  vai¬ 
nc  attente,  qu’il  fefailoit  grand  appareil  de  guerre  tant  par  terre  que  par  mer.  Icekiy 
apres  auoir accompli fonambaflade, retournant  en  Etolie,douzc  ioufs  apres  qu’il 
f’eft oit  embarqué  lur  mcr,arriuaàPhalcrà,  qui  cftau  golphe  de  Malca  :  duquel  lieu 
ayant  charié  l’argent  qu’il  auoit  en  la  ville  de  Lamia  :  luy  auec  certains  hommes  fort 
dcliurcspalïàau  commencement  delà  nuid  droit  au  milieu  du  camp  Romain  & 
Eraliem&ainfi  comme  il  tirait  à  Hypata  par  des  (entiers  qu’il  cognoififoit,il  tom¬ 
ba  fans  y  pen  fer  dans  la  garde  des  Macédoniens .  Il  futmenévcrslcRoy ,  quin’e- 
ftoitpas  encore  leué  de  table .  Gc  que  luy  .citant  rapporté ,  Philippe  en  citant  cfinen 
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comme  de  la  venue  d’vn  fien  hofte ,  &non  d’vnficn  ennemiduy  commanda  de  fè 
feoir  &  de  bancquetei\Puis  ayant  fait  retirer  tous  les  £utrcs,il  le  retint  feulri’afteurant 
qu’il  n’auoit  rien  à  craindre  quant  àluy:&blafmant  les  mauuais  confèils  desEtoîi- 
ens,  qui  leur  rctorriboient  toufiours  fur Ja  tefte.lcfquels  auoient  premièrement  fait 
venir  les  Romains  en  Grece-.puis  apres  auoient  appelé  Antiochus.Mais  ayant  oublié 
les  choies  paftècs(quc  Ion  peut  bien  plus  aifément  reprendre  qu’amendcr)il  n’eftoit 
pas  tel  qu’il  fe  vouluft  reiîouir  de  leur  aduerfité  :  que  les  Etoliens  auffi  deuoient  fina¬ 
lement  mettre  fin  à  la  haine  qu’ils  auoient  contre  luy  :  &  que  Nicander  deuoit  parti¬ 
culièrement  fe  fouuenir  de  ce  iour  auquel  il  auoit  efté  fauué  par  luy.&  ayant  Nican¬ 
der  cité  conduit  en  lieu  de  feurté,il  arriua  à  Hypata  ainfi  comme  les  Etoliens  delibe- 
roientfur  le  poinéb  delà  paix.  Mar.Attilius  vendit  ou  donna  aux  ioldats  le  butin  de 
la  contrée  d’autour  Heraclce:&  voyant  que  le  confeil  tenu  à  Hypata  ne  tédoit  point 
à  la  paix  :  &  d’autrepart  que  les  Etoliens  fe  retiroient  dedans  Naupadtum  pour  fo u- 
ftenir  en  ce  lieu-la  tout  l’effort  de  la  guerre ,  enuoya  Appius  Clauaius  deuant ,  auec 
quatre  mille  hommes, pour  fc  faifir  des  fommets  des  montagnes,oùle  paftàgc  eftoit 
mal-aifé:&  luy  montaau  mont  OEta,&  fàcrifia  à  Hercules  au  montPyra,  à  i’occa- 
fîon  que  le  corps  mortel  de  ce  Dieu  y  auoit  elle  bruflé:&  marchât  auec  toute  fon  ar¬ 
mée, acheua  tout  le  refte  de  fon  chemin  allez  legerement.  Eftant  arriué  à  Corax ,  qui 
cil  vne  tref  haute  montagne  entre  Callipolis  &Naupadum ,  plufieurs  montures  de 
fon  armee  tombèrent  du  haut  en  bas  auec  leurs  fommes,  les  hommes  auifi  furet  fort 


haraftèz:dorit  eftoit  aifé  à  cognoiftrc  combien  eftoit  lafehe  l’ennemi, à  qui  on  auoit 
à  fairerattendu  qu’il  n’auoit  mis  aucune  garnifon  pour  tenir  ce  paflàge  tant  mal-aile, 
afin  d’empefeher  les  ennemis  de  tirer  outrc.il  defeendit  toutcsFois  dés  alors  iufqucs 
à  Naupadum  auec  fon  armee  haraftèe  quelle  eftoit:  &  ayant  drefte  vn  fort  contre  la 
forterefte  de  la  ville,il  enuironna  tous  les  autres  endroits, ayant  defparti  fes  forces  fé¬ 
lon  l’aftiette  des  muraillcs.Ce  fiege  ne  futpas  moins  fafeheux  ne  pénible ,  que  celuy 
d’Heraclee.Au  mcftnc  temps  Meffenc  ville  du  Pcloponnefè  commença  d’eflre  affic- 
gee  par  les  Achaiens,d’autant  qu  elle  refufoit  de  le  ioindre  à  leur  aflociation.  Car  ces 
deux  commurtautez  de  Mcftène  &d’Elisn’cftoient  comprifes  en  l’aflèmblee  gene¬ 
rale  de  toute  l’Achaie ,  &  faccordoicnt  auec  les  Etoliens.  Toutesfoisles  Etoliens 


auoient  refpondu  plus  douccmét  aux  ambaftàdeurs  d’Achaic ,  depuis  quAntiochus 
futchaftehorsdeGrcce,  àfçauoir  qu’ayant  donné  congé  à  la  garnilbndu  Roy  ils 
penferoientà  ce  qu’ils  auroient  à  faire .  Les  Mcflènicns  auoient  entrepris  la  guerre, 
apres  auoir  renuoyé  les  ambaftàdeurs  làns  refponfe  :  &  eftans  tous  cfperdus  a  caufe 
de  l’eftat  où  ils  fe  voy  oient,eftant  leur  contrée  mife  à  feu  par  la  gédarmeric  efpâchce 
par  tout.Le  cap  fapprochât  ia  de  leur  ville,ils  enuoycrét  ambafladeurs  à^T.Quintius, 
(qui  eftoit  celuy  par  qui  ils  auoiét  efté  mis  en  liberté,)  pour  luy  faire  entendre  que  les 
Meflcniens  cftoiét  près  d’ouurir  les  portes, &  rëdrc  leur  ville  aux  Romains,  &  no  aux 
Achaiés.  Apres  que  Quintius  eut  entédu  les  ambaftàdeurs, il  partit  incontinét,  &  en¬ 
uoya  à  Megalopolis  vers  Diophanes  Prêteur  des  Achaiés, pour  luy  faire  fçauoir  qu’il 
euft  à  retirer  fon  armee  de  deuât  Meftcne,&  qu’il  vinft  vers  luy  .Diophanes  obéit  a  ce 
mandement  :  &  ayant  lcué  le  fiege,  marcha  en  diligence  deuançant  l’armee ,  &  vint 
rencontrer  Quintius  près  Andonia  petite  ville  entre  Megalopolis  &  Mcftène .  Luy 
déclarant  les  caufes  de  ce  fiege,  fut  doucement  repris  par  Quintius  d  auoir  entre¬ 
pris  vnc  chofè  de  fi  grande  confèquencc  fàns  fon  autorité: &  luy  commanda  de  cah¬ 
ier  fon  armec,fàns  troubler  la  paix  fàite  pour  le  bien  de  tous.il  commanda  aux  Meh- 
fèniens  qu’ils  remiftent  les  bannis  en  la  ville ,  &  fe  ioigniftènt  à  l’aflèmblec  des  A- 
chaicns  :  Que  fils  auoient  quelque  occafion  d’en  faire  refus ,  ou  depouruoir  à  foy 
pour  le  temps  avenir,  ils  Yinftcnt  vers  luy  à  Corinthe:  Sc  enioignit  fur  le  champ  à 
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Diophanes  qui!  fift  tenir  la  diete  dés  A chaiens à  caufè  dekfv.  Il 'fie  plainte  tou¬ 
chant  L’Ifle  de  Zacynthe,  qui  auoit  efté  prife  par  fineflè  ,  requérant  qu’elle  fuft  ren¬ 
due  aux  Romains.  Zacynthe  auoit  appartenu  à  Philippe  Roy  des  Macédoniens* 
qui  l’auoit  donnée  à  Aminander ,  en  recompenfc  de  ce  qu’il  luy  fut  permis  de  con¬ 
duire  (on  armee  par  le  pays  dAthamanie  ,  au  quartier  de  la  haute  Etolic  ;  auquel 
exploit  les  Etoliens  ayans  les  cœurs  abbatus  fureht  contraints  de  demander  la  paix* 
Aminander  auoit  mis  pourgouuerneur  en  l’Ifle  Philippe  Magolopolitain  :  &  de¬ 
puis  durant  la  guerre  en  laquelle  il  eftoit  ioint  au ecAntiochus  contre  les  Romains 
il  y  enuoya  Hierocles  Agrigcntin,pour  fuccedcr  à  Philippe,  lequel  il  auoit  rappelé 
pour  vaquer  à  la  guerre.  Ceft  Hierocles,  (apres  la  fuitte  d’Antiochus  auenuepres 
1  es  Thermopyles,  &  la  chaffe  d’Aminâder  hors  dAthamanie,  que  luy  auoit  donné 
Philippe  ,)  enuoya  de  foymefme  meflagers  à  Diophanes  Prêteur  des  Aehaiens, 
auecIefquelsayantConucnü  de  prix  Jlliural’lfleaux  Aehaiens.  Les  Romains  di- 
/oientque  laraifon  vouloir  qu’ils  eu flenteefte  Ifle pour recompenfe  delà  guerre 
entreprifepareux  :  d’autant  que  le  Conful  M.  Attilius  &  les  légions  Romaines  n’a- 
uoieilt  pas  combatu  près  les  Thermopyles  pour  Diophanes ,  ni  pour  les  Aehaiens* 
Diophanes  repliquoit  à  cela  quelquefois  en  exeufant  foy  &  fa  nation  *  quelquefois 
aufli  en  fouftenant  qu’il  auoit  fait  cela  à  bon  droit.Ia  dés  le  comencement  quelques 
vns  des  Aehaiens  àuoient  monftré  qu’ils  ne  tenoiét  côte  de  ceftc  Ifle:  &  adonc  mef- 
ime  ils  blafmoiét  l’opiniaftreté  du  Prcteur.Parl’auis  d’iccux  fut  arrefté  que  le  tout 
feroit  remis  à  Quintius.  Or  Quintius  eftoit  d’vnnaturel  tel,  que  fi  on  luy  contredi- 
foiL ,  il  eftoit  afpre  :  mais  fi  on  faccordoit  aucc  luy , il  eftoit  de  bon  affaire.  Luy  donc 
fans  faire  plus  ligne  de  debat^ni  en  fon  parler  ni  en  fon  vifage ,  leur  dit:  Si  i’eftimoy 
qu’il  fuft  bon  que  les  Aehaiens  tinffent  celle  Ifle ,  ie  confeilleroy  au  Sénat  &  peuple 
Romain  qu’ils  yous  çn  laiffaffentiouir  :  mais  comme  Ion  voit  que  la  tortue  cftant 
refferreeen  là  coquille  eft  couuertc  &  enfeurté  ,&  fi  toft  quelle  met  quelque  par¬ 
tie  dehors,  ce  qu’elle  defcouure  eft  en  danger  &  foibie  :  ainfi  (ditdl)  ie  voy  que 
vous  Aehaiens,  eftans  de  tous  coftez  fermez  de  la  mer ,  vous  pouucz  adioindre  a 
vous  ce  qui  eft  dans  le  pourpris  de  Peloponnefe ,  &  Je  vous  ayant  adioint  le  pou¬ 
ucz  défendre:  mais  incontinent  que  vous  en  fortez,  eftans  pouffez  de  conuoi- 
tifed’embraflér  dauantage,  tout  ce  que  vous  teneX  horslepcloponnelè,  eftdcf- 
nue  pour  vous ,  &  expolé  à  toutes  heurtes.  Zacynthe  par  ce  moyen  fut  rendue  aux 
Romains  parleconfentemécdetoutel’affembleedes  Aehaiens,  fans  que  Diopha¬ 
nes  ofàft  plus  rien  dire  à  l’encontre.  Au  mefme  temps  le  Roy  Philippe  demanda  au 
Conful  lors  qu’il  alloit  à  Naupasftum,  s’il  luy  plaifoit  qu’il  rccouuraft  cependant  les 
villes  qui  au  oient  quitté  l’affodation  des  Romains.  Ce  que  luy  eftât  par  luy  ottroy  é, 
il  mena  fes  forces  vers  Demetriade,fçachantbien  comment  tout  y  eftoit  en  trou¬ 
ble.  Car  eftans  vuidcsdctoutcfpoir,  &  voyans  qu  Antiochus  les  auoit  abandon¬ 
nez,  &  d’autre  part  qu’il  n’y  auoit  aucune  efperance  pour  eux  furies  Etoliens:  ils 
attendoient  iour  &  nuiétla  venue  de  Philippe  leur  cnnemi,ou  mefme  des  Romains 
qui  eftoient  d’autant  plus  indignez  contr’eux,  qu’ils  en  auoicnt  iuftcoccafion.il  y 
auoit  là  vnc  multitude  confufc  des  gens  du  Roy  rlefquclsauoient  premièrement 
cfté laiflez engarnifon  en  petit  nombre:f eftoient toutesfois accrcus depuisJLa  plus 
grand’  part  eftoit  de  gens  defàrmeZ ,  s’y  eftans  réfugiez  apres  la  mauuaifè  rencontre 
des  Thermopyles,  n’àyans  affczni  de  force  ni  de  courage  pour  fbuftenirlcficge. 
Pourtant  Philippe  ayant  enuoyé  gensauànt  fon  arriuee,  pour  leur  faire  entendre 
'  qu’ils  pourroient  obtenir  pardon, ils  firent  refponce  que  les  portes  eftoient  ouucrtes 
pour  le  Roy  .Aufli  toft  qu’il  fut  entré  en  la  ville  quelques  vns  des  principaux  en  for- 
tirent  :  Eurylochus  fe  tua  foy- mefme  :  les  foldats  d’ Antiochus  furent  conduits  par 
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laMacedoine  &Thrace,iufqucs  à Lyfimachie, accompagnez  des  Macédoniens,  de 
peur  qu’aucun  ne  les  offenfaft:  car  il  auoir  elle  ainfi  accorde.  Il  y  auoit  aufli  quelque 
petit  nombre  de  nauiresà  Demetriadc,aufquelles  ifidorus  commandoit, qu’on 
laifla  aller  auec  iccluy  Ifidorus.  Ilrccouura  depuis  Dolopic  ,Aperantic  &  quelques 
autres  citez  de  Perrhebie.  .  ■  \ 

Cependant  quePhilippc  faifoit  ces  chofes , T.  Quintius ayant  recouurc 
l’IlledcZacynthedela  communauté  des  Achaiens  :  traueriaà  Naupa&um  ,  qui 
ia  par  l’efpacc  de  deux  mois  cftoit  ailiegee  ,  &  cftoit  près  d’eftre  prife.  Que  fi  elle 
euft  eftéprife  par  force,  il  y  auoit  apparence  que  toute  la  nation  des  Etoliens  euft 
entièrement  cité  cfteinte.  Or  combien  qu’il  fuit  à  bon  droit  animé  contre  les  Eto- 
liens,qui  fculs  auoicntcmpcfché  fa  gloire ,  lors  qu’il  auoit  mis  la  Grcce  en  liberté, & 
qui  n’auûient  cité  aucunement  efmcus  de  l’autorité  d’iccluy ,  lors  qu’il  les  defeon- 
leilla  de  leur  folle  enrreprife,  les  aduertifiat  deuat coup  des  choies  qui  leur  eftoient 
auenues  :  toutesfois  cftimant  que  c’cftoit  particulièrement  à  luy  d’empefeher  que 
aucun  peuple  de  la  Grece ,  (  laquelle  il  auoit  mife  en  liberté  )  ne  vint  à  périr,  il  com¬ 
mença  à  le  pourmener  autour  des  murailles,  afin  qu’il  peuft  aifémcnr  eftr ^e re¬ 
cognu  par  la  première  garde  :  &  courut  le  bruit  par  tout  que  Quintius  eftoit  là. 
Pourtant  ils  accoururent  de  routes  parts  fur  les  murailles  ,&tendoient  chacun  la 
main  crians  tous  cnfcmblc  ,  &  prians  Quintius  nommément  qu’il  les  fecouruft  & 
làuuaft.  Or  quoy  que  ces  propos  l’efmouuoicnt  dés  lors,  fi  eft-cc  qu’il  leur  fit  figne 
de  refus  auec  la  main, leur  difant  :  Quel  fccours  vous  puis-ie  donner?Mais  ellant  ve¬ 
nu  vers  le  Conful, il  luy  dit.*  Ne  fçauez  vous  pas ,  ô  Attilius ,  ce  qui  le  fait  ?  ou  bien  fi 
vous  le  cognoificz ,  ellimez-  vous  qu’il  ne  foitpas  de  grande  importance  pour  la 
Republique?Par  ces  mots  ii  auoit  fait  drefl'er  l’oreille  au  Conful,  qui  luy  ditrQuenc 
declares-tu  ce  qu’il  y  a?  Alors  Quintius:  Voycz-Yous  pas  (dit-il)que  depuis  que 
vous  auez  vaincu  Antiochus ,  vous  perdez  temps  à  barre  deux  villes  :  veu  que  fanT 
nec  de  voftre  office  cil:  prcfqueia  finie?  &  que  Philippe  qui  n’a  veu  ni  l’arm  ee,  ni  les 
enfeignes  des  ennemis,  à  pris  pourlby  non  feulement  des  villes,  mais  tant  de  na¬ 
tions,  l’Athamanie,  Perrhebie  ,  Aperantie&  Dolopic?  Or  n’eft-ilpas  tantexpe- 
dientpour  nous  que  les  forces  des  Htoliens  s’amoindriffent,quccelIcs  dePhilip- 

Î>e  ne  ftaccroiflent  outre  inclure:  &  que  vous  &  vos  foldats  n’ayez  encore  deux  vil¬ 
es  pour  rccompenfe  de  voftre  vi<ftoire,&  cependant  Philippe  ait- tant  de  nations  de 
Grèce.  Le  Conful  faccordoit  à  cela  :  mais  la  honte  luy  venoit  au  deuanc,fïl  leu  oit  îe 
fiege ,  &  que  fon  entreprife  rcuinft  à  ricn.Le  tout  fut  remis  à  la  dilpofition  de  Quim 
tius  :  lequel  retourna  de  rechef  à  l’endroit  du  mur  ou  les  Etoliens  auoient  peuau- 
parauant  crié  :  lefquels  prians  encore  plusafFc&ucufemcnt  qu’il  euft  pitié  delà  na¬ 
tion  des  Etoliens ,  il  commanda  que  quelques  vns  fortifient  vers  luy.  Pheneas  auec 
les  autres  principaux  fortirent  incontinent  :  lefquels  fe  ictterentà  fes  pieds  :mais 
luy  leur  dit  :  L’eftat  ou  vous  elles  fait  que  ie  retien  mon  couroux,  &  queicnc  vous 
di  rien  dauantage.  Ce  que  ic  vous  ay  prédit  vous  eft  auenu  :  &  ne  vous  relie 
^>as  feulement  ce  bien ,  de  pouuoir  dire  que  cela  vous  eft  auenu  à  tort.  Mais  quant 
a  moy ,  qui  par  vn  certain  deftin  luis  donné  à  la  Grèce  pour  ellre  comme  Ion  nour- 
rifieur  :  ic  ne  laiflèray  de  vous  bien  faire, quoy  que  vous  foyez  ingrats.  Enuoyez  vos 
députez  vers  le  Conful  pour  demander  feulement  rrefues  de  quelque  tcmps:afin 
que  vous  püifliez  enuoyer  ambafiàdeurs  à  Rome  ,  parle  moyen  defquels  vous 
vous  remettiez  totalement  au  Sénat.  le  prieray ,  &c  tiendray  la  main  pour  vous  vers 
le  Sénat.  Us  firent  comme  auoit  confeillé  Quintius.  Pareillement  le  Conful  ne  mef- 

Erifa  pas  leur  ambafiide  :  &  leur  ayant  ottroy é  trcfucs  à  certain  iour,  dedans  lequel 
>n  pouuoit  auoir  rclpofc  d’ iceliiy  de  Romc,il  fit  leuer  le  ficgc.L’armec  fut  etmoy  ce 

en  Phocidc. 
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Éh  Ehocide.  Le  Côful  pajfïa  à  Egium  pour  fe  trouuer  à  la  dicte  d’ Acfiaie  aüec  Quin*- 
tius.llfutlàparlédesÈlccns  ,&  de  reftablir  les  bannis  de  Laccdemone  :  mais  ni 
JVn  ni  l’autre  ne  vint  à  efFedl  :  d’autant  que  les  Achaiens  aimèrent  mieux  que  cela 
fuftreferué  à  leur  volonté,  afin  qu’onleurcnfceuft  gré  :  SclcsElecns  preFercrent 
d’eftrevnis  à  lafiemblee  des  Acnaiens  d’eux-mefmes,pluftoft  quepar  l’entrcmifè 
des  Romains.  Les  ambaflàdeurs  d’Epire  vinrent  vers  le  Confiil.C’eftoit  chofc  bien 
aflcurcc  qu’ils  n*auoient  pas  eftéaflez  entiers  a  entretenir  l'amitié  des  Romains:  ils 
n  auoient  toutesfois  dôné  vn  feul  foldat  à  Antiochus.On  les  chargcoit  de  luy  auoir 
aidé  d’argent  t  Sc  cUx-mefmes  ne  nioientpas  qu’ils  ncuflcnt  enuoyé  ambaflàdeurs 
vers  le  Roy.Lcur  demande  fut  d’eftre  tenus  en  F  amitié  comme  au  parauant.Le  Con- 
fu\  leur  refpondit  qu’il  ne  fçauoit  pas  encore  Filles  tiendroit  au  nombre  de  gens 
paifibles  ou  d’ennemis  rquelc  Sénat  en  feroit  iuge.  Il  remettoit  leur  caufe  toute 
enriere  à  Rome  :  que  pour  ce  faire  il  leur  donnoit  trefués  de  nonameiours.  Les  EpL> 
rotes  enuoyez  à  Rome  vinrent  au  Sénat,  ils  s’arrefterent  plus  à  raconter  ce  en  quoy 
ils  ne  Feftoienc  portez  hoftilement,  qu’ils  ne  firent  à  fe  purger  de  ce  qui  leur  eftoit 
mis  fus.  Larefponfe  qui  leur  fut  donnée,  tnonftra  qu’ils  auoient  pluftoft  obtenu 
pardon ,  qu’ils  n’auoient  iuftifié  leur  caufe.  Au  mefme  temps  entrèrent  au  Sénat  les 
ambaflàdeurs  du  Roy  Philippejfaifans  fçauoir  la  ioyc  que  leur  maiftre  auoit  de  ltur 
viéloire.  Ils  requirent  qu’il  leur  fuft  permis  de  facrifier  aü  Capitole:&  de  mettre  au 
temple  du  tref-bon  &  tref-grand  Iupitcr  vnprefent  d’or.  Ce  que  le  Sénat  leur  ot^ 
troya.  Ils  y  mirent  vne  couronne  d’or  du  poids  de  cent  liures.On  fit  non  feulement 
gratieufe  rclponfe aux  ambaflàdeurs  :  mais  on  leurdeliura  Demetrius  fils  dePhilip- 
pe,  lequel  eftoit  oftage  à  Rome ,  afin  qu’ils  le  ramenaflent  à  fon  pcre.Teîle  fut  la  fin 
de  la  guerre  que  Ie-ConfulM.Acilius  fit  en  Grece  contre  Antiochus. 

L’avtre  Conful  P.  Cornélius  Scipio  ayant  le  gouuernement  de  Gaule  t 
auant  que  d’aller  en  la  guerre  qui  fedeuoit  faire  contre  les  Boiens,  demanda  au  Sé¬ 
nat  qu’on  luy  aftjgnaft  argent  pour  faire  les  ieifx  dont  il  auoit  fait  vœu ,  lors  qu’il 
eftoit  Proprcteur  en  Elpagne  ,  fetrouuant  auhazard  d’vn  combat.  Il  fut  iugé  de¬ 
mander  choie  no  accouftumee  &  non  équitable.  Pourtant  il  fut  ordonné  que  puis 
qu’il  auoit  voué  de  faire  ces  ieux,  fansendemanderauisau  Senât  ,  ains  delà  feule 
tefte  ;  il  les  lift  du  prouenu  des  defpouilles  des  ennemis ,  s’il  en  auoit  referué  quel¬ 
que  fomme  à  ceft  effeét  :  où  que luy-mefmclesfiftàfes  propres  defpens.  Publius 
Cornélius  fit  ces  ieux  durant  dix  iours.  Au  mefme  temps  prcfquc  le  temple  de  la 
grande  Deefle  Ideennc  fut  dédié.  Laquelle  deefle  iceluy  Pu.  Cornélius  apporta  de¬ 
puis  la  mer ,  iulques  au  mont  Palatin,  ayant  cfté  amenée  d’Afie,  lors  que  P.  Corné¬ 
lius  Scipio  (qui  depuis  fut  furnommé  Africain  )  &  P.  Liciniuseftoient  Gonlùls.  Les 
Cenfcurs  M.  Liuius  &  C.  Claudius  auoient  fait  marché  de  le  baftir  par  arreft  du  Sc- 
natcnl’anduConfulatdeM.Cornelius&P.Sempronius.  M.  lunius  Brutuslc  dé¬ 
dia  treze  ans  apres  que  le  marché  en  eut  cfté  fait  :  Des  ieux  furent  faits  en  l’honneur 
de  celle  dédicacé.  Lefqucls  Valerius  Antias  eferit  auoir  efté  les  premiers  iouez  fur 
efchafaux:&  auoir  cfte  appelez  Megalefiens.  Dauantage  Caius  Licinius  LucullüS 
Duumvir  dédia  le  temple  de  la  deefle  Iuucnce  au  grand  Cirque.  Le  Conful  Mar« 
Liuius  auoit  fait  vœu  de  le  faire  dés  le  iour  qu’il  desfit  Afdrubal  &  fon  armée.  Le 
mefme  eftant  Cenfeur  fit  marché  de  le  baftir  l’an  des  Confuls  M.  Cornélius  &  Pu. 
Sempronius.  On  fit  aufli  des  ieux  pour  le  dédier  :&  fut  tout  fait  auec  deuotion. 
tant  plus  grandc,qu’on  eftoit  furie  poinft  de  commencer  vue  nouuclle  guerre  con4 
trcAntiochus.  Au  commencement  de  ccftc  année, durant  que ccschofcs fe  fai- 
foient,  le  Conful  P.  Cornélius  eftant  encore  demeuré  à  Rome ,  (quoy  que  le  Con¬ 
ful  M.  Acilius  fuft  ia  parti  pour  aller  à  la  guerre}  ainfi  qu‘on  trouuc  par  eferit ,  deux 
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bœufs  appriuoifez  montèrent  par  les  degrez  fur  les  tuiles  d’vn  edificé  en  la  rué  des 
Carines.  Les  Arufpiccs  commandèrent  qu’ils  fuflent  brûliez  vifs ,  &  que  leurs  cen¬ 
dres  fuflent  icttees  dedans  le  Tybrc.  On  rapporta  que  par  quelques  rciterees  fois, 
il  pleut  des  pierres  à  Tatracine&à  Amitctne.  Qua  Minturne  le  temple  de  Iupi- 
ter  &  les  boutiques  d’alentour  le  marché  auoient  cfté  frappées  de  la  foudre:  Que 
deux  batteaux  frappez  de  la  foudre  bruflerent  à  l’cntrec  du  fleuuc  Vulturnc.  Les 
Decemvirs  ayans  vinté  les  liures  des  Sibylles  par  arreft  du  Sénat ,  à  l’occafion  de  ces 
prodiges ,  rapportèrent  qu’il  falloit  célébrer  le  icufne  en  l'honneur  de  Ccres  :  lequel 
il  faudrait  obfcruer  de  cinq  ans  én  cinq  ans.  Item  qu’il  falloit  faire  fàcrifices  durant 
neuf  ioürs  ,  &  faire  procelhon  vn  iour  c  que  ceux  qui  feroient  la  proceffion  enflent 
des  chappeaux  de  fleurs  :&  que  le  Conful  Pub.  Cornélius  fàcrifiaft  aux  dieux  auec 
telle  forte  de  belle ,  &  à  tels  dieux  que  les  dix  députez  luy  feroient  entendre.  Le 
Conful  s’en  alla  en  Ion  gouuernemcnt  ayant  appaifé  les  dieux ,  tantoft  en  f acquit¬ 
tant  de  fes  vœux  ,  tantoft  en  mettant  ordre  à  ces  prodiges.  Et  commanda  à  Cne. 
Domitius  qu’il  fen  allait  à  Rome,  apres  auoir  donné  congé  à  fon  armée  :  &mena 
luy  mefmc  fes  légions  en  la  contrée  des  Boiens. 

E  N  v  1  r  o  N  ce  mcfme  temps  prefquc ,  les  Liguriens  aflemblcrent  vne  ar¬ 
mée  en  vigueur  d’vne  loy ,  qu’ils  appcloicnt  Sacrée ,  &  fe  rucrent  de  nuid  à  ladef  , 
pourueue  furie  camp  de  QuintusMinucius  :  lequel  tint  fes  foldats  arrengez  en  or¬ 
dre  dedans  l’enclos  du  camp  iufques  au  iour  :  auifànt  foigneufement  que  l’ennemi 
né  franchift  les  defenfes  en  quelque  endroit.  Mais  incontinent  qu’il  fut  iour,  il  for- 
tir  tout  en  Vn  coup  par  deux  portes.  Toutesfois  les  Liguricnsnefurentpas  repouf 
lez  à  la  première  charge,  comme  il  cfperoit:  ainsfouftinrentplus  de  deux  heures 
le  choc  douteux  pour  les  vns  &  pour  les  autres.  Finalement  comme  bandes  for- 
toient  apres  bandes  ,  &  que  gens  frais  fucccdoient  à  gens  laflez  pour  combatrcen 
leur  lieu ,  les  Liguriens  outre  les  autres  incomoditez^ftâs  accablez  à  force  de  veil¬ 
le  r, tournèrent  finalement  le  dos.  Il  fut  tué  plus  de  quatre  mille  des  ennemis:  &tant 
des  Romains  que  des  alliez,  il  ny  ch  demeura  pas  trois  cens.  Enuiron  deux  mois 
apres,  le  Conful  Pu.  Cornélius  donna  iournee  contre  les  Boiens,  dont  il  eut  heu* 
reuIciflue.Valerius  Antias  eferit  qu’il  y  fut  taillé  vintg  mille  hommes  des  ennemis, 
&  trois  mille  quatre  cens  pris  :  cent  vingt  &  quatre  enfeignes  deguerrc:millc  deux 
cens  trentre  cheuaux  :  deux  cens  quarante  fept  chariots  :  &  que  de  la  part  des  victo¬ 
rieux  tombèrent  mille  quatre  cens  huieftante  quatre  hommes.  En  quoy,  ( combien 
qu’ilnefafllepasdutouts’arreftcr  au  conte  de  ceft  auteur ,  qui  paffe  mcfurc  par 
fur  tous ,  en  augmentant  les  nombres)  il  appert  que  ceftc  victoire  fut  grande,  d’au¬ 
tant  que  le  camp  mefme  fut  pris  j  &les  Boiens  fe  rendirent  incontinent  apres  ceftc 
rencontre,  &  fut  ordonnée  proccflion  à  caufe  de  ceftc  victoire ,  &  fàcrifices  faits  de 
grand  bcftail.  Le  ConfùlPu.  Cornélius  ayant  premièrement  pris  oftagesdelana-* 
tiondes  Boiens  ,  les  punit,  en  leur  oftant  enuiron  la  moitié  de  leur  contrée:  en  la¬ 
quelle  le  peuple  Romain  pourroit  enuoyerdes  Colonies ,  fil  luy  plaifoit,  Cela  fait 
luy  s’en  venant  à  Rome  comme  à  vn  triomphe  tout  afleuré  licentia  fon  armee,  luy 
commandant  de  fè  trouuer  à  Rome  au  iour  du  triomphe.  Le  lendemain  de  fon  ar- 
riuee,  il  fit  aflèmbler  le  Sénat  au  temple  de  Bellone:  &  ayant  difeouru  deschofcs 
par  luy  faites ,  requit  qu’il  luy  fuft  permis  d’entrer  triomphant  en  la  ville.  Pu.  Sem- 
pronius  Blæfus  Tribun  du  tiers  eftateftoit  bien  d’auis  qu’il  ne  falloit  pasrefufèr  de 
faire  ceft  honneur  à  Scipio ,  mais  qu’il  le  failloit  différer  :  d’autant  que  les  guerres 
des  Ligurienx auoient coufiours  efté  iointes  auec  celles  des  Gaulois:  que  ces  na¬ 
tions,  cftans  voifînes,  fè  donnent  fècours  l’vne  à  l’autre.  Si  apres  auoir  desfait  les 
Boiens  en  bataille.  Pu.  Scipio  euftpafleluy-mcfmc  auec  fbn  armee  viCborieufc  en 
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la  contrée  des  Liguriens,  ou  euft  enuoyé  partie' de  fes  forces  à  Quin.iviinutius,  qui 
efioitia  par  trois  ans  cmpcfché  en  ces  quartiers  3  en  vne  guerre  douteufe,  on  euft 
peu  mettre  fin  à  la  guerre  des  Liguriens:  mais  àprefent  on  auoit  diftrait  les  foldats 
pour  accompagner  le  triomphe ,  au  lieu  qu’ils  eu  fient  peu  Faire  quelque  bon  ferüi- 
te  à  la  Republique:  &  le  pourroient  mefme  encore,  nie  Sénat  vouloir  retarder  le 
triomphe ,  en  remettant  fus  ce  qui  a  efté  intermis  pour  la  haftiuetc  d’iccluÿ.  Pour¬ 
tant  qu’ils  ordonnafient  que  le  Conful  retournait  enfon  gouuernemcnt  auec  fes 
levions ,  &  fefforçaft  à  domter  pleinement  les  Liguriens.  Car  l’iis  ne  font  aflüiettis 
à  l  obeiflànce  du  peuple  Romain,  les  Boiens  ne  fercpoferontnon  plus,  il  faut  atioir 
neceflàirement  ou  paix  ou  guerre  auee  tous  deux.  Quand  les  Liguriens  auront  clic 
vaincus,  P.  Cornélius  pourra  triompher  peu  de  mois  apres  pn  titre  du  Proconful, 
comme  ont  fait  plufieurs,  qui  ont  triomphé  horsdeleurmagiftrat.LeCbnful  te- 
ipondità  cela,  que  Je  gouucrnement  des  Liguriens  ne  luy  eftoit  point  efeheut:  ni 
n’auoitfait  guerre  auec eux j  ni  ne  demandoit à  triompher  d’eux;  Qifil  f aflcilroit 
que  Quint.  Min utius  les  domteroit  en  bref ,  &  en  demanderoit  &dbtiendroitle 
triomphe  par  luy  deflerui.  Mais  il  demandoit  à  triompher  des  Gaulois  Boiens ,  les¬ 
quels  il  auoit  vaincus  en  champ  de  bataille ,  &  defnué  de  leur  camp  :  toute  la  nation 
defquels  feftoit  rendue  à  luy ,  deux  iours  apres  leur  defeonfiture  generale  :  defquels 
auiïï  il  auoit  receu  des  oftages  pour  aftcurance  de  paix  àl’auenir.  Mais  le  plus  eftoit 
qu’il  auoit  fait  vne  fi  grade  boucherie  de  Gaulois  en  pleine  bataille, q  chef  de  guerre 
aucun  auant  luy  n’auoit  combattu  auec  tant  de  milliers  de  Boiens:  que  de  cinquante 
mille  hommes ,  plus  de  la  moitié  auoit  efté  ruee,plufieurs  milliers  prisprifonniers: 
que  les  Bloiens  n  auoient  de  refte  finon  des  viellards  &  des  enfans.Pourtât,quèicun 
fe  peut-il  efbahir  de  ce  que  l’armee  vi&orieufe  ,  n’ayant  laiflé  aucun  ennemi  en  fon 
gouucrnement,efl:  venue  a  Rome  ,pour  honorer  le  triomphe  du  Conful?  Defquels 
foldats  fi  le  Sénat  fe  Veut  fêruir  encore^n  vn  autregouuerneméc,en  quelle  des  deux 
maniérés  penfe-lon  qu’ils  aillent  plias  allègrement ,  a  le  metttre  en  vn  nouueau  dâ- 
eer&nouueautrauail,fion  leur  donne  tout  content  larecompenfc  defleruiepar 
les  dangers  &  trauaux  fouftenus  pareux  dupafié:  ou  fi  on  les  enuoye  remportans 
l’attente  pour  l’effed:  :  &  ayans  iaefté  vne  fois  dcceus  de  leur  première  clperancc? 
Carquantàfaperfonne,ilauoitafiez  acquis  d’honneur  ce  iour,  auquel  le  Sénat  le 
déclarant  treshomme  de  bien,l’auoit  enuoyé  rcceuoir  la  deefle  d’Ida:  Que  quand  ni 
Confulat  ni  triomphe  ne  luy  fera  adioufté , l’image  de  Pu  .Scipio  Nafica  fera  aflez  rc- 
parce  &  honorée  de  ce  titre.  Toutlc  Sénat  conlentit  entièrement  non  feulement  à 
luy  ottroyer  le  triomphe:  mais  contraignit  de  fon  autorité  le  Tribun  *  de  renoncer 
a  fon  oppofition.  Le  Conful  Pu.Corneîius  triompha  des  Boiens  :  auquel  triomphe 
il  fit  monftre  d’armés,  enfoignes&  defpouilîes  de  toutes  fortes , auec  vtenfiles de 
cuyure  pris  furies  Gaulois,  &  portez  fur  chariots:  il  mena  auffi  vn  haras  de  chc- 
uaux  pris  auec  des  prifonniers  nobles  2  il  porta  mille  quatre  cens  feptante  chaînes 
d’or:&  en  outre  deux  cens  quarante  cinqliures  d’or:  Item  deux  mille  trois  cens  qua¬ 
rante  liures  d’argét  tant  non  façonné  quefaçôné,  en  vaiflelle  laboureenon  lourde¬ 
ment  ou  à  la  Gauloifè:&  deux  cens  trente  quatre  de  bigates.il  dcfpartit  aux  foldats 
fuyuans  fon  chariot  à  chacun  trois  cens  vingtcinq  aflcs:deux  fois  autant  au  Cente- 
nier,&  le  triple  à  l’homme  de  cheual.  Le  lendemain  en  pleine  aflcmblce  du  peuple, 
il  difeourut  des  chofes  par  luy  faites  :  &  du  tort  que  le  Tribun  luy  faifoitcnle  vou¬ 
lant  empeftrer  de  la  guerre  d’autruy  ,  afin  de  le  priucr  du  fruidfc  de  fà  vi&oire  :  &  ce 
fait  il  cafta  fes  foldats., 

D  v  r  à  N  T  que  ces  chofes  fe  faifoiét  en  Italie,  Antiochus  eftoit  à  Ephcfe,fans 
fe  foncier  aucunement  de  la  guerre  Romaine  :  comme  fi  les  Romains  n’eufient  eu 
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gardedepaflèren  Afic.  Et  faflèuroit  en  celle  forte  ,  d’autant  qu’vne  grand’  partie: 
de  fes  amis  Iuy  perfuadoit  ainfi ,  fuft  par  ignorance ,  ou  par  flatterie.  V n  fcul  Anni- 
bai  qui  auoit  alors  grand  crédit  enuers  le  Roy ,  difoit  quil  f’elbahifloit  que  les  Ro¬ 
mains  n’elloicnt  ia  enAfie,plus  qu’il  ne  doutoitdelcur  Yenue.  Carie  partage  de 
Greceen  Alic,eft  plus  court  qu’il  n’eft  d’Italie  en  Grèce:  &  qu’Antiochus  eftoie 
bien  plus  le  motif  de  la  guerre,  que  n’eftoiét  les  Etolicns:car  les  Romains  n’elloicnt 
moins  vaillans  fur  mer,  que  fur  terre.  Que  leur  flotte  cftoit  ia  par  vn  long  temps 
autour  de  Malea  :  qu’il  entendoit  que  nagucres  y  cftoient  arriuecs  d’Italie  noüuei- 
lcs  nauires,  &  vn  nouueau  chef  pour  faire  quelque  exploit.  Pourtant  qu’Antiochus 
ne  fe  promift  plus  la  paix  par  vnc  vaine  attente  :  Qu  en  brefil  auroità  combatrc 
auec  les  Romains  parterre  &parmcr,dcdans  l’Afie  mefme,  &  pourl’Afie:  &fau- 
droit  que  luy  oftaft  la  feigneurie  à  eux ,  qui  pretendoient  d’eftre  feigneurs  de  tout 
Je  monde  ,  ou  qu’il  perdift  fon  royaume.  Il  n’y  eut  que  luy ,  qui  femblaft  preuoir  ce 
qui  en  eftoir,  &  le  dire  fidèlement  auant  qu’il  auint.  Pourtant  le  Roy  vint  luy  mef 
me  au  CherrQhncfe  auec  les  vaifleaux  qu’il  auoit  elquippez&  appareillez:  afin  de 
mettre  garnifon  en  ces  lieux-la ,  fi  les  Romains  y  venoient  d’auanture  par  terre  :  & 
commanda  à  Polyxenidas  d’apprefter  *  &  mettre  en  mer  vne  autre  flotte.  Il  enuoya 
autour  de  toutes  les  Ifles  brigantins  pour  clpicr  tout.  Ca.Uuius  Amiral  de l’armec 
Romaine  eftoit  venu  de  Rome  àNapleauec  cinquante  nauires  couucrtes.  Auquel 
lieu  il  auoit  commandé  que  fc  trouuaflcnt  les  nauires  defcouuertcs  des  alliez  de 
celle  colle,  félon  les  accords  faits  auec  eux.  Il  alla  de  là  en  Sicile,  &  paflaledeftroit 
à  Melfanc.-ou  ayant  receu  fix  vaifleaux  Carthaginois  cnuoyeZ  au  fecours,&en- 
ioint  à  ceux  de  Rhegc  &  aux  Locrois  &  autres  alliez,  compris  en  mefinc  droit, qu’ils 
deliuraflent  les  nauires  qu’ils  deuoient  :  il  fit  la  reueyë  de  toute  fon  armee  près  La- 
cinium,  &  vogua  en  mer.  Ellant  arriuc  à  Corphou,  (  qui  fut  la  première  cité  deGrc- 
ce,où  il  fit  fa  première defeente  )  &  f ellant  enquis  de  l'ellatde  la  guerre ,  (d’autant 
que  toutn’cftoit  pas  encore  pleinement  paifiblcen  Grèce)  &  du  lieu  ou  eftoit  U 
flotte  Romaine  :  &  ayant  entendu  que  le  Conful  &  le  Roy  eftoient  enuiron  le  pas 
desThermopylcSj&quela  flotte  eftoit  arrefteeà  Pirce,  iliugea  qu’il  cftoit  be- 
foindele  hafter  pour  toutes  occafions  :  &pourluyuit  incontinent  à  voguer  vers 
le  Peloponncfe.  Ayant  àvninftant  fourragé  leslfles  de  Same&  Zacynche,  ( qui 
auoient  mieux  aimé  luyurele  parti  des  Etoiiens)  il  tira  droit  à  Malea :  &c  ayant  bon 
voyage, arriua  en  peu  de  iours  à  Piree  vers  la  flotte  qui  y  eftoit  au  parauant.  Le  Roy 
jEumenes  Je  rencontra  près  Scylleum  auec  trois  nauires  :  lequel  auoit  long  temps 
efté  en  doute  à  fe  refoudre  fil  retourneroit  pour  défendre  fon  royaume,  (car  il 
oyoit  dire  qu’Antiochus  faifoit  appareil  à  Ephefede  gens  de  guerre  tant  par  terre 
que  par  mer  )  ou  fil  ne  fc  defioindroit  aucünemct  d’auccles  Romains,de  l’heur  défi 
quels  dependoit  lcfien.Aul.Attilius  ayant  deliuré  vingt  cinq  nauires  couuertes  à  fon 
luccclTeur,partit  de  Pirce  pour  rcuenir  à  Rome.  Liuius  pafla  à  Delos  auec  hui&anto 
vnc  nauires  à  elperon,  &pluficurs  autres  petites,  tant  defcouuertes  qu’à  cfperon, 
ou  mefme  fans  elperon,  comme  font  pataches  à  efpier.  Prelquc  en  mefme  temps  le 
Conful  Attilius  battit  Naupa&um.Les  vêts  contraires  retimét  Liuius  par  quelques 
iours  à  Delos.  Car  le  quartier  d’entre  les  Cyclades  eft  fort  venteux ,  cftans  icelles  di- 
uifees  par  des  goulphes  tantoft  plus  larges  ,tontoft  plus  cftroits.  Polyxenidas  aucrti 
parnauircsappoftecspourefpier,  quel  armee  Romaine  eftoit  aux  ancres  à  Delos, 
enuoya  meflagers  au  Roy.  Lequel  laifla  ce  qu’il  auoit  commencé  en  Hellelponte,& 
retourna  à  Ephclc,  tant  qu’il  fe  peut  hafter  auec  fes  nauires  elperonccs:&:  tint  prom¬ 
ptement  confcil,fil  faudrait  hazarder  vn  Combat  de  mcr.Polyxenidas  eftoit  d’a- 
uisdene  tarder  point  ,&  de  combatte  rclblucmcnt  :  deuant  que  l’armee  marine 
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àTumenes  &  des  Rhodicns  fe ioigniflTent  auecles  Romains .  Car  par  ainfi  ils  ne  fe- 
roieftt  gueres  mal  pareils  en  nombre,&  auroient  le  deflus  en  toutes  autres  chofes,tât 
pourrhabillctédeleursvâifreâux,quedeladiuerj(îté  de  leurs  fccours.  D’autant  que 
les  nauires  Romaines  cltaiét  lourdement  faites,  &  ne  le  pouuoiét  pas  qüali  remuer: 
ioiruft  que  venans  en  pays  d’ennemi, elles  venoient  chargées  deprouifions.Et  quant 
auxleurs,  attendu  qu  elles  laifloient  tout  paifiblc  à  l’entour  de  Iby,  elles  n’auroient 
autre  chârge  que  de  loldats  &  d’armes.Dauantage  la  cognoiflànce  de  la  mer,des  ter- 
résides  Vents  leur  aideroit  beaucoup  :dcquoy  les  ennemis  feroient  troublez  pour 
ne  les  cognoiftrc  pas.L’auteur  de  ce  conlcil  fut  creu  :  qui  aulïi  le  dcuoit  exécuter  par 
effed.Pourtant  ayans  lèiotirné  deux  iours  à  fe  mettre  en  ordre, au  troilïemcils  parti¬ 
rent  allans  à Phocea  aucc  deux  cens  nauiresrdont  feptante  eftoient  couuerteSjle relie 
eftoitdouuertes, toutes  du  petit  qualibre.  Et  entendât  le  Roy  que  la  flotte  Romaine 
approchôit  délia ,  pôùrec  qu’il  ne  fe  dcuoit  trouuer  au  cobat ,  il  alla  à  Màgnefic  près 
Sipylc  pour  dreflefi  armee  par  terrc.La  flotte  tira  à  Cy fliinte  port  des  Erythreés,com- 
fiic  pour  attendre  l’ennemi  plus  commodément  en  ce  lieu .  Apres  que  la  Bize  fut 
cheute,qui  auoit  retenu  les  Romains  par  quelques  iours, ils  partirent  de  Delos  pour 
venir  à  Phana,  qui  ell  vn  port  de  Chio  tourné  vers  la  mer  Egee .  De  là  ils  tournèrent 
près  la  ville  auec  leurs  vailfeaux:&  ayans  pris  des  viures,ils  trauerlerent  à  Phocea.Eu- 
menes  cflant  allé  à  Elea  vers  la  flotte,  peu  de  iours  apres  retourna  adec  vingtquatre 
nauires  couuertes,&  auec  plus  grand  nombre  de  delcouuertcs ,  &  feioignit  aux  Ro. 
«qui  fapprclloient  &  efquippoient  près  Phocea, pour  combattre  fur  mer .  Partans  de 
la  auec  cent  cinquante  nauires  couuertcs  &  enuiron  cinquante  délcôuucrtes:  ils  fu¬ 
rent  du  commencement  reboutez  en  terre  par  vne  trauerfe  de  Bize,  qui  les  contrai¬ 
gnit  d’aller  à  la  file, chaque  nauire  prefque  luyuant  leparément  l’vnc  de  l’autre  :  filais 
depuis  là  violence  du  vent  faddouciflànt  vn  petir,  ils  talcherent  de  traue)  fer  au  port 
dc  Corycus,  quieftau  dclfusdeCylTunte.  Poiyxcnidas  entendant  que  les  ennemis 
approchoient,  fe relioüiflànt  de  l’occafion  qui  feprefentoitde  combattre,  fitluy 
rnefine  voguer  en  mer ,  &  defeendre  l’ailé  gauche .  Quant  à  la  droite,  il  commanda 
aux  capitaines  des  nauires  de  la  tenir  à  la  rade.  Il  fauançoit  pour  combattre  ayant  le 
front  de  fôn  armée  tout  cgal.Cequ’apperceuant  le  Romain,  ploya  les  voiles,  bailla 
les  mas ,  &  mettant  enfemble  tout  l’efquippage  des  nauires,  attend  les  füyuantes. 
Ilycn  auoit  ia  prefque  rrente  en  tefte:& afin  que  l’aile  gauche  fuftegdlee  à  ce  nom¬ 
bre,  ils  firent  leu  crics  petites  voiles  pour  cingler  en  haute  mer  i  ènioignantaux  na- 
uircs  qui fuyuoient quelles drcflàflent  les  proues  conrrc  l’aile  droite  près  la  terre; 
Eumenes  manioit  l'arriere-garde  tenant  l’armcevnie:  &  incontinent  qu’on  com¬ 
mença  à  traUailler  pour  ofter  l’cfquippagé  des  nauires ,  fit  hafter  lès  vaifleaux  le 
plus  qu’il  luy  fut  poflible  :  tellement  qu’ils  citaient  iâ  à  la  veuë  dé  l’ennemi .  Deux 
nauires  Carthaginoifes  alloient  deuant  la  flotte  Romaine:  lefquelles  furent  rencon¬ 
trées  par  trois  de  celles  du  Roy  :  &  n’eftant  le  nombre  pareil ,  deux  du  Roy  en  cn- 
uironncntvne:  laquelle  premièrement  iis  delgarnirent  d’auirons  des  deux  collez: 
puis  apres  le  ietterent  dedans  auec  armes ,  &  ayans  ietté  en  fond  &  tué  ceux  qui  la 
defendoient,  fen  firent  mailties .  L’autre  qui  eftoit  aflaillie  d’vne  à  vne,  voyant  là 
compagne  prife,  fe  refuit  en  arriéré  vers  le  gros  de  l’armeè  aùant  qu’ellre  enfer¬ 
mée  des  trois.  Liuius  defdaigné  de  celle  auanturetira  contre  l’eflnemi  auec  lage- 
nerale.  Contre  lequel  les  deux  qui  auôicnt  enclos  la  Carthaginoife ,  fauancerenr, 
efperaris  faire  mefme  execution  que  deuant .  Mais  luy  commanda  que  les  râmeurs 
laiffaflènt  pendre  les  auirons  cri  l’eàu  de  collé  &  d  autre ,  afin  d  arrellef  plus  fer¬ 
me  fon  vailfeau  :  &  que  Ion  accrochait  les  vaifleaux  de  l’ennemi  auec  mains  de  fer, 
ainfi  qu’ils  arriueroient.  Combattant  donc  à  mode  de  terre  ferme  ;  il  encouragea  fes 
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gens:  leur  difànt  qu’ils  fe  {ouuinflèntdc  la  vertu  Romaine,  &  ne  tinflent  ces  cfcla.ua 
du  Roy  pour  gens  de  faiéf  Adonc  vn  vaiffeau  gagna, &  prit  ces  deux,bcaucoup  plus 
aifément  que  ces  deux  au  parauant  n  en  auoient  pris  vn.Lcs  deux  armées  fentrecho- 
q  joient  ia  déroutes  parts ,  &  fè  demcnoitle  combat  par  les  nauires  cfparfès  en  tous 
cndroits.Eumcnes,qui  eftoit  arriué  le  dernier, depuis  que  le  combat  fut  attaqué,  ap- 
perccuât  que  Liuius  auoit  mis  en  defordre  l’aile  gauche  des  ennemis,  alla  fur  la  droi- 
te,ou  ily  auoità  battre  de  pareil  àpareil:&peu  apres  l’aile  gauche  commença  à  fuir. 
Car  Polyxcnidas  voyant  qu’il  eftoit  plus  foible  en  gens  de  valeur,  fefforça  à  fuir  le. 
gerement  en  faifant  leuer  les  baffes  voiles  du  trinquet .  Ceux  qui  eftoient  près  terre, 
qui  auoient  la  meflee  auec  Eumenes,fircnt  incontinent  le  melme/T ant  les  Romains 
qu’Eumencs  pourfuyuirent  affez  opiniaftrement  l’ennemi ,  autant  que  les  rameurs 
peurenttrauaillcr,  &  qu’ils  eurent  cfpoir  de  luypouuoir  donner  fur  la  queue.  Mais 
voyans  que  leurs  vaifleaux  chargez  de  prouvions  tiroient  pour  neat  plus  outre  apres 
les  autres  qui  eftoient  légères  &  promptes  :  elles  farrefterent  enfin,  ayans  pris  treze 
vaifleaux  auec  mariniers  &  foldats ,  &  enfonce  dix  de  l’armce  Romaine ,  il  ne  périt 
qu’vnc  feule  nauirc  Carthaginoife,qui  fut  au  commenccmét  enfermée  de  deux.  Po¬ 
lyxcnidas  ne  fatrefta  point  de  fuir  iufqucs  a  ce  qu’il  fut  au  port  d’Ephcfe.  Les  Ro¬ 
mains  demeurèrent  ce  iour-la  au  lieu  d’ou  eftoit  partie  l’armee  royale  :  &  tafeherent 
de  la  pourfuyure  le  lendemain.Eftâs  prefque  à  mi-chemin ,  vingteinq  nauircsRho- 
diennes  les  rcncontrerétrefqucllcs  eftoit  Paufiftratus  en  titre  d’ Amiral .  Prenâs  icelles 
auec  eux, ils  pourfuyuirent  l’ennemi  iufqucs  àEphefc:&  fe  tinrent  arrengees  pour 
combattre  deuant  les  ports  des  ennemis. Apres  qu’ils  leur  eurent  affez  fait  conrefTer 
qu’ils  eftoient  vaincus,Eumcncs  &lesRhodiens furent  renuoyezen  leurs  maifons. 
Les  Romains  fen  allèrent  vers  Chios:&paflerent  premieremét  deuant  Phccnicunte 
port  d’Erythree,ou  ayant  mouillé  les  ancres  la  nui<ft,ils  les  Icucrcnt  le  lendemain,  & 
arriuerét  en  lifte  près  la  ville  mefme:  auquel  lieu  ayans  feiourné  quelques  iours,prin- 
cipalemcnt  pour  rafraifehir  les  marinicrs,ils  pafferêt  à  Phocearou  ils  laiflèrcnt  quatre 
vaiffeaux  a  cinq  pour  banc,pour  defendre  la  villc.La  flotte  vint  à  Canes.  Et  d’autant 
quel’hyuer  approchoit,les  nauires  furet  tirées  en  terre, &  fermees  de  cloftures  &tré-  • 
chees  pour  les  tenir  en  fcurté.A  la  fin  de  l’annce  l’aflcmblcc  generale  fe  tint  a  Rome, 
cêfcbt  ii.  de  en  laquelle  furent  faits  Confuls  L.Cornclius  Scipio  &  C.Lçhus.Les  efprits  de  tous  ne 
n  4.  Décade.,  vjf0jeru  ftnon  à  mettre  fin  à  I»guerre  contre  Antiochus.Le  iécfemain  les  Prêteurs  fu¬ 
rent  eleus,afçauoir  M.T  uccius,L.  Aurunculeius,Cn.Fuluius,L.  Æmilius>P.  Iunius  de 
C.AttiniusLabeo. 
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E  Confit  L.Cornclius  Scipio  ayant  P. Scipio  F ^Jfriquainpour  Lieutenat  (comme  il  auoit  promis  Feflre, 
fi  la  Grèce  (y*  F ^4 fie  efloit  ordonnée  à fin frerepoury  comander  aufaiéi  de  la  guerreÿors  que  cela fem- 
bloiteflreottroyéà  Ca.L<elius, qui  auoit grand  crédit  au  Sénat)  départ  pour  aller  guerroyer  contre  ^fn- 
tiocbut  ,&pajfe  en  ^4fic  le  premier  de  tous  les  Capitaines  Rom,  ^4Emilius  Regillus  combat  heureufi- 
ment  près  Myonncfis  contre  la flotte  royale  cF^ntiochusfl  F ai  de  des  Rhodiens.Leflls  d\4jricanuspris  par  ~Antio- 
chus,efl  renuoyéd  fin pere.Ma.u4ctlius  Glabrio  triompha  d? ntiochus ,  qu’il  auoit  cbaflé  hors  de  Grèce ,  comme 
aufli  des  Etoliens. Depuis  ^ntiochus  oyat  eflé  vaincu  par  L.  Cornélius  Scipio, à  F  aide  dÜEumenes  Roy  de  Pcrgamc , 
la  paix  luy  efl  ottroyee  à  condition  qu’il  quittafl  toutes  lesprouinces  de  deçà  le  mont  Taurus.Le  royaume  dÎEumenes 
luy fut  aggrandi, doutant  qu'il  auoit  aidé  à  furmonter  ^fntiochus.  Pareillement  certaines  cite^fint  ottroyeesaux 
Rhodiens,qui  aujîi  auoient  aideaux  Romains .  Vne  colonie  efl  conduite  à  Bologne.  ~4Emrlius  Regillus ,  qui  auoit 
vaincu  les  capitaines  cF^nnibal  en  combat  nouai ,  en  remporta  aufli  vn  triomphe  nouai.  L .  Cornélius  Stipio ,  qui 
auoit  mis  fin  à  la guerre  dt^intiochus  ,eflparangonnéà fin frere  par  le fumom  d'~4fiatique  qui  luy  efl  donné. 

LIVRE 


Digitized  by 


LIVRE  SEPTIEME. 

S  T  À  N  s  Coüfuls  L.Cornelius  Scipio  &  Ca.  Lælius  apres  les 
choies  concernantes  le  feruice  des  dieux,  ilncfuttraitté  au 
Sénat  de  rien  autre  premier  que  des  Etoliens.  Leurs  arnbaffa- 
deurs  auili  faifoient  inftanccpource  que  le  temps  des  trefùcs 
eftoit  côurt  :  femblablementTit.  Quintius  eftartt  adonc  re¬ 
tourné  de  Grèce  à  Rome,lcur  aidoir.  Les  Ecolicns  ayans  plus 
d’aftburancc  en  lamilcricordedu  Sénat,  qu’en  la  iuftice  de 
leur  caille,  &  balançans  leurs  grandes  fautes  contre  les  dnciés 
bienfaits  des  Romains, vlèrent  d’humble  füpplication.Mais 
cftans  prefens  ils  furent  lalfez  des  demandes  que  leur  faifoient  de  toutes  parts  les  Sé¬ 
nateurs,  qui  retiroient  d’eux  pluftoft  vne  confelfion  de  leur  faute  qu’aucune  autre 
relponfe.Ôn  leur  commanda  de  fortir  du  Sénat  j  &  à  caulè  d’eux  y  eut  grand  débat. 
Le  maltalent  eut  plusdelieuen  leur  endroit  que  n’eut  la  milèricordc.  Garonne  les 
blafmoitpas  feulement  en  les  tenant  comme  ennemis  >  mais  pluftoft  comme  vne 
nation  indomptable  &  inaffociable.  Apres  qu’on  en  eut  debatu  par  quelques  iours^ 
on  fut  d’auis  en  fin  qu’on  ne  leur  ottroyéroit,ni  ne  leur  refuleroit-dn  la  paix.On  leur 
propoli  deux  conditions:Qif  ils  fe  remiffent  entièrement  au  plein  vouloir  dii  Sénat, 
ou  qu’ils  deliuraffent  mille  talens,  Se  eülïentmelmes  amis  &  mefnies  ennemis  qué 
les  Romains.  Eux  delirans  déclarer  lés  poin&s  delquels  ils  fe  remettoient  enticré- 
mentau  Sénat ,  il  ne  leur  fut  donnée  aucune  certaine  relponfe  :  &  par  ce  moÿ'cn  fu¬ 
ient  renuoyez  lins  rien  faire3auec  commandement  de  vuider  la  ville  le  tnéfrhc  iour, 
&  fortir  de  l’Italie  dedans  le  quinzième  apres.  On  commença  depuis  à  auifér  aux 
gouuernemens  des  Confuls.  Ils  defiroient  tous  deux  d’auoirla  Grcce:  Læliùséftoit 
fort  fauorife  des  Sénateurs»  Apres  donc  que  le  Sénat  eut  commandé  que  les  Con¬ 
fias  iettaflent  le  fort,  ou  bien  en  cheuiftènt  enfemble,  Lælius  dit  qu’ils  feraient 
beaucoup  plusfcammcnt  fils  remettoient  l’affaire  au  iugetïicnt  des  Pcres  pluftoft 
qu’au  hazard  du  forti  Scipio  refpondit  fur  cela  qu’il  pcnlèroit  à  cè  qu’il  aurait  à 
faire  :  &  ayant  parlé  feulement  auec  Ion  frere,  (par  lequel  il  futconleiîlcdc  remets 
rre  hardiment  cclaàladilpofitionduSenatjil  fitfçauoirà  Lælius  qu’il  feroit  ce  que 
illuy  plairait  .  Gefte  cho le  (oünouuelle,  ou  ià  fî  vieille  qu’on  né  le  fouuenoitplus 
de  liuoir  prattiquee)  eftànt  rapportée  au  Sénat ,  le  mit  en  attente  de  quelque  dé¬ 
bat.  Mais  Pu.  Scipio  Africanus  déclara  que  fils  ordonnoierit  la  Grèce  pour  le  goü- 
uernement  de fon frère  Lucius  Scipio, il  iroit  pour  cftrefon  Lieutenant.  Ce  pro¬ 
pos  rcccu  auec  vn  grand  confentement  oftà  tout  débat .  On  Voülôit  eftàycr  fî  An- 
nibal  eftant  vaincu  pourrait  plus  aider  à  Antiochus  qu’Africanus  victorieux  n’ai- 
deroit  au  Conful  &  aux  légions  Romaines  .  Prefque  tous  aftîgncrcnt  la  Grèce 
à  Scipio,  &  l’Italie  à  Lælius.  Les  Prêteurs  defpartirent  leurs  gouuernemenS  par  le 
fort.LuciusÀurunculeius  eut  la  iurildiCtion  de  la  villé,  Cn.  Fulüius  la  foraine,  L. 
Æmilius  le  gouuernemcnt  de  l’armee  de  mer, P.  Iunius  la  Tofcanc,  M.TuctiUs  IsC 
Pouille  &  l’Abruzzo,  C.  Atinius  la  Sicile.  En  apres  pour  le  Conful,  à  qui  le  gdüuer-' 
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nement  de  Grèce  eftoit  efeheut ,  auoit  efté  ordonne  que  pour  fournir  l’armcc  qu’il 
deuoit  reccuoir  de  M  Acilius  (elle  cftoit  de  deux  legions^fufTent  adiouflez  trois  mil¬ 
le  piétons  citoyens  R'omains,&  cét  hommes  de  dicual,auec  cinq  mille  alliez  Latins, 
&  deux  cens  cheuaucheurs:  &  fut  adioufté  en  outre,que  quand  if  feroit  arriué  en  fon 
gouuerncmentjil  fift  palier  fon  armee  en  Afic,fi  bon  fuy  fcmbloit.Il  fut  ordoné  pour 
l’autre  Conful  vnc  armee  entièrement  nouuelle:  à  fçauoir  deux  légions  Romaines, 
quinze  mille  piétons  &  fîx  cens  cheuaucheurs  des  alliez  LatinS.il  fut  enioint  à  Quin. 
Minucius,(qui  ia  au  parauant  auoit  eferit  qu’il  eftoit  venu  à  bout  de  fon  gouuernc- 
ment,&  que  toute  la  nation  des  Liguriens  feftoit  rendue)  de  faire  palier  fon  armee 
de  Ligurie  au  pays  des  Boiens, &  la  remettre  es  mains  du  Proconfui  P.Cornelius.Lcs 
légions  delà  ville ,  leuces  l’an  precedent  furent  tirees  hors  de  la  contrée  qu’il  auoit 
oftec  aux  Boiens,apres  les  auoirvaincu  en  guerre, &  icelles  baillées  au  Prêteur  Marcus 
Tuccius,auec  quinze  mille  alliez  Latins,&fix  cens  cheuaucheurs  pour  tenir  le  pays 
de  Pouille  &  d’Abruzzo.  Il  fut  enioint  à.  Aulus  Cornélius  Prêteur  de  l’an  precccfenr, 
qu’il  remift  à  Marcus  Acilius  les  légions  pafïccs  enEtolie,  file  Conful  le  trouuoir 
bon,  &  fi  iceluy  Acilius  y  vouloir  demeurer:  Que  fil  aimoit  mieux  rc tourner  k 
Rome,  A.Cornelius  demeurait  en  Etolie  aucc  celle  armec.il  fut  trouué  bon  que  Ca- 
ius  Atinius  Labeo  prift  de  Marcus  Æmilius  le  gouucrnement  de  Sicile  auec  l’armce 
d’iccluy,&  que  pour  l’accomplir  il  leuaft,fil  vouloit,deux  mille  piétons  &  centche- 
uaucheurs  fur  icelle  prouince.Item  que  Publius  lunius  Brutus  lcuafl  nouuelle  armee 
pour  la  T  ofcane,à  fçauoir  vne  légion  Romaine,&  dix  mille  alliez  Latins  auec  quatre 
cens  cheuaux.Quc  l’Amiral  L.Æmilius  reccufldc  Marcus  lunius  Prêteur  de  l’an  pre¬ 
cedent  vingt  galeres  auec  des  mariniers  :  &  en  outre  que  luy-mefmc  lcuafl  mille 
hommes  de  marine, &  deux  mille  foldats:  aucc  lefqucls  vaiffeaux  &  hommes  iliroit 
en  Afîe,&prendroit  la  flotte  des  mains  dcCa.  Liuius.Le  gouuerncment  fut  conti¬ 
nué  pour  vnan  à  ceux  qui  efloient  en  l’vne  &  l’autre  Efpagne  &  en  Sardaigne  :  &les 
armées  leur  furent  aflignees .  Celte  année  la  Sicile  &  la  Sardaigne  furent  chargées  de 
deux  décimés, &  fut  commandé  que  tout  le  grain  de  Sicile  fc  tranfportafl  en  Etolie 
vers  l’armee  :  que  celuy  de  Sardaigne  fiift  porté  partie  en  la  ville  de  Rome ,  &parrie 
en  Etolie  aucc  celuy  de  Sicile.  Auant  que  les  Confùls  allafïcnt  enleurs  gouuernemés, 
il  fut  trouué  bon  que  les  Pontifes  donnaffent  ordre  aux  prodiges.Le  temple  de  Iuno 
Lucina  aüoit  efté  tellement  frappé  de  la  foudre, que  le  faille  &  les  portes  en  efloient 
desfigurees.  A  Puteolcsle  mur  &  la  porte  fut  au/n  frappée  de  foudre  en  pfufîeurs  en- 
droits,dontdcux  hommes perdirét la vic.ANurfialc temps eftantaffez clair, il feC- 
leuavne  temp  elle,  dont  deux  hommes  aufti  furent  tuez .  Ceux  deTufculumrap- 
portoient  qu’il  auoit  pieu  de  la  terre  chez  cux.Ccux  de  Reate  qu’vnc  mule  auoit  rau- 
Ieté  en  leur  contree.On  mit  ordre  à  ces  prodiges,&  les  feftes  Latines  furent  refaites, 
d’autantqu’ori  n’auoit  pas  baille  aux  Laurcntins  la  chair  qui  leur  deuoit  eftrc  deli- 
urce.  Aufti  fut  faite  proceffion  à  caufc  des  fautes  faites  en  tels  fèruices  des  dieux .  Les 
Decemvirs  déclarèrent  félon  la  teneur  des  liures  Sibyllins  à  quels  dieux  il  falloir  fai¬ 
re  fâcrifîcc.Dix  icunes  hommes  de  condition  franche  &  dix  vierges,  ayans  tous  pere 
&mcre  furent  admis  à  faire  lcfàcrificc.  Les  Decemvirs  auffi  firent  fàcrifice  durant 
la  nuiét  de  belles  allaittantcs.  Auant  que  P.  Cornélius  Scipio  Africanuspartift,il 
baftit  vn  arc  au  Capitole,vis  à  vis  de  la  rue  par  ou  on  y  moterauquel  il  fit  mettre  fept 
ftatues  dorees ,  &  aeuxeheuaux  :  &  deuant  iceluy  arc  pofà  deux  cuues  de  marbre. 

E  s  mefmes  iours  quarante  trois  des  principaux  Etolicns  (entre  lcfquels  e-  ( 
floit  Damocritus  &  fon  firere)  furent  conduits  à  Rome  par  deux  efquadrcs  cnuôy- 
ees  pour  ccft  effeâ:  par  M.  Acilius.  Ils  furent  confiriez  aux  perriercs.  Lu.  Cornélius 
-commanda  en  apres  aux  mefmes  clquadres  de  fen  retourner  vers  l’armcc .  Ambaf- 
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(acleurs  de  la  part  de  Ptolcmee  &  Clcopatra  rois  d’Egypte  vinrent  au  Sénat  tclmoï- 
gnans  la  ioyc  qu’ils  auoicnt  de  ce  que  leConfuJ  Marc.  Acilius  auoit  chafl'é  le  Roy 
Antiochus  hors  de  la  Grece,&  les  exhortant  à  Faire  pafler  leur  armee  en  Afie ,  d’au¬ 
tant  que  tout  elloit  cfbranlé  de  crainte,non  Feulement  en  A  fie,  mais  aufli  en  Syrie: 
promertans  que  les  rois  d’Egypte  Feroierit  prefts  à  Faire  ce  qu’il  plairoit  au  Senar.Les 
Rois  Furent  remerciez,  &  fut  cnioint  de  faire  prelèns  aux  ambalTadeurs  de  quatre 
mille  allés  à  chacun.  Apres  que  L.  Cornélius  eut  paracheué  ce  qui  elloit  de  faire  à 
Romc,il  publia  en  pleine  alfemblfce  que  les  Foldats  leuez  par  Iuy  pour  J’accomplilïc-r 
ment  de  Ion  armée  b  &  ceux  qui  clloient  au  pays  d’Abruzzo  auec  le  Proprctcur  Au- 
lus  Cornélius,  que,di-ic,  tous  ces  loldats  FancmblalTent  à  Brindes  au  quinzième  de 
luillct  :  &eh  outre  nomma  Sextus  Digitius,  Lü.  Apuftius,  Caius  Fabricius  LuFcinus 
pour  lès  trois  Lieutenans  à  Faire  amalfer  à  Brindes  toutes  les  nauircs  de  toute  la  Colle 
marine:  tellement  qu’ayant  mis  ordre  à  tout, il  partit  de  la  ville ,  ayant  là  cotte  d'ar¬ 
més  Fur  le  dos.il  Fç  trouua  enuiron  cinq  mille  volontaircs,taht  de  Romains  que  d’af 
foriez, qui  auoicnt  elle  en  guerre  Fous  la  conduite  de  Publius  Africanus ,  &  qui  pour 
lors  en  clloient  exempts, lelquels  le  trouuercnt  à  l’illue  du  ConFul ,  &  le  firent  enrôl¬ 
iez  AutcmpsqueleCotlful  partit  pour  aller  à  la  guerre,  durant  les  ieux  Apollinai- 
rcs,Ic  dixième  de  luillct  l’air  cllant  lerain  la  clarté  du  Soleil  Fut  obfcurcic,la  Lune  erl-  c’eftid.re.n 
trantFous  la  rotondité  d’iceluy.Luc.Æmilius  RegilluS  qui  àuoit  lé  gouuerncmét  de  a/sàuî* 
la  marine  partit  aulli  au  mcFmc  temps .  Le  Sénat  cnchargea  à  Luc.AuruncuIeius  de 
faire  trente  galeaces  à  cinq  pour  banc,  &  vinggaleres  à  troisrd’autant  que  le  bruit 
elloit,qu’apres  le  combat  naual,  Antiochus  remettoit  lus  vnc  bië  plus  grolTe  armée. 

Apres  que  les  ambalTadeurs  des  Etolicns  leur  eurent  Fait  rapport  qu’il  n'y 
auoit  aucun  elpoir  de  paix,quoy  que  toute  la  colle  marine  tournée  vers  lé  Pclopon- 
nelè  à  eux  appartenante  eull  efté  toute  làccagcc  par  les  Achaicns,  tOutesfois  Fe  lou- 
uenans  plultofl  de  leur  danger  que  de  leur  perte, le  lailirët  du  mont  Corax,  pour  Fer¬ 
mer  paftage  aux  Romains,Ielqucls  ils  falïcuroiét  deuoir  venir  dés  le  comeiicement 
du  printemps  pour  battre  la  ville  de  Naupaétum.  Acilius  fçaehant  qu’ils  Fattendoiêt 
là, trouua  qu’il  Feroit  meilleur  de  Faire  vné  ctltrèprifc  à  laquelle  ils  ne  pcfàlTent  point, 
êcd’alîàillirLamia.Gar  ils  auoicnt  elle  réduits  par  Philippe  preFque  à  l’extremité:  & 
pouuoient  élire  Furpris  à  la  delpourueuë,  attendu  qu’ils  ne  le  doutoiét  point  de  telle 
auanturc.Partant  doue  d’Elatia.il  le  campa  premièrement  én  la  contrée  des  ennemis 
autour  du  fleuuc  Sperchius:&  le  partant  la  nuiéfc  de  ce  Iicu,il  inücllit  lés  murailles  de 
la  ville  dés  le  grand  matin.il  y  eut  grand  efifroy  &  troublcjcorhme  en  choie  non  pre- 
ucuc:neantmoins  ils  deFendirent  la  ville  ceiout-laplus  conllamment  quoh  n’cull 
penfé  en  vn  danger  II  loudain .  Les  hommes  le  prefénterent  pour  combattre ,  &  les 
Femmes  leur  apportoient  pierres  &  dards  de  toutes  fortes  for  les  murailles, aùec  grâd 
nombre  d’efohelles .  Acilius  Failànt  lonncr  la  rerraitte ,  fit  retourner  lès  gens  dedans 
le  camp  enuiron  midi  :  &  apres  qu’ils  curent  pris  leur  refe&ion  &  r^pos ,  auant  que 
donner  congé  à  la  compagnie,  fit  Fçauoir  à  tous  qu’ils  Fe  troiK*alIènt  deuarit  iour 
appareillez  en  armes  :  qu’il  ne  les  rémeneroit  au  campqucria.  ville  ne  Fullprilè  .  Il 
l’alTailIit  an  mefmc  temps  en  pluficursjcndroits ,  &  la  pn't  en  peu  d’heures ,  les  habi- 
tans  n’ayans  ne  Forces  ne  armés ,  &  Fur  tout  ayans  perdu  courage .  Apres  que  le  bu¬ 
tin  eut  elle  partie  vendu ,  partie  delparri ,  on  tint  conlèil  lur  Ce  quifèroit  de  faire. 

Perfonne  n’elloird’auis  qu onallaft  àNaupa<ftum,attendu  que  les  Etolicns  tenoient 
le  pas  du  mont  Gorax .  ToutesFois  afin  que  l’ellé  ne  Fc  palTall  fans  rien  Faire,  &  que 
par  la  tardiueté  des  loldats  Romains  les  Etolicns  ne  iouïflènt  de  la  paix  ,  qu’ils 
n’auoicnt  peu  obtenir  du  Sénat ,  Acilius  arrclla  d’alfiegcr  Amphiflà ,  pu  l’armec  fut 
conduite  d’Hcraelec  par  le  mont  OEta.S’eftant  campé  près  les  murailles  d’icelle,  il 
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l’afHiillic ncxn en l’inueftiflànc comme Lamia,maisaucç engins  de  guerre.  Le  belier 
fut  approche  en  diuers  endroits:  &  quoy  que  les  murs  fu  fient  froiflez ,  les  habitas  ne 
talchoient  à  drefiferou  à  inu enter  aucune  defenfe  contre  tel  engin .  Tout  leur  efpoir 
eftoit  en  leurs  armes  en  leur  hardiefîc:  tellcmct  qu’ils  en  troubloiét  les  gardes  des  en- 
nemi$,&  ceux  qui  eftoient  autour  des  machines  &  engins,cn  faifant  à  forces  faillies. 
Toutesfois  le  mur  eftoit  ia  abbatu  en  plufîeurs  endroits,  alors  que  la  nouuelle  vint 
que  fon  fuccefifeur  eftoit  à  Apollonia,&  venoit  par  Epire  &  Theffalic, ayant  mis  fon 
armeeà  terre.Le  Conful  venoit  aucc  treze  mille  piétons  &  cinq  cens  cheuaucheurs. 
Il  eftoit  ia  arriué  fur  la  contrée  de  Malca,  d’ou  ayant  enuoyé  deuant  meffagers  à  Hy* 
para  pour  fbmmer  la  ville  à  fc  rendre,&  receu  refponfc,quc  rien  ne  fc  feroit  finon  du 
comun  auis  des  Etolicns:de  peur  d’eftré  retardé  par  le  fiege  d’Hypata,auant  qu’Am- 
phifià  fuft  prife,il  coduifit  fes  gens  vers  Amphiffa,ayant  enuoyé  Ion  frère  deuant.  A 
lcurarriuee  leshabitans  quittèrent  la  ville,  qui  eftoit  ia  pour  la  plus  grand’  part  défi 
mantelee:&  fe  retirèrent  tous, tant  armez  que  dcfàrmez  en  leur  fortereflè ,  qui  eftoit 
imprcnable.Le  Conful  fc  campa  à  enuiron  fîx  mille  pas  de  là. 

Les  ambâftàdeurs  d’Athcncs  vinrent  vers  P.  Scipio,  qui,  comme  il  a  cflédk, 
auoit  deuancé  l’armee,  &  faddrefTercnt  puis  apres  au  Con  fui  mcfme  pour  le  Tupplier 
au  nom  des  Etoliens.lls  remportèrent  plus  douce  refponfc  d’Africartusdcquel  chcr- 
choit  honneftemét  occafion  de  quitter  la  guerre  d’Etolie,  &  vifoit  à  l’Afie  &  au  Roy 
Antiochus:&pour  celle  occafion  auoit  commandé  aux  Athéniens  deperfuaderno 
feulement  aux  Romains ,  mais  àufti  aux  Etoliens  de  quitter  la  guerre, pour  embrafi 
fcrlap  aix .  Incontinent,  à  laperfuafion  des  Athéniens ,  vintde  HypatalambalTade 
d  Etolie  en  grande  compagnie.Les  propos  que  leur  tint  Africanus  (auquel  ils  parlè¬ 
rent  le  premier)leur  haufti  l’cfpoir  a’auoir  la  paixrll  leur  ramenteut  que  plufieurs  na¬ 
tions  &  peuples  premieremét  en  Efpagne,puis  apres  en  Afie,  feftoient  mis  enfàfàu- 
uegarde,  &  qu’enuers  tous  il  auoit  laifte  des  tefmoignages  de  là  douceur  ôc  débon¬ 
naireté  plus  grands  que  de  fa  vaillance  en  faits  de  guerre .  Il  fembioit  que  ce  fuft  ia 
fait  du  tout,  lors  que  feftans  addreftèz  au  Conful  ils  remportèrent  de  luy  lameîme 
refponfe,  auec  laquelle  ils  auoient  efté  chafifez  hors  du  Sénat .  Les  Etoliens ,  comme 
frapp  ez  d  vn  nouueau  coup,voyans  qu’ils  ne  gagnoient  rien  ni  pour  l’ambaflàde  des 
heniens,ni  parla  gratieufe  refponlè  d’Africanus,refpondirent  qu’ils  en  vouloicnt 
faire  rapport  à  leurs  gens.lls  retournèrent  donc  de  là  à  Hy  pata.  Leur  con  feil  nefcrc- 
foluoi t  point,car  ils  n’auoient  dequoy  payer  la  fomme  de  mille  talcns:&  d’autre  part 
ils  craignoient  que  fils  fc  remettoient  pleinement  à  ladiferetion  desRomains,ils  ne 
fuftènt  chaftiez  en  leurs  corps .  Pourtant  ils  ordonnèrent  que  les  mefmcs  ambaffa- 
deurs  retourneroient  vers  le  Conful  &  vers  Africanus  fon  frcre,lcs  requerans  que  fils 
leur  vouloient  donner  la  paix  à  la  verité,&  ne  leur  en  faire  pas  feulement  le  femblant 
en  fruftrantlcfpoir  qu’eux pauurcs auoient ,  ils rabbatiffentde celle  fomme d’argét, 
ou  qu  ils  ordonnaient  que  fè  remettans  entièrement  à  eux,  ce  fuft  par  tel  fi  qu’il  ne 
feroit  rien  attenté  furies  perfonnes  des  citoyens.lls  ne  gagnèrent  rien  pour  faire  que 
le  Conful  changeait  quelque  chofè.  pourtant  celle  ambafiàde  fen  retourna  fèmbla- 
blcment  fans  auoir  rien  auancé.Les  Athéniens  vinrent  derechef  puis  apres .  Le  chef 
de  leur  ambafiàde  eftoit  Echedenvus,qui  donna  nouuelle  efpcrance  aux  Etoliens  laf- 
fez  d  auoir  efté  efeonduits  tant  de  fois,  &  deplorans  l’eftat  mifèrable  de  leur  nation: 
il  leuf  confeilla  de  demander  trefucs  pour  fix  mois ,  durant  lefquels  ils  pourroient 
enuoycr  ambafiàdcurs  àRomedeur  demonftrant  que  ce  delay  ne  leur  augmenteroit 
pas  leur  mifcre,qui  ne  pouuoit  eftre  plus  grande  quelle  eftoitanais  au  cotraircpour- 
roit  eftre  foulagee  par  plufieurs  euenemens,  fils  auoient  quelque  efpace  &c  temps  de 
relafche.Les  mefmes  ambaflàdeurs  furent  renuoyez  par  le  conlcil  dEchcdcmus:  lef 
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qticls  feftans  addrcfTez  premièrement  à  Pübl.Scipio,impctrerent  par  fon  moyen  les 
ttefuespour  le  temps  quils  demandoient*  Etleficge  eftant  lcué  dedcuant  Am- 
phiflaM.  Aciliusfe  départit  dugouuemcment ,  apres  auoir  remis  Ton  armée  es 
mains  du  Conful.  Le  Conful  auflifen  retourna  d’AmphiffacnTheflàlie,  afin  de 
côduire  fon  armée  en  Afie,pafTaht  par  Macedone  &  Thrace.Sur  quoy  Africanus  dit 
àfonfrere,îe  trouuebondemapart  le  voyage  que  vous  entreprenez,  mats  le  tout 
giftenla  volonté  de  Philippeilequel  eftant  fidèle  à  l’cftat  de  Rome,  nile#  chemin, 
ni  les  viures.ni  autres  chofes  quelconques  ncceffaires  àvne  armée  entreprenant 
vn  long  voyage ,  ne  nous  manqueront  :  mais  fil  nous  abandonnerons  n’aurez  rien 
d’afleure  par  le  pays  de  Thracc.  Pourtant  iefuisd’auis  qu’on  fonde  premièrement 
faffe&ion  du  Roy.  Ce  qui  fe  pourra  trefbien  faire,  fi  celuy  qui  fera  enuoyé  vers  luy 
le  futprend  à  la  defpourueuë ,  fans  qu’il  ait  temps  d’executer  quelque  chofe  par  luy 
preineditee.T.Sémpronius  Gracchus  ieune  homme  aétifentretous  ceux  d’alors  fut 
ciioifi  pour  ceft  effe<ft,  lequel  au  te  vne  vifteiïe  prefque  incroyable  vint  à  cheuauî 
de  poire  en  trois  iours ,  d’Amphiifa ,  d’où  il  eftoit  parti ,  iufqucs  à  Pella.  Le  Roy 
banquetoit,&  auoit  beu  àbonefeient.  Letrouuant  doncainfi  difpofé  à  prendre 
telle  récréation ,  il  n’y  eut  occafion  de  foupçonner  de  luy  qu’il  vouluft  remuer  quel* 
que  nouueaumefnage.  Gracchus  fut  pour  lors  receu  fort  courtoifement,  &  le  len¬ 
demain  il  vit  les  viuresappreftez  largement  pour  l’armee  :  les  ponts  faits  fur  les  ri- 
Uiercs,  les  chemins  dreflez ,  qui  auoicnt  cfté  mal  aifez  au  parauant.  Il  reuint  de  mef- 
meviftefl'e  qu’il  eftoit  allé,  rapportant  ces  chofesau  Conful,  qu’il  rencontra  près 
*Thaumaque:d’où  l’armec  le  partit ,  ioy  eu  fe  de  plus  grade  &  plus  afleuree  efperancèi 
&  arriua  en  Macedone  où  tout  eftoit  apprefté.  Le  Roy  lés  receut  &  conduifit  aueC 
magnificence  royale.  Beaucoup  d’addrefle  &  courtoific  ie  demonftraen  luy,  dont 
fai  (bit  grand  cas  Africanus ,  homme  royal  en  toutes  autres  chofes ,  &  non  cflongné 
del’hônncfteté  moderee,  &  vuide  de  iùperfluité.  ils  tirèrent  de  là  leur  chemin 
vers  l’Hellefponte  paflanspar  la  Macedone  &  la  Thrace:  où  Philippe  les  accom¬ 
pagna^  leur  apprefta  tout* 

A  p  R  E  s  le  combat  maritime  donné  près  Coryque ,  Antiochus  ayant  eu  tout 
Yhyuer  fans  empefehement  à  faire  appreftsde  guerre  tant  par  terre  que  par  mer, 
f’eftoit  principalement  eiludié  à  refaire  fa  flotte,  afin  de  n’eftre  entièrement  priué 
dclacommoditédelamer.Il  le  fouuenoit  qu’il  auoit  efté  vaincu,  quoy  que  la  flot¬ 
te  Rhodier  •  e  ne  fuft  coniointe  alors  auec  les  Romains,  que  fi  elle  venoit  à  fy  troil- 
uer  (or  fçauoit-il  que  les  Rhodiens  ne  feraient  pas  des  derniers) il  luy  faudrait  auoit 
grand  nombre  de nauircs  pour  égaler  l’armec  ennemie  tant  en  force  qu’en  nom¬ 
bre  :  pourtant  il  auoit  enuoyé  Annibal  en  Sy  rie  pour  faire  venir  les  nauires  des  Phé¬ 
niciens,  &  commanda  à  Polyxenidas  de  calfieter  celles  qui eftoient  fa  faites,  & 
d’en  faire  de  neuues  tant  plus  fongneufemét  ,que  leur  auanture  auoit  efté  mal-hcu- 
reufe.  Luypalfafonhyuer  en  Phrygien  amafiànt  fecoursdetous  endroits, auoit 
mefme  enuoyé  iufqucs  en  Gallogrece,dont  le  peuple  eftoit  en  ce  temps-  la  fort 
agguerri ,  gardans  encore  leurs  courages  Gaulois  ,  la  race  de  ccfte  nation  n’e- 
ftant  encore  abaftardie  ,  ni  abolie  en  ce  pays-la.  Il  auoit  laide  fon  fils  Seleucus 
en Eolide ,  auec  arttîee  pour  contenir  les  villes  maritimes,  inquietees  ducoftéde 
PergameparleRoy  Eumenes, ducoftéde  Phocea&:  Erythrapar  les  Romains.  La 
flotteRomainehyuernoitpres  Cana,  comme  dit  a  cfté.  Le  Roy  Eumenesy  vins 
enuiron  la  moitié  de  l  hyuer,  auec  deux  mille  piétons  &  centcheuaucheurs.  Ayant 
donné  aduertiflement  que  grand  butin  pourrait  èfté  gagné  fur  la  contrée  prochain 
ncdeThyatire,  il  exhorta  &  induifit  Liuiusàcnuoyer  auec  foy  cinq  mille  foldats, 
lcfquels  cftans  enuoyez  ià,ramenerent  dedâs  peu  de  iours  grand  nombre  de  butin* 
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LIVRE  VI,  DE  LA  QUATRIEME 
Sur  ces  entrefaites  auint  vne  fedition  à  Phocea  -,  à  i’occafion  de  quelques  vns ,  qui 
gagnoient  &ployoient  les  coeurs  de  lamuititudc,  au  parti  d’ Antiochus.  C’eftoic 
chofegrieuc&  falcheufeàlavillc,quela  flotteyeuft  hyuerné,  &  qu’onleureuft 
impofé  le  tribut ,  d’autant  quon  leur  auoit  commandé  de  deliurercinq  censrob- 
bcs  longues  auec  cinq  cens  chemilès,  ioint  qu’il  y  auoit  grande  faute  de  Bledrà  cau- 
fc  dequoy  les  nauires  &  la  garnifon  Romaine  f  eftoit  mclme  départie  de  là.  &  alors 
lafaétiondeceuxqui  attiroientle  peuple  à  Antiochus  fut  deliurcede  crainte.  Le 
Sénat  &  les  principaux  dt  Phocea  eftoient  d  auis  de  demeurer  en  laffociation  des 
Romainsrmais  les  chefs  de  la  rébellion  eurent  plus  de  crédit  enuers  le  menu  peuple. 

D’avtànt  plus  les  Rhodiens  a  uoientefté  tardifs  le  precedent  efté,  autant 
plus  toft  enuoyerét-ils  des  la  mi  Mars  le  mefmc  Paufîftratus  leur  Amiral  auec  tran- 
te  fix  nauires.  Liuius  voguoit  ia  vers  l’Hellefponte  auec  trentefept  gaîeres  à  quatre 
pour  banc,  que  le  Roy  Eumenes  auoit  amenées  auec  foy,  afin  de  préparer  ce  qui  fe- 
roit  neccflàire  pour  le  paflage  de  l’armee  qu’il  eftimoit  deuoir  venir  par  terre,  il 
abborda  premièrement  au  port  qu’on  appelle  des  Achaiens  ,  d’ou  il  monta  à  Ilium: 
&  ayant  fait  làcrificcà  Minerue,  il  düit  gratieulcment  les  ambaflades  de  ceux  de 
Eleate,  deDardanum  &  Rhetenum,  remettans  leurs  communautez  en/â/àuue- 
garde.  Il  nauigeadelà  vers  l’eftroit  d’Hellclpôntc  :  &  ayant  laide  dix  nauires  au 
naurevis  à  vis  d’Abydus ,  trauerfa  en  Europe  auec  le  relie  de  l’armec  pour  battre 
Seftus.  Comme  lesloldats  armez  approchoient  ia  des  murs,  lespreftresde  Cybe- 
lcappelcz  Gallois  fc  prefenterent  à  la  porte ,  tranfportcz  d’entendement ,  auec  leur 
habit  foîennel  :  qui  leur  dirent  qu’ils  eftoient  venus  par  le  mandement  delamerc 
des  Dieux,  dont  ils  eftoient  feruiteurs,  pour  prier  le  chef  Romain  d’elpargner  les 
murailles  &  la  ville.  Perfonned’cux  ne  receut  aucune  ofFenfe.  Incontinent  toutîe 
Sénat  vint  auec  les  magiftrats  pour  rendre  la  ville.  La  flotte  pafl'a  de  là  à  Âbydus: 
auquel  lieu  f  apres  auoir  fondé  les  coeurs  en  plufieurs  abboüchemens  )  commerc- 
fponfe  n’euft  efté  faite  de  chofe  tendante  à  la  paix ,  on  s’apprefta  pour  battre  la  ville. 

Dvrant  queleschofes  eftoient  en  tels  termes  en  Heil  efponte,  Polyxem- 
das  Rhodien  de  nation:mais  banni  de  fon  pays,  &  capitaine  pour  Antiochus,  ayant 
entendu  que  la  flotte  Rhodienne  eftoit  partie  de  chez  eux,  &  quePaufiftratus  leur 
Amiral  auoit  tenu  en  haranguant  quelques  propos  fiers  contre  luy  &à  fon  mef 
pris,  prit  particulièrement  vnc guerre  contre  luy:  &  ne  ruminoit  autre  chofc  nuiét 
&iour,  finon  qu’à  trouuer  le  moyen  de  rembarrer  par  cffcétfes  bra uadesde  paro¬ 
les.  Il  luy  euuoyavn  homme  eftant  pareillement  de  fa  cognoiffance,  pour  luy  faire 
entendre  qu’il  pouuoit  beaucoup  faire  pour  Paufiftratus,&  pour  fa  patrie,  fil 
luyplaifoit  :&  quePaufiftratus  auoit  moyen  de  le  reftablir  au  pays  en  fon  entier. 
Paufiftratusl’eftonnantluy  demanda  comment  le  pourrait  faire  cela,  &  luy  pro¬ 
mit  la  foy,  comme  il  la  demandoitj  de  tenir  fecret  ce  qu’ils  feraient  cnfemble  en 
commun .  Lors  le  mefl'agerluy  déclara  que  Polyxenidas  luy  liürerûic  l’armeena- 
ualedu  Roy  en  partie,  ou  enticre  :  que  pour  rçcompenfè  d’vntcl  bien-ffait,  il  ne 
defiroitûutrechofe,  finon  dcpoüuoir  retourner  au  pays.L’importance  de  l’affaire 
fit  qu’il  ne  crut  ni  ne  mefprifa  ce  propos.  Il  alla  à  Panorme  heu  delà  terrede  Sa- 
mos,  ils’arreftalàpourefpicrcedont  dnluy  faifoit  offre.  Mcffagers  coururent  de 
part  &  d’autre ,  &  iamais  Paufiftratus  n’y  adioufta  foy  i  iufques  à  tant  que  Polyxe¬ 
nidas  efcriuit  de  fa  propre  main  enprefenccde  fonmeffager,  qu’il  feroitee  qu’il 
a  uoit  promis ,  &.  enuoya  les  letres  clolès  ,&  cachettees  de  fon  cachet  :  dont  il  fit  fon 
conte  de  tenir  le  traiftre  comme  obligé  par  tel  gage  :  d’autant  que  luy  qui  viuoit 
foubs  la  luiettion  d’vn  Roy, ne  fe  hazarderoit  à  donner  des  tefmoignages  corn* 
trcfoy-mefme  ,  approuuez  &  auerez  delà  propre  main*  De  là  en  auanc  on  aui- 
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taà  dreflcr  lé  moyen  de  celle  feinte  trahifon.Poî  yxenidas  fit  entendre  qu’il  neferoit 
aucun  appareil, qu’il  n’auroit  ne  rameurs,ne  mariniers  en  nombre ,  qu’il  mettroit  en 
terre  quelques  nauires  fous  vmbre  de  les  calfreter, qu’il  enuoyeroitles  autres  es  pro¬ 
chains  ports ,  &  en  retiendroit  quelque  petit  nombre  à  l’ancre  au  port  d’Ephclè: 
Jefquelles  il  feroit  fordt  au  combat ,  fil  eftoit  contraint  de  ce  faire.  Paufiflratus  vlà 
incontinent  de  pareille  nonchalance  en  fon  armee  qu’il  auoit  entendu  cftre  en  celle 
dePolyxenidas:enuoyant  partie  defes  vaifleaux  à  Haiicarna lie  pour  auoir  des  vi*- 
urcs  j  partie  à  Samos,  afin  d’eftre  preft  lors  que  le  traiftre  luy  donneroit  le  fignal  de 
l’alTauc.  Polyxenidas  vfant  de  feintife  le  confcrmoit  dauantage  en  ccft  erreur.  Il  fit 
mettre  en  tcrrequelques  nauires,  &  fit  refaire  les  haures,  comme  fil  y  euft  Voulu 
mettre  les  autres.  Il  n’appela  pas  les  rameurs  des  lieux  ou  ils  hyucrnoicnt  à  Ephcfc, 
mais  les  aflcmbla  lëcre.tcment  en  Magnefie.  Vn  certain  foldat  d’ Antiochus  pris  d’à- 
mnrure  pour  elpion  à  Samos ,  ou  il  eftoit  venu  pour  quelque  affaire  particulier,  fut 
mené  à  Panorme  vers  le  gouuerneur.  Interrogué  que  Ion  failoità  Ephefe(on  ne 
içait  fi  ce  fut  de  crainte ,  ou  qu’il  ne  fut  pas  loyal  à  fon  princcjtant  y  a  qu’il  defeou- 
urittout,  àfçauoir  que  l’armcc  eftoit  prefte  &  efquippee  au  port ,  que  tous  les  ra¬ 
meurs  auoient  efté  enuoyez  à  Sipyle  en  Magnefie, que  pien  peu  de  nauires  auoient 
elle  mifesenterre,  que  les  haures  fe  cou uroient,  &iamais  le  fait  de  la  marine  n’a*- 
uoitcflé  fi  fongneufement  manié.  Mais  l’elprit  de  Paufiflratus  préoccupé  d’crreut 
&  de  vaine  efpcrance,ne  peut  tenir  cela  pour  vray  .Polyxenidas  ayant  afiez  bien  ap- 
p  relié  tout,  &  fait  venir  les  rameurs  de  Magnefie ,  &  remis  fut  l’eau  à  grand’  halle 
les  vaifleaux  ellans  enterre,  ayant  pafle  le  iour  non  tant  à  s’apprefter,  que  pource 
qu’il  ne  vouloit  qu’on  vift  départir  fa  flotte ,  fortit  apres  foleil  couché  auec  feptante 
nauires  couucrtes ,  &  ayant  le  vent  contraire  fe  rengea  au  port  de  Pygele,auant  qu’il 
fulliour:  auquel  lieu  feftant  tenu  le  long  du  iour  pour  la  mefmecaufejl  trauerla 
la  nui<5l  au  prochain  endroit  de  la  terre  de  Samos  :& ayant  commandé  à  vn  certain 
Nicandermaiftreclcumeur  de  mer  dallera  Palinurc  auec  cinq  vaifleaux  counerts* 
&  de  les  mener  à  Panorme  par  le  plus  court  chemin  qui  feroit ,  pour  donner  à  dos 
fur  les  ennemis,  il  dcfpartit  fon  armee  en  deux,  afin  de  tenir  l’entree  du  port  de  collé 
&  d’autre.Paufillratus  fut  troublé  du  commencement  de  celle  auanture  non  atten¬ 
due -.mais  depuis ,  luy  qui  eftoit  vn  vieil  guerrier,  ayant  repris  coeur  foud^inement, 
eftimant  qu’il  feroit  plus  aifé  de  repoufler  les  ennemis  par  mer  que  par  terre,  mena 
lès  fbldats  en  deux  bandes  vers  les  furgidoirs  qui  fauancent  en  mer,  &  ambraflent  le 
portren  intention  de  dclchaflèr  aifément  l’ennemi  en  tirant  de  toutes  parts.  mais  Ni- 
cander  eftant  enuoyé  parterre ,  empefeha  ce  deflein ,  tellement  que  changeant  tout 
foudain  d’auis ,  Paufiflratus  commanda  à  tous  de  monter  fur  mer.  Lors  y  cutvn 
grand  elpouuantement  de  gens  tant  de  marine  ,.que  de  guerre ,  comme  fils  euflcnt 
pris  la  fuite  en  leurs  nauires  :  &  fe  voyans  enuironnez  en  mefme  temps  par  terre  ôc 
parmer,Paufiftratus  eftimant  qu’il  ne  luy  reftoit  qu’vnc  voye  pour  elchapper,cn 
faifant  chemin  par  la  bouche  du  port ,  &  efeamper  en  pleine  mer ,  voyant  tous  les 
liens  embarquez ,  il  leur  commanda  à  tous  de  le  fuyurc,  &  luy  le  premier  failànt  al¬ 
ler  fon  vaifleau  de  grande  roideur  ,  tira  vers  la  geule  du  port.  Ainfi  qu’il  fortoit  ia 
hors  du  deftroitJPolyxenidas  entoura  fon  vaifleau  auec  trois  grades  galeaccs  &  l’en¬ 
fonça  à  force  de  le  hcurtcr.Ceux  qui  fe  mirent  en  dcfence  furent  tuez  à  coups  de 
dards, du  nombre  defqucls  fut  Paufiflratus  combattant  vertueufement.  Des  autres 
nauires  les  vncs  furent  prilcs  deuant  le  port  ,lcs  autres  dans  le  port  melme  ^quelques 
vncs  failles  par  Nicander  ellans  pelantes  a  quitter  la  terre.  Cinq  nauires  Rhodien- 
nes  fculement  ,aue-cdeuxde  fille  de  Coos  le  làuuercnt  à  la  fuitte:  f ellans  fait  chc* 
min  au  milieu  de  la  prefle  des  autres  nauires ,  par  le  moyen  de  la  flamme  efpouuan- 
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table  qu’ils  auoient.  Car  ils  auoient  auancc  deux  longues  perches  furie  deuant  dd 
leurs  vailTeaux  ,efquelles  eftoient  des  pots  de  fer  remplis  de  feu,  Celles  d’Erythra 
n’elhns  cflongnees  de  Samo  s ,  ni  des  nauircs  Rhodiennes ,  aüfquclles  elles  venoient 
à  fecours,  rertcontrans  les  fufditcs  qui  fcnfuyoient ,  tournèrent  leur  courfe  en 
Hcllefponte  vers  les  Romains.  En  cèmefmc  temps  Seicucus  gagna  la  ville  de  Pho- 
cea  par  trahifon  ,  par  vne  porte  que  les  gardes  luy  ouurircnt  :  lemblablement  la  ville 
de  Cyma,  &  autres  de  celle  colle  fe  rendirent  à  luy  de  crainte. 

D  v  R  à  N  t  que  ces  chofes  le  palfoicnt  en  Æolide,  apres  qu  Abydus  eut  endu¬ 
rcie  fiege  de  quelques  iours  par  la  defenfede  la  garnifon  du  Roy  ,  eux  ellans  ia 
tous  lauez,par  la  permilïion  de  Philotas  chef  de  la  garnifon, les  magillrats  de  la  ville 
articulèrent  auec  Liuius  fur  les  conditions  de  la  rendre.  Ce  qui  empelchoic  l’af¬ 
faire  eltoit  qu’on  ne  faccordoit  pas  bien  fi  les  gens  du  Roy .  fen  iroient  armez  ou 
déformez.  Comme  ondlôitfurccproposjemcflagedcla  desfaite  des  Rhodiens 
furuint,  &fît  quelachofes’cfcoülades  mains.  Car  Liuius  craignit  quePolyxeni- 
das  enorgueilli  de  celle  auanture,  ne  vint  à  ruiner  laflottccllantàCana:tellcment 
qu’ayant  laifl'é  le  fiege  d’ Abydus  &  la  garde  de  rHellefponte ,  il  fit  mettre  fur  l’eau 
les  vailTeaux  quiauoient  clléàfcC  aCana.  Eumenes  aufii  vint  à  Elea,&  Liuius  a. 
Phocca  auec  toute  Ion  armee,  à  laquelle  il  auôit  ioint  deux  galeres  à  trois  pour 
banc  de  ceux  de  Mitylene.  Mais  entendant  qu’il  y  aüoit  forte  garnifon  dedans, de 
la  part  du  Roy,  &  que  le  camp  de  Seicucus  n’elloit  pas  loin  de  là  ,  apres  auoir  four¬ 
ragé  la  colle  marine,  &  chargé  à  la  halle  fes  nauircs  de  grand  nombre  de  butin, 
principalement  d’hommes ,  leiournant  feulement  autant  qu’Eumenes  auec  la  flot¬ 
te  le  peuft  atteindre,  il  tira  droit  à  Samôs.  Incontinent  que  les  Rhodiens  eurent 
ireceu  les  nouuclles  de  celle  perte,  ils  furent  tout  en  vn  coup  efpouuantez  &c  contri- 
flez.Car  outre  la  perte  des  vailTeaux  &  des  foldats^ils  auoiét  perdu  la  fleur  &c  la  force 
de  leur  icunefle,  d’autant  que  plufieurs  auoict  fuyui  Paufillratus  à  caufe  deFaurori- 
té  quhl  auoit  trelgrande  à  bon  droit  entre  les  fiens.  Mais  le  dueilfe  tourna  en cho- 
1ère  de  ce  qu’ils  auoient  elle  furprispar  rufe,  &mefme  parvn  de  leurs  citoyens,  ils 
enuoycrcnt  donc  incontinent  dix  nauires ,  &  peu  de  iours  apres  dix  autres  encore 
fous  la  conduite  d'Eudamus,  lequel  ils  n’eftimoient  pareil  à  Paufillratus,  és  autres 
perfc&ions  d*vn  chef  de  guerre  j  mais  bien  pourtant  plus  fongncux  à  fc  garder, que 
il  elloit  ftioins  auantageux  en  courage.  Les  Romains  &  le  Roy  Eumenes  arriue- 
rent  premièrement  à  Mlle  d’Ery  three ,  ou  ayans  feiourné  vne  nuid,i/sa/lerent  à  Co- 
ryque  promontoire  des  Teiens.  Et  de  là  voulans  pafler  és  terres  prochaines  de  Sa¬ 
mos  jn’actehdans  pas  le  leucr  dufolcil ,  dont  les  pilotes  peuflent  remarquer  quel 
temps  il  pourroit  faire ,  fe  mirent  en  fticr  en  âfl'cz  douteufe  borafquc.Car  eux  ellans 
â  mi  chemin ,  le  vent  collier  fe  tourna  en  droite  Bizc ,  &  commencèrent  à  élire  di^ 


uerfement  tourmentez  par  les  flots  fefleuans  fur  l’eau.  Polyxcnidas  iugeant  que 
les  ennemis  iroient  à  Samos ,  pour  fe  ioindre  à  la  flotte  Rhodienne  4  partit  d’Epnc- 
lè,  &  sarrella  premièrement  à  Myonncfus:  de  là  il  paiTa  à  l’Ille  qu’on  appelle  Ma- 
cris,  afin  de  pduuoir  donner  à  fonauantage  fur  quelques  vnes  des  nauircs  qui  fc- 
roient  elgarees,  ou  à  la  queue,  lors  que  la  flotte  palferoit  outre.  Mais  voyant  toute 
là  flotte  cfparfe  par  la  tempellc,  il  penfodu  premier  coup  auoir  occafion  de  fe  ruer 
deflus  :  toutesfois  le  venc  le  renforçant  peu  âpres ,  &  les  flots  s’efleiians  de  plus  en 
plus,  il  fe  retira  eri  Tille  d’Ethalie,afin  de  fe  ietter  le  lédcmain  fur  les  vaifleaux,quand 
Us  tiendroieiir  la  haute  mer,  pour  aller  à  Samos.  La  moindre  partie  des  naufs  Ro¬ 
maines  àrriucrent  fur  le  commencement  de  la  nuid  au  port  de  Samos,  qu’ils  trou¬ 
vèrent  vuide.  Le  relie  de  la  flotte  ayant  elle  tourmentée  en  pleine  mer  le  long  de  la 
riuid  fe  retira  au  mcfme  port.  Apres  qu’on  eut  entendu  des  villageois  que  les  vaif- 
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féaux  dclertnémi  ëftoient  à  Ethalie  /on tint  tôrtfeil  fi  tout  d’vncoüpon  deuroit 
Venir  aux  mains,  ou  fi  on  deuoit  attendre  la  flotte  de  Rhodc .  La  chofe  fut  différée 
(car  ainfi  fut  auifé  )  &  paflercnt  à  Coryqué,d’ouils  éftoicnt  venus.  Polyxenidas  auf. 
fl  feftant  pour  néant  arrefté  en  ce  lieu,  retourna  à  Ephefei,  Les  vaifleaux  Romains 
paflercnt  alors  à  Samos ,  la  mer  eftant  dcliure  d’ennemis  :  auquel  lieu  la  flotte  Rho- 
dienne  vint  fcmblablcment  peu  de  iours  apres,  &  partirent  fubitement,  (  ce  qui  fai- 
foit  cognoiftre  qu’on  attendoit  autre  chofc)tenans  la  route  d’Ephcfe,  pour  venir 
aux  mains  aucc  l’ennemi, en  vn  combat  naual  :  ou  bié,fi  lencmi  refufoit  la  lice,pren- 
dre  cela  comme  vnc  confeflîon  de  pusillanimité.  Ce  qui  eftoit  de  grand  poids  pour 
leregarddes  communautcz  voifmcs.  Ils  fe  tinrent  contre  la  bouche  du  haure,ay- 
ansdreffé  le  front  de  leurs  nauires  droit  contr’eux  :  mais  voyans  que  perfonne  ne 
fortoit,  ils  fèparerent  l’armec,  dont  vne  partie  fc  tint  fur  eau  aux  ancres,  fur  le  port 
deicnncmùl’autrcparticmit  bas  en  terre  vn  nombre  de  foldatSj  fur  lefquels  An- 
dronicus  Macédonien, (qui  eftoit  à  la  garde  d’Ephefe)  fit  vne  faillie,  comme  ils  cm- 
menoient  du  butin  àfoifon,  comme  ainfi  foit  qu’ils  eu  fient  faccagé  bien  au  large  la 
contrée  des  ennemis,  &fc  fuflent  ia  approchez  des  murailles  d'Ëphefe.  Iccluy  les 
ayant  defpouillez  d’vne  grande  partie  de  leur  butin  Jes  rechafla  vers  la  mer  dedans 
leurs  nauires.  Le  lendemain  les  Romains  mirent  embufeh es  prefqucs  au  milieu  du 
chemin.  Et  afin  d’attirer  le  Macédonien  hors  la  ville,  les  Romains  prirent  le  chemin 
d’icelle  marchans  en  ordre  de  guerre,  mais  perfonne  n’ayant  ofé  fortir  pour  le  fou- 
pçon  qu’on  eut  de  l’cmbufclicjes  Romains  rctournerét  à  leurs  vaifleaux:  &  voyans 
<pie  l’ennemi  fuyoit  la  touche  tant  par  terre  que  par  mer,  ils  fen  retournèrent  à  Sa- 
mosjd’oti  ils  éftoicnt  vcnus.De  ce  lieu  le  Prêteur  enuoya  deux  galères  Rhodiennes  à 
trois  pour  banc, aucc  Epicrates  general  des  Rhodicns.pour  défend rcl’eftroit  de  Cc- 
phalenie.  Vn  certain  Hybriftas  Lacedemonien  brigandoit  en  ce  quartier-  la,aucc  là 
ieunefle  des  Cephaleniens ,  tellement  que  cefte  mer  eftoit  fermeepour  les  nauires 
allantes  &  reuenantes  d’Italie.  Epicrates  récontra  Lu.  Ænjilius  Rcgillus  fucccdant  à 
l’Amirauté.  Iccluy  ayant  entédu  la  desfaite  des  Rhodiés*  quoy  qu’il  n’cuft  que  deux 
gaicaces  à  cinq  pour  banc  rcmenaauccfoy  en  Afîc  Epicrates  aucc  quatre  nauires. 
Les  nauires  delcouuertcs  des  Atheniëns  les  accompagnèrent  aufli.il  paflapar  la  mer 
Egcc.Timafîcratcs  Rhodié  vint  là  de  Samos  de  nuiét  aueedeux  galcres  à  quatre  pour 
bancjequei  fut  conduit  à  Æmilius,&  luy  fit  entendre  qu’il  eftoit  enuoy  e  pour  tenir 
bon  en  cefte  coftc  marine  inquietee  fans  ccfle  par  les  courfcs  que  faifoient  fort  fou- 
uent  les  vaifleaux  du  Roy ,  de  l’Hcllcfponte  &  d’Abydus ,  fur  les  nauires  de  charge. 
Liuius  enuoya  les  deux  Rhodiénes  à  quatre  pour  banc  au  deuant  d’Æmilius,  qui 
trauerfoit  de  Chios  à  Samos.Pareillemét  le  Roy  Eumencs  vint  au  deuant  de  luyaueC 
deux  â  cinq  pour  bac.  Æmilius  eftât  arriuc  à  Samos,  &c  ay  àt  receu  l’armec  des  mains 
deLiuius  (apres  le  facrifice  fait  folennellemdht  félon  la  couftume)tint  cofeil.  Ca.Li^ 
uius  requis  ac  dire  le  premifcr  fon  auis,  dit  que  perfonne  ne  luy  fçauroitdonner  plus 
fidele  cofcihque  ccluy  qui  confeillcroit  à  autruy  de  faire  ce  que  luy  mcfme  euft  fait, 
eftant  en  mcfme  place.  Qu’il  auoit  arrefté  d’aller  à  Ephcfc  auec  toute  fbn  armée,  8c 
mener  auec  foy  des  vaifleaux  de  charge  pourlcs  combler  de  grauier,&  les  enfoncer 
à  la  bouche  du  port.Que  cefte  entreprife  eftoit  moins  mal-aifec,  d’autant  que  cefte 
gorge  eft  longue  &eftroitc&  pleine  de  vafes.Par  ce  moyen  il  euft  empefehé  l’en¬ 
nemi  de  fe  feruir  de  la  mer,&  euft  rendu  fa  flotte  inutile.Ceft  auis  ne  fut  trouué  bon 
de  pccfonne.Le  Roy  Eumenes  luy  demanda  qu’il  auiendroit  apres  que  cefte  ouuer- 
turc  de  mer  auroit  efté  bouchée?  fils  s’en  iroient  de  là  auec  leur  flotte  deliurc,  pour 
donner  fecours  aux  aflociez,  &  frayeur  aux  ennemis?  oufilsnclaiflèroicnt  de  te¬ 
nir  le  port  afliegé  auec  toute  leur  flotte?  Car  fils  fe  departoient ,  qui  doüteroit  que 
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les  ennemis  ne  tira fî'cnc  hors  ces  fardeaux  enfoncez  ?  &  qu’ils  n’ouuri  fient  leur  pork 
plus  aife'ment  qu’on  ne  le  fermerôit?  Que  fil  faut  demeurer,  qu’eft  il  befoin  de  fer¬ 
mer  le  port?  Mais  au  contraire  ceux  d’Ephefe  eftans  en  feureté  de  leur  part,  &ay ans 
leur  ville  tref-opulente  &  fournie  de  toutes  chofes  du  cofté  de  l’Ane  pafferoient 
l’efté  en  repos:  au  lieu  que  les  Romains  feroiét  expofez  à  la  merci  des  vagues  &  tem- 
pelles  au  milieu  delà  mer,  &  feroient  ordinairement  en  garde,  defpourueus  de 
tout ,  eftans  plus  liez  &  empefehez  de  pouuoir  faire  ce  qui  eft  de  neceflaire ,  que  dé 
tenir  l’ennemi  enfermé  .  Eudamus  Amiral  de  Rhodc  monftra  pluftoft  que  ceft 
auisluy  dcfplaifoit,  qu’il  ne  déclara  quelle  eftoit  Ion  opinion.Epicrates  Rhodien 
opina  qu’il  falloir  pour  le  prefent  laifler  Ephefe ,  &  cnüoyer  partie  des  vaifleaux  au 
pays  de  Lycie  pour  affocier  Patara  ville  capitale  de  celle  nation  rremonllrant  que 
cela  fèruiroit  a  deux  chofcs  de  grand  poids.  Afçauoir  que  les  Rhodicns  pour- 
roient  vaquer  entièrement  &  de  toutes  leurs  forces  à  faire  la  guerre  contre  An- 
tiochus,  voyant  tout  paifible  a  l’enuiron  de  leur  Ifle*  &  quel’armce  naualequ’on 
drefloit  en  Lycie,  pourroit  eftre  renfermée  &  empefehee  de fe  ioindre  à  Polyxeni- 
das.  Ceft  auis  fut  principalement  pefé  &  fuyuirtoutesfois  il  fut  trouuébon  qucRe- 
gillus  allait  auec  toute  là  flotte  feprefentcriufques  fur  le  port  d’Ephefe  pour  don¬ 
ner  la  peur  aux  ennemis.  Ca.  Liuiusfutenuoyé  en  Lycie  auec  deux  galeaces Ro¬ 
maines  à  cinq  pour  banc,  &  cinq  Rhodiennes  à  quatre ,  &  deux  Smy  rneennesdef- 
couüertes.  Il  iuy  fut  enioint  d’aller  premièrement  à  Rhode,  &  communiquer 
auec  eux  tous  les  confeils.  Les  communautcz  parmi  lefquelles  il  paflà ,  comme  Mi- 
lete,  Mynde,  Halicarnaffe,Cnide,Coos,  firent  volontairement  ce  qüileuf  fut  en- 
iomr.  Efhnrarriué  à  Rhode  il  déclara  aux  Rhodiens  la  fin  pour  laquelle  il  eftoit 
ènuoyé.Ôc  leur  en  demanda  auis.  Ils  t/ouuerent  bon  ce  deflein  :  tellement  qu’ayant 
pris  trois  galères  à  quatre  pour  banc  auec  la  flottequ’il  auoit,il  vogua  vers  Patara. 
Du  commencement  vnvcntà  grêles  menoità  la  ville,  &cfpcroient  de  pouuoir 
nuancer  quelque  chofe  en  donnant  les  affres  foudainnes  aux  habitans.  Maislcvcnt 
sellant  tourné,  les  vagues  de  la  mer  commencèrent  à  fehauffer.  Ncantmoinsils 
firent  tant  à  force  d’auirons  qu’ils  prirent  terre:  mais  il  n’yâuoit  lieu  autour  delà 
ville  ou  les  nauircs  peuffent  cllre  en  leurcté  :  &  n  eftoit  poflible  quelles  fe  dnfTent 
en  mer  deuant  le  port  des  ennemis ,  eftans  les  flots  ainfi  courroucez, &  la  nuidpro- 
chaine.  Paffans  donc  outre  &  près  des  murailles , ils  tirèrent  au  port  de  Phenicon- 
tedillant  de  la  ville  moins  de  deux  mille  pas  :  lequel  eftoit  leur  pour  les  vaifleaux 
du  cofté  de  la  mer,  combien  qu’au  deflus  il  y  euft  des  hautes  roches ,  dont  ceux  de 
la  ville  le  failîrent  promptement  à  l’aide  des  foldats  du  Roy  qu’ils  auoient  en  gar- 
nifon.  Contre  lefquels  C.Liuius  enuoya  le  lêcours  qu’il  auoit  des  Ifleens  les  plus 
délibérez  de  la  ieuneffe  de  Smyrne  ,  qupy  que  les  lieux  fuflent  raboteux  &  faf 
cheux  à  la  fortie.  Iccux  fouftinrent  dflrant  qu’au  commencement  fefaifoient  pe¬ 
tites  efcarmouches ,  pluftoft  qu’vnc  droitcbataillc,  eftans  affaillisd’armesdcied, 
&  de  petit  nombre  d’hommes:  mais  depuis  qu’vne  grand’  troupe  s’efpanchade  la 
Ville  ,  Oc  que  toute  la  multitude  mefmey  fut  accourue  ,Liuius  eut  peur  que  ceux 
qu’il  auoit  enuoyez  ne  fuflent  enclos  :ioind  qu’il  y  auoit  mefme  danger  du  cofté 
de  la  terre  pour  les  vaifleaux.  A  celle  occafion  il  fit  fortii*  pour  combatte  non  feule¬ 
ment  les  foldats*  mais  les  mariniers  &  rameurs  armez  de  tout  ce  quvn  chacun  pou- 
uoit.  Il  y  eut  aufli  en  ceft  endroit  vne  rencontre  douteufe:&  non  feulemét  y  demeu 
ferent  des  foldats  communs,  mais  mefme  Lu.  Apuftius  mourut  en  celle  jfoudaine 
elcarmouche.  En  fin  les  Lyciens  furent  defconnts,miscnfuite&rcchaflezcnleur 
ville.  Les  Romains  aufli  retournèrent  dedans  leurs  nauires,  remportans  vne  vidoire 
lànglante. 

Il  s  allèrent 
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Ils  allèrent  de  là  au  golphe  de  Themiftus’,  qui  touche  d’vn  collé  à  la  Carie ,  & 
de  l’autre  à  la  Ly cic:  &  l’efpoir  de  plus  fattaqucr  à  Patara  eftant  mis  bas, les  Rhodiens 
furent  renu  oyez  chez  cux.Liuius  cofloyant  l’Afie  traucrfà  en  Greceraffin  de  pafl'er  en 
Italie  apres  auoir  parlé  aux  Scipions  eftans  pour  lors  autour  de  Thcftalic.  Æmilius 
entendant  que  le  deftèing  de  Lycie  cftoit  quitté, &queLiuius  fen  cftoit  allé  en  Italie, 
luy  mefme(ayant  pareillement  efté  repoufléd’Ephefc  fans  que  Ton  entreprifereuflift 
à  caulc  de  la  tourmente)  rcuint  à  Samos:  &penfantquec’cftoit  vn  grand  deshon¬ 
neur  de  l’eftre  pour  néant  pris  à  Patara,  délibéra  d’y  aller  aucc  toute  fa  flotte ,  &  d’afv 
faillir  la  ville  à  toute  relie.  Paftànt  le  long  deMilcte ,  &  de  toute  celle  colle  d’afe 
lociez,  ils  defmontercnt  au  golphe  de  Bargila près  Iafus.La  ville  efloit  tenue  parla 
garnifon  du  Royrmaislc  pays  d’alentour  fut  faccagé  hollilement  par  les  Romains. 
Depuis  enuoyant  gens  pour  fonder  les  cueurs  des  principaux  &magiftrats,  foubs 
/'vmbre  de  parlementer,  &  ayant  eu  refponce  que  rien  neftoiten  leurpuiflàncc ,  il 
mena  fon  armee  pour  battre  la  ville.  Il  y  auoit  des  bannis  de  Iafus  auec  les  Romains, 
lelqucls  prioient  inceflàmment  les  Rhodiens  quils  ne  laiflafïènt  ruiner  vne  ville 
prochaine  d’eux,  &  de  leur  fang,  qui  mefme  ne  les  auoit  offenfé  aucunement: 
qu’ils  n’eftoient  banniz  hors  leur  pays  pour  autre  caufè,  linon  pour  auoir  tenu  la  foy 
aux  Romainsrque  ceux  qui  lont  en  la  ville, lont  detenuz  auec  la  mefme  violence  des 
gens  du  Roy,qu’ell  celle, par  laquelle  eux  font  chaftcz  hors. Que  tous  les  Ialiens  font 
de  mefme  volonté ,  de  fe  mettre  hors  de  la  feruitude  du  Roy.  Les  Rhodiens  induits 
parleurs  prières  prirent  mefme  le  Roy  Eumcncs  auec  eux, &  en  ramenteuant  lapro- 
chaineté  de  làng  qui  efloit  entr’eux ,  &  deplorans  l’ellat  de  celle  ville  afliegee  parla 
garnifon  du  Roy,  gagnèrent  tant  qu’elle  ne  fut  aftiegee  des  Romains.  Partans  donc 
de  là  &  colloyans  la  marine  d’Alîc  en  toute  paix, ils  arriucrent  à  Loryma ,  qui  cil  vn 
port  vis  à  vis  dcRhode.Là  fc  leua  vn  propos  entre  les  Tribus  de  loldats,qui  du  com¬ 
mencement  fut  fecrct,  mais  vint  depuis  iufquesaux  oreilles  d’Æmilius  :  àfçauoir 
que  la  flotte  fc  menoit  loin  d’Ephcfc,ou  elle  deuoit  faire  guerre  :  affin  que  l’enncmy 
laiffé  à  dos ,  peull  à  fon  plailîr  faire  tout  ce  que  bon  luy  fcmbleroit  fur  les  villes  pro¬ 
chaines  des  allie/.  Æmilius  fut  cfmeu  de  cela,&  ayantappellé  les  Rhodiens ,  leur  de¬ 
manda  fi  toute  la  flotte  Romaine  pouuoit  bien  tenir  au  port  de  Patara.  Lcfqucls 
ayans  relpondu  que  non, il  prit  de  là  occalion  de  ne  palier  plus  outre  :  dont  il  rame- 
nalès  vaifl'eaux  à  Samos. 

A  v  melme  temps  Seleucus  fils  d’Antiochus  ayant  tenu  Ion  armee  au  pays 
d’Eolidc  tout  le  long  de  l’yuer,  en  donnant  fecours  aies  aflociez,&  en  fourrageant 
ceux  qu’il  ne  pouuoit  faire  entrer  en  alîociation  auec  luy  ,  délibéra  de  palier 
fur  le  paysd’Eumenes,  cependant  que  luy  elloit  loin  de  chez  luy  à  battre  les  villes 
maritimes  de  Lycie  auec  les  Romains  &  Rhodiens.  Il  approcha  premièrement  de 
Elc a  auec  contenance  d’enncmy,&  de  là  lailïànt  le  liege  de  la  ville ,  apres  auoir  four¬ 
ragé  les  champs  d’alentour,  mena  fes  gens  pour  battre  Pergamc  ville  capitale  &  for- 
terefle  de  tout  le  royaume.  Du  commencement  Attalus  agaçoit  plulloll  qu’il  ne 
foullenoit  l’cnnemy, ayant  mis  gardes  deuant  la  ville,  &  faifant  courfcs  de  chcuau- 
cheurs  &  loldats  légers.  Mais  en  fin  ayant  cognu  par  l’expericncc  de  legeres  efear- 
mouches,  qu’il  n’cfloit  égal  à  luy  en  aucune  partie  de  les  forces  ,  il  le  retira  dedans 
la  ville, qui  commença  d’ellre  afTiegec.  Prcfqucau  mefme  temps  Antiochus  par¬ 
tit  d’Apamca  :  lequel  fe  campa  premièrement  à  Sardes ,  &  depuis  pafli  fon  efté  non 
loin  du  camp  de  Seleucus ,  eftant  campé  près  la  fource  du  flcuuc  Caicus ,  auec  vne 
grande  armee  meflee  de  diuerfes  nations.  Il  eftoit  fort  redouté  à  caufe  de  quatre 
mille  Gaulois  qu’il  auoit  à  gages  :  lefquels  il  enuoya  çà  &  là  pour  entièrement  donr 
ncrlcgaftaupaysdePcrgame,  ayanemeflé  quelques  autres  fol dats  aucc  eux.  Ce 
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qu’eftant  rapporté  à  Samos ,  Eumcncs  cftant  diftrait  premièrement  par  la  guerre 
quifaddrefloitàluy,  pritlaroutte  d’Eleaauec  fa  flotte  :  auquel  lieu  ayant  trouué 
gens  de  chcual  prefts,  &gens  àpicdbiendclibcrez,  arriuaà  Pergame  foubs  l’efcortc 
qu’ils  luy  firent,,  auant  que  les  ennemis  en  fentiflènt  rien  ou  fen  remuaflent.  Dere¬ 
chef  commencèrent  àcftre  faites  legetes  courfès  &  efcarmouches ,  d’autant  qu’à 
la  vérité  Eumenes  ne  fè  vouloir  hazarder  à  l’auanture  d’vne  feule  iournee.  Peu  de 
iours  apres  la  flotte  Romaine  &  Rhodiennc  vint  de  Samos  à  Elca,  pour  donner  fc- 
cours  au  Roy.  Mais  Antiochus  ayant  nouuelle  de  leur  venue,  &  de  ce  qu’ils 
auoient  pris  terre  à  Elea,  &  que  tant  de  nauires  f’eftoient  aflèmblccs  en  vn  :  &  ti’au- 
trepart  entendant  au  mefme  temps  queleConlul  cftoitia  en  Macédoine  auec  (on 
armee,  &quelonfaifoitapprcft  deschofes  ncceffaircs  pour  le  pa(Tage  de  l’Hellcf 
ponte  :  il  aduifii  qu’il  eftoit  temps  de  traiter  delà  paix ,  auant  qu’eftre  prefle  par  terre 
&  par  mer  tout  en  vn  coup.  Pourtant  il  prit  vn  certain  tertre  ioignant  Elea  pour 
fy  camper, ou  ayant  Iaifle  toutes  les  forces  à  pied ,  il  defeendit  en  la  plaine ,  preftjue 
foubs  les  murailles  d’Elcaauec  fa  caualerie  d  enuiron  fix  mille  chcuauchcurs  :  &en- 
uoyavn  héraut  à  Æmilius,  luy  fai  font  fçauoir  qu’il  vouloir  entendre  à  la  paix.  Æ - 
milius  fit  venir  Eumenes  de  Pergame ,  &  tint  confcil  auec  luy  &  auec  les  Rliodiens. 
Les  Rhodicns  ne  reiettoient  point  la  paix.  Eumenes  difoitquc  ce  n’eftoithonneur 
de  parler  de  la  paix  en  ce  temps:  &  que  la  guerre  ne  pourroit  cftre  mile  à  fin.  Car 
(di(oitil)nouseftansenfcrmcz  &  comme  afliegez  dedans  des  murailles,  comment 
receurons-nous  certaines  conditions  de  paix  a  noftre  honneur?  Qui  tiendra  pour 
ferme  ccfte  paix  que  nous  aurons  faite  fans  le  Conful ,  fans  l’authorité  du  Sénat ,  & 
fins  le  mandement  du  peuple  Romain  ?  Car  ic  te  demande,  quand  ru  auras  fait  la 
paix,  retourneras-tu  incontinent  en  Italie  ?  Emmèneras  tu  ton  armee  de  mer  &  de 
terre?  ou  fi  tu  attendras  ce  qu’il  plaira  au  Conful  d’ordonner  fur  cela  ?  quel  en  fera 
l’aduis  du  Sénat?  qu’cft-cc  que  le  peuple  en  ordonnera?  Relie  donc  que  tu  demeu¬ 
res  en  Afie,  &  tes  armées  retournent  au  camp  pour  pafTerl’hyucr  pour  efpuifer  les 
alliez  à  force  de  leur  fournir  viurcs,  cependant  mefme  qu’ils  ne  feront  plus  la  guer¬ 
re.  En  apres  que  nous  recommencions  la  guerre  toutdcnouucau  ,  fi  ceux  qui  ont 
l’authorité  en  font  d’aduis?  Encore  que  nous  puiflîons  auccl’ayde  des  Dieux  mettre 
fin  à  la  guerre  deuant  l'hyuer,  pourueu  que  nous  ne  nous  refroidiflions  pointpar 
dilayer.Ceftaduisfutfuyui,  &futrclponduà  Antiochus  qu’il  n’eftoit  po/I îblede 
traîner  de  la  paix.auant  la  venue  du  Conful.  Antiochus  ayant  pour  néant  tafehé 
d’auoir  la  paix,  apres  auoir  premièrement  donné  le  gaft  aux  terres  des  Eleens,  puis 
apres  des  ^ergameens,  lailfant  là  fen  fils  Seleucus  le  retira  à  Adrarayttcum ,  feftant 
fait  chemin  hoftilcment.  Or  Adramyttcum  cft  vn  terroir  opulent,  appelle  campa¬ 
gne  de  Thebcs,  &  remarqué  en  la  poefied  Homere.  Et  de  fait  en  aucun  autre  lieu 
d’Afielesfoldats  du  Roy  ne  gaignerent  plus  grand  butin.  Æmilius  &  Eumenes 
vinrent  là  mefme  auec  leurs  nauires, aflin  de  defendre  la  ville. Durât  le  mefme  temps 
ils  feirent  venir  d’Achaic  à  Elea  mille  piétons  auec  cent  chcuauchcurs:  aufquels  tous 
commandoit  Diophanes.Lelquels  fortiz  de  leurs  nauires  furent  conduits  àPcrgamc 
durant  la  nuit  par  ceux  qu’Attalus  auoit  enuoyez  au  deuant.C’eftoict  tous  vieux  fol- 
dats  bien  entendus  en  guerrc,&  leur  capitaine  auoit  appris  fous  Philopœmen  grand 
guerrier  entre  tous  les  Grecs  de  ce  temps  la  :  lcfquels  prinrent  deux  iours  pour  le  re¬ 
pos  des  hommes  &  descheuaux ,  &  pour  vifiter  les  gardes  des  ennemis  :  affin  de  co- 
gnoiftreen  quels  temps  &  lieux  ils  approchoienr ,  &  fe  retiroient.  Les  gens  du  Roy 
venoient  prefques  iufques  au  pied  de  la  colline,  fur  laquelle  efl:  fituee  la  ville.  Par  ce 
moyen  il  eftoit  libre  de  fourrager  par  derrière  fans  qu’aucun  lortift  de  la  ville  pour 
lacer  feulcmét  des  dards  de  loin  dans  les  gardes  des  ennemis.  Apres  qu’eftâs  vnc  fois 
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breffez  de  crainte  ils  le  furent  enfermez  dans  leurs  murailles,  ils  commencèrent  à 
les  melpriferrdont  auint  que  les  gens  du  Roy  en  furent  renduz  nonchalans.  La  plus 
grand’  part  auoit  chcuaux  fans  lclle  &  (ans  bride  :  &  peu  d’entr’eux  demeuroient 
aucc  les  armes ,  &  en  ordonnance  :  les  autres  f elloient  elpandus  de  tous  collez  par- 
my  la  campagne:  dontvne  partie fefloit  addonnec  à  ieux  &àlafciueté ,  comme 
fait  ordinairement  la  ieuneflc:  l’autre  partie  viuoit  en  lvinbrc  :  quelques  vns  melme 
dormoient  cachez.  Diophanes  remarquant  ces  choies  du  plus  haut  endroit  de 
lavilledePergame,  commanda  à  lès  gens  de  prendre  les  armes  ,  &fetenirprcftsà 
laportc:  &allaluy-mclmetrouuer  Attalus,  auquel  il  dit  qu’il  elloit  en  delibera¬ 
tion  de  taller  le  corps  de  garde  des  ennemis. Attalus  luy  permettoit  cela  mal  volon¬ 
tiers,  voyant  que  cent  cheuauxauroient  à  combatre  conrre trois  cens,  &millc pie- 
tons  aucc  quatre  mille.  Ellant  toütesfois  forty  delà  ville  ilfarrella  non  loin  du 
corps  de  garde  des  ennemis,  attendant  la  commodité  &  occafion  propre.  Ceux  de 
Pcrgamc  iugeoient  celapluftoftvne  folie  qu’vnc  hardielfe.  Les  ennemis  d’autre- 
part  fellans  vn  peu  tournez  vers  eux,  &  ne  voyans  rien  remuer,  ne  changèrent 
rien  de  leur  nonchalance accoultumee:mais,  qui  plus  eft,  le  mocquoyent  du  petit 
nombre  qu’ils  clloient.  Diophanes  retint  quelque  temps  les  liens  tous  quois, 
comme  fils  fulfent  feulement  fortis  pour  regarder:  mais  quandileutveules  en¬ 
nemis  fedclbander  hors  leurs  rengs,  il  commanda  à  les  gens  ac  pied  de  le  fuiure:  ôc 
marchant  le  premier  entre  les  cheuauchcurs  courut  aucc  là  compagnie  à  toute  re¬ 
fie,  &  aucc  vn  grand  cryellcué  hautement  par  les  gens  de  pied  &de  cheualenfem- 
ble,fc  rua  furie  corps  de  garde  des  ennemis,  qui  n’y  pcnlbicnt  pas.  Les  hommes 
n’en  furent  pas  feulement  elpouuantez,  maisaulïi  les  chcuaux:  qui  ayans  rompu 
leurs  attaches ,  firent  vn  grand  effroy  &  cfmeutc  au  milieu  des  leurs.  Petit  nombre 
de  chcuaux  fetenoient  arrcllczlàns  auoirpeur:  lcfquels  toütesfois  onncpouuoit 
ailement  ny  lellcr,ny  brider,ny  motenqui  melme  apportèrent  beaucoup  plus  gran¬ 
de  frayeur  aux  Achaiens,  qu’il  ne  conucnoitpourle  petit  nombre  qu’ils  elloient: 
&  quant  aux  gens  de  pied  qui  elloient  en  ordre  &  appareillez,  ils  le  ietterent  fur 
ceux  qui  elloient  efpars,fàns  penlèr  à  eux ,  ellans  prelque  à  demy  endormis.  Il  fe  fit 
grand  meurtre  &  tuerie  par  toute  la  campagne.  Diophanes  ayant  fuyui  les  fuyars 
autant  qu’il  le  peut  feurement  faire,  retourna  pour  defendre  la  ville:  ayant  acquis  vn 
grand  honneur  à  la  nation  des  Achaiens.  Car  non  feulement  les  hommes,  mais 
aulfilcsfemmeslesauoient  regardez  de  loin  de  deffus  les  murailles  de  Pergamc. 
Le  lendemain  les  corps  de  garde  du  Roy  furent  mieux  drelfez,  &  ordonnez ,  à  cinq 
cens  pas  plus  loin  de  la  ville.  Les  Achaiens  aufïi  Pauancerent  en  mcfme  temps  prefi 
que  &  en  melme  lieu  .Ils  attendirent  départ  &  d’autre  par  plulîeurs  heures,  eftâs  ten- 
duz  tout  ainfi  que  fi  l'effort  fe  fufl  deu  donner  tout  fur  l’heure. Apres  qu’enuiron  lo- 
Jeil  couchantle  temps  fut  de  retournerait  camp,  ceux  du  Roy  commencèrent  à  fen 
aller  en  bande  pluftoft  dreffec  pour  fe  mettre  en  chemin,  que  pour  combattre, 
Diophanes  le  tint  quoy  durant  qu’ils  clloient  en  veuc  :  mais  depuis  il  donna  fur  l’ar- 
rieregardc,auec  pareille  furie  que  le  iour  prccedent:&lcs  mit  derechef  en  tel  effroy  & 
trouble ,  que  lors  qu’on  leur  donnoit  fur  la  queue ,  pcrlbnne  d’eux  ne  farrclla  pour 
combatre, ains  furent  chalïèz  dedans  leur  camp  auec  elpouuantement  fans  tenir  or¬ 
dre  de  bataille.Celle  hardieffe  des  Achaiens  contraignit  Scleucus  à  leuer  le  camp  de 
la  contrée  dePergame.Antiochus  ayant  entédu  que  lesRomains  ScEumcnes  elloiet 
venuz  à  la  defenfe  d’Adramittcu,ne  fattaqua  pas  à  la  ville:mais  fàccagea  le  plat  pays. 
Quoy  fait  il  cobatitPerea  Colonie  desMitylenecns,Cotton,Corylene,Aphrodyfia' 
de,&  Orenc  furent  prifes  du  premier  afiàult:&  de  là  reuint  à  Sardes  par  Thyatire.Se- 
leucus  demeurât  fur  la  colle  marine, feruoit  à  effrayer  les  vns,&  à  defendre  les  autres. 
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La  flotte  Romaine  retourna  auec  Eumenes  &  les  Rhodiens  premièrement  à  Mi- 
tylene:&  delààElea,  d’ouellc  cftoit  partie:  &tenan$  la  route  de  Phocea  vinrent 
1  Ifle  de  Bachium  ail  deflus  de  Phocea.Et  ayant  pillé  hoftilcmcnt  les  temples  &  ima¬ 
ges  efquelles  ils  n’auoient  mis  la  main  au parauant,&  dont  celle  Illc  cftoit  magni¬ 
fiquement  réparée,  ils  pafterent  iufques  àla  ville  qu’ils  battirent ,  ayans  diuiféleur 
camp  en  trois  parties:  &  voyans  quelle  ne  pouuoit  eftre  prilè  fans  engins  de  guerre, 
armes  &  cfchelles:&  d’auantage,  que  trois  mille  hommes  enuoyez  par  Antioclius 
eftoient  entrez  dans  la  ville  pour  la  défendre ,  ils  quittèrent  incontinent  le  fîege ,  & 
retirèrent  leur  flotte  dedans  lifte:  fans  auoir  fait  autre  choie  que  làcçager  le  terroir 
d  entour  la  ville. 

Ces  chofes  faites,  il  fut  trouué  bon  qu’Eumçnes  fen  allait  chez  foy  ,  pour 
préparer  au  Conful  &  àfonarmee  les  chofcs  neceflaires  pour  le  palfage  de  l’Hcl- 
îefponte:  &  que  la  flotte  Romaine  &  Rhodienne  rctournaft  à  Samos:  &f  y  tinft 

f)our  guetter  que  Polyxenidas  ne  le  remuaft  d’Ephele.  Le  Roy  retourna  à  Elea,  & 
es  Romains  &  Rhodiens  retournèrent  à  Samos ,  ou  décéda  M.  Æmilius  frere  du 
Prêteur.  Apres  luy  auoir  fait  les  oblèqucs,  les  Rhodiens  auectreze  na uiresdes 
leurs,  &vnegaleacedeGoos  à  cinq  pour  banc,  &vne  autre  Gnidienne  allèrent  à 
Rhode  pour  l’y  tenir  &  faire  telle  à  la  flotte  qu’on  difoit  venir  de  Syrie.  Deux  iours 
auant  qu’Eudamus  vint  deSamos  auec  la  flotte, les  treze  nauiresRhodiennes  auoient 
efté  enuoyees  loubs  la  conduitte  de  Pamphilidas  contre  celle  flotte  Syrienne: 
lefquels  ayans  pris  auec  foy  quatre  autres  nauires  eftans  àla  garde  de  Carie,  dé¬ 
butèrent  du  liegeDedala,  &  quelques  autres  petits  forts  que  les  gens  duRoybat- 
toient.  On  troüua  bon  qu’Eudamus  fortiftincontinent  :  &  à  la  flotte  qu’ils  auoient 
furent  encore  adiouftecs  lix  nauires  dclcouuertes.  Ellant  party ,  il  le  hafta  autant 
qu’il  luy  fut  polfible ,  &  arriua  au  port  de  Megifte ,  ou  il  atteignit  ceux  qui  eftoient 
partiz deuant:&  delà  venans  en vnc bande  àPhafelide ,  ils iugerent qu’il  lcroitbon 
d’attendre l’ennemy  en  ce  lieu.Phalelidc  eft  furie  confin  deLycie  &Pamphyliqfort 
auancee  en  mer:  de  forte  que  c’eft  la  première  terre  qui  fe  voye  en  venant  de  Cilicc 
à  Rhode ,  Ôc  defcouure  les  nauires  de  loin.  Ce  lieu  fut  choili  pour  eftre  principale¬ 
ment  à  la  récontre  de  la  flotte  des  cnnemis.Mais  le  lieu  citant  mal  làin,&  la  lâilon  de 
fannec  mal  propre  (  car  c’eftoit  enuiron  le  milieu  de  l’cfté  )  ioinél  la  mauuaiiè  len¬ 
teur  à  eux  non  accouftumee ,  plufieurs  maladies ,  aulquelles  ils  rfauoientpreueu  le 
fourrèrent  par  tout  communément, &  principalemét  entre  les  mariniers:  &  de  peur 
de  celle  pelle, ils  partirent  de  là:&  palfims  outre  Iegolphc  de  Pamphylie,aborderent 
près  le  flcuue  d’Eurymedon,ou  ils  entendirent  des  Alpendiens,  que  l’ennemy  elloit 
ia  près  Sida.Ceux  du  Roy  auoient  commencé  à  voguer  plus  tard  au  temps  des  vents 
appelez  Etcfiens,dont  le  temps  cil  certain, comme  de  ceux  qu’on  appelle  Fauoniens. 

Il  y  auoit  trente  deux  Rhodienncs  à  quatre  pour  banc,  &  quatre  à  trois.  La  flotte  du 
roy  elloit  de  trentefeptvailïèaux  de  grand  qualibre:  entre  lelquclles  eftoient  trois 
grandes  galcaces  à  fept  pour  banc,  &  quatre  à  fix  :  &  outre  celles-la  il  y  en  auoit  dix 
à  trois  pour  banc.  Ils  cognu  rent  au  flî  parle  moyen  d’vnc  fentinellc ,  que  les  enne¬ 
mis  eftoient  prcffcs  de  là.  Les  deux  flottes  fortirent  du  port  le  lendemain  des  le  ma¬ 
tin,  comme  pourcombatrc  cemelmc  iour.  Les  Rhodiens  ayans  pafle  le  cap  qui 
l’auance  en  mer  près  de  Sida ,  furent  incontinent  appereeuz  par  les  ennemis ,  &  eux 
les  appcrceu  rent.  Annibal  commandoit  à  l’aile  gauche  de  l’armee  du  Roy  :  laquel¬ 
le  aile  auoit  la  haute  mer  à  flanc.  Apollonius,  l’vn de fes  courtilàns ,  conduifoit 
l’aile  droite,  &ia  auoient  drelfé  leurs  nauires  en  front.  Les  Rhodiens  venoient  à 
longue  file:  la  première  elloit  la  generale  d’Eudamus,  Chariclitus  elloit  au  derriè¬ 
re,  Pamphilidas  conduifoit  le  milieu.  Apres  qu’Eudamus  eut  veu  l’armee  des  en¬ 
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ncmis  dreflec  &  appreftce  pour  chocqucr  ,  il  fc  mit  aufli  en  haute  mer ,  comman¬ 
dant  aux  fuiuantes  quelles  gardaflent  leurs  rangs, &  fe  difpofaftcnt  à  faire  front  con¬ 
tre  les  âduerfàires.  Cela  fit  vn  trouble  des  le  commencement.  Car  il  n’eftoit  pas  en¬ 
core  fi  auant  en  mer  que  toutes  les  nauires  fe  peuflènt  drefler  ainfi  le  long  de  la  terre: 

&  luy  fc  haftant  auec  cinq  vaiffeaux  fculs ,  rencontra  Annibal.  Les  autres  ne  le  fui- 
uoient  pas ,  pourcc  qu’on  leur  auoit  enioint  de  fe  renger  en  faifant  front.  L’arriere 
rarde  n’auoit  point  de  lieu  vers  la  terre  ,  &  ainfi  qu’eux  eftoient  troublez  entr’eux, 
e  combat  fe  demenoit  ia  en  l’aile  droite  à  l’encontre  d’Annibal  :  mais  tout  en  vn 
inftant  les  Rhodiens  perdirent  toute  peur, tant  à  caufe  de  la  bonté  de  leurs  vaiffeaux 
que  de  l’vlàge  qu’ils  auoient  au  fait  de  la  marine.  Car  les  nauires  voguantes  haftiue- 
menr  en  haute  mer,  laiflcrent  lieu  apres  foy ,  chacime  à  là  fuy  uante ,  le  long  de  la 
terre  :  &  fi  quelcunc  d’elles  donnoit  de  l’elperon  contre  quelcune  de  l’ennemy, 
elle  brifoit  la  proue ,  ou  froiifoit  les  auirons  :  ou  paflànt  outre  entre  les  rengs  ,  lans 
eftre  endommagée ,’  fe  tournoit  contre  la  pouppe.  Ce  fut  vn  effroy  non  petit  de  ce 
quelagrandegaleaceà  fept  pour  banc  futenfoncee  d’vn  (cul  coup  par  vne  Rho- 
dienne  beaucoup  moindre  :  pourtantiln’y  auoit  point  de  dourc  que  l’aile  droite 
de  l’cnncmy  ne  rut  prefte  à  prendre  la  fuite.  Annibal  preflbit  fur  tous  Eudamus  en 
haute  mer  par  le  nombre  de  fes  vailfeaux  ,  lequel  Eudamus  furmontoit  de  beau¬ 
coup  tous  les  autres:&  pour  certain  il  l’eulE  enfermé,  fi  le  lignai  n’euft  efté  donné 
de  la  generalle ,  auquel  fignal  la  couftume  cftoit  de  reioindre  en  vn  la  flotte  cfpar- 
fe.Car  lors  toutes  celles  de  l’aile  droite,  qui  eftoient  vi&orieufes  fehafterent  pour 
donner  fecours  à  leurs  gcns.Lors  Annibal  &  les  autres  eftans  autour  de  luy ,  prirent 
lafuitte  :  &  ne  fut  poflible  aux  Rhodiens  de  le  fuiure,  à  caufe  que  leurs  rameurs 
eftoient  pour  la  plus  part  mal  difpofez ,  &  pource  tant  pluftoft  laflèz.  S’eftans  arre- 
ftezen  haute  mer  pour  prendre  quelque  viande  &  refe&ion,  Eudamus  prit  garde 
que  les  ennemis  emmenoient  à  vaiffeaux  ouuerts  &  à  force  d’auirons, quelques  vaif¬ 
feaux  eftroppiez  &  froiflcz,&  vingt  autres  vn  peu  plus  entiers, qui  fe  retiroient  :  lors 
faifant  faire  filcnce,  du  plus  haut  delà  capitaineife:  Leliez-vous,  dit  il,  &  voyez 
vne  chofc plaçante  à  regarder.  Tous  fe  leuerent  :  &confiderans  l’elfroy  &  lafuitte 
des  ennemis  prefque  tous  d’vnc  voix  feferierent  qu’il  les  falloit  fuyure.  Le  vaif- 
feau  d’Eudamus  cftoit  brifé  en  plufieurs  cndroitsrpourtant  il  commanda  à  Pamphi- 
Jidas  &àChariditUs  de  les  fuyure  tant  que  leur  fèureté  leur  permettroit:  &  les  luy-  ' 
uirent  durant  quelque  temps:  mais  voyans  qu’Annibal  approchoit  de  terrc,&  crai- 
gnans  quele  vent  ne  les  enfermaft  en  la  cofte  des  ennemis, ils  retournèrent  vers  Eu¬ 
damus,  &  prirent  &  traînèrent  iufques  à  Phafelide  la  grande  galeace  à  fept  pour 
banc  frappée  des  la  première  rencontre  :  &  retournèrent  à  Rhodes,  non  tant  ioyeux 
deceftc  vidoire,qucblafmansI’vn  l’autre  de  ce  que  toute  la  flotte  des  ennemis  n’a¬ 
uoit  efté  fubmergee  ou  prifc,veu  qu’on  en  auoit  eu  fi  bon  moyen.  Annibal  pic- 
qué  du  malheur  de  ce  feul  combat  n’ofoit  pas  mefme  paflerle  longduriuagcde 
Lycic:  quoy  qu’il  defiraft  d’eftre  ioint  incontinent  auec  l’ancienne  flotte  du  Roy. 
Mais  pour  l’empefchcr  de  ce  faire ,  les  Rhodiens  enuoyerent  Chariclitus  auec  vingt 
nauires  efpcronnces  vers  Patara  &le  port  de  Mcgiftc,  commandans  à  Eudamus 
de  retourner  à  Samos  vers  les  Romains,  auec  fept  des  plus  grandes  galères  de  tou¬ 
te  la  flotte  fur  laquelle  il  auoit  commandé ,  affin  que  par  tout  le  conleil  &  authorité 
qu’il  auoit, il  induifift  lesRomains  à  battre  la  ville  de  Patara.Les  Romains  furet  gran¬ 
dement  refiouys, premièrement  du  meflige  de  la  vidoire,puis  apres  delà  venue  des 
Rhodiens. Et  fembloit  bien  que  fi  les  Rhodiens  eftoient  deliurez  de  ce  penfement, 
euxn’ayans  autre  cmpcfchcmcnt,  rendroient  affairez  les  quartiers  de  la  merd’alô- 
tour.  Mais  eftant  Antiochus  party  de  Sardes ,  les  Romains  les  retinrent  qu’ils  ne  fc 
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departiflèntdclagarde  d’Ionie  &Eolide,  de  peur  que  les  villes  marines  nefufïcnt 
furprifes:&  enuoyerent  quatre  nauircs  couuertes,à  la  flotte  cftant  autour  de  Pâtara. 

A  N  T  i  o  c  H  v  s  ne  recueilloit  pas  feulement  les  garnilons  d’alentour  de  foy, 
mais  auoit  melmeenuoyé  à  Prufias  Roy  de  Bithynie  ambaflàdeurs  &  lettres ,  blaf 
mant  les  Romains  d’eflrc  pafl'cz  en  Afic ,  &  venans  pour  abolir  tous  les  Royaumes, 
afin  qu’il  n’y  euft  en  tout  le  mode  finon  vn  empire  ac  Rome:  qu’ils  tftoient  venuz  à 
bout  de  Philippe  &  de  Nabis  :  &  luy  eftoit  le  troifielmc  à  qui  ils  faddreflbienr  ,  & 
pafteroient  outre, comme  vn  embrafèment  continuel ,  félon  que  chacun  (croit  pro¬ 
chain  deccluy  qui  auroit  efté  ruiné:  qu apres  l’auoir defeonfit , ils  fauanceront en 
Bithynie  :  attendu  qu’Eumenes  f  eftoit  rengé  vers  eux  en  feruitude  volontaire. 
Prufias  fut  touché  de  ces  letres:  mais  celles  que  luy  efcriuitlc  ConfuIScipio,  &cn- 
core plus  celles  de  lonfrere  Africarius,  luyofterentce  loupçon:  leqqcl  Africanus, 
(outre  la  couftumc  perpétuelle  du  peuple  Romain,  d’accroiftre  la  maiefté  des  Rois 
leurs  alliez  par  toutes  fortes  d’honneurs  )  alléguant  les  exemples  de  ceux  de  fa. 
race,  fit  tant  que  Prufias  tafehai  auoir  fon  amitié.  Illuyefcriuoit ,  qu’ayant  receu 
en  là  fauuegarde  de  petits  Roitelets  en  Efpagne ,  il  les  auoit  laiflèz  Rois,  Quiln’a- 
uoit  pas  feulement  remis  Maflaniflà  en  fon  royaume  paternel ,  mais  ï auoit  cftably 
au  royaume  de  Syphax  ,  quil’auoitchafleauparauant.  Et  eftoit  non  feulementlc 
plüs  riche  d’entre  les  Roys  d’Afrique,  mais  aufli  puiflànt  tant  en  maiefté  qu’en  for¬ 
ces,  autant  qu’aucun  des  Roys  qui  font  en  tout  le  monde.Quc  Philippe  &  Nabis 
auoient  efté  vaincuz  en  guerre  par  Ti.  Quintius ,  &  neantmoins  auoient  cftélaiffez 
en  leurs  royaumes  :  Que  melmcl’an  precedent  on  auoit  quitté  à.  Philippe  le  tri¬ 
but  qu’il  debuoit  payer, &  rendu  fon  fils  qu’on  tenoit  pour  oltage:&  quelques  com- 
munautezhors  le  pays  de  Maccdone  l’auoicnt  receu  pour  Roy,  fans  que  les  chefs 
Romains  l’ayent  cmpelché.  Que  Nabis  euft  efté  honoré  de  meftnc,  fi  première¬ 
ment  là  folie ,  puis  apres  la  tromperie  des  Æroliens  ne  l’euflént  perdu.  Le  courage 
du  Roy  fut  fort  conformé, apres  que  Ca.  Liuius,  (  qui  auoit  au  parauant  comman¬ 
dé  fur  la  flotte  eftant  Prêteur  )  fut  venu  vers  luy  ambaflàdeur  de  Rome  :  &  luy  eut 
rcmonftréde  combien  l’clpoir  de  la  vi&oirc  eftoit  plus  afleuré  pour  les  Romains 
que  pour  Antiochus,  Sc  combien  les  Romains  eftoient  plus  fermes  &  plus  con- 
Iciencieux  à  entretenir  l’amitié.  Apres  qu’Antiochus  eut  perdu  l’elpoir  de  làflbcia- 
tion  de  Prufias ,  il  partiqde  Sardes  pour  aller  à  Ephclè  vifiter  fa  flotte ,  laquelle  auoit 
efté  dreflcc  &  appareillée  ia  durât  quelques  mois.ee  qu’il  fit  plus  pourcc  qu’il  voyoic 
que  fon  armée  de  terre  ne  pouuoit  pas  louftcnir  la  Romaine ,  ny  les  deux  Scipions, 
qui  y  commandoient,  que  pour  auoir  efté  onques  heureux  fur  mer:  ou  qu’il  euft 
grande  &  certaine  elperance  del’cftre  alors.  Toutesfois  fon  elpefancc  eftoit  adonc 
fondée  aucunement  fur  ce  qu’il  auoit  entendu  que  grande  partie  de  la  flotte  Rho- 
dienne  eftoit  autour  de  Patara,&que  le  Roy  Eumencs  eftoit  allé  au  deuant  du  Con- 
ful  en  Hellclponte  aupc  toutes  fes  nauircs.  Il  auoit  aufli  le  cucur  enflé  en  quelque 
forte  de  ce  que  la  flotte  Rhodicnne  auoit  efté  desfaite  àSamos  parcaiïtelc.  Luy 
fappuyant  fur  cela ,  enuoya  Polyxenidas  âucc  là  flotte  pour  tenter  la  fortune 
d’vn  combat  en  quelque  forte  que  ce  fuft,  &  luy  en  perfonne  mena  fon  armée 
à  Notium,  qui  eft  vne  ville  des  Colophonicns  prochaine  de  la  mer,  &  eflon- 
gnee  enuiron  deux  mille  pas  de  la  vieille  Colophonc,  laquelle  ville  il  vouloit  af- 
fuiettir  à  foy, cftant  fi  près  d’Ephefe ,  qu’il  ne  faifoit  rien  ny  par  terre  ny  par  mer,  qui 
ne  fuft  à  la  veue  des  Colophonicns,  &  incontinent  parleur  moyen  notifié  aux 
Romains:  fafleijrant  qu’iccux  ayans  entendu  le  fiege  de cTcfte ville, ne faudroient 
départir  de  Samos  aucclcur  flotte  pour  donner  fecours  à  leurs  aflocicz:  &  que 
Polyxenidas  prendroit  occafion  là  deftùs  d’exploiter  (on  execution.  Pourtant 

il  (g 


Digitized  by 


Google 


bECÀDÈ  DE  TI  T  Ë  LIVÊ  ,  ,4 

il  fc  mit  à  batte  la  ville  aitcc  machines  de  guêtre  ;  &  ayant  conduit  des  rren  - 
chees  des  deux  codez  egalement  iufques  à  la  mer,  il  fît  près  des  murailles  départ  & 
d’autre  des  mantclcts  &  terrafles,&  fit  iouer  les  béliers.  Les  Colophonieris  preflez  de 
ces  maux,enuoyerent  leurs  députez  à  Samos  vers  LucÆmilius  pour  requérir  hum¬ 
blement  l’aide  du  Prêteur  &  du  peuple  Romaiil.Æmilius  eftoit  ennuyé  d’aüoir  long 
temps  feiourné  à  Samos  fans  rien  faire, ne  penfànt  rien  moins  que  Polyxenidas  (au¬ 
quel  il  auoitpour  néant  prefenté  le  combat  par  deux  fois)vint  à  le  receuoir,&  repu- 
toit  pour  choie  honteufe ,  que  la  flotte  d’Eumenes  aidaft  au  Conful  à  pafler  Tes  lé¬ 
gions  en  Afîc,  &  que  luy  fuit  attaché  à  fecourir  Colophone  aflîegcé ,  dont  l’iflue 
eftoit  incertaine .  Eüdamus  Rhodien  (qui  l’auoit  retenu  à  Samos ,  lors  qu’il  defiroit 
fen  aller  en  Hellefponte)&  tous  les  autres  le  prefloient:remonftrans  combië  il  eftoit 
meilleur  de  deliurer  les  alliez  du  fiege,de  vaincre  derechef  la  flotte  ià  vaincue,  &  ar¬ 
racher  d’entre  les  mains  de  l’ennemi  la  poflèflîon  de  toute  la  mer, qu’en  abandonnât 
( es  alliez, &  laiflànt  l’Afie  à  Antiochus ,  l’en  aller  par  terre  &  par  mer  en  Hellefponté 
(ou  il  y  auroit  aflczde  la  flotte  d’Eumenes)  &  quitter  là  part  de  la  guerre .  Ëftans  par¬ 
tis  de  Samos  pour  quérir  des  viures, d’autant  que  tous  les  leurs  cftoientia  confiniez, 
ilstafchoientàtraucrfcrà  Chios ,  qui  eftoit  le  magazin  des  Romains  ,  &  le  lieu  où 
tous  les  vaifleaux  de  charge  enuoyez  d’Italie  drefloient  leur  courfè.  Ayans  tournoyé 
du  cofté  de  là  ville,au  derrière  de  l’Ifle  qui  eft  tourné  au  Septentrion  de  Chios  &  d’E- 
rythra,&  fappreftans  de  pafler,  le  Prêteur  fut  auerti  par  lettres  que  grande  quantité 
de  bled  eftoit  venue  d’Italie  :  &  que  les  vaifleaux  portanslc  vinauoient  efté  retenus 
par  le  mauuais  temps.On  luy  rapporta  femblablemcnt  que  les  T eiens  auoient  large¬ 
ment  fourni  prouifions  à  la  flotte  du  Roy, &  luy  auoiét  promis  cinq  mille  vaifleaux 
de  vin  .  Il  fit  foudainement  aller  fa  flotte  à  Teos  ,  fe  deftournant  de  Ion  droit 
chemin, pour  auec  leur  volonté  fe  feruir  de  laprouifîon  préparée  aux  ennemis, ou  le$ 
tenir  comme  aducrfiires,  Ayans  drefleles  proues  vers  terre, ils  appcrccurent  enuirori 
quinze  nauires  près  de  Myonnefus,  que  le  Prêteur  refblutdcpoùrfuyure,  eftimant 
du  commencement  quelles  fuflènt  de  la  flotte  du  Roy .  Il  fut  cognu  jiuis  apres  que 
e’eftoient  brigantins  &  pataches  d’efeumeurs  :  lefqucls  ayans  faccage  toute  la  cofte 
marine  de  Chios,ainfi  qu’ils  retournoient  chargez  de  toute  forte  de  butin, apperceu- 
rentUflottc  en  haute  mena  caufe  dequoy  ils  fe  mirent  à  fuir .  Ils  le  gagnèrent  de  vi- 
ûeffe  auec  leurs  vaifleaux  qui  cftoient  plus  légers,  &  mefme  faits  tout  éxprcspourcë 
inefticnioint  qu’ils  eftoient  plus  prochains  de  terre.Pourtantauant  que  la  flotte  vint 
plus  près, ils  fenfuiret  à  Myonnefus,d*où  le  Prêteur  efperât  de  les  faire  fortirhors  du 
port,  il  les  fiiyuit  fans  qu’il  cognuft  les  lieux  où  il  alloit .  Myonnefus  eft  vn  furgidoir 
cntrcTeos  &  Samos, &  eft  vne  motagnette  efleuee  en  pointe&  aigue  parle  haut  qui 
depuis  le  pied, qui  eft  aflfez  large, fc  vuide  &  eftrecit  iufqs  au  haut,  &  du  cofté  de  terre 
ferme  a  vne  venue  d’vn  fentier  eftroit:du  cofté  de  la  mer  eft  fermee  de  rocherS  rogez 
des  vagues:de  forte  qu’en  quelques  lieux  les  rochers  fufpëdus  en  haut  fauancét  plus 
que  ne  font  les  nauires  au  haurc  .  Les  nauires  n’oferent  approcher  de  là, de  peur  de  fe 
mettre  fous  les  coups  des  pirates  qui  feftoient  perchez  en  ces  roches  haut  efléuecs,& 
paflerent  le  iour  en  cefte  forte.  Finalement  fe  departans  de  leur  vaine  entreprife  cri- 
ùiron  la  nuid ,  le  lendemain  approchèrent  de  Teos  :  &  ayans  logé  leurs  nauires  au 
port  de  Gcraftique,qui  eft  au  derrière  de  la  ville, le  Prêteur  mit  en  terre, &  enuoya  fes 
foldats  pour  fàccagcr le  plat  pays  d’alentour  de  la  ville .  Les  Tciens  voyans  ce  fàcca- 
gemcntdcuant  leurs  yeux,  enuoyerent  vers  le  chefRomain  leurs  députez  veftùs  & 
coiiuerts  à  mode  de  fupplians.Lefqucs  exeufans  leur  communauté, &  difàns  n’auoir 
—  fait  ne  dit  chofe  hoftile  contré  les  Romains ,  furent  par  luy  conuaincus  d’auoir  aidé 
de  viures  à  l’armcc  des  cnncmis,&  leur  dit  mefme  la' quantité  du  vin  qu’ils  auoienf 
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promis  à  Polyxenidas.  Que  fils  en  donnoient  autant  à  l'armec  Romaine,  il  feroit  rr 
tourner  Tes  foldats  du  pillage  ;  autrement  il  les  tiendroit  pour  ennemis.  Les  ambaflà- 
deurs  ayans  rapporté  vne  fi  trille  Tefponfe ,  le  peuple  fut  afletnblé  parle  magillrat 
pour  prendre  auis  fur  ce  qui  feroit  bon  de  faire.  Polyxe  nidas  eftant  party  de  Colo^ 
phone,y  vint  d’auanturc  auecla  flotte  du  Roy,apres  auoir  entendu  que  les  Romains 
efèoient  lords  de  Samos:qui  pourfuiuans  les  pirates  eftoient  venuz  iufques  à  Myon- 
nelus:& apres  auoir  làccagé  la  contrée  des  Teicns  auoient  arrefté  leurs  vailfeaux  au 
port  de  Geraftique.  Il  mouilla  les  ancres  en  vn  port  Caché  d’vne  ifle  appelée Macris 
par  les  nautonniers,  elpiant  de  ce  lieu  prochain  ce  que  feroient  les  ennemis.il  eut  du 
commencement  grand  elperance  de  delconfire  l’armee  Romaine,  comme  il  auoit 
£ut  la  Rhodienne  près  Samos,lors  qu’il  fe  faifit  de  l’entree  du  port.  De  fait  la  nature 
du  lieu  n’ell  pas  beaucoup  diucrle.  Gar  le  port  cil  tcllemët  fermé  de  deux  furgidoirs 
fauançans  l’vn  près  de  l’autre,  qu’à  grand  peine  deux  nauires  en  pcuuent  fortir  en- 
femble.  Polyxenidas  propofoit  de  fc  faifir  de  nuit  de  ce  deftroit,  ordonnant  dix  ga¬ 
lères  à  chafquc  collé  du  furgidoir,  pour  battre  les  flancs  de  celles  des  ennemis, 
quand  elles  fortiroient:& (comme  il  auoit  fait  à  Panormc)  mettre  fes  foldatsàbord, 
pour  preflfer  les  ennemis  en  vn  melme  temps  par  terre  &  par  mer.  E tn'cuttcftécç 
deflein  lans  fortir  cffeâ:,files  Romains  n’eulTenttrouué  meilleur  de  palier  aucc  tous 
leurs  vaillèaux  au  port  qui  eft  deuant  la  ville ,  apres  que  les  T eiens  eurent  promis  de 
faire  ce  qui  leur  elloit  enioint.  On  ditaufli  qu’Eudamus  Rhodicn  auoit  monftrêle 
default  de  ccll  autre  port  :  cllant  auenu  d’auanture  qu’en  celle  entree  ellroittcdeux 
nauires  auoient  rompu  leurs  auirons  entremêliez  les  vns  parmy  les  autres  :  &  entre 
autres  chofes,  cecy  aufli  elmeut  le  Prêteur  pour  faire  changer  de  lieu  à  là  flotte,  que 
du  collé  de  terre  il  y  auoit  mefme  dâger ,  à  caulc  qu’Antiochus  n’ elloit  pas  capéloin 
de  là.  Apres  que  la  flotte  fut  conduitte  à  la  ville ,  les  foldats  &mariniers  lortirentfans 
que  perfonne  en  Içcuft  rien, pour  delpartir  des  viures,&principalement  du  vin  félon 
les  nauires.  Lorsd’auantureenuiron  midy  fut  mené  vers  le  Prêteur  vn  certain  villa¬ 
geois,  rapportant  qu’il  y  auoit  ia  deux  iours  qu’vnc  armee  elloit  arrefleepres  de 
l’iHe  Macris, &  qu’il  n’y  auoit  gucres  qu’on  auoit  veu  des  nauires  fe  remuer,  comme 
pour  partir.  Le  Prêteur  efmeu  de  celle  venue  foudaine,  cpmmandaaux  trompettes 
de  fonner ,  &  faire  fçauoir  que  ceux  qui  eftoient  efpars  aux  champs  eulïcnt  à  reuenir: 
&  enuoy  a  les  T ribuns  en  la  ville  pour  faire  retirer  les  foldats  &  nautoniers  dedàs  les 
vaifleaux.il  y  eut  vn  effroy  tel  qu’en  vn  feu  foudain,ou  en  vne  ville  prilèdes  vns  cou- 
roiéc  à  la  ville  pour  rappeler  leurs  côpagnosdes  autres  couroiët  de  fa  ville  es  nauires, 
fans  fçauoir  qui  comandoit ,  à  caufe  du  grand  bruit  qui  fe  failoit ,  &pour  le  fondes 
tropettes:toutcsfois  ils  le  trouuercnt  vers  les  nauires.  Le  trouble  elloit  tel  qu’à  peine 
pouuoitchacurecognoiftreou  aborder  lafiéne:&ne  le fu 11  pafleceft  effroy  fans  dâ- 
ger  tanr  en  mer  qu’en  tcrre,fiÆmiIius  n’eull  ordoné  à  chacun  ce  qu’il  deuoit  faire, & 
ne  full  forty  le  premier  en  haute  mer,  ou  receuât  chai  que  vaiflèau  lèlon  qu’il  foiuoit 
en  ordre, ne  les  euft  rëgé  en  f  rot:  &  fi  Eudamus  auec  la  flotte  Rhodicne  ne  le  fuft  ar- 
refté  à  terre, affin  de  faire  embarquer  les  foldats  lans  elmeute,&  fortir  chaque  nauirc 
félon  quelle  feroit  prelle.Par  ce  moyen  les  premières  fc  rengerent  en  la  prefonce  du 
Prêteur.  Les  Rhodiens  aufli  eftoient  à  la  queuertellement  que  l’armee  drelfee  fc  mit 
enhautemer,  comme  fi  ia  celle  du  Roy  le  fuft  monftree.  Ils  eftoient  entre  My  on- 
nelus  &  Coryquelors  qu’ils  veircntl’ennemy. L’armee  du  Roy  venoit  d’autre  part  à 
longue  file:  dont  les  nauires  eftoient  rengecs  &  marchantes  deux  à  deux,  f  eftendâts 
tellement  vers  l’aile  gauche, quelle  pouuoit  çlorre  &  enuironner  l’aile  droite  desRo- 
mains.  Eudamus, qui  conduifoit  l’arrierc-^arde,ay ant  àpperceu  cela ,  &  voyons  que 
les  Romains  ne  pouuoient  égaler  la  leur  a  celle  de  l’cnnemy ,  Ôc  qu’il  y  auoit  feule¬ 
ment 
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ment  ce  poinét,  qu’ils  ne  pouuoient  ellre  enclos  par  l’aile  doite,  hafta  les  vailïèaux. 
(caries  Rhodienncs  eftoient  bien  les  plus  legcres  de  toutes  celles  de  l’armee)  &  ayant 
apparié  aile  à  aile, fit  telle  auec  Ion  vailTeau  à  la  generale  ennemie ,  en  laquelle  eltoit 
Polyxenidas.Ia  de  toutes  parts  le  combat  fc  demcnoit  enfemble  és  deux  armées .  Du 
collé  des  Romains  y  auoit  quatre  vingts  nauires  combattantes,  defquelles  y.  auoit 
vingt  &  cinq  Rhodicnncs.Les  ennemis  auoient  quatre  vingts  &  huiét  nauires,  &  de 
vailïèaux  de  gros  qualibre, trois  grandes  galeaces  a  lîx  pour  banc,&  deux  à  lèpt .  Les 
Romains  furpalïbicnt  de  beaucoup  &  en  fermeté  de  leurs  vailfcaux  &  en  vaillance 
de  leurs  foldats.Mais  les  Rhodiens  l’emportoient  tât  en  agilité  de  nauires ,  qu’en  ad- 
dtelTc  de  pilotes  &  intelligence  de  rameurs.  Les  ennemis  furent  grandement  elpou- 
uantez  par  celles  qui  portoient  du  feu  deuant  elles ,  &  ce  llratageme ,  (qui  auoit  cllé 
leur  feul  recours  à  la  furprife  de  Panorme)  leur  aida  beaucoup  à  obtenir  lavi&oire 
pour  lors .  Car  les  nauires  du  Roy  efpouuantces  de  crainte  de  ce  feu  leur  venant  en 
ràcc,fe  dellournoient  de  peur  que  les  proues  ne  fcntreheUrtalTcnt, tellement  quelles 
nepouuoient  attendre  l’ennemi  auec  les  efperons  de  deuant  :  &fc  tournoient  elles 
mefmes  de  trauers  pour  receuoir  les  coups.Que  fi  quelcune  choquoit,elîe  elloit  rui¬ 
née  à  force  de  feu  qui  fy  lançoit, tellement  que  Ion  couroit  pluftoll  à  ellcindre  le  feu 
qu’à  combattre.neantmoins  la  vaillance  des  foldats,  (qui  elltoufiours  le  principal 
qui  foiten  guerre)  y  feruit  beaucoup .  Car  apres  que  les  Romains  eurent  rompu  la 
bataille  du  milieu  de  l’ennemi, ils  tournèrent  par  derrière ,  &  fc  prefenterent  contre 
ceux  du  Roy  combattans  contre  les  Rhodiens:  &  en  vn  inftant  la  bataille  du  milieu, 
ôc  les  vailfeaux  de  l’aile  gauche  du  parti  d’Antiochus  furent  enfoncez.  Le  collé  droit 
elloit  encore  entier  :  routesfois  il  elloit  cfpcrdu  plus  de  la  perte  de  leurs  copagnons, 
que  de  danger  ou  ils  fulïènt.mais  apres  qu’ils  eurent  veu  les  autres  enuironnez ,  ôc  là 
generale  de  Polyxenidas  quitter  fes  compagnes ,  ôc  mettre  la  voile  au  vent  :  ils  leue- 
rent  aulfi  halliucment  les  voiles  des  leurs, &  prirent  la  fuite,  ayans  le  vent  en  pouppe 
pour  tirera  Ephefe .  Ils  perdirent  quarante  peux  vailïèaux  en  celle  rencontre ,  dont 
treze  furent  pris  &  tenus  par  les  Rom.  le  relie  fut  brullé  ou  enfoncé  .  Deux  nauires 
Romaines  furent  rompues,&  quelques  autres  endommagées .  Vne  Rhodicnne  fut 
prife  par  vne  auanturc  notable.Car  ayant  choqué  de  l’elpero  contrevne  Sidonienne, 
ce  coup  fit  fecouer  l’âcre  hors  le  vaifieau,qui  auec  le  croc  faggrappaferme à  la  proue 
de  l’autre, comme  fi  c’eull  elle  vne  main  ou  crocde  fer  .Les  Rhodiens  en  cllans  trou¬ 
blez  cellèrent  de  ramer  pour  tafeher  à  fc  départir  de  l’ennemi  qui  les  droit  par  le 
moyen  de  celle  ancre,&  fracalïa  tous  les  auirons  d’vn  des  collez:  tellement  que  leur 
vailïèau  tout  affoibli  fut  pris  par  ccluy  qu’il  auoit  frappé  ôc  arrellé .  V oila  à  peu  près 
comme  le  combat  fe  demena  près  Myoi\nefus:  dont  Antiochus  demeura  ellonné, 
d’autant  qu’il  n’y  auoit  elperancc  de  pouuoir  défendre  fes  places  plus  cllongnecs: 
attendu  qu’il  elloit  débouté  de  la  polïèlfion  de  la  mer.il  fit  tirer  la  garnilon  hors  Ly- 
limachie,de  peur  quelle  ne  full  accablée  là  dedans  par  des  Romains:  qui  fut  vn  tref- 
mauuais  auis,comme  lïlïuc  le  monflra  puis  apres.Car  il  elloit  aifé  de  non  feulement 
défendre  Ly  fimachie  contre  le  premier  effort  des  Romains, mais  d’y  loullenir  le  fie- 
ge  tout  le  long  de  l’hy  u  er,&  amener  mefmc  les  alfiegeans  à  vne  extrême  necelfité ,  cri 
allongeant  le  temps, pendant  lequel  on  eull  peu  elTaycr  la  voy  e  de  paix  par  occafion. 
U  ne  quitta  pas  lèulementLyfimachic  aux  ennemis  apres  ce  combat  infortuné:  mais 
aulli  leua  le  fiege  de  deuant  Colophonc,&  fe  retira  à  Sardesrenuoyat  en  Cappadocc 
vers  Ariarathes  pour  faire  venir  du  fecours,&  en  tous  autres  lieux  ou  il  pouuoit  pour 
amalîer  gens, n  ayant  adonc  autre  delfein  linon  de  donner  iournee. 

Apres  celle  victoire  nauaïe,Regillus  Æmilius  alla  droit  à  Ephefe  :  &  planta 
fes  nauires  deuant  le  port  de  la  ville,  d’où  ayant  tiré  comme  vne  derniere  eonfcfïïott 
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de  l’enncmy  d’auoir  quitté  la  mer ,  il  vogua  vers  Chios,  ou  il  pretendoit  aller  à  la  dé¬ 
partie  de  Samos,  auant  que  ce  combat  fuit  auenu:  &  ayant  refait  les  vailTeaux,  qui  y 
auoient  efté  rompus,  il  enuoya  Luc.  Æmilius  Scaurus  auec trente nau ires  vers  Hel- 
Ielponte  pour  faire  pafTcr  l’armee,  renuoyant  les  Rhodiens  chez  eux,  apres  les  auoir 
honorez, de  partie  cfu  butin  &des  delpouilles  naualcs.Lcs  Rhodiens  dcuancercnt  vi- 
ucmét  Scaurus,  &allerêt  pourpaflerl’armecdu  Conful:&  apres  auoir  fait  encore  ce 
feruice,fcn  retournèrent  a  Rhode.  La  flotte  Romaine  pafla  de  Chios  à  Phocea.  Ce¬ 
lle  ville  eft  fituee  au  fond  du  golphe,  baftie  en  forme  longue  :  là  muraille  contient 
l’enclos  de  deux  mille  cinq  cens  pasrpuis  de  part  &  d’autre  falT ?mble  en  vn  deflroit 
figuré  ch  forme  de  coindcquel  ils  appellent  Lampter ,  &  eft  large  de  mille  deux  cens 
pas,  d’ou  vne  langue  de  terre  fauance  en  la  mer  de  la  longueur  de  mille  pas ,  laquelle 
diuife  le  port  par  le  milieu ,  comme  auec  vn  certain  ligne.  Au  lieu  qui  ioint  à  ce  de- 
ftroit  elle  a  deux  ports  trcf-alïèurez,vilàns  de  part  &  d’autre.Celuy  qui  vife  au  midy 
eft  appelle  Nauftathmos,c.le  haure,pourcc  qu’il  .contient  grand  nombre  de  nauircs. 
L’autre  port  eft  près  de  Lampter.  La  flotte  Romaine  feftant  emparée  de  ces  ports 
tref  allcurcz, auant  que  faddreflèr  aux  murailles  auec  elchcllcs  ou  engins ,  le  Prêteur 
fut  d’aduis  d’enuoycr  gens  pour  fonder  les  cueurs  des  principaux  &  dcsmagiûrâts. 
Apres  qu’il  eut  veu  leur  opiniaftreté ,  il  commença  la  batterie  en  deux  diuers  lieux 
tout  enfemblc.L’vh  eftoit  mal  peuplé  d’edificcs,lcs  temples  des  dieux  cnoceupoient 
quelque  clpace  de  place.  Il  commença  premièrement  de  batre  murs  &  tours,  faifanc 
approcher  le  belier  en  ceft  endroit.  &  comme  grande  multitude  f’y  prefentoit  pour 
ladefenfc,  le  bélier  fut  aufli  amené  en  l’autre  endroit.  Les  murs  fabbatoient  ia  en 
deux  endroits ,  à  la  cheute  defquels  les  foldats  Romains  donnèrent  l’aflaut  parla 
brelche  melme,marchans  fur  les  ruineSjpcndant  que  d’autres  tafehoient  à  gagner  le 
mur  par  efcalade.  Mais  les  habitans  refifterent  11  opiniaftrement,  qu’il  eftoit  aile  de 
cognoiftrc  que  leur  defenfe  confiftoit plus  en  leurs  armes  &  vaillance,  qu’en  leurs 
murailles.De  forte  que  le  Prêteur  contraint  par  le  dâger  ou  eftoient  fes  gens ,  fît  Ton¬ 
ner  la  rctraite,de  peur  de  les  expofer  à  la  furie  de  ces  gens  forccnez  de  delèlpoir  Scia¬ 
ge.  Apres  mcftnc  que  l’aflàult  fut  pafle ,  ils  ne  le  mirent  pas  à  rcpolèr ,  mais  tous  de 
toutes  pars  accoururët  pour  défendre  &  contremunir  ce  qui  auoit  efté  ruiné.  Com¬ 
me  ils  eftoient  entièrement  employez  à  celle  befongne,  Quintus  Antonius  enuoyé 

Î>ar  le  Prêteur, vint  vers  eux  :  lequel  ayant  repris  leur  opiniaftreté,leur  remonftra  que 
es  Romains  eftoient  en  plus  grand  foucy,qu’eux  mclmes,à  ce  que  celle  ville  ne  full 
ruinee  par  telles  batteriesrfilsfevouloicnt  déporter  de  leur  folie,  il  leur permettrait 
de  fe  rendre  à  mcline  condition  qu’ils  feftoient  auparauantrcmisàla  foy  &làuuc- 
gardedcCa.Liuius.  Ayans  entendu  ces  propos  ,  ils  requirent  l’elpace  de  cinq  iours 
pour  deliberendurant  lclquels  ils  tafeherent  à  auoir  lecours  d’Antiochus.Mais  apres 
que  les  ambalïàdcurs  enuoyez  vers  le  Roy  eurent  fait  rapport  qu’il  n’y  auoit  aucu¬ 
ne  aide  de  ce  cofté-la,  alors  ils  ouurirent  leurs  portes,  apres  auoir  articulé  que  rien 
d’hoftilité  ne  feroit  commis  en  leur  endroit.  Comme  les  cnlèignes  entroient  en  la 
villc,le  Prêteur  déclara  hautemét  qu’il  vouloit  qu’on  l’efpargnaftjpuis  quelle  f eftoit 
rendue.  Mais  à  ce  propos  fe  lcua  de  tous  collez  vn  grand  cry.  Que  c’cftoit  choie  in¬ 
digne  que  les  Phocéens  n’ayans  efté  iamais  loyaux  allicz,&  toufiours  ennemis  enuc- 
nimez,elchappaflént  ainlî  làns  qu’il  leur  couftaft  rien.  A  celle  voix  (  comme  fi  le  Prê¬ 
teur  leur  euft  donné  figne)ils  coururent  de  toutes  parts  pour  piller  la  ville.  Æmilius 
les  empefehoit  &  rappeloit  dés  le  commencement ,  alléguant  que  la  coullume  n’eft 
de  làccager  les  villes  rendues,  'mais  bien  les  villes  priles  :  clquelles  toutesfois  le  tout 
dependoit  de  la  dilpofition  du  chef,  &  non  des  foldats.  Mais  voyant  que  le  défi- 
dain  &l’auarice  auoient  plus  de  force  que  de  rclped:  de  là  qualité,il  enuoya  les  trom¬ 
pettes 


Digitized  by 


ioi  ^le 


DECADE  DE  TITE  LIVE.  ^ 

pcttcs  parmi  la  ville, commâdant  à  tous  ceux  de  condition  franche  de  fc  rtfdre  tous 
vers  Juy  au  marché, afin  qu’outrage  ne  leur  fuft  fait:&  maintînt  le  Prêteur  fa  promef- 
fc  en  tout  ce  qu’il  luy  fut  poffible.il  leur  rendit  leur  ville,  champs  &  loix  :  &  d’autant 
que l’hyuerapprochoit  défia,  il  choifit  le  port  de  Phocea  pour  y  faire  hyuerner  fa 
notte.Prcfque  au  mefinc  temps  le  Conful  ayant  paffé  outrela  contrée  des  Euiens  & 
Maronites,receutnouuellesacladesfaitc  de  l’armee  nauale  d’Antiochus  près  My- 
onnefus,&  que  Lyfimachic  eftoit  vuidc  de  garnifon.  Cefte  nouuclle  luy  fut  beau¬ 
coup  plus  aggreable  que  celle  de  la  vi&oirc  nauale.De  fait  eftans  venus  là,ccfte  ville 
comblée  de  toutes  fortes  de  prouifionsappreftees  comme  pour  la  venue  de  l’armee, 
lcsrcceut  gratieufementaulicu  qu’ils  auoient  fait  leur  conte  d’y  endurer  extreme 
neccflité  &  trauail  à  l’affieger.Ils  furent  campez  en  ce  lieu  par  quelque  peu  de  iours, 
afin  que  le  bagage  &  les  malades  les  peuflènt  ioindre  :  lefquels  auoient  efté  biffez 
parmi  tous  les  bourgs  dcThrace,  laüezde  maladies  &  delà  longueur  du  chemin. 
Apres  auoir  tout  rccouuré  ils  fe  mirent  derechef  en  chemin ,  &  paflàns  par  le  Chcr- 
ronefè, vinrent  à  l’Hellcfponte,  ou  toutes  chofcs  necefïàires  à  palier  eftoient  prépa¬ 
rées  par  la  diligence  du  Roy  Eumenes:&trauerfêrent  fans  trouble,  comme  en  pays 
paifible  fans  eftre  empefehez  par  aucun,  fêfaifans  mener  par  nauircs ,  qui  çà,  qui  là. 
Cela  accreut  le  coeur  aux  Romains  voyans  qu’ils  auoient  eu  le  pafïàge  libre  en  Afic, 
ou  ils  craignoient  d’auoir  beaucoup  d’affaire.Ils  furent  campez  durant  quelque  téps 
près  l’HelIefponte,  d’autant  que  d’auanture  c’eftoit  le  temps  auquel  on  portoitles 
Ancilies:efquels  iours  on  faifoit  confciéce  de  fè  mettre  en  chemin.  A  caulé  des  mefi- 
mes  iours  Pu.Scipio  f eftoit  diflrait  de  l’armee  pour  vnplus  eftroit  regard  de  religio 
que  les  autresrd’autant  qu’il  efloit  Salien ,  &  eftoit  caufe  de  faire  retarder  l’armee  iufi 
ques  à  ce  qu’il  eufl  acconfuyui  le  camp. 

Dvrant  ces  iours  eftoit  d’auanture  venu  au  camp  Heraclides  BizantinAm- 
baftàdeur  d’Andochus^yât  charge  touchât  la  paix:  laquelle  il  conceut  grande  efpe- 
rancc  de  pouuoir  aifément  impetrer ,  voyant  le  feiour  &  retardement  des  Romains: 
lefquels  il  faifoit  fon  conte  deuoir  venir  à  courfc  d  armee  contre  le  camp  du  Roy,in- 
continentqu’ilsauroientmislepieden  Afie.  Toutesfois  il  propofa  de  ne  faddref- 
(et  au  Conful  premier  qu’àPubliusScipio:  comme  auffi  il  luy  auoit  efté  enioint  par 
IeRoy,qui  auoit  grand’  attéte  fur  luy  .Car  outre  la  grandeur  de  courage  qui  eftoit  en 
iuy,ce  qu’il  eftoit  tant  raflàfié  d’honncur,qu’ilnc  luy  en  falloit  dauantage,lerendoit 
fort  ployable,  &  toutes  les  natios  fçauoient  cornent  il  feftoit  porté  eh  fes  vidoires, 
premièrement  en  Efpa^ne,  &  depuis  en  Afriqueûointque  fon  fils  eftoit  prifonnier 
és  mains  du  Roy.Or  ou,&  quand, &  par  quelle  auanture  il  auoit  efté  pris, les  auteurs 
ne  fen  accordent  pas  bien,non  plus  que  de  beaucoup  d’autres  chofes.  Les  vns  difenc 
qu’il  fut  enclos  par  les  nauires  du  Roy  dés  le  commencement  de  la  guerre  allant  de 
Chalcide  à  Oreum .  Les  autres  difent  que  ce  fut  apres  que l’armee  futpaflec  en  Afie, 
lors  qu’eftant  enuoyé  aucc  la  bande  Fregelîane  dcfcouurir  près  le  camp  du  Roy ,  ils 
trouuerent  la  caualcrie  du  Roy  qui  les  chargea, &  luy  fe  retirant  fut  furpris  auec  deux 
cheuaucheurs ,  fon  cheual  eftant  tombé  en  cefte  charge,  &  fut  conduit  vers  le  Roy. 
C’cftbien  choie  trefi afïèuree  que  fil  y  euft  eu  paix  ferme  auec  les  Romains, &  que  le 
Roy  euft  eu  priuément  accointance  d’hofpitalité  auec  les  Scipions,  ce  ieune  homme 
n  euft  peu  cftre  tenu  ni  traitté  plus  libéralement,  ôc  plus  gratieufement  qu’il  fut  tenu 
fctraitté.  A  ces  caufcs  l’ambafladeur  ayant  attendu  la  venue  de  Pub.Scipio,&  iccluy 
eftant arriué,  il  faddreflà au  Conful,  le  requérant  d’entendre  fa  charge.  Ilfutouy 
en  grande  afïemblee,  &  dit  que  comme  ainfi  fuft  queplufieurs  ambaffades  euf- 
fent  efté  enuoyees  de  part  &  d’autre  touchant  la  paix ,  fans  auoir  rien  auancé ,  il  pre- 
noit  afîèurance  d’impetrer  quelque  chofè  fur  ce  que  les  ambafl'adeurs-prccedens 
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n  auoient  rien  impetré  :  d’autant  qu’en  telles  artcmblces  on  auoit  débattu  de  Smyr- 
ne,Lampfaque,  Alexandrie,  Troade  &  Lyfimachie,  qui  eft  en  Europe.  Defquclles 
villes  le  Roy  a  ia  quitté  Lyfimachie  :  affin  qu’ils  ne  diflent  pas  que  le  Roy  euft  quel¬ 
que  chofè  en  Europe:  &eftoittout  preft  de  quitter  celles  qui  font  en  Afie:  &fil 
y  en  a  quelques  autres  que  les  Romains  vucillent  exempter  de  la  fubie&ion  du  Roy 
pour  auoir  fuyui  leur  party.  Qff  en  outre  le  Roy  refondera  au  peuple  Romain  la 
moitié  des  frais  faits  pour  cefte  guerre.  C’eftoient  les  articles  de  paix.  Lereftcde 
fon  propos  tendoit aies  aduertir  que fe  fouuenans  des auantures humaines ,  ils  tinf 
lent  meiure  à  vrtr  de  leur  bon-hc.ur,  &  à  ne  preflèr  le  mal-heur  d’autruy ,  qu’ils  bor¬ 
naient  leur  feigneurie  des  bornes  de  l’Europe ,  qu’elle  ferait  mefme  fort  grande: 
qu’il  a  efté  plus  aifé  d’acquérir  chafquc  chofè  l’vne  apres  l’autre ,  qu’il  ne  ft  facile  de 
les  tenir  toutes  enfèmblc.  Que  fils  luy  veulent  mefme  dcfmembrer  quelque  partie 
d’Afie,  pourueu  qu’ils  fè  bornent  des  pays  defifuels  il  n’y  ait  point  de  foupçon ,  le 
Roy, pour  cftre  en  paix  &  concorde  aucc  eux ,  fouffrira  que  fa  modération  rtitfur- 
montee  par  l’appetit  dcfmefuré  des  Romains.  Ce  querambaffadeurpcnlôite/îre 
beaucoup  pour  obtenir  la  paix,  fut  iugé  eftre  bien  peu  parles  Romains.  Car  ils  di- 
f  oient  que  c’eftoit  raifon  que  le  Roy  payai  tous  les  frais  faits  en  cefte  guerre,  atten¬ 
du  que  par  fa  faute  elle  auoit  efté  efmeue:  &  que  le  Roy  ne  retirait  pas  feulement  fis 
garnifons  hors  d’Ionie  &  Eolide  :  mais  corne  toute  la  Grèce  auoit  cité  affrâchie,ainfi 
falîoit-il  que  toutes  les  villes  Grecques  d’Afie  le  fufïènt.Ce  qui  ne  fe  peut  faire, finon 
qu’Antiochus  quitte  la  poftèflion  d’Afic  de  tout  ce  qu’il  tient  deçà  le  mont  Taurus. 
L’ambaffadeur  voyant  qu’il  ne  pouuoit  auoir  aucune  raifon  en  l’afïèmblee ,  tafeha 
de  gagner  le  cueur  de  Pub.  Scipio  cn'particulier  félon  qu’il  luy  auoit  efté  enchargé. 
Premièrement  il  luy  dit  que  le  Roy  luy  rendrait  fon  fils  fans  rançon  :  en  apres  ne  co- 
gnoiftànt  ny  la  court  urne  des  Romains ,  ny  le  cœur  de  Scipio ,  il  luy  promit  grande 
fomme  d’or:  &  mefme  de  le  faire  fon  compagnon  en  tout  fon  royaume,  excepté 
feulement  le  nom  de  Roy, pourueu  qu’il  obtinft  la  paix  par  fon  moyen.Scipio  luy  fit 
cefte  refponfede  ne  m’efbahy  pas  beaucoup  de  ce  que  ru  ne  cognois  pas  touslesRo- 
mains  en  general, ny  moy  en  particulier, vers  qui  tu  es  enuoyé, voyant  que  tu  ne  co¬ 
gnois  pasl’eftat  deceluy  quifenuoye.  Il  falloir  tenir  Lyfimachie  pour  nous  empef- 
cher  l’cntrec  deCherronefè:ou  nous  falloir  faire  tefte  fur  l’Hellelpontc,  pournous 
empefeher  le  paflàge  d’^A  fie, &  nous  demander  la  paix,  comme  à  gens  eftans  en  fou- 
cy  tic  l’cuencment  doubteux  delà  guerre.Mais  nous  ayans  donné  partage  en  Afie, & 
ayans  fouffert  non  feulement  d’eftrabridez,  mais  qui  plus  eft  d  auoir  le  col  foubs  le 
ioug,puis  qu’il  vous  fault  endurer  d’eftre  en  noftrc  fubiedion ,  quelle  occafion  vous 
refte  de  débattre  comme  pareil  à  pareil? Quant  à  mon  fils,ie  tiendray  pour  vne  gran¬ 
de  libéralité  du  Roy, fil  le  me  rend:  quant  aux  autres  choies,  ie  prie  les  dieux  que  ic 
ne  foye  iamais  réduit  là  que  i’en  aye  neceffité.  Certes  mon  cueur  eft  tel  que  iamais  il 
ne  les  cherchera.Pourtant  dégradés  offres  qu’il  me  fair,il  metrouuera  recognoiflint 
en  fon  endroit,fil  requiert  de  moy  quelque  plaifir  en  priué:  pour  ce  bien  qu’il  m’of¬ 
fre  aufîi  en  priué, mais  de  chofè  qui  appartienne  au  public,ie  n’en  receuray  de  luy,  ny 
n’en  donneray  aucune.Tout  ce  queie  luy  peux  donner  pour  cefte  heure, eft  luy  con- 
feiller  fidellement.  Va  t’en,  &Iuy  fay  fçauoirdema  part  qu’il  fe  dcfporte  de  faire 
guerre,  &  ne  face  refus  aucun  de  quelque  condition  de  paix  qui  luyfoitpropofèe. 
Cela  n’efbranfla  point  le  Roy  :  qui  faifoit  fon  conte  que  fe  hazard  de  la  guerre  ferait 
bon  pour  luy, puis  que  loix  luy  eftoiët  importes, comme  fil  euft  efté  ia  vai  ncu.Pour- 
tant  fans  plus  parler  de  la  paix ,  il  employa  tout  fon  eftudc  à  faire  appareil  de  guerre. 
LeConful  ayant  doné  ordre  à  tout  ce  qui  eftoit  requis  pour  exécuter  fa  deliberation, 
rt  defeampa  de  ce  lieu, &  vint  premièrement  à  Dardanum,puis  à  Rhctcum,defquel- 
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Les  deüx  citez  les  habitans  lôrtirent  au  deüànt  de  luy  en  grand  nombre .  Il  alla  de  la  à 
Ilium:&:  àyàrtt  plàcé  fbh’càmp  en  là  plàine  prochaine  des  muraIlles,rbohta  en  là  vil¬ 
le,^  au  chafteaù,&  làcrifiâ  àMincrue  pàtrone  dicéllé.Lcs  Iliens  entretinrent  les  Ro¬ 
mains  aûéC  toute  forte  d’hônnéur ,  tant  de  fait  qüc  dè  parole',  dilàns  Qu’ils  eftoient 
deîcendus  d’eux  :  &  lés  Romains  eftafts  ioyeüx  d’eftre  véhus  au  lieu  de  leur  origine. 
Partans  de  là  ils  firent  le  fixîeme  logis ,  arriuàtïs  a  là  telle  de  là  riüiere  de  Calque .  Lè 
Roy  Eümenés  (ayant  premièrement  tafehé  de  remener  là  flotte  d’Hellelpontc  pout 
byuernerà  Elea,&  n’ayant  peu  durant  quelques  iours  pàflér  Outre  le  cap  de  Leéton  à 
eau  le  des  Vents  contraires)  prit  terre  en  ce  lieu:&  pour  ne  faillir  à  lè  troüücr  au  com¬ 
mencement  dés  âffairéSiàrriua  au  camp  Romain  auec  petite  compagnie,  prenant  lé 
chemin  le  plus  court  quifulh  il  fut  renuôyédu  camp  àPcrgamcpourdonnet  or¬ 
dre  aux  vîntes  j  Refaire  dcliiirerdii  bled  à  ceux  aulqüels  le  Conful  aüoit  ordonné. 
Quoy  fait  il  reuint  au  camp  au  rticfinc  lieu.Le  confeit  foc  dé  préparer  des  viurcs  pour 
plufîcurs  iours  :  &tôut  d’vn  traih  aller  dclàtrotiuër  l’ennemi  >  deuant  que  l’hyucr 
les  furprift.  Le  camp  du  ROy  eftoit  près  Thyàtite .  AntiochuS  ayant  entendu  eti  ce 
lieu  que Publius  ÎScipiô auoit  efté  porté  malade  à Eléa,  luy  c'nuoya  fort  fils  par  gens 
députez  à  ce  faire .  Dont  il  récent  non  feulement  plailîr  en  fon  elprit,  mais  la  ioy  e 
imelmc  apporta  lamé  à  Ion  corps.  Apres  qu’iréutairezembrairèfpnfilsiil  dit  tn  fin 
aux  députez  du  Roy  •  Dites  au  Roy  que  ie  le  remercie,  que  ie  ne  luy  puis  faire  autre 
recognoiflànceàprefentj  finon  l’auettir  qu’il  fc  garde  de  venir  au  combat;  deuant 
qu’il  ait  entendu  qüciefoye  de  retour  dans  le  camp .  Combien  que  foixante  mille 
pietonS ,  &  plus  de  douze  mille  cheuàuchéurs  fâiloient  quelques  fois  leuet  lé  cœur 
a  Antiochus ,  &  luy  dohnoient  quelqùë  bonite  cfpètante  du  combat  :  luy  tou- 
tësfois  efmeu  de  l’autorité  d’vn  n  grand  pcrlbnnage,  lequel  il  tenoit  pour  lfe  re¬ 
fuge  dé  tout  ce  qui  luy  pourrait  auenir  de  douteux  en  celle  guerre,  lè  rctibt  delà  le 
flcuuePhrÿgiüS,  &  fc  campa  autour  dé  Mâghéfie  prés  Slpÿle:  6c  Craignant  que  fil 
vouloit  prolonger  le  temps  ;  les  Romains  ncforçaflènt  fes  defenfes ,  il  fit  vné  trén- 
chec  de  fix  coudées  ètt  profondeur,  &  de  douze  en  largcür:  &  enuironna  celle  tren- 
chcc  de  double  clofture  de  paux  par  le  dehors,  &  au  Bord  de  dedans  fit  vn  mur  auec 
forcé  tours  pourcmpefchcraifémentlépalTagedelatrenchccà  l’ehnemi;  LcCon- 
iul  ellimant  le  Roy  élire  près  dé  Thyàtirc ,  marcha  làns  farrélter  :  &  au  Cinquième 
iourarriuaen  laplairié  de  Hyrcane.  puis  ayant  entendu  qü’il  clloit  parti  dé  la,  lùy- 
wit  les  traces  de  fon  camp  deçà  le  fleuüc  Phrÿgius  ,  &  lë  campa  à  quatre  mille 
de  l’enncnii .  Enüiroftmille  cheuauchcurs  (pout  lâplülpart  Gallogrècs  auec  quel¬ 
ques  Dahes,&  quelques  autres  archers  à  chéuâl ,  menez  parmi  eux  d’autres  nations) 
ayans  paflè  la  riuere  a  la  halle ,  fe  rucreiit  fur  les  corps  de  gardes  des  Roniaihs .  Ils 
les  troublèrent  dés  ie  commencement,  les  trouüàhs  fans  ordre:  mais  depuis,  le 
combat  prenant  traite,  &le  nombre  dés  Romains  fc  multipliant  aifémertt,  &  ve¬ 
nant  du  camp  prochain  popr  donnêt  fecours,ceux  duRoy  ia  làflèz  né  pouuans  fou- 
ftenir  plus  grand  nombre  de  gens ,  talcherent  à  lè  retirer  :&  là  quelques  vtis,  àuant 
qu’entrer  en  la  riuiere,  furent  tuezpreS'  le  bord  d’icelle  par  geiîs'  qtlilës  chargèrent 
ados .  Il  ne  fit  rien  durant  deux  iours  apfeS*  d’autàht  que  ni  les  vtis  hiles  autres  ne 
pafloient  la  riuicre .  Au  troifieme  iour  les  Romains  la  pallèrènt  tous  ènfcmble,  &  lè 
campèrent  près  l’ennemi  à  deux  mille  cinq  cens  pas'.  Ainfi  qu’ils  plantoicrtt  leur 
camp  &  eftoient  occupez  à  faire  les  defenfes,  trois  mille  hommes  d’eîite  dès  gens  du 
Roy  tant  à  cheual  qu’à  pied  furuinrent  allée  grand  trouble  &  éfFroy .  Le  nombre  de 
ceux  qui  eftoient  en  garde  eftoit  vrt  peu  moindre ,  toutesfois  làris  deftourner  àucun 
loidat  de  i’œuurc  de  la  defenfe  du  camp ,  ils  fouftinrent  premièrement  le  combat 
egalement, &  depuis  à  la  longue  chaflcrent  l’enriemi^  apres  en  auoîr  tué  cent ,  6c  fait 
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prilonniers  cnuiron  cent.Durant  les  quatre  iours  enlüyuans,  les  deux  armees  le  tin¬ 
rent  en  bataille  deuant  le  cap.  Au  cinquième  iour  les  Romains  fauancerét  au  milieu 
de  la  plaine.  Anciochus  n’auança  point  Ton  armee,tellemcnt  que  les  derniers  loldats 
nettoient  pas  eflongneZ  de  leur  camp  de  l’efpace  de  mille  pas .  Le  Conful  voyant 
qu’Antiochus  ne  vouloit  venir  aux  mains,  afiembla  leconlèille  lendemain,  pour 
auifer  quil  feroit  d«  faire/i  l’ennemi  ne  pouuoit  élire  attiré  au  combat  :  rcmôftrant 
que  l’hyuer  elloit  prochain  :  qu’il  faudroitquclcsfoldatslctinficntlbusles  tehtes: 
oUjf’ils  vouloient  palier  l’hyuer  es  garnifons,il  faudroit  remettre  la  guerre  iniques  en 
efté.Lcs  Romains  ne  tinrent  iamais  fi  peu  de  conte  d  ennemi  qu  ils  culïènt.Tous  fefi 
crièrent  de  toutes  parts  qu’il  les  menait  au  combat  tout  lur  1  heure ,  &  qu  il  fe  leruift 
de  l’ardeur  qui  elloit  aux  loldats ,  IclquelseftoicnttousprcftsapalTcrrolIèz  &c  clo- 
llures,&  entrer  au  dedans  du  camp  de  renncmi,fil  n  en  lortoit  hors:comme  fils  n’a- 
uoient  à  combattre  aucc  vn  grand  nombre  d’hommcs,mais  que  celle  multitude  fuit 
comme  vn  troupeau  de  belles  à  tuer.  Cn.  Domitius  fut  enuoyé  pour  delcouurir  le 
chemin  &  l’endroit;  par  lequel  on  pourroit  entrer  dans  1  enclos  du  camp. Apres  qu’il 
eull  rapporte  tout  bien  afièurément,on  fut  d’auis  d’approcher  le  lédemain  plus  près 
ducampdctroificmeiourlescnfcigncs  furent  mifes  au  milieu  de  la  plaine, &  com- 
rrtença-on  de  fe  renger  en  bataille .  Antiochus  aulfi  iugea  qu’il  ne  fafioit  plus  «fgi- 
uerlèr,dc  peur  qu*en  refulant  la  lice,  il  ne  diminuait  les  courages  de  lès  gens ,  &n’au- 
gmentalt  l’elpoir  des  cnnemis.il  mit  donc  fes  forces  aux  champs,autant  loin  de  fon 
çamp,qu’il  fcmbloit  bien  qu’il  le  preparoit  pour  combattre.L ’armee  Romaine  elloit 
prefquc  toute  d’vnc  forte  d’hommes  &  d’armes  »  11  y  auoit  deux  légions  Romaines, 
&  deux  des  alTociez  Latins,  chacune  defquelles  contcnoit  cinq  mille  quatre  cens 
hommes.Les  Romains  elloientcn  la  bataille  du  milieu.  Les  Latins  elloicnt  furies ai- 
Ics.Les  Longs-bois  elloient  à  la  tclle:puis  apres  luyuoient  les  Principaux .  LesTria- 
riens  fermoient  la  queue.  Hors  celle  armee  comme  complété,  le  Conful  mit  fur  le 
collé  droit  le  fecours  d’Eumencs  mellé  auec  les  rondachcrs  d’Achaie  fàilàns  enuiron 
trois  mille  hommes  de  picd,rengez  egalement  cn  front.  Outre lelquels il  drelfa en¬ 
core  cnuiron  trois  mille  cheuaucheurs ,  dont  huit  cens  elloient  à  Eumenes:  tout  le 
relie  elloit  caualerie  Romaine.  Il  mit  en  dernier  lieu  les  Trallicns  Sc  Candiots,  qui 
tous  cnfcmblc  accompljlfoient  le  nombre  de  cinq  ccns.Le  collé  gauche  ne  fcmbloit 
auoir  befoin  de  tel  fecours,pourcc  qu’il  elloit  clos  de  la  riuicre  &  de  riuages  hauts  & 
droits:  néanmoins  on  mit  fur  ce  collé-la  quatre  compagnies  de  cheuaucheurs.  Voila 
toutes  les  forces  que  les  Romains  auoient  auec  deux  mille  Macédoniens  &  Thraces 
méfiez  parmi ,  qui  les  auoient  fuyui  volontairement,  &  lefquels  aufiî  furent  laiffez 
pourladefenfc  du  camp  .  lis  mirent  feize  elephans  cnl’arrierc-garde  apres  les  Tria- 
ricns.Car  outre  qu’il  n’y  auoit  apparence  qu’ils  peufiènt  loullcnir  cotre  les  elephans 
du  Roy,qui  elloient  au  nombre  de  cinquante  quatre ,  il  y  a  que  les  elephans  a  Afri¬ 
que  ne  font  pas  pour  refiller  à  ceux  d’Irtac,quandmefme  ils  feroient  en  pareil  nom¬ 
bre  :  foie  que  les  Indiens  fiirpaflènt  en  grandeur  (car  de  fait  ils  font  de  beaucoup 
plus  grands)  ou  qu’ils  foient  plus  courageux.  L’armce  royale  elloit  compofce  de 
nations  diuerfes,  &  diflèmblablcs  en  armes  &  en  hommes .  Il  y  auoit  feze  mille  pic- 
tons  armez  à  la  Maccdonique, appelez  Phalangites .  Ils  elloient  à  la  telle  de  l’armcc 
du  milieu  diuilèz  cn  dix  parties  feparees  les  vncs  des  autres ,  par  deux  elephans  mis 
^oTh"  cntrc  dcux*De  la  telle  au  dedans, 1  armee  fcllendoit  cn  trentedeux  rengs  de  loldats, 

donnancedï-  qui  elloient  les  nerfs  d’icelle,  &  qui  de  fait  elloient  fort  effroyables,  tant  pour  ce 

3ui  fe  prefentoit  aux  yeux ,  qu  a  caulè  des  elephans  tant  clicuez  par  delïùs  les  fol- 
ats .  Outre  ce  q  mis  elloient  hauts  d’cux-mcimes,  des  frontaux  &  pennaches ,  des 
tours  miles  fur  leur  dos ,  &  fur  ces  tours  quatre  hommes  cn  chacune  outre  Je 
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gOuüetneur ,  les  faifoiertt  encore  pâfoidré  plus  grands.  Il  mit  au  collé  droit  mille 
Phalangites  aucc  cinq  cens  chéüàucheurs  Gallogrccs  :  aufqucls  il  adiouda  trois  mil¬ 
le  cheuaucheurs  armez  dé  pied  en  eap.Ii  adioulla  en  outre  vne  aile  d’enuiron  mille 
cheuâucheurs  Mcdicns*£ens  d’elitt,  auec  des  cheuaucheurs  meflez  de  nluficiirs  na¬ 
tions  de  Ce méfmeqüarcier'.Sü  r larriere-gardc fut mife vne trouppe de feize clephâs: 
au  mefme  codé  edoit  la  compagnie  du  Roy  Rallongeant  vn  peu,  lefquck  on  appcl- 
loit  Argyrafpides,pour  la  qualité  de  leurs  armes, qui  edoient  boucliers  argentez  :  en 
apres  fuyuoiclit  douze  ccrls  Daces,archers  à  cheual  ;  puis  apres  trois  mille  foldats  ar¬ 
mez  à  la  lègcre,&  fcmblable  nombre  prefque  compofé  partie  de  Candiots,parue  de 
TrallicnsJtem  deux  mille  cinq  cens  archers  Myficns,  L’arriéré- garde  eftoit  compo- 
fccdcquaric  mille  fondiers  Cyrtecns,&  archers  Elymeens.Au  codé  gauche  edoiét 
joints  aux  Phalangites  mille  cinq  cens  cheuaucheurs  Gallogrtcs:&  deux  mille  Càp- 
padoèitns  enuoyez  par  le  Roy  Ariarathes, armez  de  mefmè.  Item  les  fefcours  meflez 
de  toutes  fortes  de  gens ,  de  deux  mille  &c  fept  cens  hommes  &  trois  mille  eheùau- 
cheurs  aucc  là  cuiraflc,auec  mille  autres  cheuâucheurs ,  Item  la  cornette  du  Roy  èf- 
quippec  de  mefme  &armce  plus  lcgercmerit,tant  hommes  que  cheuaux;  Il  ÿauolt 

'aum  grand  nombre  de  Syriens  meflez  parmiles  Phrygiens  &  Lydiens.  Deuant  cefle 
caualcric  âlloientdes  chariots  armez  de  fauls  trcnchâtes.Itcm  des  chameau**  qu  on 
appelle  dromâdaires:fur  lefquels  edoient  montez  des  archers  Arabes,tenans  des  ed 
pees  defliees  &  longues  de  quatre  coudces,pour  pouuoir  atteindre  l’ennemi  de  bien 
haut .  Apres  y  auoit  vne  autre  multitude  égalé  a  celle  de  1  aile  droite  *  dont  les  pre¬ 
miers  edoient  les  Tarcntins ,  puis  apres  deux  mille  cinq  cens  cheuaucheurs  Gallo- 
grecs.Itcm  mille  Ncocretains,&  mille  cinq  Cens  que  Cariens  que  Ciliciens  armez  de 
meflne,auec  fèmblable  nombre  de  Tralliens*&  trois  mille  rondachers ,  qui  edoient 
PifldienSjPamphylicns  &  Lyfiens.Et  les  fecouis  des  Cyrtcens  &  Elymecns  en  pareil 
nombre  que  ceux  de  faite  droitc.Item  feze  elephans  cflongnez  l’vn  de  l’autre  de  bien 
petite  efpàceXcRoy  edoit  en  perfonne  au  codé  droit:&  edablitSeleucüs  fon  fils,& 
Antipater  fbn  nepucu  pour  commander  al  aile  gauchc.La bataille  du  milieu  fut  mi¬ 
fe  fous  la  conduite  de  ces  trois*  Mendis,Zeuxis  &Philippe  maidre  des  elephans: 
Vn  brouillas  dumatinefleuéen  hucc  fur  le  haut  du  iour*  apporta  vne  obfeuritéi 
dont  tout  fut  comme  trempé .  Ce  qui  ne  nuifit  pas  beaucoup  aux  Romains  :  &  au 
contraire  Rit  fort  dommageable  à  ceux  du  Roy .  Car  l’obfcurjté  n  ofla  pas  aux  Ro¬ 
mains  le  moyen  de  voir  de  tous  codez  en  leur  armcc,qui  edoit  moyenne .  Dauarn 
tage  l’humidité  ne  reboufehoit  pas  les  efpees,nilcs  dards,  que  portôicntprcfquë 
tous  ceux  quiauoicntla  euirafTc:  mais  ceux  du  Roy  ne  poüuoient  a  grand  peine 
voir  les  ailes  de  leur  armee  *  tant  elle  edoit  large  r  &  tantfenfaut  que  ceux  du  bout 
viffent  ceux  de  l’autre  ,  que  mèfme  ceux  du  milieu  ne  pouuoient  voir  ceux  du 
bout  î  outre  que  l’humidité  auoit  ramolli  les  arcs  &  fondes  &  les  coürroyes  des 
dards .  Les  chariots  mefme  armez  de  faulx  trcnchantcs  auec  lcfquèlles  Antiochus 
fe  promettoit  de  mettre  en  defordre  toute  l’armec  des  ennemis  *  furent  tournez 
contre  leurs  propres  gens ,  &  les  mirent  en  defarroy  .  Or  ces  chariots  edoient  ar¬ 
mez  la  plus  part  de  cedcforte.  Ilsauoicnt  des  pointes  longues  de  dix  coudées  là- 
uançans  comme  des  cornes  près  le  limon*  fur  le  îoug  du  chariot* auec  lesquelles 
pointes  ils  tranfperçoicnt  tout  ce  qu  ils  rencontrent  :  fur  chaque  bout  és  longs  y 
auoit  deux  faulx*  l’vne  de  mefme  hauteur  que  le  ioug  *  1  autre  plushafTe  tendante  en 
terre ,  la  première  afin  de  trencher  tout  ce  qui  fe  rencontrerons a  code  :  la  fécon¬ 
dé  afin  dempogner  ceux  qui  feroient  tombez  aterre  &  qui  fe  couleroicnt  del- 
fous  le  chariot .  Semblablement  aux  deux  bouts  des  âifTeaux  des  roues  y  auoit  deux 
fâulx,  attachées  toutes  deux  en  ccs  deux  diuerfes  manières .  Ces  chariots  edans 
’  RRt  i) 
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ainfi  armez, furent  mis,commc  il  a  cfté  dit, a  la  telle  de  1  armee:  d  autant  que  fils  euf- 
lèntcllémis  en  l’arrierc-garde,  ou  en  la  bataille  du  milieu,  ils  eulïcnt  couru  par  de¬ 
dans  leurs  gens .  Ce  qu’  Eumenes  ayant  appcrccu,  luy ,  qui  fçauoit  bien  que  vouloic 
dire  celle  forte  de  combat, &  combien  douteufe  elloit  celle  forte  d’ aide, fi  l'on  don- 
noit  frayeur  aux  chcuaux  plulloll  que  de  fattaquer  a  eux  par  droite  guerre,  com¬ 
manda  aux  Candiots  archers  &  fondicrs,&  autres  cheuaucncurs  ayans  armes  de  iedl, 
qu’ils  courulfent  non  ferrez  en  troupe, mais  les  plus  efeartez  qu  ils  pourroicnt,&  qu  c 
de  toutes  parts  tout  en  vn  coup  ils  iançalïcnt  flelches ,  pierres  &  dards.  Celle  charge 
lemblable  à  vne  forte  tcmpelle,(tant  à  caulc  des  coups  qui  tomboient  de  tous  collez 
fur  les  cheuaux,&  les  blclïoient,quc  du  grand  bruit,&  cri  ellrangc  qui  fe  faifoit) effa¬ 
roucha  tellement  les  chcuaux,  qu’ils  commencèrent  à  courir  ça  &  la  comme  (ans 
bride, &làns  Içaüoirou.  Dcl’impetuofitédcfquclslcs  lbldatslegers,  Sclesfondiers 
agiles, & les  Candiots  habiles  à  la  courfe  fe  ddlournoicnt  promptement,  &  la caua¬ 
lcric  les  pourluyuant  redoubloit  encore  le  troublc’&  elpouuantcment  quauoienc 
les  cheüaux  &  chameaux  non  moins  clpcrdusrà  qüoy  aulfi  feruit  le  grand  bruit  que 
faifoit  la  multitude  elpanduc  tout  autour.  Par  ce  moyen  ces  chariots  furent  chaÜcz 
en  la  campagne  d’entre  les  deux  armecs,&  lors  ce  vain  elpouuantemcnt  otté  de  parc 
&  d’autre,rallarme  le  donapour  fentrechoquer  en  droite  güerrc.Ce  vainefpouuan- 
tail  fut  caufe  incontinent  de  la  defeonfiture  liiruenue  puis  apres  en  effed.  Caries  fe- 
cours  &  arriere-gardc  qui  clloient  près  les  vns  des  autres,furent  aulfi  elpouuantcz  de 
la  frayeur  &  elpouuantement  des  chariots,  &  prenans  la  fuite  lailfercnt  toute  l’ar- 
xnec  dclcouuertc  iufqucs  aux  gens  d’ordonnance .  T  cllcment  qu’apres  que  l’arrierc- 
garde  fut  mile  en  dclordre ,  la  caualcric  Romaine  les  ioignit ,  &  ne  leur  fut  pofïible 
de  foullenirle  premier  effort.Les  vns  fe  mirent  à  val  de  route,  les  autres  furent  atter¬ 
rez  par  la  pelantcur  de  leurs  armes.Cela  fait, tout  le  collé  gauche  commença  à  bran¬ 
ler.  Quandvceux  du  fccours  (qui  clloient  entre  la  caualcric  &  les  Phalangitcs)  furent 
mis  en  defordre,  l’cffroy  en  vint  iufques  en  la  bataille  du  milieu .  Là  les  rengs  furent 
rompus  tout  en  vn  coup  :  &  ne  le  peurent  aider  de  leurs  longs-bois,  que  le$ Macé¬ 
doniens  appellent  SarilTes,à  caufe  de  leurs  gens  courans  parmi  eux.Les  légions  Ro¬ 
maines  auancercnt  les  enfeignes ,  &  ietterent  force  dards  fur  ces  gens  ainfi  mellez. 
Les  elephans  mis  entr’eux  n’elpouuantoient  pas  le  foldat  Romain  accoullumé  ia 
par  les  guerres  d’Afrique  de  fe  garantie  contre  le  coup  de  telles  belles ,  &  les  happer 
par  le  trauers  aucc  dards ,  ou ,  Fil  elloit  polfible  d’approcher  plus  près ,  leur  couppcr 
les  iarrets  aucc  l’elpce.  Toute  la  bataille  du  milieu  elloit  prclque  desfaite  parle  de- 
uant : l’arriere-gardc  enclolc  par  derrière  elloit  mile  en  pièces,  lors  qu’ils  entendirent 
que  leurs  gens  fuyoient  de  l’autre  part,  &  ouïrent  le  cri  de  ceux  qui  elloicnt  cfpcr- 
dus ,  prefques  iulques  contre  le  camp.  CarAntiochus  ellantau  collé  droit(auquel 
pource  qu’il  elloit  défendu  de  lariuicreilnc  voyoit  aucune  autre  dcfenfc,quedc 
quatre  troupes  de  chcuaux ,  quimefmc  feioignants  aucc  leurs  gens,  lailfoient  tout 
le  riuagc  deicouucrtjfc  rua  fur  ce  quartier  aucc  les  fecours  &  gens  d’ordonnance ,  & 
ne  prelfoit  pas  tant  feulement  à  front ,  mais  donnoit  mefme  ia  au  collé  ayant  enui- 
ronné  celle  aile  de  la  part  du  fleuué:  tant  que  lès  chcuaucheurs  furent  mis  en  fuite 
premièrement, puis  apres  les  plus  prochains  piétons  furet  rcchalîcz  dedans  le  camp, 
aroide  courfe.M.Æmilius  Tribun  de  loldats  &fils  deM.  Lcpidus,  qui  peu  d’annees 
apres  fut  fait  grand  Pontife, elloit  gouuemcur  dedans  le  camp.  Iccluy  aucc  toute  fa 
gamilon,  vint  au  deuant  à  l’endroit  de  ceux  qui  fuyoient  :  &  leur  commanda  pre¬ 
mièrement  de  farrcller,  puis  apres  de  retourner  au  combat  :  les  tançant  de  ce  qu’ils 
fcf&ayoicnt ,  &  fenfuyoient  ainfi  vilainement.  Iiyadioulla  puis  apres  des  mena¬ 
ces, qu’ils  fcprecipitoienteux-melmcscn  perdition,  fils n’obeilîbient  à  Ion  com¬ 
mandement 
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fnandement:ôc  finalcméc  donna  le  ligne  à  Tes  gens  qu’ils  frappaflertt  fur  lés  premiers 
fuyars,les  faifans  tourner  vifage  vers  l’ennemi,  ôcchargeansdc  coups  6c  de  play  es  la 
foule  qui  les  fijyuoit.  En  ccft  endroit  la  grande  crainte  fùrmônta  la  moindre, eftans 
donc  contraints  par  la  peur  des  deux  collez ,  ils  farrefterent  premièrement  ,  puis 
apres  retournèrent  au  combat.  Æmiliits  aufîî  auec  lagarnifon  (qui  cftoit  de  deux 
mille  vaillans  hommes)  refifta  afprement  au  Roy ,  quipourfuyuoit  viuemcnt  ces 
fuyars.Comme  aufli  Attalus  ffere  du  Roy  Eumencs  fit  au  collé  droit ,  qui  auoit  mis 
en  fuite  le  gauchedes  ennemis  à  la  première  charge  .  Car  voyant  les  liens  fenfuir 
deuers  le  collé  gauche,  6c  appereeuant  grand  trouble  autour  du  camp, il  arriua  bien 
en  temps  au  lècours  auec  deux  cens  cheuaux .  Antiôchus  voyant  que  ceux  defqucls 
il  auoit  n’agu ères  veu  le  dos  â  luy  monftroient  la  face,ôcferemcttoientaucombat, 
6c  appereeuant  tout  en  mefmc  temps  vne  autre  multitude  venant  a  grand  nombre 
rant  du  camp  que  de  la  bataille ,  tourna  bride  6c  le  mit  à  prendre  la  fuite  Par  ce 
moyen  les  Romains  furent  viélorieiixésdeux  ailes ,  6c  payèrent  par  le  milieu  des 
corps  morts  comme  entalfcz  >  principalement  en  la  bataille  du  milieu,  cm  la  fleur 
des  vaillans  hommes,  6c  la  pelànteur  des  armes  auoientofté  le  pouuoir  de  fuir. 
Ils  paflèrent  outre  pour  fàccager  le  camp.  Les  cheuaucheurs  d’Eumenesfuyuircnc 
l’ennemi  les  premiers  de  tous,  ôc  apres  eux  toute  la  cauàlerie  par  tou  te  la  campagne: 
&  en  tuèrent  autant  qu’ils  en  peurent  atteindre  des  derniers  .  Mais  ce  qui  les  ruï~ 
noit  le  plus  en  fuyant  cftoit  leur  foule  ôc  trouble,  à  caufc  des  chariots,  elephans  Ôc 
chameaux  meflez  parmi  eux  :  d’autant  qu’eftans  defbandez  de  leurs  rengs ,  ils  tom- 
b  oient  les  vns  fur  les  autres  comme  aücugles,  ôc  eftoient  brifez  parles  belles  cou¬ 
rantes  lur  eux .  Il  le  fit  aufli  grande  tuerie  au  camp  ,  ôc  prefque  plus  grande  qu’en  la 
rencontre.  Caries  premiers  f en  fuirent  vers  le  camp  :  Ôc  la  garnifon  qui  clloit  de¬ 
dans  fc  confiant  fui:  la  multitude,  combattit  plus  opiniaftrement  pour  la  defcnlè 
d ’iccluy.Les  Romains  furent  arrcllez  aux  portes,  ôc  autour  de  l’encloSj  qu’ils  auoient 
penfé  deuoir  prendre  à  leur  feule  arriuçc.Mais  apres  que  fînalemét  ils  les  eurent  for- 
ccz,du  defpit  qu’ils  eurcnt,ils  firent  vn  bien  plus  grand  càrnagc.On  dit  que  cei  ou  rl  a 
furent  tuez  enuiron  cinquâte  mille  pictos  ôc  quatre  mille  cheuàucheurs^illc  quatre 
censfàiéts  prilbnnicrs,ôc  quinze  elephas  auec  leurs  gouucrneurs.il  fut  bleflé  quelque 
nombre  deRo.ôc  n’y  demeura  pas  plus  de  trois  cens  hommes  à  pied,Ôc  vingt  quatre 
à  elieuahôc  de  la  compagnie  d’Eumcncs  vingt  cinq.Les  victorieux  doc  ayans  pillé  le 
camp  de  l’ennemi  ce  iour-la,reuinrét  au  leur  auec  grand  nombre  de  butin.  Le  lende¬ 
main  ils  defpouillerent  les  corps  des  morts,ôc  recucillerétles  prifonniçrs .  De  Thya- 
tire  ôc  de  Magnefie  vinrent  ambaflàdeurs  à  Sipylc  pour  rédre  leurs  villes.  Antiôchus 
fuyant  auec  peu  de  gens,ôc  ralliant  pluficurs  auec  luy  le  long  du  chemin, arriua  enui¬ 
ron  minuiét  à  Sardes  auec  moyenne  compagnie  de  gens  de  guerre: ôc  ayant  entendu 
que  fonfils  Seleucus  ôc  quelques  vns  de  lès  amis  f  eftoient  auparauant  retirez  de  là  k 
Apamcaj  luy  aufli  à  la  quatrième  veille  partit  auec  fa  femme  &  f à  fille  pour  aller  à  A- 
pamca. Ayant  commis  Zcno  pourlagardc  de  la  ville,  ôc  cftabliTimô  pour  gouuer- 
ncur  dcLydie.Lefquels  eftans  mcfprifez  communément  par  les  habitans  de  la  ville,’ 

&  par  les  ioldats  eftans  en  la  forterefle, ambaflàdeurs  furent  enuoy  ez  Vers  le  ConfuL 
Prefque  au  mefinc  temps  vinrent  ambaflàdeurs  de  Téaflcs  &de  Magnefie,  qui  eft 
fur  le  fleuue  Meandre,Ôc  femblablémcnt  dEphcfè  pour  rendre  leurs  villes.PoIyxcni- 
das  auoit  abandonnéEphefc  ayant  entendu l’iflue  de  ce  Combat:  ôcayatnauigéauec 
fa  flotte  jufques  à  Patara  de  Lycie,de  crainte  qu’il  eut  dés  nauircs  Rhodiéncs,qui  fai- 
foient  le  guet  au  haurede  Mégiftc,il  fortit  en  terrc,ôc  aucc  petit  nombre  de  gens  vint 
en  Syrie  par  terrc.Les  citez  d-’Afie  fc  mettoicnten  la  fauue-garde  du  Conful,ôdcren- 
doiente.nla  fuicttion  du  peuplé  Romain .  Le  Conful  cftoit  ia  à  Sardes  :  auquel  lici* 
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vintauflî  d’Elca  P.  Scipio,  incontinent  qu’il  peut  fupporter  le  trauail  du  chemin. 

Av  melmc  temps  prefqucvint  vn  héraut  d’Antiochus,  lequel  par  l’cntremilé 
de  P.Scipio  demanda  &  impetra  qu’il  luy  fuft  permis  d’enuoy  cr  ambaflàdeuris  vers 
leroy  Eumencs .  Peu  de  iours  apres  Zcuxis, qui  auoit  eftégouucrheurde  Lydie,  & 
Antipatcr  nepucu  d’Antiochus  arriucrcnt.Lefqueis  Peflans  premièrement  addrclïez 
à  Eumcnes ,  (qu’ils  eftimoict  cftre  fort  cotrairc  à  la  paix  à  caufe  des  querelles  ancien¬ 
nes)  ils  le  trouuercht  neantmoins  plus  doux,que  ni  le  Roy  ni  eux  n’elpcroicnt.Pour- 
tantpar  le  moyen  de  P.Scipio  &  de  luy,ils  eurent  accez  au  Conful.Leqüel  leur  ayant 
ottroy  é  leur  requefte  de  déclarer  leurs  charges  en  vne  grande  affcmblee,  Zeuxis  dit. 
Nous  n*auons  pas  tant  à  dire  &  à  auancer  de  nous  melmes  qu’à  demander  de  vous, 
feigneurs  Romains,par  quel  rnoyé  nous  pourrons  laucr  la  faute  du  Roy,  &imperrer 
paix  &  pardon  de  vous  qui  elles  vi&orieux.Vous  auez  touliours  pardonné  aux  Rois 
&  peuples  vaincus,vfins  en  cela  de  vollrc  grandeur  de  courage.  Combien  clt-il  plus 
Icant  à  vous  de  faire  le  melmc  auec  plus  grand  cœur  &  plus  doux  en  celle  vidoire 


genre  humain.Auant  que  les  ambalTadcurs  arriualïènt/arelponfe  auoit  iaefledref 
lee  pour  leur  dire  faite .  O  n  fut  d’auis  qu’Africanus  leur  porteroit  la  parole .  Lequel 
aulii, comme  on  dit,vfa  de  ce  langage,  Nous  autres  Romains  auons  ce  que  les  Dieux 
nous  ont  donnéj&  qui  clioit  en  leur  puillàncerquant  aux  courages  qui  dépendent  dé 
nos  ames,nous  les  âUons  eu  par  le  paffé,&  auons  touliours  de  mcfme, quelque chofc 
qu’il  auiénc.La  prolpcrité  ne  nous  les  apoint  haulïèz,ni  l’aduerfité  abbailïèz.Icvôus 
produiray  Annibal  pour  tefmoin  de  cela,  afin  denefaire  mention  des  autres ,  fi  iene 
vous  prenoy  vous  melmes  pourtclrtioins.  Maintcnât  que  nous  lommes  victorieux, 
nous  vous  offrons  les  melmes  articles  de  paix,  que  nous  vous  offrions  cllans  pareils 
à  pàreils:  lorsque  nous  eufincspafféTHellelponte,  auant  que  nous  eulfions  veulc 
,ü  d  camp  du  Roy ,  ni  fon  armee ,  &  que  le  hazard  clloit  égal  tant  pour  les  vns  que  pour 

paixpropofez  les  autres,&  l’cuenement  de  la  guerre  inccrtain.N  attentez  rien  fur  l’Europe.  Depot- 
*  Annochu*'  tcz  vous  de  toute  l’Afie  de  deçà  le  montTaurus.  En  outre  pefur  les  frais  faits  en  celle 
guerre  payez  quinze  mille  talcns  d’Eubœc.  Alçauoir  cinq  cens  contans  :  deux  mille 
cinq  cens  quand  le  Sénat  &  peuple  Rorh.aura  confermé  la  paix ,  &  le  relie  le  payera 
en  douze  ans,millc  talens  chaque  année  .Vous  rendrez  aum  à  Eumcncs  quatre  cens 
talcns, &  le  grain  reliant  de  ce  qui  elloit  deu  à  fon  perc .  Quand  nous  aurons  fait  ces 
accords ,  afin  que  nous  foyons  alternez  que  vous  les  tiendrez ,  ce  nous  fera  quelque 
gage,fi  vous  noiis  ddnncz  vingt  ollages  à  noftreoption.Maisiamaisnous  ne  ferons 
bien  alTeurcz,quc  le  peuple  Romain  ait  paix  au  lieu  ou  fera  Annibal .  Nous  deman¬ 
dons  donc  auant  toutes  choies  qu’il  nous  foit  liuré .  Vous  nous  liurcrez  aulfiThoas 
Êtolien,qui  a  elle  le  flambeau  dé  celle  guerre,qui  vous  à  fait  prendre  les  armes  con¬ 
tre  nous  lurl’affeurancc  qu’il  vous  donnoit  d’eux:  &  à  eux  lut  celle  qu’il  lcurdort- 
noit  de  vousJtcm  vous  nous  rendrez  auec  luy  Mnafimachus  Acarnanien ,  &  Philo 
&  Eubulidc  Chalccdoniens .  Le  Rôy  fera  la  paix  delàuantageulè  pour  luy, d’autant 
qu’il  l’a  fait  le  plus  tard  qu’il  luy  a  elle  polfiblc.  Mais  fil  retarde  plus  long  temps, qu’il 
Icache  qu’il  cil  plus  mal-aiféd’abbatrc  Vne  maicllé  Royale  de  Ion  haut  degré  à  vn 
moyen,  que  de  l’atterrer  d  vn  degré  moÿé  en  vn  plus  bas.  Les  ambaflàdcurs  clloicnt 
cnuoyezparlcRoy  ,aüec  charge  depaffer  quelques  Conditions  de  paix  qu’on  leur 
propofàll.Paurtant  il  fut  auifé  que  les  ambaflàdeürs  iroient  à  Rome.Lc  Conful  def- 
partit  Ion  armée  pour  hvuerner  és  ?ârrtilbns  à  Mapnefie  fur  le  Meandre .  àTralles 
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que  les  ambaïïadeürs  du  Roy  :  lefquels  furent  pareillement  fuyuis  des  ambaffàdcs 
de  tous  les  peuples  d’ Afie. 

D  v  R  a  N  T  que  ces  choies  eftoient  en  tels  termes  au  pays  cf  Afie,dcux  ÎProcon- 
fuls  reuinrent  de  leur  gouüernemcns  à  Rome  prcfque  en  vn  mcfmc  temps  auec 
cfpcrance  d’obtenir  le  triomphe ,  fçauoir  eft  ÇLMinucius  venant  de  Liguric,&  M. 
Àcilius  d’Etolie.  Apres  que  les  chofes  faites  par  Tvn  &  par  l’autre  furent  entendues; 
le  triomphe  futrcfufé  à  Minuciüs,&  ottroyéà  Acilius  auec  grand  confcntemcntdc 
tous  :  &  entra  iceluy  en  la  ville ,  triomphant  du  Roy  Antiochus  &  des  Etoliens.  Eli 
ce  triomphe  eftoient  portées  deuant  lüy  deux  cens  trcnteenfeignes,troismilleli- 
urcs  d’argent  maiïif,  de  monnoyéeent  treze  mille  tctradrachmfcs  Attiqucs  :  deux 
cens  quarante  hui<ft  mille  ciftophorcs  :  grand  nombre  &  poids  de  vaillent  d’argent 
grauee.  Il  porta  aufli  le  meuble  d’argent  &  lés  habirs  fomptucuX  du  Roy, des  coron  - 
nes  d’or  :  quarante  cinq  préfèns  des  citez  aftbciecsidcs  dcfpouilles  de  toutes  fortes, 
&plufieurs  nobles  prifonniers.  Il  mena  trente  fix  Capitaines  tant  des  Etoliens  què 
du  Roy.Damocritus  Capitaine  Etolitn  eftantpfeu  de  iours  ail  parauartt  efchappc  dé 
pnfôii  en  vne  nui&.pourfuy ui  &  atteint  de  les  gardes,  ffe  perça  foy-mefitie  d’vne  tf~ 
pee.auant  qu’il  fuit  empogné  par  eux.  Ilne  dcfailloit  que  les  foldats  pour  venir 
apres  le  char  triomphal.  Au  refte  ccftoit  vh  triomphe  magnifique,  tantpour  les 
chofes  qui  furent  portées  en  monftrc,  que  pour  la  renominee  dés  chofes  exploi¬ 
tées.  T outesfois  la  ioye  en  fut  amoindrie  par  le  trifte  meflage  venu  d’Eipagne^’vnë 
mauuaife  rencontre  recéuëdcs  Lufitanois  près  la  ville  deLicbnaupaysdes  Vaftc- 
tans ,  fous  la  conduite  du  Procoriful  L;  Æmilius  :  ou  fix  mille  de  l’armcc  Romaine 
fcftoient  demeure^  for  la  place,  &  le  refte  ayant  eft  é  rcpouflctousefperdus  dedans 
l’endos  du  camp,  auoient  bien  eu  de  la  peine  à  fe  defendre ,  f eftans  retirez  comme  à 
la  fuite  aux  terrés  des  amis  à  force  de  cheminer  à  la  haftc.Ce  meflage  vint  d’Efpagne. 

L  E  Prêteur  L.Aurunculeius  fit  entrer  au  Sénat  les  ambaftàdeurs  des  Plaifân- 
tins  ArCremonoiSj  feplaignans  de  là  faute  qu’ils  auoient  d’habitânsî  attendu  que 
les  vhs  eftoient  morts  par  guerre,  les  autres  par  maladie  ,  quelques  vns  mcfmë 
auoient  laifie  leurs  colonies, ennuyez  du  voifinage  des  Gaulois  leurs  prochains  voi- 
fms.  Le  Sénat  ordonna  qùe  le  Conful  Ca.  Lælius  enrolleroit  fix  mille  familles,  s’il 
luy  iëmbloit  bon ,  pour  cftre  deipards  tn  ces  colonies  :  &  que  lé  Prêteur  L.  Aururi- 
culei  us  eliroit  des  ComrniflTaires  pour  les  conduire.  Mar.Attilius  Scrranus  ,L.  Valc- 
rius  fils  de  Pub.Flaccüs, Lucius  Valerius  fils  de  Ca.Tappus  furent  elcüs  pour  les  mc- 
ftcr.Non  long  temps  apres,  approchant  ia  le  temps  de  faflemblcc generale  pour  di¬ 
re  des  Confuls, le  Conful  Ca.  Læliüs  reuintde  GaüléàRomc.Lequèln’enrolla  pas 
feulement  deshabitans  pour  fuppleerà  ceux  de  Crcmone  &  Plaifancc,  füyuanc 
l’arreft  du  Sénat ,  mais  propofi»,  &  fuyüant  fon  rapport  les  Peres  ordonnèrent  que 
deux  nouuclles  colonies  fuifent  conduites  en  la  contrée  qui  auoitefté  aux  Boiéns. 
Au  mcfme  temps  furent  apportées  piètres  du  Préteur  Luc4  Æmilius  de  la  bataillé 
donnée  fur  mer  près  Myonricfus,  faifans  fçauoir  que  le  Conful  Luc.  Scipiû  auoic 
pafie  fon  armée  en  Afie.  Il  fut  auifé  de  faire  proccftion  vn  iour  l  l’occafion  de  la  vi¬ 
ctoire  naiiale ,  &  le  foyuant  pource  que  l’armee  Romaine  cOmmenÇoit  de  prendre 
pied  en  Afie ,  pdur  prier  les  dieux  que  céla  rcuinft  à  bien  &  à  ioÿe  du  pèuple  Ro-r 
tnain  :  &  fut  énioint  au  Conful  de  faire  fàcrificcs  de  vingt  pièces  de  gros  beftaif 
â  chaéuiic  de  ces  procédions.  Ce  fait  1  afrembice  générale  de  l'ele&ion  dés  Confuls 
fut  tenue  aücc  grand  eftrif.Nf  .Æmilius  Lépidus  demandoit  le  Confulat, ayant  tôu- 
fesfois  maüuais  bruit  entre  les  hommes ,  de  ce  qu’il  auoit  laifie  fon  gouuemcmcnc 
de  Sicile  à  cefte  occafion  j  farts  auoft  demandé  au  Sénat  conge  de  ce  faire.  Auec  luy 
demandoicm  M.  Fuluius  Nobilior,  Cn.&ianliüs  Y ulfo ,  &c  M.  Valerius  Mcffala, 
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Fuluius  fut  eleu  feu  1,  d’autant  que  les  autres  n  auoient  eu  entièrement  toutes  les 
voix  des  Centuries:&  luy-mefmcle  lendemain  nomma  Cn.Manlius  pour  fon  com¬ 
pagnon,  ayant  rebouté  Lcpidus:  car  McfTala  fctcut.  Les  Prêteurs  furent  faits  de¬ 
puis.  Alçauoir  les  deux  Qu.Fabicns,Labeo  &  Piélor ,  qui  auoit  efté  làcré  ceft  annee 
la, pour  FlamcnQuirinaI,Mar.ScmproniusTuditanus,Sp.Pofthumius  Albinus,  L. 
PlautiusHypfcuSjL.BæbiusDiucs.Valcrius  Antias  eferit  que  eftans  Mar.  Fuluius 
Nobilior  &  Cncus  Manlius  Vulfo  Confuls, il  y  eut  à  Romevn  bruit  fort  commun, 
&tenuprcfque  pourtour  certain,  que  le  Conful  Lu.  Scipio  &  P.  Africanus  auec 
luy,  furent  appelez  pour  parlementer  aueele  Roy  touchant  la  dcliurance  du  icunc 
Scipio  fils  d’Africanus:  &  qu’eux  faifis ,  &  pris  prifonniers ,  on  auoit  tout  prompte¬ 
ment  combattu,  &  pris  le  camp  Romain,  &dcfconfit  toutes  les  forces  Romaines. 

’  Al’occafion  dequoy  les  Etolicns  auoient  lcué  les  creftcs ,  &  rcfufé  d’obéir  à  ce  qui 
leur  cftoit  commandé:#  que  leurs  chefs  cftoient  paflez  en  Maecdonc ,  &  vers  les 
Dardaniens  &  Thraces,  pour  auoir  loidats  à  louage,  &  que  Aul.Tcrcntius  Varro  & 
Marc.Claudius Lcpidus auoient efte' enuoyez  d’Etolie parlé  Proprcteur  Au. Cor¬ 
nélius  pour  rapporter  ces  chofcs  à  Rome.  A  celle  fable  cûntrouueeil  a  dioufteque 
les  amoallàdcurs  Etolicns  entre  autres  chofcs  auoient  efté  enquis  au  Sénat,  d’odils 
auoient  entendu  que  les  chefs  Romains  eftoiét  pris  en  Afie  par  le  Roy  Antiochus: 

&  que  l’armee  cftoit  desfaite:qu’ils  auoient  refpondu  qu’ils  en  auoient  efté  aduettis 
par  leurs  ambalfadeurs,  qui  auoiét  efté  auec  le  Conful.  Or  d’autant  que  icnc  trouuc 
aucun  auteur  faifant  metion  de  ce  bruit:qu’ilncfoit  tenu  pour  certain  &  affaire, 
pour  ce  que  1  en  ay  dit  :ni  du  tout  omis,  comme  chofe  entièrement  fauffe. 

Les  ambafladeurs  Etoliens  curent  entree  au  Sénat,  &  eftans  induits  par  leur 
caufe  &  condition  à  confeflcr  &  demander  bien  humblement  pardon  de  leur  faute 
ou  mefprifon,ils  commencèrent  parleurs  bien-faiéls  enuers  le  peuple  Romain ,re- 
prochans  quafi  la  vaillance  qu’ils  auoient  moftree  en  la  guerre  contre  Philippe.Mais 
l’arrogance  de  leur  langage  offcnlà  les  oreilles  des  Peres,  &  remémoras  choies  vieil¬ 
les  &  cffacccs  de  la  mémoire  des  hommes ,  amenerét  la  chofe  en  tel  terme,qucbien 
plus  grand  nobre  des  mesfaits  que  des  bien- faits  de  celle  nation  rcuenoit  en  la  fou- 
uenance  des  pcrcs:&ayans  befoin  de  leur  mifericorde ,  irritoient  contre  eux-mef- 
„mes  leur  mal-talent  &  dclpit.  Eftans  interroguez  par  y  n  des  Sénateurs  fils  le  remet¬ 
traient  au  iugement  du  peuple  Romain  :  puis  par  vn  autre  fils  tiendront  pour  amis 
&  poür  ennemis  ceux  que  le  peuple  Romain  tiendrait  pour  tels,  ils  ne  relpodirent 
rien-Sur  quoy  il  leur  fut  incontinent  comandé  de  fortir  hors  du  Senat,& fur  l’heure 
tout  le  Sénat  prefque  s’eferia  que  les  Etoliens  eftoient  encore  entièrement  a  Antio¬ 
chus,#  que  tout  le  courage  qu’ils  auoiét  ne  dependoit  que  de  celle  feule  efpcrance 
la.  A  caufe  de  quoy  il  falloir  faire  guerre  contr’cux,  quipourtout  certain  eftoient 
ennemis,#  dompter  plcinemét  ces  cœurs  félons.  Cela  aufti  enflamma  les  Peres  con- 
rr’eux,  qu’au  mefme  temps  qu’ils  dcmandoicntla  paix  aux  Romains, ils  faifoient 
guerre  à  la  Dolopie  &  Athamanic.  Il  fe  fit  vn  arreftpar  le  Sénat, fuyuant  l’auis  de  M. 
_Acilius,qui  auoit  vaincu  Antiochus  &  les  Etoliens,  qu’il  fuft  commande  aux  Etoli¬ 
ens  de  vuider  le  mefme  iour  hors  la  ville ,  &de  toute  l’Italie  dedans  quinze  iours 
apres.  Au.Térentius  Varro  fut  énuoy  é  auec  eux,  afin  qu’ils  fulfent  en  feureté  par  le 
çhemin,&  leur  fut  dénoncé  que  fi  apres  il  venoit  aucune  ambalTade  à  Rome  de  la 
part  des  Etolicns ,  fans  le  congé  du  chef  qui  ferait  en  ccgouucmcment-Ia,&  qui  ne 
fuft:  accopagné  d’vn  ambalfadeur  Romain,ils  feraient  tous  tenus  pour  enncmis.Lcs 
Etoliés  furet  renuoy  ez  en  celle  maniéré.  Les  Cofuls  firent  puis  apres  le  rapport  tou¬ 
chant  les  gouucrnemés.Il  fut  auile  qu’ils  mettraient  l'Etoile  &  l’ Afie  au  fort,  &  que 
celuy  à  qui  cfcherroitrAfic,auroit  l’armce  queL.Seipio  auoitrpour  laquelle  fournit 
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eritièrement,fcroient  adioints  quatre  mille  piétons  Romains, &  deux  cens  clicuaü- 
cheurs.  Item  huiâ:  mille  piétons  des  alliez  Latins  aucc  quatre  cens  cheuaux  :  afin  dé 
faire  guerre  contre  Àntiochus  auec  lès  forces.  L’autre  Conful  eut  l’autre  armte  qui 
cftoit  en  Etoiic  :  &  luy  fut  permis  que  pour  l’accomplir  il  leuaft  pareil  nombre  de 
citoyens  &  adoriez  que  fon  compagnon:&  fut  enioint  au  mefîne  Conful  de  mettre 
en  ordre  &  mener  auec  loy  les  galères  appreftees  dés  l’an  precedent, &  ne  faite  feule¬ 
ment  guerre  aucc  les  Etolicns,mais  trauerfer  mefme  en  l’Ifie  de  Cephalcnie:&  luy  fut 
enchargé  qu’il  retournait  à  Rome  à  l’aflemblee  pour  l’eledion  des  Confuls,  fille 
pouuoit  faire  aucc  le  profit  de  la  République.  Caroutrc  ce  qu’il  falloir  fubroger  des 
magiltrats  annuels,  il  auoit  efté  aum  auifé  qu’on eliroit  des  Cenlcurs.  que  fil  cftoit 
retenu  par  quelque  affaire,  ileuftàauertirle  Sénat -,  qu’il  nelè  pouuoit  trouuer  au 
temps  de  raflèmblcc  gcncralc.L’Étolie  elcheut  par  fort  à  M.Fuluius,f  Afie  à  Manlius. 
Les  Prêteurs  ietterent  le  ïbrt  puis  apres.  Spurius  Pofthumius  Albinus  eut  la  iurifdi- 
élion  entre  les  citoyens  &  entre  les  forains ,  M.Sempronius  Tuditanus  eut  la  Sicile, 
Qu.Fabius  PidorFlamen  Quirinal  la  Sardaigne, Qu.Fabius  Labco  l’armec  de  mer, 
Lucius  Plautius  Hyplæus  lahaute  Éfpagne,L.Bæbius  Diues  la  balfe.ïl  fut  enioint  à 
la  Sicile  d’auoïr  vne  légion  auée  la  flotte  de  mer  qui  y  cftoit  délia  :  item  que  le  nou- 
ueau  prêteur  impofalt  aux  Siciliens  deux  décimes  de  bled, dont  l’vne  feroit  enuoyee 
en  Afie,&  l’autre  en  Etolic.Le  melme  fut  requis  des  Sardes,&  leur  fut  comm  a  r.  d  de 
faire  leucr  le  bled  de  mefme  que  celuy  de  Sicilc.Pour  fournir  l’armee  d’Elpagne  fu¬ 
rent  donnez  à  L.  BaebiuS  mille  piétons  Romains,  &  cinquante  chcuaux.  Item  fis 
mille  piétons  Latins  Ôc  deux  cens  chcuaux.  Pour  la  haute  Ëlpagne  furent  donnez  à 
Plautius  Hypfçus  mille  pietos  Romains, deux  mille  alliez  Latins,&  deux  cens  che¬ 
uaux  :  à  ce  que  ces  deux  gouuernemehs  d’Elpagne  eulfent  chacun  vne  légion  outre 
ce  renfort-*  La  charge  de  comander  fut  continuée  pour  vn  an  aux  magiftrats  de  l’an  . 
■prccedcnt/çauoir  elt  C.Lælius  aucc  fon  armée,  &  Pu.Iunius  Propreteur  en  Etrurie 
3Ueç  l’armée  qui  y  cftoit ,  &  à  M.  T uceius  propreteur  en  Calabre  &  Pouillc. 

À  vaîît  que  les  Prêteurs  allafTent  en  leurs  gouuémemcns,  il  y  eut  vn  eftrif 
entre  Pub.  Licinius  fouuerain  Pontife  &  Quintus  Fabius  Pi&or  Flamcn  Quirinal: 
femblableà  celuy  qui  auoit  iadis  efté  entre  Luc.  Metellus  &  Pofthumius  Albinus. 
Mctdlus  fouuerain  pontife  auoit  retenu  le  Conful  Pofthumius  eftant  fur  fon  par¬ 
lement  pour  aller  vers  la  flotte  en  Sicile,  auec  fon  compagnon  Ca.  Lutatiüsà  l’oc- 
cafïon  de  certains  facrifices;  Pub.  Licinius  retint  Quintus  Fabius  Prêteur  qu’il  n’al- 
laften  Sardaigne  :1e  débat  fut  grand  tant  au  Sénat  qu’enuers  le  peuple.  Départ  & 
d’autre  furent  faites  defenfes,  gages  pris,  amendes  impofees,  Tribuns  reclamez^ap- 
pcl  interiette  vers  le  peuple.  Finalement  l’efgard  des  chofes  fainttes  l’emporta, & 
fut  enioint  au  Flamen  d’obeir  au  Pontife  :  &  furent  les  amendes  quittées  par  com¬ 
mandement  du  peuple.  Le  Prêteur  defpité  de  ce  qu’on  luy  aüoit  ofté  fon  gouuer- 
nement ,  tafehoit  à  fe  démettre  de  fon  office  TOais  les  Peres  l’en  empefeherent  pat 
leur  autorité,  &ordonncrent£[u’il  tiendrait  la  iuftice  pour  les  forains.  Apres  que 
les  leuces  de  foldats  furent  faites  dedans  peü  de  iours  (  pource  qu’il  h’eftoit  befoin 
d’en  leuer  grand  nombre)  les  Confulsôc  Prêteurs  s  en  allèrent  en  leurs  gouuerné- 
mcns.Depuis  le  bruit  des  chofes  aücnues  en  Afie  fè  diuulgua  fans  fçauoir  comment 
ni  par  qui,  Sc  peu  de  iours  apres  meflagers  Certains  Sclctres  du  chef  de  l’armee  Ro¬ 
maine  furent  apportées  en  la  ville:  lefquclles  ne  caufercnt  pas  tant  de  ioyc,  depuis 
la  peur  toute  fraifehef  car  on  ne  craignoit  plus  les  Etolicns  ia  vaincus)  qu’elles  fi¬ 
rent  cfuanouir  le  bruit  qui  âuoit  cfte  au  commencement  de  celle  guerre  :  qu  on 
aurait  à  faire  à  vn  ennemi  fort  tant  de  foy-mcfme ,  que  pour  auoir  Annibal  con- 
dinfteur  de  Ion  armee.Toutcsfois  il  ne  fut  point  ordoné  dé  faire  aucun  changement: 
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en  cnuoyanc  le  Conful  en  Afie,ou  de  diminuer  Ton  armée ,  de  crainte  quon  auoit 
qu’il  ne  falluit  guerroyer  aucc  les  Gaulois.  N  on  long  temps  apres  Marc.  Aurelius 
Cotta  Lieutenant  de  Scipio  vint  à  Rome  aucc  les  ambailàdeurs  du  Roy  Antiochus: 
comme  aulfi  firent  Eumcncs  &  les  Rhodiens.  Cotta  déclara  premièrement  au  Sé¬ 
nat,  puis  apres  en  pleine  aifemblce  du  peuple ,  par  le  commandement  des  Peres ,  les 
choies  faites  en  Afic.  Quoy  fait  il  fut  ordonné  qu’on  feroit  proceifion  trois  iours 
durant,  &  fut  enioint  de  faire  facrifice  de  quarante  pièces  de  gros  beftail. 

Lors  premièrement  fut  tenu  le  Sénat  pour  Eumenes,  lequel  remercia  les 
Peres  en  peu  de  paroles  de  ce  qu’ils  l’auoicnt  deliuré  du  fiege  ,luy  &  fôn  frère,  &  ga¬ 
ranti  fon  royaume  contre  les  torts  que  luy  faifoit  Antiochus.-faifànt  entendre  la 
ioyc  qu’il  auoit  de  ce  que  tout  leur  auoit  hcurculêmcnt  fucccdé  par  mer  &  par  ter¬ 
re;  &qu’ay  ans  defeonnt  &  mis  en  fuite  le  Roy  Antiochus  ,&iceluy  deihué  de  ion 
camp,  ils  l’auoicnt  premièrement  chaflc  hors  de  l’Europe ,  puis  apres  de  l’Afic  de 
deçà  le  mont  Taurus.  adiouftant  puis  apres  qu’il  aimoit  mieux  qu’eux  entendirent 

Eas  leurs  capitaines  &  ambafladeurs  comment  il  f eftoit  employé  poüreux,quele 
:ur  faire  entendre  luy  mcfmc  en  le  racontant.  Tous  approuuercnt  ce  qu’il  di/bic, 
&  luy  dirent  que  fans  auoir  aucune  vergongne  il  déclarait  ce  qu’il  péibitîuy  deuoir 
cftre  raifonnablcment  donné  en  recompenie  par  le  Sénat  &  peuple  Romain  :  que  le 
Sénat  le  feroit  plus  volontiers  &  plus  largement,  fi  poifible  eftoit,  félon  quille  dei- 
fèruoit.  A  quoy  le  Roy  reipondit  que  fi  d’autres  luy  donnoient  le  chois  de  demâdcr 
recompenie,  il  vièroit  volontiers  au  confcil  de  ccfte notable  compagnie ,  pourueu 
qu’il  cuit  moyen  de  le  luy  demader,afin  qu’on  ne  le  peuft  blafmer  d’auoir  pâlie  mc- 
iure  en  Conuoitant,  ou  auoir  cité  peu  modefte  en  requérant  .Mais  attendu  que  ce 
ionteux  quiluy  doiuent  donner recompenfe,  il  cil  encore  beaucoup  plus  raifenna* 
bloque  leur  munificence  ou  Iargciïc  enuers  luy  &  fes  freres  foit  remife  à  leur  difcrc- 
tion.Lcs  Peres  ne  furent  point  efmeus  de  ce  fien  langage,  qu 'ils  ne  luy  diflfent  qü’il 
déclarait  ce  qu’il  vouloit.  Et  comme  ils  cuiTcntcombatuquclquerempSjics  Peres 
auecgratieuieté,  Eumcncs  auec  modeilic  iè  remettans  les  vns  aux  autres  aucc  vue 
façô  réciproquement  fi  amiable, qu’il  n*cft  poifible  de  declarcr;Eumcncs  ibrtit  hors 
du  ccmple.Le  Sénat  demeura  en  fon  opinion,diiànt  que  c ’ciloit  choie  impertinente 
que  le  Roy  ne  fçcuit  qu’il  eftoit  venu  pretédre,  ou  demanderrqu’il  içauoit  tref-bicn 
Ce  qui  eftoit  propre  à  fon  rôy  aumet qu’il  cognoiiToit  beaucoup  mieux  l’Afic,qucne 
faiioit  le  Sénat.  Pourtant  il  le  falloir  rappeler,  &  contraindre  à  déclarer  ce  qu’il  vou¬ 
loir  &  pcnfoit.Lc  Roy  fut  ramené  par  le  Prêteur  dedans  le  temple:  &  luy  fut  enioint 
de  parler.  Alors,Icuirc(dit-il)pericueré  à  me  taire,  Peres  Confcripts,fiicn  cuifebien 
fçcu  que  vous  appellerez  en  bref  l’ambailàdc  des  Rhodicns:&  qu’eux  ouys/orceme 
fcrôitdcparlcr.Orm’eftilpIusmal-aiiede  dire  quelque  choie,  d'autant  que  leurs 
dcmâdes  pourront  eftrc  telles  qu’il  féblc  qu’ils  demandent  choies  non  feulcmët  co- 
traircs  à  moy,mais  qui  plus  eft  no  apparcenâtcs  à  eux.Car  ils  iouftiédrot  la  caufe  des 
cireZ  de  Grèce,  &  diront  qu’elles  doiuent  cftre  mifes  en  liberté.  Ce  qu’ay ans  obte¬ 
nu, qui  doute  qu’ils  nedcftoutnerôtde  noftrc  obciilàncc  no  feulement  les  citez  af¬ 
franchies, mais  auifi  celles  qui  nous  font  tributaires  d’ancienneté?  &  qu’eux  n’aycnt 
à  la  vérité  pour  fuiets  &  à  leur  deuotion  ceux  auiqucls  ils  auront  tant  fait  de  bien, 
quoy  que  de  parole  ils  les  appcllet  leurs  aifociez?Et (corne  ic  croy  ) quand  ils  préten¬ 
dront  a  auoir  telle  ôefigrande  puiftance, ils  feront  femblant  que  cela  ne  leur  attou- 
che  point,mais  cil  ièant  à  vous,  &  conucnablc  aux  choies  par  vous  faites  cy  deuant. 
Il  vous  faudra  auifer  que  tels  propos  ne  vous  deçoiuent,  &  que  non  feulement  vous 
ne  vous  portiez  inégalement ,  en  abbaiilànt  trop  bas  quelques  vns  de  vos  alliez, 
&  hauifant  les  autres  outre  mefure  :  mais  auifi  que  ceux  qui  ont  porté  les  armes 

contre 
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‘contre  yoüs  ne  foient  mieux  traitez  que  vos  aflociez  6c  amis.  Quant  à  ce  qui  mat- 
touchc/aime  mieux  qu  en  autres  chofeson  cftime  que  i’ay  e  quitté  de  mon  droit,  à 
qui  que'foit,  que  d’auo*ir  tenu  trop  roidc  à  le  garder;  mais  quand  il  cft  quçftion  de 
voftre  amitié,  de  l’affe&ion  qu’on  vous  porte  ,6c  de  l’hôneur  que  vous  faites  à  au- 
truy,icne  puis  fouffrir  patiemment  d’eftre  furmonté  par  aucun.  I’ay  rcceü  celle 
hoirietref-grande  démon  pcrc,  qui  de  tous  ceux  qui  demeurent  en  Grèce  &Afie, 
aefté  fàitle  premier  voftre  ami,  &  iufques  au  dernier  bout  de  fa  vie  a  perfifté  con- 
ftamment  6c  fidèlement  en  voftre  amitié, ne  môftrant  pas  feulement  vn  bon  cœur 
ôc  loyal  enuers  vous,  mais  fetrouuât  en  toutes  les  guerres  Faites  en  Grèce  tant  par 
terre  que  par  tner:&  vous  a  fècouru  6c  aidé  de  toutes  fortes  de  prouvions ,  en  forte 
qu’aucun  de  vos  alliez  ne  pouüoit  eftre  côparé  àluy  .Et  luy-mefine  exhortât  les  Bcô 
tiens  à  fe  ioindre  auec  vous ,  cft  finalement  décédé  peu  apres.  Moy ,  fuy  uant  fes  pas, 
n’ay  peu  auoir  plus  grande  affe&ion  ni  defir  de  vous  honorer,  qu’il  auoitcuë.caril 
cftoit  impofiïblc  de  le  furpaffcr:mais  de  le  pouuoir  furmoter  par  effe<ft,par  plaifirs 
&  fcruiccs,la  fortune, les  temps  ,Antiochus,&  la  guerre  faite  en  Afie  m’en  ont  doné 
ample  matière.  Antiochus  Roy  d’Afie  &  de  partie  d’Europe  me  donnoit  faillie  en 
mariagc,&  auec  elle  me  rendoit  toutes  les  citez  qui  f  eftoiét  rcuoltees  de  nous:nouS 
donnant  grande  cfpcrance  d’accroiftre  à  l’aüenir  noftre  royaume, fi  i’euffe  fait  guer¬ 
re  auec  luy  contre  vous. le  ne  me  glorifieray  pasden’auoir  en  rien  mcfpris  contré 
vous:ic  ramenteuray  pluftoftlcs  faits  anciés  de  noftre  maifon,pour  lefquelsnous 
suions  efté  iugez  dignes  d’eftre  aimez  de  vous.  I’ay  donné  iècoursà  vos  Capitaines 
àuec  forces  nauales  &  terreftres  :  en  forte  qu’aucu  de  vos  alliez  ne  pouuoit  eftre  égal 
à  moy  :ie  leur  ay  fourni  viures  par  terre  6c  par  mer  :  ie  me  fuis  trouué  en  toutes  les 
rencontres  nauales  qui  fe  font  faites  en  pluficurs  lieuxrie  ne  me  fuis  cipargné  de  me 
metre  en  peine  6c  danger.  I’ay  enduré  le  fie ge  (  qui  cft  la  plus  grande  mifere  qui 
foiten  fait  de  guerre.)  I’ay  efté  enfermé  dedans  Pergameen  extreme  hazard  de  ma 
Vie  6c  de  mon  royaume.Eftant  puis  apres  deliuré  du  fiege,quoy  que  d’vh  cofté  An¬ 
tiochus,  &  de  l’autre  Seleucus  fuifent  campezautourdela  principale  fortereifede 
mon  royaume, iay  quitté  mes  propres  affaires,  &  fuis  venu  auec  toute  ma  flotte  en 
Hellefponte,  rencontrer  Lu.  Scipio  voftre  Conful,pour  luy  aidera  paflér  fon  armeé 
en  Afie:  6c  depuis  qu’elle  y  a  efté  palfce,ie  ne  me  fuis  iamâis  cflongné  de  luy.  il  n’y  a 
foidat  Romain,qui  ait  efté  plus  ordinaire  en  voftre  camp,quc  moy  &  mes  frères  y 
auons  efté.ll  ne  reft  fait  exploit  ni  récontre  à  cheual,  ou  ie  ne  me  foye  trouué.Ic  me 
fuis  tenu  en  bataille,&  ay  défendu  le  quartier  ou  le  Conful  a  voulu  me  placer.  le  ne 
diray  pas,Percs  Cofcripts,  qui  c  eft  qui  peut  eftre  cfiparé  auec  moy,pour  les  feruices 
que  ie  vous  ay  faits  en  ceftc  guerrré.ic  ne  me  puis  eô parer  à  aucü  de  tous  les  peuples 
ôc  Rois  que  vous  honorez  beaucoup.Maifanifla  à  efté  voftre  ennemi  auant  que  d  e- 
ftre  voftre  allié ,  &  s’eft  retiré  en  voftre  camp,  fon  royaume  non  cftant  en  fon  entier 
pour  vous  donner  fccours,mais  chalTé  &  débouté, ayant  perdu  tout,&  n’ayant  qu’v- 
ne  fçule  compagnie  de  gens  de  cheuaL  Et  toutesfois  d’autant  qu’il  a  tenu  fidclement 
6c  vertucüicmcnt  pour  vous  en  Afrique  contre  Syphax  6c  les  Carthaginois, vous  ne 
l’auez  pas  feulement  reftabli  en  fon  royaume  paternel ,  mais  luy  auez  adioufté  vnë 
trcf-riche  portion  du  royaume  de  Syphax,  6c  Fait  très  puifTartt  entre  tous  les  Rois 
d’Afriquc.Quct  honneur  doc  6c  recompenfe  auôns-noüs  mérité  en  voftre  endroit, 
nous ,  di-ie,qui  n’auons  iamais  efté  ennemis ,  6c  toufiours  alliez  ?  Mon  perc,  moy, 
mes  frétés  auons  porté  le  armes  pour  vous  par  terre  &par  mer,  non  feulement  en 
-Afie,  mais  aufil  loin  de  chez  nous,  au  Pcloponncfe ,  en  Bcotic,  en  Ètoiic,  és  guerres 
de  Philippe , d’ Antiochus  &  d’Ëtolie.  Que  requiçrs-tu  doncfdira  quelqu  vn.  Puis 
«^uil  faut  queic  vous  complaifc,Pcres  Confcripts ,  qui  auez  voulu  que  ie  parlaife,  ie 
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le  diray.  Si  vous  aucz  fait  reculer  Antiocliiis  de  là  le  mont  Taurus>  afin  de  tenir  ces 
pays-la,il  n’y  a  gens  que  i’aymc  mieux  auoir  pour  voifins  &  confins ,  que  vous  :  & 
•eftime  que  mon  royaume  ncfçauroit  cftre  plus  a  fleuré  ni  affermi  par  autre  chôfe 
quelconque.  Mais  II  vous  propofeZ  de  Vous  départir  de  là,  &  eri  retirer  vos  armees, 
-i’ofe  dire  qii’ il  n’y  a  aucun  de  tous  vos  alliez ,  qui  mérité  mieux  que  moy ,  de  pofle- 
.  der  ce  que  vous  aucz  acquis  par  armes.  Mais  c’cft  chofe  magnifique  de  mettre  les  ci¬ 
tez  férues  en  liberté.  le  fuis  de  ce  mefmc  auis ,  pourueu  quelles  n’ayent  rien  attenté 
boftilemcnt  contre  vous.  Mais  fi  elles  ont  fuiuilc  parti  d’ Antiochus,  combien  eft- 
il  plus  conucnablc  à  voftre  prudence  &  équité  d’auoir  cfgardà  vos  alliez, dont  vous 
aucz  rantreccu  de  bien-  faits ,  plu  floft  qu  a  vos  ennemis  ?  Ce  propos  du  Roy  pleut 
aux  Pcres:  &  donnoient  apparence  de  fc  monftrer  tres-liberaux  &  de  bonne  volon¬ 
té  enuers  luy.  L  ambâflàdc  des  Smÿrnccns,  qui  fut  brieuc,  vint  entre  deux,  d’autant 
que  quelques  vns  des  Rhôdièns  eftoient  abfens.  Ils  louèrent  amplement  les  Smyr- 
neens  d’fluoit  ffiieüx  aimé  fouffrir  toutes  les  cxtremitcZ,  quédefc  rendre  au  Roy; 
Les  Rhôdièns  entrèrent  apres.  Le  chef  de  l’ambaflàdc  ayant  déclaré  les  commence- 
mens  de  l’amitié  qu’ils  auoient  auec  le  peuple  Romain,  &  les  biens- fèits  dcsRho- 
diens,  premièrement  en  la  guerre  contre  Philippe,  puis  apres  contre  Antiochus,  ad- 
ioufta  ceci,  Peres  Confcripts ,  rien  ne  nous  cft  plus  fafcheuX  ni  plus  ennuyeux,  que 
te  que  nous  auons  débat  auec  Eumcnes,quicft  feul  entre  tous  les  Rois,  auec  lequel 
nous  auons  chacun  de  nous  en  priué,  &  (  ce  qui  nous  touche  dauantage  )  hoftre  cité 
en  public*  Iiaifon  d’hofpitalité.  Mais  ce  ne  font  nos  volontcz,  Pcres  Confctipts,qui 
nous  defuniflent,  ains  nature  mcfme.qui  eft  la  chofe  la  plus  forte  de  toutessqui  fait 
que  nous  qui  fommes  libres  fouftenions  aufli  la  liberté  des  autres  :  &  que  les  Rois 
veulent  que  tout  (bit  remis  en  leur  obciflànce  &  fubiettion.  Quoyquece  foit,cc 
que  nous  fommes  honteux  nous  nuit  dauantage  contre  le  Roy,  que  ce  débat  n’eÆ 
fafeheux  pour  nous,  ou  ne  fera  mal-aifc  à  décider  par  vous.  Car  s’il  n’y  auoit  autre 
moyen  de  recongnoiftrc  les  bien-  faits  du  Roy  voftre  ami,  &  qui  a  fait  beaucoup  de 
fcruiccs  en  ceftc  guerre, & fur  larccompcnfè  duquel  vous  eftes  à  preferità  dclibe- 
rcr,finon  en  luy  deliurant  les  citez  libres  pour  cftre  ferues,  il  feroit  mal-aifé  de  fe  re- 
foudreteraignans  d’vnc  part  derenuoyer  fans  hôneur  le  Roy  voftre  allié,  ou  de  l’au¬ 
tre  part»  quitter  ce  qüe  vous  auez  entreprise  en  menât  maintenant  tant  de  citez  en 
feruitude*  fouiller  la  gloire  acquifc  en  fa  guerre  contre  Philippe.Mais  fortune  vous 
deliurc  aifément  de  ceftc  ncceflicé,  d'amoindrir  voftre  bonne  volonté  criuefs  vo¬ 
ftre  ami  s  ou  d’interefler  voftre  honneur.  Car  par  la  grâce  des  dieux ,  voftre  vi&oire 
n’cft  pas  plus  gloricufc  que  riche ,  pour  vous  acquitcr  comme  de  ceftc  dette;  Car  la 
Lycaonie  &Phrygic  grande  &pctitc,toutc  la  Pifidic  &  Chcrronefe,  brcftoutlc 
cofiri  de  l’Europe  cft  en  voftre  fubiettion.  Dcfqueljes  prouinccs  fi  vous  en  voulez 
adioufter  au  Roy  vne  feule, telle  que  vous  voudrez ,  vous  aggrandirez  le  rdyaume 
d’Eumcnes:&  fi  vous  les  luy  voulez  dôner  toufcs.vous  le  ferez  égal  aux  plus  grands 
Rois  qui  fbient.V ous  pouucz  donc  enrichir  vos  alliez  leur  donnât  rccompenfe  des 
pri les  delaguerrc,&nc  quitter  ccpendât  ce  que  vous  aucz  entrepris: vous  fouuenâc 
du  titre  que  vous  auez  pretédu,pour  faire  la  guerre  prcmiercmct  contre  Philippe,# 
à  prefent  cotre  Antiochus:  cftre  rccors  de  ce  que  vous  auez  fait,  aprésauoir  Vaincu 
Philippc:rccors  de  ce  qu’on  requiert  &  attend  à  prefent  de  vous,  non  plus  pourcc 
que  vous  l’âucZ  fait*  qüe  pource  qu’il  eft  côuenab'le  que  vous  le  facicz.  Ço  me  quel¬ 
ques  vns  ont  eu  iufte  &  légitime  caufe  déprendre  les  armes,  l’vn  vne,  l’autre  l’autre: 
ccux-la  pour  iouyr  de  leur  territoire ,  ceux-cy  pour  tenir  leurs  villages  :  qui  pour 
uoir  leurs  villes,  qui  pour  poflèder  leurs  ports  &  quelque  partie  delà  coftc  marine: 
quant  à  vous  auât  qu’auoir  ces  chofcs ,  vous  ne  les  aucz  delïrccs:#  à  prefent  mefmc 
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que  tout  le  mode  cil  en  voftre  fubie£lion,vous  ne  les  pouuezdcfirer.  Vous  aucz  co¬ 
battu  pour  l’honneur  5c  pour  la  gloire  contre  toutes  nations,qui  dés  long  temps  re¬ 
gardent  à  vous  &  à  voftre  lèigneurie.  le  ne  fçay  fil  eft  plus  mal-aifé  deconleruer 
ce  qui  a  efté  bien  mal  aifé  d’acqucrir  &  gagner.  Vous  aucz  entrepris  de  mettre  hors 
du  feruage  des  Rois  en  pleine  liberté  vnc  nation  trcfantiqùc,  &  trefrenommee 
pour  les  grandes  chofes  par  elle  faites ,  &  tref-Iouce  pour  fon  humanité  &  fcienccs. 
C’ell  choie  à  vous  honorable,  qu ’ay  ans  pris  en  voftre  protection  &  fâuucgarde  tou¬ 
te  celle  nation ,  vous  l’y  mainteniez  à  touliours.  Les  villes  bafties  au  pays  ancien  de 
Grece ,  ne  font  pas  dauantage  Grecques ,  que  les  colonies  iadis  tirces  d’icelles  pour 
aller  en  Allé,  &le  changement  de  pays  n’a  pas  apporté  changement  de  nation ,  ou 
de  façons  de  faire.Nous  auons  tafehé  de  faire  à  qui  mieux  mieux:  entreprenant  cha¬ 
que  cité  comme  vn  faint  combat  auec  lès  peres  &  fondatcurs,à  qui  furmonteroit  en 
routes  bonnes  arts  5c  vertus.  Plulîeurs  d’entre  vous  auezefté  és  villes  de  Grèce  5c 
d’Afie.  Il  n’y  a  différence  d’autre  choie ,  finon  que  nous  lommcs  plus  efiongnez  de 
vous.Nous  entendons  que  vous  les  auez  à  bon  droit  en  tel  honneur  5c  eftime,  que 
fils  demeuroient  au  cœur  de  la  Grece,  lefquels  fulfent  il  y  a  ia  long  temps  alîàuuagis 
par  tant  de  nations  indomptables  qui  les  enuironnent,  fil  eftoirpolfible  que  la  na¬ 
ture  p cuit  eftre  gagnée  comme  par  vne  certaine  force  de  la  terre.  Car  ils  ont  retenu 
non  feulement  le  langage,  veftement  &corrtenancr,mais  principalement  ont  con- 
ferué  les  mœurs  &  les  loix  5c  le  naturel  pur  &  entier  fans  le  fouiller  par  la  fréquenta¬ 
tion  de  ceux  au  millieu  de  qui  ils  habitent.  Le  mont  Taurus  borne  auiourd’huy 
voftre  lèigneurie.  Vous  ne  deuez  tenir  pour  ellongné  tout  ce  qui  eft  entre  celle- cy 
&  celle  borne- la:  que  vos  loix  arriuent  d’icy  au  lieu  ou  vos  armes  lont  arriuces  :  que 
les  barbares  qui  n’ont  iamais  eu  autres  loix  que  les  commandcmcns  de  leurs  fei- 
gncurs,aycnt  leurs  Roy  s, puis  qu’ils  fy  plaifcnt  :  les  Grecs  demeurent  en  leur  condi¬ 
tion,  ayans  pareil  cœur  que  vous.  Ils  polîcdoicnt  iadis  l’empire  parleurs  propres 
forces  :  à  prefent  ils  défirent  que  l’empire  foit  à  toufiours  au  lieu  ou  il  eft.  Ce  leur 
eft  allez  de  défendre  leur  liberté  auec  vos  armes ,  puis  qu’ils  ne  le  pcuuent  faire  auec 
les  leurs.MaiSjdiraquclcun,  certaines  citez  ont  tenu  le  party  d’Antiochus.  Aulli 
auoientfait  au  parauant  les  autres  ccluy  de  Philippe  ;  Sc  les  Tarcntins  celuy  de  Pyr- 
rhus.Et  affin  de  ne  ramcntcuoir  les  autres  peuples,  Carthage  eft  libre  &  iouyt  de  fes 
loix.  AuifcZjPercsConfcripts, combien  vous  deuez  vous  côfermcr  à  ccll  exemple  de 
vousmelmes.  Vous  ferez  induits  de  refulèràla  cupidité  d’Eumencs  ce  que  vous 
aucz  refuféàvousmcfmes  touchant  les  Carthaginois,  contre  quivouscfticziufte- 
mentanimez.  Nous  vous  laiflonsàiuger  combien  nous  Rhodicns  nous  lommcs 
portez  lidelement  5c  vertueufement  à  vous  aider  en  celle  guerre,  5c  en  toutes 
celles  que  vous  auez  faites  en  celle  colle  d’ Afic .  A  prefent  en  temps  de  paix 
nous  vous  apportons  vn  confeil  tel ,  que  fi  vous  le  luyuez ,  tous  iugeront  que  l’vfà- 
ge  de  noftrc  viéloirc  eft  plus  magnifique ,  que  n’a  efté  la  vi&oire  mcfinc.  Ce  langa¬ 
ge  fcmbla  conuenablc  àîa  grandeur  Romaine.  Les  ambalTadcurs  d’Antiochus  fu¬ 
rent  appeliez  apres  les  Rhodicns.Lclqucls  à  la  manière  accoullumec  de  ceux  qui  de 
mandent  pardon ,  conf  elfans  la  faute  du  Roy  prièrent  humblement  les  Peres  Con- 
fcripts  d’auoir  plulloft  elgatd  àleur  débonnaireté  qu a  la  faute  duRoy,  cjuien  auoit 
allez  efté  chaftié:  5c  finalement  qu’ils  confermalfent  par  leur  autorité  la  paix  ot- 
troyec  par  L.  Scipio ,  auec  les  conditions  par  luy  articulées.  Le  Sénat  fut  d’aduis  de 
tenir  celle  paix  :  5c  peu  de  iours  apres  le  peuple  la  ratifia.  L’accord  fut  fait  au  Capito¬ 
le  auec  Antipater  chef  de  l’ambalïàde,  &  nepueu  d’Antiochus.  Cela  fait ,  les  autres 
ambaffades  d’Afic  furent  ouyes:  aufqucllcs  toutes  fut  refpondu  que  le  Sénat  cn¬ 
il  oyeroit  dix  députez  à  la  façon  ancienne ,  pour  dreffer  5c  compolcrlcs  affaires  dç 
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Afie.Quc  toutesfois  celte  ferait  la  coclufion  finale.  Que  tout  ce  qui  auoit  eflé  à  An¬ 
tiochus  deçà  le  mont  Taurusfullafligné  à  Eumenes,  excepté  les  pays  deLycie  & 
Carie, iufques  au  fleuue  Méandre.  Lefquels  pays  feroient  à  la  communauté  des  Rho- 
diés. Quant  au  relie  des  citez  dAfie,  celles  quiauoict  efté  tributaires  à  Attalus  paye¬ 
raient  tribut  à  Eumencs.  Celles  qui  auoient  efté  tributaires  à  Antiochus  en  demeu- 
reroient  quittes  &  franches.Ces  dix  furent  députez, Quintus  MinuciusRufus ,  Lu¬ 
cius  FuriusPurpurco,Qu.MinuciusThermus,Appius  ClaudiusNero,  Cn.  Corné¬ 
lius  Merula,Mar.  Iunius  Brutus,  Luc.  Aurunculeius, Lucius  Æmilius  Paulus,Publius 
Cornélius  Lentulus,  PubliusÆiiusTubero:  aufquels  fut  donnée  pleine  puiflàncc 
de  mettre  ordre  à  tout  ce  qui  appartenoit  à  ce  fait.  Quant  au  principal ,  le  Sénat  or¬ 
donna  que  toute  la  Lycaonie, l'vnc  &  l’autre  Phrygie  &  Myfie,lcs  forefts  du  Roy,  les 
villes  de  Lydie  &Ionie,  excepté  celles  qui  cftoient  libres  au  iour  du  combat  fait  con¬ 
tre  Antiochus, &  expreftement  la  Magnefie, iufques  à  Sipylc,&  la  Carie  appelée  Hy- 
drele,&  tout  le  territoire  d’Hy  drele  tirant  vers  la  Phrygie.Itcm  les  bourgs  &  villages 
fituez  le  long  du  fleuue  Meandre  auec  les  villes ,  horftnis  celles  qui  auoient  efté  en 
liberté  auant  la  guerre.  Itemexprcflément  Telmiflus  &  les  bourgs  desTcimift/ens, 
excepté  le  territoire  qui  auroit  appartenu  à  Ptoîemce  T elmilhen  :  que , dy-ie,  tou¬ 
tes  leschofes  fus  eferites  fufTent  données  au  Roy  Eumenes.  Aux  Rhodiens  fut  don¬ 
né  le  pays  de  Lycie  delà  Telmiflus,&  les  bourgs  des  Telmilfiens,  auec  le  terroir  qui 
auoit  appartenu  à  Prolomce  Telmiflien,  lelquclles  chofes  furent  exceptées  tant 
pour  Eumencs  que  pour  les  Rhodiens  :  auflï  fut  donné  aux  Rhodiens  le  quartier  de 
Carie  delà  le  fleuue  Meandre,le  plus  prochain  de  l’Iflc  de  Rhode  auec  les  villes, villa¬ 
ges,  bourgs,terres  regardantes  le  pays  de  Pifidic,  excepté  fi  quelques  vnes  de  ces  vil¬ 
les  cftoient  en  liberté  au  iour  precedent  le  combat  contre  Antiochus  cn  Afie.  Les 
Rhodiens  ayans  remercié  le  Sénat  de  ces  chofes, parlèrent  de  la  ville  de  Soli ,  qui  eft 
cn  Cilicie  :  dilàns  qu  elle  eftoit  defeendue  d’Argos ,  auflï  bien  comme  eux  mefmcs: 
qui  eftoit  caufe  qu’ils  auoient  vne  amitié  fraternelle  entr’eux,  demandas  ce  bienou- 
tre  tous  les  autres ,  que  celle  cité  fuit  deliureedclalèruitude  &fubieâ:ion  du  &oy. 

On  appella  les  ambaflàdeurs  du  RoyAntiochus,&  traitta  on  auec  cux,mais  fans  rien 
gagner:  carAntipater  alleguoit  viuement  l’accord  fait  &pafle.  A  quoy  les  Rho¬ 
diens  rclpondirent  que  ce  n’eftoit  la  ville  de  Soli,  mais  toute  la  Cilicie,  qu’ils 
demandoient  &  qu’ils  outrepaflbient  deçà  le  mont  Taurus.  Les  Rhodiens  rap¬ 
peliez  au  Sénat ,  les  Peres  leur  déclarèrent  l’effort  que  faifoit  l’ambaflâdcur  du  Roy: 
adiouftans ,  que  fi  les  Rhodiens  iugeoient  cela  attouchcr  l’honneur  de  leur  cité,que 
le  Sénat  ferait  tout  ce  qu’il  pourroit ,  pour  rabbatre  l’opiniaftreté  des  députez  du 
Roy.  Sur  quoy  les  Rhodiens  les  remercièrent  plus  affcétucufementqu’auparauant: 
adiouftans  qu’ils  quitteroient  pluftoft  tout  à  l’outrecuidance  d’Antipater ,  que  de 
donner  occafion  de  troubler  la  paix, tellement  que  rien  ne  fut  changé  quant  à  la  vil¬ 
le  de  Soli. 

Dvrant  ces  entrefaites  les  députez  des  Malfiliens  firent  fçauoir  que  le 
Prêteur  L.Bæbius  allant  en  fon  gouuernement  d’Elpagnc ,  auoit  efté  enclos  par  les  * 

Liguriens,  &  grande  partie  de  ceux  qui  l’accompagnoicnt  eftans  demeurez  lur  la 
place ,  luy  blclfé  fe  ferait  làuué  dedans  Marleille  auec  petite  compagnie  ,  deftitué 
mcfme  de  feshuifliers  :  auquel  lieu  il  feroit  décédé  dedans  le  troificme  iour.  Cela  j 
entendu  le  Sénat  ordonna  que  Publius  Iunius  Brutus  Proprcteur  en  Etrurie  fen  I 
allait  enperfonne  en  la  bafleElpaigne,  laquelle  il  auroit  pour  fon  gouuernement, 
apres  au.oir  lailfé  celuy  d'Etrurie  auec  l’armee  qui  y  eftoit,  àvndelesLieutenans 
tel  qu’il  luy  plairoit.  Celle  ordonnance  &  lettres  du  Sénat  luy  furent  enuoyecs  par 
Spu.Pofthumius  Prêteur  en  Etrurie  :  &  fen  alla  en  Elpagne.  Pub.  Iunius  en  titre  de 
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Propreteur,ou  Lu.Æmilius  Paulus,qui  depuis  remporta  vne  vidoirc  fi  glorieufe  du 
Roy  Per(ès)ay  ant  l’an  precedent  eu  vne  mauuaifè  rencontre,vn  peu  au  parauant  cpie 
/on  lucccfteur  y  arriuaft ,  combattit  contre  les  Lufitanois  aucc  vne  armee  ralliée  a  la 
hafte.Les  ennemis  furent  desfaits  &  mis  en  route, &  demeura  de  gens  de  guerre  dix- 
huit  mille  hommes  morts ,  &  trois  mille  trois  cens  prilonnierÿ,  &  outre  cela  le  camp 
fut  pris  par  force.  Le  bruit  de  cefte  vi&oire  fit  que  les  choies  furent  plus  paifiblcs  en 
E  fpaigne.La  mcfiiic  annee  le  vingt  ncufielmc  iour  de  Décembre  L.  Valcrius  Flaccus, 
Mar.Attilius  Serranus,  Lu.  Valcrius  Tappo  Triumvirs  menèrent  pararreft  du  Sé¬ 
nat  vne  colonie  Latine  à  Bolognc.ïly  auoit  enuiron  trois  mille  hommes.  Aux  gens 
de  cheual  furent  donnez  à  chacun  cinquante  iougs.  C’cftoit  le  pays  conquis  fur  les 
Gaulois  Boiens,qui  en  auoientchafle  les  Tofcans.  Ceftcannce  plufieurs  renommez 
perfbnnagcs  demandèrent  la  Cerifure  ,  &  comme  ficelle  demande  neuft  pas  eu 
grand  poids  à  efmouuoir  quelque  débat,  elle  fit  efleuer  vn  autre  eftrif  beaucoup  plus 
grand  cncore.Lcs  compétiteurs  eftoient  Ti.Quintius  Flaminius,  P.  Cornélius  fils  de 
Cn.Scipio,L.V alerius  Flaccus, M.Porcius  Cato,M.  Claudius  Marcellus,  M.  Aciljus 
Glabrio,  qui  auoit  remporté  la  vidoire  près  les  Thermopyles  fur  Antiochus  &  fur 
les  Etoîicns.La  faucur  du  peuple  le  tournoit  à  ce  dernier-cy ,  d’autant  qu’il  auoit  fait 
plufieurs  prefens  en  public,  par  lefquels  il  auoit  oblige  à  foy  grande  partie  des  hom- 
mes.Lcs  autres  cftans  en  tel  nombre, &  fi  nobles, fe  falchoiét  qu  vn  perlonnagcnou- 
uellcment  efieué  fuft  préféré  à  eux.  A  caufe  dequoy  P.Sempronius  Gracchus  &  C. 
Sempronius  Rutilius  Tribuns  du  ricr^cftat  luy  aftignerent  iour ,  d’autant  qu’il  n’a- 
uoit  point  porté  en  triomphe  ny  rapporté  authrelor  public  certain  nombre  d’ar¬ 
gent  &  butin  pris  au  camp  d’Antiochus .  Il  y  auoit  beaucoup  de  telmoings  tant 
Lieutenans  que  Tribuns  de  foidacs  :  entre  lefquels  cftoit  principalement  remarqué 
Marc.  Cato  :  lequel  ayant  acquis  grande  autorité  parla  continuité  de  fa  vie  louable, 
la  diminuoit  neantmoins  en  quelque  forte  à  l’occafion  delà  robbe  blanche  qu’il 
porto ir.Iccluy  tefmoigna  auoir  veu  au  camp  d’Antiochus,Iors  qu’il  fut  pris,dcsvaifi 
Icaux  d’or  &  d’argent,  qu’il  n’auoit  point  âpperceus  au  triomphe.  En  fin  Glabrio, 
pour  faire  particulièrement  tomber  vn  blafine  fur  Cato ,  dit  qu’il  fc  deportoit  de  de¬ 
mander  l’office,  puis  que  ce  compétiteur  nouucau  pourluiuoit  aucc  vn  pariure  in- 
croyable.Les  nobles  eftoient  indignez  en  cux-mel’mes,quoy  qu’ils  n’en  dilTent  mot, 
&fut  condamné  à  cent  mille  aflcs  d’amende,  &en  fut  parlé  par  deux  fois,  mais 
au  troifiemc  iour  Acilius  defiftant  à  demander,  le  peuple  ne  voulut  donner  fâ 
voix  fur  cefte  amende:&  les  Tribuns  de  leurpart  fe  déportèrent  de  celle  pourfuyte. 
Ti.Quintius  Flaminius  &  Mar.Claudius  Marcellus  furet  faits  Cenfeurs.En  ces  iours 
la  le  Sénat  fe  tint  hors  la  ville  au  temple'd’Apollo  à  l’occafion  de  L.  Æmilius  Rcgil- 
lus,qui  auoit  vaincu  l’Amiral  d’Antiochus  en  guerre  nauale. 

Apres  que  les  chofes  faites  par  luy  eurent  efté  ouyes ,  à  fçauoir  contre  quel¬ 
les  àrmees  il  auoit  combattu, combien  de  nauircs  il  auoit  enfoncé,  &  combien  pris, 
les  Pères  d’vn  commun  confcntement  luy  ottroy  erent  le  triomphe  naual.  Il  triom¬ 
pha  le  premier  de  Fcburicr,  &furent  portées  quarante  neuf  coronncs  d’or  :  mais 
non  fi  grande  quantité  d’argent  que  requeroitvn  triomphe  Royal.  Il  y  auoit  tren¬ 
te  quatre  mille  huid  cens  tctradrachmcs  Attiques  :  cent  trente  deux  mille  trois 
cens  ciltophores.  Apres  cela  furent  faites  procédions  par  arreft  du  Sénat  à  l’occa¬ 
fion  de  ce  que  Luc.  Æmilius  Paulus  auoit  eu  bonne  ifiuc  en Elpagne.  Peu  apres 
Luc.  Scipio  vint  en  la  ville ,  &  fc  fit  appeller  Afiatiquc  pour  n’auoir  vn  nom  moins 
honorable  que  Ion  frere.il  difeourut  au  Sénat  &  en  l’aflemblec  du  peuple ,  des  cho¬ 
fes  par  luy  faites.  Plufieurs  difoient  que  le  bruit  de  cefte  guerre  auoit  efté  plus  grand 
quelle  n’auoit  efté  maîaifee  par  effed.  Que  pour  l’achcucr  il  n’auoit  fallu  qu’vh 
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fcul  notable  combat:  &  que  l’honneur  de  cefte  vi&oire  auoit  efté  entame  près  les 
Tliermopy  les  .Mais  pour  en  iuger  à  la  vérité, la  rencontre  desThermopyles  fut  plut 
toit  contre  les  Etoliens  que  contre  le  Roy  Antiochus.  Car  auec  quel  nombre  de  Tes 
forces  combatit  le  Roy  en  ceft  endroit  î  mais  au  combat  fait  en  Afie ,  les  forces  de 
toute  l'Afie  fy  trouuerent ,  voire  auec  les  fecours  recueilliz  de  toutes  les  nations  du 
Leuant,  voire  iufqucs  aux  dernicres.Pourtât  on  remercia  les  dieux  immortels  à  bon 
droit  autant  qu’il  rut  poffible ,  de  ce  qu’ils  auoiét  donné  vne  vi&oire  non  feulement 
grande, mais  auffi  facile:  &  fut  le  triomphe  ottroyé  à  Scipio,  lequel  triompha  le  der¬ 
nier  iour  de  Fcurier,  qui  eftoit  iour  de  biflexte.Eu  efgard  à  la  magnificence  des  cho¬ 
ies  dont  on  fit  monftre,ce  triomphe  fut  bien  plus  grand  que  ccluy  de  fon  frère:  mais 
fi  on  fait  comparaifon  du  danger  &  difficulté  de  l’vn  &  de  l’autre ,  il  ne  luy  doit  pas 
pluftoft  eftre  égalé ,  que  fi  en  parangonnant  capitaine  auec  capitaine ,  on  preferoit 
Antiochus  à  Annibal.Il  porta  en  triomphe  deux  cens  trente  quatre  eftédars  de  guer¬ 
re.  Les  pourtraits  de  cent  trente  quatre  villes, mille  deux  cens  trente  &  vne  dents  d ’y- 
uoirc:deux  cens  trente  quatre  coronnes  d’oncent  trente  fèpt  mille  quatre  cens  vingt 
liurcs  d’argent:  deux  ccnsvingts  &  quatre  mille  tctradrachmesAttiqucs:  trois  cens 
trente  &  vn  mille  &  fèprate  ciftophorcs:  cent  quaratc  mille  pièces  de  Ph ilippes  d’or: 
mille  quatre  cens  vingt  &  quatre  liurcs  de  vaiflellc  d’argent  toute  cifelee:  mille  vingt 
&  quatre  liurcs  de  vaifïellc  d’or.  Semblablement  furent  menez  deuant  fon  char  tré- 
te  deux  capitaines, que  gouucrncurs,que  courtifàns  du  Roy.  il  fut  donne  aux  foldats 
à  chacun  vingt  cinq  deniersde  doubleau  Ccntenicrdc  triple  au  chcuaucheur .Apres 
le  triomphe  fait ,  fut  donné  la  paye  aux  foldâts  auec  double  portion  de  bled  :  &  en 
auoit  ia  donné  le  double  d’autant  en  Afie,  apres  que  le  combat  fut  finy.  Il  triompha 
prefquc  vn  an  apres  eftre  forty  du  Confulat. Au  mefme  temps  prcfque  le  ConfuI  Cn. 
Manlius  vint  en  Afie,&  le  Prêteur  ÇLFabius  Labeo  vers  l’armec  de  mer.  Matière  de 
faire  guerre  auec  les  Gaulois  ne  dcfailloir  point  au  Côful.La  mer  eftoit  paifiblc  apres 
la  desfaite  d’Antiochus.  Pourtant  Fabius ,  penfantàquoy  principalement  il  fem- 
ployeroit,  affin  qu’on  ne  peuft  iuger  qu’il  euft  efté  oifif  en  fôn  gouucrnement ,  ptit 
tresbon  auis  de  paflèr  en  Candie.  Ceux  de  Cydon  guerroyoient  contre  les  Gorty- 
niens  &  Gnofiens:&  difoit  on  que  parmy  toute  cefte  Ifle  il  y  auoit  grand  nombre  de 
prifonniers  Romains  &  Italiens.  Partant  donc  d’Ephefè  auec  fa  flotte,  incontinent 
qu’il  fut  arriué  au  riuage  de  Candie, il  enuoya  mcftàgcrs  és  citez  d’alentour  pour  leur 
faire  quitter  les  armes,&  chercher  les  prifonniers  qu’ils  auoiét  parmy  leurs  terres,  & 
les  ramener  chacu  cn  fa  ville:  que  outre  ils  luy  enuoyafTent  leurs  députez,  pour  trait- 
ter  auec  eux  des  chofes  appartenantes  en  commun  auxCandiots, autant  comme  aux 
Romains.  LcsCandiots  nefen  foucicrcnt  pas  beaucoup:  tellement  qu’excepte  les 
Gortyniens  pas  vn  d’eux  ne  rendit  les  prifonniers.  Vaierius  Antias  eferit  qu’il  en 
fut  rédu  iufques  au  nombre  d’enuiron  quatre  mille  de  toute  i’Iflc.  Qui  fut  caufc  que 
Fabius  impetra  du  Sénat  le  triomphe  naual,quoy  qu’il  n’cuft  fait  autre  chofe.  Fabius 
rcuint  de  Candie  à  Ephefè ,  d’ou  il  enuoya  trois  vaiflèaux  cn  la  cofte  dcThrace,pour 
commander  qu’on  rctiraft  les  garnifbns  d’Antiochus,  d’Ænus  &  Maroncc,affinque 
ces  citez-la  fuflent  mifès  cn  liberté. 
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E  Conful  M.  Fuluius  ayant  ajliegé  les  ^Tmbraciens  au  pays  iEpire  les  reçoit  à  compofition  :  affuiettit 
laCephalenir.dôpte  les  Etoliens ,&  leur  donne  la  paix. Le  Conful  Cn.Manlius  Jùrmonte  les  Galiogrecs , 
TolJlobogiens,TefloJàges  &  Trocmiens,qui  efloicnt pajfestjm  ^4fte  fous  le  Capitaine  Brenmts ,  ejlans 
feuls  deçà  le  mont  Taurus  qui  riobeiffoilt  aux  Romains,  L' origine  d’iceux  eji  racomptce,&  le  temps  au¬ 
quel  ils  fe  fufirent  des  lieux  qu’ils  tiennent.  L’exemple  de  la  vaillance  & pudicité  d’vne femme  ejl  pareillement 
propojê:  laquelle  ayant  ejlé  femme  du  Roy  des  Galiogrecs ,  &  ejîant prijônniere ,  tua  le  Centenier  qui  l'auoit  forcée. 
Les  Cenfeurs font  la  reueuc,&  font  conte%2<)$3i8.teJles  de  citoyens.  Jfmitié  ejl faite  auec  ^Lriarathes  Roy  de  Cap- 
padoce.  Cn.Manlius  triomphe  des  Gallogrecs ,'  nonobjlant  les  contredits  des  dix  ambajfadeurs ,  par  l’aduis  dejquels 
il  auoit  articulé  l'accord  auec  ^nttochus ,  &  plaida  luy  mefme  fa  caufe  au  Sénat.  Scipio  f^éfriquain  adiouméy 
comme  difènt  quelques  vru,par  le  T ribun pltbeien  Qu.Petillus,  ou,  comme  £ autres, par  Nauius accu  fé  dauoir 
fraude  le  threfor  public  du  butin  pris  fur  Jintioch  us, au  lourde  Cajîignation  ejlant 'appelé  au  lieu  des  Ejperons ,  dit 
hautement  au  peuple  y  Seigneurs  Quintes ,  a  pareil  tour  t ay  guigné  Carthage ,  &  monta  au  Capitole fuyui  du  peu¬ 
ple:  &  depuis, pour  n'ejlre  plus  tourmenté  par  les  outrages  des  Tribuns,  fe  retira  à  Liteme  en  exil  volontare  :  &  ne 
fçait  on  fil  mourut  là, ou  à  Rome  :  £  autant  que fon  tombeau  a  ejl é fait  en  ces  deux  lieux.  L.  Scipio  ^ffiaticus Jrere 
£^ffricanus  ejl  4ccufc& condamné  du  mefme  crime  de peculat:  &  comme  on  le  menoit  en  pnfon,  T.Sempro- 
nius  Gracchus  Tribundutiers  ejl  at[qui  auoit  au parauant  ejlé ennemy  des  Scipions)  fy  oppoft,& pour  ce  bien  fait 
prtnt  à  femme  la  file  d^Lfnquain.  Le  Prêteur  ayant  enuoyéles  Threforiers pour prendre  pojjejïion  de fes  biens  au 
nom  du  pubhc,tantfen faut  qu'on  trouuajl  parmy  quelque  trace  de  t argent  Royal,  qu'il  ny  eut  pas  dequoy  payer  ce 
en  quoy  il  ejloit  condamné, combien  que fesparens  &  amis  eujfent  contribué  grande fomme  pour  cejl  effc6l.  Ce  que 
le  Prêteur  ne  voulut  prendre,  (çr fut  racheté  ce  qui  luy  ejloit  necejjaire pour fonentretenement. 

LIVRE  HVICTIEME. 


Ors  que  la  guerre  fc  demenoit  par  l’Afic ,  les  affaires  n’c- 
floient  pas  plus  <^n  paix  enEtoîie:  dont  la  première  caufc 
efloitl’Àthamanie,qui  apres  qu’Aminander  cneuftcflé  de- 
po{Tedé,efloit  adonc  tenue  par  les  capitaines  &garnifons  du 
Roy  Philippe  :  lefquels  fè  portans  fièrement  &  defordon- 
nément  en  leur  gouuernement ,  faifoient  rcgretçr  Ami- 
nander.  Iceluy  eftant alofs banny enEtoîie, conccutefpoir 
de  rccouurcr  fon  Royaume ,  par  les  lettres  que  fes  gens  luy 
enuoyerent,  contenantes  l’cflat  où  cfloit  l’Athamanic,  & 
renuoya  mefîagers  aux  principaux  du  pays  à  Argithea  ville  capitale  diceluydcur  fai- 
Fant  entendre  que  fil  efloit  bien  aflèuré  de  l’affeâtion  desfiens,  ayant  obtenu  fe- 
cours  des  Etoliens,  il  viendroit  auec  les  Eleens(qui  font  le  confeil  de  celle  nation)  & 
auec  le  Prêteur  Nicander:&  voyant  qu’ils  eftoient  prefls  à  tout  faire ,  il  les  aucrtit  de 
fois  àautre  du  iour  auquel  il  deuoit  entrer  en  Athamanie  auec  fon  armcc.Du  comen» 
cernent  il  n’y  auoit  que  quatre  coiuratcurs  contre  la  garnifon  Maccdoniénerlcfquels 
faioignirét  chacun  flx  ay  des  pour  l’execution  de  leur  complot:&  depuis  ay  as  peu  de 
fiâce  fur  ce  peu  de  gens, (qui  eftoict  plus  propres  à  tenir  la  chofè  fecrcttc,qu  a  la  bien 
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exécuter)  ils  y  adiouftercnt  pareil  nombre  quedeflus.  Tellement  qu  ellans  iufqucs 
à  quarante  deux, ils  fè  diuiferent  en  quatre ,  dont  les  vns  fen  allèrent  à  Heraclce,  les 
autres  à  Tetraphylie ,  ou  fe  gardoit  couftumiercmcnt  l’argent  du  Roy.  Les  troifie- 
mes  allèrent  à  Theudoria ,  les  quatrièmes  à  Argithea.  Ils  accordèrent  entr’eux  tous 
qu’ils  fe  tiendroient  paifibles  du  commencement,  fe  trouuans  fur  la  place  publique, 
comme  fils  fuffent  venuz  folliciter  quelque  affaire  particulière  :  8c  qu  a  certain  iour 
nommé  ils  affembleroient  toute  la  multitude  pour  chaffer  les  garnifons  Macédo¬ 
niennes  hors  de  leurs  fortereffes.  Ce  iour  venu ,  Aminander  eftoit  d’autre  parc  fur 
les  frontières  aucc  mille  Ætolicns.  Les  garnifons  Maccdoniques  furent  en  vn  mef- 
me  inftant  chaffccs  de  quatre  lieux,  félon  qu’il  auoit  efté  comprins  :  8c  furent  lettres 
enuoyces  de  toutes  parts  és  autres  villes,  aufquclles  onfaifoit  fçauoir  qu’ils  euffent 
à  fe  deliurer  de  la  delordonnec  puiffancc  de  Philippe ,  &  fe  reftablir  en  leur  paternel 
8c  légitime  royaume.  Les  Macédoniens  furent  chaffez  de  toutes  parts.  La  ville  de 
Thcie  refifta  quelques  iours  aux  aflaillans,  d’autant  que  Zeno  gouucrneur  de  la 
garnifon  furpritles  lettres  qu’on  y  cnuoyoit ,  8c  les  gens  de  Philippe  fe  fàifirent  de 
lafortereffe.  Mais  elle  fut  aufii  en  fin  îiuree  à  Aminander:  &  eftoit  toute  1  ’Athmmc 
en  fa  poffellîon,  excepté  le  fort  d’Athcncc  fitué  es  marches  de  Macedonc.  Philippe 
ayant  ouy  la  rcuolte  d’Athamanie ,  partit  aucc  fix  mille  foldats,  &  arriua  prompte¬ 
ment  à  Gomphi,où  ayant  Iaiffé  la  plus  grand  part  de  fon  armée  (qui  n’euft  peu  four¬ 
nir  à  faire  fi  grand  chemin)il  vint  auec  deux  mille  hommes  à  Athenee,  qui  eftoitlc 
feul  lieu  tenu  par  fà  garnilon:& ayant  de  ce  lieu  fondé  que  c’eftoit  dureftc,8ctrouué 
que  tout  eftoit  en  hoftilité,il  retourna  à  Gomphi ,  8c  reuint  en  Athamanie  auec  tou¬ 
tes  fes  forces  enfemblc ,  8c  enuoy ant  Zeno  deuant  aucc  mille  piétons ,  il  luy  donna 
charge  de  femparer  d’Ethopia ,  laquelle  commande  bien  droitement  fur  Argithea. 
Iceluy  voyant  que  fes  gens  tenoient  ia  ce  lieu ,  fe  campa  près  d’vn  temple  dediéà 
Iuppiter,  auquel  lieu  ayant  efté  retenu  vn  iour  entier  par  le  mauuais  temps ,  ilpour- 
fuyuit  le  lendemain  à  conduire  fon  armee  à  Argithca.Comme  ils  alloient ,  ilsappcr- 
ccurcnt  les  Athamanes  courans  lu rdiuers  tertres  clcuezle  long  du  chemin.  Subit 
qu’ils  les  curent  dcfcouuerts ,  les  premières  enfeignes  firent  altc  ;  &  y  eut  peur  8c 
frayeur  parmy  toute  ceftc  bande  :  &  commencèrent  à  penfer  chacun  en  fon  parti¬ 
culier, que  c’eft  qu’il  auiédroit  fi  ccfte  compagnie  entroit  entre  ces  vallées  ainfi  com¬ 
mandées  par  des  rochers.  Ce  trouble  contraignit  le  Roy  à  rappcller  les  premiers,  & 
reprendre  le  chemin  par  ou  il  eftoit  venu ,  quoy  qu’il  euft  grade  affc&ion  de  fa/îran- 
chir  legerement  de  ces  deftroits,fils  le  fuyuoicnt.  Du  commencement  les  Athama¬ 
nes  alloient  âpres  eux  de  loin  fans  faire  bruit  :  mais  apres  qüc  les  Eroliens  les  eurent 
ioints,ils  les  laifferent  pour  preflèr  l’cnnemy  à  dos ,  &  fefpandirent  tout  à  l’entour 
fur  les  flancs.Quelques  vns  les  preuenâs  par  des  chemins  plus  courts,  dont  ils  auoiét 
cognoiflànce,  leur  barrèrent  lespaffages:  &  y  élut  fi  grand  trouble  entre  les  Ma¬ 
cédoniens  ,  qu’ils  pafferent  la  riuierc  pluftoft  en  fuyant  legerement ,  que  tirans  leur 
chemin  modérément ,  &  abandonnèrent  grand  nombre  d’armes  &  d  hommes.  La 
pourfuitte  ccffa  en  ce  lieu.De  Jà  les  Macccdonîens  reuinrent  en  feurctc  à  Gomphij& 
de  Gomphi  en  Macedone.  Les  Athamanes  &  Etolicns  faftemblcrent  de  toutes 
parts  à  Ethopia  pour  desfaire  Zeno  Scies  mille  Macédoniens  eftan&âuecluy.  Les 
Macédoniens  ne  faflèurans  pas  beaucoup  en  ce  lieu,  fè  retirèrent  de  Ethopia  en  vri 
tertre  plus  cflcué  8c  plus  inacceflible  de  tous  endroits:  mais  les  Athamanes  y  ayans 
trouue  plufieurs  accez  8c  aucnues,lcs  en  dechaffercnt:8cen  partie  les  prinrent,8e  par¬ 
tie  les  tuèrent  eftans  efpars,  8c  ne  pouuans  forcir ,  ny  fuir  d’entre  des  roches  à  eux  in- 
cogneues.Plufieurs  tombèrent  de  frayeur  en  des  précipices:  bien  peu  arriuerent  auec 
Zeno  vers  le  Roy.Le  lendemain  il  y  eut  trcfucs  pour  enterrer  les  morts. 
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Aminander  ayant  rccouuré  (on  Royaume,cnuoya  ambaflàdcurs  à  Rome 

vers  le  Sénat, &  en  Afic  vers  les  Scipions,qui  feiournoient  à  Ephclè  depuis  la  grande.. _ 

iournee  contre  Antiochus.il  demandoit  la  paix,&  fexcufoitde  ce  qu’il  au  oit  recou- 
uré  Ton  Royaume  paternel  par  le  moyen  des  Etoîiens, &  blalmoitPhilippe.Lcs  Eto- 
liens  allèrent  d’Athamanie  contre  les  Amphilochicns:&  du  contentement  de  la  plus 
grand’part  de  celle  nation,la  reduirent  toute  en  leur  puiflàncc  &  fubiettion .  Ayans  . 
recouuré  Amphilochie,qui  auoitautrcsfoiseftéàeux,  ils  paflèrent  vers  Aperantie, 
fous  la  mefme  elperance:  laquelle  aufli  pour  laplus  grand’  partie  le  rendit  fans  com- 
battre.Les  Dolopiens  n’auoient  iamais  elle  aux  Etoîiens ,  ains  appartenoient  à  Phi- 
lippe.Ils  furent  les  premiers  quilaillirent  aux  armes.  Mais  voyans  que  les  Amphilo- 
chiens  eftoientaueclesEtoliens,&  que  Philippe  fien  eftoit  fui  d’Athamanie,  où  fes  ' 
garnilbns  auoient  efté  tenucs,ils  fe  reuolterent  aufli  au  parti  des  Etoliésdclqucls  fai- 
fansleur  conte  d’eftreia  à  feurté  de  toutes  parts  contre  les  Macedoniés,par  le  moyen 
de  tant  de  nations,dont  ils  eftoientenuironnez,  entendirent  le  bruit  de  la  desfaitc 
d’Antiochus  parles  Romains  :  &  non  long  temps  apres  leurs  ambaflàdcurs  retour¬ 
nèrent  de  Rome  làns  clpoir  de  paix:  rapportans  meftne  que  le  Conful  Fuluius  auoit 
ia  pafle  auec  Ion  armee.Elpcrdus  de  ccftc  nouuellc^ls  induirét  les  Atheniens&  Rho- 
diens  d’enuoyer  leurs  ambaflades  auec  eux,  afin  que  par  le  crédit  de  ces  deux  com- 
munautez,leurs  prières  n’agueres  rcpouflèes  euflent  plus  aifément  entrée  au  Senat,& 
cnuoyerentles  principaux  de  leur  nation,  pour  eflàyer  iulques  au  bout  d’auoirpaix, 
d’autant  qu’ils  n’auoient  aucunement  preueu  au  parauant  aux  moyens  de  n’auoir 
guerre, &  l’ennemi  eftoit  prefqucs  iaà  leurveue.M.  Fuluius  ayant  pafle  fonarmeeà 
Apollonie ,  confultoit  ia  auec-  les  principaux  des  Epirotes ,  par  quel  endroit  il  com - 
menceroit  à  faire  guerre.  Les  Epirotes  auoient  volonté  qu’on  fattaquaft  àl’Ambra- 
cie ,  qui  feftoit  alors  vnie  auec  les  Etoîiens:  d’autant  que  foit  que  les  Etoliés  vinflent 
pour  Ja  défendre ,  la  campagne  d’alentour  eftoit  toute  defcouuertc  pour  y  combat¬ 
tre:  loit  qu’ils  refulàflènt  le  combar,il  ne  feroit  malaifé  de  les  battre.  Car  il  y  a  près  de 
là  abondance  de  merrain  pour  baftir  rauelins  &  autres  ouurages,&  le  fleuue  Arethoy.  , 
qui  porte  bateau,& pafle  deuant  les  murailles  delà  ville,  eft  k>rt  commode  à  porter 
ce  qui  lèi  oitncceflaireûoint  qucl’efté  eftoit  près ,  qui  eft  la  fàifon  propre  à  faire  ex¬ 
ploits  de  guerre .  Par  telles  raifons  ils  perfuaderent  au  Conful  de  conduire  Ion  armee 
parle  pays  d’Epire.Mais  le  Conful  arriuant  à  Ambracie,  troüua  que  ce  n’eftoit  petit 
ceuurede  l’aflieger .  Ambracie  eft  fituce  fous  vn  tertre  rabboteux,  que  les  habitans 
appellét  Pcrranthes  .La  ville  regarde  l’Occident  du  cofté  oulamuraille  feftend  vers 
la  câpagne  &  riuierc.La  forterefle  eft  fltuee  fur  vn  tertre  &  regarde  l’Orientde  fleuue 
Ar.cthon  coulant  d’Acarnanie  tombe  au  golphe  qui  eft  appelé  Ambracien,  du  nom 
de  la  ville  prochaine.Outre  que  d’vn  cofté  elle  eft  forte  de  la  riuiere,  &  de  l’autre  dé¬ 
fendue  de  montagnettes ,  elle  eftoit  mefme  clofed’vne  forte  muraille  de  l’enceinte 
d’vn  peu  plus  de  trois  mille  pas .  Du  cofté  de  la  campagne  Fuluius  dreflà  deux  caps, 
diftanslvn  de  l’autre  de  bien  petite  efpace ,  &  baftit  vn  fort  en  lieu  efleué  contre  la 
fortereflè.Touteslefquelîes  diofes  il  délibéra  de  ioindre  enfemble,par  vne  ceinture 
de  paux  &  de  trenchees,afin  que  ceux  qui  eftoiét  enfermez  dedans  la  ville  n’en  peuf 
fent  fortir:&  que  de  dehors  il  n’y  peuft  entrer  aucun  fecours.Les  Etoliés  feftoyent  ia 
aflemblez  à  Stratum, par  mandement  du  Prêteur  Nicander, incontinent  que  le  bruit 
courut  du  fiëge  d’Ambracie .  Ils  auoient  premièrement  délibéré  de  venir  de  là  auec 
toutes  leurs  forces ,  pour  empefeher  le  fiege .  Mais  depuis  apres  qu’ils  eurent  veu  la 
ville  cnuironnee  pour  la  plus  grand’  partie  de  trenchces:  &  rauelins ,  &  le  camp  des 
Epirotes  drefle  en  vn  kcu  plain  delà  la  riuiere, ils  furent  d’auisde  leparer  leurs  forces 
en  deux  parties.Eupolemus  alla  à  Ambracie  auec  mille  foldats  bien  deliberez:&  en- 
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tra  dedans  la  ville  par  l’endroit  ou  les  defenfes  de  dehors  ne  fentrctcnoietit  pas  en¬ 
core.  N icanderaüoit  premièrement  propofé  d’affaillir  de  nuit  le  camp  desEpirotcs 
auec  le  refte  des  gens  qu’il  auoit:  d’autant  que  les  Romains  ne  leur  pouuoientpas 
aifement  donner  fccours,à  caufe  de  la  riuiere  d’entre  deux.Mais  depuis  iugeât  qu’en 
celle  entreprinfê  il  eftoit  dangereux  que  les  Romains  n’en  fentiflent  le  vent  de  quel¬ 
que  endroit, &  qu’il  ne  peuft  puis  apres  retourner  de  là, il  quitta  ceft  auis  :  &  fe  prità 
làccagcr  l’Acarnanie.  Apres  que  tous  les  ouuragcs  &  engins  furet  faits, auec  lefquels 
le  Conful  deliberoit  d’enfermer  &  batrela  ville,  il  faddrclïàà  la  muraille,  par  cinq 
diuers  endroits.  Il  fit  trois  bateries  en  trois  endroits  diftans  egalement  les  vns  des 
autres:  du  collé  de  la  plaine ,  ou  l’auenue  eftoit  plus  aifee  cotreïc  lieu  qu’on  appelle 
Py rrhee,  vis  à  vis  du  temple  d’Æfculapius:&  la  troifiefme  contre  la  forterelïè.Ii  bat- 
toit  les  murs  à  coups  de  belier,  &  auec  perches  &  crochets  arrachoit  les  merlcts  des 
murailles.Les  habitans  de  la  ville  furent  du  premier  coup  cftonnez  &  effrayez,  tant 
delà  veue  de  tels  engins, que  des  coups  dont  leurs  murailles  cftoiét  heurtees  auecvn 
fî  terrible  loa  Mais  apres  qu’ils  virent  que  leurs  murailles  fc  tenoient  debout  outre 
lcurefpcrance,reprenans  derechef  courage, ils  efbranloiét  les  béliers  de  l’en  nemy,cn 
faifant  tomber  deffus  des  contrepoix  de  plob,ou  de  grolfes  pièces  de  b  ois  attachées 
à  des  bafcules.Et  quant  aux  faulx,ils  les  rompoicnt,les  arrapant  auec  crochets  dcfçr, 

&  retirant  les  perches  au  dedâs  de  lamurailfe.En  outre  ils  faifoiér  des  (orties  de  nuit 
fur  ceux  qui  gardoient  les  engins, &  de  iour  fur  les  corps  de  garde, qui  en  auoientef- 
froy.Lcs  chofès  eftans  en  tel  eftat  deuant  Ambracie,  les  Etolicns  eftoiét  ia  à  Stratum 
retournez  du  pillage  d’Acarnanic.  Le  Prêteur  Nicandcr  prit  de  là  efperance  de  faire 
leuçr  le  fîegc  par  vne  hardie  entreprinfe ,  faifant  entrer  vn  certain  Nicodamus  auec 
cinq  ccnsEtoîicns  dedâs  la  ville  d’ Ambracie.il  luy  afligna  vne  certaine  nuit,&  l’heu¬ 
re  mcfmc  de  la  nuit, à  laquelle  ceux  de  dedans  la  ville  deuoient  aflàillir  les  engins  de 
l’ennemy  dreflez  contre  Pyrrhee,pour  venir  donner  l’cffroy  au  camp  Romain ,  c(li- 
mant  que  par  tel  double  tumulte, auec  la  commodité  de  la  nuit ,  qui  augmentoù/a 
peur)il  fe  pourroit  faire  quelque  aétc  mémorable.  Nicodamus  ayant  trompépartia 
des  gardes, durant  le  plus  profond  de  la  nuit ,  pafî'a  de  force  vehemente  parmy  le  te¬ 
lle  des  autres:&  ayant  franchy  la  barrière  fe  fourra  dedans  la  ville, &  en  quclquefor- 
te  augmenta  le  cueur  aux  aflîegez  à  fc  hazarder  à  tout  faire .  Incontinent  que  la  nuit 
afîignce  fut  venue, il  fe  rua  fur  les  engins  tout  d’vn  coup, félon  qu’il  auoit  e/léaccor- 
dé.La  hardicfïe  de  celle  entreprifè  fut  plus  grande  que  n’en  fut  l’effed:  :  car  il  ne  fc  fit 
aucun  effort  au  dehors  de  la  ville,  foitque  le  Prêteur  Etolien  cnfuft  deilournéde 
peur,  foit  qu’il  iugeaft  eftrc  meilleur  de  donner  fccours  aux  Amphilochiens  recon¬ 
quis  depuis  nagueresdefqueîs  aufliPerfeus  fils  de  Philippe  (  enuoyépour  reconqué¬ 
rir  les  pays  de  Dolopic  &  Amphilochie)  battoit  à  grande  force.  Les  engins  des  Ro¬ 
mains  eftoient  en  trois  endroits  deuant  Pyrrheum,comme  il  a  efté  dit  cy  deuant ,  & 
contre  iccux  fè  ietterent  tous  les  Etoliens,  mais  non  auec  fêmblable  appareil ,  ny  vi- 
gueur.Les  vns  vinrent  auec  flambeaux  allumez,  portans  cftouppes  &  poix  &  lances 
à  feu  :  tellement  que  toute  leur  armée  en  eftoit  efclairee  de  tous  codez.  Ils  tuèrent 
pluficurs  des  gardes  à  leur  premier  abord,  &  depuis ,  apres  que  le  bruit  &  frayeur  en 
fut  venue  iufqucs  dedans  le  camp ,  &  que  le  Conful  eut  donné  le  figne  du  combat, 
ils  prirent  les  armes, &  fcfpandircnt  par  toutes  les  portes  pour  defendre  le  camp.  Ils 
fè  leruirent  de  feu  &  de  glaiue  en  vn  feul  endroit, &  ayâs  les  Etolicns  pluftoft  effayé 
à  combatrc,quc  combattu, ils  fe  defpartirétde  deux  endroits  fans  rien  auâcer.  Le  fort 
de  la  mcflce  reftoit  réduit  en  vne  place:  ou  les  deux  chefs  Eupolemus  &Nicodamus 
encourageoicnt  les  combatans  de  deux  diucrfês  parts ,  &  les  entretenoient  prefqut 
de  certaine  efperance  que  Nicanderfy  trouueroit,  comme  il  auoit  accorde,  pour 
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charger  Terme  mi  à  dos .  Cela  louftint  quelque  temps  les  courages  des  combattans: 
mais  voyans  qu’il  ne  fc  prefentoit  aucun  ligne  à  eux,felon  qu’il  auoit  efté  accordé, & 
que  le  nombre  des  ennemis  croifloit,lè  voyans  abandonnez,  ils  deuinrentplus  pe- 
fans  à  pourfuyure  l'ennemi .  Et  finalement  ayans  tout  quitté  curent  delà  peine  à  le 
retirer  en  lèurcté,&  furent  rechaflez  dedans  la  ville,  apres  auoir  brufié  partie  des  en¬ 
gins  Romains  ,&  tué  vn  peu  plus  grand  nombre  dc£  ennemis  qu’il  n’en  eftoit  de¬ 
meuré  des  lcurs.Que  fi  la  chofc  fe  fuit  exccutee  comme  elle  auoit  efté  comprile,iI  n’y 
a  doute  que  ces  engins  n’euflentpeu  eftre  totalement  deftruits ,  au  moins  en  vn  en¬ 
droit, &  aucc  grand  meurtre  des  ennemis.Les  Ambraciens  &Etoliens  cftans  dedans 
la  ville  ne  fc  déportèrent  pas  feulement  de  l’entreprilè  de  celle  nuidb ,  mais  pour  l’a- 
uenir  incline  furent  plus  lents  à  fe  hazarder ,  comme  fils  euflent  elle  trahis  par  leurs 
gens  melmes.Perlonne  d’eux  ne  failoit  plus  de  fortiës  lur  le  guet  des  ennemis,  com¬ 
me  au  parauant:mais  cftans  ordonnez  le  long  des  murailles  &  des  tours, cobattoient 
à  leur  auantage .  Perlêus  entendant  les  Etolicns  eftre  près  d’Amphilochic ,  quitta  le 
ligne  de  la  ville, laquelle  il  battoit:&  apres  auoir  feulement  làccagé  le  plat  pays ,  fen 
retira  &  retourna  en  Macedone.Lcs  Etoliens  pareillement  furent  contrains  d’en  par¬ 
tira  caufe  que  la  colle  marine  eftoit  toutcpiîlee. 

Plevràtvs  Roy  des  Ulyriens  failant  voile  dedans  le  golphc  de  Corinthe 
auec  foixante  patachcs,&  ayant  auec  foy  les  nauircs  d’Achaie,  qui  eftoient  à  Patras, 
faifoit  legaft  au  pays  maritime  d’Etolie .  Contre  lefquels  furent  enuoyez  mille  Eto- 
liens,qui,en  quelque  endroit  que  celle  flotte  tournoyait,  luy  venoient  à  l’encontre 
par  des  àddreflès  de  chemins  plus  courts ,  fe  rendans  fur  les  auenues  du  nuage .  Les 
Romains  d’autre  part  eftans  à  Ambracic  auoient  delmantelé  grande  partie  de  lavil- 
je,cn  la  battant  par  plufieurs  endroits  à  coups  de  belier.  T  outesfois  ils  ne  pouuoicnt 
gagner  le  dedans .  Car  au  lieu  de  labrefehe  faite, eftoit  aufli  promptement  rebafti  vn 
nouucau  mur:&  les  foldats  fe  tenans  fur  les  ruines  feruoient  de  defenfe .  Pourtant  le 
Conful  n’auançant  gucrcs  par  force  ouuerte,  délibéra  de  faire  vne  mine  fous  terre, 
ayant  premièrement  couuert  le  lieu  auec  mantelcts ,  tellement  qu’ayans  efté  em¬ 
ployez  iours  &  nui&s  à  y  trauailler ,  non  feulement  en  folToyant  fous  la  terre ,  mais 
aufli  en  laiettant  hors, l’ennemi  ne  fen  appcrceut  point  durant  quelque  tempsrmais 
vn  monceau  de  terre  eflcué  incontinent  plus  haut  que  le  relie ,  fit  cognoiftre  à  ceux 
delà  ville  que  c’en  eftoit:  fi  qu’eux  craignans  que  l’cntrec  ne  fùft  incontinent,  faite, 
pour  venir  en  la  ville  par  la  chcutc  des  murailles,  ils  commencèrent  à  faire  vne  tren- 
chec  au  dedans ,  vis  à  vis  du  lieu  couucrt  de  mantelcts  .*  &  ayans  profonde  iulques  à 
-telle  hauteur  que  pouuoit  dire  le  plus  bas  de  lamine,  le  tenans  fans  mot  dire ,  taf- 
choient  à  ouïr  le  bruit  des  pionniers ,  appliquans  l’oreille  contre  terre:  &  ayans  def- 
couucrt  l’endroit, ouu  rirent  le  chemin  tout  droit  dedans  lamine .  Ce  qui  ne  fut  mal¬ 
aile  à  fairc:car  en  vn  inftant  ils  arriuerent  au  creux ,  ou  la  muraille  eftoit  fulpcnduc 
par  des  eftayes  faites  par  l’ennemi, &  fe  rcncontrans  les  vns  les  autrcs(lc  chemin  eftât 
fait  pour  entrer  dans  la  mine)  ils  fe  battirent  premièrement  auec  les  làppes  &  picqs, 
dontils  feftoient  feruis  à  folfoyer,  puis  apres  eftans  armez  promptement  entrèrent 
fous  celle  cauerne ,  dedans  laquelle  ils  combattirent .  Depuis  ils  y  procédèrent  plus 
lentement  fermans  la  mine  es  endroits  ouilleur  lèmblqit  bon, tantoft  auec  ücs,tan- 
toft  auec  portes  qu’on  icttoit  de  grande  ardeur  à  l’encontre.  Vne  chofc  fut  inuentee 
contre  ceux  de  dedans  la  mine, qui  ne  fut  mal-aifee  à  faire  :  c’eft  que  ceux  de  la  ville 
firent  vn  tonneau  percé  par  le  fond  en  plufieurs  endroits  de  trous  moyens  à  ficher 
dedans  des  fluftes  de  fer, comme  aufli  il  eftoit  couuert  de  fer,  &  plein  de  menue  plu¬ 
met  tournèrent  la  gueule  d’iceluy  vers  la  mine.  Du  couuerclc  a’iccluy  fortoient  de 
longues  pointes  que  les  Macédoniens  appellent  Sarifles  pour  engarder  les. ennemis 
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d’en  approcher.Ils  auoient  mis  vnc  eftincclle  de  feu  dedans  celle  plume ,  qu’ils  allu¬ 
mèrent  foufflans  aucc  vn  foufflet  de  forge,  mis  à  la  bouche  du  canal.  U  en  iortit  non  , 
feulement  vne  grande  fumée,  mais  ync  fi  forte  puâteur à  caufe  de  la  plume  qui  bruf- 
loit,que  la  mine  en  fut  rcmplie,&  n’eftoit  poftible  d’y  demeurer. 

Les  chofescftans  ainfi  difpofces  deuant  Ambracie  ,  Phaneas  &Demotcles 
deputez  des  Etolicns  par  ordonnance  de  leur  nation  vinrent  vers  le  Conful ,  aucc 
pleins  mandemens.Car  leur  Prêteur  voyant  dvne  part  Ambracie  afliegee,  &  d’autre 
part  la  coite  marine  inquiettcc  de  vaiiïcaux  de  mcr:que  d’autre  codé  lesMacedonics 
rourrageoient  Amphilochic  &  Dolopic,&les  Etoliens  n’eftoient  fuffiiàns  pour 
foppoler  à  trois  diuerfes  guerres ,  il  fit  tenir  la  diete ,  pour  demander  aux  principaux 
des  Etoliens, qu’il  leroit  bon  dcfaire.Lcs  opinions  de  tous  furent  de  dcmaderlapaix 
auec  conditios  équitables, fi  faire  fe  pouuoit,ou  à  tout  le  moins  auec  conditions  to¬ 
lérables.  Que  la  guerre  auoit  cité  entreprife  fous  l’aifeurâce  d’Antiochus  :  lequel  ayat 
elle  vaincu  par  terre  &  par  mer,&  meime  chafle  prefque  hors  du  monde  delà  le  mot 
Taurus, quelle  efperance  reftoitil  de  fouftenir  la  guerre  ?  Que  Phaneas  &  Dem orc- 
ics  fifient  comme  ils  verroienteftre de  faire,  félon  que  la  neccflité  du  temps  &/eur 
preud’homie  le  requeroit,&  qu’ils  iugcroiét  eftre  pour  le  bien  &  profit ’des  Etoliens. 

Car  quel  confeil,‘ou  quel  chois  leur  cftoit  lailfé  par  leur  mifcrable  auanture  )  Les  dé¬ 
putez  enuoyez  aucc  tels  mandemens ,  prièrent  le  ConfuI  qu’il  pardonnait  àlaville:  , 
qu’il  eult  pitié  de  la  nation  iadis  leur  alliée,  &  contrainte  par  les  mifercs  (car  ils  ne 
vouloicnt  dire  les  iniurcs  iouftertes)  d’eftre  venue  à  telle  folie.  Que  les  Etoliens  n’a- 
uoient  pas  mérité  d’auantage  de  mal  en  celte  guerre  d’Antiochus, qu’ils  auoient  défi 
ferui  de  bien  au  parafant, lors  qu’ils  auoient  guerroyé  contre  Philippe. Qifadoc  lar¬ 
ge  rccompcnfc  ne  leur  auoit  cité  donnce,auflj  à  prclent  ne  leur  deuoit  cltrc  impofee 
trop  grande  punition.  Le  ConfuI  refpondit  à  cela  que  les  Etoliens  demandoient 
la  paix  plus  fouuent  que  fynccremcnt  :  qu’ils  cnfuyuiiTent  Antiochus  àdemander/a 
paixdequcl  ils  auoient  tiré  à  prendre  les  armes.  Or  iccluy  auoit  quitté  non  quelques 
villes,  (  de  la  liberté  defquellcs  on  a  cité  en  débat)  mais  toute  l’Afic  de  deçà  le  mont 
Taurus, qui  elt  vn  royaume  tref  opulent.  Quant  àluy  il  ne  donnera  point  audience 
aux  Etoliens  pour  traitterdc  la  paix  iufques  à  ce  qu’ils  ayét  mis  les  armes  bas.il  falloit 
donc  qu’ils  liuralfent  premièrement  toutes  leurs  armes  &  chcuaux:  en  apres  qu’ils 
payalïcnt  au  peuple  Romain  mille  talents  d’argent, dont  la  moitié  feroit  payée  con¬ 
tant  fils  vouloientauoir  la  paix. Outre  cela  feroit  adioufté  en  l’accord,  qu’ils  ricnnét 
pourmefmes  amis&  ennemis  ceux  que  le  peuple  Romain  tiendroit  pour  tels.  Les 
deputez  ne  firent  aucune  relponcc  à  cela ,  tant  pourcc  que  ces  conditions  cftoiét  du- 
rcs:quc  ppurce  qu’ils  cognoilîbicnt  les  courages  de  leurs  gens ,  qui  ne  le  pouuoient 
dompter  ne  changer:  &  retournèrent  chez  eux,  pour  demander  à  bon  efeient  auisau 
Prêteur  &aux  principaux, fur  ce  qu’il  feroit  bon  de  faire, tandis  que  les  chofcs  cftoiét 
encore  en  leur  eftat.lls  furet  receuz  aucc  crieric  &iniures,d’autât  qu’ils  faifoient  traî¬ 
ner  l'affaire  :  iaçoir  qu’il  leur  cuit  cité  cnioint  de  rapporter  la  paix,  telle  quelle  fuit. 
Eux  rctournans  à  Ambracie  furent  fiirpris  en  des  cmbufehcs,arcileesprcs  le  chemin 
par  lesAcarnaniens,aucc  lcfqucls  ils  auoient  guerre, &  furent  menez  en  prifon  àT yr- 
rhcc.La  paix  en  fut  retardée  d  aurât.Commc  les  ambaiîàdeurs  d’Athcnes  &  de  Rho- 
dc  eftoient  iapres  duConfuI, venus  en  intention  de  prierpour  eux,  Aminandcr  aufll 
Roy  des  Athamancs  vint  au  camp  des  Romains  auec  feufconduit, citant  plus  en  pei¬ 
ne  pour  la  ville  d’Ambracie,ou  il  auoit  cité  durant  la  plus  grand’  part  de  ion  exil,que 
pour  les  Etolicns.Lc  Confiil  fut  aduerty  par  eux  de  l’auanture  des  deputez,  de  com¬ 
manda  qu’on  les  luy  amenait  de  Tyrrhec.  Apres  qu’ils  furent  arriuez,  on  commença 
de  parler  de  la  paix.  Aminander  faifoit  fongnculemcnt  ce  qu’il  auoit  entrepris ,  qui 
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eftoit  d’induire  les  Ambraciens  à  fe  rendre  :  mais  n’auançanc  gueres  à  cela  en  parle¬ 
mentant  auec  les  principaux  cftant  deuant  &  près  les  murailles  de  la  ville ,  il  entra 
finalement  dedans, par  la  permiflîon  du  Conful.  Et  en  fin  partie  par  conleil,  partie 
par  prières ,  fit  tant  que  les  Etoliens  le  remirent  à  la  diferetion  des  Rom .  C.  V alerius 
fils  de  Leuinus  frere  vterin  du  Conful,  aida  pareillement  de  beaucoup  aux  Etoliens, 
ayant  efté  le  premier  qui  auoit  contra&é  amitié  auec  cefte  nation .  Les  Ambraciens 
ouLirircnt  les  portes, ayans  accordé  premièrement  que  les  Etoliens  quiauoient  efté 
a  leur  fecours  fen  iroient  hors, làns  receuoir  aucun  dommage.Item  payeroient  cinq 
cens  talens  Euboiques ,  dont  ils  aijanceroient  deux  cens  contans,  &  payeroient  les 
autres  trois  cens  dedans  fix  ans  à  termes  égaux  :  rendroient  aux  Rondeurs  prifon- 
niers  &  les  reuoltcz  qui  feftoient  retirez  vers  eux:ne  mettroient  aucune  ville  en  leur 
iurildi&ion,qui  auroit  efté  prilè  par  force  par  les  Romains ,  ou  fe  feroit  rendue  vo¬ 
lontairement  à  eux  depuis  le  téps  queT.Quintius  cftoit  pafte  en  Grece,  &  que  l’Hlç 
de  Cepbalenic  ne  leroit  comprilè  en  cefte  capitulation .  Il  y  eut  vn  petit  eftrif  tou¬ 
chant  les  villes ,  qui  ayans  efté  autrefois  en  leur  liberté ,  ne  pouuoient  bonnement 
fouffrir  d’eftre  delmembrecs  Comme  de  leur  chef.T outesfois  tous  iulques  au  dernier 
arrefterent  que  la  paix  fuft  faite.Les  Ambraciens  donnèrent  au  Conful  vne  coronne 
d’or  du  poids  de  cent  cinquante  liurcs.T outes  les  ftatues  de  bronze  &  de  marbre,  ta¬ 
bleaux  &peintures(dont  Ambracie  eftoit  mieux  réparée  que  le  refte  de  toutes  les  au¬ 
tres  villes  de  ce  quartier-la,  car  c’eftoit  la  ville  royale  de  Pyrrhus)  furent  toutes  oftecs 
&  tranfportces.On  ne  toucha  à  aucune  autre  choie, ni  ne  fut  fait  aucü  autre  outrage. 

Le  Conful  fen  alla  d’ Ambracie  en  la  contrée  de  terre  ferme  d’Etolic,&  fe  campa  de¬ 
uant  Argos,  ville  d’ Am  philochic  diftan  te  d’Ambracie  de  vingt  &  deux  mille.  Les 
députez  des  Etoliens  y  vinrent  finalement,  Pefibahiflànt  le  Confulde  ce  qu’ils  tar- 
doient  tant:&  ayant  entendu  que  la  communauté  d’Etolie  approuuoit  la  paix, il  leur 
commanda  d’aller  à  Rome  vers  le  Sénat,  leur  permettant  que  les  Athéniens  &  Rho- 
diens  allaflent  auec  eux  pour  fupplier  en  leur  nom, &  leu  r  donnant  mefine  Ion  frere 
Ca.  V alerius  pour  aller  aufli  auec  eux.  Quant  à  luy,il  paftà  en  Cephalenie.  Ils  trou  uc- 
rent  à  Rome  les  oreilles  &  les  cœurs  des  principaux  préoccupez  par  les  charges  que 
Philippe  leur  auoit  impofees  :  lequel  (feftant  plaint  par  ambalfadeurs  &par  lettres 
que  les  Dolopiens ,  Amphilochiens  &  l’Athamanieluy  auoient  efté  arrachez  par  les 
JEto/iens,&  que  lès  garnilons  &  en  fin  fon  fils  Perleus  mefine  auoit  efté  chalfé  d’Am- 
phiiochie)auoit  entieremét  diuerti  le  Sénat  pour  n’ouyr  leurs  rcqucftes.Neantmoins 
les  Rhodiens  &  Athéniens  furent  ouys  paisiblement .  On  dit  mefine  que  Leon  fils 
d’Icefias  ambaftadeur  Athénien  eftneut  fe  Sénat  par  (on  éloquence.  Iceluy  vfiint  d’v- 
nc  fimilitude  commune, compara  le  peuple  des  Etoliens  à  la  mer  tranquille,  laquelle 
fefmeut  par  les  vents  :  difantque  lors  qu’ils  ont  entretenu  leur  promelfe  &  alliance 
auec  les  Romains, ils  au  oient  eft  é  tranquilles, fuyuâs  la  nature  paifible  de  leur  nation. 

Mais  depuis  que  Thoas  &  Dicæarchus  commencèrent  à  fouiller  de  la  part  d’Afic, 
Mcnetas  &Damocritus  de  celle  d’Europe, alors  feft  en  vn  coup  efleueela  tempefte, 
qui  les  a  portez  vers  Antiochus  pour  fefehouer  corne  cotre  vn  elcueil.  Apres  que  les 
Etoliés  eurent  efté  long  temps  en  grand’  peine,finalement  ils  firent  tant  que  les  arti¬ 
cles  de  paix  furent  accordez ,  lefquels  furent  tels  :  Que  la  nation  d’Etolie  maintien-  /«ici.s  ie 
droit  fans  aucune  fraude  la  fèigneurie  &  maiefté  du  peuple  Romain .  Ne  lôuftriroit  Êtohen"6  * 
palier  aucune  armee  fur  les  terres  pour  eftre  conduite  contre  les  aftociez  &  amis  des 
?Romains,&:  ne  luy  donneroit  aucun  confort  ou  aide .  Tiendroit  pour  ennemis  ceux  - 
«que  le  peuple  Romain  tient  pour  tels,&  porteroit  les  armes  contre  cux.Rendroit  les 
areuoltez  fuitifs  &  prilonniers  aux  Romains  &  à  leurs  alliez ,  excepté  ceux  qui  ayans 
efté  pris  &  eftans  retournez  chez  foy,auroiét  efté  pris  pour  la  fécondé  fois:ou  fi  quel- 
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ques  vns  auoient  efté  pris  d’entre  ceux  qui  cftoient  ennemis  des  Romains  ,  lors  que 
les  Etoliens  cftoient  ioints  es  garnifons  Romaines.  Ceux  des  autres  qui  comparoi- 
ftront  feront  liurcz  en  bonne  confcicncc  aux  magiftrats  de  Corphou  dedans  cent 
iours ,  ceux  qui  ne  comparoiftront  pas, fi  toft  que  chacun  d  eux  fera  trouué ,  il  fera 
rcndu.Donneront  quarâteoftages  aux  Romains  à  ladifcretion  duCofuI,aagcz  non 
moins  de  douze  ans,&  non  de  plus  de  quarante.  Ne  fera  pris  pour  oftage  Prêteur  ny 
Capitaine  de  caualIerie,ou  Secrétaire  public ,  ny  aucu  autre  qui  ait  efté  oftage  au  pa~ 
rauant  vers  les  Romains.La  Ccphalenie  ne  fèracoprifè  es  arriclcs  de  ceftc  paix.Quat 
à  la  fomme  de  l’argent  qu’ils  deuoient  payer ,  &  des  termes  pour  faire  les  payemens, 
il  n’y  fut  rien  changé  de  ce  qui  auoit  efté  accordé  auec  lcC61iil.il  fut  accordé  que  fils 
aimoient  mieux  bailler  de  l’argent  au  lieu  de  for, ils  le  pourraient  faire:pourucu  que 
pour  vn  d’or ,  ils  baillaffent  dix  d’argent.  Que  les  Etoliens  ne  receurot  a  eux  aucune 
des  villcs,tcrres  Jiomes  ayans  autresfois  efté  de  leurs  appartenances, &  efté  domptez 
par  armes  par  les  Conluls  L.Quintius  &Cn.Domitius,&  depuis  leur  Cofulatrou  qui 
le  feroiét  rendus  à  l’obeiflancc  du  peupIeRom.Queles  OEniadcs  auec  leurs  villes  & 
terres  demeurerôt  aux  Acarnanics.L’accord  fut  paffé  auec  IcsEtolicns  à  ces  côdicios. 

Non  feulement  au  mcfmc  temps ,  mais  aufli  és  mcfmes  iours  prcfque  que 
ces  chofes  fe  firent  en  Etolic  par  le  Conful  M.  Fuluius ,  l’autre  Conful  Cn.  Manlius 
fit  guerre  en  Gallogrccc ,  laquelle  ie  commcnccray  à  déduire  à  prefent.  Le  Conful 
vint  à  Ephcfeau  commencement  du  printemps,  &  ayant  reccu  l’armee  des  mains  de 
L.Scipio,&  en  ayant  fait  la  reucuc,fit  vne  harangue  à  fes  foldats ,  par  laquelle  il  loua 
la  vaillance  dont  ils  auoient  vfé  en  mettant  fin  àlagucrred’Antiochusparvnfcul 
combat ,  &  les  encouragea  à  entreprendre  cefte  nouuelle  guerre  contre  les Gau- 
Iois,qui  auoient  aidé  de  fecours  à  Antiochiis ,  &  dont  la  nature  eftoit  fi  indompta¬ 
ble,  que  pour  néant  auroit  Antiochus  efté  renuoyé  delà  le  mont  Taurus,  filapuif 
fànce  des  Gaulois  n’eftoit  rompue.  Il  adioufta  aufli  quelques  propos  de  fà  periô/i- 
nc,qui  n’eftoient  cn  grand  nombre,  ny  faulx,  ny  defmefurez.  Les  foldats  ouyrcnt  le 
Conful  auec  alle^rcffc&  commun  confcntcmentdctous  :  cftimans  que  puisque 
le  Roy  auoit  efte  vaincu,  les  Gaulois,  qui  auoient  efté  vne  partie  de  fes  forces, 
n’auroient  aucun  pouuoir  de  rcfïfter  eftans  feuls.  Le  Conful  eftima  qu’Eumcncs 
eftoit  abfènt  mal  à  propos  (  car  il  eftoit  adonc  à  Rome  )  lequel  cognoiffoi t  les  lieux 
&  les  hommes,  &à  qui  il  importoit  beaucoup  que  les  forces  des  Gaulois  fu/Tenc 
affoiblics.  Il  fit  donc  venir  de  Pergamcfon  frere  Attaîus,  &  l’exhorta  à  entrepren¬ 
dre  la  guerre  aueefoy.  lequel  luy  ayant  promis  l’aide  que  luy  &  les  liens  luy  pour¬ 
roient  faire,  retourna  chez  foypour  apprefter  fes  forces.  Peu  de  iours  apres  Atta- 
lus  vint  auec  mille  piétons  &dcuxccns  cheuaux,  rencontrer  près  Magnelie  le  Con¬ 
ful  party  d  Ephcfc, ayant  enioint  à  fon  frere  Athenæus  de  le  fuiure  auec  le  refte  de  fes 
fbrces,&recommandé  la  garde  du  royaume  à  ceux  qu’il  f’afteuroit  eftre  loyaux  à  fon 
frere  &  à  foy.  Le  Conful  ayant  loué  ce  ieune  homme  ,  paflà  auec  toutes  fes  forces, 
vers  le  fleuue  Méandre:  ouilfecampa,  pourccqu’il  n’eftoit  poflible  de  le  pafTer  à 
gué  :  &  pour  paffer  l’armec  falloir  recueillir  des  bateaux.  La  riuierc  paflee ,  ils  vin- 
rentà  Hiera  Comc,ou  il  y  auoit  vn  magnifique  temple  d’Apollo ,  auec  l’oracle.  Et 
dit-on  que  les  deuins  déclarent  les  rcfponfès  envers,  qui  ne  font  cn  rien  grofliers. 
Partans  de  là ,  ils  arriucrent  à  Ja  féconde  iournec  fur  le  fleuue  Harpafus ,  ou  les  dé¬ 
putez  d’Alabandefe  rendirent,  pour  prier  le  Conful  de  contraindre  ou  par  fon  au¬ 
torité  ou  par  force  vn  de  leurs  bourgs,  qui  f eftoit  rebellé  contr’cux,  àfc  remettre 
cnleurfùbieétion,  comme  au  parauant.  Athenæus  frere  d’Eu menés  &  d’Attalus 
fy  rendit  aufli  auec  Leufus  Candiot,  &Coragus  Macédonien.  Us  amenèrent  auec 
eux  mille  piétons ,  &  trois  cens  cheuauchcurs  meflez  de  diuerfes  nations.  Le  Conful 
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é'wuoyayn  Tribun  de  foldats  aucc  vne  moyenne  compagnie  de  gens,  ôcayant' 
conquiscebourg,  il  le  rendit  aux  Alabandiens  :  ôclansfe  deftourner  du  chemin, 
fè  campa  près  Antioche  furleflcüue  Meandre,  quialàfource  à  Cclene,  iadisea- 
pitalc  de  Phrygie.La  vieille  Ceienc  a  depuis  cité  quittcc,&  a  elle  impofé  le  nom  d’A- 
pamee  à  la  ville  nouuclle,  à  caulè  dApamea  leur  du  Roy  Seleucus,  Le  fleuue  Mar- 
lyas  ne  lourd  pas  loin  de  la  fourec  de  Meandrc,&  fe  rend  dans  iceluy.  Le  bruit  com¬ 
mun  tient  que  Marlyas  deffia  Apollo  à  Cclene,  à  qui  mieux  ioueroit  des  Huiles. 
Meandre  lourd  premièrement  du  plus  haut  de  Cclene  :  8c  coule  parle  milieu  de  la 
ville,palTc  parle  pays  des  Carcs,puis  apres  des  Ioniens,  &  finalement  fc  rend  dedans 
le  bras  de  mer,qui  cil  entre  Pryene  &  Milete.  Seleucus  fils  d’Antiocfius  vint  au  camp 
dLu  Conful  près  Antioche,  pour  donner  du  blcdàrarmce,fuyuantraçcord  faitaùeç 
SCipio.Ily  eut  vn  petit  different  touchant  le  fecours  d’Antiochus  :  d’autant  que  Sc- 
Jeucus  difoit/qu’Antiochus  riauoit  accordé  autre  chofe  finon  de  donner  du  bled  au 
foldat  Romain.Mais  ce  débat  prit  fin  par  la  fermeté  du  Conful,  qui  enuoya  vnTri- 
bun  pour  dcfFendrc  que  ces  foldats  Romains  ne  rcceulfenraucun  bled ,  auam  qu’a- 
uoir  rcccu  fecours  deu  par  Attalus,De  là  ils  arriuerent  au  lieu  appelléGordiutychos, 
du  quel  lieu  ils  vinrêt  àTabes  à  la  troifieme  iourncc.Celt  vne  ville  (ituee  furies  fron¬ 
tières  de  Pifidie, à  l’endroit  qui  vife  vers  la  mcrPamphylique,qui  auoit  des  hommes 
afp  res  à  la  guerre ,  pour  ri  auoir  encore  ce  quartier  cité  endommagé  au  parauât.Lors 
meline  lortireht  des  chcuaucheurs  fur  l’armee  Romaine,  qui  ne  la  troublèrent  pas 
peu  du  premier  abbord:mais  apres  qu’il  fut  veu  qu’ils  rieftoiét  pareils  ny  en  nombre 
ny  en  valeur ,  ils  furent  repouflez  dedans  leur  ville, &  demandèrent  pardon,  foffrâns 
de  rendre  la  villc.il  leur  fut  impofé  vingteinq  talents  d  argent, &  dix  mille  boiffeaux 
de  froment,  &  furent  reccuz  à  celle  condition.  OnarriuaàChaus  àtroisioursdc 
là:  d’oiî  partans  ils  prirent  du  premier  aflault  la  ville  d’Eriza.  Apres  l’armee  arriua 
au  bourg  de  Thabufie,qui  cfl  fur  la  riuierc  d’Inde ,  ainfi  appelée  à  caufe  d’vn  Indien 
qu’vn  clephant  auoit  ictté  dedans.  Ilsrieftoicnt  loin  deCibyra.  Cependant  au¬ 
cune  ambaflàde  ne  venoit  de  Magetes  Tyran  en  celle  cité-la ,  &  homme  defloyal 
en  toutes  chofes,8c  extrêmement  cflrangc.  Le  Conful  enuoya  C.Hcîuius  deuant 
auec  quatre  mille  piétons,  &cinq  cens  cheuauchcurs ,  pour  cognoiflrc  l’affcûion 
d’iceluy.  Comme  ccftc  compagnie  entroit  ia  fur  les  frontières,  les  ambaffadeurs 
les  rcncontrcrenr,raportans  que  leTyran  cfloit  prcfl  de  faire  ce  qu’il  luy  feroit  com¬ 
mandé  :  le  prians  ae  palier  en  paix,  &d’empelchcr  les  foldats  d’vfcr  de  violence. 
Dauantage  ils  apport  oient  quinze  taiens  pour  faire  vne  coronne  d’or.  Idcluius 
leur  ayant  promis  qu’il  conferucroit  leur  terre  d’eftre  pillée ,  leur  commanda  d’al¬ 
ler  vers  le  Conful,lequcl, comme  ils  propolbicntles  mcfmcs  chofes ,  leur  rclpondit: 
Nous  riauons  aucun  figne  dont  nous  puilîions  recueillir  que  le  Tyran' ait  bonne 
affeétion  enuers  nous  Romains.  Dauantage  il  cftaulïî  tenu  pour  tel  de  tous,  qu’il 
nous  faut  plulloll  auifer  à  le  challicr,  qu’à  auoir  fôn  amitié.  Les  ambaflàdcurs  trou¬ 
blez  de  ce  mot,  relpondircnt  qu’ils  ne  demandoient  autre  chofe  ,  finon  qu’il  rcCeuft 
la  couronne  d’or,  &  que  le  Tyran  eufl  permilfion  de  venir ,  ôc  parler  à  luy  pour  le 
purger .  Par  la  pcrmillion  du  Conful  leTyran  vint  le  lendemain  au  camp ,  vcftu  8c 
accompagné, à  peine  comme  vn  homme  priué  moyennement  riche..  Il  via  de  paro¬ 
les  humbles ,  &  entrecoupées ,  fe  dilànt  élire  pauure ,  &  le  plaignant  de  la  pauurctc 
des  villes  dclonobeiflànce  :  (  or  outre  Cibyra,  ilauoit  en  lapaffèlfion  Sylccappclee 
AJimnc  )  defqueilcs  il  promettoit  à  peine  ôc  comme  fc  deffiant ,  de  pouuoirfairc 
vingteinq  taiens  ,  quand  racfinc  il  dclpouilleroit  8c  luy  ôc  les  liens.  Orluy  dit  le 
Cofful  Il  eft  impolliblc  de  fupporter  celle  moquerie  dauantage.  ÎNfejf-ccpas 
a£TcZ  que  tu  n’àyeS  point  eu  de-honte  en  ton  abfcncc ,  lors  quetunous  trdmpois  pat 
.  TTt 
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Fcntrcmilc  de  tes  ambafladeurs*  fi  tu  ne  pcrfèuerois  encore  en  la  mefitic  impudence 
citant  icy  prcfcnt?Quc  vingteinq  talens  efpuifcnt  ta  tyrannie?  Pourtant  fi  dans  trois 
iours  tu  ne  me  deliures  cinq  cens  talens  contans,atten  le  fourrageaient  aux  champs, 
&  le  fiege  en  la  ville.Luy  erpouüànté  de  celle  menace,  perfifloit  toutesfois  à  contre¬ 
faire  obftinément  le  pauure,en  adiouftant  chichement  peu  à  pcu:&  vfànt  tarttoll  dé 
cauillation,rantoft  de  prières,  arriua  en  fin  iufques  à  la  lomme  de  cert  t  talens ,  outre 
lcfquels  luy  fut  commandé  de  payer  dix  mille  boilfaaux  de  blé.  T oütes  lefquelles 
chofes  furent  exigées  dedans  lcfixiefmciour.  DcCibyral’ârmee  fut  conduitepar 
le  pays  des  Sindefiens:  &  apres  auoirpafTé  le  flcuue  Calauris,  ellcfe  campa  là.  Lé 
lendemain  l’armce  marcha  près  de  Calauris,&  farreflâ  furie  flcuue  Méandre.  Delà* 
fauançantvers  la  prochaine  ville  de  Lagos, les  habitans  f enfuirent  de  peur,  de  forte 
que  celle  ville  vuidc  d’hommes,  &  remplie  en  abondace  de  toutes  cho!ës,fut  pillée. 
Ce  fait, ils  arriùcrcnt  à  la  riuc  du  fleuue  Lycus,&  le  lendemain  fauancerent  vers  la  r i* 
uierc  de  Cobula.  En  ce  temps-la  les  T crmclfiens  ayans  pris  la  ville  des  Hyriens  bar- 
toient  le  donion.Ccux  cflii  elloient  enfermez  dedans  n’ayans  aucune  autre  clpcran- 
ce,enuoyercnt  ambafladeurs  vers  le  Conful,luy  rcquefans  fecours.  D’autant  qu'eux 
enfermez  dans  celle  fortercllè  aucc  leurs  femmes  &  cnfàns,attendoict  tous  les  iours 
la  mort,fufl  par  gîaiue,fli(l  par  famine  .Le  cortfùl  eut  occafion  de  là  telle  qu’il  la  defi- 
roit,  de  fèdeflourner  pour  aller  en  Pamphylie.  A  Ion  arriueeildcliura  les  Hyriens 
du  fiege.Il  ottroyalapaixàTcrmeirc,aprcsauoirreccu  cinquante  talens  d’argent.  Il 
fit  le  pareil  aux  Afpcndicns,&  autres  peuples  de  Pamphylie.  Retournant  delà,  îlfe 
campa  le  premier  iour  fin*  le  flcuue  Taurus,&  le  lendemain  près  du  lieu  appelé  Xcli- 
né  Corné,  &  tira  de  là  continuant  fon  chemin  vers  la  ville  deCormalà.  La  ville  de 
Darfaclloit  prochaine,  laquelle  il  trouua  abandonnée  pour  la  peur  qu’âuoicrtt  les 
habitans ,  pleine  toutesfois  de  toutes  fortes  de  biens.  Comme  ils  paflbient  le  long 
des  marells ,  les  députez  de  Lyfince  les  rencontrèrent, cllans  venuz  pour  leur  rendre 
leur  cité.Il  vint  puis  apres  au  pays  de  Sagalalfe ,  fertile  &  abondant  en  toutes  fortes 
de  fruits.  Les  Pifidiens  habitent  en  de  lieu, qui  font  les  meilleurs  guerriers  de  toutle 
pays ,  à  caufc  de  quoy  ils  font  fort  courageux.  Ioint  la  fertilité  du  pays  ,  Je  nombre 
d’hommes  &  la  fituation  de  leur  ville,  quiefl:  des  plus  fortes  entre  peu  d’autres.  Le 
ConfuI  enuoya  faccagcr  les  champs ,  voyant  qu’il  ne  fefioit  prclèntee  aucune  am* 
baflàde  à  luy  fur  les  frontières.  Alors  fut  l’opiniaflreté  des  habitans  abbatue,  quand 
ils  virent  leurs  biens  cflre  tirez  &  delchirez  çà  &  là.  Et  enuoyans leurs  ambafïaacurs, 
obtinrent  la  paix  apres  auoir  compofé  à  cinquante  talens  d’argent,  vingt  mille  boif- 
féaux  de  fromcntjSe  vingt  mille  d’orge.Il  alla  depuis  près  la  fourcc  d’Obryma  en  vn  . 
village  appelé  Aporidos  Come.Le  lendemain  Selcucus  y  vint  d’Apamcc:auquellicü 
le  ConfuI  ayant  renuoy  é  les  malades  &  autre  bagage  ne  fcniant  à  rien,  &  pris  de  Se-< 
îeucus  des  guides  pourles  chcmins,il  vint  ce  iour-la  en  la  plaine  de  Mctropolis,&  le 
lendemain  palîà  iufques  à  Dinia  de Phrygie.il  vint  puis  apres  à  Sinnadc,trouuant  les 
villes  d’alentour  toutes  defertes  :  du  butin  defquellcs  il  trainoit  apres  foy  fon  armee 
chargée ,  ne  faifant  à  grand’  peine  que  cinq  mille  par  iour  en  tout  ce  voyage,  il  vint 
à  Bcudos  furnommé  le  vicil.En  apres  à  Anabüra,  8c  le  lendemain  à  la  fource  d’Alan- 
dcr.  Au  tiers  iour  il  fe  campa  près  Abbaflus:ou  il  tint  fon  camp  durant  plufieurs  iour* 
pour  dire  ia  arriuéxn  la  contrée  des  Toliftobogicns. 

Les  Gaulois  vinrent  en  grand  nombre  d’hommes,  fous  la  Conduite  de  Brcn- 
nus  au  pays  .des  Dardanicns,  induits  ou  de  la  pauurcté  de  leur  pays,  oudefefpoir 
du  butin  ;  cflimans  qu’ils  ne  palferoient  par  nation  aucune  pareille  àeüx  en  faits 
d armes.  Làfcfleua  vnefèdition  entre  eux:  dont aduint qu’enuiron  vingt  mille 
hommes  fuyuans  leurs  princes  Lenorius  &Lutariusfc  départirent  d’auec  Brennus, 
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éprirent  leur  chemin  vers  le  pays  de  Thrace:  auquel  heu  faifans  guerre  a  qui  leur 
rcfiftoit,&:  impofàns  tribut  à  qui  demandoit  la  paix*  ils  arrîuerent  en  fin  à  Byzance: 
où  ayans  rendu  tributaire  la  cofte  du  Propotidc ,  ils  poflederent  les  villes  de  ce  quar¬ 
tier  la.  Defir  les  prit  puis  apres  de  paffer  en  A  fié  cntcndaüs  du  pays  prochain  com¬ 
bien  ce  pays  eftoit  abondant.  Ayans  donc  prisLy  fimachie  par  fraude, &poflèdc  tout 
Je  Ghcrronefc  par  amics,ils  dépendirent  vers  l’Hellefpontc.  Et  voyans  l’Afic  n’cftrc 
fcparec  de  ce  lieu  ,que  d’vn  bié  petit  deftroit,  leurs  cœurs  furet  encore  plus  efehauf- 
fie z  à  paflèr.lls  enuoyerent  mcfîàgcrs  à  Antipatcr  gôuuerncur  en  ceftc  cofte  la  >  pour 
demander  pafligermais  comme  cela  prenoit  plus  long  trait  qu’ils  n’efperoient  »  il  le 
leua  derechefvne  autre  (édition  entre  leurs  princes.  Lcnorius  auec  la  plus  grâd’ par¬ 
tie  des  hommes  reh roiifïà  chemin  versBizance,  d’où  il  eftoit  venu»  Lutariusofta 
deux  nauircs  couuertcs  &  trois  brigantins  à  des  Macédoniens  enuoyez  par  Antipa- 
-ter, pour  efpier  fous  pretexte d’ambaffadeurs.  Auec  ces  vaiflèaux ,  il paftà  toute  Ion 
armee  dedâs  peu  de  iours ,  traiettâs  les  vns  apres  les  autres  nuits  &  iours  tous  entiers*. 
■Peu  de  téps  âpres  Lcnorius  aüfti  paflà  de  Bizancc  en  Afie ,  aidé  par  Nicomcdes  Roy 
deBithynic:  &‘derechcflcs  Gaulois  fe  remuèrent  &  douèrent  fccours  à  Nicomcdes, 
fiaifànt  guerre  con  treZibœa,qui  occupoit  partie  de  Bithynic:  &  par  leur  moyen  prin¬ 
cipalement  fut  vaincu  Zibœa,  &  toute  la  Bithynic ,  afliiicttie  à  Nicomcdes*  Partans 
de  Bithynie  ils  paflcrcnt  outre  en  Afic.De  vingt  mille  hommes  qu’ils  eftoicttt ,  il  n’y 
en  auoit  que  dix  mille  armez.  Neantmoinsils  donnèrent  vntcl  cfpouuantemcntà 
toutes  les  nations  de  deçà  le  mont  Tâurus,  que  celles  ou  ils  ne  fe  tranfportoiehtpas, 
aufti  bien  que  celles  ou  ils  le  tranfportoient ,  &  les  plus  eflongnees  aufli  bien  que  les 
plus  prochaines, fe  fubmettoient  à  leur  obciffance.  f  inablemét  cftans  ces  gens  com- 
pofèzde  ces  trois  peuples  Toliftobogiés,  Trocmiens  &  Tc<ftofàgcs,ils  fè  diuifèrenc 
en  trois,&  partirent  pareillement  l'Ane  en  trois  i  afin  que  chaque  partie  euft  la  ficn- 
ne  tributaire  à  fby.La  cofte  del’Hellefpontc  fut  donnée  aux  Trocmicns,lcs  Tolifto- 
bogiens  eurent  Eolide  &  Ionie,Ics  T edolages  tinrent  les  pays  de  terre  ferme  d’Afïe» 
Ils  demandoient  tribut  à  toute  l’Afie  de  deçà  le  mont  Taurus ,  &  fcftoicntarrcftcz 
pour  faire  leur  demeure  autour  du  fieüuc  Halys.  Le  bruit  de  leur  nom  fut  tellement 
efpouuantablc  à  tous  (  principalement  apres  que  leur  nombre  fut  augmenté  par  ac- 
croiffement  &  multiplication  de  race  )  qu’en  fin  les  Roys  de  Syrie  ne  refufoient  de 
leur  payer  tribut,.  Attalus  pereduRoy  Eumcnesrefufale  premier  de  tous  les  ha- 
bitans  d’Afic,  de  le  leur  payer  î  &  fut  la  fortune  fauotablcàfà  courâgeufc  entrepris 
le.  Car  il  les  vainquit  en  vnc  bataille.  Toutesfois  il  ne  les  rembarra  pas  tellement 
qu’ils  ne  maintinffent  &  eüftent  toufioufs  leur  cftat&  feigncuric.  De  forte  que 
leur  puifïànce  leur  demeura  iufqucs  à  la  guerre  d’ Antiochus  contre  les  Romains» 
ils  conceurent  mefme  grande  cfperancc  alors  qu’Antiochus  fut  vaincu  &  chaf*“ 
fé,  que  l’armee  Romaine  n’arriucroit  pas  iufqucs  à  eux,  d’autant  qu’ils  demeu- 
roienc  loin  de  la  mer»  D’autant  donc  qu’il  eftoit  queftion  de  faire  guerre  auec 
ceft  ennemy  effroyable  à  tous  ceux  de  ce  quarticr-la ,  le  Conful  fit  ceftc  haren- 
guc  à  fies  foldats:  le  ne  fuis  pas  ignorant  que  les  Gaulois  ne  foient  plus  renom¬ 
mez  en  guerre ,  que  tous  les  peuples  d’Afic.  Ceftc  nation  farouchc,apres  auoir 
raudé  tout  le  monde,  f’eft  logee  parmy  des  gens  paifiblcs.  Ils  font  de  haute  Ratu¬ 
re  de  corps.'ils  ont  la  perruque  longue  &  Iuifànte,  des  boucliers  énormes ,  des  efpecs 
eftrangcmét  longues.Dauantagc  ils  chantent  quand  ils  entrent  au  combat,  ils  heur- 
lent  &  fautent,  &  font  vn  bruit  horrible ,  frappans  à  vnc  certaine  mode  de  leur  paya 
leurs  boucliers  auec  leur  armes  :  qui  font  toutes  chofcs  faites  de  propos  délibéré 
pour  faire  peur  aux  gens.  Mais  que  les  Grecs ,  Phrygiens  &  Cariens ,  qui  n’ont  vfi- 
té  ny  accouftumé  ces  façons  de  faire, en  ayentpeur.  Les  Romains  qui  y  font  tous 
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duits ,  fçaùent  trcsbien  que  leurs  tumultes  ne  font  que  vain  efpouuantcment.  lis 
ontiadisily  a  ia  long  temps  defeonfit  nos  anceftres  vnc  feule  fois,  près  Iariuierc 
d’ Allia.  Depuis  ce  temps  nos  prcdccefTeurs  les  ont  iapar  l’efpace  de  deux  cens  ans 
abbatus,tuez,&mis  en  fuitte  comme  beftes  brutes: &ont  efté  faits  des  triomphes  des 
Gaulois  en  plus  grand  nombre  prcfquc  que  de  tout  le  refte  du  monde.  L  expérien¬ 
ce  a  montre  par  le  paflc,que  fi  Ion  fouftient  leur  premier  choc  (  lequel  ils  ruent  de 
grande  ardeur  &  cnolere  fans  raifon)lcurs  membres  fondent  de  fucur  &dc  laftitude, 
leurs  armes chanccllentje  foIciI,lapoudre,la  foif,abbatet  ces  corps  morts, ces  cœurs 
mattez, quand  leur  cholerc  eft  pafïce ,  fans  mcfme  mettre  la  main  aux  armes.  Nous 
auons  cfprouué  ce  qu’ils  fçauent  faire,  en  ioignât  non  feulement  nos  légions  contre 
les  leurs, mais  en  fc  prenans  fcul  à  feul  &  homme  à  homme.  T.  Manlius  &  M.  V alc- 
rius  ont  fait  paroiftre  de  combien  la  vertu  Romaine  fùrpaffc  la  furie  Gauloifc.  Pa¬ 
reillement  le  fèul  Marcus  Manlius  reiettaduhaut  en  bas  les  Gaulois  montans  auCa- 
pitole  auec  armée  drefïèc.  Or  ceux  à  qui  nos  anceftres  auoient  à  faire  cftoient  vrais 
Gaulois  naturels, nez  au  pays  de  Gaule:ceux  cy  font  abbaftardis  &  mcflez,&  comme 
ils  font  appelez,  Gallogrccs  à  la  vérité.  Comme  on  voit  qu  es  fruiéts  &  beftes  lcsïc- 
menccs  n’ont  pas  tant  de  vertu  pour  conferucr  le  naturel,  que  la  propriété  du  terroir 
&  de  l’air  où  ils  font  nourris,à  force  de  les  changer.LesMacedoniens  qui  ontdesCo- 
ionies  en  Alexandrie  d’Egypte,  enSeleucic,Babylonc  &  autres  efpandues  par  le  mo¬ 
de, font  changez  en  Syriens, Parthes  &  Egyptiens.  Marfeille  fituce  entre  les  Gaulois, 
a  tiré  des  cirçonuoiflns  quelque  naturel  fier.  Qifcft  il  reftéauxTarentins  de  celle 
tant  rude  &  afpre  difeipline  de  Sparte?T out  ce  qui  fengendre  en  fon  propre  lieu, re¬ 
tient  mieux  fon  naturel ,  mais  ce  qui  eft  tranfplanté  en  autre  terre  forligne  &  fabba- 
ftardit.  Car  la  nature  fe  change  en  ce  dont  la  nourriture  fè  tire.  Comme  donc  vous 
auez  vaincu  les  Phrygiens  chargez  désarmes  des  Gaulois  en  la  iournec  contre  An- 
tiochus:ainfi  les  taillerez  vous  en  pièces, &  les  vaincrez.  le  crain  pluftoft  qu’il  nÿ ak 
pas  tant  d’honneur,que  ie  ne  crain  qu’il  y  ait  trop  forte  partie  pour  vous.Le  Roy  At- 
talus  les  a  fouuent  dcffaits,&  mis  en  routte.Ne  penfez  pas  qu’il  n’y  ait  feulement  que 
les  beftes  prifes  de  frais ,  qui  gardans  premièrement  leur  naturel  fàuuage  fappriuoi- 
fent  puis  apres ,  quand  elles  font  nourries  parmy  les  hommes ,  cela  auient  auffibien 
aux  hommes,  quand  il  eft  queftion  d’addoucir  leur  naturel  farouche.  Pcnfèz- 
vous  que  ces  gens  refTcmblent  a  leurs  peres  &  ayeuls  ?  la  pauurcté  de  leur  pays  les 
a  premièrement  chaflez  hors  leurs  maifons,  &  ont  fuyui  la  coftc  pénible  a ’E/c/a- 
uonic,  font  venus  en  Pconic  &  Thrace ,  faifans  guerre  auec  des  nations  vaillantes, 
&  en  fin  ont  pris  ce  pays.  Eftans  endurcis  &  deuenus  plus  forts  par  tant  de  trauaux, 
ils  ont  efté  rcceus  en  vnc  terre ,  qui  pour  l’abondance  de  toutes  choies  les  a  engraif- 
fcz.  Tout  ce  naturel  effrange  qu’ils  auoient  apporté  feft  appriuoifé  par  la  bonté 
du  terroir,  douceur  de  l’air,  débonnaireté  des  habitans.  Vous  aüfli  qui  eftes  gens 
vaillans  deuez  auifèr ,  &  vous  garder  de  bonne  heure  d’eftre  gaignez  par  le  pays  dé¬ 
licieux  d’Afie.Tant  ces  délices  eftrangeres,  la  fréquentation  des  habitans ,  &  conta¬ 
gion  de  leurs  façons  &  couftumes  ont  de  force  a  cftouffer  lavigucur  des  courages. 
Toutesfois  cela  vient  bien  àpoint  quoyque  leurvigueurne  foit  fcmblablcà  celle 
de  leurs  anceftres, pour  faire  telle  contre  vous  :  neantmoins  ils  font  entre  les  Grecs 
en  mefmc  eftime  qu’ils  eftoient  iadis  quand  ils  vinrent  icy  :  tellement  que  les  ayans 
vaincus,  vous  en  remporterez  tel  honneur  entre  nos  affociez,  comme  fl  vous 
auicz  vaincu  les  Gaulois  retenans  encore  leur  ancienne  &  naturelle  vigueur .  A- 
pres  I’aflèmblee  liccntiec,  &  ambafîàdcurs  enuoyczvcrsEpoffognatus  (  qui  fcul 
entre  les  princes  de  ce  pays-là  auoit  perfifté  en  l’amitié  d’Eumcncs ,  &  auoit  re- 
fufe  de  donner  fecours  à  Antiochus  contre  les  Romains  )  le  camp  marcha ,  & 
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vint  près  le  fleuuc  Alander  au  premier  iour,  &  le  lendemain  au  village  de  Tyfcoil;: 
-ou  fe  rendirent  les  députez  des  Oroundcniès ,  requerans  d’eitre  tenus  pour  amis.  Il 
leur  fut  enioint  de  payer  deux  cens  talcns,  auec  permiihon  d’en  faire  rapport  à 
leurs  gens ,  comme  ils  le  requeroient.  Le  Conful  mena  Ion  arrnee  de  là  àPlitendc. 
Puis  le  campa  à  Alyatte.  Ceux  qui  auoient  elle  enuoyez  à  Epoiïognatus  retourne^ 
rent  accompagnez  des  ambaiïàdeurs  d’iccluy,prians  qu’on  ne  hit  guerre  aux  Teéto- 
iages:  que  EpoiTognatusiroittay- mefme  en  perfonnevers  celle  nation,  &luyper- 
iuaderoit  de  faire  ce  qui  leur  ièroit  enioint.  Ce  qui  luy  fut  ottroyé.  L  armée  com¬ 
mença  delà  à  entrer  en  la  contrée  d’Axylos ,  ainu  nommée  d’autant  que  non  feule¬ 
ment  elle  ne  porte  aucun  bois ,  mais  non  pas  mefme  des  moindres  elpincs  ou  aucu¬ 
ne  autre  choie  propre  à  faire  feu.  On  fy  fert  de  bôuzcs  de  vaches  à  bruilcr  au  lieu  de 
bois.Cbmc  les  Romains  eftoient  prcs'deCuballe  bourg  de  Gallogreee,iI  ie  mbnitra 
des  cheuaucheurs de l’ennemy  failàns  grâd  tumulte,  lefqucls  donans  dedâs le  corps 
de  gardcRomain,ne  le  troublèrent  pas  feulcment,mais  en  tuèrent  mefme  quelques 
vns.  Le  bruit  en  cifaiit  rapporté  dedans  le  camp ,  ibudain  par  toutes  les  portes  ior- 
tit  la  caùaîlcrie  Romaine ,  qui  mit  les  Gaulois  à  val  de  route,  S:  tua  mefme  quelque^ 
vns  des  fuyans.  Des  adonc  le  Conflil  ie  voyant  arriué  en  tetre  d’eilnemy ,  ne  mar- 
choit  point  iànsauoir  fait  efpier  les  lieux ,  ©c  non  autrement  qu’en  bataille  rangée. 
Continuant  ion  chemin  il  vint  au  ilcuuc  Sangar ,  fur  lequel  il  propoià  de  faire  vn 
pont, daütant  qu'il  ne  fc  pouuoit  paifer  à  gué  en  lieu  que  ce  fuif.  Celle  riuiere  lourd 
du  mont  Adoreus,court  par  le  pays  de  Phrygic,iè  rend  dans  le  fleuucT ymbrus  près 
la  Bithynic ,  &:  fc  defeharge  dans  le  Propontide.  Il  n’eft  pas  tant  renommé  pour  fa 
grandeur,  que  pource  qu’il  appoiiTonnc  abondamment  les  peuples  d’alentour.  Le 
pont  achcué, apres  auoir  paife  la  riuiere, ainiî  qu’ils  marchoient  le  long  du  iiuagc,les 
preilres  de  la  grande  mere  des  dieux  appelez  Galli  >  vinrent  de  Pciîinuntc  au  deuanc 
de  luy  auec  les  bannières,  predifans  en  vers, comme  gens  traniportez ,  que  laDceflé 
donnoit  aux  Romains  pailàgc  pour  faire  la  guerre*  auec  la  vidtojrc&feigneurie  de 
cepays-la.  LeConfuireipondantqii’ilreceuoitccpreiàgepourbon ,  fecampaati 
mefme  lieu,  &lc  lendemain  arriua  a  Gordcum,  qui  eit  vne  ville  qui  n’eil  pas  des 
plus  grandes, &  neantmoins  cif  plus  renommée  &  ffequentee  pour  la  marchandiie, 
que  ne  porte  vn  lieu  eiîongné  de  la  mer.  Elle  a  trois  mers  à  l’entour  de  ioy  eflognees 
prefque  de  pareille  diilànce.  Du  coif  é  de  Sinope  elle  a  l’Helleipontè  ,  &  le  bord  de 
l’autre  code  marine, ou  habitent  les  Ciliciens.  Outre  cela  elle  touche  aux  frontières 
deplufieurs  grandes  nations, qui  font  leur  trahie  principalement  en  ce  Iieu,pourlcs 
necclîitez  des  vns  ôc  des  autres.  Ils  trouuerent  celte  ville  vuide  &  abandonnée  d’ha- 
bitansj  quil’auoient  quittée,  maispleine  en  abondance  de  toutes  fortes  de  biens. 
Eftans  campez  en  ce  lieu, les  ambaiïadeürs  d’EpoiTognatus  vinrent  vers  eux,rappor- 
tans  qu’il  f  cifoit  tranipôrté  vers  les  princes  des  Gaulois,  maisiln’auoitpeu  obtenir 
d’eux  chofe  qui  fuit  raifonnable.  Quils  deilogeoient  delà  pleine  en  grand  nom¬ 
bre  ,  quittans  villages  &  tcrres,chaiTans  deuant  foy ,  &  portans  ce  qu’ils  pouuoient* 
auec  leurs  femmes  &  enfans  pour  ie  retirer  au  mont  Olympe  :  &  de  là ,  k  deffendre 
tant  par  armes  que  par  la  Etuation  du  lieu.  Les  ambafladeurs  dès  Oroundenfes  eri 
rapportèrent  puis  apres  chofes  encore  plus  certaines  &aiïcurees,  à fçauoir  que  tout 
le  peuple  des  Toliltobogiens  feiloit  faiiî  du  mont  Olympe  :  que  les  Tedloià- 
ges  auoient  pris  ieparément  vrtc  autre  montagne  appcllec  Magana.  Les  Troc-^ 
miens  auoient  baillé  en  garde  leurs  femmes  &  enfans  auxTc&biàgcs*  délibérez 
de  donner  fecours  aux  Toliitobogicns  auec  main  armée.  LcS  princes  de  ces  trois 
peuples  fappeloicnt  Ortiagon,  Combôlornare  &  Gaulotc,  qui  feifoient  principa¬ 
lement  fondezd’cntrcprendrc  là  guerre  fur  celte  raifon,  que  quand  ils  tiendroicnü 
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les  plus  hautes  montagnes  du  pays,  ayans  charrié  auec  eux  tout  ce  dont  ils  pouuoiéc 
auoiràfaire,  voire  pour  vne  fort  longue  elpace  de  temps,  ils  faifoient  leur  conte 
que  les  ennemis  fennuyeroient  &  lafïeroient  :  d’autant  qu’ils  n’oferoient  tirer  vers 
eux  par  lieux  fi  mal-ailèz  &:  fi  rabbotteux:que  fils  f  en  mettoiét  en  eflfort,iIs  les  pour- 
roientempelcher,&repoulIcr  en  bas  auec  moindre  compagnie.  D’autrepart  ils  ne 
le  tiendroient  pas  fans  rien  faire  au  pied  de  ces  montagnes  froides ,  pour  y  endurer 
le  froid  &  la  pauurcté.Or  outre  que  Iahauteur  des  lieux  les  garcntilïbit,  ils  firent  en¬ 
core  vne  trenchce  &  autres  defenfes  à  l’entour  des  fommets  des  montagnes ,  où  ils 
f  eftoient  logcz.Le  moindre  appareil  qu’ils  firent ,  fut  d’armes  de  icét ,  cftimans  que 
ce  lieu  rabbptteux  leur  fou rniroit  allez  grande  foilon  de  pierres.  Le  Conful  pre- 
uoyant  en  Ion  clprit  qu’il  faudroit  venir  au  combat ,  non  de  main  à  main  &  de  près, 
mais  de  loin  en  affiegeant  les  places  :  auoitfait  grande  prouifion  de  dards ,  iauclors, 
flefehes, boulets  de  plomb, &  pierres  moyennes  à  eftrc  icttecs  auec  la  fondc,&eftant 
bien  fourny  de  telles  armes ,  tira  vers  le  mont  Olympe,  le  campant  a  enuiron  cinq 
mille  pas  de  là.  Le  lendemain  il  fauança  auec  quatre  cens  cheuauchcurs ,  &  auec  Je 
Roy  Attalus  pour  cognoiftre  le  naturel  de  ce  mont,&  la  fituation  du  camp  Gaulois: 
mais  les  cheuauchcurs  dés  ennemis  eftans  deux  fois  autant  qu’cux,fortirentducamp 
&  les  mirent  en  fuitté, tellement  que  quelques  vns  des  fuyâs  furent  tuez,&  pluficurs 
bleflez.  Le  troifieme  iour  il  partit  auec  toute  l’armec  pour  defcouurir  les  lieux: 

&  d’autant  qu  aucun  des  ennemis  ne  fortithors  leurs  defenfes,  il  cheuala  autour 
du  mont  en  toute  feurté  :  &  auifà  que  du  cofté  de  midy  il  y  auoit  certaines  collines 
allant  moyennement  en  pente, iufqués  à  vn  certain  lieu ,  efquelles  il  n‘y  auoit  point 
de  pierres:  que  du  cofté  de  Septentrion  eftoient  des  roches  hautes,  &  prclquc  toutes 
droites:  efquelles  y  auoit  feulement  trois  chemins, eftât  tout  le  refte  inacceflible:  l’vn 
defquels  eftoit  au  milieu  du  mont  à  l’endroit  des  collines  :  les  deux  autres  eftoient 
tref  malaifez:  l’vn  au  Leuant  d’hy  uer, &  l'autre  au  Couchant  d’efté.  Apres  auoirre- 
marqué  ces  chofes  ce  iour  là,  il  le  campa  droittement  au  pied  de  la  montagne:  & 
ayant  le  lendemain  lacrifié,&és  premiers  lâcrificcs  appaifé  l  ire  des  dicux,il  pourfuy- 
uit  à  conduire  (on  armée  diuilcc  en  trois  à  l’encontre  de  l’ennemy.  Quanta  luy  ,il 
monta  auec  la  plus  grande  partie  de  fes  gens  par  l’endroit  le  plus  aile  à  montencom- 
mandantà  L.Manliüs  fon  frère  de  tirer  du  cofté  du  Leuant  d’hyucr,  autant  quele 
lieu  &  la  feurté  le  pcrmettoit:que  fil  rcncontroit  quelques  lieux  dangereux  ou  défi 
rompus,il  ne  combattift  cotre  l’importunité  du  lieu,  pour  forcer  ce  qui  ne  peut  eftrc 
force:  mais  fc  retirait  vers  luy  à  trauers  le  mont ,  6c  le  conioignift  auec  fon  armée.  Il 
commâda  à  C.Heluius  qu’il  allait  peu  à  peu  autour  du  pied  de  la  montagne,  auec  là 
troifieme  badé:&  môtalt  du  cofté  du  Couchant  d’efté.  Il  feparalèmblablemétle  fc- 
cours  d’ Attalus  en  trois  egalles  parties, voulât  que  la  perfonne  d’Attalusfuftaucc  luy* 
Il  laifla  la  caualleric  auec  les  elephans  en  la  compagnie  prochaine  des  collines,  &  fut 
cnchargé  aux  Capitaines  d’auifer  fongneufement  atout  ce  qui  le  feroit  de  toutes 
parts, &  fc  hafter  ac  donner  fccours  au  lieu  qu’ils  verraient  eftrc  de  bcloin.  Les  Gau¬ 
lois  le  confians  allez  de  deux  endroits  pour  eftrc  inaccelfiblcs ,  cnuoycrcrtt  enuiron 
quatre  mille  hommes  en  armes,  du  cofté  de  Midy,  pour  fermer  les  palïàgcs,&fc 
faifir  d’vn  tertre  commandant  fur  le  chemin ,  cflongné  de  leur  camp  moins  de  mil¬ 
le  pas,  pcnlàns  par  ce  moyen  barrer  le  pallàge  comme  auec  vn  fort.  Ce  que  les  Ro¬ 
mains  ayans  appcrçcu,  fc  mirent  en  efquippagc  de  combatrc.  Vnpeudeuantlcs 
enfeignes  marchoient  les  cfcarmouchcurs ,  archers  Candiots  &  fondiers  d’ Attalus» 
Item  les  Tralliens  &Thraces  :  les  gens  de  pied  fuyuoient  pelàmment ,  comme  en 
vn  lieu  malaifé ,  ayans  deuant  loy  des  boucliers  pour  le  couurit  feulement  contre 
ce  qui  leur  ferait  lance,&  non  pour  combattre  main  à  main.  Du  commencement  la 
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meflee  fe  fit  égale  aucc  armes  de  iect  par  quelque  diftacc.Le  lieu  fauorifoit  aux  Gau¬ 
lois,  &  la  variété  &  abondance  de  traits  aidoit  aux  Romains  :  mais  quand  le  combat 
fauança  dauantage,iln’y  eut  plus  rien  dé  pareil .  Les  efeus  qu’auoient  les  Gaulois  les 
couuroicnt  mal, eftans  longs  &  peu  larges,  eu  efgardàlagroflèur  de  leurs  corps,  & 
eftans  mefme  vnis  &licez  par  le  dcflus:fi  qu’il  ne  leur  reftoit  ia  plus  autres  armes  que 
leurs  elpceSjdelquclles  iis  ne  (e  pouuoient  fèruind’autantque  la  méfiée  ne  fe  faifoit 
pas  de  main  à  niain.lls  faidoient  de  pierres,  non  toutesfois  propres  à  tirer ,  d’autant 
qu’ils  n’auoient  fait  prouifion  de  propres  &  commodes ,  mais  de  telles  quelles  ve- 
noient  hâftiuement  a  la  main  fans  les  choifir .  Dauantage  n’eftans  exercez  à  les  bien 
icttcr,ils  n’vfoicnt  ni  d’addrcflè,ni  de  force: &  de  toutes  parts  eftoient  lardez  de  fief- 
t:hes,de  boules  de  plomb  &  de  traits,  fans  qu’ils  fenpcufiènt  garantir:  fi  qu’eftans 
leurs  entendemens  aucuglcz  de  cholere&  de  frayeur,  iis  ne  fçauoient  que  faire,  fé 
rrouuans  furpris  en  vne  forte  de  combat, auquel  ils  eftoient  le  moins  duits.Car  com¬ 
me  quand  on  fe  bat  main  à  main  (où  Ion  reçoit,  &  Ion  rend  des  coups)  les  courages 
l’enflamment  de  cholerc ,  ainfi  quand  ils  eftoient  frappez  de  loin  aucc" traits  légers, 
fans  voir  par  qui,&  n’ayans  à  qui  le  prendre, ne  contre  qui  fe  ruer,  ils  fe  retournoient 
à  l’encontre  des  leurs  propres, làns  aucune  raifon,  ains  comme  belles  tranlpcrcecs  dé 
flclchcs.Lcurs  playes  fedefcouuroientd’ellesmeftnes:  d’autant  qu’ils  cômbattoient 
defarmez,&  leurs  corps  eftoient  membrus,&  blancs ,  comme  de  gens  qui  iamais  ne 
(e  defpouillent,  finon  lors  qu’il  cft  queftion  de  combattre .  A  ccftc  occafion  grande 
abondance  deftmg  fortoit  de  leurs  corps  charnus,  les  playes  apparoifloient  plus 
grandes, &  la  blancheur  de  leurs  corps  eftoit  tant  plus  tachee  de  la  noirceur  du  lang: 
mais  ils  ne  fe  loucioient  pas  tant  des  grandes  play es,éar  mefme  quclqucsfois  quand 
ia  peau  eft  entamee,&  que  le  coup  cft  plus  large  que  profond,  ifs  eftiment  que  c’eft 
plus  grand  honneur.  Qup  fil  auenoit  quelc  fer  delaflefche  ou  du  boulet  enfoncé 
dedans  la  chairleur  donnait  quelque  grand  tourment,  quoy  que  la  plâye  fuft  petite 
en  apparence, &  que  tafchansàcnarracherlefer,ilnelbrtiftpas:iors  cftans  comme 
enragez, &  honteux  de  languir  pour  vne  fi  petite  cholc,ils  fe  iettoient  à  terre ,  telle¬ 
ment  qu’ils  eftoient  vcautrez  par  toutXcs  autres  le  tournans  de  furie  contre  l’enne¬ 
mi, eftoient  lardez  de  toutes  parts:  &  fe  ioignans  de  plus  près  à  l’ennemi  eftoict  mat 
facrcz  par  les  premiers  cfcarmouchcurs.Tcls  (oldats  eftoiét  couuerts  d’vnrondache 
de  trois  pieds, &auoiét  lamain  droite  armée  de  logs-bois  pour  atteindre  de  Ioin,ay- 
ansau  coftél’efpceàrEfpagnolc:que  filfalloit  venir  main  à  main  ,  changeans  le 
long-bois  de  droite  en  gauche,ils  tiroientl’efpec.  Il  reftoit  ia  bien  peu  des  Gaulois, 
lors  que  fe  voyans  vaincus  par  les  efcarmoucheurs  Romains,  &  appcrceuans  appro¬ 
cher  les  enfeignes  des  lcgions,ils  fe  prirent  à  fuir  à  grand’  hafte ,  dedans  leur  camp  ia 
plein  de  frayeur  &  de  troublc.Car  la  eftoient  méfiez  femmes  &  enfans,  &  toute  l’au- 
rre  multitude  inhabile  à  porter  armes.  Les  Romains  vi&oricux  fertiparerent  des  ter¬ 
tres  abbandonnez  par  la  fuite  des  ennemis .  Enuiron  ce  mefine  temps ,  Lucius 
Manlius  &C.  Heluius  (ayans  monte  autant  qu’ils  peurent  trouucr  chemin  par  les 
trauerfesdes  montagnes  ,  &  cftans  arriuez  es  endroits  où  il  n’y  auoit  ne  voye  ne 
fentier)  tournèrent  vers  le  quartier  de  la  montagne,  où  eftoit  le  leul  chemin  :  &t 
commencèrent  à  fuyurc  l’armec  du  Conful  diftantc  d’efpace  moyenne  entr’eux 
deux, comme  fils  eulfent  ainfi  accordé  au  parauant,  eftans  forcez  en  fin  par  la  nccct 
fité  de  faire  ce  qui  euft  efté  tref  bon  des  le  commencement.  Car  en  lieux  fi  defit- 
uantageux  le  fccours  auoit  fouucnt  beaucoup  ferui  :  afin  que  les  premiers  eftans 
repoufrczd’auanturc,  les  féconds  les  couuriücnt:  &  ceux  qui  eftoient  frais  fout 
tinfifent  le  combat.  Apres  que  les  premières  enfeignes  des  légions  furent  arriuees 
fur  les  tertres  pris  par  les  foldats  légers ,  le  Conful  commanda  aux  foldats  depren- 
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dre  haleine  ,  ôrfcrepofcr  vnpeu.  Il  leur  monftra  quant  &  quant  les  corps gilàns 
des  Gaulois  :  leur  remonftrant  que  fi  les  foldats  légers  auoientfait  tel  abbatis ,  que 
deuoic-on  attendre  des  légions  de  ceux  qui  eftoient  armez  de  pied  en  cap ,  &dcs 
copurs  de  foldats  trclvaillants  ?  Il  falloit  qu’ils  prilfcnt  le  camp,  auquel  cftoit  l’enne- 
my  tremblant ,  renfermé  par  les  foldats  légers  :  aulquels  aulîi  il  fit  commandement 
de  marcher  deuant  :  ils  n’auoient  pas  perdu  temps  poyr  néant ,  durant  que  larmee 
Tarreftoit:  mais  auoientrccueilly  des  dards  parmy  les  tertres ,  affin  d’en  auoir à  lùfli- 
lànce.Lcs  Romains  approchoicntiadu  camp.  Les  Gaulois  le  tenoient  plantez  en  ar¬ 
mes  deuant  la  clofturé  d’iceluy,craignans  n’eftre  allez  bien  couucrts  de  leurs  deffen- 
les  :  mais  eftans  puifàprcs  chargez  de  toutes  fortes  de  dards ,  ils  furent  dechalfez  au 
dedans  de  la  clofturc,cn  vn  moment  de  temps.  Car  tant  plus  grand  nombre,  &  plus 
elpais  qu’ils  eftoient, tant  moins  le  droit  aucun  dard  à  coup  perdu  :  &lailïcrcnt  feu¬ 
lement  forte  garde  fur  les  auenucs  du  camp.  On  icttoit  grand  nombre  de  dardslur 
la  multitude  retirée  dedans  le  camp:fi  qucpluficurs  en  fuient  blelïèz,lc  cry  meflédes 
pleurs  de  femmes  &  enfans,lefailoitentendrc.Contre  ceux  qui  barroient  les  portes 
aucc  leurs  gardes, les  foldats  des  légions  eftans  à  la  telle, ietterent  force  dards.  Tou- 
tcsfoisilsnclcsblclToientpas,  mais  plufieurs  d’entr’eux  fentretenoient  cnrremefi 
lez  enfemble  auec  leurs  elcus  tranfpcrçez.  Ils  ne  louftinrentpas  plus  longtemps 
l’impetuofité  des  Romains ,  de  lorte  que  deuant  qu’ils  entralTent  victorieux  dedans 
le  camp, les  Gaulois  prirét  la  fuite  à  portes  ouuertcs  de  tous  coftczuls  lèrctircrétfans 
fçauoir  ou, par  lieux  defùoycz&  non  deluoyez.  Il  n’y  eut  ny  précipices,  ny  roches 
qui  les  retinftènr  :  rien  ne  les  effraya  que  l’cnncmy.  Pourtant  plufieurs  d’entr'eux 
tombèrent ,  &  le  froifferent  tous  morts.  Le  camp  cftantpris,  le  Conful  nepermit 
qu’on  les  pillait  ou  làccageaft,  mais  enchargea  aux  foldats  que  chacun  d’eux  les 
pourfuyuift,&  leur  donnai! peur  fur.  peur.L’autre  bande  furuint  auec  L.Manlius  la¬ 
quelle  il  ne  laifla  non  plus  entrer  dedâs  le  camp  :  mais  l’enuoya  lur  le  champ  àpour- 
fuyurc  les  ennemis. Luy-mefmc  aulîi  peu  apres  les  luyuit  en  propre  perlbnne,  ayant 
baillé  aux  Tribuns  de  guerre  les  prilonnicrs  à  garder:  faifant  là  refolution  que 
celle  guerre  feroit  mife  à  fin,  fi  en  ceft  elpouuantcment  il  en  mouroit  ou  cftoit  çm 
JcpJus  qu’il  feroit  polîible.  Apres  la  départie  du  Confiil  Ca.Heluius  furuint  auec  la 
rroifieme  bande:  lequel  n’eut  Iepouuoird’empefchcr quefeS-gcnsncpillalTentle 
camp,tcllement  que  le  butin  vint  tref  impertinemment  és  mains  de  ceux  qui  nefe- 
ftoient  trouuez  au  combat.  Les  gens  de  chcual  le  tinrent  long  temps  al  erte, /ans 
fçauoir  rien  ny  du  combat  ny  delà  victoire  de  leurs  gens,  mais  en  fin  euxauffifa- 
uançans  contre  mont,  autant  que  les  cheuaux  pouuoicnt  monter,  &pourfuyuans 
les  Gaulois  elpars  en  fuitte ,  autour  du  pied  de  la  montagne,  ils  les  tuèrent  ou  pri¬ 
rent.  Il  ne  fut  aile  de  faire  le  droit  conte  des  morts,  d’autant  que  la  fuite  &  tuerie  fe 
fit  parmy  tous  les  entredeux  des  montagnes ,  &  grande  partie  d’eux  tomba  par  des 
roches  en  des  combes  &  baricaues  de  merueilleulc  profondeur.  Grande  partie 
fut  tuee  entre  les  forefts  &  clpincs.  Claudius ,  qui  elcrit  qu’on  combattit  par  deux 
fois  au  mont  Olympe,  telmoignc  qu’il  y  demeura  enuiron  quarante  mille  hom¬ 
mes.  Valerius  Antias,  qui  volontiers  palfe  melurc  en  augmentant  les  nombres* 
n’en  compte  pas  plus  de  dix  mille.  Quant  aux  prifonniers,  ceft  choie  leurc  que  le 
nombre  vint  iulques  à  quarante  mille.  Car  ils  auoient  trainé  aucc  eux  vne  trouppe 
de  toutes  fortes  &  aages  d’hommes  à  mode  de  gens  deflogeans  du  pays  pluftoft 
que  d’allans  à  la  guerre.  Le  Conful  fitbrufier  les  armes  des  ennemis  en  vn  mon¬ 
ceau  :  &  commandaà  tous  de  rapporter  envn  tout  le  relie  du  butin, duquel  il  ven¬ 
dit  Ce  qui  en  deuoit  cftre  réduit  au  public,  ou  le  delpartit  entre  les  foldats  le  plus 
iuftement  ôc  fongneufement  que  polîible  fut.  Tous  furent  louez  publiquement: 
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te  reccurent  ptefèns  chacun  félon  qu’il  l’auoit  defïcrui  :  te  entre  tous  ,  te  pat  le  con¬ 
tentement  de  tous  Attalus.  Car  ccieunc  homme-la  auoit  monflré  fà  vaillance  te  ad- 
dreffe  en  tous  trauaux  te  dangers,&  principalement  auoit  fait  paroiflfc  fa  modeflie* 
REstorrla  guerre  toute  entière  contre  les  T  eétofàges.Le  Confuî  marchant 
contr’eux,arriua  au  troifîemc  gifle  à  Ancyra  ville  renommée  en  ces  lieux  là  :  d’où  les 
ennemis  efloient  cflongnez  à  plus  de  dix  mille  pâs:&  comme  il  cfloit  là  campé  auint 
vn  aéle  digne  de  memoire,commis  par  vnc  femme  prifonniere.  Entre  plu  fleurs  pri~ 
fonniers  elloit  gardée  la  femme  du  Roy  Ortiagon, belle  en  perfe&ion.Lc  Centenier 
qui  gardoit  les  prifonniers  cfloit  vn  homme  paillard  te  auaricieux,  à  la  façon  des 
gens  degucrrc.îceluy  lafollidtapremicrement,mais  la  trouuartt  ferme,  &ayât  hor¬ 
reur  de  fcproflituer  a  luy,  il  fit  violence  à  la  perfbnned’iccllc,  qucl’auanture  auoit 
fait  etelauc:&:  depuis  pour  appaiter  &  addoucir  l’indignité  de  cefl  outrage  >  luy  pro¬ 
mit  qu’il  la feroit  retournervers  les  fiens:non  toutesfois  fans  rançon ,  comme  cfpris 
d’amour  qu’il  luy  portoit:mais  à  la  vérité  ayant  fait  marché  à  certaine  quantité  dort 
te  afin  que  perfonne  de  fes  gens  n’en  fceufl  rien, il  luy  permit  qu  elle  enuoyafl  vn  des 

f>rifonniers,tel  quelle  voudrait  pour  porter  ce  mefïige  aux'fiens,affignant  lieu  près 
ariuiere,auqueldeux,&nonplus,  des  amis  delà  prifonniere  viendraient  la  nuiéfc 
fuyuanteauecdel’orpourla  reccuoir.Daüantagc  entre  les  prifonniers  commis  en  la 
mefmc  garde,  y  auoit  vn  efclaüc  de  celle  femme,  que  le  Ccntenier  conduifît  hors  les 
corps  de  gardes,incotinent  que  la  nuiéfc  fut  elofe,  &  lcuoya  pour  faire  le  mefTage.La 
n  ui  ét  fuy  uâte  deux  des  amis  de  la  femme  fè  trouuer  et  au  lieu  ordoné,où  le  Centenier 
le  rendit  auffi  auec  la  prifonniere:  auquel  lieu  eux  monflrans  l’or  montant  à  la  fbm-. 
mç  d  vn  talent  Attique,  comme  il  auoit  cflé  accordé  entr’eux,  la  femme  leur  com¬ 
manda  en  fon  langage  qu’ils  tirafTent  leurs  efpees  te  cntuafïèntlc  Centenicr  cepen¬ 
dant  qu’il  pefoit  l’or.  Elle  arriua  vers  fon  mari  Ortiagon,  qui  fen  efloit  fuy  du  mont 
Olympe  en  fà  maifon ,portant  la  telle  du  Centenier  efgorgé  enueloppce  en  fa rob- 
be:  te  auant  qu’embrafler  fon  mary,  elle  Iaietta  deuant  fes  pieds.  Luy  fefmerucil- 
kntdequel  homme  efloit  celle  telle,  ou  quel  cfloit  cefl  aéfce  non  féminin,  elle 
confcfïà  à  fon  mary  l’outrage  receuë  en  fon  corps ,  te  la  vengeance  faite  par  fa  ver¬ 
tu  de  fà  chafleté  violée,  te,  comme  il  fe  dit ,  depuis  ce  temps-la ,  elle  conferua  l’hon¬ 
neur  de  cefl  honorable  adle  de  dame  honnefle ,  iufqucs  au  dernier  de  fà  vie  auec 
fâin&eté  te  grauité .  Les  ambaflàdeurs  des  Tcdofàgcs  vinrent  vers  le  Conful  au 
camp  près  d’Ancyra,rcquerans  qu’il  ne  fè  decampafl  point  de  ce  lieu,auant  qu’auoir 
parlementé  auec  leurs  Rois  :  d’autant  qu’il  n’y  aurait  conditions  aucunes  de  paix 
qu’ils  n’acceptafTent  plufloflquc  la  guerre.  Le  temps  leur  fut  arreflépour  le  lende¬ 
main^  le  lieu  femblablement  :  qui  efloit  droitementau  milieu  de  la  ville  d’Ancyra 
&  le  camp  Gaulois.  Auquel  lieu  le  Conful  fc  trouua  au  temps  afïigné,  accompagné 
de  cinq  cens  cheuaux:mais  voyant  qu’aucun  des  Gaulois  ne  fy  trouuoit,  il  retourna 
en  fon  camp  où  les  mefmcs  ambaflàdeurs  retournèrent,  fexcufàns  que  les  Rois 
ne  pouuoient  venir ,  à  caufe  de  quelque  fcrupulc  de  confidence  :  mais  que  les  prin¬ 
cipaux  de  la  nation  viendraient,  auec  Icfquels  les  choies  fè  pourraient  auffi  bien 
compofcr.  Le  Conful  refpondit  qu’il  enuoyeroit  auffi  Attalus  de  fa  part.  Ils  vin¬ 
rent  donc  à  cefl  abouchement  de  part  &  d’autre.  Attalus  auoit  trois  cents  chcuaux 
pour  fà  garde  :  te  furent  propofees  les  conditions  de  paix  :  mais  pourcc  qu’il  ne 
fen  pouuoit  faire  vnc  dernière  conclufîon,  obflantel’abfencc  des  chefs,il  fut  ac¬ 
cordé  que  le  Conful  te  les  Rois  fe  trouueroient  là  enfemblc  le  lendemain .  Le  rc- 
culement  des  Gaulois  tendoit  premièrement  à  ce  qu’ils  gagnafïènt  temps ,  iuf- 
quesà  ce  qu’ils  euflent  tranfporté  delà  le  flcuuc  Halis  tous  leurs  biens ,  qu’ils  ne 
vouloient  hazarder  :  item  leurs  femmes  te  enfans ,  en  apres  qu’ils  drcffoientem- 
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bufchcs  contre  Je  Conful ,  qui  auifoitpcu  à  fè  donner  garde  contre  leur  tromperie. 
Ils  auoient  pris  mille  cheuaucheurs  hardis  &  choifis  entre  tous  pourccfte  execu¬ 
tion:  5c  fut  leur  fraude  venue  à  effed ,  fi  l’auanturc  n  euft  maintenu  le  droit  des  gens, 
pour  lequel  enfraindreauoitcflé  fait  complot.  Les  foldats  Romains,  alla  ns  au  bois 
&  au  fourrage,  furent  menez  au  quartier  où  lambouchcmcnt  fc  deuoit  faire  .  Les 
Tribuns  eflimercnt  que  cela  feroit  plus  leur, d’autant  que  les  mefmes  deuoient  auoir 
la  garde  du  Conful ,  pourcfcortca  l’encontre  des  ennemis  .  Ils  mirent  toutesfois 
leur  autre  corps  de  garde  de  fix  cens  cheuaux ,  plus  près  du  camp.  Attalus  afleurânt 
que  les  Rois  viendraient ,  &  que  les  chofcs  fè  pourroient  compofèr ,  le  Confùl 
partit  hors  du  camp,  auec  la  mefrne  garde  de  caualcrie  qu’auparauant  :  &  ayant 
fait  enuiron  cinq  mille  pas,  ôcn’cftant  beaucoup  cflongne  du  lieu  aflïgné,  apper- 
ceut  foudainement  les  Gaulois  venans  auec  cheuaux  coufans  de  raideur  &  furie  de 
guerre.  Il  fit  faire  altc  à  fès  gens  :  &  leur  ayant  commande  d’apprefter  leurs  dards  & 
leurs  courages,  receut  vaieurcufèment  le  premier  choc  delà  rencontre  fans  point 
ploycr.mais  depuis  ayant  fur  les  bras  vnp  trop  grande  multitude,  il  commença  peu 
a  peu  à  fe  retirer  fans  rompre  les  rengs  de  fes  compagnies  :  &  finalement  le  danger 
citant  plus  grand  eri  fèiournant,  quen’cftoit  la  commodité  ou  fècours,en  le  te¬ 
nant  en  reng,  tous  fefearterent  incontinent  à  la  fuite.  Adonc  les  Gaulois  prefle- 
rent  ceux  qui  eftaient  ainfi  efpars  ,  &  les  tuerent  :  &  y  fuit  demeuree  la  plus  grande 
particules  fix  cens  cheuaucheurs,  mis  pour  l’efcorte  de  ceux  qui  eftoient  au  four¬ 
rage,  rie  fe  fufîènt  prefentez :  lcfqucls,  entendans  de  loin  le  cri  &  elfroy  delcurs 
gens,  ayansmis  leurs  armes  &  cheuaux  en  point,  euxeftans  frais  receurent  leurs 
gens  lafïcz  &  defeonfits .  A  celle  occafion  l’auanturc  fut  incontinenttourncc,&la 
frayeur  changée  des  vaincus  contre  les  vainqueurs ,  de  forte  que  les  Gaulois  furent 
mis  en  route  dés  la  première  furie  .  Les  fourrageurs  accouraient  des  champs  &  en 
tous  lieux  l’ennemi  fc  rcncontroit  deuant  les  Gaulois  :  fi  qu’il  ne  leur  eftoit  a ïféni 
feurdefenfuir  ,  d’autant  que  les  Romains  ayans  des  cheuaux  frais,  fuyuoient  les 
leurs  cftans  laflcz .  Il  en  efehappa  donc  bien  peu  :  vn  fcul  n’en  fut  pris .  U  çlus 
grande  partie  payèrent  par  leur  mort  la  punition  d’auoir  enfraint  ce  parlement  fous 
vmbre  de  fidelité.Leiourfuyuant,  les  Romains  tous  ardens  de  defpit,  vinrent  trou- 
uer  l’ennemi  auec  toutes  leurs  forces .  Le  Conful  employa  deux  ioursà  defcouurir 
luy-mcfme  la  nature  de  la  montagne, afin  qu’il  n’y  eufî:  rien  qu’il  ne  fçcuft .  Le  lende- 
main, ayant  premièrement  pris  les  aufpices,&  fàcrifié  puis  apres,  il  fit  fortirfès  com¬ 
pagnies  diuilces  en  quatre  portions  :  deux  dcfquellcs  monteroientpar  le  milieu  de 
la  montagne ,  &  deux  autres  feraient  pofèes  furies  flancs  contre  les  ailes  Gaüloifes. 
Les  T  e  cfofages  &  Trocmiens ,  (qui  droit  la  fleur  des  ennemis)  tenoient  la  bataille 
du  milieu  côpofcc  d  enuiron  cinquante  mille  hommes:  &  d’autant  qu’on  ne  fc  pou¬ 
rrait  fèruir  de  cheuaux  parmi  des  roches  mal  vnics,  la  caualcrie  ayant  mis  pied  a  ter¬ 
re  ,  fut  mife  fur  l’aile  droite ,  faifàrit  enuiron  dix  mille  hommes .  Les  Cappâdocicnà 
eftaieüt  au  cofté  gâuchc,  accompliflânsle  nombre  d’enuiron  quatre  mille  hom¬ 
mes  auec  les  Ariarathcs  &  Morzicns.  Le  Conful  auifà  qu’en l’auant-gardc  les  foldats 
fufîènt  à  lateftc,  comme  iis  auoient  efté  au  mont  Olympe,  &  donna  ordre  qu’il  y 
euft  auffi  grand  nobre  de  traits  de  toutesfôrtcs.  Apres  qu’ils  fc  furent  approchez  tou¬ 
tes  les  mefînes  chofesfe  trouucrcnt  de  part  &d’autre  corne  âu  premier  c6bat,excepté 
les  courages  accrcus  aux  vidorieux ,  pour  le  bon-heur  à  eux  auenu ,  &  au  contraire 
abbatu  aux  ennemis.  Car  quoy  que  ce  neftoiét-ils,qui  fufîènt  vaincus,  toutesfois  ils 
tenoient  la  perte  rcccuc  par  ceuxdc  leur  nation,  comme  à  eux  auenue .  Pourtant  la 
chofcayantfemblâblccommcncementjcutfemblablcifluc.  Les  Gaulois  furent  cou¬ 
verts  comme  d’vnc  nücc  de  traits  légers  :  &  n  y  auoit  aucun  qui  ofàft  fortir  hors 
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de  Ion  rèng,de  peur  de  Ce  dcfcduurir  de  tous  collez^  &  éxpofer  aux  coups  :  &  quand 
ilàfe  tenoient  plantez, tànt  plus  cfpais  ils  cfloient ,  tant  plus  de  play  es  ils  rcccuoicnr: 
car  c’cftôit  comme  vi  1er  à  vn  blanc  afîeurc.LcConfu/t  eflimant  que  fil  leur  mônftroit 
les  ertfeignes  des  légions, eux  qui  eftdicnt  ia  en  défbrdrc  deux mcfmeSj  fe  mettroiéc 
incontinent  en  fuitte ,  reccut  des  foldats  légers ,  &  autres  troupes  de  fecours  patmÿ 
les  rengs,&  fauança.  Les  Gaulois  clperdus  de  la  ïbuüenaricc  de  la  perte  des  Toiiflo- 
bogienSj  &pôrtàns  leurs  boucliers  tous  chargez  &  tranfpcrccz  de  traits  ^  en  Outre 
e/lan's  laflcz  a’eflre  fur  pied,&  de  placeurs  playesj  ne  peurçnt  feulement  fupporter  le 
prernièr  effort  &  cry  des  Romains.  Ils  commencèrent  à  prendre  là  fuite  verS  leur 
camprrtiais  bieh  peu  chtrcreht  aü  dedans  des  dcftnfes  >  la  p|us  gràndc  partie  ferifuit 
ça  &  là, à  gauche  &  à  droittc,fefpandans  en  tous  les  lieux, ou  la  furie  les  pouffoit;  Les 
vai/tqueurs  les  fuyuiirent  îufques  près  leur  camp, leur  donnàns  à  dos.  Ce  fait  ils  farre- 
îletcn  t  aü  méfme  camp ,  de  defir  de  le  piller ,  fàrts  cidre  fuyuis  d’âueuh.  Les  G  âulois 
c/cans  fur  les  flancs  timiht  plus  longuement  j  d  autant  qu’ils  furet  attaquez  plus  tard 
que  les  autres.Mais  ils  ne  fupporterent  pas  fèuhrment  la  première  tirce  des  traits*  Le 
Conful  rte  poüuartt  arracher  hors  du  camp  ceu.x  qui  y  fcft  oient  entrez  pour  pillcr,ën- 
tioya  incontinent  ceux  qui  cftoiêt  furies  ailes  apourfuyure  les  ennemis.lls  lespour- 
fuyuircnt  durant  quelque  cfpace.il  rt  en  deme  Ura  nonobftant  pas  plus  de  huit  mille 
en  cède  fuite  y  car  de  fait  il  n‘y  eut  point  de  co  mbat.Lc  relie  paflà  delà  le  fleüue  Ha- 
lys.  Grande  partie  des  Romains  demeura  celle*  nuit  la  dans  le  catnp  des  ennemis  :  le 
telle  futremené  par  le  Conful  dedans  foncarnp.  Le  lendemain  il  fît  lé  dénombré^ 
ment  des  prifôrtniers  &  du  butirt,  qui  edoit  auüî  grand  queccde  nation  tref  ardent 
te  à  pîiler,Tauoitpfeu  amafTer  de  toutes  parts ,  ayant  tenu  par  armes  tout  le  pays  deçà 
fe  montTaui  us  durànt  pluficurs  anjhees.Le'jGaulois  feflans  ralliez  en  vn  lieu, de  tous 
les  quartiers  où  ils  edoient  èfpars ,  &  eflans  pour  la  plufpart  nàürez  ou  deiarmez  6c 
defnuez  de  tour,cnuoycrcnt  amba/fadeurs  au  Conful  $  demandans  la  paix.  ManliuS 
leur  commanda  de  venir  à  Ephefe.  Luy  fehadahtdèfortitdccesquartierà  ;  tjuifbnt 
froids, à  càufe  du  vôifinage  cfu  md  t  ITaufus*  ramena  fbri  armée  vi&orieufe  pour  pafc 
ftrl’hyucr  fur  la  colle  marine:car  c’cdoit  enuiron  le  milieu  de  la  foifon  d’Automrié. 

DvRANt  que  cdschofès  fè  nianioièrît cri  Allé*  loütedoitchfepoSesâu* 
tresgôuuerncmcrts.  T.  Quin  tiras  Flaminius  Se  M.  ClaudiusMarcelJuS  Cenféursa 
Rome  cleurènt  le  Sénat.  R.  Scipio  Africanus  fut  choifi pour  la  trbifiemc  fois  à  eflrë 
le  premier  du  Sénat;  Il  n  en  fut  laiffé  en  arrière  que  quatre ,  dont  aucun  nauoit  eti 
Jhonrtcurde  fe  fèoi  r  en  fîege  eu  ru  le.  LeS  Cenfeursaufflfe  monflrcterit  fort  doux  à 
faire  teuéuc  de  lacaüallcrie.  Ils  baillèrent  à  faire  le  baftiment  de  l’AEquimclium  aü 
Capitolci&  à  pàuer  de  pier  res  la  rue*  depuis  la  porte  Capchc  *  iüfqucs  au  temple  de 
MarslcsCampariois  fenquirciit  du  Sénat, en  qüel  lieu  ils  feroiët  cnrollez:&leur  fut 
teCpondu  qu’ils  fuffent  enrôliez  à Rome.Les  eaux  fùtenc  grandes  celle ântteë-lài  Lë 
Tybrefe  defbordadouZe  fois,  &  bagna  le  champ  de  Mars  &  la  planaire  de  la  ville; 
Apres  que  le  Coriful  Gn.  Manlius  eut  triisàfirilàgucffe  contre  les  Gaulois  d'Afie,- 
l’autre  Conful  M.  Füluius  ayant  entièrement  fubiugué  les  Éroliehs&  paflceiiCe^ 
phalcnie,chuoyà  par  les  citez  de  Mie ,  pour  leur  demander  fils  aiméroient  mieux  le 
rendre  aux  Romains ,  qu’effâyer  le  hazard  de  la  guerre*  La  peur  eut  telle  force  à  l'en¬ 
droit  de  tous, que  perfonne  d  eux  neflt  refus  de  fe  rendre.  Qupy  fait  les  peuples  don¬ 
nèrent  des  oflagèSjlcs  paüures  félon leurpbftcc.Lcs NefiotcSj Crâniens,  Palcrifes  Sé 
Sameens  cfl  donnèrent  chacun  Vingt.  Cephalcnié  àuoit  obtenu  là  paix  outre  toute 
efpctaneé,  lors  quVfte  feule  cité  des  Sartlcens  fe  f,cuôltà:& ht  fçaif-ori  point  là  caufe 
poutquoy .  Ils  difoient  qüe  poUrce  que  lëur  ville  cfloit  fîtücc  én  lfeü  commode ,  ilï 
àuoient  craint  qüc  lesRômains  he  les  contraig.rîifTcm  de  defldger.Orfî  eux-mcfmei 
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imaginèrent  celle  peur ,  &  pour  néant  changèrent  leur  repos  en  peine,  ou  file  bruit 
de  cela,  ayant  couru  entre  lesRomains,  leur  auoit  cité  rapporté,  on  n’en  fçaic 
rien  de  bien  aflèurc,  finon  qu’apres  qu’ils  curent  donné  leurs  ollages ,  ils  fermèrent 
les  portes  fur  l’heure ,  &  ne  voulurent  defifter  de  leur  entreprife  pour  prière  que  leur 
en  fiflént  les  leurs  mefnics.Car  lcConful  auoit  enuoyé  leurs  ollages  près  des  inurail- 
ies  pour  efmouuoir  le  peuple ,  &  les  propres  Pères  à  auoir  compaflion  d  eux.  Mais 
apres  qu’ils  ne  relpondircnt  aucune  chofc  tendante  à  la  paix ,  la  ville  commença  d’e- 
ftrcbatuc.  Le  Conful  auoit  tout  l'appareil  d’engins  &  machines  tranlportecs  là  du 
liege  d’Ambracia.  D’aujcrcpart  les  foldats  firent  au ec  grande  diligence  tous  les  ou- 
urages  dont  il  cftoit  befoin.  Pourtant  les  beliers  battoient  les  murailles  en  deux  en¬ 
droits.  Les  Sameens  de  leur  codé  n  obmettoient  rien  de  ce  qui  pouupit  empefeher 
i’ennemy ,  ou  pouuoit  deffaire  les  ouuragcs.  Mais  ils  faifoient  principalement  rc fi¬ 
nance  auec  deux  chôfes  :  l’vnc  eftoit  qu’ils  faifoiét  toufiours  vn  mur.bien  fort  au  de¬ 
dans  delà  ville, au  lieu  de  ccluy  qui  auoit  elté  demoly  :  l’autre  que  bien  fouuent  ils 
faifoient  des  faillies  foudaincs,tanto  ft  fur  les  ouuragcs  des  ennbmis,  tantoft  fur  leurs 
corps  de  garde, &  auoient  bien  fouuent  du  meilleur  en  telles  rencontres.  Pour /es  re¬ 
tenir  fut'trouué  vn  moyen  de  petite  a  pparéce.  G’cft  qu’on  fit  venir  d’Ægium,Parras 
&  Dyrna  cent  tireurs  de  fonde.Ccs  gens  f eltoient  exercczdés  leurieunefie,  félon  la 
coultumc  de  celte  nation  à  ietter  en  pleine  mer  auec  la  fonde  pierres  rondes,  clef-  1 1 

quelles  les  riuages  de  la  mer  font  prclquc  couuerts.  Pourtant  ils  fc  feruoient  dé  cc  1 

ballon  à  tirer  beaucoup  plus  loin  &  plus  alTeuremcnt,  &  à  frapper  bien  plusroidc-  ^  < 

ment, que  ne  faifoient  ceux  des  Ifles  Balcaires.Leur  fonde  eftoit  faite  non  d’vnelîm-  i 

pie  corde,commc  celle  des  Balcaircs,&  des  autres  natios,mais  y  auoit  triple  cfculTon  J 
renforcé  de  pluficurscoulturcs,  affin  que  la  boule  ne  le  remuait  dedans  le  panier  de  i 

la  fonde,quand  on  la  iettcroit,mais  ellât  pofèe  comme  à  contrepoids,ellc  le  lan çoit,  c 

tout  ainfi  que  fi  elle  cuit  elté  poulfee  auec  vne  corde  d’arbalelte.  Ils  eltoient  duits  à  p 
donner  dedans  le  rond  d’vn  petit  cercle  dallez  longue  diltance  de  lieu.  Ilsueblcf-  a 
foient  pas  feulement  les  ennemis, leur  donnant  lur  la  telle ,  mais  en  quelque  endroit 
de  la  face  qu’ils  vouloient.  Ces  fondes  bridèrent  les  Sameens  pour  ne  faire  leur  fot- 
tics  tant  fouuent>ny  tanr  hardiment  :  tellement  qu’ils  prioient  ces  Achaicns  qu’ils  fc  i 

rctiralfent  vn  peu ,  &  fe  repûlalTcnt,  les  regardans  combatrc  auec  les  gardesRomai-  1 
nes.Lcs  Sameens  Ibuftinrcntic  fiege  quatre  mois  durât,  mais  comme  du  périr  nom¬ 
bre  qu’ils  eltoient  quelques  vns  mouroient  tous  lcsiours,ou  eltoient  blelîcz,&  ceux 
qui  cftoiét  dé  relie  eltoient  recreus  de  corps  &  de  cueur,  les  Romains  vne  nuit  fran¬ 
chirent  la  muraillc,par  la  forterelfe  appelée  Cyatis,&  fe  rendirent  dedans  le  marché. 

Or  la  ville  elt  en  pente  du  collé  de  la  mer,&  vife  vers  le  couchant.  Apres  quelcs  Sa¬ 
meens  lèntirent  vne  partie  de  leur  ville  prile,  ils  fenfuyrent  auec  leurs  femmes  &  en- 
fans  dedans  leur  plus  grande  fortcrclïc ,  &c  le  lendemain  le  rendirent  &  furent  tous 
vendus  lous  la  couronne  au  plus  offrant,aprcs  que  leur  ville  eut  cité  faccagce. 

L  e  Conful  ayant  mis  ordre  à  l’ellat  ac  Cephalenic ,  &  mis  garnifons  àSamc, 
paffaau  Pcloponncfe,ôû  il  cftoit  appelé  des  longtemps,  principalement  par  ceux 
d’Ægium  &  dé  Làccdemone.  Dcslc  commencement  des  diètes  d’Achaic,  les  af- 
femblccs  de  la  nation  le  faifoient  ordinairement  à  Ægium,  foit  que  cela  le  fiftpour 
honorer  celte  ville,  ou  pôur la  commodité  du  lieu.  Philopoemcn  talchant  alors 
premièrement  de  rompre  celte  couftumc,lè  preparoit  à  faire  vné  ordonnance,qu’en 
tèutes  les  citez  d’Achaie  les  allcmbecs  le  fifîcntpartouren  chacune.  Sur  le  temps 
méfrne  que  le  Conful  arriüa  là,lors  que  les  Démiurges, (qui  font  les  Ibuucrains  ma-  I 

giftrats  des  citez  )  aüoicnt  alfigné  l’aflcmblee  à  Ægium ,  Philopoemcn ,  .  (  quai  pour  j 

lors  eftoit  Prêteur)  alfigna  ladictc  àArgosr&y  ayant  apparence  que  tous  ?y  trou-  j 
,  ueroient  I 
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ueroicnt  prcfque,IeConlul  vint  pareillement  à  Argos,quoy  qu’il  fauorifàll  à  la  eau- 
fe  des  Argiens .  Apres  donc  qu’il  y  eut  eu  grand  débat ,  &  que  la  choie  lèmbla  quafi 
mile  à  fin,il  quitta  Ton  dclTein.Les  Lacédémoniens  l’attirèrent  puis  apres  en  leurs  de- 
bats.Les  bannis  trauailloicnt  principalement  celle  cité-la, grande  partie  delquels  de- 
meuroit  es  bourgs  du  terroir  Laconique,  qui  auo.it  elle  prcfque  entièrement  olléà 
la  ville .  Les  Lacédémoniens  ellans  fafehez  de  cela,  le  ruèrent  de  nuid  fur  vn  village 
maritime  appelé  Lan,&  fen  lài  firent  à  la  delpourucuc:  afin  que  fils  cnuoyoient  am¬ 
ballàdeurs  a  Rome,ou  en  quelque  autre  lieu, ils  eulïènt  libre  acccz  à  la  mcr,&  enlèm- 
ble  qu’il  leur  Icruilt  comme  d’vn  magazin  à  retirer  les  marchâdilcs  cftrangeres.T ant 
ceux  du  lieu,quelcs  bannis  qui  y  demcuroient,furent  cllonncz  du  premier  coup  de 
celle  non  attendue  venue:  mais  le  radians  incontinét  que  le  iour  fe  monltra,ils  chaf- 
fèrent  hors  les  Laçedemoniens  auccpeu  d’cffort.'toutesfois  la  peur  felpâdit  par  toute 
h  col le  marine ,  &  d’vn  commun  accord  tous  les  bourgs  &  villages  aucc  les  bannis 
qui  y  elloient  habituez, enuoy  erent  amballàdeurs  vers  les  Achaiens .  Le  Prêteur  Phi- 
lopœmenfauorilàntdés  le  commencement  à  la  caulè  des  bannis,  auoit  toufiours 
donné  confeil  aux  Achaiens  d’abbaifler  le  crédit  &  puilïàncc  des  Laçedemoniens:  & 
eux  rcquerans  qu’on  tinft  la  dicte,  il  leur  ottroya  :  &  à  Ion  rapport  fut  fait  cefl  arreft, 
qu’attendu  queT.Quintius  &  les  Romains  auoient  mis  enlalàuuegarde  &defen{c 
des  Achaiens  les  bourgs  &  villages  de  la  colle  Laconique ,  &  que  fuyuant  l’accord, 
les  Laçedemoniens  n’y  deuoient  rien  attenter, ce  ncantmoins  le  village  de  Lan  auroit 
elle  pris  par  eux,&  par  eux-melmes  vn  meurtre  commis  :  que  fi  ceux  qui  font  caulè, 
ou  ont  part  à  ce  melfait,ne  font  liurcz  aux  Achaiens ,  il  lèmbleroit  auoir  cllé  contre- 
uenu  à  l’accord .  Incontinent  furent  enuoyez  amballàdeurs  à  Lacedemone  pour  les 
redcmander.Ce  commandement  fcmbla  aux  Laçedemoniens  fi  hautain  &  indigne, 
que  fils  eulïènt  cllé  en  leur  ancien  cllat,  il  n’y  a  doute  qu’ils  n’euflènt  incontinent 
pris  les  armes.mais  lùr  tout  ils  furent  fort  fafehez  de  crainte ,  que  fi  vnc  fois  ils  rece- 
uoient  le  ioug,cn  obcilïànt  aux  premiers  commandemens,qui  leur  feroiét  faits, Phi- 
lopœmen  n’cxccutall  ce  qu’il  pretendoit  ia  de  long  temps:qui  elloit  de  liurer  la  ville 
de  Lacedcmone  aux  bannis.  Pourtant  tous  forcenez  de  cholere,  ils  tuèrent  trente 
hommes  du  parti  qui  auoit  quelque  communication  de  confeil  auec  Philopcemcn 
&lesbannis.Et  firentarrell  de  quitter  l’allôciation  des  Achaiens,  &  d’enuoyer  fubi- 
tement  amballàdeurs  à  Cephalenie,  pour  rendre  Lacédémone  à  M.  Fuluius  &aux 
Romains,  lepriansde  venir  auPcloponncfepourrcccuoirlavilledcLaccdcmone 
en  I’obeilïànce  &  làuucgardc  du  peuple  Romain.  Apres  que  les  amballàdeurs  curent 
fait  rapport  de  cela ,  la  guerre  fut  declarce  aux  Laçedemoniens,  par  le  commun  con- 
fentement  de  toutes  les  citez  de  celle  alTemblec.  Mais  l’hyuer  empefeha  que  la  choie 
nel’cxecutall  incontinent.  Toutcsfois  leurs  frontières  furent  làccagces  par  petites 
courfes  faites  non  feulement  par  terre,  mais  aulfiparmcràmodc  plulloll  de  bri¬ 
gandage  que  de  guerre.  Ce  trouble  amena  lcConful  au  Peloponnclè,  &  par  Ion 
commandement  fut  alîîgnec  la  diète  en  la  ville  d’Elis ,  où  les  Laçedemoniens  furent 
appelez  pour  débattre  leur  caulè.II  y  eut  non  feulement  grand  debat,mais  aulfi  for¬ 
te  noife  en  ce  lieu .  A  quoy  le  Gonful  ayant  rcfpondu  plufieurs  chofes ,  làns  rien  dé¬ 
terminer  de  certain  (comme  celuy  qui  carclîôit,  &vouloit  entretenir  l’vn  &  l’au^ 
tre  parti)  mit  fin  par  vnlèul  mot,  leur  dénonçant  de  fe  départir  défaire  guerre,  iuf- 
quesà  ce  qu’ils  eulïènt  enuoy  é  amballàdeurs  à  Rome  vers  le  Sénat.  L’amballàde 
donc  fut  enuoy  ee  à  Rome  des  deux  collez.  Semblablcmcntlesbannis  de  Laccde- 
mone  remirent  leur  caulè  &  ambalTadc  aux  Achaiens.  Diophanes  &  Lycortas,  Mc- 
galopolitains  tous  deux,  furent  les  chefs  de Tambalïàde  des  Achaiens:  lclquels 
ellans  en  difeorde  au  maniement  du  public,  lorsmelmencfaccordercntpasés  h*- 
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rangues  qu’ils  fircnt.Diophancs  remcttoitla  dccifion  de  tout  à  la  volonté  du  Senar, 
qui  mettroit  bien  fin  aux  differens  qu’auoîent  les  Achaiens  &  Lacedemoniens .  Ly- 
cortas  par  l’auis  dePhilopœmen  demandoit  que  les  Achaiens  euftènt  pouuoir  d  exé¬ 
cuter  ce  qu’ils  auroient  ordonné  fuy  uant  l’accord  &  les  ordonnances:&  qu’ils  les  cn- 
tretinflent  en  leur  pleine  liberté, fans  la  diminuer ,  puis  qu’ils  l’auoient  receuë  deux. 
La  nation  d’Achaie  cftoit  adonc  en  grand  crédit  à  Romc,toutesfois  on  ne  trouuoit 
pas  bon  d’innoucr  quelque  chofe  touchantlcs  Lacedemonicns.Larefponfe  fut  ren¬ 
due  fi  ambiguë, que  les  Achaiens  la  pouuoicnt^prcndrc,commc  fil  leur  euft  cfté  per¬ 
mis  de  faire  des  Lacedemoniens  à  leur  volontc:&  aux  Lacedemoniens, d’interpreter 
tout  ne  leur  auoir  cfté  permis.Les  Achaiens  vferent  de  ce  pouuoir  defmefurément  & 
fierement.Philopœmen  fut  continué  enl’cftatdcquel  ayant  commandé  que  larmee 
fuft  prefte  à  marcher  au  commencement  du  printemps,  fc  campa  furies  frontières 
de  Lacedemonc.&  depuis  enuoyaambaftàdcurs  pour  redemander  ceux  qui  auoienc 
cfté  auteurs  de  la  reuQltc, promettant  que  leur  cité  feroit  en  paix, fils  faifoient  ccla,& 
qu’il  ne  leur  feroit  fait  aucun  mal,qu’ils  n’cuflcnt  cfté  premièrement  ouys .  Tous  les 
autres  fc  teurent  de  pcur:mais  ceux  qu’il  auoit  demandez  nom  par  nom  déclarèrent 
d’eux  mefmcs  qu’ils  iroient,  ayans  reccu  la  fàuuegardc  des  ambaflàdcurs,  qu’on  ne 
leur  feroit  aucune  violence,  iufqucs  à  ce  qu’ils  euftent  cfté  ouys  en  leurcaufc.il 
alla  fcmblablement  auec  eux  des  perfonnes  notables ,  appelez  par  quelques  vns  en 
particulier, ioint  qu’ils  iugeoient  que  leur  caufè  attouchoit  à  celle  du  public.  Les  A- 
chaiens  n’auoicnt  iamais  auparauant  amené  auec  foy  les  bannis  de  Laccdemonefur 
leurs  frontières:  d’autant  qu’à  leur  auis  il  n’y  euft  eu  chofe  qui  euft  tant  cftrangéles 
cœurs  de  toute  la  cité  :  mais  alors  prcfque  tous  ceux  qui  eftoient  à  la  tefte  de  l’armce 
cftoient  de  ces  bannis .  Lelqucls  vinrent  au  deuant  des  Lacedemoniens ,  ainfi  qu’ils 
arriuoient,feftans  mis  en  ordre  de  guerre  à  la  porte  du  camp. Du  commencement  ils 
les  agacèrent  d’iniurcs:&  depuis  feftant  lcuce  vncnoifè, en  f  orte  que  les  vns Szlesau- 
tres  eftoient  en  cholerc,ccux  des  bannis  qui  eftoient  les  plus  hardis,  fc  ruerent/ùr  les 
Laccdemonienstmais  comme  ils  prenoiét  les  dieux  &  les  ambafladeurs  en  tcfmoms, 
le  Prêteur  &  les  ambaftàdcurs  chafferent  lafoule,&  défendirent  les  Lacedemoniens, 
empefehans  mefme  quelques  vns  de  ceux  qui  ia  les  vouloiét  lier.Or  le  trouble  croif- 
fant  par  cefte  émotion,  les  Achaiens  y  accoururent  premièrement  pour  voir,  &  de¬ 
puis  comme  les  bannis  crioicnt  à  hautes  voix  les  maux  qu’ils  auoient  enduré,  ôepri- 
oient  qu’on  leur  donnaft  fecours,difàns  que  iamais  telle  occafio  ne  leur  auiendroir, 
fils  laiffoient  pafter  ccfte-cy.  Que  l’accord  fait  au  Capitole,  refaità  Olympia,iuré  en 
la  forterefle  d  Athènes  auoit  efté  annullc  par  ces  gensrqu’il  falloit  faire  punition  des 
coulpables ,  auant  que  fobliger  par  aucun  accord  nouueau .  La  multitude  fut  inci¬ 
tée  par  tels  propos  ,  &  fc  prit  à ictter  des  pierres,  à  l’occafion  de  ce  quvn  feferia 
qu’ils  frappaftertt.&  par  ce  moyen  dix-  fept,  qui  auoient  efté  liez  durant  ce  tumulte, 
furent  tuez .  Le  lendemain  il  en  fut  pris  foixantc  trois ,  que  le  Prêteur  auoit  défen¬ 
du  d’eftre  outragez  :  non  qu’il  defiraft  les  fàuucr ,  mais  pource  qu’il  fie  voüloit  qu’ils 
periftent  fans  auoir  efté  ouys .  Icepx  eftans  prefentez  à  la  multitude  efehauffee, 
apres  auoir  tenu  quelques  propos, aufquels  on  ne  preftoit  l’oreille,  tous  furent  con¬ 
damnez  ,  &  liurez  pour  eftre  menez  au  fupplicc .  Apres  que  cefte  peur  euft  efté  faite 
aux  Lacedemoniens ,  il  leur  fut  premièrement  commandé  d’abbatre  leurs  murs  :  en 
apres  que  tous  les  fècours  cftrangers ,  qui  auoient  efté  aux  gages  ôc  à  louage  fous 
les  Tyrans,  vüidaftèntde  la  contrée  Laconique.  Item  que  tous  les  cfclaucsqueles 
Tyrans  auoient  mis  en  liberté  (dont  il  y  auoit  vn  grand  nombre)  fen  allaflènt  de¬ 
dans  vn  certain  iour  :  qu’il  feroit  permis  aux  Achaiens  de  faifir  au  corps  ceux  qui  y 
demeureroient ,  &  les  vendre  &  emmener  :  qu’ils  aboliffent  les  Ioix  &  façons  de  fai¬ 
re  de 
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r t  de  Lycurgu$:&  Faccoultumaffcnt  aux  loix  &  façons  de  Eure  des  Achaiens:quepar 
ce  moyen  ils  lèroient  d’vn  melme  corps,  &  faccordcroient  plus  aifément  en  toutes 
choies.  Ils  n’obeirent  à  aucune  chofe  plus  promptement  qu’à  la  démolition  de  leurs 
niurs:&nelôufFrircnt  rien  plus  enuy  que  le  reftabîiflèment  des  bannis.  L’arrcltde 
IcurrçltitutionfutfàitàTegeeen  ladiete  generale  des  Achaiens:  auquel  lieu  citant 
rapporté  que  les  fecours  cftran^crs,  &  les  adioints  aux  Lacedcmoniens  (car  ainfi  ap- 
pcloit-on  ceux  qui  auoient  elle  affranchis  par  le  T  y  ran)eftoient  fortis  de  la  ville ,  & 
fedoient  clcoulez  parmi  les  champs:  il  fut  trouué  bon  qu’auant  licencier  l’armee ,  le 
Prêteur  allait  auec  loldats  deliures,  &  milt  la  main  fur  telle  force  de  gens ,  &  les  ven- 
dilt  par  droit  de  butin.Plulîcurs  d’iccux  furent  pris  &  vendus.  De  cclt  argent ,  par  la 
pcrmühon  des  Achaiens  fut  refaite  la  porte  de  Mcgalopolis ,  rui'nee  par  les  Lacede- 
jnoniens.Semblablement  le  terroir  de  Belbis,que  les  Tyrans  de  Lacédémone  auoiec 
polïcdc  iniultement,fut  rendu  à  celte  cité,fuy  uanc  vn  vieil  accord  des  Achaiens,  fait 
du  regne  de  Philippe  fils  d’Amyntas.  La  cité  des  Lacedcmoniens  ainfi  affoiblic ,  fut  R  .  d  L 
long  temps  affuiettieaux  Achaiens.  Neantmoins  elle ncreceutaucu  dommage  plus  ccdcmonepÜt 
grand,quc  ce  que  la  dilciplinc  de  Lycurgus  leur  fut  du  tout  offec,à  laquelle  ils  auoiêt  de taSJu.* 
elté  accoultumcz&duits  par  fept  cens  ans.  ,  ne- 

A  P  r  E  s  la  tenue  de  celte  dicte  &  débat  fait  en  prefcnce  du  Conful  entre  les 
Achaiens  &  Lacédémoniens, M.Fuluius  vint  à  Rome  pour  l’allèmblee  generale,  d’au 
tant  que  la  fin  de  l'annee  eltoit  prochaine,  &  fit  ConlulsM.  Vaîcritis  Meffala  &C. 

Liuius  Salinator:ayant débouté  M.Æmilius  Lepidus  fon  ennemi,  qui  demandoit  le 
Confulat encore  celte  annce-la.  Depuis  furent  faits  Prêteurs  Qu.  Martius  Philippus, 
MiCîaudius  Marcellus,C.Stcrtinius,C.Atiniiis,P.Claudius  Pulcher,L  Manlius  Aci- 
dinus.  Apres  l’affemblce  generale  il  fut  trouué  bon  que  le  Confi.il  M.Fuluius  retour¬ 
nait  en  Ion  gouuernement  vers  l’armeeiSctant  à  luyqu  a  fon  compagnon  Cn.Man- 
lius  fut  continué  pour  vn  an  la  charge  d’y  commander.  Celte  annee ,  fiiyuant  le  rap¬ 
port  des  Décemvirs  fut  mife  au  temple  d’HercuIes,la  Itatue  dïccluy  :  &  au  Capitole 
tut  mis  vn  chariot  doré, tiré  à  fix  cheuaux:&  ce  par  P.Corneîius.L’inlcription  a  icel¬ 
le  clt  qu'ellant  Conful  il  a  fait  ce  prcfent.Scmblablement  par  P.  Claudius  &  Ser.Sul- 
piûus  Galba  furent  offerts’douze  boucliers  d’airain  faits  de  l’argent  prouenu  de  l’a¬ 
mende  payée  par  les  blatticrs, pour  auoir  caché  leur  blé.Pareillemét  QTuluius  Fiac- 
cus  Edile  Plébéien  prclènta  deux  images  dorees  derla  condamnation  d’vn  criminel 
(carl’acculition  auoit  cité  faite  fcparcmcnt.)  Aul.  Cæcilius  fon  compagnon  ne  con¬ 
damna  pcrfonne.Les  ieux  appelez  Romains  furent  refaits  du  tout  par  trois  fois ,  les 
Plébéiens  par  cinq  fois.Dcpuis, apres  que  M.V alerius  Mclïàla  &  C.  Liuius  Salinator 
furent  entrez  au  Confulat  ic  iour  de  la  mi-Mars,  ils  tinrent  le  Sénat  pour  auifèr  aux 
affaires  de  la  Republique  tant  fur  les  gouuernemcns  que  fur  lesarmees.  Il  n’y  eut 
rien  de  changé  quant  à  l’Etolie  &  à  l’Afic.Quant  aux  Confuls,  Pife  en  Ligurie  fut  af- 
fignee  à  lvn,&  la  Gaule  à  l’autre .  Et  leur  fut  dit  qu’ils  en  accordaient  entre  eux ,  ou 
qu’ils  en  iettalïènc  lclbrt.il  leur  fut  en  Outre  cniointde  leuer  nouuelles  armées,  &: 
chacun  deux  legionsfitem  qu’ils  enchargealïènt  aux  alliez  Latins  d’elquipp'er  chacü 
quinze  mille  pietons,&  mille  deux  cens  chcuaux.  La  Ligurie  efeheut  à  M  effila,  &  la 
Gaule  à  Salinator.Les  Prêteurs  ietterent  depuis  le  fort  pour  leurs  gouucrnemens .  La 
iurifdi&iondelaville  efeheut  à  M.  Claudius,  la  foraine  à  P.  Claudius,  la  Sicile  a 
QJMartiuSjla  Sardaigne  à  C.  Stertinius,  la  haute  Elpagne  à  L.Manlius ,  la  baffe  à  C. 
Atinhis.Quant  auxarmees,ilfut  ordonné  que  les  légions  qui  auoient  efté  fous  C. 
Læliusfuflent  tirées  de  la  Gaule,  &menees  versleProprcteui  M.  Tuccius,  au  pays 
de  Calabre  :  que  celle  qui  eftoic  en  Sicile  fuit  Iiccntiee  :  que  le  PropreteurM.  Sem- 
pronius  ramenait  à  Rome  la  flotte  qui  eltoit  là.  Il  fut  aulîî  ordonné  pour  les  deux 
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Efpagnes  à  chacune  vnc  Icgion.Itcm  que  les  deux  Prêteurs  pour  accoplir  leurs  com¬ 
pagnies  commanderoient  aux  alliez  d’efquipper  à  chacü  trois  mille  piétons  &  deux 
cens  cheuaux, qu’ils  mcneroict  auec  eux.  Auât  que  les  nouueaux  magiftrats  allaffcnt 
en  leurs  gouuerncmcns,il  fut  ordonné  parla  compagnie  des  Décemvirs  de  faire  pro- 
ceffion  trois  iours  durant, par  tous  les  quarrefours  :  d’autant  qu’en  plein  iour ,  entre 
trois  &  quatre  hcures,il  eftoit  venu  des  tenebrcs.Et  fut  publiée  vne  n  eu fu ai  ne  à  faire 
chaque  iour  fàcrificc,d’autant  qu’il  auoit  pieu  des  pierres  au  mont  Auci  t  n 

Apres  que  fuyuant  vn  arreft  du  Sénat  fait  fur  cela  l’an  au  parauaru,  les  Ca- 
pouans  eurent  cité  contrains  par  les  Cenfcurs  de  fê  faire  enrollcrà  Rome,  (car  au 
parauant  on  ne  fçauoit  ou  ils  eftoient  enrolIez)ils  requirent  qu’il  leur  fuft  permis  de 
contracter  mariages  auec  des  citoyennes  Romaines>&  que  ceux  qui  en  auoient  ia  en 
mariage, les  peuflent  auoir:  &  que  lcs  enfans  nezauantceiour,  fuifent  leurs  légiti¬ 
més  enfans  &  hcritiersilsobtinrent  l’vn  &  l’autre  poindt  de  celle  dcmande.C.  Vale- 
riusTappo  Tribun  du  tiers  eftat  publia  vne  ordonnance  touchant  les  habitansde 
Formes,  Fundcs  &  Arpines  :  àcc  qu’il  leur  fuft  permis  de  donner  leurs  voix  aux  afi 
femblecs  publiques.  Car  au  parauant  ils  auoient  la  bourgcoifie ,  mais  Cznspouuoir 
dire  leurs  voix.D’autant  que  telle  ordonnance  ne  fe  publioir  par  l’auto ritédu  Sénat, 
quatre  Tribuns  du  tiers  ellat  fy  oppoferent .  Mais  ayans  appris  qu’il  appartenoit  au 
peuple, &  non  au  Sénat ,  de  donner  à  qui  il  luy  plaift  priuilege  de  dire  les  voix  :  ilsfc 
déportèrent  de  leur oppofition.  L'ordonnance  futpaflee ,  &  arrell  fait  que  ceux  de 
Formes  &  de  Fundesleroient  en  la  Tribu  Æmilienne,  &  les  Arpinatcs  en  la  Corné¬ 
lienne:  &  fuyuant  l’arrcft  dupcuple,faitàlarcqueftedeC.Valerius,  furent  alors  pre¬ 
mièrement  enrôliez  en  ces  Tribus-la.Le  Cenftur  M.Claudius  Marccllus  fitla*reucuë 
de  la  vil  le, l’ayant  emporté  au  fort  par  dciïiis  T.  Quintius.il  fut  conté  deux  cens  cin¬ 
quante  huiCt  mille  quatre  cens  huiCt  telles  de  citoyens  Romains.Apres  la  reucuëac- 
complie,les  Confuls  fen  allèrent  en  leurs  gouuernemcns. 

D  v  R  A  N  T  l’hyucr  que  ces  chofcs  fe  faifoient  à  Rome ,  les  ambafïàdcs  de  tou- 
res  les  nations  &  cirez  demeurantes  deçà  le  mont  Taurus  fafïèmbloient  de  tou¬ 
tes  parts,vers  Cn.  Manlius  premièrement  ConfuI ,  puis  apres  Proconful,  hyucrnant 
en  Afie.  Or  comme  la  vidloire  obtenue  fur  Antiochus  eftoit  beaucoup  plus  hono¬ 
rable  &  remarquable  pour  les  Romains,  que  celle  qui  auoit  ellé  gagnee  lùr  les  Gau¬ 
lois,  au  contraireles  atfbciez  des  Romains  eftoient  plus  ioyeuxde  celle  des  Gau- 
lois,que  de  celle  d’Antiochus .  La  feruitude  ou  le  Roy  les  tenoit  eftoit  plusfiippor- 
table  que  la  cruauté  de  ces  inhumains  barbares ,  &  l’effroy  qu’ils  en  auoient  tous  les 
iours, fans  fçauoir  ou  leur  furie  les  emporteroit  comme  vne  tempefte,  pour  tout  fac- 
cagcr.A  ces  caufès ,  eux  comme  cftans  mis  en  liberté  apres  la  deffaitc  d’Antiochus, 
&  ayans  recouuré  la  paix  par  ladefeonfiture  des  Gaulois ,  eftoient  venus  non  feu¬ 
lement  pour  tefmoignerleplaifîr  qu’ils  en  auoient,  mais  auoient  aufii  apporté  dés 
couronnes  d’or,  chacune  félon  là  puifïànce .  Pareillement  vinrent  ambaflàdeurs  de 
la  part  d’Antiochus  &  des  Gaulois  mefmes,  afin  que  les  articles  de  paix  fuffent  pro- 
pofez:  fcmblablement  d’Ariarathes  Roy  de  Cappadoce ,  pour  requérir  pardon,  & 
racheter  par  argent  la  faute  qu’il  auoit  faite  cn  donnant  fecours  &  aide  à  Antio- 
chus.  Il  fut  condamné  à  deux  cens  talens  d’argent.  La  refponfe  faite  aux  Gaulois 
fut,  que  quand  le  Roy  Eumcnes  feroit  venu  ,  il  leur  propoferoit  les  articles  de 
paix.  Les  ambafïades  des  citez  furent  renuoyees  auec  gratieufès  refponfcs:  &  fen 
retournèrent  mefime  plus  ioyeufes  quelles  n’eftoient  venues.  Il  fut  eniointà  ceux 
d  Antiochus  d’amener  enPamphylic  l’argent  &  le  blé  qu’il  deuoit  payer ,  félon  1  ac¬ 
cord  fait  auec  L.Scipio:  leur  faifànt  entendre  que  le  ConfuI  fç  rendroit  en  ce  lieu 
auec  fon  armee .  Depuis  ayant  fait  la  reüeuë  de  fon  armee  des  le  commencement  du 
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prin-tcmpsjil  partir, &c  arriua  à  Apamec  dedans  le  hui&ieme  iour.  Où  ayant  feiour- 
né  trois  iours,i!  partit  derechef  d’ Apamee,  &  au  rroificme  gifle  arriua  en  Pamphy-  ' 
lie, où  il  auoit  commandé  aux  gens  du  Roy  qu’ils  apportaflent  l’argent  &  le  blé .  Il 
receut  mille  cinq  cens  talens  d’argent,qui  furent  transportez  à  Apamecde  blé  fut  def- 
partiararmee.il  vint  de  là  à  Perge,  qui  efloit  la  feule  contrée  en  tous  ces  quartiers, 
où  y  eufl  garnifon.Commc  il  approchoit,Icchefdelagarnifbnvintau  deuant  de 
luy, requérant  terme  de  trente  iours ,  pour  demander  auis  à  Antiochus  fur  la  reddi¬ 
tion  de  celle  ville.Ce  que  luy  eflant  ottroy  é,il  vuida  la  garnifon  au  iour  nommé.  De 
Perge  il  enuoya  à  Oroandra  fon  frere  L.Manlius,aucc  quatre  mille  foldats ,  pour  rc- 
ceuoir  le  refie  de  l’argent  qu’ils  auoient  accordé  de  baifler:&  quant  àluy,  il  ramena 
fonarmeeà  Apamee,  ayant  entendu  que  le  Roy  Eumcnes,  &les  dix  ambaflàdeurs 
e/loicnt  venus  de  Rome  à  Ephefè ,  enchargeant  aux  ambaflàdeurs  d’ Antiochus  Je 
venir  apres  luy.Là,par  l’auis  des  dix  ambaflàdeurs ,  l’accord  auec  Antiochus  fut  cou¬ 
ché  prefque  en  telles  paroles:  Le  Roy  Antiochus  fera  ami  du  peuple  Romain  aux  Al.tÿ,cs  de 
conditions  qui  enfuyuent:  Que  le  Roy  nefbufFrepafTerparlespays  de  fonRoyau-  nodms. 
me,où  de  ceux  qui  feront  en  fà  fubiettion  aucune  armee  faifant  guerre  contre  le  peu¬ 
ple  RomaiïijOU  contre  fes  alliez.Qu’il  ne  leur  donne  fecours,ne  de  prouifîons,ou  de 
chofe  aucune  que  ce  foit.  Que  les  Romains  &  leurs  alliez  feront  le  mefme  à  Antio¬ 
chus, &  à  ceux!  qui  feront  fous  luy. Qif  Antiochus  nepuiffe  faire  guerre  auec  les  ha- 
bitans  des  Ifles,ni  paffer  en  Europe.Qifil  fè  départe  des  villes, terres, villages,  bourgs 
deçà  le  mont  Taurus,iufques  au  fleuue  de  Tanais  :  &  depuis  le  pied  du  mont  Tau- 
rus,iufques  au  lieu  où  ce  mont  fe  courbe  vers  la  Lycaonie.  Qu’il  n’emporte  aucunes 
armes  defHitcs  villes,  terres  &  bourgs  dont  il  vuidera:& fil  en  a  emporté  aucunes,  il' 
les  rcndra,comme  il  appartient, auec  celles  qu’il  faudra.  Qif  il  ne  reçoiue  ni  foldat,ni 
aucun  autre  fortant  du  Royaume  d’Eumenes.Si  quelques  habitans  des  villes  retran¬ 
chées  de  fon  Royaume  font  auec  luy,  ou  dedans  le  contenu  de  fon  royaume,  tous 
retournent  à  Apamcc  dedans  vn  certain  iour.  Que  ceux  du  Royaume  d’Antiochus, 
qui  font  parmi  les  Romains, ou  leurs  alliez,  ayent  liberté  de  fen  aller ,  ou  de  demeu¬ 
rer  .  Quant  aux  efclaues ,  foient  fugitifs  pris  en  gucrre,ou  pcrfbnncs  franches  prifes 
ou  reuoltecs,qu  il  les  rende  aux  Romains  &  à  leurs  aflociez.  Qu’il  deliure  tous  fès 
clephans,&  n’en  ait  d’autres  àl’auenir.Quài  deliure  femblablement  toutes  fes  gale- 
res  &  leurs  efquippages:&  n’ait  point  plus  de  dix  vaifïèaux  à  charge ,  dont  aucun  ne 
fe  tire  à  plus  de  vingt  rames,  ni  n’en  ait  de  moindres ,  pour  occanon  de  guerre  qu’il 
ait  à  entreprendre.  Qif  il  ne  vogue  point  outre  lespromotoires  de  Colycadie  &  Sar- 
pedon, excepté  Ci  quelque  nauirc  ameinc  le  tribut,ou  ambafïàdcurs,ou  oflages.  Quil 
ne  foit  Ioifîble  a  Antiochus  de  prendre  foldats  a  loaged  entre  les  nations  fùbiettes 
au  peuple  Romain,ni  mefme  d  en  reccuoir  de  volontaires.Que  les  maifons  &  bafli- 
mens  appartenans  aux  Rhodicns,&  à  leurs  aflociez, eflans  dans  le  pourpris  du  Roy¬ 
aume  d  Antiochus  foient  aux  Rhodicns  &  aflociez,  de  mefme  que  au  parauant  la  / 
guerre:filleurefldcu  quelque  argent, qu’ils  le  puifïent  recou  urer.  Si  quelque  chofe 
ïeura  cflé  oflee,  qu’ils  fa  puiffent  chercher,  recognoiflre  &  redemanderai  quelques 
villes  de  celles  qui  doiuent  eflre  rendues,  font  tenues  par  ceux  à  qui  Antiochus  fes  a 
deliurces,que  les  garnifons  en  foient  tirées  hors:  &  face  quelles  foient  rendues  com¬ 
me  il  appartient.  Quàl  paye  douze  mille  talens  Attiques  de  bon  argent  dedans  le 
terme  de  douze  ans  à  termes  pareils .  Que  le  talent  ne  pefè  pas  moins  de  quatre 
vingtsliures  du  poids  de  Rome.  Qifil  baille  cinq  cens  quarante  mille  boiffeaux  de 
froment .  Qu’en  outre  il  paye  au  Roy  Eumcnes,  trois  cens  cinquante  talens  dedans 
cinq  ans:&  pourleblé,  (eu  efgard  au  prissent  vingt  fept  talens .  Qu’il  dorneaux 
Romains  vingt  oflages ,  qui  fe  changeront  de  trois  en  trois  ans ,  n’eflans  aagez  au 
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deffous  de  dixhuiél  ans  chacun, ni  au  deffus  de  quarante  quatre.  Si  quelques  vns  des 
aflocicz  du  peuple  Romain  fait  de  fon  propre  mouuement  guerre  à  Antiochu5,il  luy 
foie  loifible  de  le  rcucngcr:pourueu  qu’il  ne  tienne  ville  aucune  par  droit  de  guerre, 
ou  n’en  reçoiue  aucune  en  Ion  amitié.Qifils  vuident  leurs  differents  par  droit  &iu- 
flice,ou  fil  femble  bon  aux  deux  parties, par  armcs.Il  fut  aulfi  adiouflé  en  cefl  accord 
qu’il  mettroit  es  mains  des  Romains  Annibal  Carrhaginois,  Thoas  Erolicn,  Mnafi- 
machus  Acarnanien,auec  Eubulidcs  &  Philo  Chalcidiens.  Item  que  fi  par  cy  apres 
on  vouloit  adioufler  ou  changer  quelque  choie,  cela  fc  feroit  fans  prciudicier  à  cefl 
accord .  Le  Conful  iura  cefl  accord  :  &pour  faire  prefler  le  ferment  au  Roy ,  allèrent 
vers  luy  QMinuciusThermus,&L.Manliuseflant  adoncd’auanture  de  retour d’O- 
noanda.il  cfcriuit  aulfi  à  QJ^abius  Labeo,qui  commandoit  en  l’armce  de  mer ,  qu’ij 
fen  allait  incontinent  à  Patara:&  que  toutes  les  nauires  du  Roy  qui  feroient  1  a ,  fuf 
fent  mifes  en  pièces  &.bruflees.Lcqucl  parti  d’Ephefe,  dcfpeça ,  ou  brulla cinquante 
nauires  couucrtes,  appartenantes  au  Roy  .Il  prit  d’vn  mefinc  exploit  la  ville  de  Tel- 
mifIus,dont  les  habitans  auoient  elle  efperdus  à  la  venue  loudaine  de  celle  flotte.  Et 
Ce  partant  incontinent  de  Lycic, apres  auoir  commandé  à  ceux  qui  elloient  de refte z 
Ephefe  qu’ils  le  fuy  uilfent,trauerla  en  Grèce  par  le  milieu  des  Ifies:&  ayant  feiourne 
peu  de  iours  à  Athènes, en  attendant  que  les  nauires  vinlfcnt  d’Ephefe  à  Pyrcc,il  ra¬ 
mena  de  là  toute  l’armee  en  Italie.Entrc  les  autres  choies  qu’il  falloit  receuoir  cf’hn- 
tiochus ,  ayant  Cn.  Manlius  receu  les  elcphans,&  iceux  tous  donnez  à  Eumenes,  il 
cognut  puis  apres  des  différés  des  communautez,efquelIes  elloient  lurucnucs  beau¬ 
coup  de  nouuellctez  durant  ces  troubles.Semblablemét  le  Roy  Ariarathes  fût  receu 
en  l’amitié  des  Rom.  &  en  faueur  d’Eumencs  (  auquel  il  auoit  alors  fiancé  fa  fille) luy 
fut  quittée  la  moitié  de  l’argent  à  luy  impofé.Or  apres  auoir  cognu  des  differensdes 
communauteZjlcs  dix  ambalTadcurs  firent  la  condition  des  vnes  autre  que  celle  des 
autrcs.Celles  qui  auoient  cllé  tributaires  à  Antiochus,&  qui  auoient  elle  du  partidu 
peuple  Romain, furent  cnticremér  affranchies^  celles  qui  auoient  luyui  ccluyd’An- 
tiochus,ou  auoiét  eflé  tributaires  d’Attalus,fut  cnioinâ:  de  le  payer  à  Eumenes.  Ou¬ 
tre  cela  ils  ottroyerent  nommément  aux  Colophoniens ,  qui  demeurent  à  Notium, 
&  aux  Cymcens  &  Milcficns  entière  exemption .  Aux  Clazomeniens,  outre  l’exem¬ 
ption  ils  donnèrent  fille  Drymufà,&réndirét  aux  Milcficns  le  terroir  appelé  Sacré. 
iJsadiouflerentauxIliensRhetcum&Gergithum,  non  tant  pour  lesbien  faits re- 
ceus  fràifchonent ,  que  pour  la  louuenance  de  leur  origine.  La  mefme  caufè  fitqu’ils 
mirent  Dardanum  en  liberté.  Semblablement  ils  donnèrent  des  terres,  &  honorè¬ 
rent  grandement  ceux  des  Illes  dcChios,ceux  de  Smyrne  Ôc  d’Erythra,à  caufe  du  fin- 
gulier  deuoir  &  loyauté  qu’ils  monflrerent  cn  celle  guerre.  Le  terroir  qu’auoient  eu 
les  Phocéens  deuant  la  guerre,  leur  fut  rendu  :&  femblablement  à  eux  permis  d’v- 
fer  de  leurs  loix  anciennes.  Gc  qui  auoit  eflé  donné  aux  Rhodicns  parle  premier 
arrell,  leur  fut  derechef  confermé:&  leur  fut  donné  le  pays  de  Lycie&  Carie,  iuf- 
ques  au  flcuue  Méandre ,  excepté  la  ville  de  Tclmifïùs.  Ils  adiouflcrent  auRoy  Eu¬ 
menes  le  Cherronefe  cn  Europe ,  &  Lyfimachie  auec  fes  bourgs ,  villages  &  champs 
ainfi  qu’ils  Ce  comportoicnt  lors  qu’Antiochus  les  auoit  pofiedez.  Item  adioufle- 
rent  fvne  &  l’autre  Phrygie,  tant  celle  qui  confine  à  rHellefpontc ,  que  l’autre  ap¬ 
pelée  Maicure.  Outrcplus  ils  luy  rendirent  la  My fie, que  le  Roy  Prufias  luy  auoit 
ollce.  Semblablement  les  pays  de  Ly  caonie ,  Myliadc  &  Lydie  :  &  nommément  les 
villes  de  Tralles,  Ephefe  &  Tclmiffe.  Il  y  eut  débat  entre  les  ambaffadeurs  d’Eu- 
menes  &  d’Antiocnus  touchant  la  Pamphylic  :  d’autant  que  partie  d’icelle  efl  de¬ 
çà  lemontTaurus,& l’autre  partiecfl  de-là,  tellement  qucletoutfut  remis  auiu- 
gement  du  Sénat.  Apres  auoir  fait  ces  accords  &a,rrcfls,  Manlius  tira  vers  l’Hel- 
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Jcfponte,  accompagné  des  dix  ambaffadcuts  &  de  toute  fon  armee.  auquel  lieu  ay¬ 
ant  fait  venir  les  princes  des  Gaulois,  il  leur  déclara  les  conditions  fuyuant  lefqucl- 
les  ils  entretiendraient  la  paix  aucc  Eumcnes  ,  leur  dénonçant  qu’ils  eufTent  à 
laifler  la  couftume  de  vagabonder  auec  leurs  armes  ;  &  le  tinrent  dans  l’enclos  de 
leurs  terres. 

P  v  i  s  ayant  amalTé  tous  les  vaiflfeaux  de  toute  la  colle  marine  ,  &  mefme 
la  flotte  d’Eumenes ,  ayant  eftéamence  à  Elca  par  fon  frère  Athenæus ,  il  pafla  tou¬ 
tes  fes  forces  en  Europe  )&  delà  venant  parle  Chérronefe  à  petites  iournées ,  usi¬ 
nant  fon  armee  chargée  de  toute  forte  de  butin,  ilfecampaà  Lyfimachic  pour 
fy  arrefter ,  afin  que  leurs  belles  fe  rafrafehiflent  &  refiffent ,  pour  palier  par  le  pays 
dcThracc,par  ou  tous  fremifloient  de  pafler. Le  iour qu’il  partit  ac  Lylimachic,il 
vint  au  fleuuc  Mêlas.  Delà  il  arriua  le  lendemain  à  Cyplèla.  De  Cypfcla  il  falloir 
entrer  en  vn  chemin  de  bois,  eftroit  &  rabboteux ,  long  d’enuiron  dix  mille  pas- 
Pour  laquelle  difficulté  l’armce  fut  diuifee  en  deux  parties:dont  on  fit  aller  l’vne  de- 
uant,  &  l’autre  la  fuyuit  de  loin ,  &  le  bagage  mis  entre  deux  :  qui  elloicnt  chariots- 
auec  l’argent  public,  &  autre  précieux  butin.  Pourtant  lots  qu’il  pafloit  par  ce  dé¬ 
lirait, enuiron  dix  mille  &  non  plus  (recueillis  de  quatre  peuples  dcThracc,afçauoir 
Afliens,Ceniés,Maduateniés&  Ccleres)Iuy  barrerét  lepaffage.Onauoit  opiniô  que 
cela  ne  fc  faifoit  pas  fans  la  fraude  de  Philippe  Roy  des  Macedonicns,qui  auoit  feeu 
que  les  Romains  ne  fen  retourneraient  par  autre  lieu  que  par  le  pays  de  Thracedça- 
uoit  fcmblablement  combié  grande  fomme  d’argent  ils  portoient  auec  eux.  Le  ge¬ 
neral  eftoit  en  la  première  bâdc,bien  foucié  à  caufè  du  lieu  defauâtageux  ou  il  fe  re- 
trouuoit.  Les  Thraces  ne  fe  remuèrent  point  iufques  à  ce  que  les  foldats  pafTafTent. 
Apres  donc  qu’ils  eurét  veu  que  les  premiers  auoient  pafle  le  dellroit,  &  que  les  der¬ 
niers  n’approchoient  pas  encore,  ils  fc  rucrent  fur  les  coffres  &  bagages ,  &ayans 
rué  les  gardes  fàccagerent  en  partie  ce  qui  eftoit  fur  les  chariots,  partie  emmenèrent 
les  belles  à  fomme  aucc  leur  charges.Le  cri  en  eftant  venu  premièrement  à  ceux  qui 
fuyu  oient,  &  puis  apres  iufques  à  l’auant- garde  des  deux  parts ,  on  courut  au  mi¬ 
lieu:  &  en  plufieurs  lieux  &  en  mefme  temps  fc  fit  vn  combat  fans  ordre.  Le  butin 
dont  les  Thraces  cftoient  chargez  &  empefehez,  les  fit  tuer  :  comme  aufli  plufieurs 
qui  feftoient  defarmez  pour  auoir  les  mains  plus  deliurcs  à  rapine.  Ledefauantagc 
du  lieu  nuifoiç  beaucoup  aux  Romains,  queles  barbares  venoient  rencontrer  par 
des  chemins  qu’ils  cognoiffoient,  cftans  mefme  fouuent  cachez  parmi  des  vallees 
creufcs.  Il  aduint  mbfmc  que  les  chariots  eftans  rencontrez  tantoft  parles  vns,  tan- 
toft  parles  autres,  comme  l’auanture  les  portoit ,  leur  caufoient grande  incommo¬ 
dité  à  combatre  :  fi  qu’en  vnlieumouroitlc  brigand,  en  vn  autre  eftoit  tuéeeluy 
qui  le  pourfuyuoit ,  félon  quelclieu  eftoit  bon  ou  mauuaisaux  vns  ou  aux  autres. 
Et  fut  le  combat  variable  félon  que  le  lieu  eftoit  bon  ou  mauuais,  tantoft  pour  les 
vns,tàtoft  pour  les  autres,  &  félon  que  le  cœur  &  le  nombre  des  combattans  eftoit. 
Car  quelques  fois  les  vns  rencontraient  plus  grand  nombre  qu’ils  n’eftoient,  quel¬ 
ques  fois  plus  petit  :  fomme  qu’il  en  tomba  beaucoup  de  part  &  d’autre.  la  la  nuiét 
approchoit,  quand  les  Thraces  fortirent  hors  du  combat ,  non  de  crainte  des  coups 
ou  de  la  mort,  maispource  qu’ils  .auoient  affez  de  butin.  L’auanrgarde  Romaine 
fc  campa  hors  ce  deftroit ,  près  le  temple  Bendidicn,en  vn  lieu  dcfcouuert.  L’autre 
partie  demeura  au  mjlieu  de  cepaffagc  pour  garder  le  bagage,  feftant  fermée  de 
doubles  paux.  Le  lendemain,  apres  auoir  premièrement  bien  efpié  le  lieu  auant  que 
départirais  feioignirent  aucc  les  premiers.  En  ce  combat  (  outre  grande  partie  du 
butin,  &r  grand  nombre  de  gauiots ,  auec  quelques  foldats  perdus,  d’autant  que  par 
tout  ce  lieu  prefque  11  y  eut  batterie  )lamort  de  QJvlinuciusTcrmus  homme  vail- 
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lant  &  d’execution,  apporta grandepertc. 

C  e  iourl’armee  arriua  furie  fieuue  Hebrus.  Elle  pafla  puis  apres  hors  la  con¬ 
trée  des  Euicns  près  le  temple  d’ApolIo ,  que  les  habitans  appellent  Zerynthius.  Ils 
rencontrèrent  vn  autre  deftroit  près  le  lieu  appelé  T empyra,qui  n’eft  pas  moins  rab 
botteux  que  le  premier.  Mais  d’autant  qu’il  n’y  a  point  de  bois  à  l’entour,  on  ne  f'y 
peut  cacher  pour  drefler  embufehes.  Neantmoins  les  Thrauficns,nation  pareille¬ 
ment  de  Thrace,fy  aflemblcrcnt  fous  la  mefme  efperance  de  piller.  Et  d’autant  que 
les  vallees  defcouuertes  faifoient  que  ceux  qui  tenoient  le  paflâge ,  eftoient  defeou- 
uerts  &  apperceus,  les  Romains  n’en  furent  tant  effrayez  ni  troublez.  Car  quoy  qu’il 
reftaft  à  combattre  en  lieu  incommode,  c’eftoit  toutesfois  en  bataille  rengee  ôedef- 
couuerte,&  de  main  à  main: tellement  que  fe  ferrans  enfemble  &  allans  contre  l’en¬ 
nemi  aucc  grand  cri  &  impetuofité,  ils  fe  firent  premièrement  defplacer,  puis  apres 
tourner  le  dos.De  là  ils  commencèrent  à  prendre  la  fuite,&  à  eftrc  taillez  en  pièces, 

»  eftans  empefehez  mefme  par  le  deftroit  du  lieu  fâifi  par  eux.  Les  Romains  vi&o- 

rieux  fê  campèrent  en  vn  village  des  Maronites ,  nommé  Sare.  Le  lendemain  ils  en¬ 
trèrent  en  la  plaine  Priatique,  a  chemin  defcouuert ,  ou  ils  feiournèrent  tro isioursà. 
prendre  du  bled,  lequel  eux  mefmes  amafferentpartie  des  champs  des  Maronites, 
partie  le  prirent  de  leurs  nauires,  qui  fuyuoient  chargées  déroutes  fortes  de  proui- 
fions.  De  ce  gifte  iufques  à  Apollonia,  ils  ne  mirent  qu’vn  iour:  d’ou  pafians  parla 
contrée  d’Abdera  ils  arriuerent  en  fin  àNeapolis.Tout  ce  chemin  fut  paifibleparmi 
les  colonies  Grecques:  mais  le  refte  depuis  là  fut,  finonhoftile,  à  tout  le  moins 
bien  fufpeâ: ,  eux  pafians  par  le  milieu  des  Thraces,tant  iour  que  nui«ft,iufques  àce 
qu’ils  furent  paru enus  en  Macedonc.  La  mefme  armee  conduite  par  Scipio  parle 
mefme  chemin  auoit  trouuéles  Thraces  plus  doux:  non  pour  autre  cauïe,  finon 
quelle  n’eftoit  fi  bien  fournie  de  butin.Combien  que  Clauaius  eferit  que  lors  mefi 
mc  enuiron  quinze  mille  Thraces  vinrentau  dcuantdc  Mutines  Numidien, mar¬ 
chant  deuant  l’auant-gardc  pour  defcouurir  les  lieux  :  &  qu’il  y  auoit  enuiron  qua¬ 
tre  cens  cheuaucheurs  Numides,  &  quelque  peu  d’elephans;  &  que  le  fils  de  Muti¬ 
nes  pafla  à  force  par  le  milieu  des  cnnemis,auec  cent  cinquante  cheuaucheurs  d’elite: 
&  que  le  mefme  (lors  que  Mutines  eftoit  venu  aux  mains  aucc  l’ennemi  )  ayantmis 
fes  elephans  au  milieu,  &  fès  cheuaucheurs  fur  les  flancs ,  auoit  efpouuanté  les  en- 
enmis,  les  aflaillant  à  dos.  Que  pour  cefte  raifon  les  ennemis  eftans  troublez,  com¬ 
me  d’vne  foudre,  ne  f eftoient  point  addreflez  aux  gens  de  pied.  Cn.  Manlius  pa/îà 
fon  armee  par  Macedone,&  vintenThcffalic:  &delà  paflant  par  le  pays  d’Epirc 
arriua  à  Apollonie  :  auquel  lieu  il  hyuerna  :  ne  mefprifàntpas  tellement  la  mer  du¬ 
rant  l’hy  uer ,  qu’il  ofàft  fe  hazarder  à  la  pafler. 

La  findel’annec  eftant  prochaine,  le  Confùl  M.  Valerius  vint  de  Ligurie  à 
Rome ,  pour  dire  des  magiftrats  nouueaux,  n’ayant  fait  chofc  aucune  mémorable 
en  fon  gouuernement ,  pour  auoir  quelque  caufc  apparente  du  feiour  qu’il  y  auoit 
fait:  d’autant  qu’il  eftoit  venu  plus  tard  pour  tenir  raflcmblcc  que  lacouftumene 
Confuiat  i  Porrolc*  L’affemblee  pour  l’ele&ion  des  Confiils  fê  tint  le  dixhui&ieme deFeurier: 
de  u  4  Dec.  ‘  &  furent  eleusM.ÆmiliusLcpidus&Ca.Flaminius.  Lclendemain  AppiusClau* 
dius  Pulcher,  Seruius  Sulpitius  Galba,  Qu.Terentius  Culleo  ,L.TerentiusMaffa- 
liota,  Qu. Fuluius  Flaccus,M.  Furius  Craflipes  furent  faits  Prêteurs.  Apres  l’ele- 
6tion  des  magiftrats,  le  Conful  fit  rapport  au  Sénat  touchant  les  gouuernemcns  des 
Preteurs.il  fut  ordonné  que  deux  demeureroient  à  Rome  pour  tenir  la  iufticc,  deux 
autres  hors  l’Italie  en  Sicile  &  Sardaigne, deux  en  Italie, à  Tarente  &  cn  Gaule  ;  &  in¬ 
continent  auant  qu’entrer  en  officc,illeurfuteniointdelesdcfpartiraufbrt.  Ser¬ 
uius  Sulpitius  eut  la  iurifdift ion  de  la  ville,  Qu.Terentiusla  foraine.  Lu.  Teren- 
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tius  la  Sicile ,  Quintus  Furius  la  Sardaigne ,  Appius  Claudius  Tarente ,  Mar.  Furius 
la  Gaule.  Cefte  annee  L.Minucius  Myrtilus,  &  L.  Manlius  furent  liurez  aux  ambaf- 
fadeurs  Carthaginois  par  la  main  des  Feciales,&  tranlportez  à  Carthage  parle  com- 
mandemét  de  Marcus  Claudius  jeteur  de  la  ville:  &  ce  d’autant  qu’on  difoit  qu’ils 
auoient  battu  les  fufdits  àmbafladeurs.Le  bruit  eftoit  qu’vnc  grande  guerre  prenoit 
accroiflementtouslesioursau  pays  de  Ligurie.  Pourtant  le  Senatbrdona  aux  deux 
Confuls  nouueauxle  gouuernement  de  Ligurie,  au iour qu’ils fireiît leur  rapport 
touchant  les  gouuernemens  &  la  Republique.  Le  ConfulLepidus  foppofoit  à  ceft 
arreft  du  Sénat,  alléguant  que  çeftoit  choie  indigne  d’enfermer  les  deux  Confuls 
dans  les  vallees  de  Ligurie,  &  que  M.  Fuluius  &  Cn.Manlius  auoient  ia  par  deux  ans 
comme  régné, au  lieu  de  Philippe.  &  d’Antiochus,  l’vn  en  Europe, &  l’autre  en 
Afîc.  que  fi  le  Sénat  vouloir  qu’il  y  euft  armeeences  pays,  il  falloir  que  des  Con- 
fuls  y  commandaffent  pluftoftqucdes  perfonnes  priuees  :  car  ces  particuliers  rau- 
doient  parmi  les  nations,  les  effrayant  de  la  guerre ,  encore  qu  elle  »e  leur  ait  efté 
denoncee,&  leur  vendent  la  paix  à  forcé  d’argent.  S’il  failloit  tenir  deux  armees 
ences  gouvernements,  ainfi  comme  le  Conful  Lucius  Scipio  auoit  fuccedéà  M. 
Aeilius,  &  à  iceluy  Scipio  Mar.Fuluius  &  Cn.Manlius,ainfi  falloir  il  qu’à  Fuluius&  à 
Manlius  fuccedaflent  les  Confuls  Caius  Liuius  &  Marcus  Valerius.  A  prefent 
pour  le  moins  que  la  guerre  d’Etolie  eft  mifcàfin,  &quonaprisl’Afiefur  Antio- 
chus,  &  vaincu  les  Gaulois ,  il  falloir  enuoyer  les  Confuls  vers  leurs  armees:ou  faire 
que  les  légions  reuinfent  de  là,&  finalement  fuffent  rendues  à  la  Republique.Le  Sé¬ 
nat  nonobftantces  chofesouyes  perfiftaen  fonopinion,queles  deux  Confuls  euf- 
fent  la  Ligurie  pour  leur  gouuernement.  Cependant  toutesfois  on  trouuoitbon 
que  Manlius  &  Fuluius  fortifient  de  leurs  prouinces,  &entiraflent  hors  leurs  ar¬ 
mées,  &  reuinfentaRome.il  y  auoit  inimitié  entre  Marcus  Fuluius  &  le  Coful  Mar¬ 
cus  Æmilius.Entre  autres  chofes  Æmilius  difoit  qu’il  auoit  efté  fait  Coful  deux  ans 
plus  tard  par  le  moyen  de  Fuluius.  à  cefte  occafion ,  pour  le  charger ,  il  fit  entrer  au 
Sénat  les  ambafladeurs  des  Ambraciens,qu’ïl  auoit  fubornez  pour  l’accufer:lefquels 
alleguoient  qu’eux  eftans  en  paix ,  &  ayans  fait  ce  qui  leur  auoit  efté  commandé  par 
lesprecedens  Confuls ,  eftans  prefts  de  rendre  la  mefme  obeiflance  à  M.Fuluius ,  fe 
plaignoient  de  ce  qu’il  leur  auoit  fait  la  gucrrc:que  leurs  champs  auoient  efté  pillez, 
queleur  ville  auoit  efté  menacce  du  fac,quoy  craignans,  ils  auoient  efté  contrains 
de  fermer  leurs  portes  :  que  depuis  ils  auoient  efté  affiegez  &  battus,  &  auoient  efté 
prattiquees  contr  eux  toutes  fortes  d’hoftilité ,  en  meurtres ,  embrafemenrs  ,  ruines 
&  fàccagements  de  leur  ville.  Que  leurs  femmes  &  leur  enfans  auoient  efté  entrai  - 
nez  en  feruitude, leurs  biés  oftez,&  (ce  qui  les  touchoitplus  que  tout)  tous  les  tem- 

f>l es  de  la  ville  defpouillez  de  leurs  ornemens:les  images  des  dieux,  &  finalement 
es  dieu*  mefmes  arrachez  &  emportez  hors  de  leur  place: &  que  mefme  les  muraiL 
les  &  portaux  auoient  efté  emportez  :  de  forte  qu’il  ne  reftoit  plus  aux  Ambraciens 
aucuns  dieux  qu’ils  peuflent  adorer,  prier  &  fuppliet.  Le  Conful  les  oyant  fe  plain¬ 
dre  ainfi,  les  interroguoit  criminellemcnt.comme  il  auoit  efté  complotté  entr’eux, 
&  les  contraignoit  quafi  à  en  dire  d’auant3ge ,  prcfquc  contre  leur  volonté.  Les  Pe- 
res  cftant  efmeus  de  ces  propos,  l’autre  Conful  C.  Flaminius  entreprit  la  defenfe  de 
M.  Fuluius,  difant  que  les  Ambraciens  auoient  fuiui  le  vieil  &  defaccouftumé  che 
min.Que  M.Marcellus  auoit  efté  ac|:ufé  en  cefte  forte  par  les  Syracufains:en  la  mef¬ 
me  forte  Q^FuIuius  par  les  Capouans.  Que  ne  fouffroient-  ils  que  par  mefme  moy¬ 
en  T.  Quintius  fuft  accufé  par  le  Roy  Philippe,  Mar.  Aeilius  &  L.  Scipio  par  Antio- 
chus,  Cn.Manlius  par  les  Gaulois:  &  le  mefme  Fuluius  par  les  Etoliens  &  peuples 
de  Ccphalenie?  QuAmbracie  ait  ‘efté  batue  &  prife ,  que  les  images  &  ornemens 
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en  ayent  efté  oftez,  &  les  autres  chofes  faites,  qui  auicnnent  ordinairement  es  prifes 
des  villes,  eftimez  vous, Pères  Confcripts,que  ie  le  vueille  nier  pour  Fuluius,ou  que 
le  mefmc  Fuluius  le  nie  ?  veu  qu’il  vous  veut  requérir  que  pour  ces  chofes  vous  luy 
ottroiycz  le  triomphe  î  veu  qu’il  portera  deuant  fon  chariot  A  mbracic  prife ,  &  les 
images  qu’il  eft  accufé  auoir  emporté ,  &  les  autres  delpouilles  de  cefte  ville-la?quc 
mefmc  il  les  fichera  aux  pofteaux  de  fi  maifon  ?  Il  n’  eft  pas  befoin  qu’ils  fe  fèparcnt 
des  Etoîiens .  Les  Ambraciens  &  Etolicns  font  en  mefmc  eftat.  Pourtant,  que  mon 
compagnon  exerce  fà  mal  vueiliance  en  vnc  autre  caufe:oufil  aime  mieux  ccfte-cy 
qu’vne  autre,qu’il  retienne  fes  Ambraciens  iufques  à  la  venue  de  M.  Fuluius.Quant 
à  moy ,  ic  ne  fouffriray  qu’en  l’abfcnce  de  Marcus  Fuluius  il  le  détermine  chofc 
aucune,  ni  des  Ambraciens,  ni  des  Etolicns .. Marcus  Æmilius  acculant  la  fine 
malice  de  fon  ennemi ,  comme  notoire  à  tous ,  &  difant  qu’il  allongeoit  le  temps 
&  trainoit  tant  qu’il  ne  retournai!  à  Rome ,  durant  que  fon  ennemi  cftoit  Conful, 
fît  que  deux  iours  fcpafïcrent  en  ce  débat  des  Confuls  :  &  y  auoit  apparence  qu’en 
la  prefence  de  Flaminius  il  ne  le  pourroit  faire  aucune  coclufion.  L’occafion  fut  pri¬ 
fe  lors  que  Flaminius  eftoit  d’auanture  malade  &  abfent  du  Sénat  :  tellement  qu’au 
rapport  d’Æmilius  fut  faite  vnc  ordonnance,  que  tout  ce  qui  appartenoit  aux  Am¬ 
braciens  leur  feroit  rendu:  qu’ils  feraient  remis  en  liberté,  vfcroicntdc  leurs  loix, 
prendraient  tels  péages  qu’il  leur  plairoit ,  tant  par  mer  que  parterre,  pourueuque 
les  Romains  &  leurs  alliez  Latins  en  fuffent  exemptez.  Quant  aux  images  &  autres 
ornemens  qu’ils  fe  plaignoient  auoir  efté  oftez  de  leurs  temples ,  le  Sénat  cftoit  d’a- 
uis  que  quand  M.Fuluius  feroit  de  retour  ,-il  en  fu  ft  fait  rapport  à  la  compagnie  des 
Pontifes,  &  que  ce  qu’ils  en  ordonneroient  fuft  fait.  Le  Conful  ne  fc  contcntapas 
-  de  cela,  mais  puis  apres  le  Sénat  n’eftant  gucrcs  fourni,  il  adioufta  vn  autre  arreft: 
par  lequel  il  eftoit  iugé  qu’Ambracic  ne  deuoiteftre  tenue  comme  prife  par  force. 
Cela  fait  par  arreft  des  Decemvirs  commis  à  vifiter  les  liurcs  de  la  Sibylle,  fut  ordon¬ 
né  qu’on  feroit  proccfïion  trois  iours  durant  pour  la  fantc  du  peuple  :  d’autant qu- 
vnc  forte  pefte  depeuploit  la  ville  &lcs  champs.  Puis  apres  furent  faites  les  fcrics 
Latines.  Les  Confuls  ayans  accompli  ces  deuotions ,  &  fait  entièrement  la  leuccdc 
foldats  (car  tous  deux  aimèrent  mieux  auoir  des  foldatstous  frais)  f en  allèrent  en 
leurgouuernement,&  caffcrcnt  tous  les  vieux. 

Apres  que  les  Confuls  furent  partis ,  le  Proconful  Cn.  Manlius  vint  à  Ro¬ 
me.  Pour  lequel  le  Prêteur  Scr.  Sulpitius  fit  tenir  le  Sénat  au  temple  de  Beiione;  luy 
ayant  déclaré  les  chofes  faites  par  luy,&  requis  qu  a  cefte  occafîon  on  en  rcmerciaft 
les  dieux  immortels,  &  qu’il  luy  fuft  ottroyc  d’entrer  tribmphant  cn  la  ville.  La 
plus  grand’ part  des  dix  ambaffàdcurs  qui  auoient  efté  aucc  luy  y  contredirent  :  & 
fur  tous  autres  C.Furius  Purpureo&  L.  Æmilius  Paulus:  alleguans  qu’ils  auoient 
cftéenuoycz  enambaflàde  versCn.Manlius  pour  faire  la  paix  auec  Antiodhus,  & 
paracheuer  l’accord  &  conditions  cncommcncees  parL.  Scipio.QucCn.  Manlius 
auoit  tant  qu’il  auoit  peu  tafehé  de  troubler  cefte  paix ,  &  furprendre  Antiochus  en 
des  embufehes  fil  fe  fuftprefenté  à  luy  .Mais  ayât  cognu  la  fraude  du  Conful, apres 
auoir  efté  fouucnt  aguetté,  cn  requérant  pluficurs  abbouchcmcns,  non  feulement 
il  ne  s’y  eftoit  point  trouué ,  mais  auoit  mefmc  fuy  d’eftre  veu  de  luy.  Que  luy  déli¬ 
rant  palier  de  là  le  mot  Taurus,auoit  efté  retenu  malaifément  par  les  prières  de  tous 
lesambalfadcursjàcequ’ilne  fc  hazardaft  d’encourir  la  perte  prédite  par  les  vers  Si* 
by llins  deuoir  auenir,à  qui  palTcroit  outre  les  bornes  dites  par  les  deftinees.  Que  ne- 
antmoins  il  cn  auoit  fait  approcher  fon  armee ,  &  f  eftoit  prefquc  campé  fur  le  fom* 
met  de  cefte  montagne, iufques  au  lieu  ou  les  eaux  fe  feparent,  &  tombent  du  collé 
dcdelà.Et  ne  trouuât  en  ce  fieu  aucune  occafion  de  faire  gu crrc,d’autant  que  les  gé: 
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du  Roy  Te  tenoiet  quois,il  auoit  pourmené  fon  armcc  vers  les  Gallogrecs,  àufquels 
il  auroit  fait  guerre  fans  l’autorité  du  Sénat,  ni  mandement  du  peuple  Rom.&  qui 
cftceluy  qui  ait  iamaisofé  entreprendre  de  faire  cela  de  fa  telle?  Que  les  guerres 
d’Antiochus ,  Philippe,  Annibal,  des  Carthaginois ,  eftoient  toutes  fraifehes  :  que 
leScnat  en  auoit  efté  enquis  ,&  le  peuple  en  auoit  ordonné.  Que  fouuentesfois  au- 
parauant  on  auoit  enuoyé  ambafladeurs  ,  qu’on  auoit  redemandé  ce  qui  auoit  cllé 
pris,  finalement  on  auroit  mandé  gens  pour  dénoncer  la  guerre.  Quelle  de  toutes 
ccs  chofes  a  efté  faite,  ô  Manlius ,  que  nous  puifiîons  appeler  ce  port  d  armcs,gucr- 
re  publique  du  peuple  Romain ,  &  non  brigandage  particulier  exercé  par  toy  ? 
Mais  tu  t  es  contenté  de  cela  :  tu  as  conduit  ton  armee  le  droit  chemin  contre  ceux 
quetuauois  pris  pour  ennemis :tu  as  fuyui  tous  les  deftours  des  fentiers ,  tarreftant 
à  chaque  quarrefour  ou  chemin  fourché  pour  fuyure  par  tout  où  Attalus  fiere 
d!Eu  mènes  tiroit.  Au  contraire  es  tu  pas  venu  apres  luy  auec  l’armee  Romaine? 
comme  fi  toy  eftantConful  eufles  efté  à  louage  pour  aller  par  toutes  les  cachettes 
&  coins  de  Pifidic ,  Licoanie  &  Phrygie ,  faifant  cueillette  d’argent  fur  les  Tyrans  & 
habitans  des  bourgs  deftournez  du  chemin.  Qu  auois-tu  à  faire  auec  les  Oroandes? 
Qu’auois-tu  à  demefler  auec  d’autres  peuples  autant  innocens?Et  quant  à  la  guerre* 
à  l’occafion  dequoy  tu  demandes  le  triomphe  ,  comment  l’as  tu  maniée  ?  As-tu 
combattu  en  lieu  conuenabîc  &  en  temps  propre  ?  Certes  tu  requiers  à  bon  droiél 
qu’on  en  face  recognoi  fiance  aux  dieux  immortels  :  premicremét  de  ce  qu’ils  n’ont 
pas  voulu  que  l’armce  portail  la  punition  de  la  témérité  de  fon  chef,  qui  faifoit 
guerre  contre  le  droi6t  des  gens.  En  apres  de  ce  qu’ils  ons  mis  au  deuantdc  nous 
des  belles ,  non  des  hommes  pour  ennemis.  Ne  penfez-pas  qu’il  n’y  ait  que  le  nom 
des  Gallogrecs ,  qui  foit  feulement  méfié  :  long  temps  auparauant  leurs  corps  & 
leurs  courages  ont  efté  meflangez  &  corropus.  Si  ceuflent  efté  les  Gaulois  auec  les¬ 
quels  nous  auôs  mille  fois  combatu  en  Italie  auec  douteufe  ifiùe,en  fùft-il  retourné 
vn  feul  pour  en  apporter  le  meflage?  au  moins  tant  qu’en  noftre  colonnel  a  efté.Il  a 
combatu  deux  fois  contr’eux  :  par  deux  fois  il  a  fait  monter  l’armcc  en  lieu  fort  défi 
auantagcux.'ill’açonduittcen  vnc  valleebafie,  &mile  prefquc  fous  les  pieds  des 
ennemis,  en  forte  que  S’ils  euflent  laifié  tomber  fur  nous  leurs  corps  nuds,lans  ietter 
aucun  trait  du  haut  en  bas,  ils  nous  pouuoient  accabler.  Qu’cft-il  donc  auenu?  Le 
bon- heur  du  peuple  Romain  cil  grand,  fon  nom  eft  grand  &  redoutable.  Si  gran¬ 
des  malles  de  corps  eftoient  efpcrducs  de  la  ruine  fraifehe  d’ Annibal,  de  Philippe, 
d’Antiochus.  ils  ont  efté  abbatus  &  mis  en  fuite  à  coups  de  flefehe  &  de  fonde.  Il 
n’y  a  eu  clpce  tant  foit  peu  enfanglantee  en  celle  guerre  Gauloifc.  Ils  fen  font  en- 
uolcz  au  premier  bruit  fait  par  les  traits,  comme  vn  ietton  d’abeilles.  Mais,(  comme 
fi  la  fortune  nous  euftfait  fçauoir  qu’il  fuft  auenu  de  nous ,  fi  nous  cuflîons  eu  vn 
ennemi  en  front)nous  mclmes,eftans  à  noftre  retour  tombez  entre  les  brigandeaux 
de  Thracc  ,auons  efté  tuez,dcfconfits,defpouillez ,  perdans  noftre  bagage.Qu.Mi- 
nucius  Thcrmus  y  eft  demeuré  auec  plufieurs  vaillans  hommes:  en  la  perfonne  du¬ 
quel  la  République  a  rcceu  bien  plus  grande  perte  que  fi  Cn.  Manlius  y  fuft  mort: 
par  la  témérité  duquel  celle  defeonuenue  cftoit  arriuce.  L’armce  rapportant  les  défi 

{touilles  du  Roy  Antiochus  fut  defmembrcc  en  trois,  Pauant-gardceftoit  en  vn 
ieu, l’arriere  garde  cn  l’autre ,  le  bagage  cn  autre,&  a  efté  cachee  vnc  nui£l  toute  en¬ 
tière  parmi  des  ronces ,  és  tanières  des  belles.  Et  le  triomphe  fe  demande  pour  tels 
exploits?  Quand  onn’auroit  rcceu  aucune  perte  ou  ignominie  au  pays  de  Thrace, 
de  quels  ennemis  demanderais-  tu  à  triompher  ?  De  ceux  à  mon  auis ,  que  le  Sénat 
&  peuple  Romain  t’auraient  deftinez  comme  ennemis.  Le  triomphe  a  efté  ainlî 
ottroy  é  à  L.Scipio,&  à  M.  Acilius  de  la  viéloirc  du  Roy  Antiochus,&  à  T.  Quintiue 
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vnpcu  au  parauant  de  la  vi&oirc  de  Philippe.  A  P.Scipio  Africanus  dAnnibal  &  des 
Carthaginois  &  de  Syphax.  Et  quoy  que  le  Sénat  euft  ia  ordonné  de  la  guerre,  fî  eft- 
cc  qu’on  a  fait  enquefte  mefme  de  ces  petites  chofcs  :  à  fçauoir  fil  faudroit  dénon¬ 
cer  la  guerre  aux  Rois  mefmes  en  leurs  perfonnes ,  ou  fî  ce  feroit  aflez  delà  publier  à 
quelqu’vnc  de  leurs  garnifbns.  Voulez-vous  donc  que  tout  cela  foit  pollué  &  con¬ 
fondu  ?  Que  les  droits  des  Fcciales  foient  abolis  ?  Qu’il  n’y  ait  aucuns  Féciales*’  Mais 
(  foit  dit  aucc  rcucrcncc  des  dieux  )  que  le  feruice  des  dieux  fc  perde ,  &  que  vous  les 
mettiez  en  oubli?  Voulez- vous  qu’on  ne  demande  point  confcil  au  Sénat,  quand 
il  fera  mefme  queftion  de  faire  guerre?  qu’on  n  en  face  aucun  rapport  au  peuple? 
qu’on  ne  demande  point  f’il  luy  plaift  commander  de  faire  guerre  aucc  les  Gaulois? 
N’aguercs  les  Confuls  vouloicnt  auoir  la  Grèce  &  l’Afîc  pour  leurs  gouuemcmcns: 
ncantmoins  ils  fc  font  monftrcz  obeifïans  à  voftre  volonté,  quand  ils  ont  veuque 
vous  perfïfticz  à  leur  affigner  la  Ligurie  pour  le  gouucrnemét  de  tous  deux.  Quand 
donc  ils  auront  heureufement  acneué  la  guerre,  ils  demanderont  à  bon  droit  que 
vous  leur  ottroyez  le  triomphe ,  puis  qu’ils  auront  fait  la  guerre  par  voftre  autorité. 
Telle  fut  la  harangue  de  Furius  &  d’Æmilius.  Nous  lifons  que  Manlius  leur  rebon¬ 
dit  comme  il  fenfuit:PeresConfcripts,lcsTribunsdu  tiers  eftat  fouioicnrpar  cy 
deuant  contrarier  à  ceux  qui  demandoient  le  triomphe.  le  les  remercie  toutesfois 
de  ce  que  foit  qu’ils  ayent  eu  efgard  à  moy  ou  à  la  grandeur  des  chofes  par  moy  fai¬ 
tes,  ils  monttantgratifié,quenon  feulement  ils  ont  confcnti  parleur  fîlenceàcc 
que  ic  fuffe  honore:mais  ont  mefme  femblé  cftre  prefts  d’en  faire  rapport,!!  befoin 
en  euft  cfté.  I’ay  pour  aduerfâires  aucuns  du  nombre  des  dix  ambafiadeurs ,  puis 
qu’ainfî  plaift  aux  dieux ,  le  confcil  dcfqucls  nos  anceftrcs  voulurent  adioindre  aux 
chefs  de  guerre  pour  honorer  leur  vi&oirc ,  &  difpofer  des  chofcs  y  appartenantes. 
L.  Furius  &  L.  Æmilius  m’empefehent  de  monter  fur  le  chariot  triompha],  &  m’ar¬ 
rachent  de  deffusiatefte  la  couronne  honorable:  lefquels  toutesfois  ie  produiroy 
pour  tcfmoins  des  chofes  faites  par  moy ,  fî  les  Tribuns  f  oppofoient  à  mon  triom¬ 
phe.  Certes  ic  ne  porte  point  d’enuie  à  l’honneur  d’aucun  :  vous  mefmes  par  voftie 
autorité  diuertiftes  il  n’y  a  pas  long  temps  les  Tribuns  du  tiers  eftat  (  qui  eftoient 
gens  de  cœur  &  de  faid  Jvoulans  empefeher  le  triomphe  de  Q^Fabius  Labco.Ce- 
îuy  donc  triompha ,  qui  félon  que  fes  ennemis  difoient  hautemeut ,  non  feulement 
n’auoit  pas  fait  guerre  autrement  qu’il  ne  falloit,  mais  qui  n’auoitpas  mefme  veu 
l’ennemi  en  aucune  forte.  Et  moy,  qui  ay  tant  de  fois  combatu  main  à  main  contre 
cent  mille  enfeignes  de  tref-belliqueux  ennemis  :  qui  ay  pris  ou  tué  plus  de  quarâte 
mille  hommes,  qui  ay  forcé  deux  camps,  qui  aylaifTétout  deçà  le  mont  Taurus 
plus  paifiblc  que  n’cft  le  pays  d’Italie, moy,di-ic,fùis  non  fculemér  fruftré  du  triom¬ 
phe  qui  m’appartient,  mais  fuis  icy  deuant  vous,  pour  me  défendre  contre  l’accufà- 
tion  de  ces  ambaffadeurs.  Leur  accufation  a  deux  chefs,  comme  vous  aucz  enten¬ 
du  ,  Pères  Conferipts  :  car  ils  ont  mis  en  auant  queie  ne  deuoy  pas  faire  guerre  con¬ 
tré  les  Gaulois,  &  que  ic  l’ay  faite  témérairement  &  fans  diferetion.  Les  Gaulois,di- 
fênt-ils,n’eftoient  pas  ennemis:  mais  cftans  en  paix  &  faifans  ce  qui  leur  eftoit  com¬ 
mandé,  ont  efté  outragez  de  toy.  le  ne  vous  requiers  pas.  Pères  Conferipts,  que 
vous  eftiiriiez  des  Gaulois,  qui  habitent  en  Afîc ,  les  mefmes  chofcs  que  vous  fça- 
ucz  appartenir  en  general  à  tous  les  Gaulois ,  tant  de  la  cruauté  de  la  nation ,  que 
de  la  n  aine  mortelle  qu’ils  portent  à  tout  le  nom  Romain.  Iugez  de  la  nature  des 
Gaulois  fîmplemcnt,mettans  à  part  l’infamie  &  mal-vucil  lance  de  toute  la  nation. 
A  la  mienne  volonté  que  le  Roy  Eumenes  &  toutes  les  communautez  d’Afîefîif- 
fent  icy,  &  que  vous  ouyflîez  les  plaintes  qu’ils  feroient  d’eux  pluftoft  que  ce  que 
ie  di  en  les  acculant.  Mais  enuoyez  ambafladeurs  parfni  toutes  les  villes  d’Afîe ,  & 
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&  vous  enquerez  fils  lontdeliurcz  d’vn  plus  pelant  ioug  de  leruitude  ’eh  tt  qu'An- 
tiochusaellé  chafledelàle  montTaurus,  ou  en  ccqueles  Gaulois  lont  domptez. 
Qifiis  vous  dient  combien  de  fois  leurs  terres  ont  elle  pillees, combien  de  fois  ils  ont 
elle  butincz,n’ayansà  grand’  peine  moyen  de  racheter  leurs  prilbnniers,quoy  qu’ils 
entendirent  qu’ils  làcrifioicnt  des  hommcs,&  que  leurs  propres  cnfms  eftoient  im- 
molcz.Sçachez  que  vos  alliez  eftoient  tributaires  des  Gaulois  ,  &  qu’àprcfènt  qu’ils 
fbntdcliurez  de  fobeilïàncc  du  Roy ,  ils  leurpayeroient  auiourd’huy  le  tribut,  fi  ie 
mefufic  tenu  làns  rien  faire.Tantplus  loin  Antiochus  cuit  efté  rebouté, tant  plus  ou- 
trageulèment  cuflènt-ils  feigneurié  eu  Afie:&  eulliez  réduit  non  à  voftre  obeiflance, 
mais  à  celle  des  Gaulois, tout  ce  qui  eft  de  pays  deçà  le  montTaurus.Mais  dira  quel- 
qu’vn,que  tout  cela  foit  vray.  Les  Gaulois  ont  bien  autrefois  pillé  le  temple  de  Del- 
p/ie, qui  eftoit  iadis  l’oracle  commun  de  tout  le  monde, fitué  comme  au  nombril  de 
la  terre  :  ce  ncantmoins  le  peuple  Romain  ne  leur  a  dénoncé  ni  fait  la  guerre.  Certes 
i’ay  cftimé  qu’il  y  a  quelque  choie  à  dire  entre  lors  que  la  Grèce  &  Afien’cftoit  pas 
encore  en  voftre  obcilfance  &  fuicttion,pourpenfer  &  auifer  à  ce  qui  fe  feroit  en  ces 
pays-la:&  entre  le  temps  d’à  prefent, que  vous  auezmis  le  montTaurus  pour  borne 
de  voftre  leigncurierque  vous  donnez  libcrté,les  citez  &  les  exemptez,  que  vous  ag- 
grandifiez  la  contrée  des  vns,appetiflcz  celle  des  autres,impofcz  tribut, accroilfez  les 
royaumes,amoindrilTez,  donnez,  offcez:  &  eftimez  que  c’eft  à  vous  de  pouruoir  que, 
tous  foient  en  paix  par  terrc,&  par  mer.  Pcn feriez- vous  pas  que  l’A  fie  ne  lcroit  en  li¬ 
berté  fi  Antiochus  n’cuft  fait  vuider  les  garnifos,&  toutesfois  elles  fe  tenoiét  quoy  es 
en  leurs  fortcrclïcs  ?  Pcnfericz  vous  que  fi  les  armées  Gauloifcs  felpandoientçà  & 
îà, que  les  dons  par  vous  ottroyez  au  Roy  Eumcnes,  &  la  liberté  donnée  aux  cirez, 
fu/l  ferme  ?  Mais  pourquoy  dilpute-ie  fur  cela  ?  Comme  fi  ie  n’eufle  pas  trouué  les 
Gaulois ,  ains  les  eufle  fait  nos  ennemis.  le  t’appelle  à  tefmoin,ô  Lu.  Scipio ,  auquel 
moy  fuccedant  en  charge ,  i’ay  non  pour  néant  prié  les  dieux  immortels  qu’ils  me 
fiflentee  bien  de  fucceder  pareillement  en  vertu,  &  bon  heur:&toy  aufii,ôP.Sci- 
pio,  qui  as  eu  autorité  de  Lieutenant ,  &maiefté  de  collègue  enuers  leConful  ton 
frère ,  &  enuers  fon  armec:fi  vous  fçauez  qu’en  l’armec  d’Antiochus  eftoient  les  lé¬ 
gions  Gauloifès,fi  vous  les  aucz  veues  en  bataille ,  drelïcz  fur  l’vn  &  fur  l’autre  flanc? 
(Car  il  lèmbloit  qucc’cftoitla  fleur  &  force  d’Antiochus.  )  Si  vous  auez  combattu 
contr’eux,  comme  contre  vrais  ennemis ,  fi  vous  les  auez  mis  en  pièces ,  &  rempor¬ 
té  leurs  dcfpouilles  ?  Et  cependant  le  Sénat  auoitarrefté,  &  le  peuple  commandé 
que  la  guerre  fe  fift  contre  Antiochus, &  non  contre  les  Gaulois .  Mais  ainfi  que  i’e- 
ftimcjils  auoient  arrefté  &  commandé  que  par  mefinc  moyen  que  ce  fuft  aufli  con¬ 
tre  tous  ceux  qui  auroient  efté  dedans  lès  garnilons :  lelqucls  tous,  (excepté  Antio- 
chus ,  aucc  lequel  Scipio  auoit  articulé  la  paix ,  &  vous  aufli  auiez  mandé  exprefle- 
ment  que  Ion  accordait)  cftoientnos  ennemis ,  ayans  porté  les  armes  pour  Antiô- 
chus  contre  nous.  Et  d’autant  que  les  Gaulois  eftoient  auant  tous  autres  compris 
en  ce  nombre,  aucc  quelques  petits  Rois  &  Tyrans,  i’ay  accordé  la  paix  auec  les 
autres,  les  ayant  contraint  d’encourir  la  punition  de  leurfaure,  autant  qu’il  eftoit 
expédient  pour  maintenir  l’honneur  de  voftrc  feigneurie.  I’ay  talché  d’appriuoi- 
fer  les  cœurs  des  Gaulois ,  fi  pofliblc  eftoit  d’addoucir  leur  naturelle  cruauté . 
mais  les  voyans  indomtables ,  &  implacables,  iay  finalement  pris  refolution  de 
les  brider  à  force  d’armes .  Puis  que  i’ay  maintenant  làtisfait  au  premier  chef  de 
l’acculàtion  de  l’entreprife  de  la  guerre,  il  faut  qu’à  celle  heure  ie  déclaré  com¬ 
ment  ie  l’ay  maniee  .  Sur  quoy  ie  leroy  allez  aflèuré  en  ma  bonne  caufc  ,  quoy 
que  ie  la  plaidaflc ,  non  en  vn  Sénat  de  Rome,  mais  mefinc  dans  céluy  de  Carthage: 
ou  Ion  dit  que  les  chefs  de  guerre  font  exécutez  à  mort,  fils  ont  fait  quelque  cxccu- 
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tion  parmauuais  confeil ,  encore  quel’ilfueenait  efté bonne.  Mais  ficn  celle  ci- 
té,qui  fait  mention  des  dieux  aux  commencemcns  &  executions  de  toutes  choies, 
ce  que  perfonne  ne  vienne  à  calomnier  les  chofes  approuuees  par  les  dieux:&  qui  en 
décernant  ou  procelfion,  ou  triomphe,  vfe  de  ces  mots  folcnnels,  Povr  avoir 
B  i  E  n  &  hcureufèmcnt  adminiftré  laRepublique:fi,di-ie,cn  celle  cité  ie  mevouloy 
glorifier, ou  ellimoy  élire  fierté  &  arrogance  de  fe  glorifier  de  vertu ,  &  que  pour  le 
bon-heur  de  moy,&  de  mon  armee,  ie  demandoy  qu’on  en  fifl  recognoilïancc  aux 
dieux  immortels  pour  auoir  vaincu  vne  telle  nation  fans  perte  de  mes  gens ,  &  que 
moy-mefme  montafïc  en  triomphe  au  Capitole  (d’oii  ie  luis  defeendu  ayant  fait  les 
prières  folennellcs  comme  il  appartient) refuferiez  vous  cela  &  aux  dieux  immortels 
&  à  moyîCar  voirementji’ay  combattu  en  lieu  delàuâtageux.  Di  moy  donc  en  quel 
lieu  i’euflè  peu  auoir  plus  grand  auantagerpuis  que  les  ennemis  auoient  pris  la  mon¬ 
tagne  ,  &  le  tenoient  dedans  leur  forbCcrtes  li  i’en  votiloy  auoir  le  dellus ,  il  me  fal¬ 
loir  aller  contr’eux.Et  quoyrf  ils  euflcnt  eu  vne  ville  en  ce  lieu,&  fe  fulfent  tenus  fer¬ 
iez  dedans  leurs  murailles, certes  il  les  y  euft  fallu  aflaillir.CommentrMarcus  Acilius 
combattit- il  auec  Antiochus  en  lieu  auantageux,pres  les  ThermopylesfT.Quinrius 
n’a-il  pas  en  celle  manière  abbatu  Philippe, tenant  les  fommets  des  montagnes  furie 
fieu u e  Aous  ?  De  vray  ienc  puis  penfer  quelle  forte  d’ennemis  ils  imaginent  eneux- 
mefmcSjOu  quels  ils  veulent  que  vous  le  compreniez .  Si  c’elloicnt  gen's  abbaftardis 
&  amollis  par  la  douceur  du  pays  d’Afie,quel  danger  y  au  oit  il  de  monter  conrr’  eux, 
en  lieu  mclmc  delaiianrageux-Quc  fi  c’eftoicnt  gens  redoutables  pour  la  cruauté  de 
leurs  courages, &c  force  de  leurs  corps, effc-il  polfible  que  le  triomphe  foit  refufé  à  vne 
fi  belle  vidoirerL’enuie  cil  aueugle, Pères  Colcripts,&  ne  fçait autre  chofe  faire,  que 
detracler  delà  vertu, &  fouiller  l’honneur  &recompenle  d’icelle.  Pardonnez  moy,ie 
vous  prie, fi  i’vfc  défi  long  propos.Cc  n’ellpas  tât  d’appetit  que  i’ay  e  de  me  glorifier, 
que  de  nccclfité  que  i’ay  de  me  defendre  contre  ce  dont  ie  luis  acculé.  Ay  ic  peuau/îî 
ellargir  les  dcllroits  de  Thrace,applanir  les  chemins  rabboteux  ,  &  rendre  habité  ce 
qui  elloit  fauuagcî  Ay-ie  peu  empefeher  que  les  brigands  de  Thrace  ne  le  cachaient 
en  leurs  retraites  ordinaires  cognucsrQue  quelque  bagage  ne  fuft  raui:Que  quelque 
belle  ne  full  cmmcnce  d’vne  fi  grade  armee^Que  perfonne  ne  full  bielle Que  Quin- 
tus  Minucius  homme  vaillant  &  d’execution  ne  mourult  de  là^layeîlls  infillcnc  fur 
celt  inconuenient,qui  ell  aduenu  à  la  mal’heure  pour  nous  faire  perdre  vi.  tel  citoye. 
Mais  ils  ne  croyentpas  que  vous  puilfiez  entendre,  (combien  que  i’ay  e  pour  tefmoin 
toute  l’armce  en  general  de  ce  queie  di)que  l’ennemi  nous  ayat  aflailli  en  vnpalfage 
delauârageux  &  en  vn  endroit  mal  propre,  deux  armees  de  barbares  enuironnerent 
en  vn  mclme  temps  nollrc  armée  tât  auant-gardc,qu’arricre-garde  retenue  par  no- 
llre  bagagerque  plufieurs  milliers  ce  iour-la,&  encore  dauantage  peu  de  iours  apres, 
ont  tu  ç  &  pris  bien  peu  d  e  nos  hommes .  Si  ic  n’auoy  point  dclgainé  Y efpee  en  Afie: 
fi  ie  n’y  auoy  point  veu  l’ennemi,  i’ auroy  toutesfois  mérité  le  triomphe  pour  ccs 
deux  faits  d’armes  au  pays  de  Thrace  .  Mais  c’cft  allez  parlé,  &  vous  prie  mefme  de 
me  pardonner ,  de  ce  que  ie  vous  ay  ennuyez  de  plus  long  propos  que  ie  ne  vouloy. 
L’accufatio  eull  eu  plus  de  vigueur  ceiour-la,quc  n  euft  eu  la  defenfe,fi  l’eftrifneult 
duré  iufques  au  foir.Le  Sénat  le  leuacn  opinion  de  luy  refulèr  le  triomphe,  comme 
il  y  auoit  apparence .  Le  lendemain  les  parens  &  amis  de  Cn.  Manlius  firent  tout  ce 
qu’ils  peurent.  Semblablement  l’autorité  des  anciens  Pères  y  feruit  grandement, 
dilàns  qu’on  ne  trouuoit  point  aux  hiftoires  d’exemple  d’vn  chef  de  guerre  re¬ 
tourné  en  la  ville  cn  homme  priué,  &  làns  auoir  Phonneur  de  chariot  &  deco- 
ronne  triomphale,  qui  euft  vaincu  les  ennemis  :  accompli  le  temps  de  fon  gouucr- 
nement,  &  ramené  fon  armée .  Celle  honte  furmonta  la  malice  :  tellement  que  le 
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triomphe  luy  fuft  accordé  par  l’arrefl  du  Sénat  aflèmblé  en  bon  nombre. 

T  o  v  T  E  la  mémoire  &  fouuenancc  de  ce  débat  fut  puis  apres  abolie  par  vn 
bien  plus  grand, qui  fefleua  contre  vn  plus  grand,  &  plus  notable  perlonnage .  Les 
deux  QX^Petilicns  donnèrent  afïignation  à  P.  Scipio  Africanus, comme  eferit  Va- 
lerius  Antias.Chacun  interpretoit  cela  lelon  (on  naturel ,  les  vns  blalmoient  non  les 
Tribuns  du  tiers  cllat,  mais  toute  la  cité  en  general,  de  pouuoir  endurer  cola.  Que 
deux  les  plus  grandes  villes  du  monde  Ce  trouuoient  ingrates  prefque  en  vn  mefme 
temps  à  l’endroit  de  leurs  principaux  citoyens .  Mais  Rome  elloit  plus  ingrate .  Car 
Carthage  vaincue  auoit  chalfé  Annibal  vaincu  :  Rome  vidorieufe  chàlfoit  Africain 
vainqucur.Lcs  autres  difoient  qu’il  ne  déuoit  auoir  aucun  citoyé  Ci  eminent,  quil  ne 
foitloifiblc  de  l’intcrrogucr  lèlon  lesloix .  Qu’il  n’y  auoit  choie  qui  égalai!:  tant  la  li¬ 
berté  entre  tous, que  Ci  les  plus  puiHàns  peuuét  cftre  recherchez.  Car  qu’ell-ce  qu’on 
jjourroit  feurement  commettre  à  quelcun(&  le  gouuernement  de  la  République  en  - 
corc  moins  que  tour)fil  n’ell  quellion  de  rendre  conte  de  Ion  maniement? Que  con¬ 
tre  ccluy  qui  ne  pouuoit  foulfrir  d’ellre  égal  aux  autres ,  ce  ne  feroit  mal  fait  de  prat- 
tiquer  la  force. Ces  propos  fe  tenoient  tout  communémér,iulques  à  ce  que  le  iour  de 
I’alîignation  fut  vcnu.Iamais  aucun  au  parauant ,  ni  le  mefme  Scipio  ellant  Conful, 
ou  Gcnlèur  ne  fut  accompagné  de  Ci  grand  nombre  de  pcrlonnes  de  toutes  quaJicez, 

'  comme  il  fut  codait  ce  iour-la  au  plaidoycr,ou  il  elloit  acculé.  Luy  ellant  enioint  de 
fe  défendre  lans  faire  aucune  mention  des  charges  qui  luy  elloientimpofees,il  com¬ 
mença  à  parler  E  magnifiquement  des  chofcsparluy  faites, qu’il  elloit  alfez  euident, 
cjue  iamais  home  n’auoit  ellé  ni  mieux  ni  plus  vrayement  loué. Car  il  parloir  de  mefi- 
111e  courage  &  naturel,  qu’il  auoit  eu  à  faire  fes  exploits.  Ce  qui  n’elloit  fafeheux  à 
ouyr, d’autant  qu’il  les  ramentcuoir  pour  fa  defenfe,&  no  pour  là  gloire.Pour  prcuue 
des  crimes  prefens  les  Tribuns  du  tiers  eftatmettoient  en  auant  les  vieilles  fautes  du 
defbordement  commis  lors  qu’il  hyuernoit  à  Syraculc,  &  le  tumulte  de  Pleminius 
auenu  à  Locrcs  :  le  chargeoicnt  en  outre  pluftoli  par  loupçons  que  par  prcuues  val- 
lables,d’auoir  pris  argent  du  Roy  Antiochus:  que  fon  fils  ellant  prilonnier  luy  auoit 
ellé  rendu  fans  rançon  :  qu’en  toutes  autres  chofcs  Antiochus  auoit  relpedé  Scipio, 
corne  li  la  paix  &  la  guerre  Romaine  cuit  ellé  en  la  main  de  luy  fcubqu’il  auoit  ellé 
Didateur  au  regard  du  ConfüI,&  non  Lieutenant  au  gouuernement  .Et  n’elloit  allé 
en  ce  pays-la  à  autre  bur,finon  afin  que  ce  qui  elloit  ia  dés  long  téps  perluadéàl’Ef- 
pagne, Gaule, Sicile, Afrique, full  notoircà  la  Grece  &  Afie,&  à  tousles  Rois  &  peu¬ 
ples  d’Oriét:c’ell  afçauoir  qu’vn  feul  home  elloit  le  chef&colomne  de  la  feigneuric 
Romainerquc  la  cité  dame  de  tout  le  monde  elloit  couuertc  fous  l’vmbre  d’vn  feul 
Scipiorque  les  lignes  qu’il  faifoit  eiloiét  tenus  comme  arrells  des  Peres,&  comande- 
mens  du  peuple.Ne  luy  pouuâs  mettre  fus  aucune  tache  d’infamie, ils  le  chargeoient 
tantqu’ils  pouuoient  d’enuic:&  en  haranguant  iufques  à  la  nuid,  firent  que  l’affaire 
fut  rcmilè  à  vn  autre  iour  dequel  ellat  venu,lcs  Tribuns  fallirét  dés  le  matin  au  lîege 
des  Efpcrons .  L’accu fé  appelé  fapprocha  de  ce  lieu  palïànt  au  milieu  del’airemblec 
auecgrand’  copagniede  lès  amis,&  clicns:&lîlence  ellant  fait, Seigneurs  Tribuns,& 
vous  Quirites, dit-il, à  pareil  iour  qu’auiourd’huy  ie  cobatti  bien  &  heurculèment  en 
Afrique  à  l’encontre  d  Annibal, &  des  Carthaginois.Pourtant  attendu  que  c’efl  bien 
raifon  que  toutes  noifes  &proccz  foient  auiourd’huy  en  furfeancc,  ie  m’en  iray 
incontinent  d’icy  au  Capitole  pour  faluer  le  trefbon  &tref  grand  Iupiter,  Iuno, 
Mineruc,  &  tous  les  autres  dieux ,  qui  prefident  au  Capitole,  &  à  la  forterelfe  :  &  lçs 
remcrcieray  de  ce  quatcl  iour,  &  autres  fouuent  ils  m’ont  donné  l’affedion  &lc 
moyen  debicn  faire  mondeuoiren  laRcpublique.  Ceux  aulfi  d’entre  vous.  Sei¬ 
gneurs  Quirites ,  qui  le  pourrez  faire,  venez  auec  moy,&  priez  les  dieux  que  vous 
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Ayez  des  gouucmeurs  lèmblables  à  moy.Si  depuis  l’aagc  de  dixfept  ans,iufques  àmà 
vieillelTe,vous m’auez touliours auamcé en honeurs,plus  q mon aage ne portoîc, i’ay 
auffi  toujours  deuancé  vos  honneurs  par  çc  que  1  ay  fait .  Ilmôtade  ce  lieu  droit  au 
Capitolc.Toutc  rafTemblec  fe  tourna  tout  d’vn  coup,&fuyuit  Scipio:tellemét  qu’en 
fin  &  greffiers  &  fergeans  lailferét  là  les  Tribuns,n’ayâs  auec  (by-autre  copagnic  que 
d’elclaues,&  du  cricur  public,quiappeloit  l’accufé.  Scipio  n’alla  pas  fculcmét  au  Ca- 
pitole,mais  vifitatouslcs  temples  des  dieux  parmi  toute  la  ville,  auec  le  peuple  Ro* 
main.Cc  iour  fut  prefque  plus  lolennizé  par  la  fauéur  des  hommes, &  par  l’eftime  de 
là  vray  c  grandeur, que  ccluy  auquel  il  entra  en  la  ville  triomphant  du  Roy  Sy  phax,& 
des  Carthaginois.Cc  fut  le  dernier  beau  iour  qui  fe  leua  pour  Scipio Car  apres  pre- 
uoyant  l’cnuie  &  les  débats  qu’il  auroit  auec  les  Tribuns,ayans  obtenu  plus  long  dc- 
tJme  ^uitte  lè  retira  à  Liternum,tout  cxprcs,à  ce  que  (à  caufc  ne  fe  tint.Son  cœur  &  fonna- 
turel  eftoit  trop  grand,  &eftoit  accouftumé  à  vn  trop  haut  degré  pourfçauoir  que 
c’eftoit  d’eftre  accufé,&  de  fabbaifïcr  comme  ceux  qui  le  dcfendcnt.Le  iour  venu, & 
citant  appelé  en  fon  abfencc,L.Scipio  f  exonnioit  &  Pexculoit  fur  là  maladie, qui  ûi- 
foic  qu’il  ne  comparoilfoit  pas.  Les  Tribus  qui  luy  auoient  donné  alfignation,  ncrc- 
ceuoientpas  celle  cxcufe,&  repliquoientque  ce  qu’il  ne  comparoilfoit  pour re/pon- 
dre,procedoit  de  la  mefmc  outrecuidâce  qui  l’auoit  induit  à  laifïcr  le  plaidoyer  auec 
les  Tribuns, &  l’alfemblec:voirc  melme  triomphé  du  peuple  Romain,allant  accom¬ 
pagné  ,  &  trainant  auec  foy  comme  prifonniers  ceux  aulqpiels  il  auoit  olté  la  puif- 
lànce  &  liberté  de  le  pouuoir  iuger:  &  fe  ferait  fcqueftre  ce/iour-la  au  Capitole, 
quittans  les  Tribuns  du  tiers  ellat.Vous  auez  donc(diloient-ils  parlans  au  peuple)lc 
payement  de  celle  témérité.  Celuy  mcfmcvousadclailfeZjquiaellecaufe  &  motif 
que  vous  nous  auez  delailTez .  Dauantage  le  cœur  nous  affoiblit  tellement  tous  les 
iours,que  nousn’ofons  enuoyer  gés  pour  tirer  de  làmaifon  champcltre,  &  faire co- 
paroir  vn  homme  priué: vers  lequel  ellant  chef  d’armce,&  par  terre  &par  mer,  ily a 
plus  de  dixfept  ans  que  nous  olàfmes  bien  enuoyer  iufqucs  en  Sicile  des  Tribunsdu 
tiers  ellat  auec  vn  Edile  pour  le  prendre,  &  emmener  à  Rome.  Les  Tribuns  du  tiers 
ellat  appelez  par  L.Scipio  firent  celle  conclu fio,S’il  clloit  exeufé  à  caufe  de  fa  mala¬ 
die,  quhls  elloiét  d’auis  que  celle  caufc  full  rcccuë,&  que  le  terme  luy  fùll  prolongé. 
En  ce  temps-la  eltoit  Tribun  du  tiers  ellat  T.Sempronius  Gracchus,qui  auoit  inimi¬ 
tié  auec  P.  Scipio.  Luy  ayant  défendu  que  fon  nom  full  eferit  à  la  concluïîon  defes 
collegues,&:  qu’à  ces  occafions  tous  attendoient  de  luy  plus  rigoreulè  fentcncc:pro- 
nonça  fon  opinion  en  celle  maniéré:  Attendu  que  L.  Scipio  dit  que  Ion  frere  cil  de- 
tenu  de  maladie,que  cela  fuffiloit:que  quât  à  Iuy,il  n’édureroit  pasqueP.Scipio  fuft 
accufé  auant  Ion  retour  à  Rome  Que  lors  mcfme,fil  l’appele, il  luy  donneraaide  à  ce 
que  la  caufe  ne  fe  tienne.Que  P.Scipio  auoit  cfté  tant  eileué  par  le  confentement  des 
dieux  &  des  hommes, &  par  les  choies  qu’il  auoitfaites,&  parles  honcurs  receus  du 
peuple  Romain:  que  ce  ferait  chofe  plus  mal-lèantc  au  peuple  Romain  qu’à  luy ,  de 
le  voir  debout  fous  la  chaire  des  Elpcrons,  &  prcllcr  les  aurcilles  aux  meldifanccs  de 
/fte  notable  certains  ieuncs  hommes.  A  ceftc  henné  opinion  il  adiouflavn  propos  tcfmoignant  * 
de  Gracehu*.  |ç  auoit.Or  donc,dit-il,Seigneurs  Tribuns  ,ce  domteur  d’Afrique  Sci¬ 

pio  fera  deflous  vos  pieds?  14  a  desfait  &  mis  en  route  en  Elpagnc  quatre  trcfnobles 
Capitaines  Carthaginois,&  quatre  armees:  aprisSyphax,  vaincu  Annibal,  rendu 
Carthage  tributaire  à  nous,  chalfé  Antiochus  delà  le  mont  Taurus  (CarL.  Scipio  a 
receufon  frere  pour  compagnon  de  celle  gloirc)afin  d’ellrc  accablé  par  les  deux 
PetiliensîQue  vous  demandiez  à  triompher  de  P.  Africanus?Iamais  donc  les  grands 
perlonnages,pour  biens  qu’ils  ayent  faits, ni  pour  ellats  qu’ils  ayent  exercez ,  ne  par- 
uiendront-ils  en  lieu  de  feurté ,  pour  ellre  exemptez  &  comme  inuiolables ,  &  ou 
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Jcur  vicillcflc  fe  rcpolc, linon  auechonncur,à  tout  le  moins  làns  élire  outragée  ?L’o- 
pinion  de  Gracchus,& le  propos  adioüfté  par  luy,efmeut  non  feulement  les  autres, 
mais  mefme  les  accufàtcurs  :  lelquels  dirent  quils  auilèroient  à  ce  qui  feroit  de  leur 
droit &dcuoir.  Apres  qucl’alfcmbleedu  peuple  fut  départie,  on  commençai  tenir 
le  Senat.T out  l’ordre  des  Sénateurs, &  principalemet  les  anciens, &  ceux  qui  auoient 
exercé  le  ConluIat,rcmerciercnt  affe&ueufèmét  Tib.Gracchus,de  ce  qu’il  auoit  pré¬ 
féré  la  République  i  les  inimiticz  particuliercs.Les  Petiliens  en  reportèrent  des  blaf* 
mes, de  ce  qu’ils  auoient  voulu  fauancer  parle  mal-heur  d’autruy  :  &  demandoient 
les  defpouilles  d’Africanus.II  vclcut  depuis  à  Litcrnum  (ans  point  regretter  la  ville. 

On  dit  que  luy  mourant  cnchargea  qu’il  fuit  enterré  aux  champs  en  ce  mefme  lieu,  J?°rt  de 
&  qu’il  luy  fuit  baiti  la  vn  tombcau,afîn  que  la  patrie  ingrate  ne  luy  filt  ics  obleques. 

C  clloit  vn  homme  digne  de  mémoire  :  toutes- fois  le  commencement  de  là  vie  fut 
plus  notable  pour  les  exploits  de  guerre,  que  jpour  lcgouuerncmcnt  durant  la  paix: 

&  plus  que  le  dernier  de  fon  aagc:d’autant  qu  en  là  ieunclïè,  il  auoit  fait  guerre  con- 
tinuellcmcnt:au  lieu  qu’auec  la  vicillcflc,  ce  qu’il  auoit  mcime  fait  perdit  fon  luftre, 

&  n’eut  matière  pour  employer  Ion  clprit.  Qu* a  de  lèmblable  le  fécond  Confulat  au 
premier,  encore  qu’on  ioignift  la  Cenfure  auecle  fécond  ?  Qifa  eu  fa  Lieutenance 
d’Alîe?qui  ne  feruit  de  rien  à  caufe  de  là  maladie,  &  fut  deformee  par  l’inconucnient 
de  Ion  fils:&  depuis  Ion  retour  fut  accompagnée  d’vne  contrainte  d’eller  à  droit,  ou 
failant  defaut, vuider  tout  enlemble  le  pays .  T outesfois  il  emporta  luy  fcul  vn  hon¬ 
neur  lîngulier  d’auoir  mis  à  fin  la  guerre  Punique,qui  a  elté  la  plus  grande,  &  la  plus 
dangereufe  c|ue  les  Romains  firent  onques. 

L  A  mort  d’ Africanus  haulfa  le  coeur  à  lès  ennemis ,  defqucls  M.  Porcins  Cato 
cil  oit  le  premienqui  de  fon  viuant  mefme  auoit  accoultumé  de  le  mordre  à  caufe  de 
làgrandcur,&  eflime-lonqucparle  motif  d’iccluy,  les  Petiliens  auoiét,  lors  mefme 
du  viuant  d’Africanus,commécé,&  apres  là  mort  propofé  la  requefte  dont  la  teneur 
cnfiit:  Vous  plailc  comander  qu’on  informe  quel  argent  a  cité  çris,ollé,&  |)rouenu 
du  Roy  Antiochus,&  de  ceux  de  Ion  obeiflancerque  de  ce  qui  n’en  aura  elle  rappor¬ 
té  au  threfor  public, Seruius  Sulpitius ,  Prêteur  en  la  ville  en  face  le  rapport  au  Sénat: 
que  ccluy  qu’il  plaira  ordonner  au  Sénat  du  nombre  des  Prêteurs  d  a  prelcnt  faccnt 
l’information.  A  celle  rcquelle  Poppolcrent  premieremét  Qu.&  Lucius  Mummius: 
eltimans  que  c’elloit  choie  raifonnable,  que  le  Sénat  fenquill  de  l’argent  non  appli¬ 
qué  au  PubliCjCÔme  il  auoit  toufiours  cllé  fait  auparauant.  Les  Petiliens  blalmoient 
les  Scipions  de  ce  qu’ils  apparoifloient  trop,&  clloient  comme  Rois  au  Scna^  Luc. 
Furius  Purpurco  qui  auoit  exercé  le  Confulat,  &  elle  l’vn  des  dix  amballàdeurs  en 
Afie,clloit  d’auis  qu’il  falloit  ^irefcnquellcplus  ample ,  non  feulement  de  l’argent 
qui  auroit  elle  receu  d’Antiochus ,  mais  aulfi  des  autres  Rois  &  nations  :  &  ce ,  ta¬ 
xant  Cn.  Manlius  fon  ennemi.  L.  Sclpio  dautrepart  fauança  pour  dilfuader  l’ente- 
rinemcntdc  celle  rcquelle:  quoy  qu  il  y  cuit  apparence  qu’il  parloir  plulloll  pour 
loy,quc  contre  la  rcquelle .  Luy  donc  fc  plaignit  que  celle  rcquelle  clloit  mifeen 
auant  apres  la  mort  de  fon  frere  P.  Africanus ,  le  plus  vaillant  &  lîngulier  perlbn- 
nage,  qui  cuit  point  ellé  :  comme  lî  c’cufl  cllé  peu  de  choie  que  P.  Africanus  ne 
cull  point  cité  loué  cn  public  apres  là  mort,  fîmelmcil  n’elloit  point  accufé.  Que 
les  Carthaginois  fccontcntoicnt  du  banniflèment  d’Annibal,mais!e  peuple  Ro¬ 
main  n’clloit  pas  mefine  rafiàfié  de  la  mort  dcPubliusScipio,  linon  que  la  bonne 
renommée  d’iccluy  foit  entamee ,  apres  mefme  qu’il  cfl  enfeueli ,  &  qu’en  outre 
pouraccroilfcmcntdc  haine,  fon  frere  ne  foit  mafïàcré  fur  luy.  M.  Cato  pèrluada 
que  la  rcquelle  fu fl  rcceuë.  La  harangue  d’iceluy  touchant  l’argent  du  Roy  Antio- 
chuscflcn  eferit.  Il  diucrtitpar  fon  autorité  IcsMummiens  Tribuns  de  cçntrcdire 
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à  la  requeftc.Eux  donc  rcnonçans  à  leur  oppofition,  routes  les  Tribus  appointèrent 
la  rcqucftc.Dcpuis  Scr.Sulpitius  demanda  au  Sénat  qui  ils  voudroiét  d  eputer  à  faire 
celle  information .  Les  Pcres  ordonnèrent  Qu.Terentius  Culleo.  Ce  Prêteur  efloir 
tant  ami  delà  famille  CorneIienne,que  les  autcurs,qui  difent  que  P.Scipio  mourut, 
&fut  enterré  à  Rome, (car  ce  bruit  la  court  auffi)cfcriucnt  qui!  alla  à  fcsobfeques  dc- 
uant  fa  bière  portât  le  chapeau, comme  il  auoit  fait  à  fon  triomphe,  &  donna  du  vin 
rniellc  à  ceux  qui  auoient  accompagne  le  contioy  iufqucs  à  la  porte  Capene  .  Et  ce 
d’autant  qu’entre  les  autres  prifbnniers  il  auoit  efté  recouuréde  luycn  Afrique  des 
mains  des  enncmis.Ou  bien  fut  tcllemér  ennemi  d’icelle  famille,  que  pour  la  grande 
inimitié  qu’il  luy  portoit ,  il  fut  principalement  choifî  par  le  parti  contraire  aux  Sci- 
pions  pour  faire  celle  information.Or  deuant  ce  Prêteur  fauorable ,  ou  non  fàuora- 
ble,L.Scipio  futincontinét  accule, &  enlèmblc  rapportées  &  receuës  les  accufàtions 
de  fes  Lieutcnans  A.Hollilius  Cato,&  L.Hoflilius  Cato.Item  du  Quelleur  C.Furius 
Aculeo.  Et  afin  que  le  tout  fcmblaft  atteint  de  peculat  commis  par  complot,  deux 
Secrétaires  &  vn  îergent  furent  ablous,auant  qu’on  iugeafl  de  Scipio .  Iceluy  Scipio, 
&  A.Hollilius  Lieutcnans  auec  C.Furius  furent  codamnez.  le  trouue  eferit  en  V aie- 
rius  Antias  que  Scipio  auoit  rcceu  d’Antiorhus  plus  qu’il  ne  rapporta  au  threiôrpu- 
blic,la  fomme  de  fix  mille  liures  d’or,&  quatre  cens  oélante  d’argent,  qu’il  rcceut  à 
ce  qu’Antiochus  euflla  paix  plus  à  fon  gré:  que  A.Hollilius  auoit  pris  quatrevingts 
liures  d’or,&  quatre  cens  quatre  vingts  liures  d’argét,  &  que  le  Quelleur  Furius  auoit 
pris  cent  trente  liures  d’or,&  deux  cens  liures  d’argent.  I’aimc  mieux  dire  que  l’efcri- 
uain  ait  failli ,  que  d’affermer  que  l’hilloricn  Antias  ait  menti ,  touchant  les  fortunes 
d’or  &  d’argent, qu’il  dit  de  L.Scipio .  Caril  ell  plus  vray-lèmblable  qu’il  y  a  eu  plus 
grande  lomme  d’argent  que  d’or  :  &  que  la  condamnation  fut  de  quarante  mille  fc- 
flcrccs  plufloll  que  de  deux  cens  quarante  millerattendu  principalement  que  Ion  dit 
qu’on  demanda  conte  au  Sénat  à  P.Scipio  de  telle  fomme:  &  qu’ayant  fait  apporter 
Ion  liure  de  contes  par  fon  frere  Lucius,luy-  mefme  le  delpeça  de  fes  mains  en  la pre- 
fèncc  du  Sénat, fe  delpitant  qu’ayât  apporté  dedâs  le  threlor  deux  millions  defefter- 
ces,on  luy  demandoit  conte  de  quarante  mille:&  auec  la  melinc  afl'eurancc  de  cou- 
ragc,on  dit  que  comme  les  Quelleurs  n’ofoient  tirer  argent  du  threfor  contre  la  loy, 
il  leur  en  dcmâda  les  clefs,dilant  qu’il  ouuriroit  le  rhrelor, lequel  il  auoit  donc  occa- 
fiôn  de  fermer.Plufieurs  autres  choies  diucrlcment  dites  de  Scipion,principafement 
de  la  fin  de  là  vie,del’alïbciatio  qui  luy  futdonnee,delàmort,de  fesfiineraillcs,&dc 
fà  fepulturc,me  tirent  en  telle  forte  çà  &  là, que  ie  ne  Içay  quel  bruit,ou  quels  auteurs 
ic  doy  croire.  On  ne  l’accorde  pas  touchât  ion  acculàtcur.Les  vns  difent  qu’il  fut  ad- 
iourné  par  Neuiusdes  autres  parles  Pctilicns.On  ne  faccorde  non  plus  du  temps  de 
l’affignation,ni  de  l’annce  qu  il  mourut,rii  du  lieu  ou  il  trelpalïà,nideceluy  où  il  fut 
entcrréXcs  vns  difent  qu’il  mourut, & fut  enterré  iRomc,les  autres  àLiternum.En 
ces  deux  lieux  on  voit  les  monijmés  &  llatues  d’iceluy.Car  à  Liternù  il  y  a  vn  monu- 
ment,&  lur  iceluy  vne  image  dreflècdaqucllc  il  n’y  a  pas  long  temps  que  nous  auons 
veue  abbatue  par  le  temps  :  &  à  Rome  il  y  a  trois  llatues  au  monument  des  Scipions 
hors  la  porte  Capene;  aefquclles  on  dit  que  deux  fontdePublius  &  Lucius  les  Sci- 

{>ions,&  la  troifieme  dupoëte  QuintusEnnius.  Et  n’y  a  pas  feulemét  different  entre 
csauteursjtouchantlcs  choies, mais  aullî  touchât  les  harangues  que  Ion  dit  eltre  de 
P.Scipio, &  de  Tyberius  Gracchus.Le  titre  delà  harâguc  de  P.Scipio  ale  nom  deM. 
Neuius  T ribun  du  tiers  ellatjmais  dans  la  harâgue  le  nom  de  l’accu làteur  n’cll  point 
declaré.Il  1  appelle  leulemér  tantoll  vauncât,tantoll  bauard.-fcmblablemét  la  haran¬ 
gue  de  Gracchus,ou  des  Petilicns  acculàteursd’Africanus  ne  fait  aucune  mention  de 
l’affignation  donnée  à  Scipio  .Il  faut  cotrouuer  vne  autre  fable,qui  faccorde  à  la  ha¬ 
rangue 
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ranguedc  Gracchus:  &  faut  fuy  urc  les  auteurs  qui  difent  qu’ Africanus  eftoit  am- 
baflàdeur  en  Etrurie,  lors  que  L.  Scipio  fut  accufe ,  &  condamné  d’auoir  pris  de  l’ar¬ 
gent  du  Roy  Antiochus  :  &  qu’apres  auoir  entendu  le  bruit  de  ce  qui  eftoit  auenu 
à  fon  frere,il  auroit  quitté  fbn  ambalïàdc,&  fen  (croit  accouru  à  Romc:puis  venant 
droit  de  la  porte  à  la  place  publique(pourcc  qu’on  luy  auoit  dit  qu’on  menoitfon 
frere  en  prifon  )  il  chafla  d’auprès  de  luy  le  fergent  :  que  mcfmc  les  T ribuns  le  vou- 
lans  retenir,  il  auroit  v  fé  de  force  enuers  eux,  le  portant  plus  amiablement  enuers 
ion  frere,  que  ciuilcment.  Car  Gracchus  fecomplaint  luy-mcfme  quelapuifiàncc 
duTribunata  efté  enfrainte  par  vn  homme  priué:& fur  la  fin  quâd  il  promet  d’ai¬ 
der  à  L.  Scipio,  il  adioufte,  que  c’eftchofc  plus  tolérable  que  lapuiflance  duTri- 
bunat,6c  la  Republique  fuft  furmontee  par  les  Tribuns, pluftoft  que  par  vn  homme 
parriculier.Mais  il  aggrauc  tellement  celte  violence  d’iceluy ,  que  le  blafmant  de  cc 
qu'il  auoit  forligné  feulement  de  loy-mefmc ,  il  luy  rend  fes  anciennes  louanges  ac¬ 
complies  de  modération  &  attrcmpance  :  au  lieu  de  ce  dont  il  le  reprenoit  à  pre- 
fcnt.Car  il  dit  que  le  peuple  auoit  efté  par  luy  repris  de  ce  qu’il  le  vouloit  faire  Con- 
fulôc  Dictateur  perpétuel  .-auoit  défendu  qu’on  luy  dreflaft  ftatuesaux  lieux  pu¬ 
blics  ,  ni  au  Capitole ,  ni  en  la  chappellc  de  Iupitér  tref-bon ,  &  tref  grand  en  habit 
triomphal. Quand  ces  chofes  feroient  eferites  en  vne  oraifon  faite  en  fa  louange, el¬ 
fes  monftrcroicnt  vne  grandeur  de  courage  à  vfer  des  honneurs  modérément  lclon 
la  coultume  ciuile.  Cc  que  toutesfois  fon  ennemi  confclfc ,  en  luy  rcprochant.Lcs 
auteurs  faccordcnt  que  la  plus  ieune  des  deux  filles  de  Scipio  fut  mariée  à  ce  Grac¬ 
chus  :  car  c’cft  chofc  alfeuree  qucl’aifnce  auoit  cité  mariée  à  P.  Cornélius  Nafica. 
Mais  cen’eft  pas  chofe  bien  certaine  fi  elle  fut  fiancee,&cfpoufee  apres  la  mortdu 
pcre:ni  femblabiement  files  opinions  font  vrayes  quidilènt  que  lors  qu’on  me- 
noit  L.  Scipio  en  prifon  ,&  qu’aucun  de  fes  compagnons  ne  luy  donnoit  fecours, 
Gracchusiuraqu’il  auoit  toufiours  les  mefmes  inimitiez  auec  les  Scipi6s,commeau 
parauant  :  &nc  faifoitrien  pour  chercher  leur  bonne  grâce  :  mais  qu’il  n’endureroit 
pas  que  le  frere  de  P.  Africanus  fuit  mené  en  la  prifon,  ou  il  auoit  veu  iceluy  Africa- 
nus  conduire  les  Rois  Ôc  Capitaines  des  ennemis  prifonniers,:  que  le  Sénat  foup- 
pant  d’auanture  cc  iour-  la  au  Capitole,  Scipio  fe  lcua  tout  d’vncoup,&le  requit 
durant  ce  banquet  de  fiancer  fa  fille  aucc  Gracchus:&  ayât  fait  ces  promeffes,  com¬ 
me  il  appartenoit ,  durant  cc  banquet  public,  luy  cftant  de  retour  en  là  maifon ,  dit 
à  là  femme  Æmilia,  qu’il  auoit  fiancé  fa  fille  puifnce.  Ellefe  fafehant  à  la  maniéré 
des  femmes,  decc  que  rien  ne  luy  auoit  efté  communiqué  ,ni  confulté  auec  elle 
touchant  fa  fille ,  elle  adioufta  que  quand  il  l’euft  donnée  à  Tiberius  Gracchus,  il 
ne  deuoit  faire  cela  fans  en  demander  auisàlamere:  que  Scipio  ioyeux  decc  tant 
conforme  iugement ,  luy  rcfpondit  qu’il  la  luy  auoit  fiancee;  Il  m’a  femblé  bon  de 
mettre  en  auant  ces  chofes, touchant  cc  grand  perfonnage  :  quoy  quelles  ne  s’accor¬ 
dent  pas  ni  auec  les  opinions  ,  ni  auec  les  eferits  qui  le  voyent. 

A  pre  s  que  le  Prêteur  Qu,  Terentius  eutparacheué  les  procez,HoftiIius  & 
Furiuseftans  condamnez ,  donnèrent  le  mcfmc  iour  des  pleiges  aux  Thrclbricrs 
de  la  ville.  Scipio  debatant  que  tout  l’argent  qu’il  auoitreceu  eftoit  au  threfor  ,& 
qu’il  n’  auoit  rien  plus  appartenant  au  public,  fut  appréhendé  poureftre  mené  en 
prifon.  P. Scipio  Nafica  retint  les  Tribuns,  &  fit  vne  harangueplcinc  de  vrayes  lou¬ 
anges  ,  appartenantes  non  feulement  en  commun  à  toute  la  famille  Cornélienne, 
mais  particulièrement  à  la  licnnc.  Que  les  pères  tant  de  luy,  que  de  P.  Africanus, & 
L.Scipio  qu’on  menoitprifonnicr,auoient  efté  Cn.  Scipio,&  Pub.  Scipio,  perfon- 
nages  notables ,  lefquels  ayans  par  quelques  années  accrcu  la  renommée  du  nom 
Romain  en  Efpagne  contre  pluficurs  Capitaines  &  armees  de  Carthaginois  6c 
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Efpagnols ,  non  feulement  en  fait  de  guerre,mais  en  ce  qu’ils  aüoicntfait  cognoi- 
ftre  à  ces  nations ,  quelle  eftoit  l’attrempancc  &  loyauté  des  Romains ,  finalement 
feroiét  morts  tous  deux  pour  le  peuple  Romain.  Et  quoy  que  c’cuft  bien  efté  allez 
à  leur  pofterité  de  maintenir  la  gloire  rcccuë  d*eux ,  toutesfois  P.  Africanus  auoit 
tellement  furmonté  les  louanges  jlefon  père,  qu’il  auoit  fait  croire  qu’il  n  eftoit 
defeendu  de  làng  humain  ,  mais  de  race  diuine.  Quant  à  L.  Scipio ,  dont  il  eft  que- 
ftion(quand  bien  les  chofes  par  luy  faites  en  Efpagnc  &  en  Afrique  luy  eftant  Lieu¬ 
tenant  de  fon  frere  feront  omifes  )  le  Sénat  la  eftimé  digne  qu’eftant  Conful,  on  luy 
aflignaft  le  gouucrncmcnt  d’Afie ,  &  la  guerre  contre  Antiochus,  fans  ietter  le  fbrr; 
&  auoit  efté  eftimé  tel  par  fon  frère,  que  luy ,  qui  auoit  exercé  deux  fois  le  Conlu- 
lat,  &  la  Cenfure,  &  obtenu  le  triomphe,  allait  en  Afie  pour  cftre  Ion  Lieutenant. 
En  ce  lieu  (  afin  que  la  grandeur  &  fplcndeurdu  Lieutenant  n’empefehaft  aux  lou¬ 
anges  du  Conful  )il  eftoit  d’auanture  auenu  que  le  iour  mcfme  auquel  Lucius  Sci¬ 
pio  choqua,  &  vainquit  Antiochus  près  Magnefie  ,  Publius  Scipio  fut  maladca 
Elea.eflongnédu  chemin  de  plufieurs  iournees  :  qu’entre  plufieurs  autres  capitai¬ 
nes  du  Roy  j  Annibal  mclme  y  auoit  efte ,  qui  auoit  efté  chef  de  la  guerre  P  unique: 
Que  la  guerre  y  auoit  efté  tellement  faite  que  perfonne  ne  fçauroit  mclme  Mafmcr 
la  fortune.  On  cherchoit  occafion  de  le  blalmer  à  caufe  de  la  paix,  laquelle  on  diloit 
cftre  venue.  En  cela  les  dix  ambafladeurs  eftoient  notez  tous  enfcmble,par  l’auis 
defquels  la  paix  auoit  efté  ottroyec.  Que  mefmcils  s’eftoient  trouuez  quelques  vns 
entre  iccux  ambafladeurs ,  qui  accufoient  Cn.  Manlius.  Toutesfois  telle  accufation 
n*auoit  non  feulement  point  eu  de  croyance ,  mais  n’auoit  pas  mefme  peu  faire  re¬ 
tarder  le  triophe  d’iccluy:  mais  voircmcnt  les  conditions  de  la  paix  font  fufpeftes 
cn  Scipion,  d’autant  quelles  font  trop  à  l’auantagc  d’Antiochus.  Car  Ion  Royaume 
luyaeftélaifle  entier  :  il  poflede ,  apres  qu’il  eft  vaincu,  ce  qui  eftoit  à  luy  auant  la 
guerre:  quoy  qu’il  euft  grande  abondance  d’or  &  d’argent ,  rien  n’en  a  efté  reduirau 
public  ,toür  a  efté  conucrti  cn  particulier.  N’a-lon  pas  porté  deuant  les  yeux  de  tous 
autant  d’or  &  d’argent  au  triomphe  de  L.Scipio,qu’iI  n’en  a  cftéporté  cn  dix  autres 
quand  on  les  mettroit  tous  enfemblc  f  Car  que  diray-ie  des  frontières  de  fonRoy- 
aume?  Antiochus  atenu  toute  l’Afic,  &  les  prochains  pays  d’Europe:  quelle  eften- 
ducya-il  depuis  le  mont  Taurus  iufqucs  àlamcr  Ægee?  Tous  fçauent  non  feule¬ 
ment  combien  elle  conriét  de  villes ,  mais  de  nations:que  toute  cefte  contrée eften- 
due  entre  deux  mers  plus  de  trente  iournees  cn  long ,  &  dix  iournees  cn  large  ,auoic 
efté  oftee  à  Antiochus,  iufques  au  mot  Taurus:&  luy  auroit  efté  chafle  cn  vn  coing 
au  bout  du  monde:  qucluyeuft-onpeuofterd’auantagc,filapaixlcfuftfairc  fans 
rien  payer?  La  Macccfone  auoit  efté  laiflèe  à  Philippe  apres  auoir  efté  vaincu,  Lacé¬ 
démone  a  Nabis  .&  toutesfois  Quintiusn'en  auoit  pas  efté  accufé.Carauffi  il  n’a¬ 
uoit  pas  eu  Africanus  pour  frère,  la  gloire  duquel  deuoitferuir  àL.  Scipio,  au  lieu 
que  l’cnuie  qu’on  luy  porte  luy  nuit.  Qu’on  auoit  iugé  fi  grande  fomme  d’argent 
auoir  efté  portée  en  la  maifon  de  Scipio,  que  quand  tous  fes  biens  feroient  vendus, 
ilnefcroitpoflible  de  la  fournir.  Oti  eft  donc  l’or  du  Roy  Antiochus?  où  font  tant 
d’heritages  qu’il  a  gagnez?  Certes  il  faut  qu’il  y  ait  vn  monceau  de  grands  rhrefors  cn 
vnc  maifon  qui  n’a  efté  cfpuifec  de  delpence  &  frais  fuperflus  :  mais  ce  qui  nepeut 
cftre  fourni  des  biens,  les  ennemis  de  L.Scipio  le  prendront  fur  Ion  corps  &  fur  fon 
dos:lc  tourmentant  &  outrageant,afin  qu’vn  perfonnage  tref  remarquable  foit  en¬ 
ferme  en  prifon  entre  les  brigands  &  larros  de  nuiét,  &  rende  l’efpritdedans  les  ceps 
&  cachots  tenebreux,puis  apres  foit  ictté  tout  nud  deuant  la  prilbn:cc  qui  ne  feroit 

{>as  plus  honteux  à  la  famille  Cornélienne ,  qu  a  toute  la  ville  de  Rome.  Contre  ce- 
a  le  Prêteur  Terentiusoppolà  larequefte  des  Pctiliens,l’arreftdu  Sénat  &  la  feh- 
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térice  donnée  contre  L.  Scipio:  Que  fî  l’argent  en  quoy  il  cft  condamne  n’eftoit  rap¬ 
porté  au  public, il  ne  fçauroit  autre  chofe  faire  finon  comandcr  qu’il  fuft  pris  &  me¬ 
né  en  prifon.Lcs  Tribuns  s’eftans  retirez  pour  confultcr,C.Flaminius  peu  apres  pro¬ 
nonça  de  l’auis  tant  de  foy  quedefès  autres  compagnons  (  excepté  Graccnus  jque 
JesTribuns  ne  s’oppofoient  pas  au  Prêteur ,  qu’il  n’vfaft  de  fàpuiflance.  Quant  à 
Tib.  Gracchus  il  fit  ceft  arreft ,  qu’il  ne  s’oppofoit  pas  à  la  fcntencc  du  Prêteur  pour 
empefeher  que  ce  qui  auoit  efté  iugé  ne  fuft  pris  fur  les  biens  de  L.Scipio:mais  qu’il 
ne fouffriroit  iamais  queceluy  fuft  enprifon  &auxliens,  qui auoit vaincu  ieplus 
opulent  Roy  de  toute  la  tcrre:auoit  aggrandi  la  feigneurie  au  peuple  Romain  iuf- 
quesau  bout  du  monde:  auroit  par  fes  bienfaits  obligé  le  Roy  Eumenes,  les  Rho- 
dicns,&  tant  d’autres  villes  d’ Afic  :  &  auroit  enfermé  en  la  prifon  grand  nombre  de 
capitaines  ennemis ,  &  iccux  mené  en  triomphe:&  commandoit  qu’il  fuft  relafché. 
Ceft  arreft  fut  ouy  auec  tel  applaudiflèment  de  tous ,  &  fut  tout  le  peuple  fi  îoycux 
d’en  voirL.  Scipio  deliuré,qua  peine  pouuoit-ilfemblerquclafentencecuftcfté 
donnée  en  vne  mefmccité.  Le  Prêteur  enuoyapuis  apres  les  Qûefteurs  à  prendre 
pofteflionau  nom  du  public  des  biens  dcL.  Scipio,  entre  lefquels  non  feulement 
il  ne  fe  trouuapas  vne  feule  marque  de  l’argent  du  Roy,  mais  il  n’en  fut  pas  fait  vne 
ibmme  telle  qu’eftoit  celle  en  quoy  il  eftoit  condamné.  Les  amis  &  clicns  deL.  Sci¬ 
pio  luy  firent  vne  telle  contribution  que  s’il  l’euft  prifc,il  euft  cfté  beaucoup  plus  ri¬ 
che  qu’il  n’eftoit  auanc  ce  mal-  heur  :  mais  il  n’en  prit  rien.  Ses  parens  rachetèrent  ce 
qui  luy  eftoit  neceflairc  pour  fon  entretenement.  Etfutl’enuie  qu’on  portoit  aux 
Scipions  tournée  fur  le  Prêteur  &t  fon  confeil,  &  furlesaccufàteurs. 
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E  Conjisl  M.^iEmilius  ayant  fitbiugséles  Liguriens ,  conduit  le  chemin  drejfé  depuis  Plaifanceà 
nv  Rimini ,  iufques  au  chemin  Flaminien.  Les  commencement  des  dijfolutions  apportées  par  l’armcetf^f- 
££  fie font  raconte Tous  les  Liguriens  de  deçà  l'Apennin  font  domte^Les  Bacchanales,  (  qui Jè fai  foi ent 
à  la  Grecque  &  de  nui  El,  &  ejloient  vnepepiniere  de  toutes  mefehancete^oùf eftoit  rengee  vne gran¬ 
de  multitude  par  complot  fait)  font  recherchez^par  le  Conful,  &oftncjar  la  punition  ae  plufieurs.  L.  Quintius 
Flaminiusfrere  de  T.  Quintius  fut  demis  du  Sénat par  les  Cenfeurs  L.  Valerius  FlaccuSyM.  Porcius  Cato  tref  grand 
homme  en  aSles  de  paix  &  de  guerre:  poureequeluy  eflant  Çonful  &  gouuemeurep  Gaule ,  à  la  requéjle  £vn 
certain  Philippe  Carthaginois ,  dont  il  eftoit  amoureux,  &  qui  çftoit  vn  vilain  notoire ,  il  auoit  tué  de  fa  main  vn 
noble  Gaulois  :  ou,  comme  ont  ejerit  aucuns  ,  auoit décapité  vn  des  condamnez^,  à  la  prieredvne  putain  Plaifan- 
tine  ,dont  ilbrufloit.  La  harangue  faite  par  Cato  contre  luy  eft  en  lumière.  Scipio  meurt  à  Liteme.  Et  comme  fi 
fortune  euft  ioint  en  ce  temps  deux  morts  de  deux  très-grands  perfonnages  ,  u fnmbal fe  fait  mourir  parpoifon ,  lors 
que  Prufias  Roy  de  Bithynie  (  vers  lequel  il  f eftoit  retiré  apres  la  desfaite  dt^intiochus)  le  rendait  aux  Romains 
qui  assoient  enuoyéT.  Quintius  Flaminius pour  le  demander .  Semblablement  Philopœmen  chef  des  ^4 chaiens,& * 
gandperfonnage  eft  empoifonnépar  les  Mejfeniens ,  ayant  efté pris  par  eux  en  guerre.  Les  Colonies  font  enuoyees 
a  Paient i a,  Pifaure  ,  Modene  &  Parme.  Dauantage  icy  font  recitees  les  chofes  heureufement  auenues  contre  les 
Celtiberiens  :  item  les  commencement  &  caufi  de  la guerre  Macedonique:  dont  la  fourcefut  que  Philippe  eftoit 
fafché  que  Jim  royaume  fuft  diminue  par  les  Romains  , pour  eftre  contraint  de  retirer fis garni fins  de  Thrace,CS * 
autres  lieux • 
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V  r  A  N  T  que  ces  chofcs  fc  pafloient  à  Rome  (  fi  toutesfois 
elles  auinrent  ccfteannec-la)  les  deux  Confs.  faifbicnt  guer¬ 
re  contre  les  Liguriens,  comme  nez  pour  faire  entretenir  aux 
Romains  la difeipline militaire,  lors  qu’ils  auoient  quelque 
rclafche  des  grandes  guerres  :  &  n  y  auoit  autre  gouucrnc- 
ment  aucun  qui  aiguifaft  plus  la  vertu  du  foldat .  Car  le  pays 
d’Afie  par  la  beauté  des  villes ,  &  abondance  de  toutes  cho¬ 
fcs  qui  fe  voidfcurent  par  mer  &  par  terre ,  par  la  molle/Te  des 
ennemi s,&  richcflcs  royalles  rendoit  les  armées  plusopulcn- 
tes  que  vaillantes  :  lefquclles  principalement  fous  la  charge  de  Cn.  Manlius  furent 
conduites  en  grande  nonchalance  &  abandon.  Pourtant  trouuant  au  pays  deThra- 
ce  vn  chemin  vn  peu  plus  afpre,  &  vn  ennemi  plus  exercé ,  ils  reccurent  vuegrande 
efeorne.  En  Ligurie  eftoit  tout  ce  qui  peut  efueiller  le  foldat  :  les  lieux  font  u  mon- 
tueux  &  rabotteux ,  qu’on  auoit  bié  de  la  peine  à  les  prendre  &  à  cn  depolfcder  cc- 
luy  qui  s’en  feroit  le  premier  làifi.  Les  chemins  vont  en  motant/ont  cftroits  &  dan¬ 
gereux  à  faire  embufehes:  l’ennemi  eftoit  léger ,  difpos  &  foudain,  ne  donnoit  re¬ 
pos  ne  feureté  en  temps  ou  lieu  qui  fuft.C’cftoit  contrainte  de  battre  des  places  for¬ 
tes,  cfquelles  il  y  auoit  grand’  peine  &  grand  danger  tout  enfèmble.  Le  pays  eftpau- 
ure ,  qui  contraignoit  les  foldats  à  eftre  clpargnans ,  &  ne  leur  fourniffoit  pas  beau¬ 
coup  de  butin.  Pourtant  les  viuandicrs  ne  lesfuyuoient  point.  Les  beft  es  à  charge 
ne  s’efpandoicnt  point  en  longue  file.il  n’y  auoit  rien  que  des  armcs,&  des  hommes 
ayans  tout  leur  efpoir  cn  elles.  Or  iamais  la  matière  &  occafion  de  faire  guerre  auec 
eux  ne  leurdcfailloit  :  d’autant  qu’à  caufc  de  leur  pauuretéils  couroicntles  terres 
de  leurs  voifins,fans  toutesfois  fe  hazarderau  total  de  la  guerre.  Le  Conful  C.Fla- 
minius  ayant combatu  pluficurs  fois  contre  les  Friniatcs  Liguriens,  &  eu  pluficurs 
heureufes  rencontres ,  cn  leur  contrée  mefmc.prit  ceftc  nation  à  compo/îr ion,&  luy 
ofta  les  armes  :  &  d’autant  qu’ils  ne  les  deliuroient  pas  de  bonne  foy ,  quand  ils  en 
furent  chaftiez,  ils  s’enfuirent  au  mont  Auginum:ou  le  Conful  les  fuyuitprompte- 
mcnt.Eux  s’efeartans  dercchcf,eftans  defarmez  pour  la  plus  part,  s’enfuirent  aval 
par  lieux  fans  chemin  &  roches  defropues.ou  illeftoit  impoftiblc  à  l'énenjii  de  le  fuy- 
ure.  Parce  moyen  les  légions  palTerent  de-làl  Apennin.  Ceux  qui  fc  tinrent  dedans 
leur  camp  furent  fubit  aüicgez  &  pris:  s’eftas  defc  ndus  vn  petit  de  temps  parla  hau¬ 
teur  d’vnc  place,  dont  iis  f  eftoient  faifis ,  ils  fc  rendirent  bien  toft  apres.  Lors  furent 
recherchées  leurs  armes  auec  plus  grand  foinqu’auparauant,  &  entièrement  oftccs. 
La  guerre  s’en  alla  de  là  contre  les  Apuates  Liguriens  qui  auoient  tellement  couru  le 
territoire  de  Pifc&  deBolongnc,  qu’il  n’eftoit  poftiblcde  lecultiuer.  Le  Conful 
ayant  auftï  totalement  fubiuguéceux-  cy ,  mit  les  peuples  voifins  en  paix  :  &  d’au¬ 
tant  qu’il  auoit  fait  en  forte  que  fon  gouuernement  eftoit  fans  guerre ,  afin  que  fes 
foldats  ne  fuflent  fans  rien  faire  ,il  fit  vn  chemin  depuis  Bolongne  iufques  à  Arezzo. 
L’autre  Conful  M.Æmilius  mit  le  feut ,  &  làccagea  les  champs  &  villages  des  Ligu¬ 
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riens  tant  de  la  plaine  que  des  vàllces ,  cependant  queux  feftoient  retirez  en  deux 
montagnes  de  Balifta  &  de  Suilmontium.  En  apres  affaillant  ceux  qui  eftoient  fur 
les  montagnes, il  les  laiffa  premieremêt  aueclegers  combats:  &  en  finies  ayant  con¬ 
traint  de  defcendre  en  champ  de  bataille ,  ils  les  desfit  en  vne  droite  rencontre,  du¬ 
rant  laquelle  il  fit  vœu  de  baftirvn  temple  à  Diane.  Apres  auoir  dompté  tous  ceux 
de  deçà  l’Apennin,  il  faddreffa  à  ceux  de  delà  les  monts,entrelcfqucfs  eftoient  les 
Briuiatcs  Liguriens ,  aufquels  n’eftoit  arriué  Ca.  Flaminius.  Æmilius  les  fubiugua 
tous,  &  leur  olta  les  armes,&  fit  que  des  montagnes  ils  vinrent  en  la  plaine .  Les  Li¬ 
guriens  eftans  en  paix ,  il  mena  fon  armée  en  la  contrée  des  Gaulois  ,&  fit  vn  che¬ 
min  depuis  PlaifancciufquesàAriminum,quifeviendroit  rendre  au  chemin  Fla- 
minien.  Au  dernier  combat  qu’il  eut  contre  les  Liguriens  àenfeignesdefployees,  il 
voua  de  baltir  vn  temple  à  Iuno.C’elt  ce  qui  auint  celle  annce-la  au  pays  de  Ligurie. 
M.Furius  Prêteur  en  Gaule  cherchant  en  paix  quelque  lemblance  de  guerre ,  auoit 
o lié  les  armes  aux  Cenomanois,  quin’auoient  point  faitdemal.LcsCenomanois 
s’en  plaignirentà  Rome  au  Sénat,  &  furent  renuoyezau  Conful  Æmilius,  à  qui  le 
Sénat  auoit  donné  la  charge  de  cognoiftre  &  décider  de  ce  different.  Apres  auoir 
fort  debatuauec  le  Prêteur  ,  ils  gagnèrent  leur  caufe,  &  furent  les  armes  rendues 
aux  Cenomanois,  &  fait  commandement  au  Prêteur  de  fe  départir  du  gouuerne- 
ment.  Le  Sénat  le  tint  puis  apres  pour  les  ambalfadeuis  des  alliez  de  la  natio  Latine, 
qui  s’eftoient  trouuez  enfemble,&bon  nombre  de  tout  le  pays  Latin.Ils  fe  plaigni¬ 
rent  que  grande  multitude  de  leurs  citoyens  eftoit  allee  demeurer  à  Rome  ,  &r  là 
auoiét  elle  enrolIez.Commiffio  de  les  rechercher  fut  donnée  à  Q/Terentius  Culleo 
Prêteur  :  &  que  celuy  que  les  alliez  prouueroiét  auoir  efté  enrollé  en  leurs commu- 
naurez,  foit  luy  ou  Ion  pere,Iors  &  depuis  la  Cenfure  de  C.Claudius&M.Liuius, 
fuftpar  eux  côtraint  de  retourner  au  lieu  ou  il  auoit  efté  enrollé.  Celle  techeichc  fit 
retourner  chez  eux  douze  mille  Latins ,  eftant  la  ville  ia  chargée  de  multitude  d’e- 
ftrangers. 

Avant  que  les  ConfuIsrcuinffentJcProconful  M.Fuluius  retourna  d’Eto- 
lie  à  Rome  .  Lequel  ayant  difcouru  en  la  prelence  du  Sénat  alfemblé  au  temple 
d’ Apollo ,  les  chofes  faites  par  luy  en  fctolie  &  Cephalenie,  requit  aux  Peres  qu  ils 
trouualfent  bon  qu’on  fift  recognoiflance  aux  dieux  immortels,  &  qu’on  ottroyaft 
je  triomphe  à  luy  qui  auoit  bien  &  heureufement  conduit  les  affaires  de  la  Républi¬ 
que.  M.  AburiUs  Tribun  du  tiers  cftat  fit  cognoiftre  qu’il  s’y  oppoferoit,  fi  on  en 
ordonnoit  quelque  choie auant  la  venue  du  Conful  M. Æmilius, qui  y  vouloir  con¬ 
tredire:  qui  mcfme  luy  auoit  donne  celle  charge ,  que  celle  deliberation  fuft  entiè¬ 
rement  releruee  à  la  venue:  que  Fuluius  perdoit  temps:que  le  Sénat  en  ordonneroit 
ce  qu’il  luy  plairoit,  quand  mefme  le  Conful  y  alfiftcroit.  M.Fuluius  tefpondit,que 
quand  les  hommes  ne  fçauroient  point  le  different  qu’a  M.  Æmilius  auccluy,  ou 
combien  il  a  l’efprit  trâfporté,  &  eft  efmeu  de  cholere  de  Roy  à  pourfuyure  fon  ini¬ 
mitié,  ce  n’eftoit  toutesfois  chofe  fupportable  que  l’abfence  du  Conful  empelchaft 
l’honneur  des  dieux  immortels,  &  retardait  le  triomphe  bien  deu  &  dcfterui:que 
le  chef  qui  auoit  eu  heureufe  iffuc,  &  l’armce  qui  eftoit  vidtorieu/è ,  fuft  arreftee 
deuant  les  portes  de  la  ville,  iufques  à  tant  qu’il  eull  pieu  au  Conful  reuenir  à  Rome, 
quimefmeàcclleoccafion  &exprez  tarde  d’y  venir.  Mais  puis  que  l’inimitié  que 
luy  porte  le  Conful  eft  tref-notoire,  que  peut- on  attendre  dcluyfquiamis  au  thre- 
for  vn  arreft  du  Sénat  fait  à  la  defrobee ,  lors  qu’il  n’y  auoit  pas  grand  nôbre  d’hom¬ 
mes  au  Senat,contenat  qu’Ambracie  n’eftoit  tenue  pour  prife  par  force;  quoy  quel 
le  eull  efté  batue  d’engins  &  inftrumcns  de  guerre  :  ou  il  en  a  fallu  refaire  de  nou- 
ueaux  apres  que  les  premiers  ont  efté  brûliez  :  ou  on  a  cobatu  autour  des  murailles 
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par  Pefpace  de  quinze  iours  tantdefi'ous  que  deflus  terre:  ouquoy  que  le  foldat  euft 
iagagnélarmiraillcjleGombac  auoit  -dure  fort  douteux  ,  depuis  le  matin  iufqucs 
au  foir  :  ou  plus  de  trois  mille  ennemis  ontefté  tuez.  Et  quant  au  facrilcge  des  tem¬ 
ples  des  dieux  immortels  commis  apres  la  prife  de  la  ville  ,  quelle  colonie  a-il ap¬ 
porté  aux  Pontifes  ?fïnonqu’ilaiteftc  loifiblc  d’cmbeilirla  villedeRome  des  or- 
nemens  de  Syracufê  &  des  autres  villes  prifes  :  &  que  le  droit  de  guerre  ne  fc  doiuc 
pratiquer  en  la  feule  ville  d’Ambracie?  Qu’il  prioit  humblement  les  Peres  Con- 
lcripts:&  requeroit  les  Tribuns,  qu’ils  n’cnduraflént  qu’il  fuft  moqué  par  ce  tref- 
arrogant  ennemi.  Tous  fc  mirent  apres  le  Tribun,  les  vns  le  prians ,  les  autres  le  rc- 
prenans.  Le  propos  de  foncompagnom  Ti.  Gracchus  l’efmeut  principalementqui 
remonftra  que  la  choie  n’eftoit  de  bon  exemple,  d’exercer  fes  inimitiez  durât  qu’on 
eftoiten  office  de  magiftrat:  mais  que  c’cftoit  chofc  vilaine  &  indigne  de  la  puif- 
fànccduTribunat,& des  loix fàcrccs,qu’vn Tribun  fuft  procureur  des  inimitiez 
d’autruy:  que  chacun  doit  félon  fon  iugcmét  hayr  ou  aimer  les  hommes,  &  approu- 
uer  oureprouucr  leschofes ,  fans  dependrede  la  volonté  ou  plaifîr  d’autruy,  8c 
eftrc  tourné  çà&là  par  les  appétits  dautruy.  Item  que  le  Tribun  s  accordait auec 
leConful  choleré,  fc  fouuenantdccequeM.  Æmilius  luy  auoit  mandé  particulier 
rement,ou  oubliant  que  le  Tribunat  luy  a  efté  commis  par  le  peuple  Romain, pour 
donner  aide,  &  maintenir  la  liberté  des  particuliers ,  non  pour  fouftenir  la  royauté 
d’vn  Conful.  Que  mefmeif  ne  voyoit  pas  quil  feroitefcrit  és  annales  quede  deux 
Tribuns  d’vnc  mcfmc  compagnie  l’vn  a  renoncé  à  l’inimitié  qu’il  poi toit  à  vn  par¬ 
ticulier  pour  l’amour  de  laRepubliquc  :  l’autre  a  exercé  celle  d’autruy,  ayantpris 
comme  commifïion  de  la  pourfuyure.  Le  Tribun  gagné  par  telles  remonftrances 
fortit  du  temple ,  &  fuy uant  le  rapport  fait  par  le  Prêteur  Scr.Sulpitius  ,1c  triomphe 
futottroyéâM.Fuluius.  Lequel  apres  auoir  remercié  les  Peres  Confcripts,adioufta 
que  leiour  auquel  il  prit  Ambracic  il  auoit  fait  vœu  à  Iupiter  tres-bon  8ctref- 
grand , de  faire  célébrer  les  grands  ieux:  que  pour  ceft  cffeft  les  communaurezde 
Grèce  auoient  contribué  iufqucs  a  cent  liures  d’or.  Il  requeroit  que  le  Sénat  ordon¬ 
nait  que  celle  fom  me  fuft  fequeftree  de  celle  qu’il  mettroit  dans  le  threfor, aptes 
l’auoir  porté  en  triomphe.  Le  Sénat  commanda  qu’on  demandai!  auis  à  la  compa¬ 
gnie  des  Pontifes,  s’il  falloir  defpédre  toute  ccfte  fomme  la  à  faire  les  ieux.  Les  Pon¬ 
tifes  refpodircnt  qu’il  n’éportoit  rien  pour  le  feruice  des  dieux, à  quels  frais  femon- 
teroiét  ces  ieux.Lc  Sénat  permit  à  Fuluius  d’en  employer  autât  qu’il  voudroir,pour- 
ucu  qu’il  n’exccdaft  la  fomme  de  quatre  vingts  M.affes .Il  auoit  propofe  de  rriôphct 
au  mois  dclanuier.  Mais  ayant  fçcu  que  le  Côful  Æmilius,  ('  apres  auoir  entédu  pat 
letrcs  que  le  Tribun  Aburius  auoit  renoncé  à  fon  oppofition)  venant  luy-mefme  à. 
Rome  pour  empefeher  fon  triomphe ,  eftoit  demeuré  malade  au  chemin ,  il  auança 
le  iour  d’iccluy;de  peur  qu’il  ne  luy  falluft  plus  fouftenir  de  combats  pour  cctriom* 
phe ,  qu’il  n’en  auoit  fouftenu  durant  la  guerre.  Il  tnôpha  des  Etoliens ,  &  dclaCc- 
phalcnic  le  vingt  &  troifîemc  de  Dccembre.Deuât  fon  chariot  furent  portées  cent 
coronhcs  d’or  de  douze  liures,  mille  quatre  vingts  trois  liures  d’argent ,  deux  cens 
quarante  trois  liures  d’or,cent  dixhuid:  mille  tctradrachmes  Attiques ,  douze  mille 
quatre  cens  vingt  &  deux  Philippes  d’or,  deux  cens  quatre  vingts  &  cinq  images  de 
bronze,deux  cens  trente  images  de  marbre.  Item  grâd  nombre  d’armes  defenfiues 
ôc  offcnfïues,&  autres  defpouillcs  des  cnnemis.En  outre  des  engins  de  guerre, com¬ 
me  Catapultcs,Baliftes,&  tout  es  ,  autres  pièces  de  batterie  :  vingt  &  fept  capitaines 
Etoliens  &  Cephalenicns,  ou  mefme  du  Roy  Antiochus,  taillez  par  luy  en  ces  pays. 
Ceiour-la,auant  qu’entrer  en  la  ville,  il  donna  au  Cirque  Flaminicn,  plufieursprc- 
fensàplufîcurs  tribuns,capitaincs,chcuaucheurs,  ccntcnicrs  Romains  &  alliez  :  di- 
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ftribüa  aux  fol dats  à  chacun  pour  telle  vingt  &cinq  deniers  pris  furlèbutinrdonant  Lc<Jen;er  vi. 
Je  double  au  Cenrenicr,&lc  triple  au  cheuaucheur.  Le  temps.de  Taflemblee  de  l’ele-  T 
dion  des  Gonfuls  apprôchoitïa:  à  laquelle  d’au  tât  que  M.Æmilius  ne  fc  peut  trou-  demi  touc- 
uer,quoy  que  le  fort  luy  fuft  elchcut  pour  la  faire  tenir,G.Flaminius  vint  à  Rôme,&:  confui.it  rr. 
par  luy  furet  faits  Coluls  Sp.PofthumiusÀIbinus^Ç^Martiüs  Philippus. Les  Prêteurs  dcla  4  ücc' 
furent  faits  puis  apres/çauôir  eftT.Meuius,  ÇLGornclius  Sulla,C.  Calpurnius  Pifo* 
M.Licinius  Lucuîlus,C.AurcliusScaurus,L.QuintiusCrilpinus, 

S  v  R  la  fin  del’annce  apres  que  les  magiftrats  furent  ia  eleus  le  cinquième 
iour  de  Mars  Cn.  Manlius  V  ulfo  triompha  des  Gaulois  habitans  en  A  fie.  La  eau  le 
pour  laquelle  il  triompha  plus  tard, fut  à  ce  qu’il  ne  fuft  appelle  deuant  le  Prêteur 
T crcntius  Culleo,fuyuant  la  loy  Petilicnne:  craignant  d’eftre  confumé  par  l’cmbr- 
femcntdclalèntenccquiâüoit  condamné  L.Scipio  :  attendu  que  les  iuges  eftoient 
d’autant  plus  animez  Contre  luy, que  contre  Scipio,  d’autant  que  luy  ayant  fuecedé* 
d  auoit  corrompu  en  toute  forte  d’abandon  la  difeipline  militaire,  que  Scipio  auoit 
entretenue  ri^oureulemcnt  i  &  cftoit  noté  non  feulement  pour  lés  choies  qu’on  di- 
folt  auoir  elle  faites  cn  fon  gouuernenlertt*loin  de  la  vêuc  des  citoycnsrmais  àufti,8é 
encore  plus  des  chofes  qu’on  apperçeuoit  tous  les  iours  en  fes  fôldats.  La  loiircè  des 
fuperfluitez,  &  bobances  eftràngcres  a  cfté  amenée  en  la  ville  par  l’armee  d’Afie.  Ils 
introduirent  les  premiers  dedans  Rome  *  les  lits  parez  de  cuiurc ,  les  couuertures  de 
grand  prisses  tapis,  &  autres  fortes  de  diucrlès  tilîures.Itcm  les  tables  à  vn  pied,&  les 
buffets  que  Ion  eftimoit  alors  vn  meuble  magnifique.  Lors  commencèrent  à  auoir 
lieu  aüx  banquets  les  danfereffes  ôdoueufes  d’inftrumens, auec  les  paffetemps  de  far¬ 
ces  &  plailànteries.  Ôn  commença  pareillement  à  apprefter  les  banquets  auec  plus 
grand  loin,&  dcfpenfe.  Lors  les  cuilinicrs  (  qui  parles  anciens  eftoient  eftimez  les 
plus  contemptibles  elclaues,tant  pourl’eftime  d’eux, que  pour  ce  à  quoy  on  fen  fer- 
uoit)commencerent  à  eftre  prifcz:&  ce  qui  n’eftoit  auparauât  qu’vn  fcruice  manuel* 
commença  à  eftre  tenu  pour  art,&  fcience  confiftante  en  elprit.Toutesfois  ce  qui  lé 
voyoit  alors n’eftpit  à  peine  le  commencement  du  delbordement  à  venir.C.Mâlius 
porta  en  triomphe  deux  cens  coronncs  d’or  de  douze  liures ,  deux  Cens  vingt  mille 
Wcs  d’argent ,  deux  mille  cent  trois  liures  d’argent ,  cent  vingt  &  lèpt  mille  tetrà- 
drachmes  Attiques  ,  deux  cens  cinquante  ciftophotes  *  leze  mille  trois  cens  vingt 
Philippes  d’or.  Item  plufieurs  armes  &  delpouilles  Gauloifes  portées  en  des  cha¬ 
riots  :  cinquante  deux  capitaines  des  ennemis  furent  menez  deuant  fon  chariot.  Il 
dcfpartit  aux  loldats  quarante  deiix  deniers  pour  telle ,  &  le  double  à  chafquc  Cen- 
tcnier.il  donna  en  outre  double  paye  aux  gens  de  pied ,  &  le  triple  a  ceux  dé  cheuaL 
Plufieurs  de  tous  eftâts ,  aulqueîs  il  àüoit  fait  des  prefens  de  guerre ,  fuyuoicnt  fon 
chariot  Les  loldats  chantoient  des  chanlons  telles  qu’il  eftoit  aifé  à  voir  qu’elles 
eftoient  compofces  fur  vn  perlonnagc  ambitieux ,  &  doux  enuerS  eux ,  &  que  ce 
triomphe  eftoit  plus  honoré  par  la  fâueur  des  foldats ,  qu’il  n’eftoit  renomme  par 
celle  au  peuple.  Mais  les  amis  de  Manlius  luy  feruirent  aufli  pour  acquérir  la  bon* 

.  ne  grâce  du  peuple  :  à  la  lollicitation  defquels  fut  faitvn  arreft  du  Sénat ,  que 
de  l’ argent  porté  en  ce  triomphe  ,  fuft  payé  aU  peuple  vn  emprunt  leuc  pour 
le  payement  des  foldats*  dont  le  peuple  n’ auoit  encorcs  eftre  rembourfé.  Les 
Quefteurs  de  la  ville  payèrent  fidèlement  &  diligemment  vingt  &  cinq  afles  & 
demi  pour  milier.  En  ce  mefme  temps  vinrent  des  Elpagnes  deux  Tribuns  de  fol¬ 
dats  auec  lettres  de  C.Catinius  &  Lu.Manlius,  qui  tenoient  ces  gouuerncmcns  *  par 
lelquelles  letres  on  entendit  que  les  Celtiberiens  &  Lufitanois  eftoient  en  armes ,  & 
fourrageoient  les  terres  des  affocicz.  Le  Sénat  remit  aux  nouueaiÿx  magiftrats  à  en 
dclibcrercnticremcnt.Gefte  annec-la,  durant  les  ieux  Romains*  que  faifoient  P* 
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Cornélius  Céthégus  &  A.Pofthumius  Albinus,vn  may ,  qui  n’cftoitpas  bien  planté 
au  Cirque  tomba  fur  l’image  de  Poilcntia ,  6c  la  icttâ  en  terre.  Les  Pères  en  curent 
quelque  doute  en  four  conscience, &ordonnercnt  quon  adioufteroit  vn  iout  à  la  fb- 
iennité  dé  ces  ieux ,  &  que  pour  vne  image  on  en  remettroit  deux ,  &  que  l’image 
neuuc  (croit  doree.  Semblablement  les  ieux  Plébéiens  furent  refaits  vn  iour  dauan- 
tage  pàr  les  Ediles  G.Scmpronius  Blcfiis  &  M.Furius  Lufous. 

L’a  n  fuyuant  deftourna  les  Confuls  Spu.  Pofthumius  Albinus,  &  Qu.  Mar- 
tius  Philippus  du  penfement  tant  de  l’armce  &  des  guerres ,  que  du  gouucrncmcnt, 
pour  faire  la  punition  d  yne  coniuration  faite  au  dedans  de  la  ville.  Lés  Prêteurs  ict- 
terent  le  fort  pour  partir  leur  gouuerncment.T.Meuius  eut  celuy  de  la  Ville,  M.Li- 
cinius  Locullus  eut  la  ludicature  entre  les  citoyens  &  forains,  Câ.  Aurelius  Scaurus 
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ncc  à  tous  dcux.V n  certain  Grec  de  baffe  condition ,  vint  premièrement  en  Etruric, 
h’eftant  doué  d’âucunc  des  arts  que  celle  nation,  (la  plus  fçauantc  de  toutes  )  no  usa 
apportées  en  grand  nombre  pour  l’addrcfïè  des  corps  &  des  efprits:  mats  clloitprc- 
ftrc&dcuimnon  tel  qu’il  remplift  les  efprits  d‘efpouuaiitement,  cnfâifantouucrte 
profcflïon  de  gagner  6c  enfeigner  foubs  vmbre  de  religion  :  mais  au  oit  certains  fa- 
crificcs  fecrcts.Ccs  myflcres  furent  du  commencement  communiquez  à  peu:  puis 
commencera  à  fe  diuulgucr  parmy  hommes  &  femmes,  &  fi  fadiouftcrcntlcs  plai¬ 
sirs  &  délices  du  vin  &  banquets,  afin  d’y  attirer  plus  de  gcns,aprcs  que  le  vin  auroit 
affopi  l'entendement, &  la  nuit  euftofté  tout  rcfpe&  de  honte  pourfè  méfier  hom* 
mes  &  femmes ,  ieunes  &aagcz.  Premièrement  toutes  fortes  de  corruptions  com¬ 
mencèrent  à  fy  prattiquer ,  ayant  vn  chacun  à  fon  commandement  le  plaifiràquoy 
Ion  naturel  cftoit  plus  enclin.  Et  ne  cofnmettoient  pas  feulement  vne  forte  de  mal, 
conpme  paillardifes  d’hommes  &  de  femmes  méfiez  fans  diftinétion ,  de  francs  oü 
d’cfclaucs:mâis  de  cefte  mcfme  boutique  fortoient  faux  tcfmoings,faux  tcfmdigna- 
ges  6c  fentcnces ,  &  quelquesfois  des  empoifonnemens  &  meurtres  domcftkpsi 
dont  quelquesfois  les  cotps  morts  ne  fè  trouuoicnt  pour  eftte  cntcrrez.-beaucoup  àè 
chofes  Ce  faifoiertt  par  fraudc,&  encore  plus  par  vioicncêrlaquelie  cftoit  cachée lous 
ce  que, à  caufè  des  hcurlemcns  6c  du  bruit  des  tabouts  &  cymbales,il  cftoit  impofîï- 
ble  d’ouyr  aucune  voix  de  ceux  qui  fcfuflcnt  lamentez  durant  ces  batteries  &pai/- 
lardifcs.Lc  venin  de  ce  poifon  pafla  d’Etrurie  à  Romc,comc  vrtè  maladie  contagicu* 
fe.Du  commencement  la  grandeur  delà  ville,  (qui  mcfme  cftoit  accouftufnceàfup-4 
porter  telles  mcfchancetcz) cacha  cela.  Mais  en  finlctoütfutdcccléau  ConfulPoft- 
humius  en  cefte  façon  à  peu  pres.Pu.Ebutius,  dont  le  perè  auoit  cfté  des  ordonnan¬ 
ces,  eftant  lâifl'c  pupille, apres  la  mort, de  lès  tuteurs, auoit  efte  nourri  foubs  la  tutelle 
de  fa  merc  Duronia,&  de  Ti.Scmprortius  Rutilus  fon  bcau-pcrC.La  merc  cftoit  fort 
affeétionnee  à  fon  mary:  d’autre  part  le  beau-perc  auoit  tellement  adminiftré  fa  tu¬ 
telle  qu  il  n’en  pouuoit  rédre  conte  :  il  defîroit  doc  ou  quefenfont  fuit  ofté  de  deuât 
luy,ou  le  tenir  obligé  à  foy  pat  quelque  licn.il  y  auoit  vn  chemin  pour  ce  fairc,afça- 
üoir  la  corruptiô  dcsBacchanalcs.La  merc  appelle  fon  fils,luy  difont  quelle  auoit  fait 
Vœu  pour  luy,lors  qu’il  èftoit  malade ,  de  le  faire  Confàcrcr  par  les  preftf  cflcs  de  Bac* 
chus,incontincnt  qu’il  feroit  guary ,  pourtant  elle  eftant  obligée  à  facquittcr  de  fori 
vœu ,  par  la  grâce  des  dieux  vouloir  y  fàtisfaire.  Qif  il  falloir  viurè  en  toute  chaftctc 
durant  dix  iours ,  qu’au  dixième  iour ,  apres  qu’il  auroit  fouppé,  &  fe  feroit  bien  la¬ 
melle  le  merteroit  au  lieu  des  facrificcsill  y  auoit  vne  putain  rcnômcc ,  affranchie  dè 
codition  ..nommée  HifpalaFccenia,qui  meritoit  bien  de  ne  foire  pas  tel  tràinrauqucl 
toutesfois  elle  feftoit  accouftumce  eftant  efolaue  :  &  eftant  affranchie  fentrete- 
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noit  par  cefte  façon  de  viure.  Elle  auoit  familiarité  auecEbutius  (comme  aulfi  elle 
eftoit  (a  voifînc)mai$  (ans  endommager  ce  icunc  homme, ny  en  Tes  biés,  ny  en  là  re- 
nommce.Gar  clic  I’auoit  aimé,&  recherché  d’elle  mefmc  :  voire  qu’eftât  chichement 
entretenu  par  les  liens ,  il  eftoit  louftcnu  par  la  libéralité  de  cefte  putain.  Elle  eftoit 
mcfme  venue  iulqucs-la  par  la  fréquentation  qu’elle  auoit  auec  luy, qu  apres  la  mort 
de  fon  patron ,  d’autant  quelle  n’eftoit  en  la  puiflànce  d’aucun ,  ayant  demandé  vn 
tuteur  aux  Tribuns,&  au  Prêteur, pour  faire  Ion  teftament,  elle  inftitua  Ebutius  (on 
heritier.  Comme  ces  gages  d’amour  cftoient  entr’eux ,  &  que  l’vn  ne  tenoicricn  de 
fecrct,  qu’il  ne  le  communiquai!:  à  l’autre, le  ieunc  homme  luy  dit  en  riant,  quelle  ne 
felbahift  pas  fi  durant  quelques  nuits  il  auoit  couché  à  part ,  d’autant  qu’il  auoit  dc- 
uotiond’cftrcconlàcréparles  preftreftes  dcBacchus,  afind’eftrc  abfous  d’vn  vœu 
fait: pour  là  fanté.La  femme  entendant  ces  propos  fut  toute  troub!ce,&  luy  dit,  Aux 
dieux  ne  plaife  qu’ainfi  fuftrqu’il  vaudroit  mieux  à  elle  &  à  luy  mourir,  que  de  faire 
cclar&maudiflbit&menalToit  ceux  qui  luy  auoicntconlcilléde  ce  faire.  Le  icunc 
homme  feftonnant  de  ces  propos ,  &  de  la  voir  ainfi  fort  troublée ,  luy  dit  quelle 
•n  vlaft  plus  de  telles  maudiflbns,quc  là  mere ,  par  le  confcntemcnt  de  Ion  beau  pcrc 
le  luy  auoit  commandé.T on  bcau-pere  donc, ait  elle,  (  car  peut  eftre  ce  ne  feroit  pas 
bien  fait  d’en  blalmer  ta  mere  )  le  hafte  de  te  faire  perdre  ta  chafteté ,  ta  renommee, 
tout  ce  que  tu  clpcrcs,&  ta  propre  vie  mefmc.Luy  feftonnant  dauantage,&  deman^ 
dant  qu’il  y  auoit, clic  pria  les  dieux  &  deefles  qu’ils  luy  pardonnaient,  fi  cftant  con¬ 
trainte  par  l’affedion  qu’elle  luy  portoit,ellc  diuulgoit  les  chofes  qui  cftoient  à  taire. 
Qifelle  eftoit  vne  fois  entrée  en  cefte  folennité,  failànt  compagnie  à  là  maiftrefle: 
mais  n’y  auoit  mis  iamaislcpied  depuis  quelle  eftoit  franche:  qu’elle  Içauoitque 
c’eftoit  vnc  boutique  de  toutes  fortes  de  mefchancctez,que  pour  le  feur  depuis  deux 
ans  en  ça  aucun  n’auoit  efté  admis  à  ces  myftcres  plus  aagé  de  vingt  ans:&qu’au  pris 
que  chacun  y  eftoit  introduirai  eftoit  liuré  aux  preftres ,  comme  pour  eftre  facrifié*. 
lefquels  le  menoient  en  vn  lieu  ou  font  bruit  de  heurlemens ,  &  chants  de  diuers  ac¬ 
cords^  fon  decimbalcs &tabours,  afïin  qu’on  ne  puilïc  ouyrlavoixdc  ccluyqui 
fe  lamente  de  la  violence  qu’on  luy  fait:qu’elle  leprioit  &lùppîioit  qu’il  le  depeftraft 
en  quelque  forte  que  ce  fuft  de  tel  affaire:  &ncle  précipitai!  là,  oùjprcmiercment 
iiluy  faudrait  fupporter ,  puis  apres  faire  des  mcfchancetcz  quinelepeuucntdirc: 
&  ne  laiflà  aller  le  ieunc  homme  premier  qu’il  luy  euft  promis  lafoy  de  fabftcnir  de 
telles  ccremonies.Eftant  de  retour  à  la  maifon  ,  là  mere  luy  ramentcuoit  ce  qu’il  luy 
faudroit  faire  ce  iour-la,  ôc  ce  qu’il  faudroit  faire  les  autres  iours  fuyuans ,  touchant 
ces  ceremonies:  luy  rclpondit  qu’il  n’en  feroit  rien  du  tout,  &  qu’il  n’auoit  pas  vo¬ 
lonté  d’y  eftre  facré.  Son  bcau-pere  eftoit  prefent  quâd  ce  propos  fe  tcnoit.La  fem¬ 
me  fclcria  tout  fur  coup,  qu’il  ne  le  pouuoit  tenir  de  coucher  auec  Hilpala  dix 
nuits  durant:  qu’il  eftoit  empoifonné  des  allcchemcns  &  venins  deccftcfaulfe  1èr- 
pentc:qu’il  ne  portoit  rclpcd  ny  à  là  merc,ny  à  fon  bcau-pere,  ny  mcimc  aux  dieux. 
La  mere  le  tançant  d’vn  cofté,  Ion  beau  pcrc  de  l’autre,  lcchaftèrcnt  hors  la  mai¬ 
fon  auec  quatre  efclaues.  Le  ieune  homme  letranlporta  de  là  à  là  tante  Ebutia,  & 
luy  déclara  la  caufe  pourquoy  fa  mere  l’auoit  challc,  &  ce  fait,  par  Ion  conlcil  le 
lendemain  déclara  en  lècret  lacholcauConlul  Pofthumius,qui  luy  donna  con¬ 
gé  apres  auoir  commandé  de  reuenir  vers  luy  trois  iours  apres.il  demandaà  Sulpitia 
là  belle  mere,fcmme  honorable, fi  elle  ne  conoifloit  pas  vne  certaine  vieille ,  renom¬ 
mée  Ebutia,  demeurante  au  mont  Aucntin.  Elle  rclpondant  quelle  la  connoilfoit 
femme  de  bien,&  telle  que  louloicnt  eftre  les  femmes  dû  temps  palfé,il  luy  dit  qu’il 
auoit  à  parler  auec  elle:  qu’elle  cnuoyaft  vnmeflàgcr  vers  elle  pour  la  faire  venir. 
Ebutia  appelée  vint  vers  Sulpitia:  leConfuly  vint  peu  apres,  &  comme  fil  Pyfuft 
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trouué  par  cas  d’auanturejmit  en  auant  le  propos  d’Ebutius  fils  de  Ton  frere.  Les  lar»  I 
mes  vinrent  aux  yeux  à  la  femme,  &  commença  à  fe  lamenter  de  l’inconuenicnt  de  I 

ce  icune  homme ,  qui  eftant  dcfpôuillc  de  les  biens  ;  par  ceux  par  qui  il  ne  falloir,  | 

eftoit  adonc  chez  elle,  chafle  par  fa  merc  :  d’autant  que  ce  bon  ieune  homme ,  (  les 
dieux  me  pardonncnt,dit-clle)  n’auoit  voulu  cftrc  facréjne  participer  à  certains  fàcti- 
fices  dcteftablcs, comme  le  bruit  eft.  Le  Confulayant  affez  efprouué  qu’Ebutiusne 
mentoit  pas  en  ce  qu’il  luy  auoit  dit  :  apres  qu  Ebutia  fen  fut  allée, pria  ia  belle- merc 
quelle  fift  fcmblablement  venir  vers  luy  du  mont  Auentin  Hifpala  affranchie  allez 
cogncuc  à  tout  fon  voifinage:  qu’il  auoit  auffi  quelque  choie  à  luy  demâder.  Hifpa-  ! 
la  troublée  de  ce  meffage,  6c  eftant  appelée  vers  vnc  tant  noble  6c  honorable  d  imc,  > 
fànsfçauoirpourquoy,  voyant  les  huilfiers  deuant  l’entrcc  du  logis ,  &  ia  troup:ac-  j 

compagnanteIeConful,&:le  ConfuI  mefmç,  demeura  prefque  pafmcc.  LcCo  iful  i 
prenant  là  bclle-mere  aucc  foy  la  mena  au  dedans  de  la  maifon,  6c  luy  dit  qu  elle  ne  I 

deuoit  point  cftre  troublée, fi  elle  vouloit  dire  la  vcrité.Qir elle  print  pour  affeurance 
de  ce  la  foy  ou  de  Sulpicia,fcmme  telle  qu’elle  la  conoilToit,ou  de  Iuy-mcfm c:qu  ci-  . 

le  luy  déclarait  ce  qui  fc  failoit  ordinairement  au  bofeage  de  Similla  es  Bacchanales,  '  : 

ou  les  làcrifices  fc  faifoient  nuiébamment.  Subit  quelle  eut  entendu  ce  mot ,  vnc  fi  p 

grande  frayeur,  6c  tremblement  luy  faifit  tout  le  corps ,  quelle  fut  long  temps  fans  a 

{rauuoir  ouurir  la  bouche.Eftant  en  fin  rafïcurcc, elle  luy  eut,  queftant  fort  icuncfü-  v 

c}6c  efclauc,clle  auoit  cité  conlàcree  aucc  là  maiftrcfTc:depuis  quelques  années, qu’il  t 

y  a  quelle  a  efté  affranchie,  elle  ne  fçait  oui  f y  fait.Le  Conful  commença  à  la  louer  |  i 

ia  de  ce  point, quelle  ne  nioit  pas  auoir  efté  làcrce:mais  qu’elle  declaraft  le  relie  aulîi 
fidelcment.Elle  difant  qu  elle  n’en  fçauoit  pas  dauantagc.Le  Conful  répliqua,  que  fl 
elle  eftoit  conuaincue  par  vnautrc,ellen’auroit  pas  tel  pardon, ny  ne  luy  en  fçauroit 
pas  tel  gré, que  lî  elle  le  confeffoit  d’elle-mefmcrque  ceîuy  qui  l’auoit  fçeu  d’elle,  luy  |  ! 

auoit  déclaré  le  tout.La  femme  iugeant  alfeurément  ce  qui  eftoit ,  qu’Ebutius auoij  1  ? 

decclé  ce  fecrct,fè  ietta  aux  pieds  de  Sulpitia ,  6c  commença  premièrement  à  la  fup-  te 

plier, que  le  propos  d’vnc  affranchie  aucc  fon  amoureux, ne  fuft  pas  tourne  encliofc  t 

non  feulement  d’importance,mais  mefmc  capitalc.-qu’clle  luy  auoit  tenu  ces  propos 
pour  luy  faire  peur,  &  non  quelle  en  fçeuft  rien  de  certain.  Pofthumius  fccholemt 
fur  cela, luy  dit,qu  elle  pelbic  encore  mefmc  à  fc  gaudir  ou  mocqucr  auec  Ion  amou¬ 
reux  Ebutius,&  n’eftrc  pas  au  Icigis  d’vne  dame  trcshonorable,&  parler auecie  C on-  ' 

lui.  Sulpitia  d’autre  part  la  releua  effrayée  quelle  eftoit ,  l’exhortant  d’vne  part  en  ! 

vn  mclme  temps,  d’autre  part  appaifant  le  courroux  de  fon  gendre.  Finalement 
eftant  rafteurce  apres  auoir  blafmé  bien  fort  la  defloyauté  d’Ebutius ,  qui  luy 
auoit  rendu  telle  recompcnfe  d’vn  tel  bien-fait  :  elle  dit  qu’elle  craignoit  bien 
fort  les  Dieux  ,  dcfquels  elle  diuulgoit  les  fecrets  :  6c  encore  plus  fort  les  hom¬ 
mes,  qui  la  mettraient  en  pièces  à  belles  mains ,  pour  auoir  deceléces  chofes.  Pour¬ 
tant  clic  fupplioit  à  Sulpitia  &  au  Conful ,  qu’ils  l’enuoyaffcnt  en  quelque  lieu  hors  j 
de  l’Italie,  biiellcpeuftpaflcrlercftedclàviccnfeureté.  Le  Conful  luy  donna  bon  i 
courage ,  &luy  promit  de  donner  ordre  quelle  demeurerait  à  Rome  en  feurcté. 

Adonc  Hifpala  déclara  l’origine  de  ces  làcrifices .  Que  du  commencement  ces 
my  ft ères  f  eftoient  faits  par  des  femmes:  &  n’eftoit  la  couft urne  qu’aucun  homme  y 
euft  entrée.  Qif elles  auoient  eu  trois  iours  nommez  en  l’an  ,  durant  lefquels  les 
preftrcftcsdcBacchus  faifoient  les  ceremonies  en  plein  iour.  Que  les  prcftrcfîès  j 
f'elifoient  d’entre  les  femmes  chacune  à  fon  tour.  Mais  Paculla  Minia  Campana  !  ( 
eftant  preftrefle  auoit  changé  tout ,  comme  ayant  receu  aduertiffement  des  Dieux  ! 
de  ce  faire.  Car  elle  arfoit  la  première  fàcré  des  hommes ,  fçauoir  eft  les  propres  ; 
fils  Minius  6c  Hcrcnnius  les  Ccrtiniens  :  6c  au  lieu  que  ce  fcruicc  fc  faifbit  de  iour, 
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die  l’a  remis  à  dire  fait  de  nuit,&  au  lieu  de  trois  iours  en  l’an, elle  en  auoit  ordonné 
cinq  en  chafque  mois.Quc  depuis  ce  téps  que  ccls  làcrificcs  Ce  fontpelle-mcllc,  ho¬ 
mes  &  femmes  mcflcz,&  que  la  licence  de  la  nuit  y  cllluruenuc,iln’yaadefimal- 
heureux,ny  fi  mcfchant,qui  ne  fy  foit  commis.  Qinl  y  auoit  plus  de  louillcurcs  des 
Hommes  les  vns  aucc  les  autres ,  qu’auec  les  femmes.  Si  quelques  vns  font  moins 
confcntans  à  celle  ordure, ou  moins  diligens  à  commettre  telles  vilcnies,ils  eftoient 
facrifiez  comme  belles ,  fi  qu’il  n’y  a  rien  entreux  qui  ne  foit  licite.  Celle  clloit  en 
Tomme  la  religion  qu’ils  tenoicnt.Que  les  hommes  branllans  le  corps,  comme  gens 
tianfportcz  d’cfprit,dcuinoient  les  chofes  futures.  Les  femmes  cllans  dcfchcueîees, 
habillées  comme  les  prcllreflcs  de  Bacchus,  couroicnt  vers  le  Tibre  auec  flambeaux 
ardens:  lefquels  elles  plongeoient  en  l’eau ,  &c  les  en  retiroient  tous  allumez  ;  ellans 
compolèz  de  foulphrc  méfié  aucc  de  la  chaux  :  qu’ils  difent  entreux  que  les  Dieux 
auoient  raui  à  eux  certains  hommes, lefquels  ils  lioient  à  vne  certaine  machine,&lcs 
cnleuoientde  la  veue  des  hommes,  les  icttans  en  des  caucrncs  occultes  :  &  tels  font 
ceux  qui  n’ont  pas  voulu  ou  coniurer,ou  élire  copagnons  de  leurs  mcfchancetez,ou . 
endurer  qu’on  abulàll  d’eux.  Que  le  nombre  en  eltoit  grand ,  &  quafi  vn  autre  peu- . 
pic:  entre  lefquels  y  auoit  quelques  nobles  hommes  &  femmes.  Que  depuis  deux, 
ans  en  çà  il  auoit  elle  ordonné  que  perlonnc  ne  full  làcré,  qui  full  aagé  au  deflus  de 
vingt  ans.Que  Ion  y  aguettoit  l’aagc  aifé  à  élire  trompé  &  à  élire  forcé.  Apres  auoir 
tout  dccclé, elle  le  ictta  derechef  à  les  pieds ,  répétant  les  mclmes  prières ,  qu’il  l’en- 
uoyalt  ailleurs.  Le  Conful  pria  fa  bellc-mcre  quelle  vuidall  vne  partie  de  là  mailon, 
aflin  que  Hilpala  y  vint  dcmcurer.il  luy  fut  donné  vne  chambre  au  deflus  de  la  mai- 
ion, les  degrez  qui  dclccndoicnt  en  la  rue  furent  ferrez, &  I’entrcc  tournée  vers  le  de¬ 
dans  de  lamailon.  ToutlemeublcdcFcceniayfuttranlporté,  &là famille  logée. 
Semblablement  fut  enioint  à  Ebutius  d’aller  loger  vers  vn  client  du  Conful  :  qui 
ayant  ces  deux  decclcurs  en  la  main,declara  l’affaire  au  Sénat.  Apres  qu’il  eut  déclaré 
tout  par  ordre  ce  qui  luy  auoit  ellé  rapporté  premièrement ,  &  ce  dont  il  fclloit  en- 
quis  depuisjlcs  Peres  furent  furpris  de  grande  frayeur, que  ces  coniurations  &:  aflèm- 
blees  nodurnes  n  apportaient  quelque  machinatiomou  dager  caché:&  en  particu- 
lier  chacun  d’eux  craignant  ;qu’il  n’y  cull  quelcun  des  liens  qui  fen  trouuall  coulpa- 
blc.  Le  Sénat  auifat  de  remercier  le  Coful  de  ce  qu’il  auoit  delcouuert  cell  affaire  aucc 
vne  fingulicre  diligencc,&  lans  aucun  bruit  :  donna  en  apres  commilfion  aux  Con- , 
fuis  de  prendre  enquefle  extraordinaire  furies  Bacchanales  &  làcrificcs  nodurnes: 
ordonna  qu’Ebutius  &Feccnia,quiauoientreuclélctout,  n’en  fuflènt  en  peine,  & 
quclonpropolàll  recompéfc  aux  autres  pourles  inciter  àfaircle  lèmblablc.Qucles 
prellres  de  celle  religion, fuflent  hommes  ou  fcmmes,fulTent  recherchez  non  feule¬ 
ment  à  Rome,mais  en  tous  rcflors,iurifdidions  &  aflcmblccs ,  à  ce  qu’ils  fuflent  re¬ 
mis  en  la  main  des  Confuls:  d’auâtage  qu’il  full  publié  à  Romc,&  les  edits  enuoy  cz 
par  toute  l’Italie, qu’aucun  ayât  ellé  facré  par  les  prdlreflès  de  Bacchus,ne  fill  aflem- 
blee  ou  conucnticule  pour  tels  làcrifices,  ny  fill  aucune  chofe  appartenante  à  tel  fer- 
uice.  Auant  toutes  chofes  que  Ion  informaft  de  ceux  qui  ont  fait  alTemblces,ou  con- 
ucntiçules  pour  commettre  paillardifè,  &  autre  mefchanccté.  Le  Sénat  fit  telles  or- 
donnances.Les  Confuls  commandcrét  aux  édiles  Curulcs  qu’ils  rccherchaflcnttous 
les  prellres  de  celle  religion,&  que  les  ayans  apprchcndez,iis  les  miflenten  garde  li- 
brepour en prédre  information:que lesidiles  plcbeiés  prinlènt  garde  qu’ilne  le  fiït 
en  cachette  aucun  feruicc  des  dieux.Fut  enchargé  aux  Triumvirs,  ou  Commiflàires 
criminels  qu’ils  Giflent  guets  par  la  ville,  &gardaflent  qu’il  ne  fc  fill  aucune  aflem- 
blcc  de  nuit  :  &àce  que  le  feu  ne  le  prill  en  quelque  lieu.  A  çes. trois  Commiflàires. 
furent  adioultez  cinq  amres  pour  les- aider  à  ce  que;  chacun  d’eux  veillaft  deçà  Je 
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Tybrefurlcs  mailonsdcfon  quartier.  Les  Confuls  ayans  enuoyé  ces  Magiftrats 
pour  faire  ces  charges,  montèrent  au  lieu  des  Elperons  :  &  ayans  faitafïemblerlc 
pcuple,aprcs  que  le  Conlul  eut  prononcé  les  mots  folennels  de  la  prière  que  les  Ma¬ 
giftrats  ont  accouftumé  de  dire ,  auant  que  parler  au  peuple ,  il  commença  à  parler 
ainfi  que  l'enfuit  :  Seigneurs  Quiritcs ,  iamais  ccfte  prière  folcnncllc  ne  fut  nort  feu¬ 
lement  tant  conucnable ,  mais  non  mcfmc  tant  nccefTaire ,  afin  nommément  qu  el¬ 
le  vous  remette  en  mémoire  que  ceux  (ont  les  dieux  que  vos  anccftrcs  vous  ont  or¬ 
donné  d’honorcr,{èruir  &  prier  :  &  non  pas  ceux  qui  par  mauuaifcs  &  cftràngcs  reli¬ 
gions  tranlportcntles  clprits ,  comme  pouflcz  des  Furies  à  commettre  toute  mef- 
chanccté  &  lafciucté. Certes  ic  ne  fçay  dcquôy  ic  me  doy  taire,  ny  iufques  où  ic  doy 
parler ,  de  peur  que  fi  vous  ignorez  quelque  chofe ,  ic  ne  vous  donne  occafion  d’e- 
ftre  nonchalans  :  &  fi  ic  vous  defcouurc  tout ,  ic  crain  que  ie  ne  vous  rende  trop  e£ 
pcrdus.Or  quoy  que  ic  die ,  fçaehez  que  ce  fera  moins  que  la  grandeur  &  griefucté 
de  la  choie  ne  mcritc.Nous  tâcherons  que  ce  qui  fera  dit  fuffile  pour  le  donner  gar¬ 
de.  le  fçay  pour  certain  que  Vous  auez  entendu  non  feulement  par  la  renommer, 
mais  par  les  bruits &heurlemens  qui  fc  font  de  nuit,  que  ia  par  long  temps  les  Bac¬ 
chanales  le  font  par  toute  l’Italie:  &  mefîne  dans  ccfte  ville  enpluficurs  endroits,  qui 
refonnentdc  ces  cris  :  mais  ie  fçay  que  vous  ne  fçauez  que  veut  dire  cela.  Lcsvns 
croycnt  que  c’eft  quelque  maniéré  d’honorcr  les  dieux  :  les  autres  que  ce  foitvnicu 
&gaillaraifc  licitc:&  qui  quoy  que  ce  loit,attouche  à  peu  de  gens.  Quantau nom¬ 
bre  ,  fi  ic  dy  qu’il  y  a  pluficurs  milliers  d’hommes ,  il  fault  que  vous  loyez  inconti¬ 
nent  elpouuantcz,  nienadibufte  qui  &  quels  ils  font.  Premièrement  donc  la  plus 
grand’  partie  eft  de  femmes(&:  ccftceftla  fource  de  ce  mal)cn  apres  des  hommes  ref- 
lemblans  a  desfcmmes,corrompans  &  corrompus  par  pailiardile,  gens  fanatiques, 
cflourdis  à  force  de  Ycillcr,de  boire, de  crier  &  tempefter  la  nuid.  Ccfte  coniurarion 
n’a  encore  aucunes  forces  :  mais  elle  prend  grand  accroiflèmcnt ,  d’autant  qu'ils  ic 
multiplient  tous  les  iours.  Vosanccftres  n’ont  pas  mefine  voulu  que  vous-vousaf 
fcmbliflicz  à  l’auanturc,&  à  la  Icgcre,  finon  qu’il  fùft  enioint  de  Icucr  armee ,  &que 
l’eftcndart  fuft  drelfé  en  la  forterefte  pour  faire  tenir  l’aftemblec  generale:  ou  que  les 
Tribuns  fiflent  tenir  celle  du  tiers  eftat  particulière ,  ou  cjue  quclcun  des  Magiftrats 
vous  euft  appelez  pour  vous  afTcmblcr:  car  ils  cftoientdaduis,  qu’oùilyauoitvne 
multitude,  1  a  aufli  dctiOit  cftrc  vn  légitime  gouucrncur  d’icelle.  Quels  penfet  vous 
qu’ayent  premièrement  efté  ces  conucnticulcs  de  nuit, qui  depuis  ont  efte  faits  pelle 
mefle  d’hommes  &  de  femmes  ?  Si  vous  fçauicz  à  quel  aage  les  malles  font  admis  à 
ces  lâcrificesjvous  auriez  non  feulement  pitié  d’eux,  maisaulfi  vne  honte  extrême. 

„  Pcnfcz  vous, Seigneurs  Quiritcs,que  ceux  qui  font  du  lcrmct  de  celle  religion, piaf¬ 
fent  eftre  faits  gens  de  guerre?  &  que  les  armes  leur  doiucnt  cftrc  mifes  en  main  for- 
tans  d’vn  fi  detcftable  lieu?  Que  ceux  qui  font  couuerts  de  paillardifcs  tant  des  leurs 

Sue  d’autruy, combattent  à  l’clpccpour  la  chaftcté  de  femmes  &  cnfansîToutcsfois 
y  auroit  moins  de  mal  fils  eftoient  feulement  effeminez  par  leurs  vilenies  (  car  le 
plus  du  deshôneur  tomberoit  lur  eux)  ou  fils  cullènt  retenu  leurs  mains  de  mal  exé¬ 
cuter, &  leurs  elprits  de  mal  penlèr.  Il  n  y  eut  iamais  vn  fi  grand  mal  en  la  Republia 
quc,ne  qui  attouchaft  à  plus  grand  nombre  d’hommes ,  ne  qui  paftàft  plus  auant. 
Sçachcz  que  tout  le  mal  quif  eft  fait  tous  ces  ans,loitparpaillardile,  ou  par  fraude, 
ou  mcfchanccté,  eft  forty  de  ce  lieu  de  deuotion.  Et  toutesfois  ils  n’ont  pas  encore 
mis  en  public  tous  les  forfaits  de  leur  coniurarion  cxecrablcdaquelle  ne  palïc  pas  en¬ 
core  plus  outre  que  iufques  à  des  mcchancctcz  commilcs  cnpriué,  d’autant  qu’ils 
n  ont  pas  encore  allez  de  force  à  opprimer  la  Republique.  Le  mal  croift,  &  gagne  de 
iour  en  iour.il  eft  ia  trop  grand  pour  le  tenir  en  priué.  Il  menace  le  total  delà  Répu¬ 
blique. 
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îbliquè.Si  vous  nyprcuoyeZj  ScighcursQuirftcs  ,  celte  àflcmblcc  de  nuit  pourra  en 
bref:  cftrc  égale  à  ccltccy  légitimement  âlfcmblec  par  le  Gonful  en  plein  iour. 

Chacun  deux  pour  fon  particulier  a  maintenant  crainte  de  vous  tous  aiflèmblcz  en 
general ,  mais  incontinent  qüé  vous  Ferez  efcârtez  èn  vos  maifohs  &  polfelfions ,  Se 
qu’ils  fe  feront  vnis,  ils  confultcrônc  des  moyens  de  fe  làuuer,  &  cnlemble  de  vous 
ruiner.  Alors  faudra  il  qu’eux  tous  cnfcmblc  ioient  redoutables  à  vrt  chacun  de  vous 
en  particulier.  Chacun  de  vous  donc  doit  délirer  que  tohsccûx  quiluy  appàrriénenc 
ayent  cité  bien  âuifez.Que  fi  le  delbordcment  ou  la  rage  a  tiré  quclqu’vh  en  ce  gouf¬ 
fre, qu'il  tienc  vn  tel  perfonnage  non  pourfendais  appàrtcnât  à  ceux  auec  lefquels 
il  aconiuré  en  toute  mcfchâccté  &  malheurté.  le  ne  fuis  pas  encore  bien  affeure  que 
qucîqu’vh  de  vous  né  vienne  à  faillir  par  mclgardc.  Car  il  n’y  a  chofe  qui  plus  trom-  Faute  nbd- 
pc  foubs  belle  apparence, qu’vne  faufle  religion.  Quand  on  met  en  auant  la  diuinité  11™,  T b"lipee 
jpourcotiurirdes  mesfaits,lubit  les  confidences  font  en  crainte,  qu‘en  voulant  punir  aP?aica«< 
forfaits  humains  onne  contrcuicnnc  à  quelque  droit  diuin  melléparmy.  Mais 
Vn  nombre  infiny  de  decrets  des  Pontifes ,‘d’arrefts  du  Sénat ,  rclponfes  des  Arufpi- 
ccs ,  vous  defehargent  de  ce  fcrupule.  Combien  de  fois  du  temps  de  vos  pères  & 
ay  euls  a  elle  donnée  commilfion  aux  magiftrats  d’empefeher  qu’il  ne  fe  filt  aucun 
focrificc  cftrangcî  Qifiils  ne  permiffent  aux  préfixes  &  deuins  de  fè  trouuer  eh  la  pla¬ 
ce  publiquc,ny  aux  ieux,ny  en  la  ville?qu’ils  recherchaient  ficbruflaffcntles  liures  de 
cicuinations?qu’ils  aboliffcnt  toute  àutre  façon  de  làcrificr,  linon  à  la  façon  Romai¬ 
ne?  Car  ces  gens  tref  entendus  en  tout  droit  diuin  &  humain  ont  iuge  qv  il  ny 
sauoit  chofe  qui  tant  ruinait  la  religion  que  quand  oh  fait  le  fcruice  diuin  à  la  mode 
fc  Étrangère, &  non  rcccue  au  pays.I’ay  penfé  qu’il  cftoitbcfbin  que  vous  fufficz  auer- 
itis  de  ces  chofès,affin  que  quelque  fupcrltition  ne  troublait  vos  entendemé»  quand 
Vous  nous  verriez  du  tout  olter  ces  Bacchanales*  Se  efearter  ces  afïcmblecs  illicites: 
ce  que  nous  ferons  auec  la  bonne  volonté  Se  fiucur  des  dieux  :  lefquels  cflans  mar¬ 
ris  que  leur  diuinité  fuit  fouillée  par  tant  de  mefchancetéz&  paillardifes,  ontdcf- 
coüuert  ces  chofès  qui  eftoient  cachées  :  &  n’ont  voulu  quelles  fuffent  manifeftees 
çour  demeurer  impunies  :  mais  pour  eftre  vengées  &  oftees .  Le  Sénat  en  a  commis 
l’enquclte  extraordinaire  à  mon  compagnon  Se  à  moy:&auans  délibéré  d’exccuter 
auec  toute  diligece  ce  qui  fera  de  noffrechargc.Nous  auons  cnioints  auxmagilhats 
inferieurs  de  faire  le  guet  de  nuit  par  la  ville. Semblablement  c’cfl  raifon  que  chacun 
enfon  endroit  face  ce  qui  fera  de  fon  deuoir,  &  exploitte  foigneufèment  cèqui  luy 
fera  commandé,  &  mettre  ordre  qu’il  ne  fefleue  aucun  trouble  ou  dâger  par  la  mau- 
uaiftié  des  coulpables.  Ils  comanaercnt  en  apres  que  les  arrclts  du  Sénat  fuient  pro¬ 
noncez:  &  promirent  rccompcnfè  à  ceux  qui  rcuclcroicnt  ou  amèneraient  qucl- 
qu’vn  en  pcrlbnnc,ou  dcclarcroicnt  fon  nom  en  fon  âbfènce.Ccluyqui  eftant  nom-* 
me  fen  feroit  fuy,auroit  aflignation  à  certain  iour  :  dans  lequel  ril  ne  rclportdoit* 
âpres  auoirefté  appclé,il  ferait  comdamnénonobftannt  fonabfcnce.  Si  quclqu’vrt 
effoit  nommé  de  ceux  qui  lors  eftoient  hors  le  pays  d’Italie,  on  luy  donnerait  plus 
long  terme  fil  vouloir  venir  pour  fouftenir  là  caufc.  Ils  firent  en  apres  vn  edit  qu’au¬ 
cun  ne  vendift  rien  pour  fcnfuir,ny  pareillement  n’achctaft  rien. Que  nul  ne  rcceuft* 
recelait  ou  aidait  de  chofe  aucune  à  ceux  qui  fenfuyroient .  Apres  que  l’aicmblce 
fut  départie ,  il  y  eut  grand  effroy  par  toute  la  ville ,  qui  ne  demeura  enclos  dedans 
les  murs  d’icelle, ou  dans  Romc.Maisen  tous  les  lieux  d’Italie  on  commença  à  trem¬ 
bler, apres  que  les  lctres  voierent ,  faifans  mention  de  l’arrefl  du  Sénat ,  dcrafïcm- 
blec&dcl’cditdes  Confùls.  La  nuit  fuyuantc  le  iour  auquel  le  cas  fut  manifefté 
en  l’affcmblecjfut  pris  grand  nombre  de  gens  fenfuyans,qui  furent  ramenez  par  les 
Triumvirs ,  quiauoient  mis  garde  autour  des  portes.  Les  noms  de  plufieurs  fu- 
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renc  apportez, defquels  aucuns  &  hommes  &  femmes  fe  tucréc  eux-mefmes.Le  bruit' 
elloit  qu’il  y  auoit  en  celle  coniuration  plus  de  fept  mille  qu’hommes  que  femmes. 
Quant  aux  chefs  on  tenoit  pour  certain  que  c  elloient  M.  &  C.  les  Atinicns  du  tiers 
cllat:L.Opiternius  Falifquc  &  Minius  Cerrinius  Capanois .  Toutes  ces  mefchancc- 
tez  &  vilenies  elloient  forties  d  eux .  C’efloientles  fouuerains  prcitres  &  fondateurs 
de  celle  religion.  On  fit  diligence  de  les  appréhender  leplufloft  qu’il  fut  poflîble. 
Amenez  deuant  le  Conful, &  ayans  confefié,ils  ne  mirëtpas  long  temps  à  élire  con- 
damncz.Ortant  de  perfonnes  cfloicntfuyes  hors  la  ville,  que  pource  quelesa&ions 
&  biens  de  plufieurs  feperdoient,  les  Prêteurs  T.  Meuius  &  M.  Licinius  furent  con¬ 
traints  par  le  Sénat  de  donner  trente  iours  de  delay  pour  les  plaids ,  iufques  à  ce  que 
les  Conluls  culfent  parachcué  les  cnquelles.La  mefmc  folitude  contraignit  les  Con¬ 
fias  de  fen  aller  hors  la  ville  par  lesrclforts,&  là  faire  inquifition  &  donner  lentence, 
ei’autant  que  ceux  dont  les  noms  elloient  apportez,  ne  rcfpondoient  ni  ne  fetrou- 
üoient  point.Ceux  qui  auoient  feulement  cité  fàcrez,&auoient  fait  les  prières  en  ré¬ 
citant  le  formulaire  que  le  prcllrc  di<5loit,&  cfqucllcs  elloit  contenue  vnc  dctcfablc 
coniuration  à  faire  tout  mal  &  paillardife:tcls,di-ie,quineantmoins  n’auoicnt  com¬ 
mis  ni  en  leurs  perfonnes ,  ni  en  celles  d’autruy  aucunes  des  chofcs  aufquelles  ilsfe- 
lloient  allrcints  par  leur  ferment, elloient  lailfez  en  prifon .  Mais  ceux  qui feftoient 
fouillez  en  paillardifes  &  meurtres ,  qui  f  elloient  rendus  criminels  par  faux  témoi¬ 
gnages, leings  contrefaits,tcllamens  lüppofèz,&  autres  tels  cri mes,elloi en t  punis  de 
la  vie.  Le  nombre  de  ceux  qui  furent  mis  à  mort  furmonta  celuy  de  ceux  qui  furent 
mis  en  prifon.T outesfois  il  y  eut  grade  multitude  d’hommes  &  de  femmes  de  l’vnc 
&  de  l’autre  forte.Lcs  femmes  condamnées  elloient  liurces  à  leurs  parens  ou  à  ceux 
aufqucls  elles  elloient  fubicttes,afin  qu’eux  en  filTcnt  la  punition  en  leur  priué.  Que 
fil  ne  fctrouuoit  aucun  qui  full  propre  à  en  faire  l’execution,  le  challiment  fe  fai  foie 
en  public.La  commilfion  fut  puis  apres  donnée  aux  Conluls  de  ruiner  premieremée 
à  Rome, puis  apres  par  toute  l’Italie  tous  les  lieux  ou  fclloient  faits  les  Bacchanales, 
excepte  fi  en  iccux  le  trouuoit  quelque  vieil  autel ,  ou  image  confacree.  Pour  le  (ut- 
plus  fut  défendu  par  arrefl  du  Sénat  de  faire  aucunes  Bacchanales ,  ni  à  Rome  ni  en 
Italie.Si  quclqu’vn  tenoit  celle  rcligio  pour  Iblenncllc  &  necefîaire,  de  laquelle  il  ne 
pourroit  le  déporter  làns  en  auoir  conlciencc  &  remors ,  qu’il  le  protellall  en  laprc- 
lcncc  du  Prêteur  de  la  villc,qui  en  dematideroit  auis  au  Senatrfil  luy  elloit  permis  de 
ce  faire  par  le  Sénat  alfemblé  en  nombre  non  moindre  que  de  cent  perfonnes:  il  eult 
exercice  de  celle  religio,pourucu  qu’il  n’y  affiflall  pas  plus  de  cinq  hommes,  n  y  euft 
aucun  argent  en  commun, ni  aucun  maiflrc  des  fàcrificcs,ou  aucun  prdlrc.il fur  puis 
apres  fait  vn  autre  arrdlduSenati’ointà  ccfluy-cy  àlarcqudlcdu  ConliilQu.Mar- 
dus, que  quand  Sp.Poflhumius  auroit  acheuélcs  cnqudlcs,&  feroit  de  retour  à  Ro¬ 
me,!  autorité  de  dilpofer  de  ceux  qui  auroient  déclaré  ccfl affaire, feroit  entièrement 
remis  au  Sénat.  Ils  ordonnèrent  queMinius  Cerrinius  Campanois  feroit  enuoyé  en 
prifon  à  Ardca,&  fèroicnt  aticrtis  les  magiflrats  d’Ardca  de  le  garder  fort  foigneufe- 
ment, afin  que  non  fculcmct  il  n’eull  moyen  defortir,mais  aufli  qu’il  ne  fe  pcufl  tuer 
foy-mefme.  Quelque  temps  apres  SpuriusPollhumius  vint  à  Rome:  &  fuyuantlc 
rapport  qu  il  fit  de  donner  rccornpcnfc  à  P.Ebutius  &  à  Hifpala  Fecenia,  pour  auoir 
decclé  les  Bacchanales ,  fut  fait  vn  arrefl  du  Sénat  qu’à  chacun  d’eux  les  Thrcforiers 
de  la  ville  deliurcroicnt  du  threfor  cent  mille  allés  ,  &  que  le  Gonful  feroit  aucc  les 
Tribuns  du  tiers  ellat  :  qu’au  pluflofl  qu’il  feroit  poflib le,  ils  propofàfîcnt  à  la  com¬ 
mune  que  P  Ebutius  full  exempt  d’aller  à  laguerre, comme  ayant  accompli  le  temps 
ordinaire  pour  n  y  cflre  contraint  outre  fôn  gré .  Item  que  les  Cenfcurs  ne  luy  affi- 
gnaflent  point  de  thcual  publie:  &qu  a  Feccnia  Hifpala  fufl  ottroycc  la  liberté  do 
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jpDüùoir  faire  ce  qu’il  luy  plairait  dé  fort  bicn,&  fè  donnera  qui  il  luy  |>îairoït.  ïtern 
le  marier  en  quelque  famille  quelle  voudra*  &choifîrvntuteur  félon  là  volonté, 
comme  fi  fon  mari  l’auoit  ordonné  par  fort  teftamen  t.  Item  luy  ïiift  permis  de  le 
.marier  à  vn  franc  de  race  :  &  que  qui  l’auroit  cfpoufee  n’en  rcceuft  pourtant  aucun 
dommage  ou  deshonneur:  &quc  les  Confuls  &  Prêteurs  qui  fontàprcfènt&fè- 
ront  cy  aprcs,pourueuffent  qu’il  ne  fuft  fait  aucun  tort  à  ccftc  femme*  &fuft  main¬ 
tenue  en  toute  feureté.  Que  le  Sénat  entendoit  &  iugeoit  eftre  raifonnable  qu’ainfi 
fuft  fait.  Toutes  ces  choies  furent  propofècs  à  la  commune,  &executces  comme  il 
clloit  porte  par  l’ordonnance  du  Sénat.  Il  fut  auffi  remis  àla  difcrction  des  Confuls 
d’auifer  aux  autres  dccclcurs  à  ce  qu’ils  fulfent  exempts  de  punition, &  rcccuffcnt  re- 
compenfe. 

Qv  i  NT  v  sMartius  àyantpairacheué  de  Faire  les  enqueftes  de  Ion  quartier, fap- 
preft oit  pour  aller  en  fon  gouucrnemcnt  deLigurie:&  pour  accomplir  les  legios  luy 
durent  baillez  trois  mille  piétons  Romains, auec  cent  cinquâtc  cheuaux,&  cinq  mil- 
piétons  auec  deux  cens  cheuaux  Latins.Le  mcfme  gouuemcmét  &  pareil  nombre 
de  gens  à  pied  &  à  cheual  auoit  cfté  ordoné  à  fon  copagnon.  Ils  reccurét  les  mcfmeS 
armees  que  les  Confuls  C.Flaminius  &  M.Æmiliusauoient  eu  fan  precedent  :  &crt 
outre  leur  fut  cnioint  par  arreft  de  Sénat  de  leuer  deux  légions  nouuelles.Ils  ehehar- 
gerertt  aulfi  aux  alliez  &  àla  nationLatine  de  fournir  vingt  mille  hommes  de  pied* 
&  mille  trois  cens  àchcuâî,  auec  deux  mille  piétons  &  deux  cens  chcuaucheurs 
Romains.Toute  laquelle  armée ,  excepté  les  légions,  on  vouloit  enuoy  cr  pour  l’ac- 
complifTcment  de  l’arrtiec  d’Efpagnc.  Pourtant  durant  que  les  Confuls  cftoient  oc¬ 
cupez  en  perfonne  à  prendre  les  informations  fuldites,  ils  donnèrent  la  charge  à  Ti* 
Mcuius  de  faire  leucc  de  gens.  Apres  toutes  ces  enqueftes  faites  Q^Martius  partit  le 
premier  pour  aller  vers  les  Apuans  de  Ligurie  :  mais  comme  illespourfuyuoitbiert 
auant,  iufqucs  dedans  les  deftroits  ou  ils  âuoient  toufiours  eu  leurs  cachettes  &c  re¬ 
traites, il  fut  atteint  par  eux  en  vn  lieu  delàuantageux,ou  les  ennemis  feftoient  làilîs 
au  parauant  du  palTage.  Quatre  mille  loïdats  y  demeurèrent ,  auec  trois  enfeignes 
delà  féconde  légion1,  &  vnze  enfeigrtes  des  alliez  Latins  qui  furent  prifes  par  l’cnnc- 
my.Scmblablemcnt  grand  nombre  d’armes  fe  ietcoiét  de  tous  coftéz ,  pource  qu’el- 
les  empefehoient  les  fuyaris  parles  fentiers  des  forefts:  tellement  que  les  Liguriens 
ne  defifterent  point  de  pourfuyrc ,  iufques  à  ce  que  les  Romains  euffent  defifté  de 
fuyr.Incontirtcnt  que  le  Conful  fut  efehappé  hors  du  terroir  des  ennemis, ii  dcfpartic 
fon  armée  es  lieux  paifîblcs,affi.n  qu’il  n’apparuft  combien  fès  forces  auoient  efté  di¬ 
minuées  :  toutesfois  il  ne  peut  tant  faire  que  le  bruit  ne  luy  demeurait  d’auoir  eu  ce¬ 
lle  mauuaife  rencontre.  Car  le  pafTàge  d’oii  les  Liguriens  le  chafferent  à  cfté  appelé 
Je  pas  Marcicn.Sur  celle  nouuclle  diuuiguce  des  chofes  auenues  en  Ligurie  *  furent 
leuës  publiquement  des  lettres  d’Éfpagne,  contcnanS  triftéflè  meflee  auec  ioyc  :  à 
fçauoir  que  C.Attinius ,  qui  eftoit  allé  en  ce  gouuernemcnt  deux  ans  au  parauant* 
combattit  à  enfeigne  defployec  contre  les  Lufitanois  au  pays  d’Afta  :  &  qu’enuiron 
fix  mille  ennemis  y  furent  chapplez ,  le  refte  defeonfit  &  mis  crt  fuite ,  &  leur  camp 
pris.  Il  conduit  puis  apres  les  légions  pour  battre  la  ville  d’Afta,  laquelle  il  pritpref- 
queauifi  aifément  comme  il  auOit  pris  le  camp  :  mais  comme  il  approchoit  des  mu¬ 
railles, rte  regardant  pas  afTez  foigneufementà  foy ,  il  fut  frappé  &  bleffé,  &  mourut 
peu  de  iours  apres.Ces  lettres  leuës,faifàns  mention  de  la  mort  du  Eropreteur,  le  Sé¬ 
nat  fut  d’aduis  d’enuoyer  mcfTager  pour  accofuyurc  Icfretcur  C.Calpurnius  au  port 
de  Luna:&  luy  faire  ehtendre  que  le  Sénat  trôuuoit  bon  qu’il  fc  haftaft  promptemét 
de  fen  aller  en  ion  goUuernemet,affin  qu’il  ne  fuft  fans  chef  qui  y  commandait.  Ce- 
luy  qui  fut  enuoy  é  arriua  à  Luna  au  quatriefme  iour.  Êcu  de  iours  au  parauant  Gal- 
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purnius  eftoit  ia  parti.L.Manlius  Acidinus ,  qui  eftoit  allé  en  fon  gouucrnemcnt  au 
mcfme  temps  que  C.Catinius, combattit  fcmblablemcnt  en  bataille  rengee  aucc les 
Celtiberiens.La  vi&oirc  demeura  incertaine,excepté  que  les  Geltibericns  remuèrent 
leur  camp  de  ce  lieu  la  nuiét  fuyuantc,&  les  Romains  eurent  liberté  d  enterrer  leurs 
gcns,&  de  recueillir  les  defpouillcs  des  ennemis .  Peu  de  iours  apres  les  Celtibcricns 
ayans  aflèmblé  vne  plus  forte  armée,  agacèrent  d’cux-mcfmes  les  Romains  près  la 
ville  de  Calaguris .  La  caufe  ne  feferit  point  pour  laquelle  ils  furent  les  plus  foiblcs, 
quoy  quils  fufTent  accreus  de'nombre.Ils  furent  vaincus  en  vn  combat, &furcnt  tuez 
enuiron  douze  mille  hommes ,  &  plus  de  deux  mille  faits  prifbnnicrs  :  auffi  fut  pris 
le  camp  par  les  Romains .  Que  h  l’impetuofité  du  vainqueur  n  euft  efté  empef- 
chee  par  la  venue  de  Calpurnius ,  qui  fuccedoit  au  gouuernemcnt ,  les  Celtibc- 
riens  euflènt  efté  pleinement  fubiugucz.  Les  nouueaux  Prêteurs  menèrent  hyuerner 
leurs  deux  armées .  Durant  ces  iours  que  ces  nouucllcs  furent  apportées  d’Efpagnc, 
furent  faits  en  l’honneur  des  dieux ,  les  ieux  appelez Tauriliens  par  l’efpaccdc  deux 
iours.  Apres  cela  M.Fuluius  fit  durant  dix  iours  les  icux,dont  il  auoit  fait  vœu  durant 
la  guerre  d’Etolic.  Pluficurs  ouuricrs  cftoiet  venus  de  Grece  pour  luy  faire  honneur. 
Alors  aufli  fut  pour  la  première  fois  veu  à  Rome  le  fpcâacle  des  luiftcurs.  Audi  hic 
faite  vne  chaflc  de  lions  &  de  panthcrcs:&  furent  ces  ieux  célébrez  pref  que  aucc  aufli 
grande  magnificence  &  diuerfitc  qu’on  feroit  en  ce  temps .  Apres  fut  fait  vne  neuf-  j 
uaine,  durant  laquelle  furent  faits  facrifices,  pource  qu’il  auoit  plu  des  pierrestrois  I 
iours  durant  au  pays  Picétin:&qu’on  difoit  que  des  feux  du  ciel  efleuez  diuerfement 
auoient  bruflé  les  habillemens  de  pluficurs  perfonnes ,  en  les  touchant  lcgcrcmenr.  , 

On  yadiouftavniourdeproccflîos  par  arreft  des  Pontifes,  pource  que  le  temple  de 
la  deefle  Ops  du  Capitole  auoit  efté  frappe  de  foudre .  Les  Confuls  donnèrent  ordre  1 

aux  facrifices  faifàns  immoler  de  gros  beftail,&  nettoycrét  la  ville.  Au  mefmc  temps  \ 

il  fut  rapporté  du  pays  d’Vmbric  qu’on  auoit  trouué  vn  Hermaphrodite  ugcd’cn- 
uiron  douze  ans.  Ce  qu’eftant  tenu  comme  prodige  abominable,  fut  commande 
qu’il  fèroit  chaflc  hors  du  terroir  de  Rome,  &  mis  à  mort  fubitement .  L’annce  mef- 
me  les  Gaulois  de  delà  les  monts  paflèrét  au  terroir  de  V cnife,fans  piller  ni  vfci  d’ au¬ 
cune  hoftilicé.  &  prirent  lieu  pour  baftir  vne  ville ,  non  loin  de  celuy  ou  eft  àprefent 
Aquileia .  Aux  meflàgers  Romains  enuoyez  delà  les  Alpes  pour  ceft affaire,  futref- 
pondu  qu’ils  n’y  eftoient  point  allez  par  l’autorité  publique  de  la  nation,  &  qu’ils  ne 
fçauoient  que  ces  gens  faifoient  en  Italie.  L.  Scipio  fit  au  mefinc  temps  durant  dix 
iours  les  ieux  dont  il  difoit  auoir  fait  vœu  durant  la  guerre  d’Antiochus,pouria  célé¬ 
bration  defquels  les  Rois  &  communautcz  auoient  contribué  argent.  Valerius  An¬ 
tias  eferit  qu’apres  qu’il  euft  efté  condâné,&  que  fes  biens  curent  efté  vendus,  il  auoit 
efté  enuoyé  ambafladeur  en  Afie,pour  appointer  certains  differens  entre  Antiochus 
&  Eumenes.*&  qu’alors  ccfte  contribution  d’argét  luy  fut  faite ,  que  parmil’Afic  des 
ouuriers  faflèmblerent  vers  luy:  &  que  finalement  apres  ceftc  ambaflade  ,il  parla  de 
ces  ieux,dont  il  n  auoit  fait  aucune  mention  apres  la  guerre  à  l’oçcafion  de  laquelle 
il  difoit  en  auoir  fait  vœu.L’annee  eftât  iapres  de  fàfin,Q^Martius  deuoit  fortir  hors 
d  office, cftant  abfent  de  la  villc.Sp.  Pofthumius  ayant  fidèlement  &  fbigneufement 
acheué  les  enqueftes  mentionnées  cy  deflus,tint  l’aflcmblce  generale,  en  laquelle  fu¬ 
rent  eleus  Confuls  Appius  ClaudiusPuIcher,  &  M.ScmproniusTuditanus .  Le  len¬ 
demain  furent  faits  Prêteurs  P.  Cornélius  Céthégus,  Au.  Pofthumius  Albinus,C. 
Afranius  Stellio,C.  Attilius  Scrranus,L.Pofthumius  Tempfànus,  M.  Claudius  Mar- 
cellus.Sur  la  fin  de  l’annee ,  d’autant  que  le  Conful  Spurius  Pofthumius  auoit  rap¬ 
porté  que  luy  marchant  le  long  des  deux  coftcs  de  l’Italie  pour  faire  fès  enqueftes ,  il 
auoit  trouué  des  colonies  defèrtes ,  afçauoir  celle  de  Siponte  fur  la  mer  Adriatique, 
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&  deBuxcrite,  fur  la  Tofcane,  par  arrcft  du  Sénat  furent  cfteus  trois  commîflàires 
|)arT.Mcuius  Prêteur  en  la  villepour  entoiler  des  habitans  à  y  conduire, afçauoirL. 
'Scribotiius  LibojM.Tucciu’SjCn.Bebius  Tamphilus. 

La  caufe  delà  guerre  qu’on  eftoit  preft  de  faire  Contre  le  Roy  Petfcus  &Ics 
"Macédoniens  ne  doit  eftrc  rapportée  à  ce  que  plufîeurs pèlent ,  ny  mefme  à  Perfèus. 
Le  fondement  en  à  efté  bafti  par  Philippe:  &  luy-mefnic  1  euft  faite  fil  euft  vcfèu  plus 
longuement.  Vne  chofc  l’auoic  principalement  fafché,lors  qu’cftànt  vaincu ,  les  Ro-1- 
mains  luy  impoferent  des  condiciônsjafçaiioir,  Que  le  Sénat  luy  audit  entièrement 
ofté  moyen  de  fé  venger  dés  Macédoniens, qui  auoient  quitte  fort  party  :  quoy  qu’il 
n  en  euft  perdu  efpcrâcc,vcu  que  Quirtdüs  âüoi't  remis  là  chofc  toute  entière  és  con- 
ditionsparluy  propôfees.Depuis  Antiochüs  âyânt  efté  desfàitpres  IcsThcrmôpylcS 
lorsqu  en  vri  mefine  temps  lcCortfui  Àcilius  battoit  là  ville  d’HeracIcc ,  ôc  Philippe 
cellè  de  Lamia  >  apres  la  prinfc  d’Hcrâclée ,  Ôc  commandement  a  luy  fait  de  leuer  le 
-Æcge  de  deuant  Lamia, la  ville  fut  rendue  par  apres  aux  Romains.Toutcsfpis  le  Co- 
fàl  appaifâ  fa  cholcre  pour  lors  *  ën  ce  que  hàftant  d  aller  à  Naupadum ,  ou  les  Etd- 
Jjcns  feftoient  retirez  apres  leur  fuitte  >  il  permit  à  Philippe  de  faire  gperre  au  pays 
sdAthamanie  &  à  Aminarîder:&  d  adibufter  a  fon  royaume  les  villes  quç  lesEtoliens 
auoiërtt  oftëes  aux  Theflalieris.  Or  il  auoit  ehafle  Amiriandér  d’Atharrtanic  j  & pril 
quelques  vues  de  fes  villes  fans  grande  pcihë.  Il  mit  auflî  eil  fdrt  obeiflànce  Deme- 
triadé  ville  forte  ôc  commode  à  toutes  chofes  :  il  fafîuicttit  aûfli  la  nation  dés  Ma- 
gneficns.il  prit  puis  apres  quelques  villes  au  pays  de  Thrâcc ,  qui  eftoient  troublées 
parles  feditiotts  des  principaux  ,  ne  fçachanS  bien  v  fer  de  la  liberté  noüucllc  ôc  hoii 
a.ccouftumee:il  les  prit,di-ie,  en  fc  cônioignartt  au  party  le  plus  foibîë  au  dedans  d’i- 
cclléSi  Pour  l’heure  le  courroux  de  Philippe  contre  les  Romains  fut  appaifé  :  neant- 
iiioins  il  rie  cefta  iàmais  de  pettfer  à  recueillir  fes  forces  eh  temps  de  paix ,  pour  refai¬ 
re  la gucire  toutes  ôc  quàrttcsfoiS  que loccafîon  fén  prefenteroir.  Il accrcut  les  reue- 
hus  dé  fort  royâume,non  feulement  ëh  ihipofâht  des  gabelles  flir  les  biens  de  la  ter- 
tc&furlcs  marchàndifes  venantes  par  mer:  mais  remit  fus  les  minières  anciennes 
qui  auoient  efté  laiffees ,  Ôc  crt  fit  faire  de  riouuëllés;  Èt  afin  de  repeupler  d’hommeÿ 
îonpays  qui  en  auoit  efté  defpcupléparlës  malheurs  de  la  guérie,  ilrie  tafeha  pas 
feulcmënt  à  faire  que  les  hommes  euffent  Kgnec ,  en  contraignant  vn  chacun  à  en¬ 
gendrer  ôc  à  efleuer  enfaris  :  mais  fit  mefme  venir  vnë  grande  multitude  deThra- 
tes  en  Macedoné  :  &  ayartt  efté  quelque  temps  à  repos  de  guerre  ;  il  auoit  employé 
tout  fon  cftudc  à  accroiftrc  la  buiflàncc  de  fon  royaume. Les  occafiorts  rcuinrcht  de¬ 
rechef,  qui  le  firent  défpiter  de  nouuéâu  contre  leSRomâirts.  Les  complaintes  que 
les  T*  hcflàlicris  Ôc  Pcrrhebierisfailbierit  dé  ce  qu’il  pofledoit  des  villes  de  léurs  appar¬ 
tenances:  item  celles  des  ambafladeurs  d’Eumenes ,  de  ce  qu‘il  feftoit  faifî  par  fotec 
dé  certaines  villes  en  Thracé ,  ôc  àuOit  tfarifporté  en  Maccdone  Vrie  grande  multitu¬ 
de  d’hommes:  ces  camplainres,dy-ie ,  auoiërtt  efté  tellement  entendues  par  les  Ro- 
înainsjquil  y  dudit  bien  apparêce  qu’ils  ne  les  mefpriferoiènt  pas.Le  Sériât  âuoit  efté 
tfîneu  principalement  dé  ce  qu’ort  auoit  duy  dire  qu’il  pretchdoit  de  fc  faire  tnai- 
ftre  d’Ænus  &deMaro’rtec:car  ils  ne  fe  foucidycnt  pas  tant  desTheflàlîcris.  Auflî  viri- 
rertt  les  àmbàfladcurs  d’Athamanic  i  fcplaigrtans  non  d’àudir perdu  vnc  partie  de 
leurpays*  du  qu’il  ëuft  vfùrpé  fur  (eursfrdnticrcsrmàisquerÀrhâmahic  toute  entiè¬ 
re  eftoit  tenue  en  la  poflcflîori  &  iduiffartee  de  Philippe.  Auflî  y  ëftdicnt  les  dcchàfc 
fczdeMaroneejquelaglrnifbn  du  Roy  auoit  mis  hors  la  yille,pburaubir  maintenu 
là  liberté  d’icelle  jefquèls  rapportdient  que  non  feulcmét  Maronec  eftoit  cri  Iàpuif- 
f  ace  de  Philippe:mâis  auflî  la  ville  d’-Ærius.  Auflî  y  ëftoict  vertus  les  àmbafladeurs  de 
Philippe  pour  fc  purger  de  ces  chofes,  fouftertans  rien  n  âuoit  efté  fait  par  luy,finort 


LIVRE  IX./DE  LA:QVATRIEME 
par  la  permiffion  clcs  Romains. Que  les  citez  des  Theffaliens,Perrhcbiens  &c  Magne* 
liens, toute  la  nation  dAthamaiiie  auec  Aminander  eftoit  de  mefme  qualité  que  les 
Etolicns.  Qu’âpres  qu’Antiochus  fut  chalfé,  le  Conful  eftant  empefehéà  battre  les 
villes  d’Etolic ,  auoit  enuoyé  Philippe  pour  recouurer  ces  villes  :  que  ces  peuples 
eftoient  fuicts  à  luy,les  ayant  vaincus  en  guerre  .  Le  Sénat  enuoya  Qu.  Cecilius  Me- 
tellus,  M .  Bebius  Tamphilus  &T.  Scmpronius  ambaffadeurs  pour  iuger  de  ces  dif- 
ferèns,afin  de  ne  faire  aucune  decifion  en  1’abfcnce  du  Roy.  A  leurarriuee  fut  publiée 
vne  dicte  de  toutes  les  citez  quiauoiét  diffèrent  auec  le  Roy  pour  fc  trouucr  aTem- 
pe  de  Thcftàlie.  Auquel  lieu  eftans  les  Romains  affis  comme  iuges ,  les  Theflaliens, 
Perrhebiens  &  Athamanes,  comme  afleurez  accufateurs ,  Philippe  comme  accule 
chacun  des  chefs  des  ambaffades  trâitta  Philippe  plus  doucemét  ou  plus  aigrement, 
félon  fon  naturel  &  félon  la  faueur  ou  haine  qu’il  luy  portoit.Lc  débat  eftoit  de  Pfii- 
lippopoIis,f  ricea,Phalaria,Eurymenc  &  des  autres  villes  circonuoifines:  à  Cçzùokfi 
elles  appartenoient  aux  Theflaliens,  attendu  quelles  auoient  efté  tenues  ôcpotfcdecs 
par  force  par  les  Etoliens,(car  c’eftoit  chofè  toute  notoire  que  Philippe  les  zaoitpri- 
fes  fur  les  Étqliens)ou  fi  ccs  villes  eftoient  Etoliennes  de  toute  ancienneté .  Car  Ari- 
lius  les  luy  auoit  ottroyees  à  ccftc  condition,!!  elles  appartenoient  aux  Etolicns:&  ft 
elles  auoient  !uyui  le  parti  des  Etoliens  de  leur  bon  gré ,  fans  cftre  contraintes  par 
force  &  par  armes. La  mefme  difficulté  eftoit  à  vuider  touchant  les  villes  dcsPefrhc- 
biens  &  Magneficns .  Car  les  Etoliens  auoient  brouillé  les  droits  de  tous,  ne  tenans 
ces  villes  finonàcesoccafions.  Outre  ces  poinéts  principaux  y  auoit  les  plaintes  des 
ThefTaliciis,que  quand  il  leur  rendroit  maintenant  ces  villes, il  les  leur  rendrait  nues 
&  dcfpouillees  de  tout .  Car  outre  ceux  que  l’auanturc  de  la  guerre  a  perdus ,  il  auoit 
emmené  à  Macedone  cinq  cens  des  principaux  de  la  icuneffe ,  &  abufoit  de  leur  fer- 
uice  en  choies  feruiles  :  &  auoit  auifé  que  ce  qu’il  rendroit  aux  Theffaliens  fait  tel, 
-qu’ils  ne  f en  peuflent  aucunement  feruir.  Que  les  Theffaliens  auoient  eu  zutresfois 
Thcbcs  de  Phthia, ville  marchande  fur  la  mer,  qui  leur  apportoit  de  grands  gains  & 
profits:mais  Philippe  en  auoit  fait  deftourner  tout  le  trame  à  Demctriade,ayatdre{Té 
des  nauires  de  charge  pour  y  faire  voguer  tout  droit,en  paffant  outre  Thebes.  Quil 
ne  Ce  tenoitia  plus  d’offenfèr  les  ambaflàdeurs,  qui  toutesfois  fontinuiolablcs  parle 
droit  des  gensrqu’on  leur  auoit  mis  des  cmbufches,ainfi  qu’ils  alloientversT.Quin- 
•tius.Pourtant  tous  les  Theflaliens  auoient  efté  tellement  efpouuantez,quc per/bnne 
n’ofoit  ouurir  la  bouche  en  leurs  comunautez  mefmes,ni  és  dietes  generales  de  toute 
la  nation,d’autant  que  les  Romains  defquels  ils  tiennent  leur  liberté, font  elîongnez 
d’eux: &  ont  vn  feigneur  rude  attaché  à  leur  collé ,  qui  mefme  leur  defend  d’vfcr  des 
biens  -faits  du  peuple  Romain.Et  qu’eft-cc  qui  fera  libre  fi  la  parole  ne  l’eftfQvfàprc- 
fent  ils  gemiffoient  pluftoft  qu’ils  ne  parloient ,  fe  confians  fur  l’affeurancc  des  am- 
bafïàdcurs.Si  les  Romains  ne  pouruôyent  en  quelque  forte,  que  les  Grecs  demeuras 
en  Macedone  ne  foient  fi  craintifs,  &  que  Philippe  ne  foit  fi  hardi, ce  fera  pour  néant 
que  luy  aura  efté  vaincu ,  &  eux  affranchis.  Qufil  le  falloir  retenir  auec  vn  morsplus 
rude, comme  vn  cheual  fort  en  bouche  &reuelchc.Au  lieu  que  les  premiers  auoient 
vféde  douces  paroles  pour  appaifèr  fon  courroux ,  les  derniers  parlèrent  ainfi  aigre¬ 
ment,  le  prians  de  leur  pardonner  fils  parloient  pour  leur  liberté:  &c  que  mettant 
bas  1  aigreur  de  feigneur,  il  accouftumaft  de  fc  porter  en  compagnon  &  ami , &  en- 
fiiyuift  le  peuple  Romain,  qui  aimemieux  f  acquérir  des  alliez  par  amour  que  par 
crainte.  Apres  que  les  Theflaliens  eurent  efté  ouys, les  Perrhebiens  combattirent 
queGonnocônayles  (qui  auoit  efté  appelée  Olympiade  par  Philippe)  auoit  appar¬ 
tenu  a  ceux  de  Pcrrhebie,&  tafehoient  a  ce  quelle  leur  fuft  rendue.  Ils  demandoient 
de  mefme  touchant  Maüea  &  Ericinium.  Les  Athamanes  redemandoient  leur  li* 
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berté  &  les  forts  d’Athencc  &Pcetncc.Philippc  commença  auflî parles  plaintes,  afin 
qu’il  femblaft  plüftoft  accufèr,qu’eftrc  accufe.  Il  fe  plaignit  q  les  Theflafiens  auoicnc 
forcé  &  pris  par  armes  Menclais  en  Dolopie ,  qui  auoit  efté  des  appartenâces  de  fon 
royaume.Item  que  les  mcfmes  Thcflàlics  &Perrhebics  auoient  pris  Petra  au  pays  de 
Pieria.Que  pour  tout  certain  ils  auoiétdcfparti  entr’eux  Xynia,  ville  appartenante  à 
l’Etolie:&  q  Parachelois,qui  eft  fous  l’Athamanic,n  eftoit  par  aucü  droit  côtenucau 
traitté  des  Thefîàîiés .  Quat  aux  blafmcs dont  il  eft  charge  d’auoir  drefle  embufehes 
aux  ambaflàdeurs, &  d’auoir  fait  q  les  ports  de  mer  foient  ou  frequétez  ou  abandon¬ 
nez,  l’vn  cil  digne  de  moquerie, à  fçauoir  qu’il  faille  quïl  rende  conte  des  ports  ou  les 
marchans  &  mariniers  faddreflentd’autrc  eft  du  tout  eflongné  de  fes  façons  de  faire. 
Qu)l  y  auoit  tant  d’annecs  q  leurs  ambaflàdeurs  ne  ccfloiét  de  porter  des  charges  &  • 
accufatios  contre  luy,tâtoft  vers  les  chefs  des  armees  Romaines ,  tantoft  mefme  iuf- 
ques  à  Rome  vers  le  Senat.Qui  d’étr’eux  auoit  onc  efté  offcnféd’vnc  feule  parole?IIs 
difent  qu’vnc  fois  embufehes  furet  faites  à  ccux*qui  alloient  vers  Quintius  :  mais  on 
n  adioufte  pas  que  c’eft  qui  leur  aüint.  Que  relies  accufàtiôs  font  de  gens  cerchans  à 
auacer  des  méfongcs,n’ayâs  rien  de  vray  à  luy  obictter.Quc  les  Thefîàîiés  abufôicnt 
outre  moyé  &  melure  de  la  dcbonaircté  du  peuple  Romain,cftàspar  trop  goulus  de 
pleine  libertér&lcur  enprenoit  cômeà  ceux  qui  auoient  enduré  lafoiflong-téps:& 
comme  à  des  efclaues  mis  tout  d’vn  coup  en  liberté  outre  leur  efperâce,qui  fe  dcfbor 
dent  crt  paroles, &  le  vantent  en  difant  outrages  &  vilenies  à  leurs  maiftres:  &  en  fin 
trafportc  d’ire  il  adioufta  q  le  folcil  ne  feftoit  pas  encore  couché  pour  tous  les  iours. 
Ce  propos  dit  aucc  menaces  fut  pris  non  fcultmcnt  par  les  Thefîàîiés ,  mais  aufti  par 
les  Romains  comme  addreffé  contr’eux.  Et  apres  qu’vn  bruit  fè  fut  fait  à  eau  i e  de  ce  , 
mot,&  en  fin  appaifé,il  refponditaux  ambaflàdeurs  des  Pcrrhebiens  &  Athamancs, 
que  la  condition  des  citcz,defquelles  ils  aginbiér,cftoit  pareille.  Que  le  Conful  Aci- 
lius  &  les  Romains  les  luy  auoiét  données, ayans  auparauât  appartenu  aux  ennemis: 
fi  ceux  qui  les  auoient  données  les  luy  vouloiét  ofter,il  fçauoit  bien  qu’il  les  faudroit 
quittenmais  ils  feroient  tort  à  vn  meilleur  &  plus  fidcllc  ami, pour  fauorifer  à  des  af- 
locicz  de  nulle  tenue  &  nulle  valeur.Car  il  n’y  a  chofe  dont  on  fçachc  plus  peu  de  gré 
que  de  la  libcrté:principaîement  ceux  qui  par  en  mal  vfer,  viendront  a  la  corrompre. 
Apres  auoircognudelacaufe,les  ambaflàdeurs  prononcerét  qu’ils  ordonnoiéc  quç 
Icsgarnifons  des  Macédoniens  fortifient  hors  de  ces  villes -la:  &  que  le  royaume  de 
Maccdonc  fuft  borné  de  fes  anciens  limites  &  confins.Et  quant  aux  torts  Icfquels  ils 
fe  plaignent  auoir  efté  faits  réciproquement  départ  &  d’autre, il  fe  drefferoit  vt  for¬ 
mulaire  deprocederpardroit,contcnat  la  manière  d’appaifer  les  differens  d’entre  ces 
nations, &  les  Macedonicns.Lc  Roy  en  demeura  grieuemét  offenfémiais  les  ambaf- 
fàdeurs  vinrétàThcfïàlonique  pour  cognoiftre  des  villes  de  Thrace:  auquel  lieu  les 
ambaflàdeurs  d’Eumenes  rcmoftrercntccqui  enfuit:Si  les  Romains  vouloiér  qu’Æ- 
nus  &  Maronee  fuflènt  en  liberté, leur  modeftic  les  aduertifloit  de  ne  dire  rie  dauan- 
tage,  fino  les  aduertir  qu’ils  les  laiflàflent  en  liberté  reellemét  &  de  fait,non  de  paro¬ 
les, &  ne  fbuffrent  que  le  bien  par  eux  fait,  foit  empefehé  par  vn  autre  .  Que  fils  onc 
moins  de  fouci  des  citez  qui  font  en  Thrace, c  eft  bié  chofe  plus  raifonnablc,  qu’Eu- 
menes  pluftoft  que  Philippe  ait  les  villes  autrefois  fubiettes  à  Antiochus,pour  rcco- 
péfè  &  recognoiflace  des  mérites  de  fon  pere  Attalus,&  fcruices  faits  durât  la  guerre 
contre  Phiîippe:&  de  luy-mefme,  qui  feftoit  trouué  en  tous  trauaùx,  &  dâgers  tant 
par  terre, que  par  mer,durât  la  guerre  contre  Antiochus .  Qu* en  outre  il  auoit  le  pre- 
iugé  des  dix  ambafladeursdefquels  ayans  doné  le  Chcrronefe  &  Lyfima chic, ont  pa- 
reillemét  ottroyé  Maronee  &  Ænus, corne  dependaccs  &  acccfloircs  d’vn  plus  grâd 
don: eu  principalement  cfgard  au  voifinage  de  ces  villes.Car  quant  à  Philippe,  quel 
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bien  a-il  fait  au  peuple  Romain,  ou  quel  droit  de  leigncu  rie  a- il  de  mettre  fe$  gant¬ 
ions  fu r ces  villes, tant  ctongnees  des  frontières  de  Maccdone?Qt  ils  fillènt  venir  ici 
Maronires,&ils  entendroient  plus  alïcurémcnt  comment  il  va  de  tout  leftat  d.c  cc$ 
citez.  Les  ambalïàdeurs  Maronites  appelez  ,  dirent  que  la  garnilon  du  Roy  n’etoic 
pas  feulement  en  vn  lieu  de  la  ville,çomme  es  autres  citez:mais  Maronee  etoit  plei¬ 
ne  de  Macédoniens  en  plulîeurs  Iicux,&  mcfme  temps.  Pourtât  les  flatteurs  du  Roy 
y  feigneurioient:il  n’y  auoit  qu’eux  à  qui  il  fut  permis  de  parler  tant  au  Sénat ,  ques 
aflemblces  publiques.  Queux  prennent  pour  eux  tous  les  honneurs,  &  les  donnent 
aux  autres.  Que  les  gens  de  bien, qui  ont  en  recommandation  la  liberté  &  l’entrete- 
nement  des  loix,font  chaflèz  &  bannis  du  pays, ou  fetaifcnr,eflâs  melprifcz,  &  aflur 
iettis  a  gens  de  ncant.Ils  adioufterent  en  outre  quelque  choie  touchât  leurs  limires: 
Que  lors  qucQu.pabius  Labeo  auoit  été  en  ce  pays- la,  il  auoit  alïigné  pour  borne 
à  Philippe  le  grand  chemin  ancien, allant  droit  à  Parorie  deThrace,  fans  fe  détour¬ 
ner  vers  la  marine.Quc  Philippe  feftoit  çtendu  depuis  iufques  au  chemin  nouucau 
pour  y  enceindrc  les  villes  &  terres  des  Maronites .  A  cela  Philippe  tint  vne  manière 
de  contcfter  bien  differente  de  celle  dontil  auoit  vfé  contre  les  ThefTaliens  &  Per- 


rhebiens.Ic  n’aypas,dit- indiffèrent  auec  les  Maronites, ou  aucc  Eumenes:mais  ceft  à 
prefent  auec  vous,  Romains ,  dcfquels  il  y.a  ia  long  temps  que  ic  cognoy  ne  m  eftrc 
poflible  d’auoir  aucune  railon.  f  etimoy  dire  équitable  que  les  citez  de  Maccdonc, 
qui  feftoient  reuoltees  de  moy  durant  les  trefues,  me  fulfent  rendues:  non  que  mon 
Royaume  en  eut  beaucoup  été  accreu(car  ce  font  petites  villes,  &  fituccs  lur  les  der¬ 
nières  fronticrcs)mais  pourcc  que  ceft  exemple  eut  beaucoup  férui  à  retenir  le  relie 
des  autres  Macedoniens.Cclam’actércfufédurantlagucrrc  d’Etolic,  ayâteu  com¬ 
mandement  du  ConfuljM.  Acilius  de  battre  la  ville  de  Lamia,  apres  auoir  ellé  long 
temps  lafle  à  force  de  combats  &  d  engins, corne  ic  paflfoy  ia  delà  la  muraille, le  Con- 
ful  me  rappela, la  ville  étant  prelquc  prifc:&  me  contraignit  de  leucr  mon  càp.Pour 
le  réconfort  dç  ce  tort,  il  me  permit  que  iç  conquififc  quelques  bourgs  plu/îoft  que 
villes  de  Theflàlic,Pcrrhcbie  &  Athamanic.Ce  que  vous  Quintius,m  auaaulfi  ofté 
depuis  peu  de  iours.il  n  y  a  gucres  que  les  ambalïàdeurs  d’Eumencs  prenoiét  com¬ 
me  chofe  certaine, qu’il  et  plus  raifonnablc  qu’Eumenes.  ait  plutôt  que  moy, ce  qui 
à  été  à  Antiqchus:mais  ie  tien  bien  autremét.Car  Eumenes  n’eut  peu  durer  en  Ion 
royaume, li  les  Romains  n’eu  fient  non  vaincu,mais  fait  guerre.  Pourtât  c ’cflluy  qui 
vous  et  3cbteur,&nonvousàluy.  Mais.tât  fçnfalloit  qu’aucune  partie  de  mo  roy¬ 
aume  ait  été  en  hazard,que  quand  Antiochus  m'a  de  fon  plein  gre  offert  trois  mille 
talens,&  cinquâte  nauires  çouuertcs,  aucc  toutes  les  citez  de  Grcce,  par  moy  tenues 
auparauant,pour  recopcnfe,fiie  vouloy  malïbcicr  aucc  luy, iel’ayreboutc:  &  ay  dé¬ 
montré  clairemét,  voire  auant  que  M.  Acilius  fit  palier  fon  armée  en  Grèce,  que  ic 
luy  ctoy  ennemi  :  &  auec  ce  mefitie  Coful  ay  cxploitpé  toutes  les  charges  de  guerre, 
efquclles  il  m’a  voulu  employer;^  quand  Scipio(qui  a  été  Coful  apres luy)eut  déli¬ 
béré  de  mener  Ion  armée  par  terre  iufques  à  l’Hellclpôte,  ie  ne  luy  ay  pas  feulement 
donné  chemin  par  notre, royaume, mais  luy  ay  fait  drelîcr  les  chemins,ic  luy  ay  fait 
des  ponts  &  donc  des  munitio.rts:&  ce  non  feulcmét  par  le  pays  de  Macedone,mais 
au lïï  par  celuy  deThrace*  oy.cnt.re  les  autres  chofes  il  etoit  aulfi  befoin  de  faire  que 
les  barbares  le  tintent  en  paix.  fàlloit-il  que  vous  m’adioutiflîez  quelque  chofe,  & 
accreu fiiez  mon  royaume  par  votre  largclïè,pour  ccte  miéne  bonne  affection, afin 
que  ie  ne  die  mérité,  cnucrsvousîouqucvousm’otifljczcequc  icpolfcdoy  iade 
mon  droit, ou  par  votre  bien-  faitîOrc’ct  ce  quevous  faites  àprefent.  Les  citezdes 
Maccdoniês  que  vous  cpnfcflcz  auoir  etc  de  mon  royaume,  ne  roc  font  pas  redues: 
Eumenes  vient  pour  me  defp^uiter ,  comme  fi  i’etoy  Antiochus  :  &(fil  plait  aux 
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dieux)  prétend  le  fondement  de  fa  tref-impu dente  calomnie  fur  I’arrefl  des  dix  am- 
baffadeurs.par  lequel  ncantmoins  il  peut  cflre  principalement  réfuté  Se  conuaincu. 
Car  il  cfl:  eferit  en  iceluy  tref-cxprclfémcnt,&  tref  clairement,  que  le  Cherroncfc  Se 
Lyfimachie  font  données  à  Eumcncs.  Ouefl-ceque  finalement  il  efl  fait  mention 
d’Ænus,deMaronec  &  des  citez  de  Thrace?Obtiendra  il  de  vous,comme  ayantim- 
petré  d’cux,ce  qu’il  ne  leur  ofà  pas  mcfmc  dcmanderîDcclarez  en  quel  reng  vous  me 
tcnez.Si  vous  propofez  de  mepourfuyure  comme  ennemi ,  çourfuyuez  à  faire  com¬ 
me  vous  auez  commencé.Quc  fi  vous  auez  quelque  refpeâ:  a  moy  comme  à  vn  Roy 
voflrc  afTocié  Se  ami:ie  vous  prie  que  vous  me  teniez  pour  tel  qui  n’a  mérité  de  rcce- 
uoir  vn  tel  tort,  Se  traittement  de  vous .  Ce  propos  du  Roy  efmcut  en  quelque  forte 
lesambafïàdeurs .  Poin  tât  ils  tinrent  la  chofe  en  fùfpens  par  vne  rcfponfe  moyenne: 
Que  fî  ces  citez  auoienteffé  données  à  Eumcnes  parl’arrefldcs  dix  ambafTadeurs,ils 
n’y  cliangcroiet  rien:que  fi  Philippe  les  auoit  prifès  par  armes,  il  les  tinfl  par  droit  de 
gucrre,commc  rccompenfe  de  fa  viëboire.Que  fi  ni  l’vn  ni  l’autre  n’cfloit,ils  cfloient 
dauis  que  la  recognoiflànccenfuftrefèruee  au  Senat:& afin  que  tout  demcuraflen 
fon  entier,  que  les  garnifons  cfl  as  dedans  les  villes,  en  fulïcntmilèshors.  Ces  caulès 
effrangèrent  principalement  l’affedion  de  Philippe  d’aueclcs  Romains:  tellement 
que  la  guerre  n’a  eflé  cntrcprifèpar  fonfils  Perfeus,  pour  quelques  nouueîlcs  caufcs, 
mais  pour  ces  mcfmes  lèmblc  auoir  eflé  laiffee  du  perc  au  fils. 

O  N  n’auoit  aucun  foupçon  à  Rome  de  la  guerre  de  Macedone.Le  Proconful 
L.Manlius  cfloit  retourné  d’Êfpagnc  :  lequel  demandant  le  triomphe  au  Sénat  con- 
uoqué  au  temple  de  Belloncjleuft  peu  impetrer  pour  la  grandeur  des  chofes  faites 
par  luy, fi  l’exemple  ne  luy  eufl  fait  cmpefchement:d’autant  que  par  la  couftume  des 
anceflres  il  auoit  eflé  prattiqué,qu’aucun  ne  triomphaft,quin’cuft  ramené  fon  ar- 
mce,finon  qu’il  baillait  àfon  fucceffeur  legouucrnement  entièrement  domté  Sc  pai* 
fîble.Toutcsfois  il  luy  fut  fait  vn  honneur  moy cn,qu’il  entreroit  en  la  ville  auec  l  O- 
uaiion .Il  porta  cinquante  deux  coronnes  d’or:&  en  outre  cent  trëtedeux  liures  d’or, 
feze  mille  trois  cens  liures  d’argent:  &  dit  tout  haut  au  Sénat  que  le  Que  fleur  Quin- 
tius  Fabius  amenoit  dix  mille  liures  d’argét,&  quatre  vingts  liures  d’or.  Ce  qu’il  rap- 
potteroit  auffi  dedans  le  threfor  public.il  y  eut  celle  annee  la  vn  grand  trouble  cfle- 
uéparlescfclauesaupaysdcPouille.  Le  Prêteur  L.  Pofthumius  auoit  Jcgouuerne- 
ment  de  Tarcnte:qui  fit  rigoreufes  enquefles  de  la  coniuration  des  palteurs,qui  bri- 
gandoient  par  les  chemins ,  &  landes  publiques  :  &  en  condamna  iufqucs  à  près  de 
fèpt  mille  hommesJPlufieurs  en  efchappercnt,plufieurs  en  furent  exccutez.Lcs  Con¬ 
fins  ayans  eflé  long  temps  retenus  en  la  ville  à  feucr  gens  de  guerre,  fi  en  allèrent  fina¬ 
lement  en  leurs  gouuernemens. 

A  v  mcfme  an  C.  Calpurnius ,  L.  Quintius  Prêteurs  en  Elpagne ,  ayans  ioind 
cnfcmble  leurs  armees  dés  le  commencement  du  printemps  au  pays  de  Beturie, 
fauanccrcnt  iufques  en  Carpctanic ,  ou  efloit  le  camp  des  ennemis ,  auec  refolu- 
tion  de  manier  tout  par  bonne  vnion  &auis  commun.  Lameflee  commença  en- 
trcceux  qui  cfloient  allez  aux  prouifions ,  près  des  villes  d’Hippo  &  Tolete:auf 
quels  comme  de  paît  &  d’autre  on  donnoit  fècours  de  chaque  camp,  peu  à  peu  tou-? 
tes  les  forces  fortirent  en  champ  de  bataille .  En  celle  clcarmouchc  le  lieu  &  la  ma¬ 
niéré  de  combattre  donnèrent  auantage  àl’ennemi .  Deux  armées  Romaines  furent 
defeonfites  ,  &  rechaflees  dedans  leur  camp  :  mais  les  ennemis  ne  Jes  prcfTerent 
pas,  quoy  qu’ils  fuffent  bien  effrayez.  Les  Prêteurs  Romains  craignans  que  le  len¬ 
demain  leur  camp  ne  fufl  affiegé ,  fen  départirent  à  la  nuiél  fuyuante  fans  faire 
aucun  bruit  .  Dés  le  grand  matin  les  Efpagnojs  fapprochcrcnt  de  la  clollure  du 
camp  marchans  en  bataille  :  &  eflans  entrez  dedans  le  camp  ,  qu’ils  trouuoicnc 
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vuidc  outre  leur  efperance  ,  fàccagerent  tout  ce  qui  auoit  efté  laifTc  durant  la  préci¬ 
pitation  de  la  nuiâ:,&  s’en  retournans  dedans  leur  camp,  s’y  tinrent  durant  quelques 
ioursfans  fercmuer.il  fut  tué  en  cefte  rencontre  &  fuite  enuiron  cinq  mille  que 
Romains,  qu’alliez  :dcla  defpouillc  defqucls  les  ennemis  s’armèrent:  &  de  là  sen 
allèrent  vers  la  riuiere  du  T ay  o.  Cependant  les  Prêteurs  Romains  erpploy  crét  tout 
ce  temps  à  affembler  les  foldats  qui  eftoient  és  citez  alliées  dEfpagne,  &àfairere- 
prendre  cœur  à  leurs  gens  efperdus  d’vne  telle  pcrte.Quand  ils  fe  fentirct  alfez  forts, 
&  que  le  foîdat  demanda  ia  luy-mefmeà  voir  l’ennemi  pour  effacer  l’ignominie 
precedente ,  ils  fe  campèrent  à  douze  mille  pas  duTayo  :  &  dés  la  troifieme  veille 
partans  de  là  à  enfeignes  defploy ces ,  fe  rendirent  fur  le  poindt  du  iour  au  bord  delà 
riuiere,  marchans  en  bataillon  quarré.  L’ennemi  eftoit  campé  delà  la  riuiere  fur  vnc 
motte.  Incontinent  ils  firent  paffcr  leur  armee  par  deux  endroits  de  la  riuiere  oii 
elle  eftoit  gueable,  Calpurnius  adroite  ,&  Quintius  à  gauche.  Cepandant  l’ennemi 
fctenoitquoy,s’esbahi(fantde  tant  foudaine  venue,  &  délibérant  furie  moyen  de 
mettre  cndefordreles  foldats  fehaftansaupalfage  de  la  riuiere.  Durant  quoy  les 
Romains  ayans  fait  palfer  tout  leur  bagage  fe  tenans  ferrez  ,  &  appcrccuansiaicn- 
nemi  fe  remuer,  &  eux  d’autrepart  n’auoir  efpacc  à  fe  fortifier  en  leur  camp,femirét 
en  ordre  de  bataille  .  Au  milieu  eftoient  la  cinquième  légion  de  Calpurnius,  &  la 
hui&icmc  de  Quintius,  qui  eftoit  la  fleur  de  toute  larmee.il  y  auoit  vne  campagne 
rafe  iu  fques  au  camp  de  l’ennemi,où  il  ne  falloit  craindre  qu’on  dreflaft  embufehes. 
Les  Eipagnols  voyans  deux  armees  Romaines  fur  la  riue  plus  prochaine  d’eux, for- 
tans  à  vne  courfe  hors  de  leur  camp,  coururent  au  combat ,  afin  de  leur  donner  em- 
pefehement ,  auant  quefepotiuoir  ioindre  &rengcr  enfemblc.  Il  y  eutducomen- 
ccmentbien  afpre  batterie  .  Les  Efpagnols  cftans  enflez  de  leur  vidoire  fraifehe, 

&  le  foldat  Romain  dcfpité  du  deshonneur  non  accouftumé.  La  bataille  du  milieu, 
qui  eftoit  de  deux  légions  très- vaillantes ,  côbattoit  fort  viuemcnt:  &  voyanrlén- 
nemi  qu’il  ne  les  pouuoit  efbranfler  deleur  place  parautre  moyen,  il  les  preftà  en 
dreflat  fon  armee  en  forme  de  coin:  &  les  pourfuyuic  venâs  les  vns  furies  autres  plus 
&  en  plus  grand  nombre.  Le  Prêteur  Calpurnius  voyant  cefte  armee  en  peine  ,en- 
uoya  promptement  les  Lieutenans  Ti.  Quintilius  Varus&  Lu.  Iuuentius  Talüa 
vers  chacune  de  ces  légions ,  pour  les  exhorter,  &  leur  remonftrer  que  tout  J’elpoir 
delà  vi&oire  &  rétention  dEfpagne  gifoit  en  eux  :que  s’ils  ploy  oient  tant  foie  peu, 
vn  feul  homme  de  toute  cefte  armeene  verroit  iamais  non  feulementl’lralie:  mais 


nonmcfmclebordde  là  leTayo:  &  quant  à  luy  tournant  vn  peu  auec  les  cheuau- 
cheurs  des  deux  légions ,  il  enfonça  par  le  flanc  l’armee  des  ennemis  dre/ïèe  en  coin, 
&  prefla  la  bataille  du  milieu. Quintius  dona  fur  l’autre  flanc  auec  fes  cheuaucheurs: 
mais  ceux  de  Calpurnius  frappoient  bien  plus  afprement  :  &  deuant  tous  autres 
eftoit  lePreteur  en  perfonne  :  car  il  fut  le  premier  qui  frappa  l’ennemi ,  &  le  méfia 
tellemét  parmi  eux  qu’il  eftoit  mal-aifé  de  cognoiftre  de  quel  parti  il  eftoit. Les  fol¬ 
dats  furét  encouragez  par  fà  vaillance  :&  parla  vaillance  d’eux  qui  eftoient  à  che- 
ual  furent  encouragez  ceux  qui  eftoiét  à  pied.  Les  premiers  Centeniers  eurent  hon¬ 
te  voyans  le  Prêteur  au  milieu  des  glaiucs  des  ennemis.  Pourtant  chacun  en  fon 
endroit  preffa  les  port’ enfeignes  ,  leur  commandant  de  marcher  &  auançer  les 
enfeignes ,  afin  que  les  foldats  fuyuifTent  promptement.  T ous  fe  prirent  à  crier  de 
nouueau.  La  furie  fe  donna  comme  d’vn  lieu  plus  cfleué.  Pourtant  ils  commen¬ 
cèrent  à  abbatre  &  renuerfer  parterre  les  ennemis,  comme  fi  c’euft  efté  vn  torrent 
impétueux:  fi  qu’il  ne  leur  eftoit  polfiblc  de  fouftenir  ceux  qui  fe  iettoient  fur  eux, 
s’amoneelans  les  vns  fur  les  autres.  La  caualeric  pôurfuyuit  les  fuyars  iufques  au 
camp ,  &  cftant  meflee  parmi  la  troupe  des  ennemis ,  entra  iufques  au  dedans ,  au- 
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quel  lieu  fut  recommencé  le  combat  auccccux  qui  auoient  cfté  biffez  pour  la  garde 
du  camp:&  furent  contraints  les  cheuaucheurs  Romains  de  mettre  pied  a  terre.  Ce¬ 
pendant  qu  ils  combattoient,la  cinquième  légion  arriua  pour  les  fècourir:  &  confe- 
quemment  les  forces  fy  rendirent,  félon  que  pofîible  efloit .  Les  Efpagnols  furent 
taillezen  picces,&  n’en  efehappa  point  plus  de  quatre  millc,dont  enuiro  trois  mille,1, 
(qui  auoient  retenu  leurs  armes)fe  fàifîrent  d’vn  mont  prochain.  Ceux  dont  la  plus 
part  n  efloit  armee  qu’à  de  mi,fcfcarterent  parmi  les  champs .  Le  nombre  de  l’enne¬ 
mi  efloit  de  plus  de  trcntccinq  mille,  qui  fut  reduità  vn  fi  petit  nombre  rcflât  apres 
le  combat.il  fut  pris  cent  trentetrois  enfeignes .  Il  y  demeura  vn  peu  plus  de  fîx  cens 
que  Romains, qu’alliez,&enuiron  cent  cinquante  du  fccoursdeceux  du  pays  .Mais 
ceftc  vidoire  fcmbla  efl rc  fànglante, principalement  à  caufe  de  la  perce  de  cinq  T ri- 
b uns  de  fbldats  &  de  quelques  cheuaucheurs  Romains  qui  y  demeurèrent.  L  armée 
le  campa  dans  le  camp  des  enncmis,pour  n’auoireu  efpacc  de  fortifier  le  fien.Le  len¬ 
demain  Ca.Calpurnius  loua  en  pleine  afïèmblce  les  gens  de  chcual,  &lcur  fit  pre- 
fènt  de  riches  harnois:declarant  hautement  que  par  leur  moyen  principalement  les 
ennemis  auoient  eflé  dcfconfits,&  leur  camp  pris  &  forcé.  L’autre  Prêteur  Quintius 
donna  aux  liens  des  chaincttes  &  boucliers  a  or.Semblablement  plufieurs  centeniers 
de  l’vnc  &  l’autre  armée  rcccurcnt  des  dons,principalement  ceux  qui  auoient  efté  en 
la  bataille  du  milieu. 

Les  Confuls  ayans  achcué  de  leuer  des  foIdats,&  de  faire  les  autres  choies  ne- 
ccfTairesen  la  ville  de  Rome,  menèrent  leur  armee  en  leurgouuernement  de  Ligu¬ 
rie.  Sempronius  partant  de  Pifc  vint  contre  les  Apuans  de  Ligurie,  gaftant  leurs 
champs,bruflant  leurs  villages  &  bourgs,&  ouuritlcpas  iufques  au  fleuucMacra,&: 
au  port  de  Luna .  Les  ennemis  fe  fàifîrent  d’vn  mont  ou  leurs  anceftres  fefloicnt  ia- 
dis  rctirez:mais  apres  que  les  Romains  curent  franchi  les  lieux  malaifèz,ils  les  en  dé¬ 
nichèrent.  Appius  Claudius  delà  part  égala  fa  vaillance  &bon-hcuràccluy  defon 
compagnon,  ayant  hcureufèment  combatu  par  rciterees  foisauec  les  Liguriens  In- 
gaunois.il  prit  fîx  de  leurs  villes  &c  plufieurs  milliers  de  perfonnes  prifonnicres.  Il  fit 
trcnchcr  la  telle  à  quarâtequatre  des  auteurs  de  celle  gu  erre.  Le  temps  de  l’affemblee 
pour  elire  les  Magiflrats  approchoit  ia  :  toutesfois  Claudius  vint  a  Rome  deuant 
Sempronius ,  d’autant  que  le  fort  de  faire  tenir  l’aflèmblee  luy  efloit  efeheut  :  &  fon 
frère  Pu.Claudius  demandoit  le  Confiilat.il  auoit  pour  compétiteurs  Lu.Æmilius, 
QEabius  Labco,Ser.Sulpitius  Galba  Patriciés,&  anciés  demandeurs:  lefquels,(pour 
auoir  eflé  repouffez  auparauant)  redemandoient  celle  dignité  :  d’autant  plus  à  eux 
deue  quelle  leurauoiteflércfufcc  .  Et  ce  qui  faifoit  que  ces  quatre  preffoient  plus 
cftroittcmcnt  à  demander,  efloit  qu’il  n’cfloitloifiblc  d’elijfe  plus  d’vn  Patricien .  Du 
tiers  cflat  demandoient  pareillement  des  gens  bien  aimez,à  lçauoir,L.  Porcius,  Qu. 
TcrcntiusCullcOjCn.BebiusTamphilus,  lefquels  auffi  furent  repouffez  &  remis  en 
vn  autre  temps, pour  obtenir  en  fin  quelque  fois  ccfl  honorable  cflat .  Entre  tous  il 
n’y  auoit  queClaudius  qui  dcmandafl  tout  de  nouueau,&  par  l’auis  des  hommes  on 
deflinoit  pour  Confuls  Qu.Fabius  Labeo  &  L.Porcius  Licinius.Lc  Conful  Claudius 
voltigeoit  auec  fon  frère  parmi  toute  la  place  publique  fans  auoir  les  huifîicrs,quoy 
que  ks  aduerfaircs,&  la  plus  grand’ part  du  Sénat  criaffent  contre  luy,  qu’il  fe  deuoit 
pluflofl  fouuenir  qu’il  efloit  Conful  du  peuple  Romain, que  d’eflre  frere  de  P.Clau- 
dius.  Pourquoy  doc  ne  fe  tenoit-il  afïis  en  fon  Tribunal  pour  prefider  à  l’affemblec. 
Ou  pour  en  eflre  feulement  fpedateur  fans  dircmot?Toutcsfois  il  ne  fut  poffi ble  de 
le  cjiuertir  de  celle  fienne  defrciglee  affedion .  L’afïemblee  fut  troublée  aulfi  par  les 
grands  débats  des  Tribuns  du  tiers  eflat:  dont  les  vns  par  rciterees  fois  parloient 
contre  le  Conful ,  les  autres  le  fouflenoient  :  iufques  à  ce  qu’Appius  fit  tant  que  Fa- 
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bius  fut  laifTé,&  fôn  frcrc  mis  en  fa  place.  P.  Claudius  Pulcher  fut  créé  Conful,  outre 
l’cfpoir  de  luy  &  des  autrcs:L.Porcius  Licinius  obtint  le  lieu  qu’il  pretédoit:  d’amant 
que  les  Plebciens  vferent  de  modération, &  non  delà  violence  de  Claudius.L’afiem- 
blee  fc  tint  depuis  pour  élire  des  Prêteurs  :  &  furent  cleus  C.  Decimius  Flauus,  Pub, 
Sempronius  Longus,P.  Cornélius  Ccthcgus,Qu.Næuius  Mattho,Cn.  Sempronius 
BlæiuSjAu.Tercntius  Varro.C’eftcc  quife  fit  tant  dedans  que  dehors  la  ville,  l’an  du 
Confulat  d’Appius  Claudius,&  M.Sempronius. 

Av  commencement  de  l’an  fuyuant,  auquel  eftoient  ConfiilsPu.  Claudius  & 
L.  Porcius ,  apres  que  Qu.  Cecilius,  M.  Bcbius  &  T.  Sempronius,  enuoyez  pour  en¬ 
tendre  lesdifferens.d’entre  les  Rois  Philippe  &  Eumenes,&  les  citez  de  Thefïàlie,cu- 
rent  rapporté  leur  ambaflàdc,  ils  firent  lemblablement  entrer  au  Sénat  les  ambaflâ- 
deurs  de  c  es  Rois  &  citez .  De  part  &  d’autre  ils  rédirent  les  mefmcs  propos  tenus  en 
Grece  en  la  prefence  des  ambafladeurs.Depuis  les  Perçs  depefeherent  vne  autre  nou- 
ucllc  ambafladc  en  Macedonc  &  Grèce, dont  Ap.Claudius  fut  le  chefipour  voir  fi  les 
citez  adiugees  aux  Rhodiens,Theffaliens  &Pcrrhebicns  leur  auoient  cfté  dcliurccs. 

Il  fut  enioint  aux  mefmes  qu’ils  fiflent  vuider  les  garnifons  d’Ænus  &c  de  Maron ee; 

&  que  toute  la  cofte  de  Thrace  fufl  entièrement  mife  hors  la  fuiettion  de  Philippe  & 
des  Macédoniens .  Il  leur  fut  cnchargé  pareillement  d  aller  au  Peloponncfc  ,do\i  la 
precedente  ambafïàde  feftoit  départie  aucc  plus  de  doute ,  que  fi  elle  n’y  fufl  venue. 
Car  outre  toutes  les  autres  chofès,  ils  furent  mefmc  renuoyez  fans  refponfe,  quoy 
qu’ils  demandafiènt  qu’à  leur  requefte  on  tinfl  la  dicte  des  Achaiens.Dcquoy  QCæ- 
cilius  fc  pleignoit  aigrement .  Les  Lacédémoniens  fe  lamentoientde  mcfme  de  ce 
que  les  murailles  de  leur  ville  eftoient  demolies:que  le  menu  peuple  en  auoit  cfté  tiré 
&  mené  en  Achaic,ou  il  auoit  cfté  vendu  :  que  les  loix  de  Ly curgus leur  auoient  efté 
oftees,par  lefqucllcs  leur  cité  auoit  cfté  debout  iufqucs  adonc .  Les  Achaicns  fcxcu- 
ferent  principalement  du  refus  fait  touchant  la  diete:alleguans  vne  ordonnance par 
laquelle  cfloit  défendu  de  la  publier,  finon  pour  caufc  de  guerre,  ou  dcpaix,&lors 
qu  ambafïàdeurs  viendroient  delà  part  du  Sénat aueclcttrcs,ou  mandemenseferits. 

A  ce  que  cefle  exeufe  n’euft  plus  de  Iieu,le  Sénat  leur  fit  entendre  qu’ils  deuoient  aui- 
ferque  les  ambafïàdeurs  Romains  euffent  toufiours  moyen  d’entrer  en  leur  diette: 
comme  en  réciproque  le  Sénat  feroit  toufiours  tenu  pour  eux ,  toutes  les  fois  qu’ils 
voudroient.  Apres  le  departemét  de  ces  ambaffades,  Philippe  fut  auerti  parles  liens , 
qu’il  luy  falloit  quitter  les  citez, &  en  faire  fortir  les  garnifbns:&  eflant  cholcrc  con¬ 
tre  touSjdcfchargca  fa  cholcrc  fur  les  Maronites.  Il  manda  à  Onomafte  gouuemeur 
fur  la  cofte  marine,  qu’il  tuaft  les  principaux  du  parti  contraire  :  ôcfaifam  entrer  de’ 
nui&dcsThraccspar  le  moyen  dvn  certain  Caflandcr  partifan  du  Roy,  qui  auoit 
demeuré  à  Maronec  ia  par  long  temps ,  fit  vn  meurtre  tel ,  comme  fi  la  ville  euft  cfté 
prife  par  armes.Les  Maronites  feplaignâs  vers  les  ambafTadeursRom.de  ce  fait  tant 
cruel  commis  en  leurs  pcrfonncs,&  tant  outrageux  cotre  les  Rom.  &  de  ce  que  ceux 
aufqucls  le  Sénat  auoit  ordoné  la  liberté  deuoireftre  rendue,  efloiétmaffacrez  com? 
me  enncmis:Philippe  difoit  que  ni  luy, ni  aucun  qui  luy  appartinfl,ne  pouuoit  mais 
de  cclarqu  ils  f  eftoient  battus  entr’eux  en  vne  fèdition,les  vns  fouftenans  que  la  ville 
luy  appartenoit,  &  les  autres  quelle  appartenoit  à  Eumenes  :  qu’ils  fçauroient  bien 
ailement  ce  qui  en  eft,fils  demandoient  aux  Maronites  mefmcs  :  fçachanr  bien  que 
euxeftans  tous  efperdus  de  ccfte  playetant  fraifehe,  perfonne  n’oferoit  ouurirla 
bouche  contre  luy.  Appius  difoit  qu’il  ne  falloit  pas  faire  l’cnqucftc  d’vnc  chofè  no¬ 
toire,  comme  d’vnecnofe  douteufè:que  fil  vouloit  cftre  tenu  pour  innocent  de 
ce  fait,  il  enuoyafl  à  Rome  Onomaftus  &  Caflandcr,  par  lefquels  on  dit  ceft  a<ftc 
auoirefté  commis,  afin  que  le  Sénat  les  puiflc  interroguer.  Ce  mot  troubla  telle¬ 
ment. 
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ment  le  Roy  du  premier  coup,  qu’il  ne  luy  relia  couleur  en  face,  ni  contenance  au 
vifage.  Mais  depuis  eftantenfinrcucnuàlby,il  relponditquc  s’ils  vouloicnt,  il  y 
enuoyeroic  Caflànder ,  qui  auoit  eftéà  Maronee:  mais  quant  àOnomaftus,que  luy 
accouchoit  cela?  veu  que  tant  s’en  faut  qu’il  euft  eftéàMaronee,  que  mefmé  il  n’a- 
uoiepas  efté  au  quartier  prochain.  Ainfi  ilefpargnoit  dauantage  Onomaftus,  com¬ 
me  fon  ami  cher  :  &  duquel  il  craignoit  beaucoup  plus  d’eftre  decclé  :  d’autant  que 
il  auoit  conféré  auec  luy,  &  s’eftoit  ferui  de  luy  en  pluficurs  telles  choies  ,  comme 
d’executcur  &  coplice.On  penfe  aulîi  que  Caflander  mourut  empoifonné  par  cer¬ 
tains  cuuoyez  pour  le  conduire  par  l’Epireiufqucs  à  la  mer  :  de  peur  qu’il  ne  vinft  à 
l’accufer.  Les  ambaflàdeurs  fe  départirent  tellement  deceftabboucnement  d’auec 
Philippe,  qu’ils  failoient  cognoiftrc  qu’ils  n’eftoient  contens  d’aucune  de  ces  cho- 
fcs.  Philippe  d’autre  part  refolu  de  fe  rebeller  :  maispource  que  fes  forces  n’eftoient 
encore  allez  comperentes  a  ce  faire,pour  dilayer  quelque  temps ,  il  arrefta  d’enuoy- 
eraRome  Dcmetriuslbn  ieunefils,  pour  le  purger  des  chofcs  dont  il  cftoit  acculé: 
&toutcnfemble  pour  appailer  l’ire  du  Sénat.  Eftimant  que  ccieune  homme  (qui 
auoit  cfté  en  oftage  à  Rome,  ou  il  auoit  môftré  ligne  d’vn  naturel  Royal  )  feroit  en 
quelque  cftime  par  delà.  Cependant  lousvmbre  de  donner  lècours  aux  Bizantins, 
il  alla  par  cffeét  &  réellement  pour  faire  peur  aux  princcsde  Thrace.  Lcfqucls. 

5/4  ms  efté  dcfconlits  en  yn  fcul  combat ,  &  leur  chef  nommé  Anadorus  fait  prifon- 
nic  zar,  il  retourna  en  Maccdonc:  enuoy  ant  gens  aux  barbares  demeurans  près  le  fleu- 
\ie  ^d’lftcr,à  ce  qu’ils  fe  iettaflent  fur  l’Italie.  On  artendoit  aufli  la  venue  des  ambaflà- 
de\_J  irs  Romains  au  Pcloponncfe,aufquels  auoit  cfté  enioint  d’aller  de  Macedonc  en 
Act*  aie.  &  pour  auoir  dequoy  leur  contredire  tout  promptcment,!c  Prêteur  Lycor- 
tas  publia  la  diète  .  Là  fut  parlé  des  Lacedemonjens  :  que  d’ennemis  ils  eftoient 
den  <?nus  accufatcurs  :  &  y  auoit  danger  qtf  eftans  vaincus,  ils  ne  fuflent  encore  plus 
àrccJ°utcr,  que  du  téps  qu’ils  louftenoient  la  guerre  :  car  durant  icelle  les  Achaiens 
auoicnt  eu  les  Romains  pour  aflbciez:  mais  à  prefent  les  melmes  Romains  eftoient 
ç\us  enclins  au  parti  des  Lacédémoniens  qu’à  celuy  des  Achaiens  :  qu’Areus  &  Al¬ 
cibiades,  (  tous  deux  bannis  de  Laccdcmone ,  &  reftablis  en  leur  pays  par  le  moyen 
tas  Achaiens  )  auoient  entrepris  d’aller  à  Rome  contre  la  nation  d’Achaie,  dont  ils 
ont  rcccu  tant  de  biens  :  &  auoient  vfé  de  langage  fi  aigre  à  l'encontre  d’eux ,  qu’il 
fcrabloit  qu’ils  euflent  efté  chaflez  hors  de  leur  pays,&  non  reftablis  par  eux  en  ice- 
luy.Tous  crièrent  de  toutes  parts  qu’il  demandaft  les  auis,  nommément  touchant 
ccs  deux  :  tellement  que  tout  eftant  manié  par  cholere ,  &  non  par  confeil ,  ils  fu¬ 
rent  condamnez  à  mort.  Les  ambaflàdeurs  Romains  vinrent  peu  de  iours  apres: 
pour  lefquels'la  dicte  futaflemblec  à  Clitore  ville  d’Arcadie.  Auant  que  traitter 
d’autre  choie  ,vnc  frayeur  faifit  les  Achaiens, &  les  fit  penfer  combien  cefte  dilpute 
feroit  mal  égalé:  voyans  Areus  &  Alcibiades,  (  condamnez  à  mort  par  eux  en  la  pro¬ 
chaine  dicte  )  cftre  en  la  compagnie  des  ambaflàdeurs ,  fans  qu’aucun  ofaft  ouurir  la 
bouche  contr’eux.  Appius  remonftra  que  le  Sénat  auoit  cftêdefplailànt  des  chofes 
dont  les  Lacedemoniens  auoient  fait  plainte:que  premièrement  on  auoit  tué  en  tu¬ 
multe  ceux  qui  auoient  efté  appelez  par  Philopœmen,pour  donner  à  entendre  leur 
caufe:  en  apres  fuiuoit  cefte  cruauté  cxercec  contre  les  hommes,  afin  qu’il  n’y  euft 
choie  ou  leur  inhumanité  ncfcmonftraft  :les  murailles  de  celle  trcfnoblc  ville 
auoiét  efté  ruineesflcurs  loix  anciennes  abolies ,  la  difciplinc  de  Lycurgus  oftee ,  ia- 
distant  renommee  par  toutes  nations.  Appius  ayant  dit  ces  chofcs,Lycortas(tanc 
pour  ce  qu’il  eftoit  Prêteur, que  pource  qu’il  portoit  le  parti  de  Phiîopcemen,&  mo- 
tifdez  tout  ce  qui  auoit  efté  fait  à  Lacédémone)  relpondit  ainfifll  nous  eft  plus  mal- 
aifé,  «  Appius,dc  parler  maintenant  deuant  vous, qu’il  n  eftoit  il  n’y  a  gueres  de  par- 
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LIVRE  IX.  DE  LA  QUATRIEME 
lcrauScnat. Car adonc nous auions  àrefpondreaux  Lacedemoniens  quinousac- 
cufbicnt:  mais  à  celle  heure  ,vous  ,deuât  lelquels  nous  nous  deuions  défendre,  nous 
accufez  vousmelmes.Toutesfois  nous  nous  foufmettôs  à  celle  côditiô  inégale, par 
tel  fi  &rc(poir  que  vous  nous  orrez  comme  il  appartient  à  vn  iuge:  mife  bas  l’afprc- 
té  dont  vous  aucz  vfé  vn  peu  auparauant.Quant  à  moy  attendu  que  vous  auez.pcu 
au  parauant  redit  les  mefmcs  chofes  dont  les  Laccdemoniés  firent  cy  deuant  plain¬ 
te  en  ce  lieu  à  Qu.  Cecilius,  &  depuis  dedans  Rome  mefine ,  i’eftimeray  que  ielcut 
feray  rcfponfe,  &  non  à  vous.  Vous  nous  obiettez  le  meurtre  de  ceux  qui  ont  elle 
appelez  par  le  Prêteur  Philopeemcn  pour  dire  leur  caufe.  I’eftimenon  feulement 
que  ce  crime  ne  nous  doit  eftre  obieélépar  vous  Romains  -.mais  non  mcfhic  pat 
quelque  autre  que  ce  foit  en  voftre  prefcnce.  Pourquoy  cela  ?  Pource  qu’il 
eftoit  contenu  en  voftre  accord  que  les  Lacedemoniens  fc  deportaflent  des  villes 
maritimes.  Lors  que  prenans  les  armes,  ils  fe  faifirent  de  nui<5l  des  villes  dont  com¬ 
mandement  leur  auoit  efté  fait  de  s’abftenir,fiT.  Quintius,  &larmee  Romaine 
euflent  efté  au  Pcloponnefc,  comme  au  parauant ,  &  fc  fuflent  trouuez  pris  &  /er¬ 
rez, ils  fcfulTent  retirez  là.  Car  vous  cftâs  en  pays  lointain  ,  en  quel  autre  lieu  s  en 
fuftent-ils  allez  à  recours,  finon  q  vers  nous  vos  alliez,  qu’ils  auoiét  veu  au  parauant 
donner  fecours  à  Githeum,  &  batre  Lacédémone  aucc  vous?  Nousauons  donc  en¬ 
trepris  pour  vousvneiuftc&  légitimé  guerre  :  laquelle  eftant  louee  parles  autres, 
ncpouuant  eftre  blafmee  parles  Lacedemoniens  mefmcs, &  eftant  approuuec  par 
les  Dieux ,  qui  nous  ont  donné  victoire ,  comment  mettez-vous  en  difpure  ce  qui  a 
efté  fait  par  droit  de  guerre,  dont  toutesfois  la  plus  grand'  part  ne  vous  atrouchccn 
rien?C’cft  à  nous  qu’appartient  ce  poincft,  d’auoir  appelé  pour  rclpondre  de  leur  ‘ 
caufe  ceux  qui  auoient  cfmcu  la  multitude  à  prendre  les  armes  :  qui  auoient  pris  par 
force  les  villes  maritimes  :  qui  les  auoient  faccagecs  :  qui  auoient  tué  les  principaux 
d’icelles.  Mais  quant  à  ce  qu’ils  ont  efté  tuez  venans  au  camp,  cela  cft  de  vous}&non 
de  nous ,  ô  Areus  &  Alcibiades ,  qui  nous  accufez  à  prefent ,  puis  qu’ain fip/aiftaux 
Dieux.  Il  y  auoit  aucc  nous  pourlors  des  bannis  de  Lacedemone,  au  nombre  def- 
quclsces  dcux-cy  cftoient,cux  s’eftans  retirez  é$  villes  maritimes  pour  y  faire 
leur  demcurancc,  &  pcnlàns  qu’on  en  vouloir  à  eux fe  ruerent  fur  ceux  par  lame- 
ncc  defquelsils  cftoient  chaflez  hors  de  leur  pays,  eftans  dcfpitez  de  ne  pouuoir 
palier  leur  vieillcflc  en  feurcté.  C’a  donc  efté  les  Lacedemoniens ,  &  non  lcsAcha- 
iens  qui  ont  tué  les  Lacedemoniens  :  &  n’eft  pas  queftion  de  demander  fi  c’cftà 
droit,  ou  à  tort.  Mais,dira  quelcun,ceci  eft  de  vous,  6  Achaiens ,  que  vous  auez  a- 
boli  les  loix ,  &  la  tref-ancicnne  dilcipline  de  Lycurgus,  &  auez  ruiné  leurs  murail¬ 
les.  Comment  eft-il  poffiblc  que  ces  poinéls  foient  obiettczparcux?  vcuquclcs 
murailles  ont  efté  bafties  à  Lacedemone  non  par  Lycurgus ,  mais  depuis  peu  d’ an¬ 
nées  pour  anneantir  la  difciplinc  ordonnée  par  le  mefme  Lycurgus.  Car  les  Tyrans 
les  auoient  dreffees  depuis  n’aguercs  ,  pour  leur  fortcrelTe  &  defenfc ,  &  non  pour 
celle  de  la  cite  :  tellement  que  fi  Lycurgus  rcfufcitoit  auiourd  huy ,  il  fe  refiouiroit 
de  les  voir  ruinées, &  diroit  qu  a  celle  heure  il  recognoift  fon  pays  &  l’anciéne  Spar¬ 
te.  Vousnedeuicz  pas  attendre  ni  Philopœmen  ,  ni  les  Achaiens:  mais  auez  deu 
vous-mefmes  Lacedemoniens  deftruirc  &  démolir  de  vos  propres  mains  toutes 
les  marques  de  tyrannie.  Car  c’eftoicnt  comme  des  cicatrices  honteufèsde  voftre 
fcruituac:  &  ayansvefeu  en  liberté,  &  elle  mefme  quelque  temps  maiftres  delà 
Grece,làns  eftre  fermez  de  murailles  par  enuiron  huiél  cens  ans  :  vous  auez  efté  ef- 
claues  enuiron  cent  ans:  enfermez  de  murs ,  comme  fi  vous  auiez  des  fers  aux  pieds. 
Quantaux  loix  annuellcs,i’eftime  que  les  T  yrans  ont  oftéaux  Laccdemoniés  leurs 
loix  anciennes  :  Que  nous  ne  leur  auonsofté  les  leurs  puis  qu’ils  n’en  auoient  pas, 
L  mais 
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îiï  mais  leur  auons  donné  les  nollrcs:  &n’auons  point  faitdedelàuantagcàleurcom-' 
it$  munauté  lors  que  nous  l’auons incorporée  en  noftrealTemblee&  iointe  aueenous, 
ü  afin  que  tout  le  Peloponncfe  ne  fuit  qu’vn  corps  &  vn  confeil.  I’cflime  qu  alors  ils  le 
C  pourroiét  plaindre  de  n’eltre  traittez  comme  nous,  &  fe  depiter  fi  nous  pratiquions 
d’autres  loix  que  celles  que  nous  leur  auons  enioindt  de  fiiyure .  le  fçay  bien ,  ô  Ap- 
pius,quc  ce  langage  duqueli’ay  vféiufques  àprefent,  neft  pas  le  langage  dalliez  a 
leurs  alliez,  ni  celuyd’vn  peuple  franc:  mais  pluftoft  d’efcîaues  debattans  deuanc 
leurs  mailtres.  Mais  fi  la  voix  du  crieur  public  n’a  pas  cfté  vaine,  par  laquelle  vous 
aucz  déclaré  les  Achaiens  libres  deuant  tous  autres:!!  noftre  alliance  ell  ferme,  fi  no- 
ftre  aflbciation  &  amitié  l’entretient  egalement,  pourquoy  ne  vous  demande  ie  que 
c  eft  que  vous  Romains  auez  fait  apres  auoir  pris  Capoue ,  &  fi  vous  demandez  que 
ccd  que  nous  autres  Achaiens  auons  fait  aux  Lacédémoniens,  les  ayans  vaincus  par 
armes,pofez  le  cas  que  quelques  vns  ayent  efté  tuez  par  nous:& vous  quoy  ?  N’auez 
vous  pas  fait  trencher  la  telle  aux  Sénateurs  Capouâs?Nous  auons  démoli  des  murs: 
vous  au&z  ruiné  non  feulement  des  murailles,mais  totalement  ollé  &  ville  &  terres. 
Vous  direz  que  l’alliance  que  nous  auons  auec  les  Achaiens  cft  bien  égale  en  appa- 
rcrtCe,mais  en  efFeél  leur  liberté  dépend  du  vouloir  des  Romains ,  qui  ont  retenu  la 
-  "^gneurie  vers  eux .  O  Appiusicrentenbicn:  &(filn’ellpas  expédient)  ie  n’en  luis 
pz  ■es  trop  fafché:mais  ie  vous  prie  que  vous  mettiez  différence  entre  les  Romains  & 
en  ~3xe  les  Achaiens  telle  qu’il  vous  plaira  :  moyennant  que  vos  ennemis  &  les  nollres 
ne  /oient  tenus  en  mefme  rang  que  nous  qui  lommes  vos  alliez:ou  plulloll  qu’ils  ne 
foî  g  nt  plus  auantagez  que  nous .  Car  nous  auons  fait  qu’ils  le  fulfent  autat  que  nous, 
cn  1  eur  donnant  nos  loix,&les  incorporant  en  l’alfemblec  d’Achaie.Les  vaincus  efti- 
mer  nt  ellre  peu  ce  que  les  vainqueurs  eftimenteHrealfez  :  les  ennemis  demandent 
pin  s  que  lcs  alliez  n’ont,  &  auec  pariure  fefforcent  de  nous  ollcr  les  chofes  confer- 
mc^s  tant  par  lèrmét  que  par  memoriaux  deferits  &  entaillez  en  pierre,  &  conlacrez 
pour  mémoire  perdurable .  Nous  vous  honorons ,  fil  vous  plaiffc  ainfi,  meilleurs 
les Romains,nous  vous  craignons:mais  nous  honorons  &  craignons  dauantage  les 
dieux  immortels.il  fut  ouy  auec  le  conlentemét  de  la  plus  grade  partie:  &iugeoient 
tous  qu’il  auoit  pertinemment  parlé  pour  le  degré  de  fon  office  :  en  lorte  qu’il  appa- 
roilToit  clairement  que  les  Romains  n’culïcnt  maintenu  leur  autorité ,  fils  eulïent 
procédé  froidement .  Lors  Appius  relpondit  qu’il  confeilloit  tant  qu’il  pouuoit  aux 
Achaiens  qu’ils  rentraient  en  grâce  aucclcs  Lacedemoniés,  cependant  qu’ils  le  pou- 
uoient  faire  de  leur  plein  gré, de  peur  que  peu  apres  ils  ne  fulfent  contrains  de  le  faire 
mal-gré  eux.Ce  mot  fut  ouy  auec  les  foufpirs  de  tous ,  &leur  apporta  frayeur  de  re- 
fulcr  à  faire  ce  qui  leur  elloit  commandé .  Ils  requirent  feulement  que  les  Romains 
fiflènt  des  Laccdemoniens  félon  qu’il  leur  plairoit  :  &  ne  fillent  point  pecher  les  A- 
chaiens,cn  leur  failànt  altérer  les  chofes  par  eux  confermees  auec  ferment .  La  fen- 
tence  de  condamnation  faite  n’aguercs  contre  Areus  &  Alcibiades  fut  feulement 
caflèe. 


A  v  commencement  de  celle  annee, apres  qu  a  Rome  Ion  eut  aduile  aux  gou- 
uernemens  des Confuls  &  Prêteurs,  la  Ligurie  futaffignec  auxConfuls  pour  leur 
gouuernement,pource  qu’il  n’y  auoit  point  de  guerre  cn  aucun  autre  pays .  Les  Pre- 
tcurs  iettcrcntle  fort  pour  les  leurs.C.Decimius  Flauus  eut  la  lurifdi&ion  de  la  ville: 
P.  Cornélius  Céthégus  celle  d’entre  les  citoyens  &  les  forains:  C.  SemproniusBlclus 
eut  ia  Sicile:  Qu.  Næuius  Matho  la  Sardaigne  auec  charge  de  faire  enquefte  fur  les 
cm p  oifonnemens:  A.Terentius  Varro  la  haute  Efpagne  :  P.  Scmpronius  Longus  la 
balfer.Prefque  en  ce  mefme  temps  vinrent  de  ces  deux  gouucrnemcns  les  Lieutenans 
L.  Il*  uentiusThalua&T.  Quintilius  Varus:  lefquels  ayans  faitentendre.au  Sénat 
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quelle  guerre  auoit  iaefté  mifcàfin  au  pays  d’Efpagne,  requirent  qu’on  rcndifl 
grâces  aux  dieux  immortels  de  ce  q  tout  auoit  fi  heureufemét  fucccdé:  enfëble  qu’il 
fuft  permis  aux  Prêteurs  de  ramener  leur  armcc.il  fut  ordonné  qu’on  en  feroit  pro¬ 
cédions  deux  iours  durant.  Quant  à  ramener  les  légions,  il  fut  auifé  de  remettre  le 
tout  à  en  auifer  plcinement.lors  qu’il  feroit  queftion  des  armées  des  Confuls  &  Prê¬ 
teurs.  Peu  de  iours  apres  il  fut  ordonné  que  les  Confuls  meneioient  en  Ligurie  cha¬ 
cun  deux  légions ,  lefquelles  Appius  Claudius&M.  Sempronius  auoient  eues.  Il  y 
eut  vngrand  different  touchant  les  armees  d’Efpagne  entre  les  nouucaux  Prêteurs 
&  les  amis  des  Prêteurs  Calpurnius  &  Quintius  aofcns.L’vn  &  l’autre  parti  auoit 
chacun  vn  Tribun  du  tiers  eflat ,  &  chacun  vnConfuï.  Ceux  du  premier  parti  pro- 
tcfloientdc  s’oppoferau  decret  du  Sénat  ,  s’il  eftoit  ordonné  que  les  armees  fufi 
fent  ramences.Les  autres  menaçoientque  fi  ceftc  oppofition  fe  faifoit ,  ils  n’endu- 
reroient  qu’on  fift  aucune  autre  ordonnancc.Finalemcnt  lcrcfpeétdes  abfens  eut 
moins  de  vigueur  :  &  fut  arrefté  que  les  prêteurs  leueroient  quatre  mille  hommes 
de  pied  de  la  nation  Latine,  &  cinq  cens  nommes  à  cheual,  qu’ils  conduiraient  auec 
eux  en  Efpagne.  Que  quand  ils  auroient  cnrollé  ces  quatre  légions ,  ils  donna/lcnt 
congé  à  tout  ce  qui  feroit  du  furplus  de  cinq  mille  piétons ,  &de  trois  cens  chc- 
uaux  pour  chacune  légion, liccntians  premièrement  ceux  qui  auoient  accomplilcur 
temps:  puis  apres  ceux  qui  s’eftoient  monftrcz  les  plus  vaillans  en  guerre  fous  Cal¬ 
purnius  &  Quintius. 

Apres  que  celle  fedition  fut  appaifee ,  il  en  fuy uit  incontinent  vne  autrepar 
la  mort  de  C.Decimus  Prêteur.  Cn.  Licinius  &  L.Puppius ,(  qui  auoient  efléEdiles 
l’an  precedent  )  &C.ValeriuspreftrcdeIupiter,dcmandoient  d’eftre  pris  cn  fa  pla¬ 
ce,  auec  eux  demandoit  QJFuluius  Flaccus,  lequel( d’autant  qu’il  eftoit  dc/ïgné 
Edile  Curule  )  demandoit  fans  porter  robbe  blanche  ,  mais  auec  le  plus  d’effort  de 
tous:  &  auoit  débat  auec  C.Valerius.  Apres  donc  que  du  cômcncement  il  fut  égal 
àluy,&  depuis  apres  qu’il  l’eut  furmonté,  partie  des  Tribuns  du  tiers  eflat  dirent 
qu’il  ne  falloit  auoir  aucun  cfgard  à  luy:d’autant  qu’vn  mefmc  perfonnage  nepou- 
uoit  reccuoir  ni  exercer  en  vn  mefme  temps  deux  magiflracs ,  &  principalement 
magiflrats  Curulcs.  L’autre  partie  alleguoit  au  contraire  que  c’efloit  raifon  qu’il  fuft 
difpcnfé,  afin  que  le  peuple  cufl  liberté  défaire  Prêteur  ccluy  qu’il  luy  plairoir.  Le 
Coful  Lu.  Porrius  eftoit  premièrement  en  celle  refolution  de  ne  reccuoir  fon  nom: 

&  depuis  afin  qu’on  eflimafl  qu’il  fift  cela  par  l’authorité  du  Sénat)  faifàntaflemblcr 
les  Pères,  il  leur  dit  qu’il  remettoità  eux  pour  auifer  fi  Qu.  Fuluius,  eflant  de  li¬ 
gné  Edile  Curule ,  pouuoit  demander  la  Preture  fans  aucun  droit  ou  exemple  fup- 
portablc  en  vne  communauté  franche.  Quant  à  luy  )  pourucu  que  leur  opinion  ne 
fuft  autrc(il  auoit  délibéré  de  faire  tenir  l’afTcmblee  generale  félon  les  loix.LesPeres 
furent  d’auis  que  le  Conful  Lu.  Porcius  parlcroit  auec  Qu.  Fuluius  à  ce  qu  il'ne  mift 
aucun  empefehemét  que  l’afTemblee  generale  ne  fe  tint  pour  elire  vn  Prêteur  au  lieu 
de  C.Dccimius  décédé.  Comme  le  Conful  en  parloit  auec  Flaccus,  il  luy  refpondit 
qu’il  ne  feroit  chofc  indigne  de  fà  perfonne.  Par  ceftc  refponce  moyenne,  il  donna 
cfpoir  à  ceux  qui  l’intcrprcterent  félon  le  defir  qu’ils  en  auoient, qu’il  s’accommodc- 
roit  à  l’autorité  des  Peres  :  mais  quand  ce  vint  a  l’aflemble  generale ,  il  brigua  plus 
viucment  qu’il  n’auoit  encore  point  fait, en  fe  plaignant  que  le  Conful  &le  Sénat 
luyreprochoicnt  le  bien-  fait  du  peuple  Romain  :  &  que  pour  le  faire  mal  vouloir 
on  alleguoit  les  deux  offices  :  comme  fi  ccn’cftoit  pas  chofc  toute  manifefte ,  qu’in¬ 
continent  qu’il  feroit  defigné  Prêteur,  il  fe  demettroit  tout  fur  le  champ  de  celuy 
d  Edile.  Le  Conful  voyant  qu’il  s’opiniaftroitdauantage,  &quclafaucur  du  peu¬ 
ple  enclinoit  de  plus  cn  plus  vers  luy ,  fit  départir  raflemblcc,&  conuoqua  le  Sénat: 
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qui  eftant  fourni  de  bon  nombre  de  Sénateurs ,  ordonna  que  puis  que  Flaccusna-, 
uoit  point  eftéefmeu  de  l'autorité  des  Pcres ,  il  lefaudroic  manier  en  l’affembleci 
generale  de  tout  le  peuple.  Laquelle  eftant  conuoqueeàfaueu  du  Conful,  le  fait, 
y  fut  propofé .  Flaccus  ne  fc  départant  aucunement  de  ion  opinion ,  remercia. le. 
peuple  Romain  de  la.  bonne  affe&ion ,  dont  il  l’auoit  voulu  faire  Prêteur,  rou~  . 
tes  &  quantesfois  qu’il  auoit  eu  moyen  de  déclarer  là  bonne  volonté  cnueijs  luy;; 
Qu’il  n’aupit  délibéré  de  quitter  là  cefteboneaffe&ion  de  lès  citoyens.  Ce  propos 
ainfi  ferme luy  accrcut  vnc  telle  faucur  de  tous ,  que  c’cftoit  choie  feure  qu’il  feroit 
fut  Prêteur, fi  lcCoful  vouloir  receuoir  ion  nô.  Les  Tribuns  eftriuercnt  fort  &  cn- 
tr’eux  &  contre.lc  Confubiufqucs  à  ce  que  le  Sénat  fut  tenu  par  le  Conful, &  arrefté 
que  d’autant  que  l’opiniaftreté  &  les  atteftions  defordonnees  des  hommes  empef- 
choient  que  l’afiçmBlce  generale  ne  fe  tinft  felo  les  loix  pour  mettre  vil  Prêteur  au 
liai  du  dcccdé,  le  Sénat  auoit  auife  qu’il  y  auoitaifez  de  Prêteurs.  Que  Pu.  Corné¬ 
lius  exerçait  l’vne  &  l’autre  Iurifdiétiô  en  la  ville,  &fiftlesieuxenrhonneurd’A-: 
pollo.Aprcsquccedebatfutappaiiéparla  prudence&  vertu  du  Sénat,  il  s’cnlcua 
vn  bien  plus  grand,  de  bien  plus  grande  chofe,  entre  plus  de  gens  &  bien  plus  pui£ 
&ns,  La  Ceniure  cftoit  demandée  par L.Valerius Flaccus ,  P.  &  L -les  Seipions,  Cn. 
^•^ïilius  V ulfo,  L.  Furius  Purpureo  patricicns;& par  Mar.  Perdus  Gato ,  M^FuL 
vin  rsNobilior,Tib.  Scmpronius  Longus&M.  ScmproniusTuditanusPlcbciens.i 
Mbl-îs  M.Porcius  dcuançoitde  bien  loin  tous  les  Patriciens  6c  Plebiens,  quoy  qu’ils 
fuirent  de  nobles maifons.il  y  auoit  vne  telle  vigueur  d’efprit&  découragé  en.  ee 
çer/onnagc,que  de  quelque  lieu  qu’il  fuit  nay  ,il  fembloit  qu’il  fe  pouuoit  faire  chc- 
mir*  pourparueniràhauteftat.  11  ne  fut  delpourucu  d’art  aucune  neceifaire  à  ma¬ 
nie  r  affaires  particuliers  ou  publiques.  Il  cntendoit  egalement  que  c’eftoit  des  af¬ 
faires  de  la  ville  6c  des  champs.  La  fcience  du  droiét  a  auancé  quelques  vt?s  à  haut 
<\cçrré  d’honneur  :  les  autres  y  font  paruenus  parleur  éloquence  :  les  autres  par  leurs 
bcaixx  faits  de  guerre  :  mais  quant  à  luy,  il  auoit  le  naturel  fi  ployable  egalement  à 
tout  es  chofcs,  que  quoy  que  fuit  ce  à  quoy  ils’addonnaft,  oncuftdit  qu’il  cftoit 
nay  à  faire  cela  fcul.  Il  eftoit  tres-vaillant  cn  guerre  :  6c  fignalé  pour  pluneurs  nota¬ 
bles  combats.  Iceluy  cflcué  en  grands  honneurs  fut  vn  lingulier .chef  en  guerre  :  le 
mefme  cn  temps  de  paix  eftât  enquis  du  droit  ciuil  y  cftoit  tref-entédu:  &  s’il  cftoit 
queftion  de  haranguer ,  cftoit  tref-eloqucnr.  Ets’eft  tcllcmcntporté  que  fa  langue 
n’a  pas  cfté  feulement  en  fleur  durât  fa  vie,  fans  laiffer  tcfmoignagc  de  fon  éloquen¬ 
ce,  mais  vit,  voire  fleurit  immortalifee en  toutes  fortes  d  éfaits.  Il  y  a  beaucoup  de 
harangues  qu’il  a  faites  pour  foy  6c  pour  des  autres  ,6c  contre  des  autres.  Car  il  a 
trauaillé  fes  ennemis  non  feulement  cn  les  accufant ,  mais  auffi  en  haranguant  con¬ 
tre  cux.il  a  par  trop  d’iniroitiez  qui  l’ont  tourmenté ,  6c  dont  il  a  tourmenté  les  au¬ 
tres:  ôc.eft  mal-aifé  de  dire  fi  lanobleflè  l’a  plus  prefle,  ou  fi  luy  l’a  plus  haraffèc. 
Pour  certain  il  auoit  le  naturel  rigoreux,&  la  langue  piquante  &  par  trop  libre,,  ne 
fc  laiflant  gaigner  à  aucune  cupidité  :  irreprehenfibleiufqucs  à  toute  rigueur ,  me£ 
prilànt  les  bonnes  grâces  &  les  richeffes.  Aeftre  fobre&à  endurer  trauaux  &  dart- 
"  gers,il  auoit  le  corps  &  le  cœurprcfquc  de  fcr:qui  mefme  n’a  efté  cafle  de  vicillcffe, 
quoy  quelle  abbatc  toutes  chofes  : fouftenant  descaulcspourautruycnl’aagedc 
quatre  vingts  fix  ans:haranguant  6c  efcriuant  mefme  pour  foy:  6c  à  l’aage  de  quatre 
vingts  ans  ayant  amené  cn  iugemcnt.de  tout  le  peuple  Ser.  Galba.  Comme  la  -no- 
blcïfc  luy  auoit  fait  la  guerre  durant  toute  fa  vie,  auffila  luy  faifoit^ellc  alors. qu’il 
demandoit  la  Cenfure:tcllcmcnt  querous  les  compétiteurs, (excepté  L.Flaccus,qui 
auoitcûé  fon  compagnon  au  Confulat  )auoient  complotté  cnfcmblcpourl’eml- 
pefcJher  d’atteindre  à  ccft  honneur  :  non  feulement  afin  qu’eux  mcfincs  y  paruia- 
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lent  pluftoft,  ou  qu’ils  fuflent  dcfpitczdc  voir  vn  Plcbeicn  en  la  dignité  de  Ccnfcur: 
mais  pourcc  qu’ils  craignoient  que  fa  Cenfurencfuft  rigoureufe&  preiudiciabic 
à  la  renommee  de  pluficurs -.d'autant  qu’il  auoit  cfté  offenfé  de  beaucoup  de  gens, 
&  luy  defïroit  d’en  offenfer  beaucoup.  Car  lors  mefmc  il  demandoit  la  Cenfureen 
menaçant,  difànt  que  ceux  luy  contrarioicnt  qui  craignoient  vncCenfure  libre  & 
afprc.il  fouftenoit  fcmblablcmcnt  L.  Valcrius, difant  qu’eftant  auecluy  fcul  ilpour- 
roit  reprimer  les  mefchancetcz  du  temps  prefent ,  &  ramener  les  façons  anciennes. 
Les  hommes  efmcuz  de  ces  confidcrations,  (  quoy  que  la  nobleflcy  repugnaft  )  fi¬ 
rent  Ccnfcur  non  feulement  M.Porcius  :  mais  luy  adioufterent  en  outre  L.Valerius 
pour  compagnon  en  ccft  office.  Apres  l’eledion  des  Ccnfcurs,  les  Confuls  &  Prc- 
tcurs  s’en  allèrent  en  leurs  gouuernemens,  excepté  Qu.  Næuius,  qui  auant  que  d’al¬ 
ler  en  Sardaigne  auoit  eftécmpcfchc  non  moins  de  quatre  mois  à  faire  lcsenque- 
ftes  des  empoifonnemens.'  dont  il  fit  vne  grande  partie  dehors  la  ville,  &  par miles 
refforts  &  marchez  :  d’autant  qu’il  auoit  femblé  que  cela  feroit  plus  conuen ab/e. 
Si  Ion  veut  croire  à  Valcrius  Antias,il  condamna  enuiron  deux  mille  per/onnes. 
Semblablement  le  Prêteur  L.Pofthumius,(  à  qui  le  gouuernement  de  TarcntecÆoic 
efeheut)  fit  grande  iufticc  des  coniurations  faites  par  des  bergers:  &  continua  aucc 
toute  diligence  de  parachcucr  les  enqueftes  des  Bacchanales ,  fur  ceux  qui  cftans 
adiournez  n’auoient  pas  comparu  ouauoient  failli  à  leurs  pleiges ,  eftans  cachez 
en  ce  quartier  d’Italie. Il  en  condamna  pluficurs  comme  coulpablcs ,  &  en  renuoya 
d  autres  à  Rome  vers  le  Sénat  :  lefqucls  furent  tous  mis  en  prifon  par  P.  Cornélius. 

Les  chofcs  furent  paifibles  en  la  bafTe  Efpagnc ,  ayans  elle  les  Lufiranois  ab- 
batus  en  la  dernière  guerre.  Aulus  Terentius  prit  en  la  haute  Efpagnc  Corbio,  ville 
des  Sueffetanois  auccmantclets  &  autres  engins  de  guerre  :  &  en  vendit  les  prifon- 
niers.  Cela  fait,  l’hyucrfc  paflacnpaix  en  la  haute  Efpagne.  Les  vieux  Prêteurs  C. 
Calpurnius  Pifo&  L.  Quintius  reuinrentà  Rome,  Calpurnius  triompha  lepremier 
des  Lufitanois  &  Ccltibcrics,  &  porta  quatre  vingts  &  trois  coronncs  d’or,  &  douze 
milleliures  d’argcnt.Peu  de  ioursapres  L.  Quintius  Crifpinus  triomphadcsmcfmcs 
Lufitanois  &  Celtibcriens.  En  ce  triomphe  fut  portée  pareille  quantité  d’or  &  d’at- 
gent  qu’au  prccedcnt.Les  Ccnfcurs  M.Portius,&  L.  Valcrius  choifirétle  Sénat  eftas 
les  hommes  branülans  entre  cfperancc  &crainte.ils  depoferent  fept  Sénateurs:  en¬ 
tre  lefquelsvn  fut  remarquable  pour  fa  noblcffc&  pourfes  honneurs.  C’eftoicL. 
Quintius  Flaminius,  qui  auoit  cité  Conful.Lon  dit  que  du  temps  des  anceftrc s  tou¬ 
tes  &quantcsfois  que  les  Ccnfeurs  caffoicnt  quelcun  du  Senatjcs  fautes  deuoient 
eftrcmarquces.il  y  a  encore  auiourd’huy  plufieurs  afpres  harangues  de  Caton,con- 
tre  ceux  qu’il  a  caffez  ,  ouaufqucls  ila  oftéle  cheual  public,  mais  la  plus  aigre  de 
toutes ,  cft  celle  qu’il  fit  contre  L.  Quintius.  Que  fi  auant  l’auoirnoté ,  iil’euft  pro¬ 
noncé  comme  accufàtcur,  &  non  comme  Ccnfcur ,  quand  bienfon  frere T.  Quin¬ 
tius  euft  cft  c  Ccnfcur  alors ,  il  n’cuft  peu  faire ,  qu’apres  cefte  note  iccluy  L.fuft  de¬ 
meure  en  eftat  de  Sénateur.  Entre  autres  chofcs  il  luy  obietta,  qu’il  auoit  attiré  auec 
foy  de  Rome  en  fon  gouucrnemét  de  Gaule  par  promeffe  de  plufieurs  grands  dons 
vn  certain  Philippe  Carthaginois,  duquel  pluficurs  abufoicnc  tout  notoirement. 
Que  ce  garfon  legaudifïànt  de  fà  Iafciucté,  auoit  couftumc  de  reprochera  L.  Quin¬ 
tius  cftant  Confiil, qu’il  cftoit  parti  de  Rome  au  temps  que  les  ieux  des  eferimes  s’y 
deuoient  faire,  pour  obéir  à  luy  fon  amoureux.  Qtril  auint  d’auanturc  qu’ils  ban- 
quetoient  *  &  cftoient  ia  efehauffez  de  vin ,  qu’on  rapporta  au  banquet  qu’vn  cer¬ 
tain  noble  Boiçn  cftoit  venu  auec  fes  enfans ,  pour  quitter  le  parti  des  fiens  &  par¬ 
ler  au  Gonful,  luy  demandant  làufconduicdela  bouche  d’iccluy, qu’eftant  entré  en 
la  tente ,  il  commença  à  parler  au  Conful  auec  vn  trucheman  ;  Que  durant  fon  pro- 
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pos  Quintius  dit  à  ce  vilain  Philippe,  Puis  que  tu  as  laiffé  de  voir  le  fpe&aclc  des  eT 
crimeurs, veux-tu  voir  maintenant  mourir  ce  Gaulois  ?  que  luy  n’ayant  pas  à  grand 
peine  fait  ligne  à  bon  clcicnt,lc  ConfuI  tira  fon  clpee,qui  pendoitau  deifus  de  fa  te¬ 
lle^  en  donna  premièrement  lur  la  telle  du  Gaulois  parlât  à  luyrôc  comme  luy  puis 
apres  fe  fut  pris  a  fuir ,  &  à  implorer  l’aide  du  peuple  Romain ,  &  des  aflïllans ,  il  luy 
perça  les  flancs.  Vaîcrius  Àntias, qui  n’auoit  leu  la  harangue  dcCato,  &auoit  adiou- 
ïlé  foy  à  vne  fable  mife  en  auant  lans  certain  auteur,raconte  vn  autre  lait,  toutesfois 
Icmblable  quant  à  la  paillardifc,&:  cruauté.  Ilelcritque  Quintius  cllant  à  Plaifance 
fit  venir  en  vn  banquet  vne  putain  renommée,  de  laquelle  il  eftoit  clpris  :  &quefe 
vantant  à  celle  putain  entre  autres  choies ,  il  luy  raconta  combien  il  auoitellé  rigo*- 
reux  à  faire  les  enquelles ,  &  combien  deprilonniers  il  tenoit  tous  condamnez  à  la 
mort,&  ceux  aufquels  il  feroit  trenchcr  la  tcllerqu’alors  elle  luy  dit  quelle  n’auoit  ia- 
mais  veu  trencher  telle  à  homme,  &  quelle  le  voudroit  volontiers  voir’.  Lors  ce  vi¬ 
lain  amoureux  luy  obtempérant  fit  tirer  de  pi  ilon  vn  de  ces  pauures  milèrables,  &  le 
fit  dccapiter.Ccll  acte  fut  cruel  &  inhumain, foit  quil  ait  elle  commis  ainli  que  Cato 
luy  obiette  ,ou  félon  ce  que  Valcrius  eferit .  Qif  vne  créature  humaine  ait  elle  malïà- 
crcC,&  que  la  table  ait  ellé  arroulec  de  làng  mcllé  parmi  le  vin  &  la  viande,  qu’on 
5woit  coullumcde  goullercn  l’honneur  des  dieux,  voire  auec  prières,  &  ce  pour 
pz~  dllrc  les  yeux  d’vne  putain  vcautree  dans  le  giron  du  ConfuI .  A  la  fin  de  la  haran¬ 
guée  de  Cato, vne  condition  elt  offerte  à  Quintius,  que  fil  vouloit  nier  ce  fait ,  &  les 
2.MZ-  Très  qui  luy  clloient  obiettez,  il  le  defendill  en  donnant  caution .  Que  fil  le  con- 
feïTToit ,  penloit-il  qu’il  y  eull  pcrlbnnc  qui  flift  fafché  de  l’ignominie  qu’il  receuoir, 
veu*  que  luy  eflant  tranfportéde  vin&dcpaiIlardife,auoitpns  fon  pafletemps  à  el- 

Î^rtare  le  làng  d’vn  homme  en  plain  banquet?  Enfaifant  la  rcueuëdela  caualeric, 
ccrlieual  futoftéàL.Scipio  Afiaticus.  La  Cenfure  fut  pareillement  fafeheufe,  &  ri¬ 
go  t-trçu  le  enuers  toutes  fortes  d’eflats,  à  faire  la  prifee  &  cflimation  des  biens,  les 
Ccrifcurs  commandèrent  à  leurs  fèrgeans  qu’ils  fiffent  vn  rolle  des  ornemens,  &c 
Labits  de  femmes, &  chariots,qui  excederoient  le  pris  de  quinze  mille  aflfes.  Item  les 
cfclaues  d’au  deffous  de  vingt  ans,  vendus  depuis  laderniere  reueuë  au  prisdedix 
mille  allés, ou  au  dcffus:&  qu’ils  les  taxaflént  dix  fois  dauantage  qu’ils  n’dloient  efli- 
mcz,&  que  de  chacune  de  toutes  ces  choies  on  payait  le  tribut  au  public  trois  ailes 
pour  miîlier.lls  retranchèrent  toute  l’eau  coulante  du  public  en  quelque  édifice  ou 
champ  particulier^  firent  démolir  dedas  trente  iours  tous  les  édifices  baflis  &  dref- 
fez  par  les  perfonnes  priuees  fur  lieux  appartenans  au  publiclls  marchandèrent  puis 
apres  à  faire  diuers  ouurages  félon  l’argent  ordonné  pour  le  faire:  à  fçauoir  de  pauer 
de  pierres  des  viuicrs,de  nettoyer  des  cloaques  au  mont  Auentin ,  ou  il  en  feroit  be- 
foi n,&  d’en  faire  és  autres  endroits, ou  il  n’y  en  auoit  point  cncorc.Flaccus  fit  fepare- 
ment  la  chauffée  pour  l’eau  appelée  Ncptunicnne ,  afin  que  le  peuple  peufl  marcher 
par  là, il  fit  aufli  vn  chemin  par  le  mont  Formian .  Cato  baflit  deux  portiques  appe¬ 
lez  Menien,&  Titien  au  lieu  nommé  les  Perricres:il  acheta  aufli  pour  le  public  qua¬ 
tre  boutiques, &  édifia  vn  palais  qui  fut  appelé  lepalais  Porcien.  Ils  affermèrent  aufli 
les  gabelles  à  hauts  pris,lefqucllcs  cftoient  laiflèes  à  bien  bas  pris  de  fait  à  penfèe .  les 
affermcmensdcfqueîles  eflans  cancclcz  par  commandement  du  Sénat  vaincu  des 
prières  &  larmes  des  gabellicrs,les  Ccnfeurs  firent  retirer  loin  du  lieu  de  la  fubhafla- 
tion,ceux  qui  auoient  anéanti  le  premier  affermement,  &  en  rabbatant  bien  peu  de 
ce  premier  pris,relouerent  les  mefines  choies.  Celle  Cenfure  fut  remarquable,  & 
pLiric  de  mal-  vueillanccs ,  qui  trauaillerent  M.  Porcius  toute  fa  vie ,  lequel  aufli  on 
teno  ir  pour  auteur  de  celle  aigreur  &  alpreté. 

L’annee  mefmc  furent  enuoyces  hors.  la.  ville  deux  colonies ,  celle  de  Pol- 
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lcntia  au  païs  Piccntin  ,  &  celle  de  Pifaure  au  terroir  des  Gaulois.  Sixiougs  déterre 
furent afhgncz  à  vn  chacun .  Les mefmes  Triumvirs  QJFabius  Labco ,  M.  Fuluius 
Flaccus  &  Qu.  Fuluius  Nobilior  firent  le  partage  des  terres ,  &  menèrent  les  fu  fdires 
coionies.Les  Confuls  de  ceftcannec-lanc  firent  aucune  chofc  digne  de  mémoire, ni 
dedans, ni  dehors  la  ville .  Pour  l’an  fuyuant  furent  faits  Confuls  M.  Claudius  Mar- 
ccllus,Qu.Fabius  Labeo,lcfqucls  au  iour  qu’ils  entrèrent  en  office, qui  fut  le  quinziè¬ 
me  de  Mars,  mirent  en  deliberation  ce  qui  concernent  les  gouuernemens  tant  des 
Confuls  que  des  Prêteurs.  Les  Prêteurs  eleuz  eftoient  C.  V alerius  preftre  de  Iupiten 
qui  auoit  demandé  ccft  cftat  dés  l’an  precedent,  &  Sp.  Pofthumius  Albinus,  P.  Cor¬ 
nélius  Sifcnna,L.  Puppius,L.  Iulius,  &  Cn.  Sicinius.La  Ligurie  fut  ordonnée  p ourle 
gouuernemcnt  des  Confuls  aucc  les  mefmes  armees  qu’auoient  eues  P.  Claùdius  & 
L.  Porcius.  Les  Efpagncs  auec  leurs  armees  furent  referuees  aux  Prêteurs  de  fan  pre¬ 
cedent,  fans  les  mettre  au  fort  :  &fut  enioint  aux  Prêteurs  de  tellement  lotir  leurs 
gouuernemens  que  C.Valerius  preftre  de  Iupiter  obtint  i’vne  des  Iurildi&ions  de 
Romc.La  foraine  luy  efeheut, celle  des  citoyens  à  Cornélius  Sifenna  ,1a  Sicile  àSpu. 
Pofthumius,la  Pouille  à  L.Puppius,la  Gaule  à  L.Iulius,la  Sardaigne  à  Cn.Sicinius.  Il, 
fut  enioint  à  L.Iulius  de  Ce  hafter  de  partir.  Les  Gaulois  de  delà  les  monts  cllanspaf- 
fez  par  des  deftroits  &  chemins  incognus  au  parauant,  paffierent  en  Italie ,  comme 
nous  auons  dit  cy  dcffus,&  baftifloient  vne  ville  au  territoire  qu’on  appelle  à  prefent 
d’Aquilee.  Il  fut  mandé  au  Prêteur  de  les  empefeher  autant  qu’il  luy  lèroit  poffible 
fans  armes.  Que  fil  cn  falloir  venir  là,  ils  aduertiftènt  les  Confuls  dont  on  cftoit  d’a- 
uis  que  l’vn  menait  les  légions  contre  les  Gaulois. A  la  fin  de  l’an  precedent  on  auoit 
tenu  l’aftèmblee  generale  pour  dire  vn  Au^ur.  Sp.  Pofthumius  Albinus  auoit  cité  e- 
leu  au  lieu  de  C.Cornelius  Lentulus  decede.Au  commencement  delà  mcfmc  annee 
mourut  P.Licinius  Cralfus  grand  Pontife,&  en  fon  lieu  fut  eleu  M.  Sempronius  Tu- 
ditanus  pour  Potife,&  C.Seruilius  fait  grand  potifc.Pôur  honorer  l’enterrcmcr deP. 
Licinius,fut  faite  vne  donnée  de  chair ,  &  fut  fait  vn  cobat  de  fix  vingts  eferimeurs. 
Pareillement  furent  faits  des  ieux  fimebres,qui  durèrent  trois  iours,  &  apres  les  ieux 
vn  banquet,  pour  lequel  les  tables  eftans  drelfcesparmilaplace  publique, il  fe  lcua 
fubitement  vne  tempefte  auec  grands  oragcs,qui  contraignit  plusieurs  de  drclTer  des 
tentes  dans  la  place  publique  :.lcfquellcs  furçnt  oftecs  peu  apres  le  temps  feftant  mis 
au  bcau:&  difoit-on  communément  que  ce  que  les  deuins  auoient  prédit  entre  leurs 
prefages ,  cftoit  accompli,  àfçauoir  qu’il  feroit force  de  drelfer  des  tentes  dans  la 
place  publique .  Ce  fcrupulc  de  confcicncc  ofte ,  il  cn  reuint  vn  autre  de  ce  que  du¬ 
rant  aeux  iours  il  auoit  plu  du  fàng  en  la  place  de  Vulcanus  :  pour  pouruoir  auquel 
prodige ,  les  Dccemvirs  auoient  publié  qu’on  feroit  proccffions  publiques .  Auant 
que  les  Confuls  allaiïent  cn  leurs  gouuernemens ,  ils  firent  entrer  au  Sénat  les  am- 
baftides  d  outre  mer.  Auant  ce  temps-la  iamais  il  n’y  auoit  eufi  grand  nombre 
d’hommes  de  ce  quartier-la .  Car  depuis  que  le  bruit  fut  efpandu  parmi  les  peuples 
d’alentour  de  Maccdone,  que  les  Romains  n’eftoient  pas  nonchalàns  à  ouyrles 
charges  &  plaintes  faites  contre  Philippe ,  &  qu’il  auoit  bien  pris  à  plufieurs  de  fen 
eftre  plaints,  chaque  cité  &  peuple,  &  mcfmc  des  perfbnncs  priuccs  vinrentàRo- 
me ,  (car  il  auoit  efté  fafeheux  à  tous  fès  voifîns)  en  efperance  d’auoir  foulagement 
du  tort  qu’ils  receuoicnt  de  luy ,  ou  fen  dcfcharger  &  confoler  cn  fen  lamentant. 
AuffivintlambaflàdcduRoy  Eumenes,  &de  fonfrere  Athencus,  fc plaindre  que 
les  garnifons  ne  vuidoient  du  pays  deThracc,  &  de  ce  que  Philippe  auoit  enuoyé 
fecoursen  BithynicàPrufîas,qui  faifoitguerre  contre  Eumenes .  Dcmetrius,(qui 
cftoit  alors  fort  ieunc)  auoit  à  rcfpondrc  à  tout  cela  :  quoy  qu’il  fuft  malaifé  de  re¬ 
tenir  cn  mémoire  ce  qui  cftoit  obietté,  ou  ce  qu’il  y  falioit  rcfpondrc.  Car  outre  ce 
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qu’il  y  auoit  grand  nombre  d'articles,  il  y  en  auoit  qui  cftoient  de  bien  petite  confè- 
quence, touchant  les  limites ,  des  rauilïèmens  d’hommes  &  l’arrecins  de  beftail ,  des 
ientenccs  données  par  affection,  ou  de  celles  qui  n’auoient  efté  données  :  des  choies 
adiugees  par  force  ou  par  faueur.Le  Sénat  voyant  que  Demetrijjs  ne  pouuoit  décla¬ 
rer  aucun  de  ces  poinds:&  ne  pouuoit  en  eftrc  efclarci  par  luy,  eftant  aulîi  efmeu  de 
ce  que  ce  ieune  homme  eftoit  apprenti  en  celle  matière,  &  en  eftoit  troublé,  luy  fit 
demander  fi  ion  pere  ne  luy  auoit  pas  baille  des  mémoires  de  ces  chofes  .Luy  relpon- 
dànt  qu’il  luy  en  auoit  baillé, on  auila  qu’il  ne  falloir  autre  chofe  faire  que  voir  les  ref 
ponfes  que  faifoit  le  Roy  mefmc  fur  chaque  poind.  &  fur  le  champ  demandèrent 
fonliure:  &  luy  permirent  que  luy-mefme  récitait  ce  qui  y  eftoit.  Or  c’eftoient  les 
caufesde  chaque  poinét  cornpriles  en  bref:  pour  faire  entendre  qu’il  auoit  fait  les 
vns  fuyuant  l’ordonnance  des  ambalfadeurs:&  quant  aux  autres, il  n’aijoit  pas  tenu  à 
iuy, qu’il  ne  les  euft  accomplis,  mais  à  ceux  mclmcquilaccufoient.  Il  auoit  niellé 
parmi  des  complaintes  de  l’iniquité  de  ces  ordonnances:  &  comment  les  chofcs  n’a¬ 
uoient  cité  débattues  deuantCælius,  ainfi  comme  il  appartenoit:  que  lans  l’auoir 
defleruijtous  feftoient  indignement  elleuez  contre  luy :1e  Sénat  recueillit  toutes  ces 
chofes  comme  enfeignes  d’vn  courage  irrité:mais  comme  le  ieune  homme  exeufoit 
vnc  partie  de  ces  choies ,  &  promettoit  que  l’autre  partie  faccompliroit ,  comme  il 
plairoit  au  Sénat.  On  aduila  de  luy  refpondre  que  fon  pere  n’auoit  fait  chofe  aucune 
nimieux,niplusagrcableau  Sénat  que  de  ce  qu’il  auoit  voulu  contenter  le  Sénat 
par  l’cntrcmiie  de  Ion  fils  Demetrius,à  quelque  intention  que  ces  chofcs  eulïènt  efté 
faites:que  le  Sénat  pouuoit  dillîmuler  &  oublier  &  endurer  beaucoup  de  chofcs  paf- 
fees,&  croire  mcfme  qu’il  falloir  adioufter  foy  à  Demetrius  :  fçaehant  que  quoy  que 
le  Sénat  ait  rendu  le  corps  d’iceluy  à  Ion  pere  Philippe,  il  rctenoit  toutesfois  touf- 
iours  fon  elprit  &  affeéliô  pouroftage,  &  fçauoit  qu’il  efloit  ami  du  peuple  Romain 
autant  que  luy  permettoitle  deuoir  qu’il  auoit  entiers  Ion  pere:  &quc  pour  l’hon¬ 
neur  de  Juy  ils  enuoyeroient  ambaflàdcurs  en  Macedone  :  afin  que  fi  quelque  choie 
auoit  elfé  laiiTce  à  faire  qui  euft  deu  eftrc  faite ,  elle  fe  fift  adonc  lans  imputer  à  faute 
ce  quiaeftéomis.delîro/tauffi  que  Philippe  fçcuft,que  par  le  moyen  de  fon  fils  Dé¬ 
met  rius, il  efloit  en  bons  termes  aucc  le  peuple  Romain .  Ces  chofes  qui  auoient  cfté 
faites  pour  accroiftrc  là  grandeur, furent  incontinent  tournées  en  malvueilîance  :  & 
.'depuis  peu  apres  en  ruine  du  ieune  homme.  Les  Lacédémoniens  furent  conlequem- 
ment  introduits  au  Senat.Ils  mettoient  en  auant  beaucoup  de  petits  difterens  :  mais, 
ceux  qui  touchoient  principalement  au  poind,  eftoient  à  fçauoir  fi  ceux  que  les  A- 
chaicns  auoient  condamnez,  fèroient  reftablis,  ou  non.  S’ils  auoient  tué  a  tort,  ou  à 
droit  ceux  qu’ils  auoient  mis  à  mort  .Pareillement  ils  mettoient  en  doute,  fi  les  Lacé¬ 
démoniens  demeureroient  compris  en  raflèmblee  d’Achaie,ou  fi  ccftc  communau¬ 
té  la  auroit  fon  droit  feparé  à  part  de  toutes  les  autres  du  Peloponncfe,  corné  il  auoit 
elle  auparauant.L’auisau  Sénat  fut  qu’ils  fuffent  reftablis  :  &  que  les  Ientenccs  don¬ 
nées  contr’cux  fuftent  annullees:que Lacédémone  demeurai! en  laiTéblce  d’Achaie, 
&  que  celle  ordonnance  fuftelcrite&  fcellee  par  les  Lacédémoniens  &  Achaiens. 
Qu.Marcius  fut  enuoyé  ambaftadeur  en  Maccdonc:auqucl  fut  enioint  d’auifer  à  l’e- 
ftat  des  alliez  du  Peloponnefc.  Car  il  reftoit  encore  quelques  remuemens  des  vieil¬ 
les  querelles,  &  les  Meffcniens  feftoient  départis  del  alTemblee  d’Achaie.  Que  fi  ie 
vouloy  déclarer  les  caufes,&  l’ordre  de  celle  guerre,  i’oubliroy  ce  que  ie  me  luis  pro- 
pofé  du  commencement, ayant  refolu  de  ne  toucher  aux  hiftoires  eftrangeres,  linon 
entant  qu  elles  font  liées  auec  celles  de  Rome. 

Vne  auanturc  mémorable  auint  que  comme  les  Achaiens  auoient  le  def- 
fus  en  guerre ,  Philopœmen  fut  pris  par  les  Meflèniens ,  comme  il  alloit  pour  fe  fai- 
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fif  de  Corone,où  les  ennemis  fctranlportoient.  Il  fut  atteint  ôcprelfé  en  vnemau- 
üaife  vallec,aucc  petit  nombre  de  gens  à  cheual.On  dit  qu’il  fen  Fuit  peu  fuir  à  l’aide 
des  Thraccs  &  Candiots  :  mais  il  fut  retenu  de  honte  qu’il  eut  d’abandonner  la  plus 
noble  caualeric  de  celle  nation  choific  n’agucrespar  luy-mcfmc  .  Comme  doncil 
eiloit  à  l’arriercgarde ,  pour  leur  donner  lieu  à  fefehapper  de  ce  dcllroit  &  palfage, 
cependant  qu’il  fouften'oit  les  ennemis, fon  cheual  tomba, &  de  celle  cheute,  tant  de 
luy,que  du  cheual,  qui  luy  tomba  defius,  il  fut  j^rcfqueaflommé,  eftantiaaagédc 
leptante  ans,&  beaucoup  atténué  de  fes  forces,  a  caulé  d’vne  longue  maladie,  dont 
il  ne  faifoit  que  fe  rcauoir .  Les  ennemis  accourans  tous  fur  luy  le  prirent  tout  cou- 
ché,&l’ayans  cognu,  premièrement  larcucrcnce&  la  fouucnance  qu’ils  eurentà 
les  bien-faits  fit  qu’ils  le  rcleucrent, comme  leur  propre  capitaine ,  &  le  firent  reuenit 
à  foy,le  poi  tans  de  ce  lieu  dcllourné  du  paflage,  dedans  le  chemin  :  cftans  fi  aifes  de 
celle  ioye  non  opince  qu’ils  ne  croyoicnt  pas  cux-mcfmes  qu’ils  le  tinfïent .  Les  vas 
enuoyerent  mefiagers  deuant  àMcfienc,faifans  fçauoir  que  la  guerre  eiloit  a cheucc 
puis  que  Philopœmcn  clloit  pris, &  quelonl’amcnoit.  Cclafcmbladu  commence¬ 
ment  fi  incroyable, qu’à  peine  tenoit-on  ce  melïàgc  non  feulement  pour  vain,  mais 
non  mefme  procédant  d’vn  cfprit  fain  :  mais  depuis  que  l’vn  venant  i%ir  l’autre  tous 
atermoient  de  mefme,finalcmcnt  on  y  adioulla  foy tellement  qu’auan  t  qù  ilsfçeuf* 
fent  afleurément  que  ceux  qui  amenoient  Philopœmcn  fu  fient  près  de  la  ville,  tant 
francs,  qu’efclaucs,  enfans,&  femmes  fortirent  pour  l’aller  voir.  Pourtant  lafoule 
choit  fi  grande,qu’clle  fermoit  la  porte  de  la  ville:  ne  pouuant  en  particulier  chacun 
Croire  vne  fi  grande  auanture  pour  alfeuree,fil  ne  la  voy  oit  de  Tes  yeux .  Ceux  qui  le 
menoient  eurent  bien  de  la  peine  à  entrerdedans  la  ville,  &  à  rcchafier  ceux  qu’ils 
rencontroicnt  enlcurchemin:&  eiloit  lafoulctellancntprcficc,quetoutautreck- 
min  clloit  clos.Et  d’autant  qu’vnc  grand’  partie  ne  le  pouuoit  voir,ils  rcmplirenrin- 
continent  vn  theatre  prochain  du  chemin,  demandans  tous  d’vne  voix,  qu'il  y  fuft 
amené  à  la  veuë  du  peuple .  Les  magillrats  &  principaux ,  craignans  quclacompaf 
lion  qu’on  auroit  en  voyant  vn  fi  grand  perfonnage,rielmeull  quelque  troublc,en- 
tanrque  lcsvns  pouuoient  cllrccfmcus  delà  reucrence&  de  l’autorité  qu’il  auoit 
eue, la  mettant  en  comparaison  del’ellat  où  il  eiloit  alors:  les  autres  pouuoient  élire 
touchez  du  fouucnirdefes  grands  bien  faitsâls  le  reculeront  le  plus  loin  qu’ils  peu- 
rent  de  la  veuë  du  peuplc:&tout  d’vn  coup  follcrcnt  clc  la  veuë  des  hommes,  dilànt 
Je  Prêteur  Dinocrates, qu’il  y  auoit  quelque  choie  appartenante  au  total  dclagucrre, 
dont  les  Magillrats  le  vouloicnt  enquerir.Luy  donc  amené  au  lieu  où  le  Sénat  eiloit 
alTemblé,on  commença  de  confulter.  Lcfoir  approçhoitia,  &  n’expedioit-on  rien 
non  feulement  des  autres  choies  :  mais  non  mefme  touchant  le  lieu,  où  ilpourroit 
cllre  gardé  en  feurté  la  nuiét  prochainc.Us  elloient  tous  eflourdis,pcnfans  à  la  gran¬ 
deur  de  Ion  ellat  palïc  &  de  la  vertu  :  &  ne  Iofoient  receuoir  en  leur  maifon  pour  le 
garder, ni  ne  fe  fioient  pas  à  aucun  en  particulier  pour  luy  en  remettre  la  gardc.Quel' 
ques  vns  puis  apres  firent  fçauoir  que  lc’thrcfor  public  eiloit  fous  terre  clos,&  ferme 
de  pierres  de  quartier .  Il  fut  deualé  là  dedans  tout  lié  qu’il  eiloit:  &  au  dclTus,  pour 
le  couurir,futmifeauec  engin  vne  grofic  pierre .  Ils  attendirent  donc  le  lendemain, 
falTeurans  plus  fur  ce  lieu,  quaperfonne  quelconque .  Le  iour  venu,  toute  la  multi¬ 
tude  fe  refiouuenantdc  fes  anciens  bien- faits  enucrslcur  cité, clloit  d’auis  de  luy  par¬ 
donner, &  que  par  1  entremife  d’iceluy  on  cherchait  remedes  pour  les  mauxpreiens: 
mais  ceux  par  le  motif  defquels  les  Melfeniensfelloient  reuoltcz,  &és  mains  défi 
quels  eiloit  la  Rcpublique,confiiltoient  en  fecrct,  &  concluoicnt  tous  d’vn  confcn- 
tement  à  là  mort  :  mais  ils  elloient  en  doute  fils  fe  hallcroient,  ou  fils  differcroient 
a  le  faire  mourir.Ceux  qui  defiroient  le  plus  là  mort  le  gagnèrent,  &  luy  enuoyerent 
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vnmcflfager  qui  luy  portalc  poilon,  lequel,  comme  on  dit ,  il  prit  fans  dire  autre  pa¬ 
role, linon  qu’il  fenquit  fi  Lycortas, (qui  eftoit  l’autre  general  des  Achaicnsjeftoitef- 
chappé,  &  fi  fa  cauafcrie  feftoit  fauuee .  Apres  qu’on  luy  eut  dit  qu’ils  eftoient  à  là u- 
ucté.-Il  va  bicn,dit-il,&  lors  bcuuant  courageufcmcnt  ce  brcuuage,il  rédit  lame  bien 

{>cu  apres.Les  auteurs  de  cefte  cruauté  n’eurent  pas  long  temps  ioye  de  là  mort.  Car 
avilie  de  Mcflcnc  eflant  vaincue  par  armes ,  liuralcs  coulpables  aux  Achaiens,  qui 
les  demandoient:&  furent  rendus  les  os  de  Philopcemcn,&  enfeuelis  par  l’aflèmblcc 
generale  de  toute  1’ Achaic,aucc  toutes  fortes  4  honneurs  humains ,  tellement  entaf- 
fezlcs  vns  furies  autres,  qu’on  ne  fabftint  pas  mcfmedeluy  en  faire  de  diuins.  Les 
hiftoriens  Grecs  &  Latins  attribuent  tant  a  ce  pcrfbnnagc,  que  quelques  vns  d’eux 
ont  remarque  comme  choie  notable  auenue  cefte  annec-la,quc  trois  renommez 
chefs  de  guerre  deccdcrent  en  icellerafçauoir  Philopœmcn,  Annibal  &  P.  Scipio  :  le  Mon  deP&i. 
parangonnans  aux  plus  grands  Capitaines,  qu’ayent  eu  les  deux  plus  puiflàntes  na-  AnX* 
rions  du  monde.  Sc,pi°- 

T.  Quinrius  Flaminius  vint  en  ambaftâdc  vers  le  Roy  Prufias ,  lequel  eftoit  lù- 
Iped  aux  Romains  pour  auoir  retiré  Annibal  apres  la  fuite  d’Antiocnus,  &  pour 
auoir  entrepris  la  guerre  contre  le  Roy  Eumencs.Or  foit  qu’entre  autres  choies  Fla¬ 
minius  obiedaft  à  Prufias  qu’il  auoit  auec  foy  vn  homme  Je  plus  ennemi  du  peuple 
Romain  de  tous  les  viuans,  qui  apres  auoir  premièrement  follicité  la  patrie  de  pren¬ 
dre  les  armes  contre  le  peuple  Romain, &  depuis  que  la  force  d’icelle  rut  abbatue,ati- 
roit  fait  foullcucr  le  Roy  Antiochus  pour  faire  le  melme;ou  que  Prufias  pour  grati¬ 
fier  à  Flaminius  euft  pris  de  foy-mcfmc  conlcil  de  le  tuer ,  ou  de  le  liurer  entre  leurs 
mains:dés  le  premier  abbouchcmct  de  Flaminius  &  de  luy,  il  enuoy  a  promptement 
des  foldats  pour  garder  la  maifon  d’Annibal .  Il  auoit  toufiours  preueu  enfon  en¬ 
tendement  vne  telle  fin  de  là  vie:  voyant  la  haine  mortelle  que  luy  portoient  les  Ro¬ 
mains, &  ne  fc  confiant  pas  alïèurémcnt  fur  la  foy  des  Rois:ayant  mefmc  ia  elprouué 
l’inconftance  de  Prufias.  Ilauoitaulficu  enhorreurla  venue  de  Flaminius  comme 
malencontrculè  pour  luy. Pour  auoir  donc  toufiours  quelque  efehapatoire  à  fuir  de 
tous  ces  inconuenicns ,  qui  le  ferroient  de  toutes  parts,il  auoit  fait  fept  ilfues  à  forcir 
delà  maifon:dont  quelques  vnes  eftoient  fecretes ,  pour  n’eftre enuironneos  degar- 
des:  mais  le  commandement  des  Rois  eft  de  fi  grand  poids,quc  ce  qu’ils  veulent  eftre 
recherché  ne  peut  eftre  t  aché.lLes  gardes  inueftirent  tellement  tout  le  tour  de  là  mai- 
fon,qu’il  n’cftoitpoftibleà  aucun  d’enfortir.  Annibal  entendant  que  les  foldats  du 
Roy  cftoicntàla  porte,tafcha defenfuirpar  vnefaufteporterne  de  derrière  fortef- 
cartee,  dont l’iftue  eftoit  fort  fecrctte :  mais  lentant  qu’il  rcncontreroit les  foldats 
aguettans  à  l’entour, &  que  tout  eftoit  barré  àl’enuiron  auec  gardes  polèes,il  deman¬ 
da  le  poifon  qu’il  auoit  longtemps  préparé  au  parauant,  preuoyant tels  inconuc- 
nicns,&  dit  ces  mots:Oftons  le  peuple  Romain  de  la  peine  ou  il  eft  dés  long  temps:  Mort«TAnn;- 
puis  qu’il  luy  dure  tant  d’attendre  la  mort  d’vn  vieillard .  Flaminius  ne  remportera  dfe’diUyr.opo* 
pas  grande  vidoire,  ni  digne  de  grande  mémoire  de  moydefarmé  &  trahi .  Celle 
iourncc  monftrera  combien  le  peuple  Romain  a  changé  de  mœurs .  Leurs  anciens 
peres  aucrtirent  le  Roy  Pyrrhus  leur  ennemi  armé,  &  ayant  armee  en  Italie,  qu’il  le 
gardaft  d’eftre  cmpoifonné:&  ceux  d’auiourd’huy  ont  enuoyé  vn  ambafiàdcur,  qui 
a  exercé  le  Confulat,  pourconfciller  à  Prufias,  d’oftcrmalheureufemcntla  vie  à  vn 
fien  hofte.Puis  ayant  maudit  la  perlonne  &  le  Royaume  de  Prufias,  &inuoquant  les 
dieux  con  fcruatcurs  de  l’hofpitalité ,  &  tefmoings  de  la  foy  par  luy  violée ,  huma  le 
bruuage.Telle  fut  la  mort  d’Annibal.  Polybius  &  Rutilius  elcriucnt  que  celle  année 
mclme  mourut  Scipiormais  ie  ne  m’accorde  ni  auec  eux,  ni  auec  Valerius:  auec  eux, 
poureeque  ie  trouue que M.Porcius&  L.  Valerius  cftansCenfenrs,içeîuy  L.Va- 
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Icrius  fut  elcu  pourprcmier  opinant  au  Sénat ,  comme  ainfi  foir  que  Scipion  I’dift 
toufiours  efté  aux  deux  reucuêsd’auparauât.Et  du  viuant  d'Africain  on  n’etift  point 
elcu  d’autre  en  ion  lieu  pour  eftrele  premicrau  Sénat ,  fi  non  qu’il  en  euftefté  calfé: 
dont  toutesfois  iln’eft  noté  par  aucun.  Quanta  Valerius  Antias, le  Tribun  M.Ni- 
uius  le  réfuté  aflez, contre  lequel  eft  eferite  vne  harangue,  portant  le  nom  de  P.  Afii- 
canus:  lequel  Næuius  eft  couché  au  liure  des  Magiftrats  en  titre  de  Tribun  du  tiers 
eftat,  cnl’anduConfulâtdeP.  Clodius&L.  Porcius:mais  il  entra  eti  l’office  fous  le 
Conlulat  d’Appius  Claudius  &  deM.Sempronius  le  dixième iour  de  Dccébre:  dont 
il  y  atroismoisiufquesau  quinzième  de  Mars  :  auquel  iourP.  Clodius"&  L.Porcius 
entrèrent  au  Confulat:tellement  qu’il  femble  auoir  cité  en  vie  durant  le  Tribunatde 
Næuius, &  qu’il  luy  a  peu  donner  aflignation,  mais  qu’il  eft  mort  deuant  la  Cenfure 
de  L.Valerius  &  de  M.Porcius.Il  femble  que  la  mort  de  ces  trois  perfonnageslcs plus 
renommez  chacun  de  fa  nation  ne  doit  pas  cftre  comparée  ivne  àlaurre  pour  dire 
arriuce  en  vn  mefme  temps ,  plus-  que  pour  n’auoir  eu  aucun  d’eux  iflue  corrdpon- 
Confcrence  dantcau  luftre  de  là  vie.  Premièrement  tous  trois  ne  font  point  morts,  ni  n’ont  eûc 
pion.Anoibal  enfeuelis  au  lieude  leur  natiuité.Annibal  &  Philopocmen.moururét  de  poifon.Aü* 
&^hiioPœ-  njba]  bannj  j  &  trahi  par  fon  hoftc:Philopœmcn  cftant  captif,Ar  prifonnier.Quantà 
Scipion ,  combien  qu’il  ne  fuft  ni  banni  ni  condamné,  toutesfois  ayant  efteadiour- 
né,&  fait  defaut, &  cftant  appelé  en  Ion  abfencc,il  fe  bannit  luy-mefmc  de  fa  propre 
volonté,non  feulement  pour  fàvic.maisauffi  pour  fes  funérailles. 

Dv  R  a  NT  qu’au  Pelopônnefe  fepaflbientleschofcsdontnoftreproposfcft 
dcftourné,le  retour  au  pays  deMaccdone,tant  deDemctrius  que  des  ambaftàdeurs, 
faifoit  penlcr  aux  vns  vne  chofe,  aux  autres  l’autre .  Le  commun  des  Macédoniens, 
(efpouanré  de  la  peur  qu’ils  auoient  fi  les  Romains  leur  faifoient  la  guerre' regardoit 
de  bon  œil  Demctrius  comme  auteur  de  paix:&  cnfemble  luy  dcftinoicntleRojai/. 
me  pourtour  aftcuré,apres la  mortdefônpcre.Car quoy  qu’il  fuft  lepuif nédcPcr- 
feus, toutesfois  il  eftoit  fils  de  Philippe  &  de  là  féme  légitimé:  &  Perfcus  l’elloitd’vnc 
concubine, n’ayât  aucun  ligne  qui  rapportai!  à  vn  certain  pere, corne  eftantnéd’vnc 
femme  conluneanais  Demctrius  reflembloit  tout  notoircmét  à  Philippe.  On  difoit 
en  outre  que  les  Romains  colïoqueroiét  Demctrius  au  throne  de  16  pere, au  lieu  que 
Pcrfeus  n’auoit  aucun  crédit  «enuers  eux.  Gc$  propos  fe  difoient  tout  ccmuifmcnr. 
Pourtant  Perfcus  eftoit  en  grand  ennuy  &penfement  de  n’cftre  pas  allez  auanrage 
par  l’aagc  feul,  eftant  en  tontes  autres  chofes  inferieur  à  Ion  frere.  Philippcmcfmc 

Î>enlànt  qu apeinefèroit  en  là  liberté  de  laifler  heritier  de  fon  Royaume  ccluy  qti  il 
uy  plairoit,  le  trouuoit  cmpelché  de  Ion  fils  puifiné  plus  qu’il  ne  vouloir.  Il  eftoit 
quelquefois  oftenfé  de  ce  que  les  Macédoniens  le  retiroient  vers  luy  :  &  eftoit  def- 
pité  que  mefme  durant  làvic,il  y  euft  en  Maccdone  vne  fécondé  cour  Royale.  Et 
pour  certain  le  ieune  homme  eftoit  retourné  pluÿenflé  de  Rome ,  fe  (entant  appuyé 
de  l’opinion  que  le  Sénat  auoit  de  luy,&  de  ce  que  ce  qui  auoit  cité  rcfufé  à  fon  pere, 
luy  auoit  efté  ottroyé .  Dauantage, autant  qué  les  autres  Macédoniens  l’honoroicnt 
pour  le  rclpedl  des  Romains ,  autant  plus  &  fon  frere  &  fon  propre  pere  1  en  hail- 
foient.  Apres  que  les  autres  ambafiàdeurs  Romains  furent  arriuce,  &:  que  force  luy 
fut  de  fe  départir  de  Thrace,&enfairc  vuider  les  garnifons,&  faire  ce  quireftoit,ou 
félon  le  decret  des  premiers  ambaflàdeurs,  ou  félon  le  nouuel  arreft  du  Sénat  :  il  fa¬ 


ner  aucune  occafion  de  remuer  foudainement  la  guerre:&  eftimant  qu’il  ne  leur  fal¬ 
loir  donner  aucun  foupçon  de  prendre  tels  confcils ,  il  mena  Ion  armee  au  milieu  de 
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Thrace, contre  les  Odryfiens,Dentheletes  &  Befles:&  prit  Philip'popoIis,<juc  les  lia7 1 
bitâns  auoient  abandonnée  ,  s’eftans  retirez  à  la  fuite  auec  leurs  familles  aux  hauts 
des  montagnes  prochaines  :  &  ayant  donné  legaft  au  pays  plat  de?s  barbares,  les  prit 
à  cômpofitio.  Ayâtpuis  apres  laide  garnifon  a  Philippopolisfqui  peu  apres  funchaf- 
fee  par  les  Odryfiés)il  délibéra  de  baftir  vne  ville  à  Dcrriopus,  qui  cft  vn  quartier  de 
Peonie,  prochain  du  fleuueErîgonus  :  lequel  coulant  du  pays  d’Efclauonie  par¬ 
mi  la  Peonie ,  fe  rend  dedans  la  riuiere  d’ Agius.  Il  voulut  que  la  ville  nouucllemenc 
baftiepres  la  vieille  Stobesfuftappelce  Pcrfeis,pour  faire  honneur  à  Ion  fils  aifné. 

Pendant  qu’en  Macedone  les  chofes  eftoient  en  tel  train, les  Confuls  s’en 
allèrent  en  leurs  gouuernemens.  Marccllüs  enuoya  deuant  vn  meflager  auProcon- 
fulL.Pordus,pour  luy  faire  entendre  qu’il  euft  à  amener  les  légions  près  de  la  ville* 
n eufue  des  Gaulois.  Les  Gaulois  fe  rendirent  au  Conful  dés  fon  arriuce.  Us  eftoient 
douze  mille  portans  armes  ;  dontlaplus  part  auoit  armes  rauics  parles  champs:qui 
leur  furent  oftecs  bien  contre  leur  gré,  auec  les  aunes  chofes  pillées  çà  &  là  *  &  ap¬ 
portées  auec  foy.lls  enuoyerent  ambafladeurs  à  Rome ,  pour  s  en  plaindre:  lelquels  . 
ayanscu  entree  dans  le  Sénat  par  le  Prêteur  C.Valerius ,  déclarèrent  qu’ils  auoient- 
efté  contraints  de  ccrcherlieu  pour  demeurer,  attendu  la  trop  grande  multitude 
d’hommes  qu’ils  eftoient,  &  lepeude  pays  qu’ils  pofledoient,  &  lafterilité  d’ice- 
luy  :  qu’ils  auoient  pafié  les  Alpes ,  &  s’eftoient  plantez  és  lieux  qu’ils  auoient  trou-* 
ué  deshabitez  &dcferts,  fans  faire  tort  à  perfonne  :  qu’ils  y  auoient  mefme  com-- 
mencé  à  baftir  vne  ville.  Ce  qui  tefmoignoit  qu’ils  eftoient  venus  non  pour  faire1 
violence  à  village  ou  ville  aucune  :  quen’agucres  Marc.  Claudius  leur  auoit  enuoy  é' 
vnmcfl'age,  leurfaifàntfçauoir  que  s’ils  ne  le  rendoient,  il  leur  feroit  la  guerre  : 
qu’eux  preferans  vne  paix  certaine  pluftoft  que  honorable  ,  à  l’auanture  incertaine 
de  la  guerre ,  s’eftoient  mis  pluftoft  en  la  fauuc- garde ,  qu’en  Ja.fubiettion  du  peu- 

f>le  Romain:  que  peu  de  iours  apres ,  commandement  leur  auoit  efté  fait  de  vuider 
e  pays  &  la  ville.  Qu’ils  auoient  refolu  en  leurs  elprits  de  s’en  aller  làns  dire  mot ,  en 
quelque  lieu  qu’ils  pourroiét.Que  depuis, leurs  armes,&  finalemét  toutes  les  autres 
chofes  qu’ils  mcnoict  &  trainoiét  auec  eux  leur  auoient  efté  oftees.  Us  lupplioiét  au 
Sénat  &  peuple  Romain,  qu’ils  ne  fe  moftraflfcnt  plus  cruels  enuers  eux  qui  eftoient 
innocens:&  qui  s’eftoient  rendus  à  eux ,  que  contre  leurs  ennemis .  A  ces  propos  le 
Sénat  fit  faire  cefte  refponfe:  Quils  n’auoient  pas  bien  fait  d’eftre*  venus  en  Italie,  & 
dVuoir  tàTché  d’y  baftir  vne  ville  fans  la  permiflio  d’aucun  des  magiftrats  Romains 
commandans  en  ce  quartier  la.  Que  le  Sénat  aufii  rtapprouuoit  pas  qu’eux  s’eftans 
rendus  fuflent  defpouillez.  Pourtant  ils  enuoyerent  auec  eux  ambafladeurs  vers  le 
Conful,  pour  leur  faire  rendre  tout  ce  qui  leur  appartenoit ,  pourucu-qu’ils  retour¬ 
nent  d’ou  ils  font  venus, &  qu’ils  aillent  incontinent  delà  les  monts  faire  fçauoir  aux 
peuples  de  Gaule  qu’ils  retiennent  leurs  gens  chez  foy,  que  les  Alpes  eftoient  en¬ 
tre  deux  corne  vne  Dornc  qui  ne  fe,doibt&nede  peut  prefque  paflèr.  Qullne  leur 
enprcndroitpas  mieux  qu’à  ceuxquiy  auoiét  palTé  les  premiers.  Les  ambafladeurs 
furent  L.  Furius  Purpureo,  Qu.  Minucius  ,Lu.  Mâhiius  Acidinus.Apres  qu’on  eut 
rendu  aux  Gaulois  tout  ce  qui  eftoit  à  eux  de  dr.oit,ils  s’en  allèrent  hors  l’Italie.  Les  » 
peuples  de  delà  les  monts  répondirent  gratieufement  aux  ambafladeurs  Romains. 
Les  plus  anciens  d’entre  eux  repr  erfoient  le  peuple  Romain  d’auoir  vfé  de  trop  gra¬ 
de  douceur, &  d’auoir  laifle  aller  fans  punition  ces  gens ,  qui  làns  aucu  de  la  nation 
eftoient  fortis  pour  fe  faifïr  du  pays  appartenant  à  l’eftat  de  Rome  :  &  s’eftoient  ad^ 
mis  de  baftir  vne  ville  fur  le  fon  d  d’autruy:qu’ils  deuoient  auoir  efté  durement  cha- 
ftiez  de  leur  témérité:  &  quant  a  ce  que  les  Romains  leur  auoient  rendu  leur  bien, 
ils  craignoicntqu’vne  telle  dou.ccur  n’en  induifift  dauantage  d’autres  à  entrepren- 
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tire  choies  fcmblablcs.  Ils  reccurent  &  accompagnèrent  les  ambafladeurs  ,  leurs 
fai  (ans  des  prefens.  Apres  que  le  Conful  M.  Clâudius  eut  chafté' les  Gaulois  hors 
fongobuernemcntjilcdmmêça  à  baftir  les  moyens  de  la  guerre  d’Iftric:  enuoyant 
letres  au  Sénat  à  ccqu’il  iuy  fuit  permis  de  faire  pafl'cr  les  légions  en  Iftric.  Le  Sénat 
trouuaboncelaicftantcnpenfee  de  faire  conduire  vnc colonie  à  Aquileie  :  mais 
on  ne  s’accordoic  pas  bien  fi  on  y  cnuoycroit  yne  Latine  ou  vnc  Romaine.  Enfin 
les  Pères  ordonneront  qu’on  y  enuoyeroitpluftoft  vnecolonic  Romaine.  P.Scipio 
Nafica,  C.  Flaminius,  L.  Manlius  Acidinus  furent  députez  pour  la  conduire.  La 
mcfmc  année  furent  menées  des  colonies  de  citoyens  Romains  à  Modcnc&i 
Parme.il  fut  enuoy é  deux  mille  hommes  en  la  contrée  qui  auoit  dernièrement  ap¬ 
partenu  aux  Boicns ,  6c  auparauant  aux  T ofeans.  Us  reccurent  huiéfc  iougs  de  terre 
pour  chacun  à  Parme,&  cinq  pour  chacun  àModcnc.M.ÆmiliusLcpidus,Ti.Ebu- 
tius  Çarus ,  Lu'.Quintius  Crifpinus  furent  les  commiflaircs  qui  les  menèrent.  A u/fi 
futmencela  colonie  Saturnienne  de  citoyens  Romains  au  terroir  de  Caletra.  Qu. 
Fabius  Labco,  C.  Afranius  Stellio,  Ti.ScmproniusGracchus  furent  commis  aies 
mener*  6c  defignerent  à  chacun  dix  iougs  de  terre. 

L’a  n  n  e  e  mcfmc  le  Proprctcur  Aul.  T erentius  eut  quelques  heureufes  ren¬ 
contres  contre  les  Çeltibcriens  non  loin  de  la  riuiere  d’Ebro,en  la  contrée  dcsAufc- 
tanois,&  prit  par  force  quelques  villes  qu’ils  y  auoient  fortifiées.  Labafic  Efpagne 
fut  en  paixeefte  annce-la.  tant  pourcc  quclePropreteur  PubliusScmproniusrutde- 
tenu  de  longue  maladie, que  pourcc  que  les  Lumanois  le  tinrent  quoisn’eftâs  aga¬ 
cez  d’aucun.  Aufli  ne  fit  le  Conful  QÊabius  chofe  digne  de  mémoire  au  pays  dcLi- 
guric.M.Marccllus  rcuint  à  Rome  pour  l’elc&ion  des  magiftrats,eftant  rappelé  dï- 
cofuiat  19.  grjc ^  &  ayant  liccntié  fon  armee.  Il  clcut  pour  Confuls  Cn.  Bæbius  Tamphilusfc 
oeca4c.  L.ÆmiliusPaulus.qui  auoit  cfté  Edile  CurulcauecM.Æmilius  Lepidus,  qui  auoit 
cfté  Conful  cinq  ans  auparauant, ayant  cfté  iceluy  Lepidus  fait  Conful  apres  zuoir 
cfté  repou  fie  par  deux  fois.Dcpuis  les  Prêteurs  furent  faits ,  fçauoir  cft  QJuluius 
Flaccus,M.Valcrius  Lcuinus,P.Manlius  pour  la  féconde  fois.M.  Ogulnius  Gallus, 
Lu.Cæcilius  Dcnter,Ca.Tcrentius  Iftra.Sur  la  fin  de  l’ânce  on  fit  procédons  à  cau- 
lè  des  prodiges ,  d’autant  qu’on  croyoit  afleurément  qu’il  auoit  plu  du  fang  deux 
iours  durant,  cn  la  place  de  Concorde,  6c  qu’on  auoit  rapporté  que  non  loin  delà 
île  nauoeiie  Sicile  feftoit  efleuee  vne  Ifle  cn  mer.qui  n’auoit  point  elle  auparauat.  Valerius  An- 
saæe,.  ^  cfcrjt  qu’Annibal  mourut  ccftc  annec-la  :  ayans  cfté  enuoy cz  pour  ccd  effeâ 

en  ambaflàdc  vers  Prufias  L.Scipio  Afiatiais  6c  P.  Scipio  Nafica,  outre  T.QHinfius 
Flaminius,duqucl  on  parle  beaucoup  cn  ce  faiét. 
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L  A  C^V  ATRIEME  DÉCADE. 

H  JUPPE  ayant  fait  recherchr  les  enfant  des  nobles  qu’il  tenoit  en  pri fin ,  Theoxena  craignant  la 
i  mauuaife  'volonté  du  Roy  tant  pour  le  regard  de fis  enfant  que  de  ceux  de fi  fieur  qui  ejloient fort  petits , 
leur  mit  deuant  des  glaïues  &  du  pot  fin,  &  leur  perfiada  d' euiterpar  lx  mort  la  honte  pre fente.  Ce 
qu’ayant  obtenu, elle fi  tua  elle  me  fine  pareillement. En  outre  les  débats  entreuenus  entre  Per  feus  De- 

mctrius fis  de  Philippe  Roy  de  Macedone font  defints,  &  comme  Demetrius  ejl  tué  par  poifin  pour  les  crimes  co- 
trouuex^par  la  malice  de fin frere,dont  les  premiers  ejloient  qutl  auoit  voulu  tuer fin  pere,&  tafihé  à  fi faire  Roy: 
&  finalement  auroit  amitié  auec  le  peuple  Romain:  &  par  ce  moyen  le  Royaume  de  Macedone  vient  à  Perfius 
apres  la  mort  de  Philippe.  Les  heureux  exploits faits  par  plufieurs  en  Ligurie  &  Efpagnc  cotre  les  Celtiberiensfint 
racontcx-Les  liurcs  deNuma  Pompilius  finttrouuexjn  labourant  au  champ  de  L.Petihus  au  deffous  du  Ianicule, 
eftans  iceux  enclos  en  vn  coffre  de  pierre  efirits  en  Grec  &  en  Latin.  Or  le  Prêteur  à  qui  on  les  auoit  portex^ayant 
leu  en  iceux  plufieurs  chofes  tendantes  à  abolir  le  feruice  des  dieux, tura  au  Sénat  qu'il  fieroit  marnais  pour  la  Ré¬ 
publique  de  les  lire  &  garder.tellement  que  pararrefi  de  Sénat  ils  furent  bruf  ex  en  la  placedes  ajjcm  blees genera¬ 
les.  On  mene  vne  colonie  à  Mquileie.phihppe  extrêmement  defplaifiant  d  auoirfait  mourir  par  poifion  fion  fils  De¬ 
metrius  parles faujfes  accufitions  de  Perfius  fin  autre fils,dehbere  de  punir  per  feus, & ayme  mieux  laifier  Mnti- 
gonus  fion  amy  pour  fion  fitccefieuren  fion  royaume.mais  efiantfiurcepenfiment  ejl  emportépar  lamort:  &par  ce 
moyen  Per  feus  reçoit  le  Royaume. 

LIVRE  DIXIEME- 


Vcommcnccmcntde  lan  fuiuant,Ics  ConfuIs&  Prêteurs 
ietterent  le  fort  pour  leurs  gouuernemés.  Aucun  autre  gou- 
uernement  n’eftoit  ordonné  pour  les  Confuls,finon  la  Ligu¬ 
rie  :  la  Iurifdi&ion  entre  les  citoyens  efeheut  à  M.  Ogulnius 
Gallus:  la  foraine  à  M.Valerius:  la  haute  Efpagnc  à  Qu.  Ful- 
uius  Flaccus:  la  baffe  à  P.Manliusda  Sicile  à  L.Cxcilius  Dcn- 
tcr:la  Sardaigne  à  Ca.T crcntius  Iftra.il  fut  enioint  aux  Con- 
fulsdefairclcueedegcnsde  gucrre.Qu.  Fabius  auoit  eferic 
de  Ligurie  que  les  Apuans  tendoient  à  Ib  rebeller,  &  y  auoit 
danger  qu’ils  ne  fiffent  quelque  effort  fur  le  terroir  de  Pifc.  On  fçauoit  bien  que  la 
haute  Efpagne  cftoit  en  armes,  &  que  la  guerre  eftoit  entrain  contre  les  Celtibe- 
riens,  &que  en  la  baffe,  la  difeipline  militaire  cftoit  toute  corrompue  par  les  déli¬ 
ces  ôcoifiueté,  à  laquelle  s’eftoientaddonnez  les  foldats  durant  la  longue  maladie 
du  Prêteur.  A  ces  caufcs  il  fut  trouué  bon  qu’on  Icuaft  armees  de  nouueau:  à  fçauoir 
quatre  légions  pour  la  Liguric.-chacunedelquellescontiendroit  cinq  mille  deux  c es 
hommes  depied,&  trois  cens  hommes  de  cheual, aufquelles  furent  adiouftez  quin¬ 
ze  mille  hommes  à  pied  &  trois  cens  à  cheual  des  alliez  Latins  :  &  que  ces  deux  ar¬ 
mées  fuffent  pour  les  ConfuIs.il  leur  fut  depuis  enchargc  d’cnrollcr  fept  mille  pie- 
tons  &  quatre  cens  cheuaux  des  alliez  Latins,  &  les  enuoycr  en  Gaule  vers  M.Mar- 
cellus,à  qui  cftoit  continuée  la  charge  de  commander,  apres  cftre  forty  du  Confu- 
Iat.Ilfut  aufti  commande  de  Icuer  quatre  mille  hommes  de  pied  &  deux  cens  de 
cheual  citoyens  Romains  ,  &  fept  mille  à  pied  &  trois  cens  à  cheual  des  alliez ,  pour 
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mander  en  l’vn  &  en  l’autre  gouuerncmcntd’Efpagnc.  La  charge  de  commander 
fut  continuée  à  Qu.Fabius  Labeo  auec  l’armee  qu’il  auoit  en  Ligurie.  Le  printemps 
fut tempeftueux  celle annee la.  Le iour precedent  la  feftedis  Publies  ,enuironmi- 
dy  il  s’eflcua  foudain  vn  orage  violenGqui  abbatit  plufieurs  édifices  faincfls  &non 
faintfts  :  ietta  à  bas  les  flatues  de  bronze  au  Capitole ,  arracha  vn  guichet  de  la  porte 
du  temple  de  Luna  au  mont  Auentin  ,  &  le  porta  &  ficha  au  derrière  du  temple  de 
Ceres  :  renuei  fa  d’autres  1  latues  auec  les  piliers  fur  quoy  elles  eftoient  dreflees  :  bri> 
fa  eflrangement  les  failles  des  temples,  les  arrachant  de  leurs  combles.  Pourtant 
celle  tcmpellc  fut  prile  comme  vne  chofe  prodigieufe ,  &  fut  enioint  par  les  Aru- 
fpi ces  qu’on  y  donnait  ordre.  On  pourueut  aulli  à  ce  qu’on  rapportoit  qu’à  Rea- 
teelloit  né  vn  mulet  à  trois  pieds:  &  de  Formia  que  le  temple  d’Apollo  auoit  cite 
frappé  de  foudre  :&  nommément  à  Caiete.  Pour  ces  prodiges  fut  faitlàcrificedc 
vingt  pièces  de  gros  beltail,  &  furent  faites  procédons  vn  iour  durant.  Es  tnefmcs 
jours  on  rcceut  letres  du  Propretcur  Au.  Tcrentius ,  contenans  que  P.  Sempronius 
elloit  mort  en  labalfe  Elpagne  apres  auoir  trainé  malade  plus  d’vn  an.  Qui  fur  cau- 
fe  qu’on  corn  manda  aux  Prêteurs  de  s’y  tranfporter  le  plus  toit  qu’il  leur  feroirpof 
fîble. 

Depvis,  les ambaflades  d’outremer  furent  introduittes au  Sénat-.  Lapre- 
miere  fut  celle  des  Rois  Eumcnes  &  1  harnaces  &  des  Rhodiens,le  complaignansdc 
la  perte  receue  par  les  Sinopiens.Au  mefme  temps  arriuerent  aulfi  les  amba  Ibdeurs 
de  Philippe, des  Athaiens  &  Lacedcmoniens.A  ces  derniers  fut  faite  refponfc.apres 
auoir  pieallablement  ouy  Marcius,qui  auoit  elle  enuoy  é  pour  vifiter  l’cllat  de  Gre. 
ce&de  Macedone.  Quant  aux  Roisd’Afie  il  leur  fut  refpondu  que  le  Sénat  depu- 
teroitambalfadeurs  pour  voirletout  lurlcs  lieux.  Marcius  auoit  mis  les  Peresen 
plus  grand  foucidu  code  de  Philippe.  Car  il  confelfoit  qu’il  auoit  te’lemét  accom¬ 
pli  ce  qui  plaifoit  au  Sénat,  qu’il  elioiraifé  avoir  qu’il  ne  feroit  cela  pas  pluslong 
temps  que  contrainte  luy  leroit  ,&  n’eftoit  mal-ailé  à  cognoiftre  qu’il  le rebclleroit: 

&  que  tout  ce  qu’il  faifoit  &  difoit  alors,  vifoit  là.  Premièrement  il  fit  palier  tout  le 
peuple  auec  leurs  familles  des  citez  maritimes  au  pays  dirà  prefent  Emathie,&:ia- 
dis  appelé  Pt onie:&  bailla  ces  villes  maritimes  à  des  Thraces  &  autres  barbares 
pour  y  habiter  :  ellimanc  que  ces  nations  cj’hommes  luy  feraient  plus  fidelesen  la 
guerre  contre  les  Romains.  Cela  apporta  vn  grand  bruit  parmi  toute  la  Macedone: 

&  y  en  auoit  bien  peu  de  ceux  qui  laifloient  leurs  demeures  auec  femmes  &  enfans, 
qui  cachafiént  leur  douleur  fans  en  dire  mot  :  mais  on  oyoit  des  malcdiâions  con¬ 
tre  le  Roy  parmi  les  troupes  de  ceux  qui  paffoient  par  les  chemins  ,  efîans  plus 
pouflez  de  dcfpic  que  retenus  de  peur  .  Pour  ces  caufcs  ce  naturel  farouche  te- 
noit  pour  fulpedfs  tous  hommes,  tous  lieux  &  tous  temps  .  En  fin  il  commen¬ 
ça  à  dire  tout  ouuertemcnt, qu’il  ne  feroit  iamais  bien  afleuré  fil  netenoiten  prifon 
les  enfans  de  ceux  qu’il  auoit  tuez,  pour  ta  defpefcher  les  vns  apres  les  autrcs.Ccllc 
cruauté  enorme  de  foy  mefme,  fut  encore  rendue  plus  enorme  par  l’inconuenient 
d’vne  famille.il  auoit  plufieurs  années  au  parauant  tué  Hcrodicus  Tvn  des  premiers 
entre  les  Theflalicns.  il  tua  aufli  fes  gendres  puis  apres. Ses  filles  demeurèrent  en  vcf- 
uages,  ayans  chacune  vn  petit  fils.  Les  noms  de  ces  femmes  eftoient  Theoxenaôc 
Archo.Thcoxena  ne  fc  voulut  pas  remarier, en  corc  que  plufieurs  la  demandafl'ent. 
Archo  fe  maria  à  vn  certain  Poris  premier  entre  tous  les  Encarcs ,  &  ayant  eu  plu- 
fleurs  enfans  auec  luy ,  elle  décéda,  les  laiffant  tous  fortieunes.  Thcoxcnafe  maria 
puis  apres  à  Poris,  afin  d’cfleucrlcs  enfans  de  fa  fœur  de  fes  propres  mains ,  &  auoit 
pareil  foin  d’eux  que  du  ficn  propre,  &  comme  fi  elle  les  euft  tous  portez  en  fon 
ventre.  Ayant  entendu  l’edidt  fait  parleRoy  d’apprehender  les  enfans  de  ceux  qui 
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ploient  cfté  tuez,  penfimt  en  Ton  efprit  que  non  feulement  ils  feroient  expofez  à  la 
niocquerie  du  Roy ,  mais  à  I’appctit  mefme  de  fes  gardes ,  clic  mit  en  fa  fantafic  vn 
deffein  eftrangc ,  6c  s’enhardit  de  dire  qu’elle  les  tueroit  de  là  propre  main ,  pluftoft 
qu’ils  viniïcnt  à  tomber  cnrrc  celles  de  Philippe.  Poris  ayant  mefme  en  deteftation 
les  mots  de  ce- tant  énorme  faiét ,  luy  dit  qu’il  les  tranfporteroit  à  Athènes  à  de  fc$ 
fideles  amis ,  6c  les  accompagncroit  iufques  là.  Ils  partirent  deThclTaloniqucpour 
aller  à  Enea  à  vn  facrificc  folcnnel ,  qui  fe  faifoit  tous  les  ans  auec  grandes  ceremo¬ 
nies  ,  en  l’honneur  d’Æneas  leur  fondateur.  Ayans  en  ce  lieu  paflé  le  iour  aü  feftin 
folcnnel, cependant  que  tous  eftoient  endormis,  ils  s’embarquèrent  fur  vn  vailfcau 
prépare  par  Poris  dés  la  troifieme  veille  ,  comme  s’ils  euflent  voulu  retourner  en 
Theflàlic ,  combien  que  leur  deliberation  cftoit  de  trauerfer  en  Eubœc  :  mais  com' 
me  ils  tiroicnr  pour  néant  contre  le  vent,  le  iour  les  furprit  eux  eftans  encore  près  de 
rerre.  Ceux  du  Roy  qui  eftoient  à  la  garde  du  port ,  cnuoycrent  vn  brigantin  armé 
pour  contraindre  ce  vailfcau  à  venir  au  bord,  auec  exprez  mandement  de  ne  retour¬ 
ner  qu’ils  ne  l’culfent  auec  eux.  Ainfi  qu’ils  approchoicnt ,  Poris  exhortoit  de  tout 
{on  pouuoir  les  rameurs  6c  nautonniers ,  cleuant  par  fois  les  mains  au  ciel  &  priant 
les  dieux  qu’ils  leur  donnaient  fecours.  Mais  cependant  la  femme  couragcufc  re- 
uenant  à  l’a&e  par  elle  long  temps  auparauant  pourpenfé,  deftrempa  du  poilon  &  AfteefcSge; 
tira  des  glaiues.  Puis  ayant  mis  le  breuage  en  veuë  &  dcfgainc  les  glaiucs ,  La  mort, 
dit  clic ,  eft  le  feul  moyen  de  nous  maintenir  en  liberré.  V oicy  les  chemins  pour  y 
paruenir.  Fuyez  la  cruauté  du  Roy ,  prenant  chacun  celuy  à  quoy  fon  efprit  le  pouf* 
fèra.Or  fus  donc  mes  petits  enfants, vouspremieremét  qui  eftes  les  plus  grands, pre¬ 
nez  ce  glaiue:ou,fi  vous  aimez  mieux  vne  mort  lentc,beuuez  ce  breuuage.Les  enne¬ 
mis  les  ioignoient  ia:  elle  d’autre  part  les  encourageoit  tant  plus  fort  à  mourir,tellc- 
ment  que  les  vns  mourans  d’vnc  forte  de  mort ,  les  autres  d’vnc  autre ,  ils  furent  iet- 
tcz  dedans  la  mer  eftans  encore  à  demi  vifs.  Elle  puis  apres  embralfant  fon  mari 
pour  mourir  de  compagnie  auec  luy ,  le  ictta  femblablemcnt  dedans  la  mer.  Par  ce 
moyen  les  gens  de  Philippe  gagnèrent  le  vaifleau  qui  n’auoit  plus  aucun  maiftre. 

L’e  N  o  r  m  i  t  E  de  ce  faiét  alluma  comme  vn  nouucau  reu  de  mal-vueillancc 
contre  le  Roy  :  tellement  que  tous  le  maudifloient  par  tout ,  tant  luy  que  fes  en- 
fans.  Et  ces  maudilfons  exaucées  en  bref  temps  par  tous  les  dieux,  firent  queluy- 
mcfmc  exerça  fa  cruauté  contre  fon  propre  fang.Car  Pcrfeus  voyât  de  iour  en  iour 
que  fon  frère  Demetrius  s’auançoit  en  graco  &  grandeur  enuers  tout  le  peuple  de 
Macedonc ,  6c  en  crédit  euucrs  les  Romains ,  cftima  qu’il  ne  luy  falloir  auoir  aucu¬ 
ne  cfperancc  de  paruenir  au  royaume  finô  par  mefehantes  pratiques,  &  drefla  tou¬ 
tes  fes  pcnfecs  à  ce  feul  but.  Mais  ne  fc  fentantpas  mefme  allez  fort  à  exécuter  ce 
qu’il  conceuoit  d’vn  cœur-féminin ,  il  s’auanca  de  fonder  les  affedions  des  amis  de 
fon  pcrc,vfânt  de  mots  cnucloppez  a  l’endroit  d’vn  chacun.Du  comcncement  quel¬ 
ques  vns  d’eux  monftrcrent  qu’ils  n’en  tenoient  conte,  pource  qu’ils auoient plus 
d’cfpcrance  en  Dcmetrius.Mais  depuis, voy  as  que  Philippe  hayfloit  les  Romains  de 
plus  en  plus  &  de  iour  à  autre, &  que  Pcrfeus  luy  acquiefçoit  en  cela,au  lieu  que  De¬ 
metrius  luy  refiftoit  de  toute  fa  force, preuoyans  en  leurs  cfprits  l’ifluc  de  Demetrius 
qui  ne  fc  donnoit  pas  garde  contre  la  fraude  de  fon  frere:  ils  fe  adioignirent  à  Pcrfe¬ 
us  ,  faifans  leur  conte  d’aider  à  exécuter  ce  qui  deuoit  auenir ,  pour  entretenir  l’cfpc- 
rance  du  plus  fort.  Ils  refcrucrentà  exécuter  le  refte,  chaque  chofc  en  fon  temps: 
mais  pour  l’heure  il  leur  fcmbla  bon  d’enflammer  le  Roy  contre  les  Romains ,  au»- 
tant  qu’il  leur  feroit  poflible ,  &  l’induire  àne  penfer  qu’à  la  guerre,  à  quoy  il  auoit 
ia  la  fâtafie  tournée  de  foy-mefmc.Et  afin  que  par  mefme  moyé  Demetrius  fuft  ren¬ 
du  plus  fufpcd  de  iour  en  iour,ils  entroiéc  en  propos  de  l’efperâce  des  Romains ,  U 
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corne  ils  auoient  accordé  entr’eux.  Sur  quoy  les  vns  fe  mocquoient  de  leurs  moeurs 
&  façons  de  faire  :  les  autres  des  chofes  par  eux  faites  :  les  autres  de  la  compofition 
de  la  ville ,  non  encore  adonc  paree  ni  embellie  d’edifices  ni  de  places  publiques  ou 
particulières  :  les  autres  fe  mocquoient  de  chacun  des  principaux  de  la  ville  en  par¬ 
ticulier  .Sur  quoy  ce  icune  homme  n’eftant  pas  rufé  &c  eftant  affe&ionnc  autant  en¬ 
tiers  les  Romains ,  qu’animé  conrre  fon  frere ,  en  relpondant  à  toutes  ces  choies, & 

.  les  défendant  fe  rendoitfufpe&àfon  pere  &  fubicëlà  eftreaccufé.  Pourtant  fon 
pere  ne  luy  communiquoit  choie  aucune  appartenante  au  fai<5t  des  Romains  :  ains 
fe  rengeant  totalement  à  Perleus  communiquoit  aucc  luy  iour  &  nui&des  defleins 
qu’il  en  proiettoir.  Ceux  qu’il  auoit  d’auanture  enuoyez  vers  les  Baftarnes  pour  de¬ 
mander  fe  cours,  cftoient  de  retour ,  ôcen  auoient  amené  quelques  icunes  nobles 
hommes,  &  entre  autres  quelques  vns  du  fang  royal  ;  dont  vn  promettoit  faire  que 
là  fœur  fu 11  donnée  à  féme  au  fils  de  Philippe:dc  lorte  que  l’aflociation  de  ce  peuple 
auoit  haufl'é  le  cœur  à  Philippe.  Sur  quoy  Perfeus  dit,  Que  feruent  toutes  ces  ch o- 
fesfnous  n’auons  pas  tac  d’aide  ni  de  fccours  au  dehors  corne  nous  Ibmmes  en  grand 
danger  par  le  mal  qui  cil  au  dedans.Nous  auôs  dedàs  noftre  fein,  ie  n’ofe  pas  dire  vn 
traiftre,mais  pour  certain  vn  elpio.dôt  les  Romains  nous  ont  rendu  le  corps,  mais  ils 
en  ont  retenu  l’cfprit  depuis  qu’il  a  efté  en  oftage  à  Rome.T ous  les  Macedoniés  pref 
ques  ont  les  yeux  fichez  fur  luy,  &  difertt  qu’ils  n’auront  point  d’autre  Roy  quecc- 
luy  que  les  Romains  leur  bailleront:  l’efprit  de  Philippe  eftant  de  foymefme  mal 
diipofé ,  eftoit  encore  plus  picqué  de  ces  propos ,  &  donnoit  lieu  à  ces  calomnies 
en  Ion  cœur,  plus  qu’il  n’en  faifoit  monftrc  au  vifiige.  Le  temps  de  faire  la  reueuëde 
ceremonie*  làrmceauint  d’auanturc,dont  la  façon  ordinaire  eftoit  telle.  La  telle  d’vne  chienne 
Mwcdone*16  couPPcc  Par  1e  milieu  eftoit  mife  à  main  droitte  du  chemin  auec  la  partie  de  deuant 
&  les  entrailles  :  la  partie  de  derrière  fe  mettoit  à  main  gauche.  On  faifoit  pa/Ter les 
compagnies  atmees  entre  ces  deux  portions.  Deuant  l’auant- garde  fe  portoienr/es 
armes  &  enfeignes  de  tous  les  Rois  de  Macedone,iufques  aux  premiers.-puisaprcslc 
Roy  en  perlonne  fuit  auec  fes  enfans.  Près  deux  eft  la  compagnie  du  Roy  &lesgat- 
desde  fon  corps.  L’arricre  garde  eft  compofec  de  tout  lerelte  ducômun  desMa- 
cedonicns.Les  deux  fils  du  Roy  eftoiét  au  cofté  de  leur  perc,Pcrfeus  iaaagcdc  tren¬ 
te  ans,  &  Demetrius  plus  icune  que  luy  de  cinq.  Perfeus  eftoit  au  milieu  de  fa  force, 

&  Demetrius  au  commencement.  Celle  race  eftoit  belle  ôcen  temps  de  frudifier, 
s’ils  euflent  eu  l’efprit  biencompofc.  Lacouftume  de  ceftcreucuë  eftoit  apres  Je  fa- 
crifice  accompli ,  faire  ioufter  les  bandes  l’vne  contre  l’autre ,  comme  tenans  mine 
de  s’entrebatre.  Les  fils  du  Roy  cftoient  chefs  de  ce  pafle- temps  :  mais  ce  ne  fut  pas 
vnc  feinte  rencontre  faite  à  plaifir  >car  ils  s’entrechoquèrent  tout  ainfi  que  s’il  euft 
efté  queftion  de  combatre  à  qui  feroit  Roy.  Et  y  en  eut  beaucoup  debleflezà  coup 
de  longues  perches  :  tellement  qu’il  ne  reftoit  que  le  fer  emolu  pour  faire  vnvray 
combat.  La  bande  ou  commandoit  Demetrius  emportoit  le  deflus  de  beaucoup. 
Perfeus  en  elloit  indigné  :  mais  au  contraire,  fes  amis  qui  auoient  du  iugementen 
cftoient  ioyeux  :  luy  remonftrans  que  cela  luy  donneroit  occafion  d’accufer  le  icu¬ 
ne  homme.  L  vn  &  l’autre  fit  vn  banquet  ce  iour-laaux  conpagnons  qui  auoient 
ioufté  enfemblc.  Perfeus  fut  inuiié  par  fon  frere  à  foupenmais  il  refula  de  s’y  trou- 
ucr.  Toutesfois  le  gracieux  conuiement  ôc  l’allegreflé  de  la  icunefie  fit  paflër  ceiour 
cnbeuuant  ioyeufement  chacun  auec  fon  capitaine.  Là  fefit  mention  delà  ioufte 
&  pafle  temps  precedent.  Et  le  iettoient  maints  brocards  fur  ceux  de  la  bande  con¬ 
traire, de  forre  que  mefme  les  chefs  n’eftoient  elpargnez.  Perfeus  enuoya  vn  cfpion 
pour  entendre  les  propos  qui  fedifoient  en  banquetant:  mais  ne  le  conduifantpas 
allez  auifêmcnt ,  il  fut  rencontré  par  quelques  ieuncs  hommes  fortis  d  auanture  de 
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Ja  fàlc,&  par  eux  mal  traitté .  Demetrius  ne  fçaehant  rien  de  cela  fe  prit  à  dire.  Que 
n’allons-nous  vers  mon  frère  pour  banqueter  auec  luy  ?&  fi  quelque  defplaifir  luy 
refie  de  noflrc  iouflc ,  que  ne  l’appaifons-nous  par  noflrc  fimplicité  &  débonnaire¬ 
té?  Tous  feferierent  qu’ils  iroient ,  excepte  ceux  qui  craignoicnt  d  auoir  leur  chan¬ 
ge  tout  content  de  l’cfpion  qu’ils  auoient  battu  .  Mais  Demetrius  les  tirant  auffi 
auccluy,  ils  cachèrent  des  armes  fous  leurs  habillcmens  pour  fè  pouuoir  défendre 
fi  on  leur  faifoit  quelque  violence.  Rien  ne  peut  cflre  celé  quand  la  difeordefe  met  Effcas  «ledit 
entre  ceux  d’vncmcfmemaifbn  .  Tout  efloit  plein  d’cfpions&  de  trai lires  autour  ““k 
de  Demetrius  &  dc  Perfèus.  Vn  d’eux  courut  d.cuant  vers  Perfeus,luy  déclarer  que 
auec  Demetrius  venoient  quatre  icunes  hommes  portans  armes:  combien  que  la 
caufcdc  cela  luy  fufl  afïèz  notoire:  car  il  auoit  bien  fçeu  que  fon  homme  auoit 
c/lé  battu  par  eux  .  Toutesfois  pour  aggraucrla  chofe  il  fit  fermer  la  porte:  &  du 
haut  dclamaifon&  des  feneflres  regardantes  en  la  rue  empefeha  ces  banqueteurs 
d’en  approcher,  comme  fils  fu/Tent  venus  pour  le  meurtrir.  Demetrius  ayant  vn 
peu  crie  que  c’efloit  le  vin  qui  le  chaflbit,  fen  retourna  banqueter  chez  foy ,  ne  fça- 
chant  rien  de  tout  ce  qui  f efloit  pafle .  Le  lendemain  aum  tofl  que  Perfèus  peut 
faddrcfierà  fon  père, il  vintau  palais,&  fè  tint  loin  fans  dire  mot, ayant  Je  vifàgc 
d’vn  homme  tout  trouble  en  laprefèncc  de  fon  père.  Lequel  l’interrogua  fil  fc  por- 
toit  bien,&  quel  defplaifir  il  auoitduy  rcfpondit,  Sçaehez,  mon  pere ,  que  ce  que  ic 
fii  is  en  vie ,  c’cfl  autant  d’auantage  que  i’ ay .  Mon  frere  ne  nous  brafle  plus  d’embu  fi¬ 
ches  fècrcttes .  Il  efl  venu  celle  nuiét  en  ma  maifon  auec  gens  armez  pour  me  tuer, 

&mc  fuis  garanti  contre  fà  furieufe  entreprife,  en  fermant  la  porte  &  me  tenant 
dedans  la  maifon.  Ayant  ainfi  rempli  fon  pere  de  peur  &d’eflonncment,iI  adiou- 
fla,Si  vous  me  pouucz  donner  audience ,  ic  feray  que  vous  cognoiftrez  tout  claire¬ 
ment  comme  il  en  va.Philippc  refpondit  qu’il  l’cfcouteroit  patiemment:&  fur  l’heu¬ 
re  commanda  que  Demetrius  fufl  appelé  vers  luy .  Il  appela  fcmblablement  deux 
vieillards  les  amis ,  nommez  Lyfimachus  &  Onomaflus,  quinefçauoientricn  des 
differens  entreuenus  entre  ces  frères,  pour  ne  fréquenter  fouuent  au  logis  du  Roy, 

&  les  fir  venirpour  auoir  leur  confcil .  En  attendant  qu’ils  vinffent,  ilfepourmena 
fcul ,  remuant  plufieurs  chofes  en  fon  çntendement,  fon  fils  Perfeus  fc  tenant  de¬ 
bout  loin  de  luy .  Apres  qu’on  luy  eut  fait  entendre  qu’ils  cfloient  venus ,  il  fe  reti¬ 
ra  au  plus  fecret  lieu  du  Iogis,aucc fès  deux  amis,  &  deux  de  fies  gardes,  permettant 
à  fies  fils  d’entrer  auec  chacun  trois  hommes  fans  armes  :  S’cflant  afïis  il  parla  ainfi: 

Moy  miferablc pere,  fuis  icy  aflis  pour  eflrc iuge  entre  mes  deux  fils ,  1  vn  accufa- 
tcur,  &  l’autre  accufé  de  parricide,  pour  trouucrcn  ma  maifon  la  tache  d’vn  cri¬ 
me, ou  controuué ,  ou  vrayement  commis .  Certes  il  y  a  long  temps  que  ie  crafi- 
gnoy  que  cefl  orage  ne  tombafl,  voyant  que  vous  ne  vous  regardiez  point  l’vn 
l’autre  d’vn  vifàge  fraternel ,  &  quci’cntenaoy  ie  ne  fçay  quels  propos  :  mais  qucl- 
quesfois  rcfperancemcvcnoitquevosdcfdains  fè  pourraient  appaifer,  &  que  les 
foupçons  que  vous  auicz  l’vn  de  l’autre  fè  pourraient  ofler .  Attendu  que  mefime 
les  ennemis  fe  font  accordez  mettans  bas  les  armes  :  &  les  inimiticz  particulières  de 
quelques  vns  ont  prins  fimi’efperoy  donc  que  quelquefois  vous- vous  fouuiendriez 
que  vous  elles  frères,  que  vous  auez  eflé autresfois  petits  enfans,  conuerfians  cn- 
femble:  &  finalement  que  vous- vous  fouuiendriez  de  mes  enfeignemens  :  lefiquels 
i’ay  grand  peur  qucicn’aye  faits  à  desfourds.  Combien  de  fois  ay-ic  deteflé  en  nm-efion. 
vos  prefènees  les  diflènfions  fraternelles  ,  vous  racontant  les  horribles  inconuc- 
niens  qui  en  font  auenus  entre  frères  ?  par  lcfquels  ils  ont  ruiné  eux  &  leur  race, 
renuerfé  leurs  maifons ,  &  royaumes .  le  vousay  d’autrepart  auffi  mis  en  auant  les  irr-concuia- 
bons  exemples  de  la  concorde  égalé,  qui  a  cflç.cn.trc  les  Rois  des  Laccdemoniens 
1  ~  .  BBBb 
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qui  ont  régné  deux  à  deux  par  jduficurs  centaines  d’ans, ou  bien  d’eux  6 c  de  leur  pa¬ 
trie  ,  &  que  la  mefme  cité  a  elle  ruïnee  depuis  que  la  couftume  y  cft  venue  d’vfurper 
la  tyrannie  chacun  à  foy.  Item  ces  frères  Eumcnts  &  Attalus ,  (qui  ont  elle  fi  petis  du 
commencement  qu’ils  auoient  prefqucs  honte  de  fappeler  Rois)  ne  font  auiour- 
d’huy  égaux  à  moy,ou  à  Antiocnus,ou  mefme  à  quelque  Roy  que  ce  loit  de  celï  aa- 
ge, par  autre  moyen  que  par  concorde  fraternelle.Ie  vous  ay  mefme  mis  en  auant  les 
exemples  de  quelques  Romains  que  i’auoy  veus.ou  entendus ,  comme  de  T itus  & 
Luc.lcs  Quintiens, qui  ont  fait  guerre  auec  moy,deP.&  L.les  Scipions ,  qui  ont  vain¬ 
cu  Antiochus:dc  leurpere  ôc  oncle, qui  ont  perfifté  en  vne  telle  ccncordc,qu’ils  font 
morts  enfemblement.  Neantmoins  la  melchanccté  de  ceux-la,  ni  i’ifiuc  telle  qu’il 
leur  appartenoit,nc  vous  a  peu  deftourner  de  celle  enragee  difeorde  :  ni  le  bon  lens, 
ni  le  bon  heur  dcceux-cy  ne  vous  a  peu  amener  à  ellre  fages.  Tous  dcuxpoulïez 
d’attente  &  appétit  dclordonné,auezia  pris  polfelfion  de  mon  royaume ,  quoy  que 
i’aye  encore  la  vie  &  l  ame  dans  le  corps  :  &  defirez  queie  viue  iulques  à  ce  que  moy 
furuiuant  à  l’vn  de  vous  deux ,  ie  face  en  mourant  Roy  tout  alïeuré  celuy  qui  fera  de 
relie.  Vous  ne  pouuez  endurer  ne  pere  ne  frere.il  n’y  a  en  vous  ni  charité  ni  lainâeré: 
mais  au  lieu  de  celaell  entré  en  vos  cœurs  vn  fcul  defir  inlàtiable  de  regner .  Or  fus, 
faoulezdc  vos  mefchancctezlcs  oreilles  de  vollrc  pcrc.Debattez  entre  vous  en  com¬ 
battant  par  paroles  &acculàtions:afin  que  puis  apres  vous-vousentremanicz  par  ar¬ 
mes  .  Dites  ouuertcmcnt  tout  ce  que  vous  pourrez  dire  de  vray ,  ou  que  vous  vou¬ 
drez  controuuer  de  faux .  Mes  oreilles  font  ouuertes ,  lefquelles  cy  apres  feront  fer¬ 
mées  aux  fccrctcs  calomnies, que  l'vn  auancera  contre  l’autrc.Luy  tout  tranlporréde 
cholere, ayant  dit  ces  propos  fit  venir  les  larmes  aux  yeux  de  tous,&  furent  long  téps 
r/fb^frere11  tr^cs  fans  dire  mot.Mais  en  finPerfeus  parla:V oirement,dit-il,il  falloir  que  la  porte 
Demciriui.  full  ouuerte  de  nuiél ,  &  receuoir  chez  moy  des  banqueteurs  armez,  &  tendre  le  col 
pour  ellre  elgorgé  :  puis  qu’on  ne  croit  rien  linon  que  l’aéte  foit  auenu  &  accompli, 

&  que  Ion  me  dit  les  mcfmes  choies  que  Ion  diroit  à  vn  brigâd ,  ou  à  vn  faifeurd'em- 
bufcheSjCjuoy  que  ce  foit  à  moy  à  qui  on  les  a  dreflees.  Ce  n’ell  pas  lans  caufe, qu’ils 
dilènt  qu  il  n’y  a  que  Dcmctrius  qui  foit  volirc  fils,&  qu’ils  m’appellent  fubiet  &  fils 
d’vne  concubine .  Car  li  vous  me  teniez  &  maniycz  corne  fils, vous  ne  vous  môftre- 
riez  animé  contre  moy ,  qui  me  complains  des  embufehes  qui  ont  elté  bafties  con¬ 
tre  moy,mais  à  celuy  qui  me  les  a  bralfees.Et  ne  tiendriez  lî  peu  de  conte  de  ma  vie, 
que  vous  ne  fulïiez  efmeu  du  danger  pâlie  ou  ie  me  fuis  trouué,  ni  de  l’auenir,  fi  Ion 
ne  fait  punition  de  ceux  qui  font  ellat  d’embufehes .  Pourtant  fil  faut  mourir  fins 
dire  mot,ne  difons  mot .  Prions  feulement  les.  dieux  que  la  melchanceté  commen¬ 
cée  en  ma  perlonnc  prenne  fin  en  icelle ,  &  que  vous  ne  foyez  point  percé  par  le  tra¬ 
ders  de  mon  corps .  Mais  fi  voyant  le  glaiue  dclgainé  fur  moy ,  il  m’ell  alors  permis 
d’ouurir  la  bouche,  (ce  que  nature  mefme  enfeigne  faire  à  ceux  quifontfurprisen 
quelque  lieu  defert,  cellalçauoir  de  demander  l’aide  des  hommes,  voire  de  ceux 
quils  nontiamais  veusau-parauant.)  le  vous  prie  par  vous  mefines,  &  par  le  nom 
de  perc ,  (vous  fçauez  bien  lequel  de  nous  deux  en  fait  plus  d’ellime.)  le  vous 

frie,  di-ie,  que  vous  m’oyez,  comme  fi  vous  fulïiez  entreuenu,  lorsque  iccrioyà 
aide,  à  laide,  vous  ayant  clléefueillé  de  mon  cri  &  lamentation, &  que  vous  euf- 
ficz  furpris  Dcmetrius  auec  fes  gens  armez  celle  nui<5l,a  heure  indeue,deuant  la  por¬ 
te  de  mon  logis.  Ce  que  i  eulïe  dit  alors  en  m’clcriant  tout  effrayé  lur  le  fait ,  ie  m’en 
plains  a  prefent,au  iour  luyuant .  Il  y  a  ia  long  temps, mon  frère,  que  nous  viuons, 
non  comme  gens  qui  banquerent  enlèmbîe  .-C’cft  choie  leurc  que  tu  veux  ellre 
Roy .  Mon  aage  foppolèàcelle  efperance  tienne,  le  droiél  des  gens  t’en  empefehe: 
l'ancienne  couflumc  des  Macédoniens  fy  oppofè  ,  &  finalement  la  volonté  de 
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mon  pere .  Tu  ne  peux  monter  li  haut  linon  en  efpandant  mon  làng  :'tu  brafles  6c 
dreffes  6c  tafehes  de  faire  tout  ce  que  tu  peux .  Mais  iulques  à  auiourd’huy  ma  dili¬ 
gence  ,  ou  mon  bon-heur  à  fait  que  tu  nas  accompli  ton  malheureux  parricidc,du- 
rantlareueuc  de  I’armcc,&  la  iouflc  &  palfe-temps  d’hier, peu  fen  fallut  que  tu  nefif 
lès  vn  cruel  carnagc:&  n’y  a  eu  choie  qui  m’ait  dcliurc  de  la  mort,  linon  ce  que  ie  me 
lailfay  vaincre,moy  &  les  miens.  De  ce  combat  holtile,  (comme  li  c’euft  efté  vn  ieu 
de  freres)tu  m’as  voulu  tirer  au  lôuper.Pcnfez- vous, mon  pere,  que  i’eufle  loupé  en¬ 
tre  des  gens  dclàrmcz,vcu  qu’ils  font  venus  armez  vers  moy?  Penfez- vous  que  celle 
nuid  ie  n’aye  point  elle  en  danger  d’cllre  chargé  à  coups  de  glaiucs,veu  qu’ils  m’ont 
prefq  tué  à  coups  de  pcrchcs,cn  vollrc  prefëce  ?  Pourquoy  es- tu  venu  ainli  de  nuid? 
Pourquoy  es-tu  venu  corne  ennemi ,  li  i’clloy  choleré  cotre  toy  rPourquoy  cllois-tu 
accopagné  de  ieunes  gens  portas  armes  couuertcs?  le  ne  me  fuis  ofé  lier  de  bâqueter 
auec  toy,&ic  t’culfercceu  venant  auec  gens  armez  pour  banqueter  aucc  moy  ?  Si  ma 
porte  cull  cité  ouuerte,mô  pere, vous  lieriez  empefehé  à  faire  mon  enterremét  à  celle 
ncure,que  vous  m’oyez  faire  Ces  plaintes.  le  ne  mets  rien  en  auat  pour  calomnier  à  la 
façon  des  accufateurs,  ni  ne  conclu  chofes  douteufes  enviant  deconiedures .  Car 

3u’cn  eft-il  bcloin?  Nie- il  d’cftrc  venu  à  ma  porte  aucc  grande  troupe  de  gens?  Nic- 
qu’il  y  ait  eu  gens  armez  en  couuert  en  là  compagnie  ?  Appellc-moy  ceux  que  ie 
nommeray.  Ceux  qui  ont  clléli  hardis,  pcuuent  bien  cllre  hardis  à  tout  faire,  tou- 
tesfois  ils  n’oferont  nier  cela  :  li  les  ayans  lùrpris  à  l’entree  de  ma  mailbn ,  ie  les  euf- 
fc  menez  vers  vous ,  vous  tiendriez  la  chofe  pour  toute  manifclle .  Or  prenez  que 
ceux  qui  confelfent  aycntcllé  lùrpris.  Maudilfez  maintenant  l’appetit  de  regner, 
&  appelez  les  furies  qui  fe  méfient  entre  les  frères .  Mais  afin  que  vos  maudilïons  ne 
foient  iettez  ààueuglettes ,  difeernez  &  mettez  différence  entre  celuy  qui  a  drefle 
cmbufehcs,&  celuy  contre  qui  elles  font  drclfees .  Que  celuy  loittcnu  pour  coulpa- 
blcqui  a  voulu  tuer  Ion  frère,  &  ait  les  dieux  paternels  pour  ennemis,  6c  courrou¬ 
cez  contre  luy .  Que  celuy  ait  recours  à  la  mifericordc  6c  iulliccdc  lôn  pere,  qui 
deuoit  mourir  pour  la  mefehanccté  de  Ion  frère .  Car  ou  auray-ie  recours  ailleurs? 
Puis  que  ni  la  reucuë  lolennelle  de  vollrc  armée,  ni  la  ioullc  des  loldats,  ni  la 
maifon,nilatable,  ni  la  nuid,  que  nature  a  donné  aux  hommes  pour  fe  repofer, 
ne  me  pcuuent  garantir  ?  Siie  vay  banqueter  vers  mon  frere  qui  m’inùite ,  il  me 
faut  mourir:  fîiercçoy  mon  frère  pour  banqueter  auec  moy,  il  me  faut  mourir: 
tellement  que  loir  que  faille,  Ibitqucic  demeure,  icnepuiscuirer  de  tomber  en 
des  embu  fehes .  Ou  me  retfreray-ie  ?  le  n  ay  eu  autre  chez  qui,  linon  les  Dieux  6c 
vous, mon  pere .  le  n’ay  point  les  Romains  pour  moy ,  vers  ielqucls  ie  me  puilfe  en¬ 
fuir,  &  qui  mcimc  louhaittcnt  ma  mort,  pourcc  que  ie  luis  touché  aigrement  des 
torts  qu’ils  vous  font,  &  indigné  de  ce  qu’ils  vous  ont  dcfpouillé  de  tant  de  villes 
&tant  dépeuples  :  &  incline  depuis  n’agucrcs  vous  ont  ollé  la  colle  marine  de 
Thrace:& voyent  que  cependant  que  vous  6c  moy  ferons  en  vie ,  ils  ne  iouyront  ia- 
mais  de  Maccdone .  Que  li  la  mefehanccté  de  mon  frere  me  fait  perdre  la  vie ,  ou  la 
vieillelfe  vous  fait  prendre  fin,ils  fçauent  bien  que  le  Roy ,  &  le  Royaume  de  Macc¬ 
done  fera  à  eux.  Si  les  Romains  vous  eulfent  îaifle  quelque  chofe  hors  le  pais  de 
Maccdone  ,  ie  feroy  mon  conte  que  ce  feroit  vnc  retraite  appreltec  pour  moy. 
Mais  vous  direz  que  ie  puis  élire  auez  en  feurcté  parmi  les  Macédoniens .  Vous 
villes  hier  l’effort  que  firent  les  loldats  contre  moy.  Que  lcurdcfaillit-il,linonlc 
fer  émoulu  ?  Et  ce  qu’ils  n’eurent  pas  en  mains  durant  le  iour,  les  banqueteurs  de 
mon  frere  l’ont  pris  durant  la  nuid .  Qu’cll-il  bcloin  de  parler  de  la  plus  grande  par¬ 
tie  des  Princes?  Ielqucls  ont  mis  toute  l’elpcrance  de  leur  grandeur  &auancement 
aux  Romains ,  6c  en  celuy  qui  a  tout  crédit  vers  eux.  6c  de  frit  ils  ne  le  préfèrent  pas 
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feulement  à  moy ,  qui  fuis  fon  aifné,  mais  pcufen  faut  quils  ne  le  mettent  deuant 
vous, qui  elles  fon  pere  &  fon  Roy .  Car  c’cll  luy  pour  l’amour  duquel  le  Sénat  vous 
a  quitte  la  punition  que  vous  eufliez  encourue  :  qui  vous  defend  à  prefent  contre  les 
armes  des  Romains:  qui  iuge  eflre  raifon  que  vollre  vicillcflc  foit  tenue  &  obligée  a 
la  ieunefle.Lcs  Romains  tiennent  pour  lüy. Pour  luy  tiennent  toutes  les  villes  affran¬ 
chies  de  delTous  vollre  fubiettion.Pour  luy  tiennent  les  Macédoniens ,  qui  trouucnt 
bonne  la  paix  Romaine.  &  quant  à  moy ,  mon  pere ,  quel  elpoir  ou  delenfe  puif-ic 
auoir  en  aucun  autre  lieuîOu  penfez-vous  que  tendent  les  lettres  de  T.Quintius,qui 
vous  ont  efté  enuoyecs  naguercs  ?  efquelles  il  eferit  que  vous  auez  beaucoup  fait 
pour  vous  en  enuoyant  Demetrius  à  Rome:&  vous  confciîlc  que  vous  l’y  renuoyiez 
de  rechefauecplus  grâdnôbre  d’ambalfadeurs,  &  mefme  des  principaux  des  Macé¬ 
doniens  .T.  Quintius  le  i  onduit  &  manie  à  prefcnt,il  le  met  en  vollre  place ,  &  vous 
en  dcpolc.  Là  fur  toutes  autres  chofes  fe  mcurilfent  tous  les  confeils  fccrcts:  &cn 
commandant  que  vous  enuoyiez  auec  luy  plus  grand  nombre  d’ambalTadeurs^oire 
des  principaux  desMacedoniés,lon  cherche  gens  qui  aident  à  les  executcr.Ccux  qui 
vont  d’icy  à  Rome  entiers  &  non  corrompus  &  ellimans  auoir  Philippe  pour  leur 
Roy, retournent  de  là  confits  &  infe&s  des  allcchemcns  de  Rome .  Le  fcul  Deme¬ 
trius  cil  leur  tout .  Ils  l’appellét  mefme  leur  Roy, voire  du  viuant  de  Ion  pere.Siiefuis 
fafché  de  ces  chofes,  il  fault  incontinent  que  non  feulement  les  autres,  maisaulli 
vous,mon  perc,pcnficz  que  ie  fuis  pouffe  d  enuie  de  regner:  mais  quant  à  moy ,  li la 
Royauté  m’elloitprcfentce,ic ne  la receuroy  pas.  Car  qui  ell-cc  que  ie  déboute  de 
Ion  lieu, afin  que  ie  fuccedc  en  fa  place?  Il  n’y  a  que  mon  pere  qui  aille  deuant  moy: 
&  prie  les  Dieux  qu’il  y  dure  long  temps,&  que  ie  furuiue  apres  luy, fi  i’en  fuis  digne, 
toutainfi  comme  il  lefouhaite:  fi  mon  pere  méfait  heritier  de  fon  Royaume,ieïac- 
cepteray.Ccluy  defirc  de  régner, voire  le  defireauee  mefchanceté ,  qui  fauancc  plus 
qu’il  ne  doit,  &  outrcpalfe  l’ordre  de  l’aage,  dénature,  de  lacouflume  des  Maccdo- 
niens,dü  droiét  des  gens.Lefrcre  aifné  rcmpefche,auqueî  le  Royaume  appartient  de 
droit ,  &  par  la  volonté  du  perè .  Qu’il  foit  ofté  du  monde  :  ie  ne  feray  pas  le  pre¬ 
mier  quime  feray  fait  Roy  parle  meurtre  de  mônfrcre.Mon  pere  ellant  vieil &icu\, 
ayant  perdu  Ion  fils, aura  plus  peur  de  loy-mefme,  qu’il  ne  pcnlera  à  venger  fa  mort. 
Les  Romains  fen  efgayeront.lls  approuucront  &  défendront  mon  fait.  Ceftcefpc- 
rancc  eft  douteufe,mon  pere, mais  toutesfois  non  vaineicar  voila  comment  il  en  va. 
Vous  me  pouucz  tirer  hors  du  danger, où  ell  ma  vie,enfaifant  punition  de  ceux  qui 
ont  pris  les  armes  pour  me  meurtir.Que  fi  leur  entreprife  vient  à  execution,  vous  ne 
pourrez  faire  pourfuitte  de  ma  mort.  Apres  qucPcrfeus  eut  acheué  Ion  propos ,  ceux 
qui  alfilloient  ietterent  les  yeux  fur  Demetrius,  comme  fil  y  cull  deu  faire  refponfe 
promptcmcnt:puis  apres  tous  fe  tinrent  long  temps  fans  dire  mot .  Quoy  que  tous 
vilîcnt  clairement  qu’il  ne  pouuoit  parler  pour  la  grande  abondance  de  larmes  qu  il 
icttoit  :  en  fin  toutesfois  la  neeelfite  le  gagna ,  ellant  prefié  par  eux  de  refpondre ,  & 
Dcfenfc  je  commença  ainfi:Mon  pere,  l’accufateur  m’a  tellement  preuenu  qu’il  m’a  ofté  toutes 
Demetnus.  ]cs  ajc}es  ceux  j  pont  accufcz  otlt  coullume  de  fe  pouuoir  aider.  Par  ces  larmes 
feintes  tout  exprès  pour  me  ruiner, il  a  fait-que  les  miennes  qui  font  vray  es, vous  font 
rendues  fufpcÀes  :  &  quoy  que  depuis  mon  retour  de  Rome,  il  n’ait  ceflc  de  mi- 
guettcriour&nuiâ:,  tenant  des  prattiques  fecrcttcs  auec  les  fiens  ,  àprefent  il  ne 
m’aguette  point  feulement  en  cachettes,  mais  prend  la  perfonne  d’vn  brigand,  & 
meurtrier  manifellc.  Il  vous  cfpouuantc  de  fon  danger ,  afin  que  par  vous  mefme  il 
auance  la  mort  à  Ion  frere  innocent .  Il  dit  qu’il  n’a  refuge  en  aucun  lieu  du  monde, 
afin  que  ie  ne  puilïc  auoir  aucun  relie  d’elpcrance  enuers  vous;&  m’ayat  ainfi  circon- 
ucnu,&  rendu  fcul,&  abandonné  de  tous ,  il  me  charge  d’eftre  en  la  bonne  grâce  des 
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étrangers, qui  toutesfois  me  nui£fc  plus  quelle  ne  m’aide:  mais  comment  proccdc-il 
criminellement  à  m’accu  1èr ,  en  meflant  Fade  de  celle  nuiét  auec  le  blalme  de  toute 
ma  vie?c’ell  afin  que  par  le  cours  de  mon  aage,  il  vous  face  foupçonner  élire  vray  ce 
dont  vous  entendrez  maintenant  la  vérité,  &  qu’il  conferme  celle  vaine  acculàtion, 
de  mon  cfpoir,  volonté  &  dclïèings  par  celle  teinte  &  controuuec  menlonge  de  ce 
qu’il  dit  élire  auenu  celle  nuiél.  Il  a  enfemble  cherché  que  celle  acculàtion  lemblall 
faite  lùr  le  champ,&  làns  y  auoir  penfé  auparauant:comme  cllant  occafionnee  de  la' 
crainte, &  du  trouble  foudain  de  celle  nuid:mais,ô  Perlèus ,  fi  i’ elloy  traiftre  au  Roy 
mon  perc  &  au  Royaume ,  fii’auoy  complotté  auec  les  Romains  ou  auec  autres  en¬ 
nemis  de  mon  pcre,il  ne  falloit  pas  auoir  attédu  la  fable  de  celle  nuiét,ains  me  falloir 
au  parauafit  auoir  accufé  de  trahifon.Que  fi  celle  acculàtion  la  cllant  fcparee  d’auec 
cc/lc-cy  n’a  aucun  effc&,&  lcrt  feulementpour  delcouurir  l’cnuic  que  tu  me  portes, 
plus  qu’aucun  crime  qui  loit  en  moy, il  la  falloit  encore  laiflcr  pour  auiourd’huy  :  ou 
la  remettre  en  vn  autre  temps  pour  cognoillre  claircmét,fi  moy  à  toy ,  ou  toy  à  moy 
auons  drelïe  embufches,aucc  vnc  haine  fi  ellrangc  &  extraordinaire  :  toutesfois  au¬ 
tant  qu’il  me  fera  polfible  en  ce  troublement  tant  loudain,  ie  lèpareray  ce  que  tu  as 
confondu,&  defcouuriray  les  embulches  de  celle  nuiéb ,  Ibicnt  tiennes  ou  miennes. 
Il  veut  qu’on  penfe  que  i’ aye  prattiqué  de  le  tuer,  &  ce  afin  que  mo  frere  ailhé  ellant 
dcpefché,(à  qui  par  le  droit  des  gens ,  par  la  coullume  des  Macédoniens ,  Ôc  mcfmc 
par  voftre  volonté,le  Royaume  appartient) moy  qui  fuis  le  puifné,vienne  à  fucceder 
au  lieu  de  ccluy  que  i’auroy  meurtri.  Que  veut  donc  dire  cell  autre  propos ,  où  il  dit 
que  i’ay  entretenu  &  chéri  les  Romains,&  que  i’ay  conceu  elperance  d’ellre  Roy, me 
confiant  furiccuxîCar  fi  iepcnfoyquclcs  Romains  auoient  fi  grand  crédit,  que  de 
pouuoir  mettre  en  Maccdone  tel  Roy  qu’il  leur  pIairoit,&  me  confioy  tellement  à  la 
fàueur  qu’ils  me  portent,  qu’au  roit-il  elle  befoinde  commettre  vn  meurtre  de  ta 
perlonne?Elloic-ce  afin  que  icportalïèvn  diadème  enlànglanté  de  la  mort  de  mon 
frere?  ou  afin  que  icfulïc  rendu  odieux  &  exécrable  à  ceux  vers  lelquels  i’auroy  ac¬ 
quis  quelque  crédit  par  preud’hommie  vraye ,  ou  pour  le  moins  feinte?  finon  que  tu 
penfes  queT.Quintius(j>ar!a  vertu  &  confeil  duquel  tu  me  reproches  que  ie  luis 
gouuerné) m’ait  confcille  de  tuer  mon  frerc,voire  luy,qui  vit  fi  amiablement  auec  le 
fien.Le  mefmeacculàteuranonfeulcmentfaitmention  delà  bonne aflfedâon  que 
me  portent  les  Romains ,  mais  a  aulfi  recueilli  les  opinions  des  Macédoniens ,  &  le 
confentement  prcfque  de  tous  les  dieux  &  hommes  pour  faire  croire  qu’il  ne  feroit 
égal  à  moy  en  ce  different:&  toutesfois  le  mclme,(comme  fi  ch  toutes  chofes  i’elloy 
inferieur  à  Iuy)me  charge  d’auoir  eu  mon  dernier  recours  à  mefchanceté.  Veux-tu 
que  celle  foit  la  decifion  de  ce  dilfercnt,que  celuy  de  nous  deu  x  qui  aura  eu  peu  r  que 
l’autrcnefull  iugé  plus  digne d’eftre  Roy,  cclluy-la,  di-ie,  foit  tenupour  condamné 
d’auoir  prattiqué  à  tuer  fon  frere  ?  Mais  pourluyuons  en  quelque  forte  que  ce  loit 
l’ordre  de  ce  crime  controuuc.  Il  m’a  accoulpé  d’auoir  ellé  aguetté  par  moy  en  plu- 
fieurs  fbrtesjelquelles  toutes  il  a  amaflècs  en  vn  iour.Ie  l’ay  voulu  tuer  de  iour, apres 
la  reueue,lors  que  nous  ioullafmes:&  fi  on  le  croit, te  iour  mefme  delà  reueue  ie  i’ay 
voulu  empoifonner,quandierayinuitéà  fouperrie  l’ay  voulu  faire  palier  par  l’c- 
fpec  quand  quelques  vns  de  mes  gens  m’ont  fuyui  auecglaiucs  cachez,  lors  que 
i’alloy  pour  banqueter  chez  luy .  Vous  voyez,mon  perc, quels  temps  ont  ellé  choi- 
fis  pour  commettre  ce  meurtre,  àfçauoir  en  plein  iour,  en  banquets  &  en  colla¬ 
tions  .  Quel  iour  ?  Auquel  fut  faite  la  reueue  de  l’armcc ,  auquel  les  armoiries  roya¬ 
les  de  tous  les  Rois  qui  oneques  ont  cflé  en  Maccdone  marchoientdcuant,  entre 
la  belle  du  facrifice,mifè  en  deux  pièces  :  lors  que  nous  deux  lèuls  ellions  à  vos  deux 
collez, marchans  deuant  vous,  fuyuis  de  l’armce  des  Macédoniens.  Moy  ellanc 
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nettoyé  &abfous  par  ce  lacrifice,  (quand  mcfme  auparauant  i’culïc  commis  cho¬ 
ie  qui  eull  befoin  d’vnc  telle  expiation)  &  ayant  principalement  la  veuc  fur  la  belle 
du  lacrifice  qui  bordoit  noftrc  cheminée  ruminoy  volontiers  en  moi)  elprit  le  meur¬ 
tre,  le  poifon,  les  glaiucs  préparez  pour  le  temps  du  banquet ,  afin  que  puis  apres  ic 
nettoyalïc  ma  confidente  par  quelques  autres  facrifices:  mais  l’efiprit  aucuglé  d’affe- 
dtionde  calomnier  confond  l’vn  aucc  l’autre, en  voulant  rendre  tout  lufpeâ:.  Carfii 
ie  t’ay  voulu  faire  mourir  par  poifon  en  fouppant,qu’ell'Ce  qui  y  conuenoit  moins, 
que  de  te  faire  defpiter  en  ioullant  fort  &  ferme  contre  toy  ?  afin  que  tu  culfies  bon¬ 
ne  occafiondcrefufieràvenir,commcauflituas  refufé:&  veu  que  tu  auois  rcfufédc 
cholerc  d’y  venir,  falloit-il  que  ic  tafichalficde  t’appaifèr,  pour trouuer autre  occa- 
fîon,puis  que  i’auoy  vne  fois  apprefté  le  poifomou  fi  apres  ce  confeil-la,il  m’en  a  fal¬ 
lu  prendre  vn  autre, de  te  depelcher  par  gïaiue,  voire  mefime  ce  propre  iour-la,  fous 
vmbre  de  collationner  aucc  toy?Si  ic  penfoy  que  tu  eufles  fuy  de  venir  louppcr  aucc 
moy,pour  crainte  que  tu  auois  de  la  mort,  comment  n’ay-iepenle  que  tu  tcdcs/c- 
rois  fiemblablemcnt  de  la  collation, pour  la  mefime  crainte:  Ce  n’eft  pas  chofe  gui me 
face  rougir,  mô  pere,fi  en  vn  iour  de  fefte  i’ay  vn  peu  plus  pris  devin  auec  mes  com- 
pagnons.Ie  defire  melmc  que  vou^-vous  enqueriez  en  quelle  ioye,  &à  quel  icu fut 
hier  célébré  le  banquet  chez  moy ,  eftans  mefime,  peut  cftre,  trop  efiouisde  cegue 
nollre  bande  n’auoitpas  eu  du  pire  en  ce  pafle-temps  d’armes,  qui  fut  fait.  Celle 
mienne  miîere  &  crainte  m’a  bien  abbailfié  la  fumee  du  vin. Que  fi  cela  nefuftauenu, 
nous  drt  fleurs  d’embufiches  fierions  encore  maintenât  couchez  tous  aflopis:  fi i’aucy 
propofé  de  forcer  ta  maifion ,  &  cela  fait ,  te  tuer ,  ne  me  fulfie-ie  pas  bien  abllenu  de 
trop  boire  pour  vn  iour  ?n’eufle-ie  pas  bienempefiché  mesloldatsdc  fenyurerJit 
afin  que  moy  ficul  ne  me  defende  fur  ma  trop  grande  (implicite ,  ce  bon  frere  &  nen 
foupçonncuxjdit  mefime ,  le  ne  fiçay  autre  chofic ,  le  nallegue  rien ,  finon  qu'ils  font 
venus  pour  f^ire  collation, ellans  munis  d’armes.Si  ie  demanded’où  tu  a sfçcu  cckil 
te  fiera  force  de  confcfler  que  ma  mai  Ion  a  elle  pleine  de  tes  efipions,  ou  de  dire,  que 
mes  gens  ont  pris  les  armes  fi  à  deficouuert ,  que  tous  l,cs  pouuoient  apperceuoir .  Et 
afin  qu  il  ne  ficmblall  pas  qu’il  eull  fait  aucune  enqueflc  au  parauant,  ou  que  melmc 
maintenant  il  pourfiuyuill  criminellement, il  difioit  que  vous  euffiez  à  vous  enquérir 
de  ceux  qu  il  nommerait,!!  mes  gens  auoient  eu  des  arines:  afin  que  vous  ayans  fait 
lenqueltc  comme  d’vnc  choie  douteufie,  ils  fulfient  tenus  pour  conuaincus  de  le 
qu  ils  confelfient  ouucrtcment.Quc  ne  dis-tu  qu’on  enquicre  fils  ont  pris  les  armes 
pdur  te  tucr/ôc  fi  c’dl  par  mon  auis  &  conlêntemcnt?  Car  c’cft  ce  que  tu  veux  qu’on 
pcnfie,&  non  pas  ce  que  mes  gens  dient  librement,&  qui  eft  aulfi  manifellc.lls  difient 
qu  ils  les  ont  prifespour  le  defendre.f’ils  ont  bien  ou  mal  fait ,  ils  rendront  eux-  mefi- 
mes  raifion  de  leur  fait .  Ne  mefle  point  ma  caufc  aüec  eux  :  car  elle  n’y  attouche  en 
rien.Dcclare  finoustedeuionsaflaillirouuertement,ou  lècrcttement.Sinouste  dé¬ 
nions  aflaillir  ouucrtcmcnt,que  n  auons-  nous  elle  tous  armczrPourquoy  n’y  a-il  eu 
perfonne  finon  ceux  qui  ont  battu  ton  elpion  ?  Si  nous  te  voulions  prendre  fccretc- 
ment,  quel  ordre  auons-nous  tenu  à  exccuter  nollre  machination?  que  depuis  le 
banquet  paracheué ,  moy  cftant  retiré  apres  la  collation ,  quatre  de  mes  gens  fulfent 
demeurez  pour  feietterfur  toy  endormy  ?  Comment  t’eulfient-ils  peu  fiurprendre 
&  tromper ,  ellans  cllrangers ,  ellans  miens ,  t’eltans  fiufipcds,  fur  tout  pour  feftre 
peu au  parauant  trouuez  envncnoilcî’  Ett’ayans  tué,  comment  eullènt-ils  peu  ef- 
chappcr  ?  Ell-il  polîîblc  que  ta  mailon  eull  cflé  prifè  aucc  quatre  elpees  ?  Mais  que 
ne  lailfies-tu  la  farce  de  celle  nui£fc,  pour  venir  à  ce  dont  tu  es  marri,  &  qui  te  brufie 
denuic.'’Pourquoy,ôDemctrius,  parle-londetoy,cn  tous  les  lieux  du  royaume? 
Pourquoy  es-tu  iugé  par  quelques  vns  plus  digne  que-moy  de  fuccedcr  à  l’cftac  de 
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mon  perc  ?  Pourquoy  fais-tu  que  ie  foy  en  doute  &  en  fouci  de  l’cfpcrance  dont  ic 
feroy  trcCafl'euré  fi  tu  n’eftois  plus  viuant  ?  C’eft  ce  que  penfe  Pcrlcus,ehcore  qu’il 
ne  le  die  pas ,  c’eft  ce  qui  le  fait  mon  ennemi ,  c’eft  ce  qui  l’induit  àm’accufcr ,  ce  qui 
remplit  voftre  maifon  &  royaume  de  calomnies  &  loupçôs.  Or  quant  à  moy, mon 
pere,  comme  à  prefent  ic  ne  doy  pas  attendre  voftre  royauté:&  que  peut  eftre  me£ 
mcicn’endoy  iamais  difputer,  poureequeie  fuis  voftre  puifné  ,  &pource  que 
vous  voulez  que  ie  la  quitte  à  mon  aifné  ,ainfineme  fuis-iedeu ,  ninemedoy  en¬ 
core  porter  en  forte  que  ic  foy  tenu  pour  indigne  de  vous  auoir  pour  perc,  &c  inca¬ 
pable  de  toutes  autres  chofes.Car  ie  pourroy  obtenir  la  royauté  par  mes  vices,  &  ne 
la  quitter  point  à  celuy  à  qui  droit  &  raifon  l’ordonne  :  mais  par  ma  modeftic  ie  ga- 
gneray  ce  ponuft ,  que  ie  leray  tenu  pour  voftre  fils.  Tu  me  reproches  les  Romains, 
&  me  blafmes  de  ce  dont  tu  me  deurois  louer.  le  n’ay  pas  requis  d’eftre  donné  pour 
oftage  aux  Romains ,  ni  d’eftre  enuoyé  ambafiadeur  à  Rome.  le  n’ay  pas  refufé  d’y 
a  lier  quand  vous  m’y  auez  enuoyé.  le  me  fuis  tellement  porté  en  toutes  ces  deux  fai- 
fons,  que  i’ay  tafehé  à  ne  faire  honte  ni  à  vous  ,nià  voftre  royaume,  ni  à  la  nation 
Macedonique.  Pourtant  c’eft  vous ,  mon  perc ,  qui  elles  caule  de  l’amitié  que  me 
portent  les  Romains.  Tandis  que  vous  aurez  paix  aucc  eux ,  ie  feray  bien  affection¬ 
né  enuers  eux:  mais  fi  la  guerre  commence  entre  yous ,  moy  qui  ay  efté  non  inu¬ 
tile  olbge&  ambafiadeur  pour  mon  perc  ,  feray  tres-alpre  ennemi  à  pourfuyure 
contre  eux.  Et  ce  iorrd  huy  mcfme  ic  ne  requiers  pas  que  la  faucur  des  Romains  me 
férue  :  ie  prie  feulement  quelle  ne  menuile  point.  Elle  n’a  pas  commencé  en  guer¬ 
re ,  aufii  n’cft-clle  refcruce  pour  la  guerre,  l’ay  efté  gnge  pour  faire  la  paix  :  i’ay  efté 
enuoyé  en ambaflade  pour d’entretenir, cobien  qucicnereçoiucncgloircne  blaft- 
me  ni  de  i’vn  ni  de  l’autre  fait.  Si  i’ay  commis  quelque  impiété  à  l’encontre  de  vous, 
mon  pere,ou  perpétré  quelque  mcfchanccté  contre  mon  frere,  il  n'y  a  fupplice  que 
icrelule  d’endurer:  mais  fi  ic  fuis  innfeccnt,  ie  vous  prie  que  ne  pouuant  eftre  at¬ 
teint  ni  abbatu  d’aucun  crime ,  ienelc  foy  par  enuie.  Ceneftauiourd’huy  lapre- 
mierc  fois  que  mon  frere  m’accufc  ,  làns  que  i’aye  en  rien  mcfpris  contre  luy,  mais 
c’eft  la  première  fois  qu’il  l’a  fait  ouuertcment.  Simon  perefccourrouçoit  contre 
moy^l  taudroit  que  toy ,  qui  es  l’aifné,  priafics  pour  moy  ton  puifiié ,  &  fifies  que 
maieunefle&mafautcmefuftpardonnec.  Mais  celuy  quideuoit  eftre  mon  ap- 
puy ,  cft  ma  ruine.  Apres  auoit  banqueré  &  collationné ,  i’ay  efté  tiré  prefqucs  à  de¬ 
mi  endormi,  pour  me  défendre  d’vn  parricide,  le  fuis  contraint  de  parler  moy  mef- 
mc  pour  moy ,  fans  aduocats  ni  defenfeurs.  Si  i’eufte  eu  à  parler  pour  autruy,  i’eufie 
pris  temps  à  penlcr  ,  &  à  drefier  ce  que  i’auroy  à  dire  :  &  toutesfois  ie  nehazarderoy 
rien  au  tre  choie  que  la  bonne  eftime  de  mon  efprit  :  au  lieu  que  fans  fçauoir  pour¬ 
quoy  i’eftoy  appelé,  vous  eftant  courroucé  auez  enioint  que  nous  declariflions  no- 
llrc different ay  ouy  mon  frere  m’aeçufant.  lia  mis  en  auanc  chofes  préparées 
longtemps  deuant,  vlàntdc  propos ,  aulquelsilabienpenfé:  mais  ie  nay  eu  de 
temps  pour  cognoiftre  ce  dont  ils’agilfoit ,  que  depuis  que  i’ay  efté  accufé.  Pou- 
,  uoy  ie  en  fi  peu  d’heure  ouyr  mon  accufateur,ou  penfer  à  ma  dercnfe?Apeine  ay-ie 
1  peu  entendre  ce  qui  m  cftoit  obietté^eftât  cfperdu  d’vn  mal  foudain  &  non  attendu, 
tant  s’en  faut  que  ie  fçache  le  moyen  de  me  defcndrc.Qucllc  efpcrance  me  refteroit, 
fi  mon  perc  n’eftoit  noftreiugc  ?  &  quoy  que  mon  frere  aifné  foit  plus  auant  en  là 
bonne  grâce  que  moy  :  au  moins  ne  doy-ie  moins  eftre  auancé  en  fa  mifericorde, 
puis  que  c’eft  moy  qui  fuis  accufé.  le  vous  prie ,  mon  perc ,  que  vous  me  conferuiez 
feulement ,  ayant  efgard  &  à  moy  &  à  vous.  Luy  requiert  que  vous  m’ofticz  la  vie, 
pour  aflouuir  fa  cruauté.  Que  penfez-vous  qu’il  fera  contre  moy ,  quand  vous  luy 
aurez  baillé  le  Royaume  en  main ,  veu  qu’il  penfe  défia  qu’on  doit  dilpofer  de  mon 
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fàngà  fonplaifir  ?  Difant  ces  mots  les  larmes  luy  fermèrent  la  bouche  ,  fî  qu’il  ne 
peut  plus  ne  foufler,  ne  parler.  Philippe  les  ayant  fait  retircr,&  ayant  vn  peu  com¬ 
muniqué  au,cc  fes  amis  ,  prononça  qu’il  ne  vuideroit  pas  leur  different  par  paroles, 
ou  ayant  ouy  leur  proeez  vne  heure  feulement,  mais  feroit  enquefte  delà  vie  &c  des 
mœurs  de  tous  deux ,  remarquant  leurs  faits  &  dits  en  grandes  &  petites  chofes  :  de 
forte  que  tous  qpperccuoyent  bien  clairement  que  faccufation  dcl’a&c  dclanuidfc 
precedente  cftoit  fuffifamment  refutee ,  &  qu’il  rcfloit  feulement  que  la  trop  gran¬ 
de  faucurquc  les  Romains portoient  à  Dcmctrius  eftoit  fufpc<ftc.  Ccftc  fut  com¬ 
me  la  fèmence  de  la  guerre  Macedoniquc ,  cfpanduc  mefine  du  viuant  de  Philippe: 
laquelle  guerre  deuoit  cftre  principalement  entreprife  contre  Perfeus. 

Les  deux  Confuls  s’en  allèrent  en  Ligurie,  qui  cftoit  alors  le  feul  gouuerne- 
ment  Confulairc.  Et  d’autant  qu’ils  y  curent  bon- heur,  il  fut  ordonné  vniourdc 
procédons.  Il  vintprcfquc  deux  mille  hommes  Liguriens  iufqucsfur  la  frontière 
du  gouuernemcnt  de  Gaule ,  ou  Marcellus  auoit  fon  camp  :  lefquels  prioient  qu’on 
les  rcçeuft.Marccllus  leur  ayant  commandé  d’attendre  en  ce  mefmelicu^cn  deman¬ 
da  par  letres  l’auis  du  Sénat.  Le  Sénat  commanda  au  Prêteur  M.  Ogulnius  d’efcrircà 
Marcellus  qu’il  cftoit  plus  raifonnable  que  les  Confuls,  aufqueîsle  gouuernemcnt 
appartcnoit,auifaffcnt  à  ce  qui  feroit  expédient  pour  la  République,  pluftoll  que  le 
Senàt.Que  le  Sénat  mefmc  cftoit  d’aduis  que  pour  lors  les  Liguriés  ne  fuflènr'point 
rcccus, encore  qu’ils  ferendiffent,&  quefton  les  rcceuoit ,  les  armes  leurfuffcnt 
oftccs  :  pourtant  le  Sénat  trouuoit  bon  de  les  remettre  à  la  difcrction  des  Confuls. 
Les  Prêteurs  arriuerent  au  mcfme  temps  en  leur  gouuernemcnt,  fçauoireft  P.Man- 
lius  en  la  baffe  Efpagnc ,  qui  auoit  ia  cfté  (on  gouuernemcnt ,  lors  qu’il  fut  Prêteur 
la  première  fois  :  Q^Fuluius  Flaccus  en  la  haute,  qui  receut  l’armee  dcTcrentius. 
Caria  baffe  Efpagne  n’auoit  point  degouucrneur  à  caufe  de  la  mort  du  Proprereur 
Pub.Scmpronius.Lcs  Celtibericns  aflaillirent  Ful.Flaccus,Iors  qu’il  battoir  Vibicui 
vilIcd’Efpagnc.Ily  eut  en  ceft  endroit  d’afpres  combats  parplufieurs  fois,&yfu* 
rent  que  blcffcz  que  tueZjplufieurs  foldats  Romains. Neantmoins  FuluiusVempoi- 
ta  par  fa  pcrfeucrance  :  d’autant  qu’on  ne  luy  peut  faire  leucrle  fiege,  quelque  ef¬ 
fort  qu’on  en  fift  :  &  les  Celtibericns  fe  rètirerent  laffez  de  tant  de  combats.  La  ville 
fut  prife  &  pillée  en  peu  de  iours ,  incontinent  que  leur  fccours  fut  delîogé.  Le  Prê¬ 
teur  ottroya  le  butin  aux  foldats.  Apres  la  prile  de  cefte  ville  ,  &lc  ralliement  de 
l’armec ,  qui  auoit  efté  diffipee,  Fuluius  &P.  Manlius  firent  retirer  leurs  gens  de¬ 
dans  les  tentes  pour  y  hyucrncr  :  n’ayant  fait  aucune  autre  chofe  digne  de  mémoire. 
Ceft  ce  qui  fut  exploité  en  Efpagnc  ceft  efté- la.  Terentius  ,qui  cftoit  fortide  ce 
gouuernement,  rentra  en  la  ville  aueclapompede  l’Ouation.  Il  porta  en  monftrc 
neuf  mille  trois  cens  vintgliurcs  d’argent,  quatre  vingts  liures  d’or, & deux  coron- 
nes  d’or  du  poids  de  foixante  &  fept  liures. 

C  e  s  T  E  annee  mefine  les  Romains  furent  arbitres  entre  le  peuple  de  Cardia* 
ge ,  &  le  Roy  Maffaniffa ,  touchant  leur  territoire  :  &  vinrent  mefine  fur  la  place  li- 
tigieufe.  Gala  pere  de  Maflàniflà  l’auoit  prife  fur  les  Carthaginois  :  Syphax  en  auoit 
chaffé  Gala,  qui  depuis  pour  l’amour  de  fon  beau-  pere  Afdrubal ,  l’auoit  reftitucc 
aux  Carthaginois  :  Maffaniffa  les  en  auoit  depoffedez  cefte  annee-  la.  Ils  ne  debati- 
rcnc  pas  moins  couragcufement  ni  fermement ,  que  s’ils  euffent  combatu  aucc  les 
armes  en  bataille  rengcc.  Le  different  fut  démené  en  la  prefence  des  Romains.  Les 
Carthaginois  redcmandoicntcc  qui  auoit  efté  premièrement  à  leurs  anccftrcs,& 
qui  depuis  feroit  paruenuàcuxpar  la  donation  de  Syphax.  Maffanifïà  difoit  qu’il 
auoit  conquis  ce  territoire ,  comme  eftant  du  Royaume  de  fon  pere,  &  poflcdë  par 
le  droit  des  gens;  qu’il  l’< 


portoit  tanta  caufe  du  titre,  qu  a  caufe  delà  poffeflion 

qu’il 
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qu’il  en  auoit ,  ne  craignant  en  celle  caufe  autre  chofc ,  finon  que  le  rcfpe&  des  Ro¬ 
mains  ne  luy  fuft  domageable ,  d’autant  qu’ils  craindront,  peut  eftrc ,  qu’ils  ne  fem- 
bient  auoir  fait  quelque  chofe  en  faueur  de  luy ,  qui  eft  Roy  leur  allié  &  ami,  à  l’en¬ 
contre  des  ennemis  commüs  d  eux  &  deluy.  Les  ambafladeurs  ne  toucherét  point 
au  droit  de  la  pofleffion ,  &  remirent  la  caufe  toute  entière  à  Rome  vers  le  Sénat:  il 
nefe  ht  rien  depuis  auecles  Liguriens >  lcfquels  du  premier  coup  s’eftoient  retirez 
en  des  lieux  &  partages  deftournez  :  &ayans  cafféleur  armée  s’en  retournèrent  en 
leurs  villages  &  bourgs.  Les  Confuls  voulurent  aufli  donner  congé  à  la  leur ,  &  fur 
cela  demandèrent  l’auis  des  Peres  :  qui  furent  d'opinion  que  l’vn  d’eux  ayant  licen- 
tié  fon  armee ,  viendroit  à  Rome ,  pour  l’ele&ion  des  Magiftrats  de  l’an  fuy  uant  :  & 
que  l’autre  hyuerneroit  à  Pife  ,  auec  fes  légions.  Le  bruit  eftoit  que  les  Gaulois  de 
delà  les  monts  armoient  leur  ieuneflfe:  &  ne  fçauoit-on  fur  quel  quartier  d’Italie  ce¬ 
lle  bande  deuoit  aller  tomber.  Les  Confuls  accordèrent  tellement'  entr’eux  ,  que 
Cn.  Bæbius  irait  à  Rome  pour  i’aflembleegcnerallejd’autant  que  fon  frere  M.  Bæ- 
bius  demandoit  le  Confuîat.  L ’aflemblee  gencrallc  fe  tint  pour  l’cle&ion  des  Con-  delà  4.deca" 
fuis  :&  furent  eleus  P.  Cor.Lentulus&M.  Bæbius Tampnilus.  On  fit  puis  apres  les 
Prêteurs ,  fçauoir  eft  les  deux  Fabiens  Maximus  &  Butco,T.  Claudius  Nero,  QJPc- 
tilius  Spurius,M.  Pinarius  Pofca,L.Duronius,  aufqucls  eftans  entrez  en  office,  les 
gouucrnemens  efeheurent ,  comme  il  s’enfuit  :  à  fçauoir  la  Iurifdi&ion  de  la  ville  à 
Quintus  Petilius  :  la  foraine  à  QJFabius  Maximus  :  la  Gaule  à  QJFabius  Butco  :  la 
Sicile  à  T.  Claudius  Nero  :  la  Sardaigne  à  M.  Pinarius ,  &  la  Pouille  à  L.  Duronius: 
à  quoy  fut  adiouftcc l’Iftrie,  d’autant  que  ceux  dcTarente&  deBrindcrapportoiét 
quclacoftc  de  la  mer  eftoit  tourmentée  de  brigandages  des  vaifleaux  &  pirates 
venans  d’outre  mer.  Les Maffiliens  faifoient  la  mefmc  plainte  des  Liguriens.  Acc¬ 
ise  caufe  on  ordonna  de  leuer  des  foldats:  &  furent  affignees  quatre  légions  aux 
Confuls,  chacune  defquclles  contiendrait  cinq  mille  deux  cens  piétons  Romains, 

Çc  trois  cens  cheuaux ,  auec  quinze  mille  des  alliez  Latins ,  &  hui<ft  cens  cheuaux.Le 
gouuernenent  fut  continué  en  l’vnc  &  eh  l'autre  Efpagnc  aux  vieux  Prêteurs  auec 
lesarmees  qu’ils  auroicnt:&  pour  les  renforcer  furent  ordonnez  trois  mille  citoyens 
Romains  à  pied ,  &  deux  cens  à  cheual ,  auec  fix  mille  piétons ,  &  trois  cens  che¬ 
uaux  des  alliez  Latins.  On  n’oublia  pas  non  plus  de  pouruoir  à  ce  qui  concernoit 
la  marine  :  &  fut  cnioint  aux  Confuls  d  élire  pour  ccft  effcél  des  Commiflaircs  qui 
tireraient  virtgt  vaifleaux  de  l’Arfenal  ,&  les  fourniroiét  de  mariniers ,  qui  feraient 
citoyens  Romains  affranchis  .-  conduits  toutesfois  par  gens  francs  de  nature.  Les 
deux  Commiflaircs  dcfpartirent  tellement  entr’eux  la  garde  de  lacofte  marine, auec 
chacun  dix  vaifleaux ,  que  le  Cap  de  Mineruc  ferait  comme  le  poind  &  entremis 
droit  aiwnilicu  des  deux  :  fi  que  l’vn  garderait  le  cofté  droit  iufques  à  Marfeillc,  & 
l’autréiulques  à  Barium  à  cofté  gauchc.Cefte  annee-la  apparurent  à  Rome  &  furent 
rapportez  d’ailleurs  plufieurs  &  effranges  prodiges.  Il  plut  du  fàng  es  places  de  V  ul- 
cain  &  de  Concorde.  Les  Pontifes  dirent  que  des  picqucs  s’eftoient  remuées  d’elles 
mcfmes  :  &  que  l’image  de  Iuno  Sofpita  de  Lanuuium  auoit  ploré.  Dauantage  il  y 
auoit  vne  pefte  fi  grande  es  champs  &  lieux  de  rcflbrtôt  affemblees,  &  dedans  la 
ville  mefme,que  15  ne  pouuoit  fuffire  à  enterrer  les  morts.  Les  Peres  cftâs  angoifle? 
pour  ces  prodiges  &  pertes ,  ordonnèrent  que  les  Confuls  fiffent  fâcrificcs  de  gros 
beftail  aux  dieux  aufquels  il  leur  fembleroit  bô  :  &  que  les  Décemvirs  fuflènt  cfta- 
blispour  reuifiter  les  liures  de  la  Sibylle.  Par  l’arreftdefqucls  fut  publié. qu  on  fe* 
roitproceflionàRomcvn  iour  durant  ,  autour  de  toutes  les  images  des  dieux.  A 
l’inftigation  desdeflufdits ,  lcScnat  futd’auis,  &  les  Confuls  publièrent  qu’il  y  euft 
prières  publiques,  &  fériés  par  toutes  l’Italie.  La  furie  de  la  pefte  eftoit  fi  grande. 
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que  comme  ainfi  Toit  qu’on  euft  ordonne  de  faire  leuec  de  huidt  mille  piétons  & 
trois  cens  cheuaux  Latins ,  lefqucls  le  Prêteur  M.  Pinarius  feroit  trauerfer  aucc  foy 
cn'Sar  daigne,  à  caufe  que  les  Corfes  s’eftoient  reuoltez,&  que  ceux  d’ilium  auoienr 
cfmcu  la  guerre  en  Sardaigne, les  Confuls  firent  rapport  qu’il  eftoit  mort  vn  fi  gra d 
nombre  d’hommes ,  qu’il  y  en  auoit  tant  de  malades  partout,  qu’il  n’eftoit  pofïiblc 
de  fournir  ce  nombre  de  foldats.  Pourtant  il  fut  cnioint  au  Prêteur  de  prendre  ce 
qu’il  Iuy  defailloit  du  Proconful  Cn.  Baebius  qui  hyucrnnoit  à  Pile,  &  de  là  palier 
en  Sardaignc.Outre  legouuernement  de  Pouillheaucnu  au  Prêteur  L.Duronius, fut 
auffi  dônee  charge  de  faire  recherche  fur  les  Bacchanales:  dont  on  auoit  encore  veu 
l’an  precedent  quelque  femcnce  pulluler  du  refie  du  mal  paflé.  Mais  les  enquefics 
commencées  pluftoft  que  paracheuccs ,  eftoient  es  mains  du  Prêteur  L.  Puppius. 
Pourtant  les  Peres  commandèrent  au  nouucau  Prêteur  de  rctrâchcr  du  tout  ce  mal, 
afin  cju’il  ne  regagnai!;  pas  derechef  plus  auant.  Semblablement  les  Confuls  par  l’au¬ 
torité  du  Sénat  proposèrent  au  peuple  des  loix  touchant  les  brigues  des  magiftran. 
Ce  fait  ils  firent  venir  les  ambafiades  dedans  le  Sénat  :  &  auant  toutes  furent  ouyes 
les  premières  celles  des  Rois  Eumcncs  &  Ariarathes  de  Cappadocc,&  dePiiamax 
de  Ponte.  Aufquels  ne  fut  donnée  autre  rcfponcc  ,  finon  qu’on  enuoy  croit  gens 
pour  cognoiftrc  &  ordonner  de  Icuts  differens.  Apres  eux  furent  ouys  ceux  des 
bannis  de  Lacedcmone  &  des  Achaiens.  On  donna  quelque  efpcrancc  aux  bannis, 
que  le  Sénat  eferiroit  aux  Achaiens  pour  les  remettre  en  leur  entier.  Les  Achaiens 
déclarèrent  comme  ils  auoient  recouuré  Meflcnc,  &  y  auoient  tout  appaile ,  donc 
les  Peres  eurent  contcntcmcnt.Scmblablcmcnt  de  la  part  de  Philippe  Roy  des  Ma¬ 
cédoniens  vinrent  deux  ambaffadeurs,  Philodes  &  Apcllcs,non  qu’ils  euflent  cho- 
fe  aucune  à  demander  au  Sénat  :  mais  eftoient  enuoyez  pluftoft  pour  cfpicr  &  re¬ 
chercher  fur  les  faits  dont  Perfeus  accoulpoit  Demetrius:  &  fur  tout  des  propos  te¬ 
nus  de  la  royauté  contre  fon  frère  auec  les  Romains,&  nommément  auec  T.Quin- 
tius.  Le  Roy  auoit  enuoy c  ces  deux  comme  gens  non  plus  affe&ionnezà  vn  par¬ 
ti  qu  a  l’autre  :toutesfois  ils  ne  laifloient  d’eftre  miniftres  &  complices  de  la  mc£ 
chancctc  de  Perfeus  à  l’encontre  de  fon  frère.  Demetrius  ne  fçaehant  rien  de  tout, 
hors  mis  de  la  malhcurcté  de  fon  frère  ,  qui  s’eftoit  monftrce  dehors  peu  au  pata- 
uant ,  n  auoit  pas  du  commencement  grande  opinion ,  ni  n’eftoit  toutes  fois  entiè¬ 
rement  vuide  d  efpcrancc  que  fon  père  ne  fe  peuft  appaifer  enuers  luy .  Mais  depuis 
de  iour  en  iour  il  fe  fia  moins  de  laffc&ion  d’iccluy  ,  voyant  que  fon  frère  eftoit  • 
fans  ccffe  autour  defes  oreilles.  Pourtant  luy  auifant  bien  fbngncufemenrà  tous 
fes  dits  &  faits ,  fegardoit  fur  toutes  chofes  de  parler  ni  de  communiquer  aucc  les 
Romains,  pour  ne  fe  rendre  plus  foupçonné.-cn  forte  mcfmc  qu’il  ne  vouloit  qu’on 
luy  cfcriuift  lctre$ ,  fçaehant  bien  que  fon  père  eftoit  principalement  indigne  con¬ 
tre  luy ,  à  l’occafïon  de  telles  calomnies. 

Philippe  voulant  pouruoir  que  fes  foldats  ne  s’apparefTifTcnt  en  oifiueté, 

&  cnfemblc  qu'  on  n’cuft  foupçon  fur  luy  de  remuer  quelque  chofc  touchant  la 
guerre  Romaine  :  ayant  afïigné  la  ville  de  Stobi  pour  le  Rendez-vous  de  Ion  ar¬ 
mée,  tira  vers  le  quartier  de  Mcdica.  Vneenuierauoitpris  de  monter  au  faifte  du 
mont  Æmus, ayant  adioufté  foy  à  la  commune  opinion,  que  de  là  on  pouuoit  tout 
enfemble  dcfeouurir  la  mer  Pontique  &  A  driatique  ,  aucc  la  riuiere  du  Danube  & 
les  Alpes  :  eftimant  que  la  veuë  de  ces  lieux  luy  donnerait  grand  auantage  à  proiet- 
ter  la  guerre  contre  les  Romains.  S’eftant  enquis  de  la  montée  du  mont  à  tous  ceux 
qui  cognoiftoient  le  pays,&  tenans  tous  pour  chofc  rcfoluc  qu’il  n’y  auoit  chemin 
aucun  pour  y  conduire  vnc  armee,que  mcfmc  petit  nombre  d’hommes,  voire  bien 
délibérez ,  auraient  bien  de  la  peine  à  y  aucnir ,  il  fe  prit  à  amadouer  fon  fils  puifné, 

qu’il 
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qu’il  auoit  arrefté  de  ne  mener  aucc  foy ,  vfint  de  propos  priuez,&  luy  demandant 
premièrement  s’il  failioic  pourfuiurcce  deffein,ou  lelaifTer,  veula  difficulté  du 
chemin  qui  fc  prefèntoit.  Toucesfois  s’il  pourfuyuoit  Tes  erres,  il  ne  pouuoit  ou¬ 
blier  en  tels  cas  ce  qui  auint  à  Antigonus:  qui  cftât  mal  mené  d’v  ne  rude  tempefte,  Aduenifle- 
&  ayant  auec  foy  tous  ceux  de  fon  fang  en  vn  mefme  vaifleau ,  auertit  fes  enfans  ™c"0'tdAau' 
qui  ls  fe  fouuinfîent  &  fifîent  fçauoir  a  leurs  fuccefTeurs ,  qu’ils  ne  fc  hazardaflent  en 
danger  aucc  toute  leur  race  entière. Qu’à  ccftc  occafion  Te  fbuucnant  de  ccft  aduer- 
tifTcmcnt  il  ne  mettroit  pas  Tes  deux  fils  au  hazard  prefent  deuant  Tes  yeux.  Et  d’au¬ 
tant  qu’il  menoit  fon  fils  aifhé ,  il  renuoyeroit  le  puilné  en  Macedonc  pour  le  fou* 
ftien  de  fon  cfpcrance  &  pour  la  defenfe  de  fon  royaume.  Demctrius  n’ignoroit  pas 
qu’il  eftoit  recule  afin  de  ne  fe  trouuer  au  confeil  quand  on  confultcroit  à  la  veue 
des  lieux ,  en  quel  endroit  les  chemins  eftoient  les  plus  courts  pour  aller  vers  la  mer 
Adriatique  &  en  Italie  :&  quel  moyen  on  tiendroit  à  faire  la  guerre.  Mais  il  eftoit 
queftion  d’obeir  non  feulement  à  fon  pere,  ains  de  luy  confentir  :  de  peur  que 
s’il  luy  euft  obey  à  contre-cœur ,  il  ne  vint  à  eftrc  plus  fufpcébneantmoins  afin  qu’il 
ne  peuft  arriuer  feurement  en  Macedonc, il  fut  commandé  à  Didas  l’vndes  capi¬ 
taines  du  Roy,  qui  auoit  le  gouuernemcnt  de  Pconic,dc  le  conduircauec  moyenne 
garnifon.  Ce  Didas  eftoit  aufli  au  nombre  de  ceux  qui  auoient  iuré  la  mort  de  De¬ 
mctrius ,  gagne  parPerfeus  entre  pluficursdcsamisde  fon  pere,  veu  l’endroit  où 
panchoit  l’affc<ftion  de  Philippe,&  cftant  notoire  à  tous  à  qui  la  fucceftiondu  roy¬ 
aume  deuoir  venir.  Pour  l’heure  Pcrfeus  luy  enchargca  qu’il  s’infinuaft  le  plus 
priuément  qu’il  luy  feroit  poflible  aucc  Demctrius  :  luy  faifànt  tous  les  feruiccs 
qu’il  pourrait,  afin  de  pouuoir  tirer  tous  fes  fecrcts&  fentirle  plus  caché  de  fon 
cœur.  Par  ce  moyen  Dcmetrius  fen  partit  aucc  garde  &  compagnie  plusdange- 
reufe ,  que  s’il  fen  fuft  allé  tout  fcul.Philippc  paffa  premièrement  le  pays  de  Medica: 
puis  apres  les  deferts  d’cntrcMcdica  &  Æmüs  :  &  finalement  au  feptieme  gifte  ar- 
riuaaupicd  du  mont:  où  ayant  fciournc\n  iour  pour  choifir  ceux  qu’il  mènerait 
aucc  foy ,  il  Ce  mit  en  chemin  dés  le  lendemain.  Es  premières  coftes  de  la  montée ,  il 
y  eut  dû  commencement  vne  peine  moycnne:mais  tant  plus  ils  fe  auançoicntallans 
cm  haut,  ils  trouuoient  des  lieux  fauuages  de  plus  en  plus ,  &  grande  partie  fans  che¬ 
min.  Ils  arriuerent  puis  apres  en  vn  chemin  fi  vmbrageux  qu  a  caufe  de  1’efpeffeur 
des  arbres  &  des  branches  entrclaffees  les  vnes  aucc  les  autres,il  eftoit  impoffible  de 
voirie  ciel. Mais approchans du fommet ils  trouvèrent  tout  tellement  couuert  de 
brouillas(qui  toutesfois  n’auientpas  fouuent  es  autres  lieux)qurls  eftoient  en  peine 
pareille  que  s’ils  eufTent  cheminé  de  nui&.lls  ioignirent  en  fin  le  fommet  au  troifie- 
mc  iour.  D’où  s’eftans  départis ,  ils  ne  dirent  rien  de  contrcuenant  à  l’opinion 
commune  :pluftoft  à  mon  auis  afin  qu’on  ne  fe  moquaft  d’vne  fi  forte  entreprife 
&  voyage, que  pour  auoir  veu  d  vn  mefme  endroit  des  mers,  des  montagnes  &  des 
riuieres  fituecs  en  pays  fi  diuers.  Tous  curent  bien  de  la  peine  du  chemin  mal- 
aifé  ,  &fur  tous  le  Roy  en  fa  propre  perfonne  ,  d’autant  qu’il  eftoit  plus  pefant 
d’aage.  Ayant  fait  facrificc  en  ce  lieu  furdeux  autels  dédiez  à  Iupiter  &  au  Soleil ,  il 
en  defeendit  en  deux  iours,cn  ayant  employé  trois  à  la  montecrcràignant  bien  fore 
les  froidures  de  la  nui<ft,  qui  au  commencement  des  iours  Caniculaires  eftoient 
femblables  à  celles  du  cœur  d’hyuer.  Durant  ces  iours-,  ayant  là  eftéafTaillLdtphi- 
fieursdifficultez,  il  ne  trouua  pas  les  chofes  en  meilleure  difpofition  en  fon  camp, 
auquel  y  auoit  extrerne  difettc:eftant  comme  en  vn  pay  s 'enfermé  de  toutes  parts  de 
fieux  deferts.  Pourtant  y  ayant  feulement  feioumévn  iour  pour  faire  repoferceux 
qu’il  auoit  eu  aucc  foy ,  ils’cn  courut  delà  au  pays  des  Dantneletesi  aücc  vnehafti- 
ucté  telle  que  fil  euft  pris  la  fuitç.Les  Dantheletcs  eftoient  fes  afioeiez,ncantmôinS 
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pour  Pindigencc  ou  cftoicnt  les  Macédoniens  ils  pillèrent  leur  pays  comme  s’ils 
euffent  efte  leurs  cnncmis.Car  ils  deftruifirét  premicremét  les  mcftairies,puis  apres 
quelques  villages  en  rauiflant  tout  par  tout,  non  fans  le  grand  deshonneur  du  Roy: 
qui  oyoit  les  voix  de  Tes  affocicz  implorans  les  dieux  des  alliances,  &  reclamans  fon 
nom,  fans  qu'il  y  donnait  aucun  ordre.  Ayant  donc  pris  le  grain  de  ce  licu,il  reuint 
au  pays  de  Medica ,  &  fe  prit  à  aflaillir  la  ville  de  Petra.  Il  campa  luy-mefmc  en  per- 
lônne  à  l’aucnue  de  la  plaine  :  &  enuoya  Ton  fils  Pcrleus  aucc  moyenne  quantité  de 
fbldats  pour  circuir  la  ville,  afin  de  l’affaillir  par  les  endroits  ou  elle  eftoit  comman¬ 
dée.  Les  habitans  fàifis  de  frayeur  de  toutes  pans,  fe  rendirent  fur  l'heure  en  dônant 
oftages.  Mais  apres  que  le  camp  fut  leué  &  ellongné  de  là ,  ne  le  louucnans  plus  de 
leurs  oftages,  abandonnèrent  la  ville,  &  le  retirèrent  en  lieux  forts  &  montagneux. 
Philippe  retourna  en  Macedone  ayant  laifTé  Ces  fbldats  par  toutes  fortes  de  trauaux, 
toutesfois  fans  aucü  effeéLayant  accreu  les  foupçôs  qu'il  auoit  contre  fon  fils  parla 
#  dma  ^ef.  tromperie  du  Prêteur  Didas.  Iceluy(  corne  dit  a  cité  )  enuoyé  pour  l’accompagner, 
lafimpifcité  *  abufànt  de  la  fîmplicitc  du  icunc  homme  peu  rufe,  qui  fe  plaignoit  à  bon  droit  des 
de  Demetn-  £cns^  [Uy  t jra  hors  tous  fes  feCrcts  en  le  flatant  &  faifant  fcmblant  d’eftre  dcfplaifant 
de  (à  condition ,  &  mefme  luy  offrant  fon  fèruicc  en  toutes  chofes,  apres  luy  auoir 
iurc  lafoy.  Demetrius  deliberoit  s’enfuir  à  Rome, &  fcmbloitqucde  grâce  particu¬ 
lière  les  dieux  luy  euflent  offert  aide  à  ce  fairejuy  addreffant  le  Prêteur  de  Pconic: 
parle  gouuerncmct  duquel  il  auoit  conccu  efpcrancc  de  pouuoir  efehapper.  Cefte 
deliberation  fut  incontinent  decelec  à  fon  frère,  &  par  luy-mefmc  dcclarce  au  père. 
Premièrement  luy  furent  apportées  letres  deuant  la  ville  de  Petra  qu’il  a/îîegoic.  En 
apres  Hcrodorus,qui  eftoit  vn  des  principaux  amis  de  Dcmctrius,rutmis  en  prifon, 

&  fut  enipint  de  guetter  iceluy  Demetrius  fans  faire  femblant  de  ricn.Outrc  lesau- 
tres  chofes, ceci  rendit  dolorcux  le  retour  du  Roy  en  Macedonc.Lcs  accuiatiospre- 
fèntecs  le  touchoicnt  bicn:mais  il  eftoit  d’auis  d ’attédrclc  retour  de  ceux  qu’ihuoïc 
enuoyez  à  Rome  pour  cfpicr  tout  :  &  ayantpaffé  quelques  mois  en  angoiÛcs  de 
tels  penfèmens,  les  ambaftadeurs  vinrent  finalement,  qui  (  ia  au  parauant  que  partit 
de  Macedone)  auoient forgé  ce  qu’ils  rapporteroient  de  Rome.  Eux  donc,  outre 
toutes  les  autres  mcfchancetez ,  mirent  entre  les  mains  du  Roy  des  letres  faufles, 
fignccs  du  feing  contrefait  de  Ti.  Quintius.  En  ces  letres  y  auoit  vne  exeufe  de 
Quintius ,  que  fi  Demetrius  pouffe  d’appetit  de  régner  auoit  traite  de  quelque 
choie  aucc  luy, il  ne  feroit  chofc  aucune  contre  aucun  des  fiens:&  n’cftoit  tej 
qu’on  peufteftimer  de  luy  qu’il  fuft  auteur  de  quelque  mefehanr  conCeil.  Ces 
letres  firent  croire  les  accufàtions  miles  en  auant  par  Perfeus.  Pourtant  Hero- 
dorus  fut  incontinent  misa  la  queftion  :  ou  apres  auoir  efte  long  temps  tour¬ 
mente  fans  auoir  rien  déclaré  ,  il  mourut  en  fin.  Perfeus  accula  derechef  Deme¬ 
trius  vers  leur  père  de  ce  qu’il  auoit  donné  ordre  pour  s’enfuir  par  la  Pconie. 
Quelques  vns  affermoient  auoir  efte  corrompus  par  luy  à  ce  qu’ils  luy  fiffent  com¬ 
pagnie.  Mais  les  faulTcs  letres  de  T.  Quintius  lcchargeoient  fur  tout.  Toutesfois 
on  ne  prononça  point  contre  luy  ouucrtemcnt  plus  grieue  fèntencc ,  afin  de  le  Éli¬ 
re  mourir  pluftoft  par  cautellc:  non  qu’on  fè  fouciaft  de  luy ,  mais  de  crainte  que 
fi  on  en  faifoit  autrement  punition,  1  entreprife  de  Philippe  contre  les.  Romains 
ne  vinft  à  fe  defcouurir.  Philippe  prenant  fon  chemin  de  Thcflàlonique ,  pour  ve¬ 
nir  à Demetriade,  enuoya  Demetrius  à  Afterium  ville  en  Pconic  accompagnédu 
mefme  Didas  :  Se  Perfeus  à  Amphipolis  pour  reccuoir  oftages  des  Thraces.  On  die 
quc:comme  Didas  fè  departoit  d’auec  luy, il  luy  donna  mandement  de  tuer  fon  fils 
Didas,  fit ,  ou  fit  fcmblant  de  faire  vn  fàçrifice  :  à  la  célébration  duquel  Demetrius 
fut  inuitéjôc  vint  d’Afterium  à  Hcracjçç..  On  dit,  qu’en  çç  fouper  il  fut  empoifonne, 
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&  qu’ayant  beu  le  breuuagc  il  le  fentit  incontinent:&  peu  apres  les  douleurs  le  fàifif- 
fans  il  quitta  le  banquet,  &  feflant  retiré  en  fa  chambre  il  fc  plaignoit  de  la  cruauté  de 
ion  pere,accufoit  Je  parricide  de  Ion  frere,  &  mefchanceté  de  Didas ,  non  fans  endu¬ 
rer  grands  tourmens.  Apres  entrèrent  vers  luy  deux  certains, Thyrfis  Stubericn  fk  A- 
lexandre  Berœen  qui  l’efloufferent ,  luy  enueloppans  le  gofier  &  la  telle  aucc  des  ta-  De' 

pis.Ainfi  fut  tué  ce  ieune  homme  innocent,  que  les  ennemis  ne  fecontcnrerent  de 
faire  mourir  d’vne  feule  cfpece  de  mort. 

Pendant  que  ce  s  choies  le  palîoient  en  Macedone,L.Æmilius  Paulus,àqui 
on  auoit  continué  le  gouuernement,apres  le  Confulat,  fit  dés  le  commencement  du 
printemps  palier  Ion  armee  contre  les  Liguriens  Ingaunois.  Si  toit  qu’il  fè  fu  t  campé 
fur  les  frontières  des  ennemis,  il  vint  vers  luy  des  ambalïàdeurs  pour  elpier  lotis  vm- 
brede  demander  la  paix.  Paulus  leur  refpondit  qu’il  ne  pouuoit  faire  aucun  accord 
de  paix  fils  ne  fe  rendoient .  Ce  qu’ils  ne  refulbicnt  pas  tant  de  faire ,  comme  ils  di- 
foient  qu’il  leur  falloir  du  temps, pour  perfuader  cela  à  celle  nation  de  gens  grofïiers. 

Pour  ce  faire  leur  furent  ottroyez  dix  iours  de  trefues  :  &  requirent  en  outre  que  les 
foldats  Romains  n’allafïènt  quérir  du  bois,ni  du  paflqragc  delà  les  monts  prochains 
de  leur  camp  :  d’autant  que  ces  lieux  elloient  des  terres  ïabourees  de  leurs  apparte¬ 
nances  .  Cequ’ayans  obtenu,  ils  afïèmblercnt  toute  leur  armee  delà  les  montagnes, 
d’ou  ils  auoient  fait  retirer  l’ennemi, &  auec  grande  multitude,  fe  ruerent  foudain  fiir 
le  camp  Romain,pourralTaillirpartoutes  les  auenucs .  Ils  l’afïaillirent  à  grand’ force 
tout  le  long  d’vn  iour  :  de  forte  que  les  Romains  n’eurent  pas  mefme  efpace  de  def- 
ployer  les  cnfeignes,ni  lieu  pour  mettre  l’armec  en  ordonnance.Ils  defendoient  leur 
camp  plus  en  fouflenant&  eflans  ferrez  aux  portes,  qu’en  combattant.  Apres  que 
les  ennemis  fe  furent  retirez  furie  coucher  du  foleil,  il  enuoya  deux  cheuaucheurs  à 
Pile  auec  lettres  au  Proconful  Cn.Bæbius,qu’il  vint  à  Ion  fecours  le  plus  tolî  qu’il  fe- 
roitpollible,  attendu  qu’il  auoit  ellé  alîîegé  durant  les  trefues .  Bæbius  auoit  baillé 
fon  armee  au  Prêteur  M.Pinarius  allant  en  Sardaigne.  Mais  il  aucrtit  le  Sénat  que  L. 

Æmilius  elloit  afïîegé  par  les  Liguriens:  &  cfcriuità  ClaudiusMarcellus,  dont  le 
gouuernement  efloit  prochain,  que  fil  luy  fembloit  bon, il  fiftpafler  fon  armee  de 
Gaule  en  Ligurie,pour  deliurer  du  fiege  L.Æmilius.  Mais  ces  fecours  deuoient  arri- 
uertard.  Le  lendemain  les  Liguriens  reuinrent  au  camp.  Æmilius  fçaehant  qu’ils 
vicndroient,&  ayant  eu  moyen  de  renger  &  cflendre  fes  gens  en  ordonnance ,  le  re¬ 
tint  dedans  l’enclos  de  fon  camp, prolongeant  de  ce  faire ,  iufques  au  temps  que  Bæ¬ 
bius  pourroit  eflre  venu  de  Pile  auec  fon  armec.Les  lettres  de  Bæbius  apportèrent  vn 
grand  effroy  dedans  Rome:  voire  d’autant  plus  grand  ,  que  Marcellus  eflant  venu  à 
la  ville  depuis  peu  de  iours ,  &  ayant  baillé  fon  armee  à  Fabius,  olla  l’efperance  de 
pouuoir  faire  palfer  en  Ligurie  l’armee  qui  efloit  en  Gaule  :  d’autant  qu’on  auoit  la 
guerre  auec  les  Ulriens,qui  empefehoient  qu’on  ne  menait  vne  colonie  à  Aquilee,ou 
Fabius  efloit  allé  :  &  n’en  pouuoit  rcuenir ,  puis  que  la  guerre  elloit  commencée .  Il 
n’y  auoit  qu’vnc  feule  cfperàncc  de  fecours,  voire  mefme  encore  plus  tardiue  qu’il 
ne  falloir  pour  laneceffité  :  à  fçauoir  que  les  Confulsfè  haflaflent  d’aller  en  leurs 
gouuernemens .  Ce  que  chacun  des  Pères  crioitdeuoir  eflre  fait .  Mais  lesConfuls 
difoient  qu’ils  n’iroient  pas,  que  Edite  des  foldats  ne  fufl  faite  :&  que  leur  parelîc 
n’empefehoit  pas  quelle  ne  fcfifl,  mais  la  violence  de  la  pefle.  Toutesfois  voyans 
le  Sénat  tout  d’vn  accord  en  cela,  ils  nepeurent  tant  faire  qu’ils  ne  fortifient  hors  la 
ville,  ayans  la  cotte  d’armes  fur  le  dos:  &  qu’ils  n’afïignafïent  iour  aux  foldats  en¬ 
rôliez  pour  fè  rendre  tous  à  Pile  .  Il  leur  fut  permis  que  par  tout  ou  ils  paficroienr, 
ils  peuflent  cnroller  legerement  des  foldats,  &  les  mener  auec  foy.il  fut  pareillement 
encharge  aux  Prêteurs  Qu.PctiIius  &  Qu.  Fabius,  qucPetilius  leualt  foudainement 
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deux  légions  de  citoyens  Romains, &fiftprefter  le  ferment  à  tous  ceux  d’au  defïôus 
de  cinquante  ans  :  &  que  Fabius  fift  leuer  aux  alliez  Latins  quinze  mille  hommes  de 
pied,&  huid  cens  hommes  dcchcual .  Deux  Commifïàires  de  la  marine  furent  éta¬ 
blis, à  fçauoir  C.Matienus  &  C.Lucretius  :  aufqucls  furent  efquippcz  des  vaifleaux: 
&  fut  commandé  à  Marienus,  dont  le  gouucrnemcnt  cftoit  près  la  mer  de  Gaule, 
qu’il  menaft  au  pluftoft  qu’il  feroit  poflible  fon  armee  contre  les  Liguriens,  fil  pou- 
uoit  feruir  de  quelque  chofe  à  L.Æmilius  &  à  fon  armee.  Apres  qu’Æmilius  vit  qu’il 
ne  fè  prefentoit  fccours  d’aucun  lieu  ^cftimant  que  les  chcuauchcurs  enuoyez  par  luy 
auoient  cité  pris  en  chemin, il  iugea  qu’il  ne  luy  falloir  dauantage  reculer  d’eflayerla 
fortune  tôutfeul.Pourtant  auant  que  les  ennemis  vinflènt,( qui  battoientia  plus  lafi 
chemcnt,&  plus  pcfàmment  qu’auparauant)il  dreffa  fon  armee  aux  quatre  portes  du 
camp:afin  qu’incontinent  que  le  figne  fedonncroit,ils  fortiffent  fur  eux  tousenfem- 
ble  tout  en  vn  coup  &  de  toutes  parts.  Il  adioufta  deux  compagnies  aux  quatre  ex¬ 
traordinaires  ,  defquclles  il  bailla  la  charge  à  V alerius  fon  lieutenant  :  luy  comman¬ 
dant  de  fortir  par  lafaufTc  porte.il  drefTalcs  longs-bois  de  la  première  légion  près  la 
maiftreffe  porte  à  main  droite  :  &  mit  en  rarricre-garde  les  Principaux  de  la  mefmc 
légion,  fur  lefquclscommandoientM.  Seruilius  &  L.  Sulpicius  Tribuns  de  foldats. 
La  troifîeme  légion  fut  drefTee  vis  à  vis  de  la  maiftreffe  porte  de  main  gauche.Ily  eut 
feulement  cela  de  changé,  que  les  Principaux  eftoient  à  la  tefte,  &  les  longs-bois 
cltoient  à  la  queue .  Sex.Iulius  Cæfar  &  L.  Aurclius  Cotta  Tribuns  de  foldats  com- 
mandoientà  celte  legion.Lc  lieutenant  Qu.Fuluius  Flaccus  fut  mis  à  la  porte  de  la 
threforerie  auec  l’aile  droite:  &  fut  commâdé  à  deux  compagnies,&aux  Triaricns  de 
deux  légions  de  demeurer  pour  la  garde  du  camp.Le  chef  Æmilius  alla  en  perfonne 
autour  de  toutes  les  portes:&  par  tous  les  moyens  qu’il  pouuoit ,  f  efforçoit  d  irriter 
les  foldats,  &  les  faire  mettre  cn  cholcre:  alléguant  tantoft;,  &  accufant  la  tromperie 
des  ennemis ,  lefqucls  ayans  requis  la  paix  &  obtenu  trefues ,  feroient  venus  durant 
icelles  à  affieger  leur  camp  contre  le  droit  des  gens  :  tantoft  leur  remontrant  quelle 
honte  feroit  que  l’armee  Romaine  fuft  affiegee  par  les  Liguricns,qui  fentoient  çluf- 
toft  les  brigands  que  les  droits  ennemis .  Si,  difoit-il,  vous  efehappez  d’icy,nonpat 
voftre  vertu, mais  par  le  fecours  d’autruy,qucl  vifàge  aurez-vous  quâd  vous  rencon¬ 
trerez ,  ie  ne  di  pas  les  vaillans  foldats  qui  ont  vaincu  Annibal,  Philippe  &Antio- 
chusjcs  premiers  Rois,&  capitaines  de  noftre  aage:  mais  feuJcmét  ceux  qui  ont  tail¬ 
le  en  pièces  ces  mefmes  Liguriens  par  plu  fleurs  fois ,  les  fuyuans  comme  belles  par 
bois  cfgarez?  Que  le  Ligurien  face  ce  que  les  Efpagnols,  Gaulois,  Macédoniens,  ou 
Carthaginois  noferoient  entreprendre  ?  Qu* il  f  approche  du  camp  Romain?  Qu’il 
l’afïiege  de  propos  délibéré, &  le  batte?Luy,di-  ie,qui  eftoit  tellement  caché  &  mufle 
auparauant,que  nous  ne  le  pouuios  à  grand’  peine  trouuer, encore  que  nous  fifGons 
toute  diligence  de  le  chercher  par  les  bois  &  forefts  ?  Les  foldats  refpondoient  à  ces 
propos,  crians  tout  d’vn  accord  qu’il  n’y  auoit  en  cela  aucune  faute  de  leur  part ,  veu 
qu’on  n’auroit  point  donné  figne  de  faillir  aux  armesiquc  feulement  il  le  donnai, & 
il  entendrait  que  les  Romains  &  les  Liguriens  font  les  mefmes  qu’ils  ont  elle  par  cy 
deuant.  Les  Liguriens  auoient  deux  camps  deçà  les  monts:  defquels  aux  premiers 
iours  ils  fortoientdés  le  folcil  lcuant,marchans  tous  efquippez  &  rengez  en  bataille: 
mais  adonc  fis  ne  prenoient  point  les  armes,qu’ils  ne  fuffent  faouls  de  manger  &  de 
boirc,&  fortoient  cfpars  &  en  defordre  :  comme  f  affeurans  que  les  Romains  ne  fe¬ 
roient  point  marcher  les  enfeignes  hors  de  leur  cap.Contrc  iceux,  venans  en  tel  def¬ 
ordre,  fortirent  tout  en  vn  inftant  les  Ronjains  par  toutes  lesportes ,  auec  vn  grand 
cri, que  firent  tous  ceux  qui  eftoient  dans  le  camp, tant  foldats  quegouiats  &  viuan- 
diers.  Cela  au  int  tellement  à  la  defpourucuë,  que  les  Liguriens  en  furent  tout  ainfi 
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effrayez  que  fils  enflent  efté  furpris  en  des  embufehes .  Il  y  eut  quelque  manière  de- 
combat  durant  vne  petite  clpace  de  temps:mais  depuis  fenluyuitvne  fuite  à  toute 
relie, &vn  grand  carnage  des  fuyars .  On  donqa  figne  aux  gens  de  cheual  de  monter 
promptement  &  n’en  laifferefehapper  vnfcubfi  qu’ils  furent  tous  rcchaflcz  dedans 
leur  camp  aucc  fuite  preflèe,&  depuis  defnuez  de  leur  meftne  camp.il  fut  tué  ce  iour 
la  plus  de  quinze  mille  Liguries:& en  furent  pris  deux  mille  &  cinq  cens.  Trois  iours 
apres  toute  la  nation  des  Liguriens Ingaunois  fe  rendit  entièrement,  ayant  donne 
oftages.On  fitla  recherche  des  pilotes  &  mariniers,qui  auoient  exercé  brigadage  fur 
mer:8c  furent  tous  mis  en  prifon.Scmblablement  le  Duumvir  C.Matienus  prit  fur  la 
coftc  de  Ligurie  trentedeux  vaiffeaux  de  la  mefmc  lorte.L.  Aurelius  Cotta  &  C.  Sul- 
pitiusGallus  furent  enuoyez  à  Rome  pour  faire  entendre  ces  choies  &  en  porter  let¬ 
tres  au  Sénat:  &  enlèmble  requérir  qu’il  fuft  loilîble  à  L.  Æmiiius  de  le  départir  de 
iôngouucrnement,&  en  faire  lortir  auecfoy  fes  loldats  pour  leur  donner  congé.Ces 
deux  poin&s  luy  furet  accordez  par  le  Sénat:  &  fut  ordonné  qu’on  feroit  proceflion 

Î>ar  trois  iours  à  tous  les  autels  des  dieux:  &  fut  enioint  au  Prêteur  Petilius  de  licétier 
es  légions  de  la  ville:  a  Fabius  de  renuoyer  aux  alliez  Latins  les  gens  qu’ils  auoient 
choinsdtem  que  le  Prêteur  de  la  ville  elcriroit  aux  Coliils,  que  le  Sénat  trouuoit  bon 
que  les  loldats  leuez  loudainemcnt  à  caufe  del’effroy ,  fulfent  licenticz  au  pluftoft 
qu’il  ferait  poflible.  Celle  annee  fut  menee  la  colonie  de  Grauilcaau  terroir  de  To- 
feane  pris  iadis  furies  Tarquiniens,&  furent  donnez  à  chacun  cinq  iougs  de  terre. 

Les  trois  Commiflaircs  aies  conduire  furent  C.Calpurnius  Pilb,P.Claudius  Pulcher, 

&c  C.Terétius  Illra.L’annce  fut  notable  pour  la  fechereflè&  faute  de  biens  delà  terre.  Grande  fe- 
On  trouue  en  eferit  qu’il  fe  paffa  fix  mois  fans  plcuuoir  aucunement.  ^  «vire, 

A  v  mefmc  an  comme  les  ouuriers  fofloyoient  bien  auant  la  terre  au  champ 
du  fecretaire  L.  Petilius  au  deflous  du  Ianicule ,  furent  trouuez  deux  coffres  de  picr- 
re,longs  chacun  d’enuirô  huiét pieds,  &  larges  de  quatre,dont  les  couuercles  efloiét 
attachez auec du  plomb.  L’vn&l’autre  auoit  au  deflùsdel’elcritureenGrec  &  en  CerclKi!(îe 
Latin,  monllrant  que  Numa  Pompilius  Roy  des  Romains  fils  de  Pompon  clloit 
enfeucli  en  l‘vn,&  que  les  liures  d’iceluyNumaeftoicnt  en  l’autre.Le  maiftre  de  Ce  urcs  d  'ccluy. 
champ  ayant  ouuert  ces  deux  coffres  parl’auis  de  lès  amis,  celuy  qui  portoit  le  titre 
de  la  fepulture  du  Roy  fut  trouué  vuide,fans  aucune  apparence  de  corps  humain, ou 
d’autre  choie,  les  os  ellans  confumez  par  le  laps  dè  tant  d’annees.  En  l’autre  furent 
trouuez  deux  fardeaux  enueloppez  de  chandelles,contenans  chacun  fept  liures,  qui 
ne  fcmbloicnt  pas  feulement  entiers’,  mais  melme  auoient  apparence  d’eltre  tous 
frais.il  y  en  auoit  fept  Latins  du  droit  des  Pontifes:&  fept  Grecs  de  la  doctrine  &  là- 
geffequipouuoitauoir  ellé  encctcmps-la.  Valeriu s  Antias  adioultc  qucc’elloicnt 
les  liures  de  Pythagoras,pour  conformer  la  commune  opinion,  qui  tient  que  Numa 
a  ellé  difciplc  dcPythagoras,adioullant  foy  à  vne  vray-femblable  menterie .  Les  li¬ 
ures  furent  premièrement  leu  z  par  ceux  de  fes  amis  qui  fe  trouuerent  fur  le  lieu:mais 
depuis, comme  ils  fe  communiquoient  à  plulîeurs  pour  les  lire,  Qu.  Petilius  Prêteur 
en  la  ville  ayant  enuie  de  les  lire,  les  prit  de  L.  Petilius,  auec  lequel  il  auoit  grande 
familiarité, d’autant qu’iceluy  Qu. Petilius  ellant  Quellcur  auoit  eleule  fufnom- 
mé  Lucius,  en  ladixaine  des  Secrétaires .  Ayant  leu  les  fommaires  des  choies  conte¬ 
nues  dedans ,  &  cognoiflànt  que  la  plus  grand’  part  de  ces  chofes  tendoient  à  abolir 
la  religion ,  il  dit  à  L.  Petilius  qu’il  ietteroit  ces  liures-Ia  au  feu .  Mais  auant  que  faire 
cclâyil  luy  permettoit  qu’il  emploiaft  tout  ce  qui  luy  pourrait  feruir ,  pour  les  rede-  ’ 
mander,  &  qu’il  ne  luy  en  fçauroit  pas  mal  gré .  Le  Secrétaire  faddreffa  aux  Tribuns 
du  tiers  eltat,qui  remirent  la  chofc  deuât  le  Sénat.  Le  Prêteur  difoit  qu’il  clloit  prcll 
de  faire  ferment  qu’il  ne  falloit  que  tels  liures  fulfent  ni  leuz  ni  gardez.Le  Sénat  iugea 
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■qu’il  fuffiloit  de  l’offre  que  le  Prêteur  faifoit  de  iurcr.-ôc  que  ces  liurcs  feroient  bruflez 
au  pluftoft  qu’il  feroit  polfible,  au  lieu  des  affcmblecs  generales .  Que  le  pris  d’iccux 
fcroitpayéau  polfelfeur,felon  l’eftime  qu’en  voudroit  faire  le  Prêteur  Qu.Petiliu$& 
la  plus  grand’  part  des  Tribuns  du  tiers  eftat.Ils  furent  bruflez  au  lieu  fuldit ,  en  pre- 
fence  du  peuple, en  vn  feu  fait  parles  aides  des  facrificatcurs. 

C  e  s  T  elle-  la  il  fcfleua  loudain  vne  grande  guerre  en  la  haute  Efpagnc .  Les 
Ceîtibcriens  auoient  amaflé  enuiron  trente  cinq  mille  hommes, qui  eftoit  plus  qu’ils 
n’auoicnt  iamais  fait.  Qu.  Fuluius  Flaccus  renoit  ce  gouuernement .  Lequel  ayant 
entendu  que  les  Celtibericns  armoient  leur  ieuneffe ,  aflembla  auffi  de  f à  part  toutlc 
fecours  qu’il  luy  fut  poffible  de  recueillir  des  alliez  :  mais  il  n’eftoit  pareil  à  l’ennemi 
en  nombre  de  gens.ll  mena  fon  armée  en  Carpctaine  dés  le  commécement  du  prin¬ 
temps^  fe  campa  près  la  ville  d’Ebura  mettant  moyenne  garnifon  en  icelle  .  Peu  de 
iours  apres, lesCcltiberiens  fe  campèrent  à  enuiron  deux  mille  pas  delà,lous  vn  e  col¬ 
line  .  Le  Prêteur  Romain  f  entant  qu’ils  eftoient  près  de  là ,  enuoya  fon  frere  M .Ful- 
uius,auec  deux  compagnies  de  gens  de  cheual  des  alliez, pour  efpionner  le  camp  des 
ennemis, luy  enioignant  d’approcher  de  la  clofture  le  plus  près  qu’il  pourroit,pour 
recognoiftre  combien  il  eftoit  grand.*mais  qu’il  fe  gardait  de  combattre, &  fe retirait 
fil  appcrccuoit  la  caualerie  de  l’ennemi  fortir  fur  foy.  Il  fit  félon  qu’il  luy  auoit  efté 
commandé.Durant  quelques  iours  on  ne  fit  autre  choie, que  faire  paroiftre  ccs  deux 
compagnies  de  cheual ,  puis  apres  les  faire  retirer ,  lors  que  la  caualerie  des  ennemis 
fortoithors  du  camp.  Mais  enfin  les  Celtiberiens  fortirent  de  leur  camp  aucc  routes 
leurs  compagnies  d’infanterie  fk  de  caualerie:&  ayans  drefîé  leur  armee/arrefterent 
prcfquc  au  milieu  de  l’efpace  d’entre  les  deux  câps.Toute  la  plaine  cftoitrafe,  &  bien 
propre  à  donner  iournee.Les  Efpagnols  fe  plantèrent  là,attcndans  l’ennemi.  Le  chef 
Romain  retint  les  gens  dedans  l’enclos  de  Ion  camp  durant  quatre  iours  continuels. 
Eux  aufti  tinrét  leurs  gens  en  ordonnance  au  mefmelicu.  Les  Romains  ne  fe  remuè¬ 
rent  point.  Pourtant  les  Celtiberiens  le  tinrent  quois  en  leur  camp  :  d’autant  qu’ils 
n’auoicnt  moyen  de  combattre.il  fortoit  feulement  des  gens  de  cheual  pour  faitela 
garde ,  afin  d’eftre  prefts  fi  l’ennemi  remuoit  quelque  chofc .  Les  vns  &les  autres  a\- 
loicnt  au  fourrage  &  au  bois  derrière  leur  cap ,  lâns  que  les  vns  empelchalfent  les  au¬ 
tres.  Apres  quele  Prêteur  Romain  eut  iugé,  quefellant  tenu  en  repos  partant  de 
iours,  il  au  oit  allez  fait  croire  à  l’ennemi  qu’il  neremueroitrien  le  premier,  il  com¬ 
manda  à  L.  Acilius  d’aller  autour  du  mont  cftant  au  dos  des  ennemis, ayant  aucc  foy 
l’aile  gauche  &  fix  mille  du  fecours  des  alliez:&  quand  il  orroit  vn  cri ,  qu’il  feruaft 
fur  leur  camp  à  grande  courfe.lls  partirent  de  nui<ft,de  peur  d’eftre  appcrceus.  Dés  le 
grand  matin  Flaccus  enuoya  C.  Scribonius  colonnel  des  alliez  vers  le  camp  des  en¬ 
nemis, aucc  les  chcuaucheurs  extraordinaires  de  l’aile  gauche.  Mais  incontinent  que 
les  Celtiberiens  les  virent  approcher  plus  près,  &  en  plus  grand  nombre  que  de  cou- 
ftume ,  toute  leur  caualerie  lortit  hors  du  camp  tout  d’vn  coup ,  &  à  l’heure  mcfme 
fut  aufti  donné  ligne  de  fortir  aux  gens  de  pied.  Subit  que  Scribonius  entendit  le 
premier  bruit  des  cheuaux,  il  tourna  bride  comme  il  luy  auoit  efté  cnioint,  &  reuint 
au  camp .  Ce  qui  fit  liiyure  les  chcuaucheurs  autant  plus  librement .  Iccux  eftoient 
les  premiers:  &  apres  eux  eftoient  les  gens  de  pied,fafteurans  fermement  de  forcer  le 
camp  Romain  cefte  iourncc-la .  Ils  n’eftoient  pas  loin  du  camp  à  plus  de  cinq  cens 
pas.Pourtant  quand  Flaccus  eut  penfé  qu’ils  cftoiét  alfez  ellongncz  du  fecours  qu  ils 
pouuoientauoir  de  leur  camp,  il  fortit  par  trois  endroits  tout  dvn  coup,  ayantan 
preallable  drefte  Ion  armée  dedans  Ion  camp. Ils  firent  vn  grand  cri ,  non  feulement 
pour  efehauffer  les  foldats  au  combat,  mais  aulfi  afin  que  ceux  qui  eftoiét  aux  mon¬ 
tagnes  les  peulfent  ouyr,comc  il  leur  auoit  efté  cnioint .  Ils  ne  tardèrent  pas  à  courir 
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ftirlecamp,  ou  il  n’y  auoit  de  relie  qu’vnc  garde  de  cinq  cens  Hommes  de  guerre 
fans  plus  :  lcfqucls  furent  cfpouuantez  du  petit  nombre  qu’ils  eftoient,&  au  con¬ 
traire  de  la  grande  multitude  des  ennemisrioint  que  celle  auanture  leur  auenoit  à  la 
defpourueue,tellcmcnt  que  leur  camp  futprçlqucprins  làns  coup  ruer.  Acilius  mit 
le  feu  dedans, par  l’endroit  que  les  combattans  pouuoient  bien  àifèmét  appcrceuôir. 
Les  derniers  Celtibcricns,qui  clloienc  rengez  en  bataille, apperceurét  les  premiers  la 
flamme:&  depuis  courut  le  bruit  par  toute  I’armcc,que  le  camp  cftoit  perau,&  cftoit 
alors  toutembrafe  de  fcu.Lcs  ennemis  en  furent  elpouuantcz,&lesRomains  enhar- 
dis.Ils  oyoient  ia  le  cri  de  leurs  gens  ayans  le  dclfus  :  &  apperccuoicnt  ia  le  camp  des 
ennemis  tout  clpris  delà  flamme.  Les  Celtibcricns  furent  vnpeucn  branfle.  Mais 
voyans  qu’ils  n’auoicnt  plus  aucune  rctraite,fiIsprcnoicnt  la  fuitte,  &  n’auoient  au¬ 
cune  cfpcrance  hors  le  combat ,  ils  le  prirent  à  recommencer  la  meflee  tout  de  nou- 
uc au  plus  opiniallrcmcnt  qu’auparauant.  Ils  elloicnt  preflez  viucmcnt  en  la  bataille 
du  milieu  par  la  cinquième  lcgion.Mais  ils  fauanccrent  bien  plus  fermement  contre 
le  flanc  gauche, ou  ils  voy  oient  rengez  les  foldats  de  leur  propre  nation ,  qui  lècoü- 
roicntles  Romains.Pcu  fen  falloir  que  ce  flanc  gauche  ne  reculait ,  fi  la  lepticmc  lé¬ 
gion  n’y  cuit  fccouru:ioint  que  ceux  qui  auoiét  cftclailTez  en  la  ville  d’Ebura  furuin- 
rent  lùr  la  grande  ardeur  du  combat,&  que  d’autrepart  Acilius  cftoit  à  dos.  Les  Cel- 
tiberiens  furent  parvn  long  temps  chapplcz  entredeux.  Ceux  qui  reftoient  prin- 
rét  la  fuitte  de  toutes  parts.La  cauallcric  fut  mandée  apres  en  deux  bâdcsrqui  auftî  en 
fît  vngrâd  meurtre.il  y  demeura  ce  iour-la  enuiron  vingt  trois  mille  des  ennemis, & 
y  en  eut  de  pris  quatre  mille  huit  cés,aucc  plus  de  cinq  cens  chcuaux,&  quatre  vingts 
huit  enlcignes  de  gucrrc.Ceftc  viétoire  fut  grande, mais  lànglante.  Il  y  tomba  des 
deux  légions  vn  peu  plus  de  deux  cens  foldats  Romains  :  huit  cens  trente  des  alliez 
Latins,&  enuiron  deux  mille  quatre  cens  des  lecours  eftrangcrs.  Le  Prêteur  remena 
fon  armee  viétorieufe  dedans  Ion  camp.  Il  commanda  à  Acilius  de  demeurer  au  cap 
qu’il  auoit  pris.Le  lendemain  on  recueillit  les  dclpouillcs  des  ennemis  :  &  ceux  dont 
la  vertu  auoit  elle  remarquable,  furent  honorez  de  dons  en  pleine  aflcmblee  de  l’ar- 
mcc.Et  apres  que  les  blcflez  curent  elle  menez  en  la  ville  d’Ebura ,  les  légions  furent 
conduirtcs  par  le  pays  de  Carpetanie,pour  venir  à  Contrcbic:  laquelle  ville  eftant  af- 
lîcgcc  dcmâdafccours  aux  Celtibcriés,qui  ne  vinrét  pasaftèz  toft.Non  qu’ils  tardaf- 
fent  de  venir,mais  pourcc  qu’eftâs  partis  de  chez  eux,  les  mauuais chemins  les  rete- 
noiét,dont  ils  ne  le  pouuoiét  tirer  à  caufc  des  pluyes  continucllcs.Ioint  que  les  riuic- 
rcs  elloicnt  enflées  &  delbordecs,  tellcmêt  qu’ayans  perdu  toute  clpcracc  d’eftre  le- 
couruc  des  fiés, elle  fc  rédit.  Flaccus  pareillemét  retira  toute  fon  armée  dedâs  la  ville, 
contraint  de  ce  faire  parle  fafeheux  téps.Les  Ccltiberiens,qui  cftoient  partis  de  leur 
maifon  fans  Içauoir  la  reddition  de  la  villc,vinrcnt  à  Contrcbic, ayâs  finalcmét  pafte 
les  riuiercs  incontinent  que  les  pluyes  furent  ceflccs.Mais  ne  voyans  aucun  cap  hors 
les  murailles ,  oueftimans  qu’il  cull  elle  tranlportc  de  l’autre  colle  de  la  ville,’  ou 
que  les  ennemis  le  fuftent  départis  de  Ià,ils  approchèrent  près  d’icelle,  marcharts  ef- 
cartcz  làns  fc  donner  gardcXes  R  omains  firent  vnc  fbrtic  fur  eux  par  deux  portes:& 
feruans  lùr  iceux  ainfi  delbandcz  qu’ils  cftoient, les  mirent  en  routtc.Cc  qu’ils  ne  vc- 
noient  pas  tous  en  vnc  bandc,ny  en  grande  copagnic  autour  des  enlèigncs,fit  qu’ils 
ne  pouuoient  pas  fi  bien  refifter  ny  entreprendre  le  combat.  Mais  cela  ferait  à  fàu- 
uer  la  plus  grande  partie, qui  prit  la  fuittc.Car  ils  (’efearterent  par  toute  la  pleine ,  & 
nepeurent  élire  enclos  par  l’enncmy.  Car  ils  elloicnt  cnlcmblc  en  quelque  nom- 
bre:routcsfois  il  en  fut  tué  iulques  à  enuiron  douze  mille:  &  plus  de  cinq  mille  pris, 
aucc  quatre  cens  cheuaux  &  foixantc  deux  enfeignes  de  guerre.  Ceux  qui  le  re¬ 
tiraient  chczcux  à  la  fuitte ,  firent  tourner  vifage  à  latittc  trouppe  des  Celtibcricns 
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qui  venoicnt ,  leur  racontans  la  reddition  de  Contrebie,&  leur  male  aucnturc.  Sur 

I  heure  tous  fefcoulerent  en  leurs  bourgs  &  villages.  Flaccus  partant  de  Concrebie 

‘  ,  mena  Tes  légions  par  la  contrée  de  Ccltiberic ,  ou  il  fourragea  tout  :  &  prit  pluficurs 

bourgs, iulques  à  ce  que  la  plus  grande  partie  d’eux  fe  rendit*  G’eft  ce  qui  auint  celle 
annce-la  en  la  haute  Efpagnc.Ec  quant  a  la  balle,  le  Prêteur  Manlius  y  eut  auffi  quel¬ 
ques  heureufes  rencontres, combattant  contre  les  Lufîtanois. 

L’a  N  N  E  e  mefmc  fut  conduittc  vnc  Colonie  de  Latins  à  Aquilee  âu  pays  des 
Gaulois:^  y  furent  conduits  trois  mille  hommes  de  pied  :  à  chacun  dclquels  furent 
donnez  cinquante  iougs  de  terrexent  à  chafque  Centcnier,  &  à  chafque  homme  de 
cheual  ccntquarantc.Les  commiflaires  pour  les  conduire  furent  P.CorncliusScipio 
Nafica,£.Flaminius ,  L.  Manlius  Acidinus.  Celle  annee  mefmc  furent  dédiez  deux 
templcSjl’vn  de  Venus  Erycine  près  la  porte  Coline,  (que  dédia  L.Porcius  fils  de  I. 
Licinius  députe  à  ce  faire ,  &  qui  auoit  elle  voué  par  le  Conlul  L.  Porcius  duraiir la 
guerre  de  Ligurie.L’autre  fut  celuy  de  la  dcclfc  Pieté,au  marché  aux  hcrbesdcquelM. 

Première  Acilius  Glabrio  Duumvir  dédia,  & y  drelfa  vne  image  dorée  à  Ion  perc  Glabrio  ,qui 
ftnige  donc.  £uC  ]a  prcmicrc  image  dorée  faite  en  Italie.  C’efloit  luy  qui  auoit  fait  vœu  débattit 
ce  temple,le  iour  qu’il  combattit  contre  Antiochus  près  les  Thcrmopylcs  :  &  auoit 
baillé  en  tafehe  de  le  baftir  par  arrcll  du  Sénat.  Durât  ces  mefmcs  iours  que  ces  tem¬ 
ples  furent  dédiez, L.  Æmilius  Paulus  Proconful  triompha  des  Liguriens  Ingaunois. 

II  porta  en  monftre  vingt  Ôc  cinq  coroncs  d’or,  outre lefqucllcs  ne  fut  rien  porté  d’or 
ni  d’argent  en  ce  triomphc.Plufîeurs  des  principaux  Liguriens  furent  menez prifon- 
niers  deuant  fon  chariot. Il  defpartit  à  chalque  loldat  trois  cetis  allés.  La  renotnmee 
de  ce  triomphe  fut  annoblie  ac  ce  que  les  ambalFadcurs  des  Liguriens  fupplioicnt 
qu’on  leur  o&royaft  la  paix  à  toiifiours  :  difans  que  les  Liguriens  auoient  refolu  de 
ne  prendre  iamais  les  armes,  finon  par  le  commandement  du  peuple  Romain.  Le 
Prêteur  Qu.  Fabius  leur  rclpondit  par  le  commandement  du  Sénat ,  que  ce  langage 
n’elloic  pas  nouueau  aux  Liguriés:  mais  le  principal  clloit  que  leur  elpritfuttrcnoti- 
uelé  &  raccordait  auec  leur  propos.  Qu’ils  allaflent  vers  les  Confuls*&  fiffentee  qui 
leur  lerolt  commande  par  eux.  Que  le  Scnatnecroiroita  aucune  autre  çenotme 
qu’aux  Confuls:que  les  Liguriens  fe  tinlTent  vrayement  &  lînccrement  en  paix.  La 
paix  donc  fut  faite  en  Ligurie  :  mais  il  fe  donna  vn  combat  contre  les  Corfes,  cnlcut 
ille  mcfmc.Le  Prêteur  M.Pinarius  en  tua  enuiron  deux  mille  en  bataille  rengee ,  la¬ 
quelle  desfaite  les  contraignit  à  donner  ollages.Ils  donnèrent  aulfi  cent  mille  iiurcs 
de  circ.L’armcc  fut  conduitte  de  là  en  Sardeignc,&  y  eut  quelques  heureufes  récon¬ 
tres  auec  les  Iliens, nation  non  encore  à  prefent  du  tout  appaifce.Cclte  année  mefmd 
furent  rendus  les  cent  ollages  aux  Carthaginois  :  &  fit  le  peuple  Romain  paix  auec 
eux, tant  de  là  part, que  de  celle  duRoy  MalTanilIa,qui  tenoit  alors  auec  gamifon  ar¬ 
mée  le  territoire  dont  ils  clloicnt  cnfemblc  en  procez.  Les  Con fuis  furent  fans  rien 
faire  en  leur  prouincc.M.Bebius  fut  rappcllé  à  Rome  à  eau  le  de  l’affemblcc  generale: 

confuiat  ai.  ol*  ^  c^cut  Pofthumius,  Albinus  Lulcus  &  C.  Caipurnius  Pifo.  Apres  Icfquels  fu- 
deia4.Dcc.  rent  faits  Prêteurs T.Scmpronius  Gracchus,  LPollhum.Albinus,  P.CorneliusMa- 
mcrcus,T.Minutius  Molliculus,  A.Hollilius  Mancinus,C.Mæuius,lcfqueIs  tous  en¬ 
trèrent  en  office  le  quinzième  de  Mars.  Au  commencement  de  celle  année  que  Au. 
Pollhumius  Albinus, &  C.Calpurnius  Pilo  furent  Confuls,  le  Conlul  Au.  Pollhu- 
mius  introduifit  au  Sénat  ceux  qui  elloient  venus  de  la  haute  Elpagne,  enuoyez  de 
la  part  de  Qu.Ful.  Flaccus,afçauoir  L.Minutius  fon  Lieutenant  &  T.  Mæuius ,  auec 
L.TereptiusMalIàliota  tous  deux  Tribuns  de  loldats:  lelquclsayansfait  entendre 
les  deux  heureux  combats  faits  contre  les  Ccltibcriens,  &  que  ce  pays  là  fellôit  ren¬ 
du^  que  tout  clloit  achcué  cn.cc  gouuerncmcnt ,  fans  qu’il  fuit  bcfbiû  qu’onen- 
*  uoyall 
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ùôyaft  plus  les  gages  ordi  naires  pour  les  foldats,  ny  le  grain  pour  porter  en  Parmee, 
ils  requirent  premièrement  au  Sénat  que  Ion  fift  recognôiïlance  aux  Dieux  immor¬ 
tels  pour  les  chofcs  ainfi  heureufement  aduenues:  en  apres  qu’il  fuit  permis  à  QXul- 
iiius  départant  de  Ton  gouuerncment,  d  emmener  auec  foy  Ton  armee  :  dont  luy  & 
plufieurs  autres  Prêteurs  auantluy,  auoientefté  vaillamment  ferais.  Ce  qui  ne  con- 
uenoit  pas  feulement  faire, mais  on  y  eftoit  prefquc  contraint  Car  les  cœurs  des  fol- 
dats  eftoient  tellement  obftinez  à  cela  qu’il  n’y  auoit  apparence  de  les  pouuôir  rete¬ 
nir  plus  long  temps  en  ce  gouucrncment,&fcn  fulfcnt  allez  farts  côngc,fi  on  ne  leur 
tuft  donné.oufi  on  les  euft  voulu  retenir  dauantage,  ils  cufïcnt  allumé  vnedange- 
reufe  fedition.  Le  Sénat  ordonna  quç  la  Ligurie  icroitlc  gouuernemcnt  des  deux 
Cortfuls:quoy  fait  les  Prêteurs  ietterent  le  fort.  La  iurifdidion  de  la  ville  éfeheut  à 
Hoftiliusua  foraine  à  T.Minutiusda  Sicile  à  P.Corrtelius:  la  Sardaigrte  à  C.  Mæuius: 
ia  baffe  Efpàgne  à  L.Pofthumiusda  haute  àTibcr.Sépronius.Ccftui-cy  (pource  qu’il 
deuoit  fucceder  à  Qu.Fuluius,) craignant  que  fon  gouuerncment  ncfuft  entiercmét 
defnué  des  vieilles  compagnies  qui  y  eftoient, parla  ainlî,  I E  te  demande,  dit  il,  ô  L. 
Minudus, puis  que  tu  rapportes  que  la  guerre  eft  achcucc  en  Efpagrte,  fitueftimes 
«que  les  Geltibcriens  demeurent  à  toufiours  fermes  à  bien  garder  leur  foy ,  én  forte 
que  ccgouuernement  puifTe  cftre  retenu  farts  armec.Situ  rte  nous  peux  rien  promet¬ 
tre  ou  afleurcr  de  la  foy  des  barbares,&  que  tu  cftimes  qu’il  faille  àuoirvne  armee 
en  cé  pay  s-la,confèilleras  tu  au  Sénat  d’y  enuoyér  quelque  renfort  affin  que  les  vieux 
foldats  foyent  licentiez,&  que  Ion  mefle  les  nouueaux  auec  les  vieux  ?  pu  de  leuer  8c 
enuoyer  nouuclles  légions  au  lieu  des  vieilles,qü’on  en  aura  fait  fortir  ?  véu  mefme- 
mertt  que  le  peu  de  conte  qu*on  fait  des  ieiirtes  foldats, peut  induire  les  plus  paifibleà 
barbares  à  fè  rebcller.il  eft  plus  aiféà  achéucr  vne  guerre  de  parole  que  de  fait  ,  en  vri 
Jsays  ou  les  gens  font  guerriers  de  nature  &  enclins  à  fe  rebeller.Pcu  de  citez,  comme 
i’entés,  preftees  principalemér  par  les  loldats  qui  hyücrnoicnt  près  d’elles,  fe  font  af- 
fllictties  8c  rendues  :  mais  celles  qui  font  plus  auât  en  ce  pays  ont  les  armes  au  poing. 
l?uis  donc  qu  ainfi  eft,ic  vous  aduerty  des  a  prefent,&cn  ce  lieu, que  ic  tiendray  mon 
gouuernemcnt  auec  l’armee  qui  y  eft  à  ccfte  heure  :  que  fi  Flaccus  amené  les  légions 
auec  foy,ie  choifiray  les  lieux  ou  la  paix  eft  pour  palier  l’hyuer ,  &  ne  hazàrderay  pas 
des  foldats  nouueaux  àlamercy  d’vn  ennemy  bien  agucrri.Le  Lieutenant  rcfpondit 
à  ce  qui  luy  eftoit  demande, que  ny  luy  ny  aucun  autre',  ne  pouuoit  deuiner  ce  que 
IcsCeltibericns  aiioicnt  au  cœur, ou  y  auroient  à  l’aucnir:pourtant  il  ne  pouuoit  pas 
nier  que  ce  ne  fuft  mieux  fait,d’cnuoyer  vne  armee  vers  les  barbares ,  qui  n’eftoient 
pas  encore  accouftumcz  d’eftre  aftuiettis.  Or  de  dire  fil  eftoit  befoing  d’vrtc  armed 
nouucllëjOu  vieille, c’eftoit  à  cclüy  qui  peut  fçauoir  comment  les  Ccltibcriés  fe  tien¬ 
dront  fermement  en  paix:  &quienfemble  foitaffeurc  que  les  foldats  fe  tiendront 
quois  fi  on  les  tient  plus  long  temps  en  ce  pays-la.  S’il  fault  conie&urer  ce  qu’ils  pen^ 
fent,ou  ce  qu’ils  font  entendre  par  ce  qu’ils  difent  entr’eux,  ou  qu’ils  crict  en  prefèn- 
ce  de  leur  chef, quand  ils  haranguent  parmy  eux, ils  crient  tout  ouuertemcnt  quils  le 
forceront  de  demeurer  là,ou  reuiendront.auecluy  en  ItalieXc  rapport  que  firent  les 
Confuls  fit  ceffer  ce  débat  entre  le  Prêteur  &  lcLicutcnantdefquels  Côfuls  eftimoiée 
cftre  raifonnable  que  leurs  prouinccs  fuffent  honorées,  auant  que  Ion  parlait  de  l’ar- 
mee  du  Prcteur.il  fut  ordoné  que  les  Cofs.auroient  vne  armee  entièrement  nouuel- 
lc,afçauoir  chacun  deux  legios  Romaines  auec  leur  cauallcric,  &  le  rtobre  tel  que  de 
couftume  des  alliez  Latins, à  fçauoir  de  quinze  mille  piétons  &  huit  cens  chcuaux:# 
leur  fut  cnchargé  de  faire  la  guerre  auec  cefte  armee  contre  les  Liguriens  Apuans.La 
charge  de  commander  fut  continuée  àP-  Cornélius  &à  M.Bæbius:  &lcurfuren- 
ioint  de  tenir  les  gouuernemcns/ufqucs  à  ce  que  les  Confuls  y  arriuaftent  :  &  adonc 
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leur  fut. comandé  de  retourner  à  Rome,ayans  donnqcongé  à  l’armee  qu’ils  auoient. 
Il  fut  parlé  puis  apres  dcl’armcc  dcTjb.Sempronius:&  fut  commande  aux  Confi ils 
qu’ils  luy  enrollauènt  vnc  légion  nouuclle  de  cinq  mille  deux  cens  hommes  de  pied, 
&  de  quatrecens  cheuaux.en  outre  mille  piétons, &  cinquante  cheuaux  Romains;& 
d’cnchargcr  aux  alliez  de  la  nation  Latine  de  tenir  prefts  lept  mille  hommes  de  pied 
&  trois  ces  chcuaux.il  fut  aduifé  que  Tib.Scmpronius  iroit  en  la  haute  Efpagne  aucc 
celle  armée:  &  fut  permis  à  Qu.Fuluius  de  ramener  auec  foy  ,fil  luy  fcmbloit  bon, les 
foldats  conduits  en  Efpagne  deuant  le  Confulat  de  Spurius  Pollhumius  &  Qu.Mar- 
tiusjfulîcnt  citoyens  Romains,ou  alliez.Itcm,  quand  le  nouucau  renfort  y  feroit  ar- 
riuéjd’amencr  pareillement  ce  qui  lcroit  de  plus  de  deux  légions  de  dix  mille  quatre 
cens  hommes  de  pied ,  &  fix  cens  chcuaux ,  &  douze  mille  des  alliez  Latins  âuec  lîx 
cens  cheuaux, delà  vaillance  &  fcruice  dcfquels  Qu.  Fuluius  felloit  fêrui  en  deux 
combats  contre  les  Celtiberiens.il  fut  aulîi  ordonne  qu’on  feroit  procclïîon,  da¬ 
tant  qu’il  auoit  heureufement  manié  les  affaires  de  la  Rcpublique.Les  autres  Prêteurs 
furent  pareillement  enuoyez  en  leurs  gouucrncmens .  Le  temps  fut  prolongé  à 
Fabius  Butco, pour  commander  en  Gaule .  Il  futtrouué  bon  celle  année- la  qu'outre 
la  vieille  armée, qui  clloit  en  Ligurie  en  clpcrace  d’ellre  licétiec  en  brefj  il  y  culthuiét 
legions.Neantmoins  celle  armee  la  faccomplillbit  à  grand’  peine  à  caulc  de  lapefte, 
qui  depcupîoitia  par  trois  ans  la  ville  de  Romc&  toute  l’Italie.  Le  Prêteur  Titus 
Minucius  mourut, &  peu  apres  luy  le  Conful  C.Calpurnius,&plufieurs  autres  nota¬ 
bles  perfonnages  de  toutes  qualitel.  Finalement  on  commençai  tenir cclledefbla- 
tion  comme  vne  choie prodigieufe.  Il  fut  enchargé  à C.  Seruilius gràndPontifc de 
chercher  les  moyens  d’appailer  lire  des  dieux:  aux  Décemvirs  de  vifircr  Icsliurcsdc 
laSibyllerau  Conful  de  faire  vœu  à  Apollo,  àÆlculapius  &  à  la  déclic  Salut,  de  leur 
faire  oblation  &  drclïèr  les  images  dorées .  Ce  que  iccluy  Seruilius  voua  Sc exécuta. 
Les  Decemvirs  publièrent  la  proceülon  pour  la  lànté  deux  iours  duranr,  mten  /a 
ville  qu’en  tous  les  marchez  &  lieux  de  rclïbrts  :  tous  ceux  d’au  de/îûs  douze  ans 
auoient  chapeaux  de  fleurs  fur  la  telle  &  rameaux  delauricr  en  main.Ilcftoitracfme 
entré  es  entendemens  des  hommes  quelque  foupçon  que  cela  aucnoitpar  la  mcC- 
chanccté  de  certains  hommcs:&  par  arrell  du  Scnatfut  enchargé  au  Prêteur  C.Clau 
dius  qui  auoit  fuccedéau  lieu  de  T.  Minucius ,  de  rechercher  les  empoifonnemens 
qui  fe  feroient  commis  dedans  la  ville  ou  plus  près  de  dix  mille  pas  en  tous  les  mar¬ 
chez  &licux  d’alïèmblccs  commis  au  Prêteur  C.Mæuius,auant  qu'il  allallcnSardai- 
gne.La  mort  du  Conful  elloit  fort  lufpe&c.  On  difoitquc  fa  femme  Quarta  Hofli- 
Mititué  par  Ha  l’auoit  tué.De  fait  depuis  que  Ion  fils  QTuluius  Flaccus  fut  déclaré  Conful  au  lieu 
de  fon  bcau-perc,Ia  mort  de  Pifo  fembla  élire  beaucoup  plus  ellrange.Aulfi  fc  trou- 
uoientdcs  tcfmoins  depolàns  que  depuis  qu'Albinus  &  Pifo  furent  déclarez  Con¬ 
fiais  (en  l’eîediô  defqueîs  Flaccus  auoit  cllé  reietté)  là  merc  luy  reprocha  que  ia  pour 
la  troifieme  le  fois  Confulat  luy  auoit  cllé  rcfufé,adioullant  qu’il  fc  préparai!  à  le  dc- 
mâder,&  quelle  feroit  qu’il  lèroit  Conful  dedans  deux  mois.  Entre  plufieurs  autres 
tefmoignages  appartenans  à  celle  caufo ,  ce  propos  cofermé  par  vn  efFcd  trop  vray,  ~ 
fi  t  con  dam  ncr  Hollilia. 


Av  commencement  de  ce  printemps,  cependant  que  les  Confuls  nouueaux 
clloicnt  arrellez  à  Rome  pour  faire  l’clitc  des  foldats ,  &  que  la  mort  d’vn  Conful  & 
l’ele&io  d’vn  autre  au  lieu  d ‘iccluy, les  retenoit,  toutes  choies  le  firét  plus  tardqu’cl- 
les  n  euflent  eflé  faites.  Cependant  P.  Cornélius  &  M.  Bcbius  qui  n’auoicnt  rien  fait 
digne  de  mémoire  en  leur  Confolat ,  menèrent  leurs  armées  contre  les  Liguriens  A- 
puans .  Les  Liguriens  (qui  n’attendoienr  pas  la^uerrc  auant  que  les  Connus  fuffent 
arriuez  en  leurs  gouucrncmens)  cllans  furpris  al’impourucuc,  fc  rendirent  iufques 
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au  nonbrc  d’cnuiron  douze  mille  hommes.  Cornélius  &  Bæbius  en  ayant  commu¬ 
niqué  par  lettres  aucclc  Senat,rcfolurcnt  de  les  depayfer  de  leurs  motagnes  en  lieux: 
plains  &  vnis  &  cflongnez  de  chez  eux,affin  qu’ils  n’euflent  clpoir  d  y  reuenir  :  cfti- 
mans  qu’autrement  iamais  la  guerre  de  Ligurie  ne  prendrait  fin.  Il  y  auoit  entre  les 
Samnites  vn  terroir  appartenant  en  public  au  peuple  Romain:  qui  auparauant  auoit 
cite  aux  Tauraninois.  Auquel  lieu  voulans  loger  les  Liguriens  Apuans ,  iis  leur  fi-  ** 
rent  publier  qu’ils  euftent  àdefeendre  des  montagnes  parAnidus  aucc  leurs  fem¬ 
mes  &  enfans  ,  &  apportaient  auec  foy  tout  ce  qui  cftoit  à  eux.Les  Liguriens  enuo- 
yerent  fouucnt  ambafladeurs  pour  prier  qu’ils  ne  fuient  contraints  de  quitter  leurs 
dieux  domcftiques,ni  les  lieux  de  leur  naiflancc,ni  lcsicpulchres  de  leurs  anceftres, 

&  offraient  à  liurer  armes  &  oftages.  Mais  voyans  qu’ils  ne  gagnoient  ricn,&  n’c- 
ftoient  artez  forts  pour  faire  guerre  ,  ils  obéirent  à  ce  qui  leur  cftoit  commande. 

On  tranfporta  à  frais  publics  enuiron  quarante  mille  perfonnes  libres  aucc  femmes 
&  enfans.  Il  leur  fut  donné  cent  cinquante  mille  fefterces,  pour  acheter  ce  quife- 
roit  neccflàirc  à  faire  nouueaux  baftimens.  Cornélius  &  Bæbius,  qui  les  auoienc 
fait  defloger  furent  commis  à  leur  defpartir  &  donner  des  terres.  Neantmoins  à  leur 
requefte,  il  leur  fut  donné  cinq  Commirtaires,  del’auis  defqucls  ils  manieraient 
tout.  Ces  chofcs  cftans  paflees ,  eux  ayans  remené  à  Rome  la  vieille  armée ,  obtin- 
rentle  triomphe  du  Senat.C’ont  eftéles  deux  premiers  qui  ont  triomphé  fans  auoir  auoTrPgu«-n* 
aucunement  guerroyé.  On  ne  mena  deuant  leur  chariot  feulement  quedesenne-  r°yé-- 
mis  pris.  Car  rien  n’auoit  cfté  gagné  qui  peuft  eftrc  ou  porte  ou  mené  :  &  n’y  auoit 
en  leurs  triomphes  choie  aucune  qui  peuft  eftre  deipartic  aux  foldats.  Ce  mefmc  an 
Fuluius  Flaccus  Propreteur  en  Efpagne  fafant  fortir  ion  armee  de  deiïous  les  tentes  , 

ou  elle  hyucrnoit,  d’autant  qucfonfucceftcur  tardoittropà  venir  en  fon  gouucr- 
nement ,  pourfuyuit  de  donner  le  gaft  au  pays  de  Celtibcrie  qui  eftoit  plus  cflon- 
gné,  &  d’oü  les  habitans  ne  s’eftoient  venus  rendre.  Ce  qui  fit  irriter  pluftoft  qu’ef¬ 
frayer  les  coeurs  de  ces  barbares  :  lefquels  amaflans  fecrctemcnt  quelques  bandes, 
barrèrent  le  partage  Manlian ,  par  lequel  ils  eftoient  afleurez  que  l’armee  Romaine 
prendrait  fon  chcmin.Gracchus  auoit  mâdé  à  fon  compagnô  L.Pofthumius  Albi- 
nus  allant  en  labarte  Eipagnc  qu’il  auertift  Qu.  Fuluius  d’amener  fon  armée  à  Tar- 
racon  :  d’autant  qu’il  vouloir  en  ce  lieu  donner  congé  aux  vieux  foldats ,  &  dépar¬ 
tir  le  renfort  qu’il  amènerait  ,  &  ordonner  de  toute  fon  armée.  Le  iour  aufti  fut  no¬ 
tifié  à  Flaccus  ;  voire  bien  prochain ,  auquel  ion  fucceficur  deuoit  venir.  Ccfte  nou 
uclle  apportée  tout  de  frais ,  fit  que  Flaccus  laifli  de  pourfuyure  ce  qu’il  auoit  com¬ 
mencé,  &  retira  auec  grand’hafte  fon  armee  hors  de  Celtibcrie  :  mais  les  barbares 
n’en  fçaehans  la  caulè ,  &penlàns  que  ce  fuft  pour  auoir  ienti  quelque  vent  de  leur 
rcuoltc ,  &  de  ce  qu’ils  auoient  pris  fccrctcment  les  armes ,  dont  luy  aurait  eu  peur, 
ils  gardèrent  pluseftroittemcntcc  partage.  Incontinent  que  l’armee  Romaine  fut 
entrée  en  ce  deftroit  des  le  grand  matin,  les  ennemis  s’efleuans  foudainement  de 
deux  parts  ,fe  ruèrent  tout  en  vn  coup  fur  les  Romains.  Ce  qu’ayant  Flaccus  ap- 
perceu ,  il  commanda  par  le  moyen  des  Ccntcnicrs  que  tous  fc  tinfient  en  l’armee, 
chacun  en  fon  lieu ,  &  euft  fes  armes  preftes  :  &  en  ceftc  maniéré  appaifa  le  premier 
effroy.  Puis  affemblant  en  vn  leurs  beftes  &  bagage,  mit  toutes  fes  bandes  en  ordre 
de  combattre  ,  partie  luy  en  perfonne , partie  parles  Licutenans& Tribuns, fé¬ 
lon  que  le  temps  &  le  lieu  le  portoient ,  &  fans  aucun  cfpouuantcment ,  aduertif 
fantles  fiens  qu’ils  auoient  à  faire  aucc  gens  qui  s  eftoient  rendus  par  deux  fois,  ac¬ 
crus  en  mcfchanceté  &  pariurc  ,non  en  vertu  ni  courage  :  qui  feraient  que  leur  re¬ 
tour  fèroit  honorable ,  au  lieu  que  autrement  il  n’cuft  cfté  aucunement  mémora¬ 
ble:  d’autant  qu’ils  remporteraient  a  Rome  au  triomphe  leurs  efpecs  toutes  fàn- 
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glantcs  de  la  tuerie  fraifehe  des  ennemis ,  &  les  defpouillcs  d’iccux  découlantes  de 
leur  làng.  Le  temps  ne  permettoit  qu’il  en  dift  dauantage.Les  ennemis  s’auançoient: 
&  ia  fe  commençoit  la  charge  aux  bouts  de  l’armee,  &  depuis  les  armées  s’entre¬ 
choquèrent.  De  toutes  parts  il  y  auoit  fort  combat  :  mais  la  fortune  eftoit  diucr/c. 
Les  légions  combatoicnt  brauement ,  &  les  deux  ailes  ne  s’y  portoient  pas  pluslaf 
chement.  Les  fecours  eftrangers  auoient  à  faire  à  gens  armez  de  mefme  qu’eux,mais 
vn  peu  meilleurs  foldats  qu’ils  n’eftoient,  tellement  qu’ils  ne  pouuoient  le  mainte¬ 
nir  en  leur  place.  Les  Celtiberiens  voyans  qu’ils  n’eftoient  pareils  aux  légions  en 
bataille  rengec  pour  combatre  main  à  main,  fe  mirent  en  forme  de  coin  pour  en¬ 
trer  par  force  dedans  l’énemi.Or  font-ils  fi  forts  en  ccfte  forte  de  combat,  qu’il  n’eft 
poftiblede  les  foufteniren  quelque  part  qu’ils  fe  ruent.  Àdonc  furent  les  légions 
prefque  mifesen  defordre,  &  l’armec  rompue.  Flaccusapperccuantceftcffroy,  ac¬ 
courut  promptement  à  cheual  vers  les  cheuaucheurs  légionnaires,  &  leur  dit, Que] 
fecours  aura-  on  de  vous  ?  Ce  qui  eft  icy  d’armee  fera-  il  ainfi  depefehé?  Eux  cria ns 
de  tous  coftez  qu’il  déclarait  ce  qu’il  vouloir  eftrç  fait,  &  qu’ils  ne  feroient  parefTcux 
à  exécuter  fes  commandcmens  :  Doublez ,  dit- il ,  vos  compagnies  ;  &  la  caualeric 
de  deux  légions,  puis  donnez  dedans  le  coin  des  ennemis  qui  preflent  nosgens. 
Les  chcuaux  fe  lanceront  de  plus  grande  impetuofité  ,  fi  vous  les  delb  ridez  pour  les 
faire  courir  contr’eux.  Ce  que  nous  lifons  auoir  efté  fouuent  fait  par  la  caualeric 
Romaine ,  aucc  grande  louange  &  honneur.Ils  firent  ce  qui  leur  eftoit  commandé; 

&  ayans  deibride leurs  cheuaux  coururent  deux  fois  d’outre  en  outre,  en  allant  & 
retournant  départ  &  d’autre  par  le  milieu  des  ennemis:  defquels  ils  firent  vn  grand 
carnage  ,  rompans  toutes  leurs  lances.  Ce  coin  eftant  rompu  (  qui  eftoit  tout  l’ef- 
poir  des  ennemis  )  les  Celtiberiens  commencèrent  à  fe  effrayer,  &  prcfqucs  à  quitter 
le  combat ,  pour  prendre  la  fuitte .  Les  cheuaucheurs  des  ailes  voyans  vn  aâe  tant 
fignalé  fait  par  la  cauallcric  Romaine, furent  pareillement  efpris  de  leur  vcrtu:&fans 
attendre  autre  commandement ,  fe  ietterent  fur  les  ennemis  ia  mis  en  defordre. 
Lorstousles  Celtibcriés  prirent  la  fuite:  fur  quoy  voyâtlc  chef  Romain  que  les  en¬ 
nemis  monftroicnt  le  dos,  il  voua  de  faire  vn  temple  àladeéffe  Fortune  cheualeref- 
que,&  de  faire  desieux  en  l’hôncur  de  Iupiter  tres-bô&tref-grand.Les  Celtiberiens 
furet  taillez  en  pieccs,cftans  defbadez  &  efpâdus  ielog  de  cedeftroit.  Onditquece 
iour-lailenfut  tuéplusdedixfèpt  mille,  &  plus  de  trois  mille  pris  prifônicrs  auec 
deux  cens  feptante  fept  enfeignes  de  guerre  ,  &  enuiron  mille  chcuaux.  L armée 
vi&oricufe  ne  demeura  point  ce  iour-la  dans  le  camp.  La  victoire  ne  fut  pas  fins 
perte  de  foldats.  Car  il  y  demeura  quatre  cens  feptante  deux  Romains ,  &  mille  dix 
neuf  des  alliez  de  la  nation  Latine,  auec  trois  mille  de  ceux  qui  eftoient  venus  au  fe¬ 
cours.  Par  ce  moyen  larmee  vi<ftoricufc  ayant  renouuellë  fon  ancienne  gloire ,  fut 
conduite  iufqucs  à  Tarracon.  Le  Prêteur  T.Scpronius,  qui  eftoit  venu  deux  iours 
auparauant,  allaaudeuantdeFuluius,  ainfi  comme  il  arriuoit.  Etluy  demonftra 
l’allegreffc  qu’il  auoit  de  ce  qu’il  auoit  fi  bien  manie  les  affaires  de  la  Republiquc.Et 
accordèrent  enfemble fort  paifiblcment  touchant  les  foldats,  tant  ceux  quonli- 
centieroit,que  ceux  qu’on  retiendrait.  Ce  fait,  Fuluius  ayant  fait  embarquer  les  fol¬ 
dats  qui  auoient  eu  leur  congé  ,  partit  pour  s’en  aller  a  Rome.  Sempronius  mena 
les  légions  au  pays  de  Celtibcrie. 

,  Les  deux  Confuls  firent  entrer  leurs  armees  en  Ligurie  par  deux  diuers  en¬ 
droits.  Pofthumius  fe  faifit  des  monts  Balifta  &  Suifmontium  auec  la  première 
&  troifieme  légion  :  &  tenant  les  deftroits  de  ces  quartiers  leur  ferma  les  viures 
Scies  domta  pleinement  en  lcsrcduilànt  à  extreme  neccflité  de  toutes  chofes.  Ful¬ 
uius  alTaillit  les  Liguriens  Apuansducoftéde  Pifc,  aucc  la  fécondé  6c  quatrième 

légion. 
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Icgio.  Il  rcccut  cnuiro  fept  mille  des  habitas  d’autour  le  flcuueMacradefqucls  fe ren¬ 
dirent  à  luy,&  en  fit  embarquer  enuiron  fept  mille  quil  enuoya  à  Naples  ,  coftoyâs 
la  mer  Tofcanc.DeNaplcs  ils  furent  menez  au  pays  des  Sânitcs:&leur  fut  affigné  cer¬ 
tain  terroir  entre  ceux  de  leur  nation.  Les  vignes  des  montagnars  Liguriens  furent 
coupees3& leurs  bleds  bruflez:tant  qu  eux  cftans  contraints  par  toutes  les  fortes  de 
maux  qui  procéder  de  la  guerre, vinret  à  fe  rédre,&  à  liurcr  leurs  armes.  Polthumius 
partit  de  là  &  monta  fur  mer  pour  vifiter  la  colle  des  Liguriens  Ingaunois  &  Inte- 
meliens.  Auant  que  ces  Confuls  vinffent  vers  l’armec  venue  à  Pifc,  Au.Pofthumius 
&M.Fuluius  Nobilior  frère  de  Qu.Fuluius  y  commandoient.  Fuluius  clloic  Tri¬ 
bun  des  foldats  de  la  féconde  légion.  Iceluy  durant  les  mois  efquels  il  commandoit 
donna  congé  àfalcgion  ,  ayant  fait  obliger  par  ferment  les  Centenicrs  de  refon- 
ceries  gages  au  threfor  public,  entre  les  mains  des  Queftcurs.  Quoy  eftanrnotific 
à  Fuluius  à  Plaifànce ,  où  il  clloitalléd’auanturc,  il  alla  apres  les  foldats  liccntiez, 
les  pourfuyuant  aucc  vnc  compaginc  de  cheuaux  légers,  &  rcmena  à  Pife  ceux  d’en- 
treux  qu’il  peut  atteindre,  les  ayant  repris  de  leur  faute,  aduertiffant  le  Conful  du 
refte  des  autres.  A  fô  rapport  fut  fait  vn  arrelt  du  Sénat  par  lequel  M.  Fuluius  cftoit 
confiné  en  Elpagne,  par  delà  Carthage  la neuuc:&  luy  furent  données  lctres  du 
Conful  pour  porter  lctres  à  P.  Manlius  en  la  baffe  Efpagne.  Commandement 
fut  fait  aufîi  aux  foldats  de  retourner  fous  leurs  enfeignes.  Et  pour  note  delafautc 
commife  par  celte  légion  fut  ordonné  que  pour  tout  le  gage  de  l’annec  entière,  elle 
ne  rcceuroit  que  la  paye  de  fîx  mois:  &  fut  commandé  au  Conful  de  vendre  les  bi¬ 
ens  &  la  perfonne  des  foldats  qui  ne  retourneroient  en  l’armcc. 

C  e  st  E  annee  mcfmc  L.  Duronius  retourna  à  Brindes  auec  dix  nauires  ve¬ 
nantes  de  Sclauonic,  oüilauoiteflé  Prêteur  l’an  precedent:&  ayant  laifTé  fes  vaiffe- 
aux  au  port, vint  à  Romerod  déclarât  leschofesparluy  faites,ilrcietta  toute  la  fau¬ 
te  du  brigandage  fait  par  mer  fur  Gentius  Roy  des  Sclauosrdifant  que  tous  les  vaif- 
feaux  qui  auoient  efeume  outre  la  code  de  la  mer  Adriatique  eftoient  de  fon  royau- 
mc.qu’il  auoit  cnuoyéambaffadcurs  vers  le  Roy  pour  ccft-effed  :  mais  iamais  n’a- 
uoient  eu  moyé  de  parler  au  Roy.AmbafTadeurs  cltoiéc  venus  à  Rome  delà  part  de 
Gentius,donnans  à  entendre  que  lors  que  les  Romains  efloient  venus  pour  parler 
àucc  iccluy  Gentius, il  auoit  cfté  au  plus  eflôgné  quartier  de  fon  royaume  :  requerâc 
iceluy  au  Sénat  de  n’adioufter  foy  aux  faufies  accufations  dont  fes  ennemis  l’auoiét 
chargé.Duronius  allégua  fur  ce  propos  qu’en  Ion  royaume  on  auoit  fait  beaucoup 
de  torts  à  plufieurs  tant  citoyens  Romains  qu’alliez  Latins.  On  difoitmclme 
qu  encore  alors  il  y  auoit  des  citoyens  Romains  détenus  à  Corphou.  Ilfutauifc 
que  tous  feroiét  amenez  à  Romc:&que  le  Prêteur  Caius  Claudius  en  prédroit  la  co- 
gnoiflàncc:&  qu’au  prcallablc  on  ne  feroit  point  de  refponcc  à  Gentius, ni  à  fes  am- 
Daflàdcurs.Entre  plufieurs  autres  que  la  pefte  de  celle  annce-la  emporta,mourur£c 
quelques  Preftresrentrc  lefquels  furet  Lucius  V alerius  Flaccus  Pôtife:au  lieu  duquel 
fut furrogé  Qu.Fabius  Labco. Aufli mourut Pub.Mâlius,qui peu auparauant cftoit 
retourné  de  la  bafle  Efpagne, eftât  Triumvir  ou  CômilTairc  furies  feftins  facrez. 
Fuluius  fils  de  M.  fut  clcu  en  fa  place.  Il  portoit  pour  lors  larobbe  brodée.  Il  y  eut 
débat  encre  C.Scruilius  grand  Pontife  &  Lu.  Cornélius  Commifl'airc  fur  la  marine, 
touchant  le  Roy  des  làcrifices,  qui  deuoit  élire  mis  en  la  place  de  L.  Cornélius  Do- 
labella.Lc  Pontife  vouloit  que  Dolabclla  renonçait  à  fon  ellat  fl  vouloir  qu’il  le  là- 
cralbcc  que  luy  refufant  faire,Ic  Pôtife  le  condana  en  l’amende:  dequoy  Dolabella 
appela,&  en  fut  debatu  deuant  le  pcuplc.Commc  plufieurs  Tribuns  appelez  ia  de¬ 
dans  le  parquet  pour  dire  leurs  voix,cltoient  d’auis  que  le  Duumvir  obeift  au  Pon¬ 
tife, &  qu’il  full  quitte  de  l’amende  s’il  fe  demettoit  de  fon  office,  il  furuinc  vn  cm- 


Digitized  by 


Google 


Confularii. 
de  b+.Deca 
de. 


toy  touchant 
Icsaagcs  des 
magiltrats  8c 
officiers  pu¬ 
blia. 


LIVRE  X.  DE  LA  QUATRIEME 
pcfchemcnt  en  l’air  qui  troubla  laflcmblcc.Lcs  Pontifes  firent  confcience  de  là  en 
auât  de  facrcr  Dolabella  :&  fàcreréc  Pub.Clœlius  Siculus ,  qui  auoit  cfté  facié  en  fé¬ 
cond  lieu.  Sur  la  fin  de  l'annee  le  mefme  Ca.Seruilius  grand  Pontife  décéda  pareiJ- 
lcment. Le  mefme  auoit  efté  Dccemvir  des  chofesfacrccs.  Qu.  Fuluius  Fîaccus  fut 
eleu  par  le  college  des  Pontifes  pour  eftre  Pontife  en  fon  lieu:  &  M.  Æmilius  Lepi- 
dus  fut  fait  fouucrain  Pontife  ,  quoy  que  plufieurs  notables  perfonnages  euflent  re¬ 
quis  d’y  eftre  mis.  Semblablement  Qu.  Marcius  Philippus  Decemvirdes  chofes 
fàcrces  fut  eleu  en  la  place.  Audi  décéda  Spurius  Pofthumius  Albinus  Augur:au 
lieu  duquel  fut  eleu  Publius  Scipio  fils  d’Africanus.  Cefte  annee-la  fut  permis  à 
ceux  de  Cumcs  de  fe  feruir  en  public  de  la  langue  Latine, félon  qu’ils  le  requeroient , 
&âuxcrieurs  publics  de  vendre  à  la  Latine.  Le  Sénat  remercia  lesPifans  de  l’offre 
quils  faifoient  de  doncr  terres  pour  reccuoir  vne  colonie  Latinc.Les  Commiftàires 
pour  la  conduire  furent  Qu.Fabius  Buteo,Mar.Popiiius  Lcnas  &  Pub.  Popiliusle- 
nas.  Lettres  furent  apportées  de  la  part  du  Prêteur  C.Mæuius,  (qui, ayant  legouucr- 
nement  de  Sardaigne,  auoit  aufti  en  outre  charge  d’informer  des  empoifonnemens, 
au  dehors, &  plus  loin  de  dix  mille  pas  de  la  ville) faifant  fçauoir  qu’il  auoit  iacondâ- 
né  trois  mille  homes.&  que  deiour  à  autre  les  informations  fe  multiplioicnt  parles 
choies  qui  fe  defcouuroiét,lcfquelIesil  falloit  ceffer  de  faire, ou  quitter  fon  gouuer- 
nement.  Quintus  Fuluius  Flaccus  retourna  d’Efpagnc  à  Rome ,  remportant  grand 
hôneur  &  bruit  des  choies  par  luy  faites. Et  luy  cftant  hors  la  ville  à  caufe  du  triom- 
phe,fut  fait  Conful  auec  Lu.ManliuS  Acidinus,&  peu  de  iours  apres  entra triophant 
en  la  ville,  auec  les  foldats  qu’il  auoit  rcmenezauccluy.il  porta  en  triomphe  cent 
vingt  &  quatre  corones  d’orûtem  tréte  &  vne  liure  d’onen  outre  cent  fèprantetrois 
mille  deux  cens  pièces  de  monnoye  d’Ofca.U  donna  à  chaque  foldat  cinquante  de¬ 
niers  de  cequi  eftoit  pris  du  butimle  double  aux  Centeniers.&  le  tripleauxgensdc 
chcuahautantaux  alliez  Latins:& en  general  double  gage  à  tous.  CcfteannceJafuc 
mife  enauant  pour  la  première  fois  vncloy  par  VilliusTnbun  du  tiers  eftat,  tou¬ 
chât  l’aagc  requis  pour  demander  &  exercer  chaque  office  public.  A  caufe  dequoy 
fa  race  fut  furnommec  Annale.  Apres  plufieurs  années  furent  faits  quatre  Prêteurs, 
fuyuât  la  loy  Bebicnne,qui  cômâdoit  qu’on  en  eleuft  quatre  alternatiucmét.Ccux 
qui  furent  eleus  cftoient  Cn.Cornelius  Scipio, C.Valerius  Lcuinus ,  Q  .Mucius  Scæ- 
uola  &  P;  Mucius  Scæuola  fils  deQ.  Scæuola.Lc  mefme  gouuernement  fut  ordon¬ 
né  aux  Confuls  QJniluius&L.  Manlius,  qu’à  ceux  de  l’an  precedent,  auec  pareil 
nombre  de  gensd’armes  de  pied  &  de  cheual  tant  de  citoyens  que  d’alliez.Lacharge 
de  commander  es  deux  Efpagnes  fut  prolongée  à  T  .Sempronius  &  L.  Pofthumius 
auec  les  mefmcs  armees  qu’ils  auoicnt:&  pour  les  fournir  fut  commandé  aux  Con¬ 
fuls  d’enrollcr  enuiron  trois  mille  piétons  Romains  &  trois  cens  cheuaux:Itcm  cinq 
mille  des  alliez  Latins  auec  quatre  censcheuaux.P.Mucius  Scæuolacut  par  fort  la 
Iurifdidtion  en  la  ville  :  &  luy  fut  adioufté  qu’il  informait  fur  les  empoifonnemens 
dedans  la  ville  &  dehors  icelle,  à  plus  près  de  dix  mille  pas.  Cn.  Cornélius  Scipio 
eut  la  foraine  :  Qu.Mucius  Scæuola  la  Sicile  :  Ca.Valerius  Leuinus  la  Sardaigne.  Le 
Conful  Qu.  Fuluius  dit  qu’il  vouloir  deliurer&foy  &  la  Republique  de  ce  qu’il 
deuoit  aux  dieux, en  accomplifiànt  les  vœux  qu’il  auoit  faits,  ôcccauant  qu’il  hit 
aucun  adcpublic.il  déclara  que  le  iour  qu’il  combattit  pourladernîere  fois  con¬ 
tre  les  Celtibcriens ,  il  auoit  voué  debaftir  vntcmpleàladceffic  Fortune  çheuale- 
rcfquc,  &  de  faire  les  ieux  en  l’honneur  du  tref-bon&  treftgrand  Iupiter.  Que  les 
Effiagnols  auoient  contribué  argent  pour  ce  faire.  U  fut  ordonné  que  lcsicux  fe 
cefebreroient,  &  qu’on  cliroit  deux  Commiffiaires  à  faire  baftir  ce  temple.  Il  fut 
preferit  quelle  fbmme  d’argent  fe  dcfpcndroit  à  faire  les  ieux  :  &  déclaré  qu’il  ne 
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s’cn  employcroit  pas  plus  qu’il  eu  auoit  eftê  accordé  à  Qu  Fuluius  Nobilior,  lors 
qu’il  fie  les  ieux  apres  la  guerre  d’Etolie  :  &  que  pourcesieuxilnerecherchcroic,  àfi. 
fembleroit ,  prendrait,  ou  feroir  rien  contre  l’arreft  du  Sénat  faic  touchant  les  ieux, 
durant  le  Confulat  de  L.  Æmilius  &  Cn.  Bæbius.  Le  Sénat  auoit  fait  cefte  ordon¬ 
nance  à  l'occafion  des  frais  fuperflus  faits  es  ieux  de  T.Sépronius  Edilc,qui  auoient 
elle  en  charge  non  feulement  à  l’Italie  &  aux  alliez  Latins;  mais  aulfi  aux  prouinces 
cftrangeres .  Cefte  annee-la  l’hyuer  fut  afpre  à  caufè  de  la  neige  &  de  toutes  fortes 
de  mauuais  temps.  Les  arbres  fubiets  à  la  froidure  en  furent  tous  hauis  :  ioint  que 
l’hyuer  fut  beaucoup  plus  long  que  de  couftumc.  Pourtant  vn  mauuais  &infup- 
portablc  temps  eleué  foudainementen  la  montagne,  troubla  la  folennité  des  feftes 
Latines,  lefquelles  furent  refaites  par  arreft  des  Pontifes .  Le  mefme  orage  renuerlà 
'quelqiiesimagcsdedansleCapitolemefme,  &  desfigura  pluficurs  lieux  à  coups 
de  foudre.  Elle  abbatit  le  temple  de  Iupitcr  à  T arracine  :  le  temple  blanc  à  Capoue: 
item  vnc  porte  à  Rome,  &  les  crencauxdela  muraille  èn  quelques  lieux.  Parmy  ces 
prodiges  il  fut  lemblablemét  rapporté  qu’il  eftoit  ne  àReatc  vn  mulet  à  trois  pieds: 
à  cefte  caufe  il  fut  enioint  aux  Decévirs  de  vifiter  les  Iiures  delà  Sibyllcdelquels  dé¬ 
clarèrent  à  quels  Dieux  &  de  quel  nombre  de  belles  il  faudroit  faire  facrifices.Item 
qu’on  feroit  prières  publiques  vn  iour  durant  au  temple  de  Iupiter,  à  caulc  de  plu¬ 
ficurs  lieux  desfigurez  par  la  foudre.En  apres  furent  faits  les  ieux  vouez  par  le  Con- 
ful  QJFuluius,  célébrez  dix  iours  durât  auec  grande  magnificence.  Depuis  fut  faite 
l’alTemblee  generale  pour  I’ele£tion  des  Cenfeurs:&  furent  eleus  M.  Æmilius  Lepi- 
dus  grand  F  ontife  &  M .  Fuluius  N obilior  qui  auoit  triomphé  des  Etoliens.  Entre 
ccs  deux  nobles  perfonnages  y  auoit  des  inimiticz  fouuét  tefinoignees  par  pluficurs 
alpres  combats,  tant  au  Sénat  que  en  prefence  du  peuple.  Apres  que  l’alfemblee  fut 
faite  félon  l’vfage&  couftume  ancienne,  les  Cenîèurs  suffirent  en  leurs  lelles  Cu- 
rules  au  champ  de  Mars,  près  l’autel  d’iceluy  :  auquel  lieu  les  principaux  d’entre  les 

5  enateurs  vinrent  promptement  auec  vne  grande  troupe  de  la  ville,  parmy  lefquels 
Q^CæciliusMeteîlusparlaainfi:MeffieurslesCenlcurs,nousriignorons  pas  que 
vous  auez  cfté  n’agucres  eleuz  par  le  peuple  Romain  pour  auoir  la  fuperinten dance 

6  regard  fur  nos  mœurs:  &  qu’il  faut  que  nou?  foyons  auertis&  conduits  par  vous, 

&nô  vous  parnous.Toutesfois  il  vous  faut  déclarer  que  c’cft  que  toutes  gés  de  bien 
trouuent  mauuais  en  vous ,  ou  pour  le  moins  défirent  eftre  changé.  Quand  nous 
regardons  chacun  de  vous  à  part ,  foit  vous  M.  Æmilius ,  ou  vous  M.Fuluius,  nous 
n’auonsauiourd’huyperfonnceiinoftre  cité  que  nousaymiflions  mieux  mettre  en 
ceft  office  que  vous  -.quand  mefme  il  feroit  queftion  de  redonner  derechef  nos 
voix.  Mais  quand  nous  vous  voyons  tous  deux  cnfemblc ,  nous  ne  pouuons  que 
nous  n’ayons  peur  que  vous  ne  foyez  mal  accouplez  :  &  que  la  RcpuDlique  ne  rer 
çoiuc  pas  tant  de  bien  de  ce  que  vous  elles  tref-agrcables  à  tous  :  que  de  dommage 
de  ce  que  vous  elles  def- agréables  l’vn  à  lautre.  Vous-vous  portez  forte  &  alpre  ini¬ 
mitié  1  vn  à  l’autre  ia  par  plufieurs  années:  &cft  à  craindre  quelle  ne  foit  dés  auiour- 

d’huy  plus  prciudiciable  à  nous  &  à  la  Repuplique  qu  a  vous  mcfmes.  Nous  pour-  Le  mte  ls_ 
rions  dire  beaucoup  de  chofes  des  occafions  pour  lefquelles  nous  craignons  cela,  *pi“ic^  cotl5' 
fmon  que  d’auanturc  vos  cholercs  irréconciliables  ay  ent  enucloppé  vos  elprits.  Or 
f  nous  vous  prions  tous  en  general  que  vous  mettiez  fin  auiourd’huy  &  en  ce  temps 
à  telles  inimitiez:  &que  vous  ayans  efté  conioints  en  ceft  office  par  les  voix  du 
peuple  Romain/ouffriez  auffi  d’eftre  réconciliez  &  appaifez  de  par  nous.  Que  tout 
d’vn  cœur  vous  choififfiez  le  Sénat ,  faciez  la  rcueuë  de  la  caualerie,  appréciez  les 
biens  d’vn  chacun,  faciez  nettoyer  la  Ville:  &  que  ce  que  vous  aurez  dit  prefques  en 
toutes  vos  prières, vfans  de  ces  mots  accouftumez,Que  bic  &  heur  en  auiéne  à  moy 
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&  amon  compagnon  d'office,  vous  le  fouhaitiez  fyncercment  &  de  cœur  :  &  fa- 
ciez  en  forte  que  les  hommes  croyent  que  vous  defirez  l’cffed:  de  la  prière  que 
vous  auez  faite  aux  Dieux.  T.  T atius  &  Romulus  ont  régné  en  concorde  en  la  vil¬ 
le,  au  milieu  de  laquelle  ils  auoient  choqué  hoftilcmét  lvn  contre  l'autre  au  ec  leurs 
armces.Lcs  inimitieznc  prennent  pas  feulement  fin ,  mais ,  qui  plus  eft ,  aufîi  font 
les  guerres.  D’ennemis  enuenimez  fouuent  fc  font  loyaux  alliez ,  &  quelques  fois 
melme  des  citoyens.  Les  Albanois  furent  tranfportez  à  Rome  apres  la  démolition 
dcleurvillc.  Les  Latins  ôcSabins  ont  efté  rcceus  en  la  bourgeoifîe  de  Rome.  Ce 
a  mitiez  im-  propos  commun  eft  pris  comme  vn  proucibe ,  pourcc  qu’il  eft  vray  ,  Les  amitiez 
mortelle*,  doy  uent  eftrc  immortelles,  &  les  inimitiez  mortelles.  Il  fe  fit  vn  bruit  tefinoignant 
le  confcntcment  de  tous  :  &  depuis  les  voix  de  tous  ceux  qui  requeroient  le  mef 
me ,  faifâns  vn  fon  confus  interrompirent  la  parole.  Cela  fait ,  Æmilius  fc  plaignit 
entre  autres  choies  que  M.  Fuluius  l’auoit  par  deux  fois  defehaffé  du  Confulat  tout 
affeurépourluy.  Au  contraire  Fuluiusfe  lamenta  qu’il  auoit  toufiours  efté  agacé 
par  Iuy,&qu’Æmilius  auoit  fait  vne  promeffeau  deshonneur  de  luy.  Toutcsfois 
eux  deux  firent  entédre  qu’ils  fe  foufmettoient  à  la  volonté  de  tant  de  perfonnages 
les  principaux  de  la  cité.  A  l’inftance  de  tous  les  afliftans  ils  s’entredonnerent  les 
mains  &  lafoy,  qu’ils  oublioicnt  &  mettoient  vraycmentfinàleurs  haines  pafTces. 
Ce  fait  ils  furent  louez  de  tous  &  conduits  au  Capitole.  Le  Sénat  approuua  &  loua 
bien  fort  le  foin  qu’auoient  eu  de  ceft  affaire  les  principaux  citoyens&la  débon¬ 
naireté  des  Ccnfeurs.Lefquels  requirent  depuis  qu’on  leur  affignaft  certaine  fom- 
me  d’argent  pour  employer  aux  édifices  publics  :  &  leur  fut  ordonné  le  péage 
d’vnan. 

Ceste  annee  mefmc  les  Proprctcurs  L.  Pofthumius  &  T.Scmpronius  s  ac¬ 
cordèrent  tellement  en  Efpagne  ,  qu’Albinusiroir  par  le  pays  de  Lufiraniecon- 
trelcs  Vacceenspourreueniren  Ccltiberic.Gracchusalla  iufquesau  fond  de  Ccl- 
tiberic,  d’autant  qu’il  y  auoit  plus  forte  guerre.  Premièrement  il  prit  d’afîàut  /a 
ville  de  Munda,  fur  laquelle  il  fe  rua  de  nui&  à  l’impourueuc  :&  ayant  pris  oftages 
&  mis  garnifon  dedans,  s’en  alla  battant  les  forts  &  bruflant  les  champs  iufquesà. 
ce  qu’il  arriua  à  vne  ville  tref- forte  nommee  Ccrtima  parles  Celtiberiens.  Comme 
ia  on  faifoit  les  approches  des  engins ,  les  ambafladcurs  vinrent  de  la  ville  :  lefquels 
parlèrent  fimplemcnt  à  l'antique ,  ne  difïirnulans  point  que  s’ils  auoient  la  force 
ilsfereuengeroient.  Car  ils  requirent  qu’il  leur  fuft  permis  d’aller  au  camp  des 
Celtiberiens  pour  auoirfecoursd’eux.  Que  s’ils  n’en  obtenoient,  alors  ils.pren- 
droient  auis  à  part  de  ce  qu’ils  auroient  à  faire.  Ils  y  allèrent  par  la  permiffion  de 
GracchuS  ,  &  peu  de  iours  apres  amenèrent  aucc  foy  dix  autres  ambafladeurs. 

Jl  eftoitenuiron  l’heure  de  midi  qu’ils  ne  demandèrent  au  Prêteur  chofè  aucune 
fînon  qu’il  leur  fi  ft  donner  à  boire.  Apres  auoir  beu  les  premiers  trai6ts,ils  en  de-; 
mandèrent  de  rcchcf ,  dont  tous  les  afliftans  fc  prirent  fort  à  rire  de  voir  ces  efprits 
û  lourds  &  eflongnez  de  toute  ciuilité.  Mais  apres,  le  plus  aagé  de  la  compa¬ 
gnie  parla  ainfi  ,  Nous  fommes  enuoyez  de  noftre  nation  pour  nous  enquérir 
quelle  afléurance  vous  induit  à  nous  faire  la  guerre  .  A  cefte  demande  Gracchus 
refpondit  qu’il  cftoit  venu  là ,  s’affeurant  fur  vne  brauc  armee  qu’il  auoit ,  laquelle 
il  leurferoit  voir  s’ils  vouloient,  afin  d’en  rapporter  plus  certaines  notiuellcs  à  leurs 
gens:  &  fur  l’heure  commanda  aux  Tribuns  de  foldats  de  mettre  en  efquipagè 
toutes  les  compagnies  de  chcual&depicd,  &cftans  armees  les  faire  donner  les 
vnes  fur  les  autres.Les  ambaffadeurs  enuoyez  ayans  veu  le  fpc&acle,  deftournerent 
leurs  gens  de  donner  fecours  à  la  ville  afïicgee.Leshabitansde  la  ville  ayans  pour 
néant  allumé  des  feux  de  nuiét  furdes  tours,  (qui  cftoit  le  fïgnc  dont  ils  s’eftoient 
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accordez  cntr’cux)&fe  voyans  deftituez  de  toute  cfperance  de  fecours,fc  rendirent. 

Il  leur  fut  enioint  de  payer  la  fomc  de  deux  millions  &  quatre  mille  lefterces:& que 
quarante  des  plus  nobles  de  leur  caualeriefuffcntliurez:  non  comme  oftagcs,(car  uoooo.  i.b. 
il  leur  fut  fait  commandement  de  fe  trouuer  en  bataille)  combien  qu’à  la  vérité  ce-  t0UI“<>1,, 
floit  afin  que  ce  fuflènt  comme  gages  d’afTeuraricc.  De  là  il  mena  fon  armée  à  Alcc, 
oii  cftoitlecampdes  Ccltibcricns,  de  la  part  defquels  eftoient  venus  ambafladeurs 
peu  au  parauant.Lefquels  il  agaçoit  par  légères  eîcarmouches,faifant  courir  fur  eux 
des  foldats  légers  afin  qu’en  venant  de  iqur  à  autre  à  plus  grands  combats,  il  les  fift 
tous  fortir  hors  de  leur  camp.  Et  Tentant  que  fon  defTeinauoitreufïi  félon  qu’il  pré¬ 
tendit,  il  commanda  aux  chefs  des  lècours  qu’il  auoit ,  qu’àyans  attaqué  l’elcar- 
mouche ,  tout  en  vn  coup,  comme  cftans  furmontez  par  la  multitude  des  ennemis, 
ils  tournalfent  vilàge ,  &  fe  miifcnt  roidement  en  fuyte  vers  le  camp.Qmmt  à  luy  il 
fe  tint  dedans  l’enclos  d’iccluy  ayant  drclTé  fes  gens  en  bataille  à  toutes  les  portes. 

Il  ne  fe  palfa  pas  long  téps  qu’il  auifà  la  bande  des  liens  fuyans  de  propos  deliberé,& 
les  barbares  les  fuyuàs  à  viue  forcc.il  tenoit  tout  exprès  Ion  armee  dreflec  au  dedâs 
de  fon  camp.Pourtant  il  fe  tint  quoy ,  iufques  à  ce  que  les  liens  fulfent  entrez  libre¬ 
ment  dedans.  Quoy  fait  cfleuât  vn  grand cri,il  lortit  tout  en  vn  inftant  par  toutes  les 
portes.  Les  ennemis  ne  fouftinrent  pas  ccft  cfFort,commcaulli  ils  ne  C’en  doutoient 
pas.  Maiseftans  venus  pour  alfaillir  le  camp  d’autruy,  ils  nepeurent  mefmc  dé¬ 
fendre  le  leur.  Car  ils  furent  foudain  mis  en  route  &  fuite  :  &  incontinent  apres 
rechalTez  dedans  tous  cfperdus ,  &cn  fin  defpouillez  de  leur  camp.  Il  fut  tué  ce  iour 
la  neuf  mille  des  ennemis,  trois  cens  &  vingt  pris  prifonniers  ,  aucccent  douze 
cheuaux  &  trentefept  çnfeignes  de  guerre.  Il  en  demeura  cent  &  neuf  de  l’armcc 
Romaine.  Ce  combat  eftant  acheué  ,  Gracchus  mena  fes  legfons  en  Ccltiberie 
pour  fourrager  le  pays ,  &  en  ruinant  tout  en  tous  lieux  ,  faifant  que  lesvns  fe 
fubmettoient  à  luy  de  leur  gré,  &  les  autres  de  crainte,  il  prit  dedans  peu  de  iours 
cent  trois  villes  qui  fe  rendirent.  Il  conqueftavn  grand  butin.  Cela  fait ,  il  fit  aller 
fon  armée  en  arrière  vers  la  ville  d’Alce,  d’où  elle  cftoit  venue  :  &  pourluyuit  d’af- 
faillir  celle  ville-la.  Ceux  de  la  ville  fouftinrent  le  premier  aflàut  des  ennemis.  Mais 
fe  voyans  battus  non  feulement  auec  armes  ,  ains  aulfi  auec  engins  &  inftrumens 
de  guerre,  fedeffiansdcn’cftrealTezfortscn  la  ville,  fe  retirèrent  tous  dedans  la 
forterclfc  :  d’où  en  fin  ils  enuoyerent  ambalfadcurs  pour  rendre  aux  Romains  ,  eux 
&  tout  ce  qui  cftoit  à  eux.  Il  y  eut  là  vn  fort  grand  butin:grand  nombre  de  nobles 
furent  pris  prifonniers:  entre iefqucls  eftoient  les  deux  fils  &  lafilledeThurrus, 
qui  eftoit  prince  de  ces  nations  ,1c  plus  puilTant  entre  tous  ceux  d’Efpagnc.  Iceluy 
ayant  entendu  le  mal-heur  auenu  aux  uens,&cnuoyé  gens  à  demander  fauf  con¬ 
duit  à  Gracchus  pour  venir  en  Ion  camp,  il  y  vint.  Auquel  il  demanda  première¬ 
ment  fi  la  vie  feroit  fàuuc à  luy  &  aux  liens .  A  quoy  le  Prêteur  refpondit  quelle 
lüy  feroit  fauuee.  Luy  derechef  demanda  fil  luy  feroit  permis  de  porter  les  armes 
auec  les  Romains.  Ce  que  luy  eftant  ottroyé  pareillement  par  Gracchus ,  le  vous 
fuyuray,  dit-il ,  à  l’encontre  de  mes  anciens  alliez  :  puis  qu’eux  ont  defdaigné  de 
me  regarder.  Dés  lors  il  pourfuyuit  les  ennemis ,  &  aida  aux  Romains ,  fe  portant  Ce  Iiea  eft 
fidèlement  &  vaillamment  enplufieurs  endroits.  Depuis,  Erganica cité  noble  &  * 

riche ,  efpouuantee  des  pertes  des  villes  circonuoifincs ,  ouurit  les  portes  aux  Ro  -  texte  Latin, 
mains .  Aucuns  cfcriucnt  que  telles  redditions  de  villes  ne  fe  faifoient  pas  auec 
bonne  foy  &  fynccrité ,  &  qu’incontinent  que  les  légions  eftoient  fortics  de  quel¬ 
que  lieu,  fubit  on  fcrcuoltoit:  &  que  depuis  il  combattit  afpremènt  près  le  mont 
Caunus  contre  les  Celciberiensdéslepoin&duiour,  iufques  à  midi:  &  qucplu- 
fieurs  y  demeurèrent  de  part  &  d’autre.  Item  que  les  Romains  ne  firent  autre 
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LIVRE  X.  DE  LA  QUATRIEME 

çhofe  à  Erganica,  finon  que  ferctenans  dedans  1  enclos  de  leur  camp,  ils  agaçoient 
les  Efpagnols  auec  efcarmouches  :  &  que  le  lendemain  ils  cueillirent  les  defpouil- 
les  tout  le  long  du  iour.  Que  le  iour  d’apres  il  y  eut  plus  rude  combat  :  &  qu  alors 
finalement  les  Ccltibericns  furent  totalement  deftaits,  &  leur  camp  pris  &  face a- 
gé.Qifil  y  fut  tué  ce  iour-la  vingt  &  deux  mille  des  ennemis ,  &  plus  de  trois  cens 
faits  prilonniers,  auec  pareil  nombre  de  cheuaux,  &fcptantedcux  enfeignes  de 
guerre.  Et  que  dés  adonc  la  guerre  fut  mife  afin,  &  la  paix  gardee  par  les  Ccltibc- 
riens  auec  fermeté  &feauté.  Onefcrit  auflîqueL.  Pofthumius  combattit  brauc- 
mentaucc  les  Vacceens  en  la  bafle  Efpagne:&  qu  il  y  demeura  cnüiron  trentecinq 
mille  des  ennemis  :  &  que  leur  camp  rut  pris.  Mais  il  cft  plus  vrayfcmblablc  qu’il 
arriuaplus  tard  au  gouuernement,pour  pouuoir  faire  quelque  chofè  celle  année 
la.  Les  Cen leurs  eleurcnt  le  Sénat  auec  Donne  concorde.  LcmcfincM..ÆmiIius 
Lcpidus  Cenlcur  &  grand  Pontife  fut  elcu  le  premier  du  Sénat.  On  encaflà  trois 
Sénateurs.  Lcpidus  en  retint  quelques  vns  que  fon  compagnon  laifloit  en  arriéré. 
Del’argentàcuxaffigné,  &entr’cux  dcfparti,  ils  firent  ces  ouuragcs.  Lcpidus fit 
vnclcueeàTarracinc:  qui  fut  vn  œuure  non  aggrcablc  au  peuple ,  d’autant  quil 
auoit  les  poflefîîons  en  ce  lieu-là,lcfquclles  il  accommodoit  aux  delpens  du  public. 
IlfitvnThcatre&  vn  Auantcfchaffaut  près  le  temple  dApoIlo.  llbailla  en  tafehe 
à  blanchir  le  temple  de  Iupiter  du  Capitole,  &les  piliers  d  alentour,  &ofta  lesfta- 
tues  mal  commodément  miles  visa  vis  d’iccux  piliers:  &en  ofta  les  boucliers  & 
enlcigncs  de  guerre,  qui  y  cftoient  fichees  de  toutes  fortes.  M.  Fuluius  en  bailla  à 
faire  d’auantagc,&  de  bien  plus  grand  vlàge,à  fçauoir  le  port  &  les  piles  du  pont  de 
dclfus  le  T ybre:  fur  lefquellcs  piles  quelques  arinecs  apres  P.  Scipio  Africanus  &  L. 
Mummlus  eftans  Ccnfcurs  firent  baftir  des  arcs.  U  fit  en  outre  vne  Sale  derrière  les 
boutiques  des  orfcurcs  :  ou  il  baftit  d’autres  boutiques ,  qu’il  vendit  à  des  particu¬ 
liers.  Il  fit  auflile  marché  &  le  porche  hors  la  porte  T ergemina ,  &  vncaucrc porte 
derrière  l’Arccnal,&  près  le  temple  d’Hcrcules.  Item  derrière  le  temple  de  la  Deeflc 
Efpcrancc,&  près  IcTybre,  il  en  baftit  vn  à  Apollo  Médecin.  Ils  curent  outre  cela 
de  l’argent  en  commun,dont  ils  firent  venir  de  l’eau  dedans  la  vi!lc:&en  firent  faire 
des  voultcs.M.Licinius  CralTus  empefeha  ccft  ouurage,  ne  Ibuffrant  qu’il  fuft  con¬ 
duit  par  dedans  fes  polFeflions.Les  mcfmes’eftablircnt  plufieurs  gabelles  &  péages, 

&  firent  que  plufieurs  chapelles  &  lieux  publics  occupez  par  des  particuliers  furent 
réduits  à  f  vfage  public  de  tout  le  peuple.  Ils  changèrent  l’ordre  de  donner  les  voix, 

&  firent  cnroller  les  T ribus  quartier  pour  quartier ,  eu  elgard  aux  degrez  des  hom¬ 
mes,  à  leurs  meftiers  &  pratiques.  L’vn  des  Cenfcurs  M.  Æmilius  demanda  au 
Sénat  qu’argcntluy  fuft  aftïgné pour  faire  les  ieux  de  la  dédicacé  des  temples  des. 
Roynesluno  &  Diane,  vouez  par  luy  huiâ:  ans  auparauant,  durant  la  guerre  de 
Ligurie.  On  luy  ordonna  vingt  mille  affes.  Il  dédia  ces  deux  temples  dedans  le  Cir¬ 
que  Flaminicn.  Il  fit  iouer  des  ieux  fur  efehaffaux  trois  iours  apres  la  dédicacé  du 
temple  de  Iuno  :  &  deux  iours  apres  celle  de  celuy  de  Diane:  lcfqucls  ieux  furent 
faits  chacun  fon  iour  au  mefme  Cirque.  Le  mefme  dédia  au  camp  de  Mars  le  tem¬ 
ple  des  Dieux  Marins ,  voué  par  L.  Æmilius  Regillus  vnze  ans  auparauant ,  lors 
du  combat  qu’il  eut  fur  mer  contre  les  capitaines  du  Roy  Antiochus.  On  attacha 
aux  portes  d’iceluy  vn  tableau  auec  ce  titre.  Pour  appaifer  vne  grande  guerre  entre 
deux  Rois  **  le  chef  **  à  fubiuguer  **  à  faire  paix  **.  Ce  combat.  **  Lors  que  L  Æ- 
milius  Regillus  Prêteur  fils  de  Marcus  s’en  alloit  **  fous  la  charge ,  gouucme* 
ment,  bon  heur,  &  conduite  d’iceluy,  entre  Ephcfe,  Samos  &  Chios.  La  flotte 
du  Roy  Antiochus  fut  vaincue,  defeonfite,  fracaflcc&mifè  en  fuite  le  vingt  & 
deuxiefmc  de  Décembre  :  &  là  ce  iour  mefme  furent  prifes  quarante  deux  Galcres 
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aucc  toutes  celles  qui  les  accompagnoient.  Ce  combat  fait ,  le  Roy  Antiochus ,  & 
fon  royaume  ****  A  cefte  caufc  il  a  voue'  ce  temple  aux  Dieux  Marins.  Vn  autre  ta¬ 
bleau  contenant  le  mefme  ,  fût  fichéfur  les  portes  du  temple  de  Iupiter  au  Capi¬ 
tole.  Deux  iours  apres  que  les  Cenfcurs  curent  elcu  le  Sénat,  le  ConfuI  Qu.FuIuius 
s’en  alla  contre  les  Liguriens  ,  partant  aucc  fon  armee  des  deftroits,  montagnes  & 
vallées  *  ou  il  n’y  auoit  voye  ne  chemin  :  &  combattit  main  à  main  auec  l’ennemy, 
lequel  non  feulement  il  vainquit ,  mais  qui  plus  eft ,  prit  fon  camp  au  mefme  iour. 
Trois  mille  deux  cens  des  ennemis,  &  tout  ce  quartier  la  de  Ligurie  fc  rendit.  Le 
ConfuI  tranfporta  en  la  plaine  ceux  qui  s’eftoient  rendus  ,  &  mit  garnifon  fur  les 
montagnes.  Les  lettres  en  vinrent  haftiuement  à  Rome:  &  fut  ordonné  qu  a  cau- 
fe  de  ces  chofcs  on  feroit  procédions  durant  trois  iours.  Durant  lefquclles  les  Prê¬ 
teurs  firent  facrifice  de  quarante  chefs  de  gros  beftail.  L’autre  Conl'ul  A.  Manlius 
ne  fit  rien  digne  de  mémoire  en  Ligurie,  il  parta  rrois  mille  hommes  Gaulois,  de 
delà  les  Alpes,  qui  vinrent  en  Italie,  (ans  inquiéter  aucun  par  guerre,  demandans 
au  ConfuI  ,&  au  Sénat  terres  pour  fc  tenir  &  demeurer  en  paix  fous  la  feigneurie 
du  peuple  Romain.  Le  Sénat  leur  cnioignit  de  vuider  hors  de  l’Italie, &  que  le  Con-  . 
fui  Qu.Fuluius  fift  enquefte  &  punition  de  ceux  qui  auroient  cfté  les  premiers  mo¬ 
tifs  de  palfer  les  Alpes. 

Ces  te  année  mefme  mourut  Philippe  Roy  des  Macédoniens  ,vfé  de  vieil- 
lefle  &  d’ennuy ,  depuis  la  mort  de  fon  fils.  Il  hyucrnoit  à  Dcmetriade  ,  eftant  an- 
goiffétantdu  regret  de  fon  fils,  que  du  repentir  qu’il  auoit  de  la  cruauté  exercee 
contre  iuy ,  qui  luy  poignoit  la  confcience.  Ioint  qu’il  voyoit  fon  fécond  fils ,  (  qui 
deuoit  eftrc  Roy  pour  tout  certain,  tant  à  l’opinion  de  luy  que  des  autres)  fur  le¬ 
quel  tous  fichoient  les  yeux.  Il  voyoit  aulfi  (a  vicillcrte  abandonnée  de  tousdes  vns 
attcndansla  mort,  &  les  autres  ne  l’attendan^pas  mefme, qui  eftoit  le  plus  grand 
de  festourmens.  Aucc  luy  auffi  eftoit' grandement  angoifié  Antigonus  fils  d’E- 
chccrates ,  portant  le  nom  de  Ion  oncle  Antigonus,  lequel  auoit  elle  tuteur  de  Phi¬ 
lippe.  Ceft  Antigonus  eftoit  vn  perfonnage  ayant  vne  maiefté  royale  :  &  eftoit 
melme  renommé  pour  auoir  brauement  combattu  aucc  Cleomenes  Lacedemo- 
nien.  Les  auteurs  Grecs  l’appellent  Antigonus  le  tuteur,  pour  le  diftinguer  par  ce 
furnom  d’aucc  les  antres  Roys.  Antigonus  ncueud’iceluy  eftoit  vn  des  plus  grands 
&honnorez  amis  qu’euft  Philippe:  lequel  aufti  perfeucra  feul  en  fon  amitié  fans 
cftre  corrompu:  mais  cefte  fienne  loyauté  auoit  fait  que  Pcrfeus ,  (  qui  ne  l’aimoit 
pas  beaucoup  )  luy  fut  tref  mortel  cnnemy.  Luy  preuoyant  en  fon  cfprit  en  quel 
danger  il  feroit,  quand  l’hcritagedu  Royaume  feroit  venu  és  mains  de  Perfeus, 
incontinent  qu’il  apperceut  l’efprit  du  Roy  eftrc  en  branfle ,  &  qu’il  gemiffoit  quel¬ 
quefois  regrettant  fon  fils ,  quelquefois  preftant  l’orcilîc  àce  qui  s’eti  difoit,  &  tan- 
toft  entamant  luyr  mefme  le  propos  de  ceft  a<fte  fi  legerement  commis,  il  fe  trou- 
uoit  à  telles  complaintes ,  fe  lamentant  pareillement  auec  luy  :  &  comme  la  vérité  a 
couftume  de  donner  beaucoup  de  lignes  de  foy-mefmc,il  s’efforçoit  tant  qu’en 
•luy  eftoit ,  que  les  chofes  fe  defcouuriflent.  Les  miniftres  de  cefte  mefchanceté 
eftoient  fufpedts  :  &  fur  tous  Apellcs  &  Philocles  ,  qui  auoient  cfté  ambaiïadeurs 
criuoyez  à  Rome  :&auoicnt  apporté  les  lettres  mortelles  pour  Dcmctrius,  fous  le 
nom  de  Flaminius.  Tous  difoient  communément  enla  cour  du  Roy ,  que  ces  let¬ 
tres  eftoient  faulfes  &  fuppofees  par  fon  fecrctaire,  &  que  le  feing  eftoit  contrefait. 
Mais  la  choie  eftant  plus  fufpedbe  que  notoire ,  Xychus  fe  rencontra  deuant  Anti¬ 
gonus  :  lequel  Xychus  eftant  par  luy  fai  fi  au  corps  &  mené  en  la  maifon  du  Roy  & 
baillé  és  mains  de  gens  pour  le  garder ,  Antigonus  alla  vers  Philippe:  Il  me  femblc 
dit-  il,  que  i’ay  entendu  par  plufieurs  propos,  que  vous  eftimeriez  à  grande  chofe, 
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fi  vous  pouuicz  entendre  toute  la  vérité  touchant  vos  fils:pour  Içauoir  lequel  d  eux 
deux  a  dréfle  embufehes  6c  machinations  contre  l  autre.  Celuy  de  tous  les  hommes 
qui  vous  peut  ofter  de  ce  doute,cft  entre  vos  mains ,  6c  cft  ce  Xy chus  :  ou  il  e  nli 
appeler  à  lôy, puis  que  d’auanturc  il  auoit  elle  amene  en  là  cour  ...  Luy  citant  ame¬ 
né,  il  commença  premièrement  à  nier:  mais  auec  telle  alTcurancc,  quil  cftoit  aife 

de  cognoiftrc  que  fi  on  lui  failoit  vnc  petite  peur  il  le  dcclareroit.il  ne  peut  endurer 
la  veue  n  y  du  bourreau  ny  des  verges  ,<  ôc  déclara  toute  la  proccdure^tcnuc  en  celle 
mefchanceté ,  tant  par  les  ambafiadeurs ,  que  par  luy ,  qui  auoit  elle  leur  miniftre. 
Subit  furent  enuoyez  gens  pour  fe  failïr  des  ambaflàdeurs.  Ils  lurprirent  Philoclcs. 
Les  vns  dilèntqucdu  commencement  il  nya  fermement  :  mais  depuis  que  Xychus 
1-uy  fut  confronté  .il  ne  contredit  pas  dauantage.  Autres  dilènt  qu  il  endura  mcfme 
la  torture  en  niant.  L’angoifie  de  Philippe  fut  rafraifchic&  redoublée:  &lèrcpu- 
toit  plus  malheureux  en  cnfans.de  ce  que  lvn  deux  cftoit  perdu.  Pcrfeus  aucny 
que  tout  lefaiâteftoit  dcfcouuert ,  cftoit  trop  puilfantpour  craindre  &  cft  te  con¬ 
traint  à  s’enfuir.  Il  auifoit  feulement  de  fc  tenir  loin ,  pour  fc  defendre,  ce  pendant 
que  Philippe  viuroit,  comme  contre  le  feu  de  là  cholcrc  embrafee.  Philippe  voyant 
qu’il  n’eftoit  polfible  de  le  prendre  au  corps  pour  en  faire  punition ,  auilà  a  ce  qu  il 
pouuoit  faire ,  qui  cftoit  feulement  que  Perfeus  demeurant  impuny  ,  ne  rcceuft 
outre  cela  recompenfc de  là  mefchanceté.  Pourtant  il  appela  Antigonus,  auquel 
il  cftoit  obligé ,  d'autant  qu’il  luy  auoit  déclaré  le  parricide  exécuté  en  la  perfonne 
de  Demetrius  :&  duquel  il  auoit  telle  opinion,  que  les  Macédoniens  ne  le  repen- 
tiroient  pas ,  ny  n’auroient  honte  de  l’auoir  pour  leur  Roy ,  à  caulc  de  la  gloire  tou¬ 
te  fraichc  d’Antigonus  fon  oncle  paternel.  Il  luy  tint  donc  ce  propos  :  Puis  que,  ô 
Antigonus ,  iefuis  venu  en  ce  malheur,  que  icdoy  louhaiter  d’eftre  làns  enfuis, 
au  contraire  de  ce  que  tous  les  autres  hommes  défirent,  i’ay  volonté  de  ce  donner 
le  Royaume ,  que  i’ay  rcceu  de  ton  oncle,  conferué  6c  augmenté  par  luy,  lorsque 
i’ay  cfté  en  fa  tutelle  :  ou  il  seft  porté  non  feulement  vcrtueulemcnt,  mais  auf 
fi  fidèlement  enuers  moy.  Icn’ayquetoy  que  ic  puifle  iuger  digne  d’eftre  Roy. 

A: fi  ie  n’auoy  perfonne,  i’aimeroy  mieux  qu’il  fuft  péri  &  fondu ,  quedclc  laiffer 
à  Perlèus  ,  pour  rccompenlè  de  là  mefchanceté.  Il  me  fcmblera  que  Dcmetrius 
fera  relfufcité  fi  ic  te  lailfc  en  fon  lieu  :  toy ,  di-ie ,  qui  fcul  as  ploré  de  la  mort  de  1  in¬ 
nocent  ,  Ôc  de  la  faute ,  en  laquelle  ie  me  luis  mcfpris.  Depuis  ce  propos  tenu  auec 
luy ,  il  ne  ceflà  de  l’entretenir  ôc  honorer  par  toutes  les  fortes  d’honneurs.  Pcrfeus 
«liant  cnThracc  f  Philippe  le  pourmena  par  toutes  les  villes  de  Maccdonc ,  &  re¬ 
commanda  Antigonus  aux  principaux  du  paysrque  s’il  euft  vefeu  plus  long  temps, 
iln’yadoutc  qu’il  ne l’euft  inftalé  en  la  poffclfion  du  Royaume.  Eftant  party  de 
Dcmctriade,  il  auoit  feiourné  long  temps  à Thcflàloniquc;  ôc  delà  cftant  venu 
à  Amphipolis ,  il  fut  atteint  d’vnc  forte  maladie.  Mais  c’cft  chofc  feurc  qu  il  cftoit 
plus  malade  de  l’efprit  que  du  corps:  ôc  qu’ayant  eu  en  fon  entendement  la  rcmem- 
brancc  Ôc  lame  de  fon  nls  qu’il  auoit  fai<ft  mourir  à  tort ,  il  cftoit  tourmenté  d  vne 
perpétuelle  inquiétude,  tellement  qu’il  ne  pouuoit  dormir  :  ôc  mourut  en  mau- 
diflànt&  exécrant  Pcrfeus  fon  autre  fils.  Antigonus  neantmoins  euft  peu  eftre  a- 
uerty  de  celle  mort,  fiellcn’euft  cfté  incontinent  divulguée.  Le  Médecin  Calli- 
gencs,qui  le  pcnfoit.n’attcndit  pas  qu’il  fuft  trclpalïe.mais  incontinent  qu  il  eut  ap- 
pcrceufcs  premiers  lignes  mortels,  enuoya  mcflàgers  apportez  ia  au  parauant  vers 
Pcrfeus ,  ainfi  comme  ils  auoient  complotté  cnfemblc  :  6c  cela  la  mort  du  Roy  à 
tous  ceux  qui  eftoient  hors  de  la  mailbn  RoyaJc,iufqucs  à  la  venue  de  Perlêus:qui 
les  fiirprit  tous  làns  qu’ils  y  pcnfaftcnt ,  ou  en  fçeuflcnt  rien  :  ôc  enuahit  mefeham- 
menc  le  Royaume. 
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La  mort  de  Philippe  vint  bien  à  poinét  pour  auoir  quelque  delay,  &  con¬ 
quérir  forces  pour  faire  guerre-  Car  peu  de  jours  apres  la  nation  des  Baftarnes  ay¬ 
ant  efté  long  temps  folicitee,paflà  de  fon  pays  delà  la  riuicrc  du  Danube,auec  grand 
nombre  de  gens  tant  à  chcual  qu’à  pied.  Antigonus  &  Cotto  auoient  efté  enuoyez 
au  parauant  pour  en  aucrtir  le  Roy.  Ce  Cotto  cftoit  vn  homme  noble  entre  les  Ba¬ 
ftarnes:  aucc  lequel  Antigonus  auoit  cité  fouucnt  enuoy c  en  ambaflàde  contre  fon 
gré  pour  foufleuer  ceux  de  fa  nation.  Eftans  près  d’Àmphipolis  ,  ils  ouyrcnt  le 
bruit ,  mais  non  encore  certaines  no  uuellcs  de  la  mort  du  Roy.  Ce  qui  troubla 
tout  leur  deflein ,  qui  auoit  elle  drefle  en  ccfte  maniéré ,  que  Philippe  donnerait  aux 
Baftarnes  paflage  aflèuré  par  le  pays  de  Thrace ,  &  leur  fournirait  viurcs:  &  afin  de 

Jjouuoir  exécuter  fil  promefle,  il  auoit  entretenu  les  principaux  de  ces  quartiers 
aà  force  de  prefens ,  ayant  mcfinc  obligé  fa  foy  que  les  Baftarnes  parferaient  en 
paix  fans  hoftilité.  Son  propos  cftoit  dedeffaire  entièrement  la  nation  des  Dar- 
daniens ,  &  de  loger  les  Baftarnes  en  leur  place.  Il  en  euft  eu  double  commodité: 
la  première  cftoit ,  fi  les  Dardanois  eftoient  raclez ,  qui  auoient  toufiours  efté 
grands  ennemis  de  Macedonc,&  qui  durant  l’aduerfité  des  Rois,  leur  faifoient 
toufiours  de  l’cnnuy.Ta  féconde,  files  Baftarnes  ayanslaifle  leurs  femmes  &  enfans 
au  pays  de  Dardanic,pouu  oient  eftre  induits  à  pafler  en  Italie;  pour  la  fourrager  :  le 
chemin  pour  aller  vers  la  mer  Adriatique,  &  l’Italie  eftoitparlesScordiqucs,  qui 
donneraient  aifement  paflage  aux  Baftarnes,  pour  rieftre  aifFcrens  d’auec  eux  ny 
de  langage  ni  de  façons  de  faire  :  &quifèconioindroicntpluftoftàcuxJlcs  voyans 
aller  à  la  conqucfte  &  butin  d’vne  nation  tref  richc:&  à  tout  euenement  ce  def- 
fein  venoit  bien  à  propos.  Carfuft  que  les  Baftarnes  fuflènt  taillez  en  pièces  par 
les  Rom.  la  confolation  ferait  que  les  Dardanois  feraient  deffaits ,  &  qu  on  aurait 
le  butin  du  refte  des  Baftarnes ,  &  la  poflèflion  libre  du  pays  de  Dardanie.  Que  fils 
auoient  bon-heur  contre  les  Romains ,  cependant  que  lcfdits  Romains  aggrefle- 
roicntles  Baftarnes  par  guerre,  il  pourrait  rccouurcrcc  qu’il  auoit  perdu  en  Grè¬ 
ce.  Tels  eftoient  les  aefleins  de  Philippe.  Ils  entrèrent  en  paix  fous  la  foy  de  Cotto 
Scd’Antigonus:  mais  peu  apres  la  mort  de  Philippe,  les  Thraces  n’eftoient  fi  aifez 
à  manier  :  &  les  Baftarnes  ne  fè  contentoicnt  de  ce  qu’ils  pouuoient  acheter  :  ni  ne 
/cpouuoient  contenir  és  troupes,  qu’ils  ne fefcartaiïcnt  ôc detournaflcnt  du  che- 
min.Delàils  commencèrent  de  part  &  d’autre  à  fentr’attaquer:  en  telle  forte  que 
les  outrages  croiflàns  de  iour  à  autre, il  s’en  enflamma  vne  guerre.  Et  en  fin  les  Thra¬ 
ces  ne  pouuans  fupporter  la  violence  &  multitude  des  cnnemis,quittercnt  les  vil¬ 
lages  du  plat pays:&fc  retirèrent  fur  vne  montagne  fort  haute,appeleeDonuca:au- 
quel  lieu  voulans  les  Baftarnes  aller,ils  furet  furpris  d’vn  orage ,  pareil  à  ccluy  dot  on 
dit  les  Gaulois  auoir  iadis  efté,  accablez,  lors  qu’ils  pillèrent  le  temple  de  Delphe. 
Car  ils  furent  non  feulement  couuerts  d’vne  forte  pluye ,  mais  auflid’vncgrcfle  c£ 
paiflè,aucc  grands  efclats  de  tonnerres  &  de  foudres  csblouïflàns  les  yeux.  Lcfquel- 
les  foudres  brilloicnt  tellement  de  tous  coftez ,  qu’il  fembloit  que  les  corps  en 
Ment  atteins,  &  non  feulement  les  foldats  communs  ,  mais  les  principaux mefi 
mes  des  chefs  en  eftoient  frappez  &cn  tomboient.  Pourtant  euxfuyans  du  haut 
en  bas  parmi  des  roches  hautes  tomboient,  &  trcsbuchoicnt  fans  fçauoiroiî.  Les 
Thraces  les  pourfuyuoient  cftans  ainfi  effrayez ,  mais  eux  difoient  que  les  Dieux 
les  pourfuyuoient ,  &  que  le  ciel  fondoit  fur  eux.  Eftans  donc  ainfi  efeartez  par 
ceft  orage,  &  retournez  en  leur  camp,  d’où  ils  eftoient  partis,  eftans  la  plus  part 
armez  à  demi,&  comme  refehappez  d’vn  naufrage,  commencèrent  à  confulter 
de  ce  qu’ils  auraient  à  faire.  De  là  vint  entr’eux  vncdiflenfion,Ics  vns  eftans  d’auis 
de  retourner  chez  eux ,  &  les  autres  de  pourfuyurc  le  chemin  iufqucs  en  Dardanie. 
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Enuiron  trente  mille  hommes  y  vinrent  Tous  la  conduite  d’Elonicusdc  refte  s’en  re¬ 
tourna  delà  le  Danube ,  par  le  chemin  qu’ils  cftoient  venus.  Perfeus  ayant  pris  pof- 
feffion  du  Royaume  commanda  de  mettre  à  mort  Antigonus  :  &  en  attendant  que 
foncftats’affeuraftjilcnuoyaambaffadcurs  à  Rome  pour  raffraifehir  l’amitié  pa¬ 
ternelle  ,  &  demander  au  Sénat  d’eftre  appelle  Roy  par  iceluy.  Ces  chofes  auintent 
en  Maccdone  cefte  annee-  la.  L’vn  des  Confuls  Qu.  Fuluius  triompha  des  Ligutiés: 
&tcnoit-on  pour  certain  que  le  triomphe  luy  auoit  efté  ottroyé  plus  par  fiaueur, 
que  pour  auoir  fait  chofe  qui  le  méritait.  Il  porta  en  monftre  grande  quantité  des 
armes  des  ennemis:  mais  peu  d’argent. Toutesfois  il  defpartit  à  chaque  foldat  tren¬ 
te  ailes,  le  double  aux  Centeniers,  &  le  triple  aux  cheuaucheurs.  Il  n  y  eut  en  ce  tri¬ 
omphe  chofe  plus  notable:  linon  qu’il  auint  d’auanture  qu’il  triompha  au  mefmc 
iour,  auquel  il  auoit  triomphé  l’an  precedent  durant  fa  Preturc.  Apres  fon  triom- 
Sî^Dee ' '  ^  Pu blia  1  alfcmblce  generale:  en  laquelle  furent  faits  Confuls  M.  I ünius  Bra- 

tus  &  Aul.  Manlius  V ulfo.  Depuis  l’alfemblec  fut  rompue  à caufe  d’vn  orage  funie- 
nu  apres  que  Ion  eut  cleu  trois  Prcteurs.Le  lendemain  qui  cftoitl  vnzieme  deMars, 
les  trois  autres  furent  faits  :  à  fçauoir  M.  Titinius  Curuus,  T.  Claudius  Ncro,T. 
Fontcius  Capito.  Les  ieux  Romains  furent  faits  par  Cn.Seruilius  Ccpio  &  Appius 
prodige*  Claudius  Ccnto  Ediles  Curules,  à  caufe  des  prodiges  qui  'cftoient  aduenus.  Il  y 

eut  tremblement  de  terre ,  &  es  tentes  publiques ,  ou  eftoit  la  couche  des  Dieux ,  la 
tefte  des  Dieux  qui  y  cftoient  couchez ,  fe  retourna  en  arrière  :  &  la  laine  aucc  les 
couucrturcs  mifes  vis  à  vis  de  Iupitcr  tomba.  On  tint  aulïi  pour  chofe  prodigieu- 
fc,  que  les  rats  rongèrent  les  oliuesdelTus  la  table  de  Iupitcr.  Pour  mettre  ordreà 
tous  ces  prodiges  onne  fit  autre  chofe finoneelebrer  les  ieux. 
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E feu  s'efieint  au  temple  de  Vefla  :  le  Proconfûl  Tit.  Sempronius  Gracchus  reçoit  tçs  Celtiberiens fe  ren- 
dans  apres  auoir  ejlé vaincus ,  (g*  bafiit  en  E/pagne  la  ville  de  Gracchurium  ,  pour  memorial  des  aw- 
ures  Par  'fûtes.  Les  Vautois  &  Lufitanois font  pareillement furmontesejpar  le  Proconfûl  Pojlhumtus 

^ilbinut  :  tellement  que  tous  deux  triomphent.  Sefntiochusfils  dAntiochus  cjl  donné par  fon  pere  aux 
Romains  pour  ojlage ,  &  apres  la  mort  de fon  frère  Seleucus  ,  qui  auoit  fùcccde  à  feu fon  pere ,  ejl  renuoyé  de  Rome 
au  Royaume  de  Syrie.  Les  Cenfeurs font  la  reueue  ,  font  conte ^  1732  44  citoiens.  ’Q^Voconius  Saxa  Tribun  du  5 

tiers  eflat fait  vne  loy  que per  firme  ninjlituajl  vne femme fon  heritiere.  M.  Cato  per fuada  ccfle  loy,  (y  la  haran-  1 

gued’ iceluy  ejl  en  lumière.  En  outre  içy  font  deferites  les  chofes  exploitées  contre  les  Liguriens ,  ijbiens ,  Sardes  (s* 

Celtiberiens  par plufieurs  Capitaines .  Item  les  commencement  delà guerre  Macedonique,  que  brajfoit  , 

Per  fus  fis  de  Philippe.  Caril  auoit  enuoyéambafiade  vers  les  Carthaginois ,  qui  fut  ouye  ( 

denuitt,  (y  follicitoit  les  citezjle  Grece.  il  auoit  bafli  beaucoup  de  temples 
magnifiques  en  plufieurs  lieux  :  comme  à  ^ithenes  de  Iupfter 

Olympien, à  Antioche  de  Iup.  Capitolin,^  1 

fe porta  en  Roy  lafehe. 
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Sans  commencement^  au  Latin  mal  correft. 

*  *  *  ?  *  *. 

Auoir  armé  celle  qu’il  auoit  reccue  delôn  perc:  &  diloit-on  qu’à  celle  occa- 
fîon  il  clloit  trefaimé  de  la  ieunelïè ,  qui  ne  dclîroit  qu  a  butiner.  Le  Conful  ellant 
en  deliberation  de  faire  la  guerre  en  Iftric ,  les  vns  luy  confeilloicnt  de  la  delpef- 
cher  incontinent,  auant  que  les  ennemis  peuflent  allèmblcr  leurs  forces  :  les  au¬ 
tres  elloient  d’auis  d’en  confulter  premièrement  au  Sénat .  L’auis  de  ceux  qui  di- 
loient  qu’il  ne  falloir  attendre  plus  long  temps  fut  fuyui.  Le  Conful  partant  d’A- 
quilcicle  campa  pires  du  lac  Timauus,,  qui  eft  prochain  de  la  mer.  C.  Furius  com¬ 
mis  furlamarine,fctrouuaau  mefinelieu.  Pour  foppolèralaflottedes  Illy riens, 
on  auoit  eleu  deux  Commilïàires  de  marine,  qui  auec  vingt  vailïeaux  fur  la  mer 
Adriatique ,  cufïcnt  à  garder  Ancône,  comme  vn  centre,  duquel  Lucius  Cornélius  • 
cull  à  garder  la  colle  droite, iufques  àTarente,  &  C.Furius  la  colle  gauche,  iufques 
à  Aquileie.  Ces  vailfeaux  furent  enuoyez  au  prochain  port,  fur  la  contrée  d’Illrie,. 
auec  des  autres  vailïeaux  de  charge,  &  grandes  prouilions.  Apres  lelquelles  venant 
le  Conful  auec  lès  légions,  il  fe  campai  enuiron  cinq  millcpas  loin  de  la  mer.il  le  fit 
bien  tollvn  lieu  bien  marchant  fur  le  port,d’ou  Ion  portoit  toutes  fortes  de  muni¬ 
tions  dedans  le  camp:&  afin  que  cela  fc  fill  plus  alïcurémcnt,  des  gardes  furent  miles 
tout  à  l’entour:&  à  tous  les  endroits  du  camp.  Du  collé  de  l’Efclauonic  fut  mile  vne 
garde  arrellee  d’vne  compagnie  de Plailàntins ,  Icuez  lïibitement  &  logez  entre  la 
mer  &  le  camp.Et  afin  que  la  mefme  lèruill  de  defenfe  à  ceux  qui  iraient  abbreuuer, 
il  fut  enioint  à  M.Ebutius  T ribun  de  foldats  de  la  féconde  légion, d’y  adiouller  deux 
clquadres  de  foldats.  T.&  C.lcs  Ebutiens  Tribuns  de  loldats  auoientmené  la  troi- 
liemc  légion  fur  le  chemin  qui  va  à  Aquileie ,  pour  faire  cfcortc  à  ceux  qui  alloient 
au  fourrage  «Seau  bois.Lojnde  ce  quartier,enuiron  mille  pas,  clloitlc  camp  Gaulois. 
Vn  certain  Carmclus  elloit  tenu  pour  Roy  de  trois  mille  foldats, ou  de  quelque  peu 
plus.Incontincnt  que  le  camp  Romain  marcha  j^res  le  lac  Timauus, les  Elclauons  fe 
mirent  derrière  vne  motte  en  vn  lieu  caché,  d’ou  ils  fuyuoient  l’armee  par  chemins 
dellournez,efpians  toutes  occafions  qui  fe  pourroiétprefenter.Or  fçauoiét-ils  tout 
ce  qui  fc  faifoit  par  terre  &  par  mer.  Apres  qu’ils  curent  apperceu  que  les  gardes  mi¬ 
les  a  la  telle  du  camp ,  elloient  foibles ,  &  qu’il  y  auoit  vne  grande  troupe  de  mar¬ 
chas  entre  le  camp  &  la  mer, fans  auoir  aucune  defenfe  par  terre  ou  par  eau;  ils  le  ruè¬ 
rent  tout  d’vn  coup  fur  ies  deux  corps  de  garde  de  la  compagnie  Plaifantaine,  &  des 
cfquadres  de  la  féconde  légion.  Vn  brouillas  dés  le  matin  auoit  couüert  l’entreprife. 
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mais  comme  il  s’efclarcifloit,  fur  la  première  chaleur  dufoleil,  quelque  choie  com- 
mençoit  iaà  apparoiftre ,  toutesfois  la  clarté  n’eftoit  pas  encore  pleine  :  &  à  celle 
caufe  ,  comme  il  auient  ordinairement ,  les  chofes  qui  fc  voyoient  ,  le  mon- 
ftroient  bien  plus  grandes  quelles  n’eftoient.  Cela  trompa  mcfmc les  Romains 
alors,  leur  faifant  paroiftre  l’armce  des  ennemis  bien  plus  grande  quelle  n’eftoit. 
Dequoy  eftans  efpouuantez  les  foldats  de  l’vne  &  l’autre  garde ,  ils  s’enfuirent 
dedans  le  camp  ,  auec  grand  bruit,  &  y  firent  vn  bien  plus  grand  cfpouuante- 
ment,  que  n’eftoit  celuy  qu’ils  y  auoient  porté.  Car  ils  ne  pouuoicnt  déclarer 
d’eux-mcfmespourquoy  ils  cftoientfuis,ny  enrcfpondre  à  ceux  qui  les  en  interro- 
guoient.  D’auantage  on  entendoit  vn  grand  bruit  aux  portes  du  camp ,  où  iin’y  a- 
uoit  point  de  gardes  pour  fouftenir  le  premier  affaut.  Pareillement  la  foule  que 
faifoient  les  vns  tombans  fur  les  autres  durant  celle  obfcurité,  faifoit  qu’on  ne  fça- 
uoit  fi  l’enncmy  eftoit  ia  dedans  le  camp.  On  n’oyoit  qu’ vnc  voix  de  tous,  crians  A 
la  mer,  A  la  mer.  Ce  qu’ayant  d’auantureefté  premièrement  crié  par  vn  foldat,fut 
depuis  porté  par  tout  le  camp.  Pourtant ,  comme  fi  dés  le  commencement  oneuft 
enioint  de  ce  faire,  Vn  petit  nombre  de  gens  armez,  &  plus  grand  de  gens  fans  ar¬ 
mes  s’en  courut  vers  la  mer.  Puis  apres  vnc  plus  grande  compagnie ,  &  en  fin  pres¬ 
que  tous  s  y  rendirent.Le  Conful  tafehant  pour  néant  à  rappeler  les  fuyars,  ne  poll¬ 
uant  rien  obtenir ,  ny  par  fon  authorité,  ny  .mcfmc  enfin  par  prières.  Vn  feulM.Li- 
ciniusStrabo  Tribun  de  foldats  de  la  troifiefmc  légion,  abandonné  mefmc  défi 
propre  légion, demeura  auec  trois  enfeignes.  Les  Elclauons  ne  rencontrans  aucun 
autre  en  armes ,  entrez  dedans  le  camp  vuide ,  fe  ietterent  fur  luy ,  &  le  fùrprinrent 
ainfi  qu’il  mettoit  fes  gens  en  ordonnance ,  8c  les  encouragcoit  en  la  tente  colon- 
nelle.  Le  combat  fut  plus  rude  que  ne  portoic  le  petit  nombre  des  defendans.*& 
ne  ceffa  point  auant  que  le  Tribun  8c  ceux  qui  eftoient  autour  de  luy ,  furent  ruez. 
La  tente  colonnclle  rcnuerfce,&  ce  qui  y  eftoit  cftant  pillé ,  les  ennemis  vinrent a 
la  thrcforcric  au  marché, &  à  la  porte  Quintanc.  Auquel  lieu  trouuans  abondance 
de  toutes  chofcs  preftes,  &  les  viandes  mcfmes  dreflees  dedans  la  thrcforcric ,\e 
chef s’aflit  &  commença  à  banqueter ,  tous  les  autres  firent  incontinent  le  pareil, 
ne  fc  fouuenans  plus  ne  d'armes  ne  d’ennemis  :  8c  comme  gens  non  accouftumez 
d’eftre  fi  bien  traittez ,  fe  chargèrent  de  vin  &  de  viande  auec  grand  appétit  :  mais 
les  chofes  n’eftoient  pas  en  tels  termes  au  camp  Romain.  On  eftoit  entranfetant 
fur  terre  que  fur  mer.  Les  gens  de  marine  defendoient  leurs  pauillons ,  &  empoi- 
gnoientàlahaftclesprouifions  defployces  furie  riuagc,&lcs  fourroient  dedans 
leurs  nauires.  Les  foldats  tous  cfpcrdus  couroient  de  grande  impetuofite  vers  la 
mer  pour  entrer  dedans  les  nafTelîcs.  Les  mariniers  craignans  que  leurs  vaiffeaux 
ne  fuflent  trop  remplis, refifterent  en  partie  à  la  foule,  en  partie  font  quirter  bord 
aux  vaiffeaux.  De  là  s’eflcuavn débat,  &  incontinent  apres  vn  combat  entre  les 
foldats  &  mariniers ,  qui  ne  fe  paffa  fans  qu’il  y  euft  des  blcffez&des  morts  des 
vns  &  des  autres ,  iufquesà  ce  que  par  commandement  du  Conful ,  la  flotte  fut 
reculée  loin  de  terre.  Ce  fait,  il  commença  de  feparer  ceux  qui  eftoient  armez, 
d’aucc  ceux  qui  ne  l’cftoient  pas.  A  peine  donc  d’vnc  fi  grande  multitude  fc  trou- 
uerent  mille  deux  cens  hommes ,  qui  euffent  armes  :  fcmblablcmcnt  peu  des 
gens  à  cheual  auoient  mené  leurs  cheuaux  auec  eux.  Le  refte  eftoit  vnc  troupe 
de  gens  fans  ordre  ,  ïefTcmblans  à  des  gouiats  &  viuandicrs  :  qui  deuoient  cftrc 
pris  &  emmenez  ,  files  ennemis  fc  fuflent  fouuenusde  faire  la  guerre.  Lors  fina- 
blement  vint  meffage  pour  faire  retourner  la  troifiefmc  légion  8c  la  garde  Gauloi- 
fe  :  &  adonc  de  toutes  pans  on  commença  de  retourner  deuers  le  camp  pour  le  rc- 
couurer ,  8c  abolir  la  honte  qu’on  auoit  reccue.  Les  Tribuns  de  la  troificfme  légion 
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firent  ietter  à  tcrrele  bois  &  le  fourrage ,  &  enchargerent  aux  Ccntcniers  qu’ils  fif-  - 
fènt  monter  les  vieux  fol  dats  deux  à  deux  furies  fommiers  qu’on  auoit  defehar- 
gcz,&quclescheuaucheurspriflcnten  croupe  chacun  vn  ieune  foldat,  remon- 
ftrant  que  ce  feroit  vne  bien  grande  louange  à  la  troifiçme  légion  de  rccouurer  par 
là  vaillance  le  camp  perdu  par  la.  lafeheré  de  ceux  de  la  fécondé.  Qfiil  feroie  aifé 
de  le  regagner ,  fi  les  barbares  cftoient  chargez  à  ladclpourucuë ,  ce  pendant  qu’ils 
cftoient  empefehez  au  butin ,  &  pouuoicnt  cftre  pris  en  la  mcfme  façon  qu’ils 
auoient  efté  pris.Ceftc  exhortation  fut  receuë  aucc  grande  allegrefic  des  foldats. 
Les  enfeignes  marchèrent  promptement, encore  que  les  foldats  ne  les  attendirent 
pas.Toutesfois  le  Conful,  &  les compagnies  quon  ramenoit  de  la  mer,  approchè¬ 
rent  les  premiers  de  l'enclos  du  camp.L.  Atius  premier  T ribun  de  la  fécondé  légion 
n  exhortoit  pas  feulement  fes  foldats,mais  leur  remoftroit  mefme  que  fi  les  Iftriens 
cuflènt  propofé  de  garder  le  camp  par  eux  fàifi ,  auec  les  mefmes  armes  qu’ils  l’a- 
uoient  pris,ils  euffent  en  premier  lieu  pourfuyui  iufques  à  la  mer  l’ennemi  defpouii- 
lé  de  fon  camp  :  en  apres  cufTent  mis  des  corps  de  garde  deuant  l’auenue  du  camp. 
Qu’il  eftoit  vray-femblable  qu’ils  cftoient  abrutis  de  vin  &c  de  dormir.  Sur  cela  il 
commanda  à  A.Baculonius  fon  port’enfeigne ,  homme  fignalé  &  cognu  pour  vail¬ 
lant, qu’il  auançaftrenfcignc.Luyrefpdditqu’illeferoits’ilsle vouloiét fuyurc  luy 
fcul,  afin  que  la  chofc  fc  fift  promptement  :  &  s’çftant  mis  en  deuoir ,  &  ayant  ietté 
l’enfcigne  dedans  l’enclos  du  camp,  il  entra  dedans  la  porte  le  premier  de  tous.  De 
l’autre  part  T.&  C.  les  Æliens  Tribuns  de  foldats  de  la  troifieme  légion  arriüerent 
aüec  leur  caualerie,  &  fubit  vinrent  apres  ceux  qui  cftoient  montez  deux  à  deux  fur 
les  fommiers,  &  apres  iceux  le  Conful  &  toute  fon  armee.Mais  du  cofté  des  Iftricns 
quelques  vns  à  demy  y  urcs  curent  bien  le  fens  de  fuir:  les  autres  cftans  endormis 
continuèrent  leur  fomne  aucc  la  mort  :  &  recouurerent  les  Romains  tout  le  leur, 
excepté  le  vin  &viande  qui  auoit  cfté  confumee.Séblablemét  les  foldats  Romains, 
qui  auoient  cfté  lai  fiez  malades  dedans  le  camp,  fentans  que  leurs  gens  s’en  eftoicnc 
reflaifis,  empoignans  leurs  armes  firent  vn  grand  chapplis.  Sur  tous  fe  porta  ver- 
tueufcmentC.  Popiliuscheualier  fùrnommé  Sabellus.  Iccluy  ayant  efté  laifie  au 
campàcaufed’vnebleflure  au  pied  ,  tua  grand  nombre  des  ennemis.  Il  fut  tué 
enuironhuiét  mille  Iftricns,  mais  aucun  d’eux  ne  fut  pris  :  car  la  cholere  &  le  def- 
pit  ou  cftoient  les  foldats,  leurfaifoit  oublier  de  penfer  au  butin.  Toutesfois  le 
Roy  des  Iftriens  eftant  yure ,  &  mis  haftiuement  par  les  fïens  fur  vn  cheual,  fe  fau- 
uaà  la  fuite.  De  la  part  des  victorieux  il  en  demeura  deux  cens  trente  fept  :  la  plus 
grand’  part  defquels  mourut  pluftoft  en  fuiant  le  matin  qu’en  recouurant  le  camp. 
llauintd’auanturequcCn. &L;les Gauliensnouueaux  habitans  d’Aquileie  ,  ve- 
nansauccprouifions ,  fe  fourrèrent  prefque  dedans  le  camp  pris  par  les  Iftriens. 
Iceux  quittans  leur  bagage  &  s’en  eftans  refuis  à  Aquilcie  ,  remplirent  tout  de 
frayeur  &  de  trouble,  non  feulement  à  Aquileie,  mais  peu  de  iours  apres  dedans 
Rome  mefme  :  ou  nouuellcs  vinrent  que  non  feulement  le  camp  auoit  cfté  pris 
parles  ennemis, &  quefçomme  il  eftoit  vray)  tout  auoit  efté  mis  en  fuite,  mais  que 
tout  auoit  efté  perdu  &  l’armce  entièrement  desfaite.  Pourtant ,  (  comme  on  a  cou- 
ftume  de  faire  en  temps  d’efclandre)  il  fut  enioint  de  faire  leuee  de  gens  de  guerre 
extraordinairement  non  feulement  en  la  ville,  mais  par  toute  l’Italie.  On  enrolla 
deux  légions  de  citoyens  Romains  :  &:  fut  commande  aux  alliez  de  la  nation  Lati¬ 
ne  de  fournir  dix  mille  piétons  aucc  cinq  ccnscheuaux  :  &  que  le  Conful  M.  Iu- 
nius  pafiaft  en  Gaule, &  tiraft  des  foldats  des  villes  de  ce  gouucrnemcnt  ,  autant 
que  chacune  d’elles  pourroit  fournir.  Semblablement  fut  arrefté-que  le  Prêteur 
Tit.Claudius  feroit  fçauoir  aux  foldats  de  la  quatriéfmc  légion  ,  &  à  cinq  mille 
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piétons  &  deux  cents  cinquante  cheuaucheurs Latins, qu’ils  fe  trouuaflcntàPiic:  6c  1 
qu’en  l’abfencc  du  Conful  il  dcfcndift  ce  gouuernemcnt  :  &  que  le  Prêteur  Marcus 
Titinius  fift  venir  à  Ariminum  la  première  légion  auec  pareil  nombre  dalliez  tant 
à  pied  qu’à  cheual.  Nero  alla  à  Pile  en  Ton  gouuerncment, portant  la  cotte  d’armes. 
Titinius  ayant  enuoyé  à  Ariminum  C.Caflius  Tribun  de  foldats  pour  commander 
à  vnc  légion ,  fit  l’clite  de  gens  de  guerre  à  Rome.  Le  Conful  M.  Iunius  cftantpaïé 
de  Ligurie  en  Gaule, arriüa  à  Aquileie,  ayant  commandé  aux  villes  de  Gaule  de  luy  : 

appreller  foudainement  du  fecours,  &  à  ceux  des  colonies  de  luy  donner  des  fol¬ 
dats.  De  ce  lieu  eftant  aucrty  que  toute  l’armee  fe  portoit  bien ,  il  enuoya  melïàgc 
à  Rome  pour  faire  fçauoir  qu’on  ne  s'effrayait  point  :  &  apres  auoir  renuoyé  le  lè- 
cours  qu’il  auoit  cnchargé  aux  Gaulois ,  s’en  alla  trouuer  Ion  compagnon.  La  ioyc 
'  fut  grande  à  Rome,  lors  qu’iccluy  arriua  (ans  qu’on  y  penfalt.  On  cefTa  de  faire  le* 
litc  des  foldats.  Ccuxquiauoicntprcftéle  ferment  en  furent  quittez:  fembhble - 
ment  l’armcc  qui  auoit  efté  tourmentée  de  pelle  à  Ariminum  fut  rcnuoyccchcz 
foy.  Apres  que  les  Iftriens  curent  entendu  que  l'autre  Conful  eftoit  amué  auec  ar¬ 
mée  nouuellc ,  quoy  qu’ils  euffent  grandes  forces ,  &  fuffent  campez  non  loin  du 
camp  du  Conful ,  ils  s  efcoulcrent  de  tousxoftez  chacun  en  la  ville.Lcs  Confulsre- 
mcnercntles  légions  à  Aquileie  pour  y  hyuerner. 

Apres  qu’en  fin  ce  trouble  d’Illrie  fut  appaife,il  fut  fait  vn  arreft  de  Senat^ 
queles  Confuls  aeçordaffent  entre  eux  lequel  d’eux  deux  reuicndroità  Rome  pour 
tenir  l’aflèmblec  gcneralc.Comme  les  Tribuns  du  tiers  ellat  Au.  Licinius  Nerua& 

C.  Papirius  Turdus  defehiroient  en  leurs  harangues  Manlius  qui  eftoit  ab/ènr,  & 
mettoient  enauant  vne  requefte  tendant  à  obtenir  que  Manlius  n’euft  plus  aucu¬ 
ne  charge  de  commander,  depuis  la  mi-Mars  paffcc(car  les  gouucrnemensauoicnt 
ia  cité  continuez  aux  Confuls  pour  vn  an)  afin  qu’incontinent  qu’il  feroithors  de - 
ftat  on  luy  peult  donner  alfignationtQ^Ælius  leur  compagnon  s’o ppoû  à  celte rc- 
quefte,  &  auec  le  grand  effort  qu’il  fit,  obtint  quelle  ne  fuit  receuc.T.Sempronius 
Gracchus  &  Lu.  Pofthumius  Albinus  eftans  retournez  à  Rome  en  ces  iours  la  ,\e 
Sénat  fut  tenu  pour  eux  au  temple  de  Bellone  par  le  Prêteur  Mar.  Titinius  ,pour 
déclarer  les  chofcs  par  eux  faites ,  &  requérir  les  honneurs  qu’ils  auoient  defferuis, 
afin  que  Ion  en  rendift  grâces  aux  Dieux  immortels.  Au  mefme  temps  par  les  let¬ 
tres  du  Prêteur  Ti.Ebutius ,  rendues  au  Sénat  par  fon  fils ,  ou  entendit  qu’il  y  auoit 
grand  trouble  à  Rome.  Les  Ilicns  aidez  parles  Balariens  s’eftoiçnt  ruez  fur  ce  gou- 
uernement  qui  çftoit  paifible:  &n’eftoitpoflibledeleurrefifter  auec  vne  armée 
foiblc,  &  pour  la  plus  grand’  part  confumcc  par  la  pcfte.Lcs  Ambaftàdeurs  des  Sar-  ( 

des  rapportoient  le  mefme ,  fupplians  au  Sénat  que  pour  le  moins  il  donnait  fc- 
cours  aux  villes,  puis  que  c’eftoitia  fait  entièrement  de  leurs  champs.  Ceftc  am- 
baflàde  &  tout  ce  qui  attouchoit  la  Sardaigne,  fut  remis  aux  nouucauX  magiftrats. 
L’ambaffade  des  Lycicns  ne  fut  moins  lamentable  :  lefquels  fe  plaignoient  delà 
cruauté  des  Rhodiens,  aufquels  ils  auoient  elté  affuiettis  par  L.Corneïius  Scipio.  ils 
remonftroient  qu’ils  auoient  cité  fuicts  d’Antiochus  :  mais  ceftc  fuiettion  conferce 
auec  l’cftatotîilseftoientadonc,  leur  fembloit  vnc  belle  liberté  :  qu’ils  n’eftoient 
pas  feulement  preffez  des  charges  publiques ,  mais  chacun  d’eux  en  particulier 
eftoit  vn  droit  cfclauc  :  que  leurs  femmes  &  enfans  eftoient  tourmentez  deuant 
leurs  yeux  :  on  exerçoit  cruauté  fur  leurs  corps  &  fur  leurs  dos ,  que  leur  bonne  rc-  j 

nommec,(qui  cfl:  chofe  infùpportable)  eftoit  fouillée  &  vilenee:  6c  que  tout  ouucr- 
tement  des  chofes  rudes  &  afpres  fe  commettoient  à  l’endroit  d’eux  ,  vn  vlùrpant 
autorité  fur  les  perlonnes ,  afin  que  les  Lyciens  fçcuffent  qu’il  n’y  auoit  aucune  dif¬ 
férence  entr’eux  8c  les  efclauesachetez  à  argent.  Le  Sénat  efmeu  de  ces  remonftran- 

ces, don-  j 
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ccs, donna  lettres  aux  Lycicns  addrclfantes  auxRhodiens:  parlcfquelles  eftoit  dé¬ 
claré  que  le  Sénat  n’entendoit  que  les  Lycicns  fuflent  efclaucs  desRhodiésrni  qu’au¬ 
cuns  autres  nez  libres  fulTcnt  aüuiettis  à  perfonne:  que  les  Lycicns  fuflent  tellement 
fous  la  fèigncuric  &  defenfe  des  Rhodiens,  que  l’vne  &  l’autre  de  ces  deux  commu- 
nautez  fuucnt  cnfemblc  fous  la  puiflance  &  Teftat  de  Rome.  Apres  ces  choies  on  fit 
deux  triomphes  de  l’Efpagnc  fuyuans  l’vn  l’autre.  Sempronius  Gracchus  triompha 
le  premier  des  CeltiberiensA:  de  leurs  alliez.  Le  lendemain  L.  Pofthumius  triompha 
des  Lufitanois  &  autres  Elpagnols  du  mefmc  quarticr.T.  Gracchus  porta  en  triom¬ 
phe  quarante  mille  liurcs  d’argent, &  Albinus  vingt  mille  liures.  Ils  donnèrent  à  cha¬ 
que  foldat  vingt  cinq  deniersde  doubleaux  Cétcniers,&  le  triple  aux  cheuauchcurs, 
ic  autant  aux  alliez  &  citoyens  de  Rome .  Durant  ces  iours  le  ConfuI  M.  Iunius  vint 
d auanture  d’Iftric  à  Rome,à  l’occalîo  de  l’aftemblcc  generale.  Apres  que  les  Tribuns 
du  tiers  eftat  Papirius  &  Licinius  l’eurent  long  temps  tourmenté  dedans  le  Sénat, 
l’intcrroguant  fur  les  chofes  auenues  en  Iftrie,iïs  le  firent  mefinc  venir  en  prclcncc  de 
tout  le  peuple.  Le  ConfuI  relpondit  qu’il  n’auoit  pas  elle  plus  de  douze  iours  en  ce 
gouucrncmcnt. Quant  à  cequi  feftoit  fait  en  fon  abfcnfcc ,  il  le  fçauoit  par  le  com¬ 
mun  bruit  tout  ainfi  comme  eux.  Ils  infiftoient  en  outre  à  demander  pourquoy  Au. 

Manlius  n’eftoit  venu  à  Rome  pluftoft  que  luy ,  afin  qu’iceluy  rendift  conte  atfpcu- 
plc  Romain  de  ce  qu’il  eftoit  forti  de  Gaulefqui  eftoit  Ion  gouuernemcnt)pour  paf- 
fer  en  Iftric,&: déclarer  quand  le  Sénat  auoit  ordonné  &  le  peuple  commandé  d’en¬ 
treprendre  cefte  guerre.Que  volontiers  elle  auoit  efté  executce  lagement  &  vertucti- 
fement,  encore  quelle  euft  cfté  cntrcprilè  delà  telle  d’vn  particulier.  Au  contraire  . 
on  ne  fçauoit  dire  fi  elle  auoit  cfté  cntreprifeplus  folcmcnt,ou  maniee  plus  inconfi- 
dcrément.Que  deux  corps  de  garde  auoient  cfté  taillez  en  pièces  à  ladelpourucuedc 
camp  Rom.pris  auec  ce  qu’il  y  auoit  de  gens  de  pied  &  de  chcual  dedans  iceluy .  Le 
refte  feftoit  clcartc  fans  armes  :  &  fur  tous  le  Conlul  enperlbnne  fen  eftoit  fuy  vers 
la  mer  &  dans  les  nauircs.Quc  luy  cftant  homme  priué  rendroit  conte  de  ces  choies, 
puis  qu’il  nel’auoitpas  voulu  faire  cftant  Conful.L’alïcmblec  generale  le  tint  depuis: 

&  furent  elcusConluIsC.ClaudiusPulcher&  Titus  Sempronius  Grac-chus.Lc  len~  ^°n^uc!^-'k 
demain  aulfi  furent  faits  les  Prcteurs:afçauoir  P.ÆÎius  T ubero  pour  la  féconde  foi:, 
C.Quintius  Flaminius,C.Numifius,C.  Mummius,  Cn.  Cornélius  Scipio,Ca.  Vale- 
rius  Lcuinus .  La  Iurifdiélion  de  la  ville  efeheut  à  T  ubero  :  la  foraine  a  Quintius  :  la 
Sicile  à  Numifiusda  Sardaigne  à  Mummius .  Mais  ce  dernier  gouucrncmcnt  fut  fait 
Confulairc,  à  caufe  de  la  grande  guerre  qui  y  cftoit.Elle  efeheut  par  fort  à  Gracchus:  eva  à  dire 
l’Iftrie  à  Claudius  :  la  Gaule  diuifee  cn  deux  gouucrncmens  efeheut  à  Scipio  &  à  Confuls  y  fut 
Lcuinus.  Leiourdc  lami-Mars  auquel  Sempronius  &  Claudius  entrèrent  au  Con-  gouuètucur. 
fui at,  on  fit  feulement  mention  des  deux  gouucrncmens  de  Sardaigne  &  d’Iftrie, 

&  des  ennemis  de  tous  deux  qui  y  auoient  leué  la  guerre.  Le  lendemain  les  ambaf- 
fadeurs  des  Sardes, qui  auoient  cfté  remis  aux  nouucaux  magiftrats,  &  L.  Minucius 
Thermus ,  qui  auoit  efté  Lieutenant  du  ConfuI  Manlius  au  pays  d’Iftrie,  vinrent  au 
Sénat.  Parlefqucls  le  Sénat  entendit  combien  eftoit  la  guerre  grande  en  ces  gou- 
uernemens .  Le  Sénat  fut  pareillement  efmeu  parles  ambafïàdes  des  alliez  delà  n  aM  ' 
tion  Latine ,  lefquclles  furent  cn  fin  introduites  au  Scnat,apres  auoir  laifleprcrtiic- 
rement  les  Cenfcurs& les  Confuls.  La  Ibmme  de  leurs  complaintes  eftoit  ,  que  plu-  x 
fleurs  de  leurs  citoyens  eftoient  enrôliez  à  Romc>& y  eftoient  allez  demeurer.  Que 
ficclafcpcrmettoit,  dedans  peu  dcreucues  ilauiendroit  que  les  villes  feraient  dé¬ 
ferres  &  les  champs  vuides ,  fans  pouuoir  fournir  gens  à  porter  armes.  Semblable¬ 
ment  les  Samnites  &  Pelignois  le  complaignoient  que  quatre  mille  familles  fc- 
ftoient parties  de  chez  eux,  &  retirées  à  Frcgellcs  :  fans  toutesfois  que  ni  les  vns  ni 
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les  autres  donnaflènt  moins  de  foldats  pour  l’elite .  Qu’on  auoit  trouué  deux  fortes 
de  cauteles  pour  changer  ainfi  de  pays.La  loy  permettoit  que  les  alliez  &  Latins  qui 
laifloicnt  de  leur  race  en  leur  maifon,fuflèntreputez  citoyés  Romains.  En  vfànt  mai 
de  cefte  loy, les  vns  failbient  tort  aux  alliez,&les  autres  au  peuple  Romain.Car  pour 
ne  biffer  de  leur  race  chez  eux,  ils  bailloient  leurs  enfans  en  feruitude  à  quelques  ci¬ 
toyens  Romains, tel  qu’il  leur  plaifoit:auccpadion  de  les  affranchir,  afin  qu  ils  fuf- 
fent  faits  citoyens  affranchis:  &  ceux  qui  n’auoient  point  derace  pour  Jaifler,eftoient 
tenus  comme  citoyens  Romains.  Depuis,  fans  feferuir  plus  de  ces  apparences  de 
adroit, fans  plus  faire  aucune  différence,  &  fans  auoir  efgard  ni  à  la  loy  ni  à  la  race,  ils 

f>aftoient  &  eftoient  tenus  en  la  bourgeoifie  de  Rome,  en  venant  demeurer  en  la  vil- 
e,&  fy  faifant  enroller.  Les  ambaftàdeurs  rcqueroiét  que  cela  ne  fefift  pourl’aucnir, 
&  qu’il  fuft  commande  aux  alliez  de- retourner  chacun  en  fa  communauté  :  auec  ex- 
preffedcfcnfequcpcrfonnene  fiftpas  vn  autre  fon  fuict,  oul’ahenaft  enintenr/ofi 
de  changer  de  communauté  :  &  que  qui  auroit  efté  fait  ainfi  citoyen  Romain,  nclc 
fuft  pas.Ils  impetrerent  cela  du  Sénat. Depuis  on  ordonna  pour  les  deux  gouucmc- 
mens  de  Sardaigne  &d’Iftrie  qui  eftoient  en  guerre,  qu’on  leucroit  deuxlcgions, 
contcnans  chacune  cinq  mille  deux  cens  hommes  de  pied,  &  trois  cens  de  chcual, 
aucc  douze  mille  piétons  &  fix  cens  cheuaucheurs  des  alliez  Latins  :  item  dix  galca- 
ces  à  cinq  pour  banc, fi  le  capitaine  les  vouloir  tirer  hois  l  Arccnal.il  fut  ordonnépa- 
reil  nombre  de  gens  àpied  &açhcual  pour  l’Iftrie, comme  pour  la  Sardaigne.  Il  fut 
aufïi  eniointaurConfuls  d’enuoyer  àMâr.Titinius  en  Efpagne  vnelegiô  auec  trois 
cens  cheuaucheurs  &  cinq  mille  hommes  à  pied  &  deux  cens  cinquante  à  chcual  des 
alliez. Auant  que  les  Conluls  iettaflent  le  fort  pour  les  geuuernemens  :  on  rapporta 
nouucllcs  de  certains  prodiges  auenus:comme  de  ce  qu’il  eftoit  tombé  v  ne  pierre  du 
Prodiges,  çiel  dedans  le  lac  deMars,au  territoire  de  Cruftumiunv.qu’il  eftoit  né  vn  cnfamfans 
pieds  &  fans  mains  au  territoire  de  Rome:  item  qu’on  auoit  veu  vn  fèrpent  à  quatre 
pieds:  qu  a  Capouë  au  marché  plu  ficurs  édifices  auoientefté  frappez  de  foudre*.  & 
que  deux  nauires  frappées  de  la  foudre  à  Puteoles  auoient  efté  bruflecs .  Parmi  ces 
prodiges  qu’on  rapportoit  d’ailleurs ,  il  y  eut  vnloup,  quiayantefté  pourfuyuicn 

{>Icin  iour  dedans  Rome,  &eftant  entré  par  la  porte  Colline ,  efehappapar  l’Éfqui- 
ine  auec  grand  bruit  fait  par  ceux  qui  lcpourfuyuoicnt.  Les  Conful s  firent  facrifi- 
ces  de  gros  beftail ,  à  l’occafion  de  ces  prodiges:  &  fut  faite  proceftïon  à  tous  les  au¬ 
tels  des  dieux.  Apres  les  facrificcs  faits  corne  il  appartenoit,  on  defpartit  les  gouuer- 
nemens  au  fort.L’Iftric  efeheut  à  Claiidiusda  Sardaigne  à  Sempronius .  Depuis, pat 
arreft  de  Sénat  Ca.  Claudius  fit  vne  ordonnance  pour  les  alliez  :  &  publia  que  ceux 
des  alliez  &  nation  Latine(fuft  eux, ou  leurs  anceftres)  qui  auroiét  efté  enrôliez  entre 
les  alliez  Latins  durant  laCéfurc  de  M.Claudius  &Tit.Quintius,&  depuis  cetemps 
la,cuffent  à  retourner  tous  chacun  en  fa  communauté,  dedâs  le  premier  de  Nouem- 
bre:&  fut  cnchargé  au  Prêteur  L.  Mummius  de  faire  la  recherche  de  ceux  qui  ne  fe- 
roient  rctournez.il  fut  adioufté  à  l’ordonnance  &  edit  du  Conful ,  que  le  Didateur, 
Conful,Entrc-roy,Ccnfcur  &  Prêteur  qui  feroit  adoncau  p!aidoyer,auiferoienr,quc 
qui  feroit  affranchi,  ou  mis  en  liberté  iureroit  que  celuy  qui  raffranchiftoit  ne  le  fai- 
fort  poinrluy  faire  changer  de  communauté  :  &  que  celuy  qui  ne  feroit  tel  ferment 
ne  feroit  affranchi .  Cefte  charge  &  Iurifdidion  fut  depuis  donnée  au  Conful  C. 
Claudius. 

D  v  r  a  N  T  que  ces  chofes  fc  pafToicnt  à  Rome,M.Iunius,&  Au.Manlius,(qui 
auoient  efté  Confuls  l’an  d’auparauanr)  ayans  hyuerné  à  Aquileic  ,  firent  dés  le 
commencement,  du  printemps  entrer  leur  armee  fur  les  frontières  d’Iftrie  ..  Ou 
cftantfaitlegaftaulong  &au  large,  la  douleur  &  defpit  qu’curent  les  Iftriens  de 
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voir  ainfi  làccagcr  leurs  biens, les  cfmeut  plullofl  que  quelque  ferme  aflèurance  que 
ils  eulïènt  d’cllrc  allez  forts  contre  deux  armces.Pourtant  alTèmblans  toute  laicuneA 
fe  de  tous  leurs  pcuplcs,ils  firent  vnc  armée  foudainc,qui  du  premier  aflàüt  combat¬ 
tit  plus  afprement,que  conftammcnt .  Il  en  fut  tué  en  bataille  enuiron  quatre  mille. 
Le  relie  f  enfuit  deçà  delà  par  les  villes, quittas  la  guerrc.Cela  fait  ils  enuoyerent  pre¬ 
mièrement  ambalïàdeurs  au  camp  Romain ,  pour  demander  la  paix  :  &  depuis  ils  y 
enuoyerent  les  ollagcs,qui  leur  furent  enchargcz.Ce  qu’cllant  cognu  à  Rome  par  les 
lettres  des  Proconfuls,  C.  Claudius  Conful ,  craignant  que  cela  ne  l’cmpcfchafl  d’a- 
uanture  d  aller  en  Ion  gouuerncment, &  d’auoir  Ion  armee, partit  de  nuid  lins  auoir 
fait  aucuns  vœux, lins  auoir  lès  huilïicrs  réparez ,  ains  en  ayant  feulement  auerti  fon 
compagnonr&fcnallacn  grand’haftcenlbngouucrnemenr,  ou  il  le  porta  plus  in^ 
confidcrcment,qu’il  n  y  clloit  arriué.Car  eftant  au  milieu  de  l’alTcmblcc,&  ayant  re¬ 
proché  la  fuite  faite  au  camp  de  A.  Manlius  au  gràddefplaifir  des  loldats,qui  auoient: 
elle  les  premiers  à  fuinité  blafmé  M.Iunius,dc  ce  qu’il  auoic  là  part  à  ce  deshonneur 
de  loncompagnon,pour  la  fin  il  luy  commanda  de  vuider  du  gouuerncment.  Mais 
les  foidats  refpondoicnt  qu’ils  obeiroient  au  commandement  du  Conful,  lors  qu’il 
viendroit  de  la  villc,lclon  &  à  l’accoullumec  des  ancellres,  apres  auoir  fait  les  vœux 
dedans  l‘c  Capitole ,  &  lèroit  accompagne  de  fes  huilfiers  reparez .  Adonc  luy  enra¬ 
geant  de  dclpit  appela  le  Lieutenant  du  ThreforicrC.Manlius, demandant  des  chaî¬ 
nes,  auec  menaces  d’enuoy  er  Iunius  &  Manlius  liez  à  Rome.  Mais  celluy-la  pareille¬ 
ment  ne  fit  conte  du  commandement  du  Conlul:  &  elloit  d’autât  plus  hardi  à  ne  luy 
obéir,  que  l’armcc  dont  il  elloit  enuironné  fupportoit  la  caufcdelès  chefs  &  elloit 
contre  le  Conful  ;  qui  finalement  eftant  las  des  iniurcs  que  chacun  luy  icttoit  en  par¬ 
ticulier^  des  brocards  (car  outre  cela  on  le  mocquoit  de  luy)cn  general  de  tous ,  re¬ 
tourna  à  Aquileic,aucc  le  mcfmc  vailfeau,  fur  lequel  il  clloit  venu .  Duquel  lieu  il  ef- 
criuit  à  lôn  compagnon, qu’il  commandait  à  vnc  partie  des  nouueaux  foidats,  leuez 
pour  aller  en  Illric,de  falïemblcr  à  Aquilcic,quc  rie  ne  le  retinllà  Romc,qu’il  ne  par- 
till  de  la  ville  auec  la  cotte  d’armes,  apres  auoir  fait  les  vœuxlolcnnelsau  Capitole. 
Son  compagnon  le  monllraobcilïànt  à  faire  ccla:&  fut  alîigné  iour  bien  court  pour 
(è  trouucr  cnlcmblc.Claudius  luyuit  luy-mefinc  les  lettres .  Ayant  harangué  contre 
Manlius  &  Iunius, &  n’ayant  feiourne  plus  de  trois  iours  à  Rome,prenât  auec  loy  les 
huilfiers  rcparcz,&  ayant  fait  les  vœux  au  Capitole,  retourna  en  Ion  gouuerncment 
auec  encore  plus  grande  halliuctc.Iunius  &  Manlius  auoient  quelques  iours  aupar- 
auant  commence  de  battre  à  grande  force  la  ville  de  Nelàcc:oùles  principaux,&  en¬ 
tre  autres  Æpulo  Roy  des  Illriens,felloicnt  retircz.,Claudius  amenant  deuant  celle 
ville  deux  nouucllcs  légions ,  &  en  failânt  départir  l’armce  vieille  auec  les  chefs ,  luy 
mefmc  l’alfiegca:&  le  délibéra  de  la  battre  auec  matelots  &  engins.il  employabeau- 
coup  de  iour  à  dcllourner  en  vn  nouucau  cours  la  riuicrc  qui  battoit  du  Jog  des  mu- 
raillesjlaqucll^cmpefchoit  les  alficgcans,&  fournifioit  de  l’eau  aux  alfiegez .  Cela  ef¬ 
fraya  les  barbares, cllonez  de  voir  l’eau  leur  élire  couppec:  mais  ne  pélàns  pas  mcfme 
lors  à  la  paix, ils  fc  mirent  à  tuer  leurs  fcmmcs&  enfans  ,  voire  en  lortc  quVnadefi 
horrible  pouuoit  élire  veu  &appercçu  des  ennemis  :  &Iesiettercntdu  haut  des  mu¬ 
railles  en  bas,apres  les  auoir  malïàcrcz  tout  ouuertcmét.Lcs  foidats  Romains  fàutans 
outre  la  muraille ,  prirent  la  ville ,  cependant  que  femmes  &  enfans  lamentoient,  & 
elloicnt  ainfi  mis  à  mort.Le  Roy  ayant  par  le  cri  effroyable  des  fuyâs  ouy  le  bruit  de 
prifcjlè  donna  du  glaiue  dedans  la  poidrine,  de  peur  d’eftte  pris  en  vie .  Le  relie  la 
fut  ou  pris  ou  tuc.Depuis  Mutila  &Faueria  furent  prifes  &  ralèes .  Le  butin  fqtplus 
grand  qu’on  n’efperoit  d’vne  nation  pauure:&  fut  entièrement  donné  à  tous  les 
foidats.  Cinq  mille  fix  cens  trente  deux  perfonnes  furent  vendues  au  plus  ,  offrant, 
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fous  la  coronnc.Lcs  auteurs  de  la  guerre  furet  fouettez  de  verges  &  decapitez.Toure 
l'I ftrie  fut  appaifec  par  la  ruine  de  trois  villes, &  par  la  mort  du  Roy ,  &  tous  les  peu¬ 
ples  circoouoifins  le  rendirent, ayans  donne  oftages,  ' 

S  v  R  la  fin  de  la  guerre  d’Iftric,  on  commença  à  tenir  quelques  confcils  entre 

les  Liguriens  tendans  à  la  guerre.Tit.Claudius,qui  auoit  efté  Van  precedent  Procon- 
fùi,coramandoit  à  Pifc,auec  garnifon  d’vne  lcgion,lc  Sénat  auerti  de  cela  par  les  let¬ 
tres  d’iccluy,fut  d’auis  que  les  melmes  lettres  fufient  portées  à  Ca.Claudius,(car  l’au¬ 
tre  Confui  auoit  ia  pafle  en  Sardaigne)  &  adiouftalarreft  du  Sénat  :  qui  cftoir,  Que 
puis  qu’il  ne  reftoit  plus  rien  à  faire  au  gouucrnement  d’Iftric, fil  luy  lembîoit  bon  il 
rranfportaft  fon  armee  en  Liguric.il  fut  auffi  ordonné  qu’on  feroit  proccflîon  deux 
iours  durant, à  caufc  des  lettres  du  Confui, contenâtcs  les  chofcs  faites  en  I ftrie.  Sem¬ 
blablement  l’autre  Confui  T.  Sempronius  mania  heureufemét  les  affaires  de  Sardai- 
gne.il  mena  fon  armee  en  la  contrée  des  Sardes  Uicns .  Grand  ne  mbre  de  Balariœs 
cftoient  venus  au  fecours  des  Ilicns .  Il  faffronta  pour  combattre  auec  ces  deux  na- 
tionsdefquelles  furent  deffaites  &  mifès  en  fuite, &  dcfpouillces  de  leur  camp.il  y  fut 
tué  douze  mille  des  cnnemis.Lc  lendemain  le  Confui  comanda  de  recueillir  &mcr- 
treen  vn  tas  les  armes  lcfquelîcsil  dédia  &brufla  en  1  honcur  deVulcanus.il  ramena 
fon  armee  vi&orieufè  pour  hyuerner  és  villes  afTociees.C.  Clâudius  d  autrepart  ayât 
reccu  lettres  deTi.Claudius  auec  l’arreft  du  Sénat,  fit  pafler  fes  légions  d’Iftric  cnLi- 
guric.Lcs  ennemis  feftoicntauancez  &capcz  en  la  plaine  près  du  flcuuc  Scultcnna: 
auquel  lieu  on  vint  aux  mains  auec  cux:&  y  demeurèrent  quinze  mille  morts, &  plus 
de  fept  cens  prifonniers,pris  tant  au  combat  que  dans  le  camp  :  qui  fur  pareillement 
pris.il  £ut  auffi  pris  cinquante  vneenfeigne  de  guerre.  Les  Liguriens  rclbns  du  car¬ 
nage  fc  retirèrent  de  tous  coftcz  dedans  les  montagnes  :  &  lors  que  le  Con  lui  face a- 
geoit  le  plat  pays,iamais  il  n’appcrceut  vn  homme  en  ai  mes .  Clâudius  <  fiant  victo¬ 
rieux  de  deux  nations  en  vn  an,&  ayant  rendu  paifiblcs  deux  gouucrnemcns,duranr 
fon  Confulat,(cequin’cft  fouucntaucnu  àqucjqueautre)rctoufnaàRomc.  On  ap¬ 
porta  nouuelle  de  certains  prodiges  auenus  ccfte  anncc-la.Afçauoir  qu’au  tertitoire 
pk»4i£c».  deCruftumium ,  l’oifeau  par  eux  appelé  Sangalc  auoit  entamé  la  pierre factcc  autc 
jfônbcc:  qu’vn  bœuf  auoit  parlé  au  pays  de  Campanie:  qu’à  Syracufe  vncvache 
de  bronze  auoit  cflé  couuertc&  rcceula  femence  d’vn  taureau  fàuuagc  efgarcdu 
bercail .  On  fit  proceffion  vn  iour  durant  au  territoire  de  Cruflumium,au  lieu 
mefme  ou  auoit  efté  le  prodige  .  Le  bœuf  de  Campanie  fut  baillé  à  nourriraux 
dcfpcns  du  public  :  &  quantau.  prodige  de  Syracufe  ,  il  fur  purgé,  ayanslesA- 
rufpiccs  déclaré  les  dieux  aufqucls  on  feroit  facrifice  .  Le  Pontife  M.  Clâudius 
Marcellus  mourut  ccfte  année  Itc  m  on  mena  àLuqucs  vne  colonie  de  deux  mille  ci¬ 
toyens  Romains.Les  troisCommifliires  pour  la  conduire  furet  P.Ælius,L.Ægilius, 
&  Cn.Sicinius .  On  donna  par  tefte  à  chacun  cinquante  vn  ioug  &  demi  de  terreau 
territoire  pris  fur  les  Liguricns*qui  toutesfois  auoit  cfté  aux  Etruriês  premier  qu’aux 
Liguriens:Lc  Confui  C.Claudius  vint  à  la  villc:&  luy  fut  ordonné  le  triomphe, apres 
*  qu’il  eut  difeouru  au  Sénat  des  chofes  hcureufcmët  exécutées  par  luy  au  pays  d’I/lric. 

Il  triompha  de  deux  natiôs  en  vn  mefme  teps  durant  fon  officc.Il  porta  en  ce  triephe 
trois  cens  fept  mille  dcnicrs:huidâtecinq  mille  fept  cens  &  deux  Vi&oriats.  On  di- 
ftribua  aux  loldats  vingt  cinq  deniers  par  tefte ,  le  double  au  Centenier ,  le  triple  au 
chcuauchcur:&  aux  alliez  moins  de  la  moitié  qu’aux  citoyens.Pourtant  ils  fuyuirent 
le  chariot  triomphal  fans  dire  mot, fi  qu’il  eftoitaifé  à  fentir  qu’ils  eftoient  malcon- 
tens .  Durant  que  ce  triomphe  fc  celcbroit,  les  Liguriens  fentans  que  non  feule¬ 
ment  l’armcc  du  Confui  auoit  cfté  amenée  à  Rome,  mais  que  mefme  la  légion 
auoit  cfté  liccntice  à  Pife  par  T,Claudius:eftans  deliurez  de  crainte,  &  ay  ans  fecretc- 
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mentalïèmblé  leurarmecen  trauerlàntles  montagnes  par  des  chemins  de  trauers, 
ôcgagnansla  campagne, vinrent  furie  domaine  de  Modcnedequel  ils  làccagerent,&: 
d’vn  iôudain  alïàut  prirent  la  colonie  y  cllant.Quoy  ellant  rapporté  à  Rome,  le  Sé¬ 
nat  commanda  au  Conful  C.  Claudius ,  qu’il  fift  tenir  l’aflcmblee  generale ,  plulloft 
qu’il  ferait  polîiblc,  &  qu’apres  auoir  eleu  les  magillrats  pour  l  'an  fuy  uant,  il  retour¬ 
nai!  en  Ion  gouuernement,  &oflaft  aux  ennemis  la  colonie  prife  par  eux.  L’alfem- 
blec  fut  faite  félon  ce  que  le  Sénat  ordôna:&  furent  faits  Conluls  Cn.  Cornélius  Sci-  confuht  t.«ie 
pio  Hilpalus  &  QTetilius  Spurinus.  Les  Prêteurs  furent  eleus  depuis  :  afçauoir  M. laî,Deca<ic- 
Popilius  Lænas,P.Licinius  Craffus,M.Cornelius  Scipio,  L.  Papirius  Mafo,  M.  Abu- 
riuSjLu.Aquilius  Gallus.La  charge  de  commâdcr  fut  prolongée  pour  vn  an  au  Con¬ 
ful  Ca.Claudius  aueele  gouuernemcnt  de  Gaule .  Et  afin  que  les  Iflriens  ne  fifïcnt  le 
incline  que  les  Liguricns,il  luy  fut  enioint  d’enuoyer  en  Iftric  des  alliez  Latins ,  qu’il 
en  auoit  amenez,à  caufc  du  triomphe.L’an  du  Confulat  de  Cn.  Cornélius,  &  Quin- 
tus  Pctilius,au  iour  qu’ils  entrèrent  en  l’eftat,cux  failàns  làcrifice  de  chacun  vn  bœuf 
cn  l’honneur  delupiter,  félon  la  couftume  :  au  bœuf  de  Quintus  Pctilius  le  foye  fe 
trouua  manquer  de  tefte.Ce  qu’iccluy  ayant  rapporté  au  Sénat,  il  luy  fut  enioint  de  Ccftoft  a r- 
faire  nouucau  làcrifice  pour  appaifer  les  dieux.CeIafait,Ie  Sénat  citant  enquis  tou-  dTfo/eta.'mr 
chant  les  gouuernemés,ordonnaPife  &  la  Ligurie  pour  les  gouuernemens  des  Con-  £pieJrplSfc 
fuis  .  Que  ccluy  à  qui  Pife  efeherroit  retournai!  à  Rome  pour  tenir  l’alfemblee  ge¬ 
nerale, lors  que  le  temps  viendrait  d’elirc  des  magillrats .  Il  fut  adioulté  à  celle  or¬ 
donnance  qu’ils  leualfent  chacun  deux  légions  nouuelles,auec  trois  cens  cheuaux:Sc 
chacun  dix  mille  piétons  des  alliez  Latins,auec  fix  cens  cheuaucheurs.  La  charge  de 
commander  fut  prolongée  à  T.Claudius  iufqueS  au  temps  que  le  Conful  fuit  arriué 
cn  Ion  gouuerncment.Ce  pendant  qu’il  faginoit  de  ces  choies  au  Sénat,  Cn.  Corné¬ 
lius  appelé  par  l’huilficr ,  ellant  lorti  du  temple ,  rentra  peu  apres  le  vifage  tour  con- 
fus:&  déclara  aux  Percs,que  le  foye  d’vn  bœuf  de  lîx  ans,  lequel  il  auoit  immolé ,  fc- 
Roitelcoulé  :  quen  adioullant  pas  grand’ foy  à  ccluy  qui  aidoitau  facrifice,  qui  luy 
rapportoit  cela,auoit  luy-mefme  commandé  que  l’eau  full  ver fee  du  pot ,  ou  les  tri¬ 
pes  cuiloient ,  qu’il  auoit  veu  le  relie  d’icelles  tripes:  mais  le  foyeauoit  cité  conlumé 
d’vnc  forte  qui  ne  fepouuoit  dire.  Les  Peres  ellans  elpouuantez  de  ce  prodige,  fu¬ 
rent  mis  en  plus  grand  fouci  par  l’autre  Conful,  qui  difoit  qu’il  n’auoit  appaifé  les 
dieux  par  le  làcrifice  de  trois  bœufs,d’autant  que  lefoye  n’auoit  point  eu  de  telle. 

Le  Sénat  cnchargea  que  Ion  làcrifiaft  du  gros  bellail  iulques  à  tant  que  l  ire  des 
dieux  full  appaifee  .  On  dit  que  tons  les  autres  dieux  furent  appaifez ,  mais  que  Pc¬ 
tilius  n’appailà  pas  la  deelfc  Salut  .Les  Confuls  &  Prêteurs  ietterent  depuis  leurs  gou¬ 
uernemens  au  fort .  Pile  auint  à  Cn.  Cornélius ,  &  la  Ligurie  à  Pctilius .  Les  Prêteurs 
ietterent  aulfile  fort,  &efchcutla  Iurifdiélion  de  la  ville  à  Lucius  Papirius  Mafo, 

Ja  foraine  à  Marcus  Aburius,  la  balfeElpagnc  à  M.  Cornélius  Scipio  Maluginen- 
lîs,la  Sicile  à  Lucius  Aquilius  Gallus.  Deux  Prêteurs  requirent  qu’ils  ne  fulfcnten- 
uoyez  en  aucun  gouuernemcnt  :  à  fçauoir  M.  Popilius  en  Sardaigne,  alléguant  que 
Gracchus  mettoit  celle  Ifle  cnpaix,  &  que  le  Prêteur  Tit.  Ebutius  luy  auoit  efté 
donné  par  le  Sénat  pour  aide  :  qu’il  ne  falloit  que  la  continuation  full  interrompue, 
qui  elloit  vne  chofc  de  trelgrand  poids  à  exploiter  les  affaires:  que  fouucntil  fe 
perdoit  beaucoup  de  bonnes  occafions  de  bien  faire  ce  qui  elt  nccelîàire ,  entre 
temps  que  la  charge  foit  baillée  &  prife  par  vn  nouueau  luccelfcur .  L’excufe  de  Po- 
pilius  fut  trouuee  bonne,  P.  Licinius  Crafl'us  allcguoit  qu’il  n’y  pouuoit  aller  à  cau- 
fede  certains  làctifices  Iblenncls  .  Or  Ion  gouuernement  elloit  la  haute  Elpagne. 

Il  yfurneantmoins  cnchargé  d’y  aller,  oudeiureren  pleine  alfemblee  du  peuple, 
qu’il  elloit  empefehé  par  quelque  folennd  làcrifice.  Ce  qu’ayant  ainli  palfé  en 
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la  pcrfonnc  de  P.Licinius,M.Cornclius  requit  parcillcmét  qu’ils  prinffent  le  ferment 
d  eux  afin  de  n’aller  en  la  baffe  Efpagnc.  Ces  deux  Prêteurs  firent  vn  mefme  ferment: 

8c  fut  commandé  aux  Proconfuls  M.  Titinius  ôc  T.  Fonteius  de  demeurer  en  Efpa¬ 
gnc  pour  y  commander,  &  que  pour  leur  renfort  on  leur  enuoy  croit  trois  mille  ci¬ 
toyens  Rom.à  pied, 8:  deux  cens  de  cheuahité  cinq  mille  des  alliez  Latins,  auec  qua¬ 
tre  cens  cheuaux.Les  feftes  Latinesfurcnt  célébrées  le  cinquième  de  May  :cn  laquelle 
folennité, d’autant  que  le  magiftrat  de  Lanuuium  n’auoit  pas  prié  pour  le  peuple  Ro¬ 
main  des  Quirites:en  faifant  i’vn  des  facrifices,on  en  eut  quelque  fcrupule.  Ce  qu  e- 
ftant  rapporté  au  Sénat, &  parle  Sénat  cftant  remis  au  college  des  Pontifes:  les  Pon¬ 
tifes  furent  d’auis  que  puis  que  les  feftes  Latines  n’auoicnt  efté  faites  comme  il  ap- 
partenoit, elles  fuffent  refaites, &  que  ceux  de  Lanuuium, qui  les  referoient,fiffcnt  des 
facrifices. Outre  le  fcrupule  il  auint  que  Cn.  Cornélius  Conful  tomba  retournant  du 
mont  Alban ,  &  demeura  perclus  de  moitié  de  les  membres ,  à  caufe  de  qu  oy  c/Lne 
allé  vers  les  eaux  de  Cumcs,le  mal  feftatrengrcgé,ildeccdaà  Cumcs:  d’où  il  fut  rap¬ 
porté  à Rome,&  conduit, & enfeueli  magnifiquement ,  ayant  efté  anparauant Pon¬ 
tife.  Il  fut  cnioint  au  Conful  Petilius  de  faire  tenir  l’affemblec  generale  au  plufioft 
qu’il  luy  feroit  poffible  par  les  arufpiccsrafin  de  furroger  vn  collègue  pour  foy  au  lieu 
du  defundbitem  de  publier  les  feftes  Latines .  Il  publia  l’affemblee  generale  au  troi- 
fîeme  d’Aouft,&lcs  feftes  Latines  à  l’vnziemc.Comme  les  cfprits  des  homes  cftoient 
Prodiges.  cn  telles  deuotions,on  rapporta  des  prodiges  auenus:  Qu’on  auoitveu  àTufculum 
vn  flambeau  au  ciel:  qu’à  Gabes  le  temple  d’A  polio ,  8c  plu  ficurs  édifices  particuliers: 
ôc  à  Grauifce  le  mur  ôc  laportc  auoit  efté  frappée  de  la  foudre.  Les  Pères  ordonnent 
'qu’on  y  donnait  ordre  félon  l’auis  des  Pontifes.  Ccpcndâi  que  premièrement  les  dc- 
uotions  rctenoiét  les  Confuls:&  depuis  que  la  mort  de  l’vn  empefehoit  l’autre, (ioint 
l’affcmblee  generale  &  la  folennité  des  feftes  Latines  que  Ion  refaifoit,)  Ca.  Claudius 
fit  approcher  fon  armée  près  Modenc,qucles  Liguriens  auoientprife  l’an  prcccdenc: 
ôc  la  prit  auant  le  troificme  iour  du  fiege,ôc  la  rendit  aux  habitans.  Dedans  l’enceinte 
delà  ville  furent  taillez  cn  pièces  huid  mille  Ligurien  s  :8c  fubit  furentlettrcsefcrites,  » 
par  lefquellcs  non  feulement  ildcclaroit  fimplemét  ce  qui  eftoit  auenu,maislc  glo- 
rifioit  mefme  que  par  fa  vaillance  &  bon-heur,  il  nereftoitiapasvn  ennemi  du  peu¬ 
ple  Romain  deçà  fes  Alpcs:&  qu’il  auoit  pris  bone  quantité  de  terres, qui  pourroient 
cftrc  dcfparties  par  teftes  à  pluncurs  milliers  d’hommes.Scmblablement  Titus  Sem- 
pronius  domta  les  Sardes  par  pîuficurs  combats  heureufemet  gagnez  fur  eux. Quin¬ 
ze  mille  des  ennemis  y  furent  tuez  8c  tous  les  peuples  de  Sardaignc,quifeftoicnt  re- 
uoltez,  furent  remis  en  l’obeiffance  du  peuple  Romain .  On  impofà,  &  exigea- Ion 
double  tribut  des  anciens  tributaires.  Les  autres  contribuèrent  au  bled.  Apres  que 
tout  le  gouucrncmét  fut  en  paix,8c  que  cent  trente  oftages  de  toute  fille  curent  efté 
rcccus,ambaffadeurs  furent  enu  oyez  à  Rome  pour  faire  le  rapport  de  tout, 8c  requé¬ 
rir  au  Sénat  qu’on  fift  publique  recognoiffance  aux  Dieux  immortels  pour  ces  cho- 
fes  heureufement  exploitées  fous  la  charge  8c  conduite  dcT.Scmpronius.Item  qu’il 
luy  fuft  permis  de  remener  auec  foy  fon  armée,  lors  qu’il  fe  departiroit  de  fon  gou- 
uernement.  Les  propos  des  ambafladeurs  cftans  ouys  dedans  le  temple  d’Apollo, 
le  Sénat  ordonna  qu’on  feroit  proccffion  deux  iours  durant:  Ôc  commanda  que 
les  Confuls  fiffent  facrifices  de  quarante  gros  chefs  d’omail  :  Que  Titus  Sempro- 
nius  demeuraft  cefte  annce-la  Proconful  en  ce  gouuèrncment  auec  fon  àrmee. 
Cela  fait, on  tint  l’affcmblee  generale  pour  furroger  vn  autre  Conful  :  laquelle  fut 
acheucc  le  mefme  iour  troifieme  d’Aouft  ,  auquel  elle  auoit  cfte  aflignee  .  Le 
Conful  Quintus  Petilius  créa  pour  fon  compagnon  Caius  Valerius  Leuinus,  pour 
entier  fur  l’heure  cn  office .  Ce  Leuinus  defiroitia  dés  long  temps  d’auoir  vn  gou- 

uernement 


Digitized  by 


Google 


i 


DECADE  DE  TITE  L  I  V  E.  166 

ucrncmcnc.  Comme  donc  lettres  furent  apportées  bien  accordantes  à  ce  qu’il 
defiroit,c  eft  à  fçauoir  de  la  rcuolte  des  Liguriens,  le  fixicfinc  d’ Aouft,  eftanr  parc  de 
la  cotte  d  armes,  apres  auoirouy  ces  lettres,  il  commanda  à  la  troifiemc  légion  de 
f’en  aller  vcrsC.ClaudiusProconful.cn  Gaule,à  l’occafion  de  ce  trouble-la  :  &que 
deux  Commiflaircs  de  marine  s’en  allalTent  par  eau  à  Pifc ,  pour  coftoyer  toute  la 
cofte  de  Ligurie,afin  de  luy  faire  mefme  peur  par  mer.  Le  Conful  Qu.Petilius  auoit 
afligné  le  mefme  iour  à  lori  armee,pour  le  trouucr  au  mefme  lieu.  Dauantage  le  Pro 
conful  C. Glaudius ayant  ouy  la  reuolte  des  Liguriens,  Ieuahaftiuemcnt  dcsfoldats 
outre  ceux  qu’il  auoit  à  Parme  auecfoy,  &fit  approcher  fon  armée  près  des  fron-. 
tieresde  l’ennemi.  Lequel  fe  fouuenantd’auoircfté  deffait  &  defeonfit  par  le  Ca¬ 
pitaine  Caius  Claudius  peu  auant  près  le  flcuuc  Scultennaà  l’arriuec  d’iccluy,  fe  fai- 
fit  de  deux  montaignes,  à  fçauoir  Lctum  &  Balifta ,  autour  defqucllcs  ils  firent  vnc 
muraille  pour  fedefendre  par  la  force  des  lieux,  pluftoftque  par  armées ,  contre 
ccluy  dont  ils  auoient  efprouué  la  force  à  leur  grand  mal- heur.  Ceux  qui  furent  des 
derniers  à  quitter  la  campagne  ,  furent  furpris,  &  moururent  enuiron  mille  cinq 
cens.  Le  refte  fe  tenoit  dans  les  montagnes  :  &  en  celle  crainte  oii  ils  eftoient  n’ay- 
ans  oublié  leur  cruauté  naturelle,  feietterent  furie  butin  qu’ils  auoient  pris  à  Mo- 
dene:  &tuerent  vilainement  les  hommes  qu’ils,  tenoient  prifonniçrs.  Par  tous  les 
temples  ils  maflacrerent  lebeftail  pluftoft  qu’ils  neleiacrifierent  comme  il  appar- 
tenoit  :  &  eftans  faoulcz  de  la  tuerie  des  chofcs  ayans  vie ,  ils  battirent  les  murailles 
de  ce  qui  n’auoit  point  de  vie,  comme  eftoient  vaiflfeaux  déroutés  fortesfaits  plu¬ 
ftoft:  pour  feruice ,  que  pour  ornement  &  beauté.  Le  Conful  Q^Petilius  ne  voulant 
queccfte  guerre  prift  fin  en  fon  abfcncç,  efcriuit  à  C.Claudius,  qu’il  vinft  vers  luy 
en  Gaule  auec  (on  armée,  &  qu’il  l’attendoit  en  la  campagne  de  Macra.  Claudius 
ayant  receu  ces  letres  fit  partir  (on  camp  de  Ligurie ,  &  liura  fon  armée  au  Conful 
près  la  campagne  de  Macra  L’autre  Conful  C.  Valeriusy  arriua  peu  deiours  apres. 

Auquel  lieu ,  auant  qu’en  départir,  ils  firent  eux  deux  en  commun  la  reucuc  de  leurs 
armees  fcparément:  &ietterent  au  fort  pour  voir  par  quel  quartier  chacun  d’eux 
aflaudroit  l’ennemi,  d’autant  qu’ile ne  trouuoient  pas  bon  de  l’aflaillir  tous  deux  par 
yn  mefme  endroit.  C’eftoit  chofe  fcurc  que  Valcrius  auoit  eu  le  fort  félon  les  Aru- 
fpices ,  d’autant  qu’il  auoit  efté  dedans  le  temple  :  mais  quant  à  Petilius ,  les  Augu¬ 
res  rcfpondirent  puis  apres  que  celle  faute  y  aüoit  efté  faite  :  que  luy  ellant  dehors 
du  temple ,  auoit  mis  le  fort  dedans  vne  boifte  portée  du  dehors  au  dedans  du  tem¬ 
ple.  De  là  ils  s’en  allèrent  chacun  en  fon  quartier.  Petilius  tira  contre  les  monts  de 
Balifta  &  Letum:&  fecampa  en  l’efpacc  qui  eft  entre-deux,  &  qui  les  conioint 
comme  vne  longue  efehine.  On  dit  qu’en  exhortant  fes  foldats  par  vnc  harangue, 
nepenfàntpasaumot  qui  cftoit  ambigu,il  dit  qu’il  prendioit  ce  iour  la  Letum.il  cemot  ix. 
commença  de  monter  par  deux  diuers  endroits  en  mefme  temps  vers  ces  monts.La  {,“gUeft&afc* 
bande  en  laquelle  il  eftoit,  auançoit  couragcufcmcnt  :  mais  l’autre,cftant  repoufléc  fteni  Pour 

i  *  ,  r .  1  n  i  °  i  i  r  »■  r  •  -i  lamort,& 

parles  ennemis  ,1e Conlul  accourut  a  cheual ,  pour  la  Remettre  lus:&  de  tait  il  powienom 
cmpcfchaquc  les  fiens  ne  fuident:  mais  cependant  qu’il  fe  tenoit  deuant  l’enfcignc,  î^mltagnc. 
ftms  prendre  garde  à  foy  ,  il  fut  tranfpercé  d’vn  dard ,  dont  il  tomba  mort.  Les  en¬ 
nemis  ne  s’apperceurcnt  pas  de  la  chcutedu  chef:  &  quelques  vns  des  fiens,  qui 
l’auoient  appcrceue ,  (  fçaehans  bien  que  la  viftoiregifoic  en  luy)  ne  furent  parek 
feux  à  couurir  fon  corps.  L’autre  multitude  tant  d infanterie,  que  de  caualeric  ayant 
fait  defeendre  les  ennemis ,  prit  les  montagnes ,  fans  aucun  capitaine.  Il  y  mourut 
<nuiron  cinq  mille  Liguriens  :  &dc  l’armec  Romaine ,  cinquante  deux  hommes. 

Outre  vnc  fi  cuidcntc  iflue  de  ce  trifte  prcfagcje  Pouflinicr  dit  qu’il  y  auoit  eu  de  la 
faute  en  l’augure ,  &  que  le  Conful  n’en  cftoit  pas  ignorant.C .  V alerius  oyes.  *  *  * 
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Ceux  qui  entendoient  que  ceftoit  du  feruice  des  dieux,  &  du  droit  public ,  difoienc 
que  quand  des  deux  Confuls  ordinaires  d’vne  armee ,  l’vn  cftoit  mort  par  maladie, 
l’autre  par  glaiuc ,  il  n’eftoit  permis  au  Conful  furroguc  de  faire  tenir  l’afïemblcc 
generale.  41  * 

conduit .  Deçà  l’Apennin  cftoit  les  Garnies  &  Lapiçines  :  delà  l’Apennin 
cftoient  les  Briniates.  P.Mutiusfitgucrrcà  ceux  qui  auoientfaccagc  Lune  &  Pife» 

'  entre  la  riuierc  d’Audcnna  :  &  les  ayant  tous  rengez  en  (à  luiettion ,  leur  ofta  leurs 
armes.  Pour  ces  chofes  faites  fous  les  aufpices  &  coduite  des  deux  C onfuls  en  Gau¬ 
le  &  Ligurie,  le  Sénat  ordonna  qu’on  fift  prières  publiques  trois  iours  durant,  & 
commanda  de  fàcrifier  quarante  chefs  d’omail.  Le  trouble  de  Gaule  &  de  Ligurie, 
qui  s’eftoit  efleué  au  commencement  de  celle  année ,  fut  en  brcf&  lâns  grande  pei- 
neaflopi. 

On  eftoic  lors  en  peine  touchant  la  guerre  de  Maccdone ,  à  caufè  que  Pcr/è- 
üscfmouuoiria  des  débats  entre  les  Dardanois  &  Baftarncs,  &  que  les  ambafîà- 
deurs  enuoyez  en  Macedonc,  pour  voir  comme  les  chofes  s’y  portoient ,  cftoient, 
ia  de  retour  à  Rome,  &rapportoientqucla  guerre  eftoiten  Dardanic.  Aucceux 
cftoient  venus  ambafladeurs  de  la  part  au  Roy  Perfeus  pour  fexeufer  &  rcmonftrer 
que  les  Baftarncs  n’auoicnt  elle  appelez  par  luy  ,  &  ne  faifoient  rien  par  fon  motif. 
Le  Sénat  ne  déclara  le  Roy  Perfeus  ni  abîousni  conuaineude  celle  faute.  Il  com¬ 
manda  feulement  qu'on  l’aruertift  qu’il  auifàft  vnc  &  deux  fois  à  bien  entretenir 
l’accord  inuiolablc  qu’il  fembloitauoiraueclcs  Romains.  Les  Dardanois  voyans 
qucles  Baftarnes  ne  fedepartoient  point  de  leur  contrée,  comme  ilsauoicnt  cuidé, 
mais  les  preflbient  de  plus  en  plus  de  iourà  autre,  s’appuyans  furies  fecours  des 
Thraccs  voifins  &  Scordifques ,  cftimans  qu’il  leur  falloir  faire  quelque  entreprit, 
encore  que  temerairement,  tous  s’aflembierent  en  armes,  fc  rendans  de  toutesparts 
près  vnc  ville  prochaine  du  camp  des  Baftarnes.  Ceftoit  la  failon  d’hyucr,  qu’ils 
auoient  choifïe  tout  exprès ,  afin  que  les  Thraccs  &  Sordifquesfe  ictiraÛ'ent  en 
leurs  maifons.  Ce  qu’ayans  entendu  eftre  fait ,  &  qu’il  ne  relloit  plus  que  les  feuls 
Baftarncs,  ils  diuiferent  leurs  compagnies  en  deux,  afinqu’vnepartieallaft  pat  le 
droit  chemin  pour  attaquer  l’ennemi  tout  ouucrtemcnt:&  l’autre  partie  allant  pat 
lieux  dcfuoyez  fc  vinft  à  ietter  fur  eux ,  leur  donant  à  dos.Mais  le  combat  fc  fit  auàt 
qu’ils  pcufTent  enuironner  le  camp  des  ennemis  :  &  les  Baftarnes  eftans  vaincus, fu- 
rent  rechaftez  dedans  leur  ville,  diftante  de  leur  camp  d’enuiron  douzemiJlcpas. 
Les  vainqueurs  inueftirent  la  ville  fur  rhcure,s’afïeurans  que  les  ennemis  feren- 
droient  le  lendemain,  ou  prendroient  mefmc la  ville  de  force.  Cependant  l’autre 
compagnie  des  Dardanois ,  qui  eftoit  allce  par  derrière, ne  fçaehantrien  de  l’incon- 

uenient  de  leurs  gens,  affaillit  le  camp  des  Baftarnes  qui  cftoit  fans  defenfe. 

*  *  + 

félon  la  couftume  eftant  aftîs  fur  vn  fiegcd’yuoire,  tenant  les  plaids  &  oyant  les 
procez  de  chofes  trefpctitcs.  Son  cfpritfepourmcnoic,  ôc  eftoit  diftrait  par  toutes 
fortes  d’eftats ,  ne  fc  contentant  fermement  de  condition  quelconque,  en  forte  que 
ni  luy  ni  les  autres  ne  cognoiflbiét  pas  bien  quel  homme  il  cftoit.il  ne  parloir  point 
aucc  fes  amis ,  &  à  peine  rioit-il  aucc  fes  plus  familiers.  Il  fc  faifoit  mocqucrdc  foy, 
&fcmocquoitdes  autres,  vfant  d’vnc  magnificence  mal  reigl ce.  A  des  perfonnes 
d’honneur  faifant  cftat  de  leur  réputation ,  il  donnoit  desprefensjpucriJcs,  comme 
de  chofes  pour  manger  ou  pour  iouer:  d’autre  part  il  en  cnrichifloit  d’autres,  qui 
ne  s’y  attendoient  pas’.  Pourtant  quelques  vns  iugeoient  qu’il  ne  fçauoit  qu’il  vou- 
loit.  Les  vns  difoient  qu’il  fcmocquoic  feulement;  d’autres  que  fans  aucune  doute 
ileftoirhors  du  fcns.Toutcsfois  fon  efprit  cftoit  vrayement  Royal  en  deux  grandes 

chofes 
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cîiofcs  &  honneftes  :  fçauoir  eft  à  faire  des  dans  aux  villes,  &  a  entretenir  le  feruicc 
des  dieux.  Il  promit  aux  Megalopolitains  en  Arcadie  de  clorre  leur  ville  de  murs  :, 
&  leur  donna  la  plus  grand'part  de  l’argent  qui  y  eftoit  rcquis.ll  entreprit  de  faire  vn 
theatre  magnifique  de  marbre  à  Tegea.  EnlacitédeCyzique  il  donna  au  Pryta- 
nce(  qui  cft  vn  lieu  à  parr,  auquel  prennent  publiquement  leur  repas  ceux  à  qui  ccft 
honneur  eft  fait  )  la  vaiflellc  d’argent,  pour  fournir  le  feruiced’vnc  table. Quant  aux 
Rhodiensonncfçauroitdire  qucl  prefent  fingulicr  par  dcflfuslcs  autres  il  leur  fit; 
tant  il  leur  donna  de  prefens  de  toutes  fortes,  félon  que  le  befoin  qu’ils  en  auoient 
le  requeroit.  Quant  à  la  magnificence  enuers  les  dieux,  le  temple  de  Iupiter  Olym¬ 
pien ,  qui  n  a  fon  pareil  en  terre ,  commencé  par  luy  à  Athènes,  félon  que  requé¬ 
rait  la  maiefté  de  ce  Dieu ,  en  peut  ellre  vn  telmoignage.'Dauantage  il  orna  Delos 
d’en  feignes  marines,  &  de  grand  nombre  de  flatues.  Pareillement  en  Antioche, 
ayant  promis  de  faire  vn  temple  magnifique  de  Iupiter  Capitolin,  qui  fuft  non  feu¬ 
lement  lambrilfé  d’or,mais  c'ull  mefmc  les  murailles  couuertes  d’or  en  bandes, ayant 
auffi  promis  beaucoup  d’autres  chofes  en  beaucoup  de  lieux,  il  ne  les  peut  acheucr, 
poiirce  qu’il  ne  régna  pas  long  temps,  Ilfurmonta  pareillement  tous  les  Rois  pre- 
cedcnscn  magnificence  deieux,  &  fpe&acles  publics  tant  pour  l’abondance  des 
ouurieis  Grecs,  qui  eftoient  aucc  luy,que  de  certains  autres  qu’il  auoit  accouflumcz 
alàfijçon.  Il  fit  ioufter  les  gladiateurs  à  la  mode  Romaine,  aucc  plus  grand  clpou- 
uantement,qu’auecgrand  plaifir  des  hommes;  qui  du  commencement  n’efloient 
accouftumez  à  tels  lpeélacles  :  mais  depuis  en  les  remettant  fouuent  en  veuë il  ren¬ 
dit  vn  tel  Ipe&ac le  familier  &  plaifant  à  voir  :  auquel  on  venoit  quelquefois  iuk 
ques  aux  playes  :  quelquefois  mefme  ne  laifloit-on  pasfortir  lescomoattans  iuft- 
ques  à  la  mort ,  &  encouragea  pluficurs  ieunes  gens  à  l’elludier  aux  armes.  Pourtant 
luy  qui  auoit  couftume  de  faire  venir  de  Rome  des  gladiateurs,  leur  propofanc 
grandes  rccompcnfes,ia. 

*  *  *  * 

L.Cornclius  Scipio  entre  les  eftrangers.  Le  gouuerncment  de  Sardaigne  eftoit 
efeheut  àM.  Atilius.  Mais  il  luy  fut  cnioint  de  palier  en  Corlê,  auec  la  légion  nou- 
uelle  que  les  Con fuis  auoient  leucc  de  cinq  mille  hommes  de  pied  &  de  trois  cens 
àcheual.  Et  cependant  qu’il  feroit  guerre  en  ce  lieu  Ja  charge  de  commander  fut 
continuée  à  Cornélius,  afin  qu’il  tinft  la  Sardaigne.  On  afïigna  à  Cn.  Scruilius  Cx- 
pio  pour  la  balle  Efpagne,&  a  P.  FuriusPhilus  pour  la  haute,  trois  mille  Rom.  à 
pied ,  &  cent  cinquante  à  cheual.  &  cinq  mille  piétons  &  trois  cens  cheuaux  Latins. 
Quanr  à  L.Claudius ,  la  Sicile  luy  fut  aflignee  fans  aucun  renfort.il  fut  en  outre  cn- 
ioint  aux  Con  fuis  d’enrollcr  d’eux  legions,auec  bon  nombre  de  gens  de  pied  &  de 
cheual,&  d’encharger  aux  alliez  d’auoir  dix  mille  pictos  &  fix  cens  cheuaucheurs.  Il 
eftoit  d  autant  plus  malaifé  aux  Côfuls  de  faire  la  leucc,  que  la  pcfte(qui  auoit  pour- 
fuyui  les  bœufs  l’an  preccdcnt)s’eftoit  tournée  cefteannee  fur  les  hommes.Ceuxqui 
tomboient  malades  ne  pafloient  pas  à  grand’peine  le  feptiemeiour  ;  &ccux  qui 
duroient  dauantage ,  eftoient  détenus  de  longue  maladie, &  principalement  de  he¬ 
ure  quarte.Il  mouroit  principalement  grand  nombre  d’efclaues  :  dont  les  corps  gi- 
foient  le  long  des  chemins  fans  cftrc  enterrez  ;  &  qui  plus  eft  on  ne  fuffifoit  pas  mef¬ 
me  à  enterrer  les  corps  des  perfonnes  franches ,  ains  eftoient  confumez  de  putré¬ 
faction.  fans  que  les  chiens  ou  vaultours  y  voulurent  toucher:  &  eftoit  tenu  pour 
chofc  affeurce,  que  ni  ccftc  année,  ni  la  precedente, durât  vne  telle  mortalité  d’hom¬ 
mes  &  de  beftes,  on  ne  vitpointdc  vaultours  en  aucun  lieu. Les  Preftres  publics 
moururent  en  celle  pelle:  afçauoirCn.  SeruiliusCæpioPontifeperedu  Preneur, 
&  T.  Sempromus  fils  de  C.  Longus,Decemvir  des  facrificcs:  P.Ælius  Pctus  Àugur, 
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T.Sempronius  Gracchus  &C.Mamilius  Vitulus  grand  Curio,  &  M.  Scmpronius 
Tuditanus  Pontifes.  Les  Pontifes  furrogez  en  leur  lieu  furent  C.  Sulpicius  Galba 
au  lieu  de  Tuditanus. 

*  *  *  * 

les  Augures  furrogez  furent  T.  Vcturius,  Craflus  Sempronianus  au  lieu  de  Grac¬ 
chus  :  Qu.Ælius  Partus  au  lieu  de  P.  Ælius:  C.  Sempronius  Longus  fut  fait  Deccm- 
*  vir  des  facrificcs:  C.Scribonius  fut  mis  en  la  place  de  Curius ,  pour  eftrc  grand  Cu¬ 
rio.  D’autant  que  la  pefte  ne  ceffoit  point,! e  Sénat  ordonna  que  les  Dccévirs  vifîtaC- 
fent  les  liures  de  la  Sybillc  :  par  l'auis  defquels  fut  arrefté  de  faire  prières  publi¬ 
ques  vn  iour  durant  :  tellement  que  le  peuple  fît  vn  vœu  en  la  place  publique,  du¬ 
quel  Qu.  Marcius  Philippus  dittoic  les  paroles  :  à  fçauoir  que  fî  la  maladie  &  pefti- 
lcncc  fc  départ  oit  hors  la  contrée  de  Rome,  il  folcnnifcroit  vnc  fefte  &  feroit  pro- 
**•%«*•  ccffions  deux  iours  durant .  Au  terroir  de  V  cientc  nafquit  vn  enfant  à  deux  telles, 
&  vn  autre  aucc  vnc  feule  main  à  Sinucffa  :  item  à  Oxium  nafquit  vnc  fille  ayant  ia 
les  dents  :  &  fut  veu  l’arc  en  ciel  en  plein  iour  &  cn<emps  ferain, tendu  au  marche  de 
Rome  fur  le  temple  dcSaturne:itcm  trois  foleils  apparurent  tout  en  vn  mcfmc  téps, 
&  la  mefmcnui<ft  tombèrent  plufîcurs  flambeaux  parmi  l’air.  Ceux  deLanuuiü& 
de  Cere  affermoient pour  tout  aflfeuré  qu’on  auoit  veu  en  leur  ville  vn  ferpent  crcftc 
&  marqueté  de  plufieurs  poin&s  d’or.  On  tenoit  femblablcment  pour  certain  que 
vn  bœuf  auoit  parlé  au  territoire  de  Capoue.Les  ambafladeurs  rctourncrcntd’Arri- 
que  le  cinquicfmc  de  Iuin ,  lefquelz  eftoient  allez  à  Carthage ,  apres  auoir  parlé  pre¬ 
mièrement  au  Roy  MafTaniffa.  Or  auoient-ilz  feeu  ce  qui  eftoit  aduenu  à  Carthage 
plus  afleurément  de  MafTaniffa  que  des  Carthaginois.  Toutesfois  ils  rapportèrent 
qu’on  tenoit  pour  refolu  qu’ambafladeurs  eftoient  venus  de  la  part  du  Roy  Perfcus, 

&  que  le  Sénat  auoit  cfté  tenu  pour  eux  au  temple  d’Æfculapius  :  qu’amba {fadeurs 
auoient  cftécnuoyez  de  Carthage  en  Maccdone ,  comme  le  Roy  afFcrmoir, &cux 
ne  contrcdifoicnt  pas  bien  fort.  Le  Sénat  futd’auis  d’enuoyer  pareillement  ambafi 
fadeurs  en  Macedonc  :  &  y  furent  enuoyez  ces  trois, Caius  Lælius ,  Marcus  V alcrius 
Meflala ,  Sextus  Digitius. 

D  v  R  A  N  t  ce  temps- la,  d  autant  que  quelques  vns  des  Dolôpiensnobeif- 
foient  pas  à  Perfcus ,  &  remettoient  la  cognoiflancc  des  chofes  dont  ils  eftoient  en 
different,  dedeuantleRoy ,  vcrslcs  Romains,  Perfcus  partant  aucc  fon  armccaflu- 
iertit  entièrement  à  fon  obciflànce  toute  ceftc  nation  ;  &  paflànt  de  la  par  les  monts 
OEtccns,ccrtaincs  deuotions  luy  cftans  montées  en  rentcndemcnt,i!  monta  àDel- 
phe,pour  vifiter  l’oracle.  Se  retrouuant  tant  fubitement  au  milieu  de  la  Grecc,il  ap¬ 
porta  grande  frayeur,  non  feulement  aux  villes ‘prochaines ,  mais  le  bruit  en  vint 
mefmcs  iufqucs  en  Afîcverslc  RoyEumcncs.  N’ayant  feiournéà  Delphe  plus  de 
trois  iours  il  retourna  en  fon  royaume,paflât  pat  l’Achaie  Phthiotide&  parla  Thef- 
fàlic ,  fans  faire  tort  ne  dommage  au  plat  pays  par  ou  il  pafloit.Et  ne  fe  contenta  pas 
feulement  d’acquérir  la  bienvüeillancc  des  citez  par  lefqucllcs  il  deuoit  paffer  :  mais 
çnuoya  diuers  ambaffadeurs  &  letres,  les  priant  qu’ils  ne  gardaflent  plus  longtemps 
la  mémoire  des  inimiticz  qu’ils  auoient  eues  auec  fon  pcrc:  d’autant  quelles  n’a- 
uoient  pas  cfté  fî  afpres  qu’elles  n’aycnt  peu.&  deu  prendre  fin  auec  luy  :  &  quant  à 
luy  ils  n’auoicnt  chofc  quilcscmpcfchaft  de  faire  fidèlement  amitié  auec  luy.  il 
chcrchoit  principalement  le  moyen  de  rentrer  en  grâce  auecla  nation  des  Achaicns 
laquelle  entre  toutes  les  nations  de  Grèce,  auec  la  cité  d’Athenes,  eftoit  venue  à 
tels  termes  de  dcfpit  contre  les  Macédoniens ,  qu’ils  defendoientaux  Macédoniens 
de  mettre  le  pied  fur  leurs  terres.  Pour  ceftc  caufe  les  efclaucs  fuyans  d’Achaie  fc  rc- 
tiroient  en  Maccdone:  car  eux  ayans  défendu  leur  pays  aux  Achaicns ,  n’ofoient 
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aulfi  de  leur  collé  entrer  fur  les  confins  du  royaume.  Ce  que  Perfens  ayant  appereeu, 
il  fit  prendre  tous  les  efclaucs  fuitifs  ,&  enuoya  letres  aux  Achaienspar  lelquclles 
il  les  leur  rcnuoyoit  graticufemcnt,quoy  qu’ils  fc  fulfent  réfugiez  vers  luy,  leur  fai- 
lànt  fçauoir  que ccftoit  à  eux  d’auifer  que  pareille  fuite  d’efclaues n  auinft  cy  apres. 
Ces  letres  leuës  publiquemét  parle  Prêteur  Xenarchus ,  qui  cherchoit  particuliercv- 
mentd’auoirentreecn  la  bonne  grâce  du  Roy  (  comme  pluljeursmclmeiugeoienc 
que  ces  letres  cftoient  eferites  aucc  bonne  modération  &  gratieufeté ,  &  principa-  ' 
lement  ceux  qui  outre  leur  efperance  deuoient  recouurcrles  efclaucs  qu’ils  auoienc 
perdus  :)  Callicrates,l’vn  deceuxquitcnoient  que  la  conferuation  de  toute  la  na¬ 
tion  confilfoit  en  ce  que  l’accord  fait  aucc  les  Romains  fuit  gardé  ferme  &  inuio- 
lable,  parlaainfi:  Il  femble  à  quelques  vns,  Seigneurs  Achaiens ,  qu’il  foit  quellion 
d’vne  chofe  petite  ou  moyenne:  mais  quant  à  moy ,  i’cllime  qu’il  ne  s’agit  pas  plus, 
mais  que  c’cfl  ia  fait  d’vne  chofe  la  plus  importante  que  nous  fçaurions  auoir.  Car 
nous  qui  auons  défendu  aux  Roys  deMacedone  &aux  Macédoniens  mefmes  de 
mettre  le  pied  fur  noz  terres ,  &  auons  voulu  que  celle  ordonnance  demeurait  fer- 
me,i  celle  fin  que  nous  ne  receuifios  ambalfadeurs  ni  melfagers  des  Roys, qui  vinfi- 
fent  folliciter  les  cœurs  de  quelques  vns  d’entre  nous:  nous, di-ie, oyons  en  quelque 
forte  le  Roy  haranguant  en  fon  abfer»ce,&  (puis  que  les  dieux  le  veulent)noustrou- 
uons  fon  langage  bon  &  quoy  que  les  belles  brutes  mefmc  ne  tiennent  conte.mai? 
fuyent  fouuent  la  viande  quelles  fenteni  leur  cltre  tendue  pour  les  trompe  r.ncant- 
moins  nous  fômmcs  fi  aueugles  que  nous-nous  laiflons  appaller  finis  l’vmibre  d’vn 
petit  bien- fait  &  fous  l’efperâcc  derccouurcr  nos  elclaues, (qui  font  chofe  de  néant) 
nous  fouffrôs  que  noltre  liberté  foit  ruince  &  mife  en  dâger.  Car  qui  ne  voit  qu  pn 
cherche  le  chemin  de  faire  afiociation  auec  le  Roy ,  afin  que  nous  contrei  tenions  à 
l’accord  des  Romains ,  par  lequel  cil  maintenu  tout  noltre  bien  &  eltat  ?  linon  que 
quelquVn  doutequ’il  faille  que  Perfcus  face  guerre  auec  les  Romains  :  &  quecc 
qu’on  attendoit  du  viuant  de  Philippe,  &  qui  auoit  elle  interrompu  par  ht  mort  d ’i- 
celuy,  auicnne  apres  la  mort  d ’iccluy.  Philippe ,  comme  vous  fçauez ,  a  eu  deux  fils, 
Demetrius  &  Perfcus  :  Demetrius  lurpalfoit  de  beaucoup  Perfeus  à  caufè  delà  race 
de  là  mere,de  fa  vertu,  entendement  &  bonne  grâce  enuers  les  Macédoniens.  Mais 
d’autant  que  Philippe  auoit  ordonné  que  qui  hairoit  les  Romains  en  temporteroit 
le  royaume  pour  fa  recompcnfe  :  il  a  fait  mourir  Demetrius,  ne  le  chargeant  d’autre 
chofe  finon  d’auoir  contracté  amitié  auec  les  Romains:  &  a  fait  Perfcu;,  Roy, lequel 
il fçauoit deuoir  plultolt attendre  la  punition  du  collé  des  Romains,  que  l’hcrita- 
ge  du  royaume.  Pourtant  qu’a  fait  celluy-cy  depuis  la  mort  de  fon  pere^non  s'ap¬ 
pellera  la  guerre?  Premièrement  il  a  fait  entrer  les  Baltarnes  au  pays  de  Dardanic, 
pour  clpouuanrer  tout  le  monde.  Que  s’ils  eulïènt  tenu  ce  pays-la, la  Grece  eull  eu 
en  eux  des  voifins  plus  fafeheux  que  n’a  eu  l’Afie  aux  Gaulois.  Luy  de  bouté  de  celle 
clperance ,  n’a  toutesfois  laide  de  penfer  à  faire  la  guerrermais,  qui  plus  ell ,  fi  nous 
voulons  dire  vray,  il  a  ia  commencé  àla  faire.  Il  a  fubiugué  la  Dolopie:  &  n’a  voulu 
entendre  à  ce  qu’il  elloit  remis  au  iugemét  du  peuple  Romain, pour  cognoillre  des 
pays  dont  ils  clloient  en  different.  De  làpaffant  le  mont  OEtas ,  afin  qu’il  full  tout 
d’vn  coup  veu  au  beau  centre  de  la  Grece, il  cil  monté  vers  Delphe:oii  vous  femble 
que  tende  ce  non  accoullumé  chemin  qu’il  a  fuyui  ?  Il  a  depuis  raudé  par  la  Thclîà- 
lie  :  ie  fuis  en  plus  grande  crainte  de  ce  qu’il  a  palfé  fans  endommager  aucü  de  ceux 
qu’il  hailfoit.d’autant  que  c’ell  vne  amorce  pour  les  allcchcr.il  nous  a  erruoyé letres 
aucc  apparence  de  quelque  prefent:&  nousauertit  de  pouruoir  àl’auemrau  moyen 
de  n’auoir  faute  de  tel  offre:  c’cll  à  dire  que  nous  caillons  l’arrcll  qui  chalTc  les  Ma- 
cedoniés  hors  du  Pcloponncfc:  &  que  derechef  nous  voiyôs  ics  ambalfadeurs  roy- 
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aux  &c  les  hofpiralitez  au  ce  les  princes ,  &  puis  incontinent  les  armées  Macédonien¬ 
nes, voire  luy-mefmc  trauerfant  de  Delphe  au  Peloponncfc ,  (  car  quelle  efpacc  de 
mer  y  a-il  entre  dcux?)&  que  nous  foyons  méfiez  auec  les  Macédoniens,  prenans  les 
armes  contre  les  Romains.Ie  fuis  d’auis  de  ne  rien  innouer,&  de  laifïcr  le  tout  en  fon 
entier  iufques  à  ce  qu’on  Toit  tout  afleurc  ,  fi  cefte  crainte  que  nous  auons  eftbicn 
ou  mal  fondée:  fi  la  paix  demeurera  ferme  entre  les  Macédoniens  &  Romains  :  & 
qu’entre  nous  auffi  dure  cefte  amitié  &  commerce.  Car  il  femblc  qu’il  cft  dange¬ 
reux,  &  hors  de  faifôn  de  péfer  à  prcfcntàces  chofes.Apres  Iuy  Archon  frère  du  Prê¬ 
teur  Xenarchusdifcourut  comme  s’enfuit  :  Cal  liera  tides  a  mis  en  peine  &moy  & 
nous  tous  qui  fommes  d’autre  opinion  queluy,  en  difant  ce  que  nous  penfons.  Car 
ch  fouftenât  le  parti  de  l’affociation  quenous  auons  auec  les  Romains, &  difànt  que 
pn  l’efbranlc  &  abbat(quoy  que  perfonne  ne  l’efbranlc  ni  ne  l’abbatc)  il  fait  que  qui 
femblc  cftrc  d’autre  opiniô  queluy, femblc  contrarier  aux  Romains.  Et  en  premier 
lieu,  comme  s’il  n’euft  pas  efté  icy  auec  nous,  mais  qu’il  vinft  du  Sénat  Romain ,  ou 
qu’il  fc  fuft  trouuc  aux  fecrcts  des  Rois,il  fçait  &  rapporre  tout  ce  qui  s’eft  faitfccrc* 
tement:  &  deuine  mefme  ce  qui  fuft  auenu,fi  Philippe  euft  vefcu:comment  Pcrfcus 
cft  paruenu  au  royaume:ce  que  dreffent  les  Maccdonicsxc  que  péfent  les  Romains. 
Or  il  faut  que  nous, qui  ne  fçauons  pas  pour  quelle  caufc,ni  comment  eft  mortDc- 
metrius  J;  ni  qu’euft  fait  Philippe  s’il  euft  dauantage  vefcu,nous,di-ie,  accomraodios 
nos  confeils  à  ce  qui  fe  fait  tout  ouuertcmét.  Nous  fçauons  que  Pcrfèus  apres auoir 
rcceu  le  Royaume  enuoya  ambafiàdcurs  vers  les  Romains ,  &  qu’il  a  efté  appelé 
Roy  parle  peuple  Romain.Nous  auons  entedu  que  les  ambaffadeurs  Romains  font 
venus  vers  le  Roy,  &  ont  efté  bicnreceusde  luy.  Quantàmoyie  iuge  tous  ces  li¬ 
gnes  de  paix ,  &  non  de  guerre:  &  que  les  Romains  ne  fe  peuucnt  offenfer:  fi, corne 
nous  les  auons  fuy uis  portans  les  armes ,  nous  les  fuy uons  encore  à  prefenr  comme 
auteurs  de  paix.  le  ne  voy  point  de  raifon  pourquoy  nous  fculs  entre  tous  les  Grecs ; 
ayons  à  faire  vnc  guerre  ainfi  mortelle  contre  le  royaume  de  Macedonc:  nous  fôm- 
mes  en  danger  de  la  Macedone,àcaufcduvoifinage.  Mais  fommes  •  nous  les  plus 
foiblcs  de  tous ,  &  fèmblables  aux  Dolopiés  qu’il  a  n’agucres  fubiuguez  ?  T  out  au 
rebours ,  nous  fommes  garantis  à  l’encontre  ,  ou  par  nos  propres  forces,  ou  par  la 
grâce  des  dieux,  ou  finalement  par  la  diftancc  du  pays.  Mais  nous  fommes  autant 
fuictsqucles  Thcffaliens&  Etoliens:  nous  n’auons  pas  plus  de  crédit  cnucrsleS 
Romains  ,  encore  que  nous  leur  ayons  toufioursefte  affociez&amis,  qu’ont  les 
Etoliens  qui  ont  efté  leurs  ennemis  il  n ’y  a  pas  long  temps.  Vfohsdu  melme  droit 
auec  les  Macédoniens,  dont  vfent  les  Etoliens ,  les  ThcfTalicns  Epirotcs,  bref  tou¬ 
te  la  Grèce.  Pourquoy  prattiquons-nous  fculs  cefte  deteftablc  manière  de  quitter 
le  droit  commun  des  hommes?  Que  Philippe  ait  fait  quelque  chofê,  àl’occafion 
de  laquelle  nous  ayons  fait  ccft  arreft  contre  luy  cftant  en  armes, &  faifànt  la  guer¬ 
re.  Quant  à  Pcrfcus  qu’a  il  defïcrui,  luy  qui  eft  Roy  nouucau  &  innocent  de 
tout  le  tort  qui  nous  a  efté  fait,  &  qui  par  fon  bien- fait  efface  toutes  les  inimiticz  de 
fon  pere?  Pohrquoy  fculs  entre  tous  luy  fommes-nous  ennemis  ?  Combien  queie 
pouuoy  mefme  dire  que  les  bien-faits  des  precedens  Rois  de  Macedonc  enuers 
nous  ont  efté  fi  grands ,  que  fi  Philippe  nous  auoit  fait  tort  d ’auanturc ,  nous  ledc- 
urios  oublier  apres  fà  mort.  Lors  que  laflotte  Romaine  cftoit  à  Céchrce,&  le  Con- 
ful  à  Elatia  auec  fon  armee ,  nous  auons  pafte  trois  iours  à  confultcr fi  nous  fuyuri- 
ons  les  Romains ,  ou  Philippe  :  ôc  quoy  que  la  crainte  que  nous  aurons  deuant  nos 
yeux  fift  enclincr  quelque  peu  nos  opinions  vers  les  Romains:  toutesfois  ccn’cftoit 
pour  néant  que  nous  citions  fi  long  temps  à  prendre  refolution,  cofidcré  l’ancien¬ 
ne  accointance  que  nous  auions  auec  les  Macédoniens,  &  les  anciens  &  grands 
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bien-faits  de  leurs  Rois.  Que  les  mefmes  chofcs  ayent  encore  auiourd’huy  quel¬ 
que  lieu,  non  afin  que  nous  leur  foyons  fpecialement  amis  :  mais  afin  que  nous  ne 
ieurfoyonslpecialcmenc  ennemis.  Ncfaifons  point  femblant  que  ce  qui  ne  fc  fait 
pas  Ce  facc,ô  CaiHcrates.  Perfonnen’cfl  motif  de  nouüelle  aflbeiation  où  nouucl 
accord -pour  nousy  obliger  follement:  mais  que  nous  ayons  feulement  mutuel 
commerce  &  communication  de  rendre  Ôc  demander  le  droit  Tvn  à  l’autre  :  afin 
qu’en  leur  defendans  nos  terres,  nous  ne  nous  chalEons  aufli  nous-mefmcs  hors 
de  leur  toyaume  afin  que  nos  clclaues  n'aycnt  retraitte  pour  fenfuir  :  Que  fait 
cela  contre  les  accords  que noûs  auons  auec  les  Romains?  Pourquoy  d’vne  pe¬ 
tite  choie  &  toute  claire, enfâi lons-no us  vne  grande  &fufpe£te?  Pourquoy  îai- 
fons  -nous  de  nouueaux  troubles  ?  Pourquoy  rendons  nous  les  autres  fuipc&s 
&hays  aux  Romains,  afin  d’auoir  occafion  &  moyen  de  les  flatter?  S’il  ya  guer¬ 
re,  Pcrlcusmefme  ne  fait  aucune  doute  que  nous  ne  luyuions  les  Romains: fi  la 
haine  ne  fc  finit  en  temps  de  paix,  au  moins  quelle  ait  quelque  relalche.  Comme 
ceux  qui  âuoient  confenti  aux  letres  du  Roy  faccordoicntà  cés  proposées  prin¬ 
cipaux  différèrent  à  en  ordonner:  cftans  defpitez  qucPerfcus  obtenoit  auec  letres 
de  peu  de  mots  ce  qu’il  n’auoiç  iugé  digne  d’vne ambalfade.  Depuis  furent  enuoyez 
ambaflàdeurs  de  la  part  du  Roy  ,  lors  que  l’aflcmblee  le  tenoit  à  Megalopolis: 
mais  ceux  qui  craignoicnt  que  les  Romains  ne  s’en  offenfàlfent ,  firent  tant  qu’ils  n’y 
eurent  entrée .  En  ces  mefmes  temps  il  y  auoit  apparence  que  la  rage  dont 
elloient  forccncz  les  Etolicns  àfentrctuerlcs  vns  les  autres ,  ameneroit  la  nation  à 
vne  totale  ruine  :  mais  en  fin  eftans  laflez  de  part  &  d’autre,  ils  enuoyerent  ambaf¬ 
làdeurs  à  Rome:  &  d’eux-melmes  tafeherent  à  le  réconcilier  cnfcmble.  Tou- 
tesfois  celle  ambalfade  fut  empcfchec  par  vne  mefchancèté  toute  rccentc,qui  re- 
nouuella  les  vieux  mal-talens.  Car  comme  ainfi  foit  qu’on  euft  promis  liberté  de 
retourner  au  pays  aux  bannis  d’Hypata(  qui  elloient  partilàns  de  Prôxenus)  & 
laufconduitleur  euft  efté  donné  par  Eupolemusl’vn  des  principaux  de  la  cité, qua¬ 
tre  vingts  hommes  ,  (au  deuant  dcfquels  Eupoleinus  mefme  eftoitforti  parmi  le 
relie  delà  multitude)  ellans  rcceus  à  leur  retour  auec  graticulè  làlutation,  apres 
mefme  leur  auoir  elle  données  les  mains,  furent  tuez  en  entrant  en  la  porte  de  la 
ville ,  reclamans  pour  néant  la  foy  donnée,  &  prenans  les  dieux  pour  tefmoins. 
Dont  la  guerre  fembrafà  plus  afprement  tout  denouücau.  C.  Valcrius  Læuinus, 
App.Claudius  Pulcher,  C.Memmius,M.Popilius  & L.Canulcius , enuoyez  par  le 
Sénat  elloient  arriuez  en  Grèce  .  les  ambaflàcfeurs  des  deux  parties  comparurent  à 
Delphe  deuant  eux ,  &  débattirent  chacun  là  caulc  auec  grande  vehemence.  En 
quoy  Prôxenus  fembla  bien  auoir  le  defl'us,tant  en  bon  droit  qu’en  bien  parler: 
lequel  peu  de  iours  apres  mourut  de  poilon  queluy  fit  boire  fa  femme  Orthobu- 
la  :  laquelle  condamnée  de  ce  mesfait  l’en  alla  en  bannilfement.  La  melme  rage  met- 
toit  les  Candiots  en  dilfcnfion.  Mais  depuis  que  l’ambaflàdeur  Q^Minucius  futarri- 
ué ,  qui  auoit  elle  enuoye  en  compagnie  de  dix  vaifleaux,  pour  appailcr  leurs  débats, 
ils  vinrent  en  quelque  efpcrance  de  paix:comme  ainlï  Ibit  quàls  eu  fient  iacuaupa- 
rauant  trefuesde  fix  mois:  mais  depuis  la  guerre  l'enflamma  encore  plus  ardem¬ 
ment.  Au  mefme  temps  aufli  les  Ly  ciens  elloient  tourmentez  de  guerre  par  les  Rho  - 
diens.Mais  ien’ay  pas  délibéré  de  déclarer  les  guerres  des  nations  ellrangeres,  ni  de 
dire  comment  elles  ont  pafle:  ayant  aficz  &  plus  que  ic  ne  puis  porter  de  charge  d’efi- 
crire  les  chofes  faites  par  le  peuplé  Romain. 

Les  Celtibericns  ,  qui  felloicnt  rendus  à  Ti.  Gracchus ,  felloicnt  tenus 
paifibles  en  Efpagne,  durant  que  M.  Titinius  entintlcgouuernement.  lis  le  rc- 
uoîterentlorsqu’Ap.Claudiusarriua:  &  commencèrent  la  gu  erre  par  l’aflàulc  qu’ils 
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donnèrent  foudain  au  camp  Romain.  Il  eftoit  prcfquc  iour ,  lorsque  ceux  qui  fai- 
foientlcguctfiir  l’enclos  au  camp  ,&  qui  cftoient  aux  corps  de  garde  des  portes, 
voyans  de  loin  venir  l’enncmy ,  crièrent  al  arme.  App.  Claudius  ayant  donne  ligne 
du  combat ,  &  exhorté  Tes  foidats  en  peu  de  paroles;  fie  fortir  Tes-  gens  par  trois  por¬ 
tes  tout  en  vn  coup.Lcs  Ccltibericns  leur  firent  teftcài’ifllic:  8c  premièrement  y  eut 
combat  pareil  de  part  &  d’autre ,  d’autant  que  tous  les  Romains  -ne  pouuoicnt  pas 
combattre  à  caufc  du  deftroit  du  partage:  mais  depuis  les  vns  prcflkns  &  fu  yuans  les 
autres,  ils  fortirent  hors  de  l’enclos, en  forte  qu’ils  pouuoient  dcfployer  leur  armée, 
8c  s’efgalcr  au  front  que  faifoientlcs  ennemis ,  parlcfquels  ilscftoicnt  prefquc  en¬ 
fermez.  Us  faillirent  fi  brufquemcnt  que  les  Celriberfens  ne  peurent  fouftenir  leur 
effort,  ils  furent  chaffez  deuant  deux  heures ,  8c  en  fut  tué  &  pris  enuiron  quinze 
mille,  trente  deux  enfeignes  prifes,  leur  camp  mefmc  pris  le  mcfmc  iour,&  la  guer¬ 
re  mife  a  fin.  Carceuxquiefchappcrcntdeccftc  meflee  s’efcoulerent  dedans  leurs 
villes  ,8c  depuis  fè  portèrent  obciflkns.Qu.Fuluius  Flaccus  &  Au.  PofthumiusAi- 
binüs  furent  cleus  Cenfeurs.  Ils  eleurent  le  Sénat  :  &  pour  premier  Sénateur  nom¬ 
mèrent  M.  Æmilius  Lepidus  grand  Pontife.  Ils  démirent  neuf  Sénateurs.  Les  re¬ 
proches  les  plus  remarquables  furent  de  M.  Cornélius  Malugincnfis ,  qui  auoit 
cfté  Prêteur  en  Efpagnc  deux  ans  au  parauant:  du  Prêteur  L.  Cornélius  Scipio,  qui 
auoit  exercé  la  iurifdi&ion  entre  les  citoyens  &  cftrangcrs ,  8c  de  Cn.  Fu  luius ,  qui 
eftoit  frere  propre,  &  comme  eferit  mefmc  Valcrius  Antias,  çftoit  cn  pareil  degré 
que  le  Cenfcur.  Les  Confuls  s’en  allèrent  cn  leurs  gouuernemcns  ,  apres  auoir 
fait  les  vœux  dedans  le  Capitole.  Le  Sénat  donna  commiffion  à  l’vn  d’eux ,  qui 
eftoit  M. Æmilius,  d’appaifer  la  feditiondes  Padouâns,au  pays  Vénitien  :  lefqueis 
comme  leurs  ambafladeurs  mefme  auoient  rapporté ,  cftoient  en  feu  de  guerre  ci¬ 
vile  ,  par  le  difeord  des  diuerfes  fa&ions.  Les  ambafladeurs  qui  eftoientaJlez  en  E- 
tolie  pour  amortir  femblablcs  troubles ,  rapportèrent  qu’il  n’eftoitp oŒblcdc  bri¬ 
der  la  rage  de  cefte  nation.La  venue  du  Coniul  fit  grand  bien  aux  Padouans:  lequel 
n’ayant  autre  chofc  à  faire  en  cegouucrnemenr  rcuint  à  Rome.  Ces  Cenfeurs  firent 

f>auer  les  rues  de  Rome  :  8c  furent  les  premiers  qui  firent  hauffer  8c  border  de  glaire 
es  chemins  de  dehors  la  ville,  faire  des  ponts  cn  pluficurs  lieux ,  8c  drefler  l’clchaf- 
faut  pour  les  Ediles  &  Prêteurs  :  item  les  barrières  d’ou  les  coureurs  commcnçoient 
à  courir  cn  lice ,  8c  les  ouales  à  marquer  les  courfcs  *  &  les  cf- 

guilles.  Delà  *  &  des  cages  de  fer  *  fuflentmifesde- 

dans  de  fer  *  au  mont  Alban  pour  les  Confuls.  Us  firent  aufTi  pa- 

ucr  de  pierres  la  defeente  du  mont  Capitolin ,  8c  le  porche  depuis  le  temple  de  Sa¬ 
turne  au  Capitole,  iufqucs au  lieu  appelé  Senaculum,&  la  Cour  qui  eft  au  deffus. 

Us  pauerent  aufli  de  pierres  la  halle  hors  la  porte  Tcrgemina,  &  i  enfermèrent  de 
paux  de  bois  :  &  firent  refaire  le  porche  Æmilien  :  item  vne  montée  de  degrez  de¬ 
puis  le  Tybrc  en  la  halle ,  8c  hors  ta  mefme  porte  pauerent  aufli  de  pierres  la  gallcric 
qui  vaiufquesau  mont  Aucntin  ,  depuis  le  temple  de  Venus.  Les  mcfmes  firent  re¬ 
faire  les  murs  deCalatia  8c  d  Oxymum.*&ayas  vendu  les  lieux  publics  qui  y  eftoiér, 
employèrent  l’argent  qui  en  fut  recueilly  k  faire  des  boutiques  pour  enuironcr  l  vn 
&  l’autre  marche.  Lvndeux,afçauoir  Fuîuius  Flaccus,  (  car  Pofthumius  difoit 
qu’il  ne  marchanderoit  rien  à  faire  de  leur  argent  fans  le  commandement  du 
Sénat  8c  du  peuple  Romain  )  afferma  de  faire  le  temple  de  Iupiter  à  Pifkure  &  à 
Fundcs  :  &  a  faire  vn  conduit  d’eau  à  Polentia,  &  de  pauer  le  chemin  de  Pifaure 
8c  Sinueflà 


Item  pour  conduire  vn  efgout  iufqucs  dedans  la  riuierc,  8c  à  fermer  le  marché  de 

porches  & 
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proches  &  boutiques,  &  a  faire,  trois  temples  de  Ianus.  L’vn  desCenfeurs  mar¬ 
chanda  à  faire  tous  ces  ouurages  :  dont  les  habitans  de  ces  colonies  luy  feeurent 
trefbongré.  LaCenliirc  fut  aulfi  diligemment  cxercce  &  rigoureufement  pour 
les  mœurs.  Lcscheuaux  publics  furent  oftez  àplufïeurs.  Enuiron  l’ilfue  de  Tan-  c’efioitconi- 
nec  il  fut  fait  procelfion  vniour  durant  à  caufc  de  l’heureux  luccez  des  chofes  aue-  ordonnance* 
nues  en  Efpagne ,  fous  la  conduite  &aulpiccs  du  Proconful  Appius  Claudius, & 
furent  faits  facrificcsdc  vingt  gros  chefs  d’omail.  Semblablement  le  lendemain  il 
fut  fait  procelfion  au  temple  de  Cçrcs, Liber  &  Libéra:  d’autant  qu’on  auoit  rappor¬ 
té  du  pays  des  Sabins  qu’il  s’eftoit  fait  vn  tremblement  de  terre  auec  plufîeurs  ruines 
demailons.  Apres  qu  Appius  Claudius  fut  retourné  d’Efpagncà  Rome,  le  Sénat 
ordonna  qu’il  entrait  en  la  ville  auec  la  pompe  de  l’Ouation.  la  approchoit  le  temps 
de l’alfemblce  generale  pour  Telc&ion  des  Confulsdaqueîleellant  tenue  auec  grand  f  ^  ^ 

débat  à  caufc  de  la  multitude  des  compétiteurs,  Lucius  Pôlthumius  Albinus  &  u$"dcÎ.  # 
M.Popilius  Lænas  forent  eleus  Confuls.  Les  Prêteurs  furent  faits  depuis ,  à  fçauoir 
Marcus  Fabius  Butco,M.Maticnus,C.Cicereius,M.Furius  Cralïipes,  A.  Attilius  Scr- 
ranus,C.Cluuius  Saxula,  tous  trois  pour  la  féconde  fois.  Apres  l’affemblee  achcucc 
Appius  Claudius  Centho  entrant  en  la  ville  auec  la  pompe  de  l’Ouation, à  caufc  des 
Celtiberiensparluy  vaincus,  porta  dans  le  threlor  dix  mille  liurcs  d’argent  &cinq 
mille  liures  d’or.Cneus  Cornélius  fut  làcré  Flamcn  de  Iupitcr.  L’annee  mcfme  il  fut 
mis  vn  tableau  au  temple  de  la  decllè  Matuta  auec  celle  infcription.-Sous  la  charge  & 
aulpiccs  de  Titus  Sempronius  Gracchus  Conful ,  la  légion  &  armée  du  peuple  Ro¬ 
main  a  fubiugué  la  Sardaigne.  En  ce  gouuernemcnt  furent  tuez  ou  pris  plus  de  qua¬ 
tre  vingtsmiBecnnemis,&  la  République  heureufement  maniée  *  * 

&  de  liberté  *  *  *  les  gabelles  remifes  fus ,  il 

ramena  à  la  mailonfonarmce  faine  &  làuuc,& chargea  de  forcebutin.il  rentra  de¬ 
rechef triomphant  en  la  ville  :  en  mémoire  dequoy  il  a  fait  faire  le  tableau  en  l’hon¬ 
neur  de  Iupitcr. La  portraiture  de  Tille  de  Sardaigne  y  cftoit,& les  portraits  des  com-  , 

bats  qui  y  auoient  elté  donnez.  Celle  année  mefme  furent  faits  quelques  ieux  d’e- 
ferimeurs  à  toute  relie:  mais  entre  tous  çeluy  de  Titus  Flaminius  fut  notable:  lequel 
i\fit  pour  le  trelpas  de  fon  pcrc,  auec  vnc  donnée  &  banquet ,  &  ieux  fur  l’efchaffaut 
par  quatre  iours.  Le  principal  de  celle  grande  fellc  fut  que  feptantc  quatre  hom¬ 
mes  combattirent  quatre  iours  durant. 


SOMMAIRE  DE  L-  FLORVS 

SVR  LE  SECOND  LIVRE  DE  LA 

C  I  N  QJf  I  £  M  E  DECADE. 

SE  Cenfeur  Q^Fuluim  Flaccus  defhuele  temple  de  Iuno  Lacinienne  de fes  milles  de  marbre  pour  en 
couurirvn  temple  qu’il  auoit  dédié:  Le/quelles  tuillesy  font  reportées  par  arrejl  du  Sénat.  Eumenes 
Roy  d’^tfie  fe plaint  au  Sénat  de  Per  feus  Roy  de  Macedone  :  &  font  racontées  torts  faits  par  ice - 
luy  contre  le  peuple  Romain.  Pour  lefquels}guerre  luy  eftant  denoncee ,  le  Conful  P. Licinius  Crajfus,à 
quila  Macedone  auoit  ejlé  ordonnée,  pajfe  en  Macedone:  &  en  quelques  légers  exploits  combat  enTheffalie  en 
quelques  combats  à  cheual  contre  Perfeus  auec  heureufe  ijfue.  Le  Sénat  aftgne  iour  à  difyuter  entre  MaflaniJSa  & 
les  Carthaginois ,  touchant  leur  territoire,  ^mbajfadeurs  font  enuoye^aux  citexjtjfociees ,  pour  prier  les  Rois  de 
demeurer  fideles ,  ejlans  les  Rhodiens  en  doute.  Les  Cenfeur  s  font  la  reueue  ,&font  conte^itfip.citoyens.  En 
outre  i<y font  contenues  les  heureux  exploits  faits  contre  les  Corfes  &  liguriens. 
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Ordre  ancien 
tenu  par  les 
m  agi (Irais  al- 
lans  aux  gou- 
ueraement-.& 
changement 
d'icelui  ordre. 


Près  que  Pofthumius  Albinus  &  M.  Popilius  Lænas  eu¬ 
rent  auant  toutes  autres  chofes  fait  rapport  au  Sénat  tou¬ 
chant  les  gouucrncmens  &  les  armées ,  la  Ligurie  fut  ordon¬ 
née  pour  lvn  &  pour  l’autre  :  ôc  pour  ceft  effedfc  fut  diâ, 
qu’eux  deux  leueroient  nouuellcs  légions  :  &  en  fut  ordon¬ 
né  deux  à  chacun,  dix  mille  hommes  d’infanterie  &  fi  cens 
de  caualcric  Latine.  Item  trois  mille  hommes  de  pied  Ro¬ 
mains  auec  deux  ccnscheuaux  ,  pour  le  renfort  d’Efpagnc. 
Dauantageilfut  cnioint  de  leuer  mille  cinq  cens  hommes 
de  pied  Romains ,  &  cent  hommes  de  chcual  :  auec  lefquels  le  Prêteur,  à  qui  la  Sar¬ 
daigne  feroicefcheutc,palTeroit  cnCorfcpoury  faire  la  guerre:  pendant  quoyM. 
Atilius  Prêteur  ancien  ti endroit  le  gouuernement  de  Sardaigne.  Depuis,  les  Prê¬ 
teurs  ietterentîe  fort  pour  leurs  gouuernemens.  Au.  Atilius  eut  la  Iurifdnftion  en 
la  ville,  G .  Cluuius  Saxula  eut  la  foraine,  M.  Fabius  Butco  la  haute  Efpagnc,M.Ma- 
tienusla  baffe,  M.  Furius  Craflipcs  la  Sicile,  C.Cicereius  la  Sardaigne.  Auant  queics 
magiftrats  partirent,  le  Sénat  fut  d’auis  que  le  Conful  L.Pofthumius  s’en  alM  en 
Campanie ,  pour  borner  le  territoire  public ,  &  le  feparcr  d’aucc  ccluy  des  particu¬ 
liers  :  d’autant  que  Ion  voy  oit  que  les  particuliers  allongcans  leur  limites  peu  à  peu, 
tenoient  vne  quantité  dcfmefurcc  de  terres.  Iceluy  citant  fafchc  contre  les  Prc- 
neftins,  de  ce  qu’eftant  allé  vers  eux  ,  pour  làcrificr  comme  homme  pnuc,  au 
temple  de  Fortune  ,  ils  neluy  auoient  fait  aucun  honneur  ny  en  public  ny  en  pri- 
ué,auant  que  partir  de  Rome,efcriuit  à  Prencfte  que  leur  magiftrat  luy  v  inft  au  do¬ 
uant,  &  luy  appreftaft  lieu  au  nom  du  public  pour  y  loger,  &  que  les  montures  fuf- 
fent  preftes ,  pour  quand  il  partiroit  de  là.  Auant  le  Confulat  de  ce  pcrlonnagc,  per- 
fonne  autre  n’auoit  onques  fait  charge  ncdefpenfc  aux  alliez.  Pourtant  les  tnagi- 
ftrats  eftoient  efqumpez  de  mulets,  de  tentes  &  tous  autres  tels  meubles  de  guerre, 
afin  qu’ils  ne  foulaflent  les  alliez  en  leur  demandant  telles  chofes.Ils  auoient  desho- 
Ites  en  priué  :  lefquels  ils  entretenoient  gratieulèment  &  libéralement.  A  Rome 
leurs  maifons  eftoient  ouuci  tes  à  leurs  hottes,  chez  lefquels  ils  auoient  couftumc 
d’aller  loger.  Les  ambalfadeurs  qui  eftoient  foudain  enuoyez  en  quelque  lieu  com- 
mandoient  aux  villes,  par  ou  ils  paftoient, qu’on  leur  appreftaft  à  chacun  vne  mon¬ 
ture.  Les  alliez  ne  faifoient  point  d’autre  dcfpcnfe  pour  les  magiftrats  Romains. 
Quoy  que  la  vengeance  dont  vfoit  le  Prêteur  fuft  iufte ,  toutcsfois  il  ne  la  deuoie 
exercerdurant  fon  magiftrat: &  le  filencc  des  Prencftins  procédant  ou  de  trop  gran¬ 
de  modcftic,ou  de  trop  grade  crainte,  a  fait  entreprendre  aux  magiftrats  ce  priuilc- 
ge,  de  charger  de  plus  en  plus  les  alliez  de  telles  façons  de  çommandemcns,com- 
rnc  fi  ceft  exemple  euft  cfté  approuué. 

A  v  commencement  de  ceftc  année  les  ambaflàdeurs  enuoyez  en  Etolie  & 
Macedone ,  rapportèrent  qu’ils  n’auoicnt  peu  parler  au  Roy  Pcrfcus  :  d’autant  que 
les  vns  difoient  qu’il  cftoit  abfent,  les  autres  qu’il  eftoit  malade,  (  fauflement  tou- 

tesfois 
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tesfois  tant  les  vns  que  les  autres  )  qu’ils  auoienc  toutesfois  aifément  defcouuert, 
qu’il  faifoit  appreft  de  guerre,  5c  ne  dilayeroit  plus  long  temps  à  prendre  les  armes. 
Dauantagc  que  la  fedition  croifloit  de  iour  en  iour  au  pays  d’Etolie  :  &  qu’il  ne  leur 
auoit  eftépoflible  de  retenir  par  leur  autorité  les  auteurs  de  telles  difeordes.  Com¬ 
me  on  eftoit  en  attente  de  la  guerre  de  Macedonc ,  auant  que  l’entreprendre ,  il  fut 
auifé  de  mettre  ordre  aux  prodiges,  5c  d’appaifer  l'ire  des  dieux  auccprieres  extrait- 
tes  des  liures  de  la  Sibylle.  On  diloit  qu’on  auoit  veu  au  ciel  àLanuuium  des  Am¬ 
biances  d’vne  grade  flotte  de  vaifleaux  :  àPriuernum  il  fourdit  de  la  terre  de  la  laine 
noire  :  au  terroir  de  V eiente  près  Reate  il  plut  des  pierres:&  toute  la  côtree  du  Pom- 
ptium  fut  couucrtc  comme  de  nuées  de  (àutcrclles  :  en  la  contrée  de  Gaule  il  fortit 
des  poiflons  de  deflous  les  mottes  de  terre ,  qui  fc  leuoient  en  labourant  auec  la 
charrue.  A  cauA  de  ces  prodiges  on  eut  recours  aux  liures  de  la  Sibylle,  &  fut  dé¬ 
claré  par  les  Decemvirs  à  quels  dieux,  5c  de  quel  bcftail  on  feroit  Acrifice ,  &  com¬ 
ment  on  feroit  la  prière  pour  y  mettre  ordre.  Afçauoir  que  la  priere  qui  auoit  cfté 
faite  l’an  precedent  pour  la  Anté  du  peuple  fuft  réitérée ,  5c  qu’il  y  euft  fériés.  Et  fut 
fait  facrifice ,  félon  ce  que  les  Decemvirs  déclarèrent  par  eferit. 

L’ànnee  mefmc  le  temple  de  Iuno  Lacinia  fut  defcouuert.  Qu.  Fuluius 
Flaccus  Ccnfèurs’eflbrçoitdetoutfonpouuoirjquelc  temple  de  Fortune  chcua- 
lerefquc  voué  par  luy  prêteur  en  E  (pagne ,  durant  la  guerre  contre  les  Celtiberiens, 
fuft  fait  auec  telle  magnificence ,  qu’il  n’y  en  euft  point  de  plus  beau  dedans  Rome: 
pcnAnt  de  beaucoup  enrichir  ce  temple-la,  fi  la  couuerture  eftoit  faite  de  marbre 
piat,  comme  il  ail  oit  en  Abruzzo,  iîdefcouurit  iufqucsàla  moitié  du  temple  de 
Iuno  Lacinia  :  faifant  (on  comte  que  cela  (croit  aflez  pour  couurir  celuy  qu’il  ba- 
ftifloit.  Les  batteaux  eftoient  prefts  pour  les  cnlcuer  5c  emporter,  (ans  que  les  alliez 
fiflenr  rcfîftancc  à  tel  Acrilegc ,  eftans  retenus  par  l’autorité  du  Cen Aur.  Apres  qu’il 
fut  retourné  à  Rome,  les  carreaux  furent  deschargez  hors  des  batteaux ,  5c  les  por- 
toit-onia  vers  le  temple ,  (ans  toutesfois  dire  d’ou  ils  venoient  :  mais  il  ne  peut  eftre 
celé.  Pourtant  il  felcuavn  bruit  dedans  le  Sénat  :  &  de  tous  endroits  on  requeroit 
que  les  Confuls  en  fiflent  rapport.  Le  CenAur  appelé  &  entré  dedans  le  Sénat,  tous 
en  particulier  &  en  general  fe  prirent  à  l’iniurier  en  face,  de  ce  qu’il  ne  s’eftoitpas 
contenté  de  diffamer  le  temple  le  plus  notable  de  toute  cefte  contrce-la,  (auquel 
ny  Pyrrhus,  ny  Annibal  n’auoicnt  point  meffait  )  s’il  ne  l’cuft  vilainement  deftou- 
uert,  &prefque  ruiné:  qu’il  auoit  ofté  le  comble  de  ce  temple,  que  la  couuerturc 
eftoit  toute  nue,  expofee  aux  pluyes  pour  eftre  pourrie  :  qu’il  auoit  cfté  eleu  Cen- 
feur  pour  renger  les  mœurs  des  autres  :  5c  félon  l’vfance  ancienne  à  luy  appartenoic 
défaire  que  les  temples  fuflent  tenus  clos  &couuers,&  les  lieux  maintenus  en  cftat: 
mais  il  alloit  fe  pourmenant  parmy  les  villes  des  allicz,ruynant  leurs  temples  5c  def- 
couurantlcs  toi&s  des  édifices  (àcrez:  5c  demoliflànt  les  temples  des  dieux  immor¬ 
tels,  faifoit  cho  As  qui  mefmc  feroient  trouuecs  indignes ,  fi  elles  eftoient  faites  es 
maifons  priuees:  &  baftiflant  vn  temple  des  ruyncs  des  temples  démolis, il  faifoit  le 

{>euple  Rom.coulpable  de  fon  crime. Comme  fi  les  dieux  immortels  n’eftoient  pas 
es  mefmcs  en  tous  lieux,  &  qu’il  fallufthonorcr&  réparer  les  vns  des  delpouilles 
des  autres.  Comme  ia  dés  auant  le  rapport  du  Sénat  il  eftoit  a(Tez  apparent  quelle 
j^roit  l’opinion  des  Peres ,  aufli  incontinent  que  le  rapport  fut  fait ,  tous  fuyuirent 
vn  mefmc  auis ,  de  reporter  ces  tuilles  au  premier  temple  ,  5c  faire  Acrifices  à  Iuno 
poùrl’appaifcr.Cequiappartenoitauferuicc  diuinfut  fait  auec  grande  diligence. 
Ceux  quiauoient  pris  en  tafehe  de  remettre  ces  tuilles  rapportèrent  qu’ils  les  auoict 
laiflèes  en  la  place  au  temple,  d’autant  qu’il  ne  A  trouuoit  ouuricr  qui  euft  moyen 
de  les  remettre.  Du  nombre  des  Prêteurs  qui  eftoient  allez  ésgouucrncmcns,  M. 
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Fabius  mourut  à  Marfeille  allant  en  la  haute  Elpagne.  Ce  qu’eftant  rapporté  par  les 
ambaffadeurs  de  Marfeillc,  le  Sénat  ordonna  que  P.  Furiqs  &  Cn.Seruilius  aufquels 
il  falloir  enuoycr  des  fucceffcurs,  auifalfent  cntr*eux,ou  iettaffent  le  fort,à  qui  d’eux 
deux  feroit  prolongée  la  charge  de  commander  en  la  haute  Efpigne.  Le  fort  vint 
bien  à  poind ,  que  le  mefme  P.  Furius  qui  y  auoit  ia  commandé  au  parauant  y  de¬ 
meurait  encore.  Celte  annee  mefme  fut  fait  vn  arreft  du  Sénat ,  que  ce  qui  auoit 
cité  pris  par  guerre  du  terroir  des  Liguriens  fie  Gaulois ,  (  qui  n’eftoit  encore  occupe 
d’aucun)  fultdefparty  parcelles.  Au.  Aâlius  Prêteur  en  la  ville  eleut  Décemvirs  a 
cell  effeeft  M.Æmilius  Lepidus,  C.Caffius,  T  .Ebutius  P  arrus,  C.Tremellius.P.Cor- 
nclius  Céthégus ,  Qu.  &  L.  les  Apu liens  ,M.  Ccecilius ,  C.  Salonius ,  C.  Munatius. 
Ils  dcfpartirent  dix  lougs  de  terre  pour  telle  de  chaque  citoyen:  &  trois  pour  telle 

des  alliez  Latins.  ^ 

D  v  R  A  NT  que  cela  fe  faifoit,  il  vint  des  ambalfadcurs  d’Ecolie  a  Rome,  tou¬ 
chant  les  difeordes  &  feditions  qui  clloicntcntr’eux.  Semblablement  vinrent  am- 
baffadeurs  deTheffalic ,  rapporcans  ce  qui  fe  faifoit  en  Macedone.Perfeus  remuant 

iacn  Ion  cfprit  la  guerre  par  luyprcmeditee  durant  la  vie  de  fonpcrc  ,  attiroitàfoy 
non feulcmenc  toutes  les  nations  de  Grèce,  mais  aulîi  les  communautcz  ,  en  leur 
enuoyant  ambaffades ,  &  leur  promettant,  beaucoup  plus  qu'il  ne  tenoit.  Ncant- 
moins  les  cœurs  des  hommes  enclinoient  pour  la  plufparc  vers  luy  ,  &  luy  fauori- 
foient ,  &  elloicnt  mefme  plus  affectionnez  vers  luy ,  que  vers  Eumcncs:  quoyque 
toutes  les  communautcz  de  Grèce,  &la  plufpart  des  principaux  fulTent  tenus  & 
obligez  à  Eumenes,  pour  lesbien-faits  &  gratieufetez  qu’ils  auoient  receuesde  lu): 
quoy  que  mefmes  iceluy  fc  portail  en  telle  forte  en  fon  Royaume  ,  que  les  villes 
eltans  fous  la  fubiettion  d’iceluy  ,n’euflent  voulu  changer  leur  condition  à  celle  de 
quelque  ville  franche  quil  y  cuit.  Au  contraire  le  bruit  elloit ,  que  Pcrfèus  apres 
la  mort  de  fon  perc,  auoit  de  fa  propre  main  tué  la  femme ,  qu’il  auoit  femblable - 
ment  tué  Apelles,  duquel  il  s’elloit  autresfois  feruy  à  faire  mourir  fon  frere  :  &  que 
pour  celte  caufe  il  s’eltoit  bani ,  lors  que  Philippe  l  en  rechcrchoit  pour  en  faire  pu¬ 
nition  :  lauoic,  di-  ic,  tué  en  fecret ,  l’ayant  fair  venir  à  foy  apres  la  mort  de  fon  petc, 
en  luy  faifant  de  grandes  promelfes  pour  recompenfe  d’vncli  grande  execution. 
Luy  ncantmoinsainlî  diffamé  pour  pluficurs  meurtres  commis  és  perfonnes  tant 
•de les  domcltiqucs  que  d’eftrangers ,  fitneftant  à  bon  droit  louable  pour  chofe 
aucune,  elloit  plus  eltimé  ordinairement  par  les  communautez ,  que  n’eftoit  ce 
Roy ,  tant  bon  enuers  fes  parens ,  tant  iulle  enuers  fes  fubiets ,  tant  liberal  enuers 
toutes  fortes  de  gens  :  foit  qu’ils  fuffent  préoccupez  du  renom  &  maielté  des  Roys 
de  Macedone,  pour  mcfpriler  la  race  d’vnnouucau  Roy:  foit  qu’ils  fullent  delireux 
de  nouueautez:  (bit  finablemcnt  qu’ils  euffent  defir  qu’il  fift  telle  aux  Romains. 
Or  non  feulement  les  Etoliens  eftoient  en  fedition  entr’eux  ,  a  caufc  des  grandes 
lommes  d’argent  qu’ils  deuoient;  mais  IcsThcffaliens  aulîi ,  &  mefme  celte  pelle, 
comme  vne  contagion  ,  auoit  gagné  iufques  en  Pcrrhebie.  Apres  qu’il  fut  rap¬ 
porté  que  les  Thelialiens  eftoient  en  armes,le  Sénat  enuoya  Appius  Claudius  pour 
voir  Ôtappaifer  les  affaires.  Lequel  ayant  repris  les  principaux  des  deux  partis,  & 
ayant  defehargé  la  plus  grande  partie  des  deteurs  d’vn  faix  d’vfurcs  iniques ,  pat  le 
confentcment  de  ceux  qui  les  en  auoient  chargez ,  defpartit  en  termes  de  certaines 
années  lespayemens  de  ce  qui  elloit  loyalement  dcu.L’eftat  de  Perrhebie  fut  appai- 
fé  par  le  mefme  Appius ,  &  en  la  mefme  façon.  Au  mefme  temps  Marcellus  cognut 
àDelphedes  caufcsdcs  Etoliens,&  des  chofes  faites  entr’eux  hoftilement:  &  pour 
lcfquellesils  auoienteu  guerre  ciuillecntr  eux.  Et  voyant  qu’ils  auoient  combattu 
aucc  témérité  &  outrecuidance  de  part  &  d’autre ,  il  ne  voulut  ny  charger  ny  def- 
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charger  par  lôn  arrcft  l’vn  des  partis ,  plullolt  que  l’autre.  Il  requift  egalement  de 
tous  deux  qu’ils  ccflaflent  de  faire  la  guerre, &miflcnt  fin  à  leurs  difcordcs,oublians 
les  chofcspaflees.  Celle  réconciliation  fut  confermce  &  afleuree  entr’eux,  par  les 
plciges  qu’ils  fe  donnèrent  les  vns  aux  autres  :&  s’accordèrent  que  les  fufdits  o  lia¬ 
ges  fuflent  depolitcz  à  Corinthe.  Apres  celle  diete  d’Etolic ,  Marccllus  palfa  de  Del- 
pheauPeloponnefc,ouilauoit  donné  aux  Achaiens  allignation  de  l’alTemblee. 

A  uquel  lieu,  apres  auoir  loué  celle  nation  ,dc  ce  quelle  auoit  conllamment  retenu 
l’arrell  ancien ,  &  fait  defchalfer  hors  leurs  limites  les  Roys  de  Maccdonc,  il  déclara 
ouuertement  la  haine  que  portoient  les  Romains  à  Pcrfeus.  Le  Roy  Eumencs  la  fit 
defcouurir  tant  plufbolt  :  lequel  cllant  venu  à  Rome ,  portoit  auec  foy  les  mémoi¬ 
res  des  apprefts  faits  pour  la  guerre. 

A  v  mefmc  temps  furent  enuoyez  cinq  ambaflàdeurs  vers  le  Roy  Perlèus, 
pour  pre  ndre  garde  à  ce  qui  fe  palToit  en  Macedonc  :  &  leur  fut  commandé  de  s’en 
aller  de  là  en  Alexandrie  pour  rafaifehir  l’amitié  auec  le  Roy  Ptolemee.  Les  ambafi* 
fadeurs  eftoient,  C.  Valerius ,  C. Lutatius Cerco,  Qu.  Boebius Sulca,  M.  Cornélius 
Mammula,M.  Cæcilius  Dentcr.  Aulîiaumcfme  temps  vinrent  ambafl'adeurs  de¬ 
là  part  du  Roy  Antiochus  :1e  chef  defquels  nommé  Apollonius  eut  entree  au  Sé¬ 
nat,  &  exeufa  le  Roy  fur  plulîeurs  &  iullcs  caufcs,  de  ce  qu’il  auoit  enuoyé  le  tribut 
plus  tard  que  le  terme  ne  portoit:  lequelii  auoit  amené  tout  entier  auec  foy  afin 
qu’on  ne  fill  aucune  autre  grâce  au  Roy ,  finon  du  terme  :  qu’en  outre  il  apportoic 
vn  prefent  de  vaiflcllc  d’or  du  poids  de  cinq  cens  liurcs,  &  prioit  le  Roy  que  l’amitié 
&  aflociation  faite  auec  Ion  pere,  fuft  raftaifehie  auec  luy:&  que  le  peuple  Romain 
luy  commandaftce  qui  fe  deuroit  commander  à  vn  Roy  leur  bon  &  fidcle  allié  :  &c 
&c  qu’il  ne  defaudroit  en  aucun  endroit  à  faire  fondeuoir.  Que  le  Sénat  luy  auoit 
tant  fait  de  biens,  lors  qu’il  eftoit  à  Rome  ,  que  la  ieunefle  Romaine  auoit  vfé  de 
telle  courtoific  enuers  luy ,  qu’il  auoit  cfté  tenu  non  comme  vn  ollage ,  mais  corru 
me  vn  Roy.  Les  ambafl'adeurs  receurent  gratieufe  refponfe  :  &  fut  eniointà  A.Ati- 
lius  Prêteur  en  la  ville, de  renouuèller  auec  Antiochus  l’alliance  faite  auec  ion  pere. 
LesThreforiersde  la  ville  receurent  le  tribut  :  les  Cenleurs  receurent  la  vaiilcile 
d’or:  &  leur  futenchargé  de  la  mettre  en  tels  temples  ,  qu’il  leur  fembleroit  bon: 
&  fut  enuoyé  à  l’ambaflàdeur  vn  prefent  de  cent  mille  allés  :  &  luy  fut  donnée 
maifon  pour  fe  loger  à  fon  plaifir  :  &  fut  deffrayé  de  tous  defpens ,  ce  pendant 
qu’il  feroiten  Italie.  Ceux  qui  auoient  efté  ambafl'adeurs  en  Syrie  rapportoient 
qu’il  eftoit  en  grand  honneur  enuers  le  Roy  ,  &  efloit  bien  affeélionné  enuers  le 
peuple  Romain.  C’eft  ce  qui  auint  ceftc  annce-la  és  gouuerncmcns  de  dehors. 
C.  Ciccreius  Prêteur  en  Corfe  vint  aux  mains  auec  fennemy.  Sept  mille  Codés  y 
furent  mis  à  mort ,  &  plus  de  mille  fept  cens  faits  prifonniers.  Le  Prêteur  auoit  fait 
vœu  en  ce  combat  de  baflir  le  temple  de  Iuno  Moneta.  La  paix  fut  depuis  ottroycc 
aux  Corfes,  qui  la  requeroient:  &  furent  contraints  de  payer  deux  cens  mille  liures 
de  cire.  Cicereius  ayant  fubiugué  celle  Ifle  ,  paflà  en  Sardaigne.  .Il  fe  fit  aufli  vn 
combat  en  Ligurie  au  pays  des  Stcllates  près  de  la  ville  Carillos  :  ou  vne  grande  ar¬ 
mée  de  Liguriens  s’eftoit  rendue.  Du  commencement  lors  que  le  Conful  M.  Po- 
pilius  arriua ,  ils  fe  tenoient  enclos  dedans  leurs  murailles.  Mais  depuis  voyans  que 
les  Romains  battoient  la  ville,  s’auançans  deuant  les  portes  ils  fedreflerent  en  ba¬ 
taille.  Le  Conful  de  fa  part  ne  retarda  point  à  fe  trouucr  au  combat ,  lequel  il  cher- 
choit  en  les  menaçant  du  fiege.  La  meflee  dura  plus  de  trois  heures ,  en  telle  forte 
que  l’efperance  de  la  vi&oire  ne  panchoit  pas  plus  d’vn  collé  que  de  l’autre. 
Ce  que  le  Conful  ayant  apperceu  ,  &  voyant  que  les  cnleignes  des  Liguriens  ne 
fcremuoientcnlicuauecefuft,  il  commanda  à  fa  caualerie  de  monter  à  cheual, 
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&  fe  ruer  fur  les  ennemis  par  trois  endroits,  aueclaplus  grand’  violence  qu’il  feroit 
poflïble.  Grande  partie  des  cheuaux  paflà  tout  au  trauers  &  au  beau  milieu  delà 
bataille,  &  donna  furie  dos  des  combattans.  Les  Liguriens  deflors  furent  tous  ef¬ 
frayez  :  dont  la  plufpart  prit  la  fuyte  de  tous  collez.  Peu  fc  retirèrent  arriéré  en  la 
ville,  d’autant  que  la  caualeric  les  chargcoit  principalement  de  ce  code.  Dauanta- 
.  ge  vn  grand  nombre  de  Liguriens  clloit  demeure  en  celle  mcllec  tant  acharnée  :  & 
edoient  depuis  tuez  de  tous  collez ,  comme  ils  s’enfuyoient.  On  lit  qu’il  y  demeu¬ 
ra  dix  mille  hommes  morts ,  &  plus  de  fept  cens  pris  çà  &  là.  On  en  rapporta  hui- 
dlantc  deux  enfeignes  de  guerre.  La  vi&oirc  ne  lut  pas  làns  elfulion  de  làng  Ro¬ 
main.  Car  il  y  tomba  plus  de  trois  mille  foldats ,  d’autant  que  ceux  de  la  poin&e 
des  deux  -collez  tomboient  làns  celle ,  l’vnc  partie  ne  fc  reculant  pour  l’autre.  De¬ 
puis  celle  charge,  les  Liguriens  fc  rallièrent  en  vn  de  celle  fuyte  ainli  cfparle  :  & 
voyans  qu’ils  auoient  bien  plus  perdu  de  leurs  gens ,  qu’il  ne  leur  en  rclloit  :  (  car  ils 
n’clloient  ia  point  plus  de  dix  mille  hommes  )  ils  fc  rendirent  fans  articuler  aucune¬ 
ment;  clpcranstoutcsfoisquclcConfulnc  feroit  pas  plus  rigoureux  en  leur  en¬ 
droit  ,  qu’auoient  elle  les  preccdens  capitaines.  Mais  il  leur  olta  les  armes  à  tous,& 
dcllruiiitlcurvillcj&vendittantcuxquclcurs  biens  :  enuoyant  lettres  au  Scnat, 
touchant  les  chofcs  par  luy  exécutées:  lcfqucllcs  ellans  récitées  publiquement  au 
Sénat  par  le  Prêteur  Au.  Atilius ,  (  car  l’autre  Conful  Pollhumius  elloit  ablcnt  en 
Campanie ,  ou  il  clloit  empefehé  à  recognoillrc  les  terres  )  le  Scnat  trouua  cltrangc 
que  les  Stellatcs  (qui  lèuls  entre  tous  les  Liguriens  n’auoicnt  point  porte  les  armes 
contre  les  Romains  )  auoient  elle  deffaits  comme  les  autres  :  &  qu’eux  (  qui ,  nefai- 
foient  point  de  guerre ,  mais  s’clloicnt  rendus  foubs  la  làuuegarde  du  peuple  Ro¬ 
main)  auoient  cllé  traitiez  à  toute  rigueur  &  cruauté ,  ellans  delmembrez  &  acca- 
blez:  que  tant  de  milliers  de  perlônnes  innocentes  &  implorantes  l’ayde  du  peuple 
Romain ,  auoient  elle  vendues  aucc  trefinauuais  exemple  :  qui  feroic  qu  'à  l'auenir 
pcrlbnnc  ne  s’oferoit  iamais  rendre  au  peuple  Romain:  &  ayans  elle  tranlportcz  en 
toutes  pars,  elloicnt  à  prefent  cfclaucs  de  ceux  qui  iadis  auoient  clic  vrays  ennemis 
du  peuple  Romain,  &  qui  iouylTentdc  la  paix  a  prefent.  Pourtant  fut  fait  vnarrcft 
du  Sénat,  que  le  Conful  M.  Popilius  rendill  le  prix  aux  acheteurs ,  &  remift  les  Li¬ 
guriens  en  liberté:  &  tafchall  que  leurs  biens  ôc  tout  ce  qui  pourrait  élire  rccouuré 
du  leur ,  leur  full  rendu  :  que  lonfill  des  armées  en  celle  nation  au  plulloll  qu’il  fc- 
«whonor™  ro*r  poflïblc  :  que  le  Conlul  fortill  de  ce  gouucrncmcnt ,  apres  auoir  remis  en  leur 
b,c-  entier  les  Liguriens  qui  s’clloicnt  rendus  :  d’autant  que  la  victoire  clloit  honora¬ 
ble  ,  non  en  exerçant  cruauté  fur  les  affligez,  mais  en  furmontant  les  ennemis  pat 
combats.  Autantquelc  Conful  fut  félon  enuers  les  Liguriens,  autant  le  mon  llra-il 
ficràn’obeirauSenat:  &  ayant  enuoyé  fur  l’heure  les  légions  pour  hyuerner  à  Pifc, 
il reuint  à  Rome  fort  indigné  contre  les  Pcres ,  &  delpité  contre  le  Prêteur:  &  ayant 
toutincontinentfaitaflcmblerlcScnatau  temple  de  Bcllonc,  il  vlà  de  beaucoup 
de  grades  parollcs  contre  le  Prêteur  :  lequel  ayant  deu  rapporter  au  Scnat  que  Ion  . 
flll rccognoilïànccaux  dieux  immortels, auoit  fait  vncordonnance du  ScnatàJ’cn- 
contrc  de  luy  pour  le  delpouillcr  de  là  vidloirc ,  &  la  tranlporter  aux  Liguriens  :  & 
luy  n’ellant  que  Prêteur  commandoitprelqucqtie  le  Conful  leur  full  liurc  entre 
les  mains.  Pourtant  il  le  condamnoit  en  l’amende,  requérant  aux  Peres  de  com¬ 
mander  que  l’arrell  fait  contre  luy  full  caflc ,  &  ottroyer  qu’on  flll  procclîîon  en  là 
prefen  ce  a  cell  heure,  qui  deuoitia  auoir  cllé  faite  en  fonablcnce,  fuyuant  les  let¬ 
tres  qu’il  leur  auoit  cnuoyé:&  ce  premièrement  pour  l’honneur  des  dieux ,  en  apres 
quelque  regard  eu  à  luy.  Mais  ayant  cllé  tance  par  quelques  vns  des  Sénateurs  aucc 
aufli  aigres  paroles,  que  lors  qu’il  n’y  clloit  pas,  il  retourna  en  fon  gouuerncmcnt 
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fa. ns  auoir  obtenu  ni  l’vnc  ni  l’autre  choie .  L’autre  Conful  PoJfHiumius ,  ayant  paf- 
fel’cfté  àrccognoiftrc  les  terres  fans  auoir  feulement  veu  Ion  gouucrnement,re-  Cont'ulat4jde 
uintà  Rome  pour  raflcmblec  generale  :&  elcutConfuls  C.Popilius  Lænas  &P.  i»î.d«c. 
.Ælius  Ligur.Lcs  Prêteurs  furent  faits  conlècutiucmcnt,  à  Içauoir  C.Licinius  Craf- 
fus ,  M.Iunius  Pennus ,  Sp,Lucrctius,Sp.Cluuius,Cn.Sicinius  &  C.  Memmius  pour 
la  féconde  fois.  Celle  annee-la  fut  faite  la  rcueuë  de  la  ville.  Qu.Fuluius  Flaccus& 

Au.  Pollhumius  Albinus  elloient  Ccnlcurs.  Pollhumius  fut  ccluy  qui  fit  ladite  rc- 
ucuc.Il  fut  nombre  deux  cens  fbixantc  neuf  mille  &  quinze  telles  de  citoyens  Rom. 

Le  nombre  elloit  vn  peu  plus  petit,  d’autant  que  le  Conful  L.  Pollhumius  auoit  pu¬ 
blié  en  ralfcmblee,  que  ceux  des  alliez  Latins  qui  deuoient  élire  retournez  chacun 
en  fa  communauté ,  fuyuant  l’ordonnance  de  C.Claudius ,  fulsent  tous  enrôliez  en 
leurs  citez,  &  pas  vn  feuld’entr’cux  ne  full  enrolléà  Rome.  Celle  Cenfure  fe  ma¬ 
nia  en  bonne  concorde,  &  au  bien  de  la  Republique.  Tous  ceux  qu’ils  dcpofêrent 
du  Sénat,  &aufqucls  ils  ollerent  les  cheuaux  publies  furent  condamnez  en  l’amen¬ 
de,  &  caliez  de  leurs  Tribus  :  ôc  qui  auoit  elle  note  par  vn,  n’clloit  pas  foullenu  par 
l’autre.  Fuluius  dédia  le  temple  de  Fortune  Cheualcrelquc  ,  fix  ans  apres  qu’il  eut 
voué  de  le  baftir ,  lors  qu’ellant  Proconful  en  Elpagne ,  il  combattit  contre  les  Cel-  tA™u"/cfa8* 
tiberiens-  Il  fit  aulfi  des  ieux  fur  les  efehaffaux  quatre  iours  durant,&  vn  iour  durant 
dedans  le  Cirque.  L.  Cornélius  Lentulus  Dccemvirdes  làcrificcs  mourut  celle  an- 
necrla:aulieu  duquel  fut  mis  Au.  Pollhumius  Albinus.  Si  grandes  nuees  de  làute- 
rellcs  furent  en  vn  inllant  iettees  par  vn  vent  de  dclTus  la  mer  dans  le  pays  de  Pouil- 
lc,qu’elles  couurircntles  champs  au  long  &  au  large.Cn.Sicinius  Prêteur  defigné  fut 
cnuoyéenPouille,auec  puilïàncc  de  commanderdcquel  afïèmblant  grand  nombre 
d’hommes  pour  les^  cueillir ,  employa  quelque  clpacc  de  temps  àoller  celle  pelle 
conliimant  les  fruiéls  terriens.  Au  commencement  de  l’année  fuyuant  le  Confulat 
de  C.  Popilius  &  P.  Ælius ,  il  le  remua  quelque  relie  des  débats  de  l’an  precedent. 

Les  Pères  vouloient  qu’on  propofall  au  Sénat  touchant  les  Liguriens ,  &  que  l’arrell 
du  Sénat  full  rcnouucllé  :  comme  aulfi  le  Conful  Ælius  en  failoit  le  rapport:  Popi¬ 
lius  liipplioit  pourfon  frere  tant  enuers  le  Sénat,  qu’enu ers  Ion  compagnon  :  fai- 
fant  cognoiflre  que  fils  ordonnoient  quelque  choie,  il  s  y  oppoferoit:  tellement 
que  Ion  compagnon  en  fut  efpouuanté.  Mais  les  Pereseilans  indignez  tant  plus 
contre  les  deux  Confuls ,  perfiftoient  en  leur  entreprife.  Pourtant ,  lors  qu’il  f’agif- 
loit  du  departement  dçs  gouuerncmcns ,  quoy  que  laMacedone  full  requife  par 
eux ,  à  cauie  de  la  guerre  de  Perfeus ,  qui  elloit  prochaine,  la  Ligurie  fut  alfignee  aux 
deux  Confuls  :  dilans  les  Peres  qu’ils  ne  leur  ordonneroient  point  le  gouuernement 
de  Macedonc ,  fi  le  rapport  n’elloit  fait  touchant  M.Popilius.  Eux  demandans  de¬ 
rechef  qu’il  leur  full  permis  de  leuer  nouucllcs  armées ,  ou  renfort  pour  remplir  les 
vieilles, cela  leur  fut  refufé.Semblablcment  il  fut  refulé  aux  Prêteurs  de  leuer  du  ren¬ 
fort,  pour  accomplir  leurs  armees  pour  l’Elpagne.  C’ell  à  Içauoir  la  haute  à  M.Iuni- 
us,  &  la  balfeàSp.  Lucretius,  C.Licinius  Craflus  obtint  par  fort  la  Iurifdi&ion  en  la 
ville:  Cn.  Sicinius  cutla  foraine  :  C.Mcmmius  la  Sicile:  Sp.  Cluuius  la  Sardaigne.  A 
cescaufcs  lcsConluls  dcfpitez  contre  le  Sénat  ;  faifans  publier  les  felles  Latines  au 
plus  prochain  iour ,  dénoncèrent  qu’ils  fen  iraient  cnleurs  gouucrnements ,  &  ne 
feraient  aucune  autre  chofe  pour  le  public,  finon  ce  qui  attoucheroit  à  leurs  gou- 
uernemens. 

Valerivs  Antias  eferit ,  que  durant  le  Confulat  de  ceux»  cy ,  Attalus  frère 
du  Roy  Eumcnes  vint  cn  ambalTade  à  Rome,  pour  déclarer  les  crimes  de  Perlcus,& 
donner  à  entendre  lcsaprells  qu’il  faifoit  pour  la  guerre.  Mais  les  Annales  de  plu- 
ficurs  autres  plus  dignes  de  foy  que  luy ,  cfcriucnt  qu’Eumcncs  y  vint  cn  perfonne. 
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Eumcnes  donc  arriuéàRome,' fut  rcccu  aucc  tel  honneur  que  le  peuple  Romain 
cftimoit  eftre  non  feulement  raifonnable  pour  les  mérités  d  iccluy ,  mais  aulfi  con- 
ucnable  aux  grands  bicn-fai&s  dont  il  auoit  comblé  ce  Roy.  Il  fut  admis  au  Sé¬ 
nat,  Se  déclara  que  la  caufc  de  fa  venue  eftoit ,  qu’il  vouloir  aucrtir  de  boucheleSc- 
nat  de  preuenir  les  deflèins  de  Per  feus ,  outre  le  defir  qu’il  auoit  de  vifiter  les  dieux 
&  homes, par  le  bien-fait  defquels  il  eftoit  en  vn  cftat  tel,qu’il  n’oferoit  mefme  fou- 
haitter  dauantage.  Et  commençant  aux  entreprifes  de  Philippe  ,  il  raconta  com¬ 
me  il  auoit  fait  mourir  Ion  fils  Demetrius  ,  qui  s’oppofoit  à  la  guerre  Romaine. 
Qif il  auoit  fait  fortir  la  nation  des  Baftarnes  hors  fon  pays,  afin  qu  a  leur  aide  il  paf- 
faft  en  Italie.  Que  luy  remuant  ces  chofes  en  fon  efprit ,  &  cftant  furpris ,  auoit  par 
cffc£fc  lailféfon  Royaume  à  celuy  qu’il  Içauoit  eftre  tref  enuenimé  contre  les  Ro¬ 
mains.  Pourtant  Perfeus  entretenoit  Se  efleuoit  par  tous  moyens  Se  confeils  la 
guerre  héréditaire  jlaiffèc  par  fon  pere,  &iiurec  entre  fies  mains ,  tout  au  mefme 
inftant  que  la  leigneuric  du  Royaume  :  qu’en  outre  il  eftoit  puilïànt  en  nombre 
de  ieuneffe,  fort  multipliée  durant  vne  longue  paix:  qu’il  eftoit  fleuriffant  en  ri- 
chcflcs  de  fon  Royaume  &  en  aagç  mefme ,  laquelle  cftant  accompagnée  de  force 
Se  vigueur  de  corps ,  fon  efprit  s’eftoit  femblablemét  cndurcy  par  longue prattique 
Se  vlage  des  armcs:quc  ia  dés  fon  enfance  il  auoit  cfté  accouftumé  à  la  guerre, cftant 
ordinairement  deuant  la  tente  de  fon  pere,  Se  le  trouuant  es  guerres  non  feulement 
faites  contre  les  voifins,mais  mefme  contre  les  Rom.  &  qui  plus  cft  avant  efté  cn- 
uoyé  par  fon  pere  en  pluficurs  Se  diuer  fes  cxccutio  s.  Que  depuis  qu’il  auoit  tenu  le 
Royaume,  il  auoit  gaigné  beaucoup  de  chofes  aucc  merueillcux  fucccz ,  cfquei- 
lcs  Philippe  n’auoit  iamais  peu  aucnir ,  quoy  qu’il  y  euft  tafehé  Se  cfliyé  par  fi- 
nefle  ou  par  force. Outre  les  forces,  il  auoit  acquis  l’autorité  qui  ne  s’acquiert  qu’a- 
uec  long  temps ,  Se  aucc  pluficurs  Se  grands  bien-faits  :  car  en  toutes  les  commu- 
nautez  de  Grece  &  d’Afic  tous  auoient  fa  maiefté  en  reucrcncc  :  quoy  qu’on  ne  rift 
point  les  bien- faits,  ny  la  grande  magnificence  pour  laquelle  on  iuy  faifoit  tant 
d’honneur  :  Se  ne  pouuoit-on  dire  à  la  vérité  fi  cela  luy  auenoit  pat  vn  certain  ficn 
bon-  heur ,  ou  fi  (  ce  qu’il  n’ofoit  dire  )  vne  certaine  enuie  conceuc  contre  les  Ro¬ 
mains, luy  acqueroit  tant  de  faueur.  Que  mefme  entre  les  autres  Roys  il  auoit  gran¬ 
de  autorité.*  qu’il  auoit  pris  à  femme  la  fille  de  Scleucus ,  fans  qu’il  la  demandait,  & 
au  contraire  en  cftant  requis  :  qu’il  auoit  baillé  là  feeur  eh  mariage  à  Prufias,  qui 
l’en  auoit  prié  Se  fupplié:  que  ces  deux  nopccs  auoient  efté  çclebrces  auccaUcgreflc 
Se  prelcns  d’infinies  ambaftades  :  &  auoient  efté  les  fufdites  clpoufcsmariccs,  com¬ 
me  par  l’aufpice  Se  entremile  de  trcl-noblcs  nations.  Que  la  nation  de  Beotie, 
ayant  efté  fouuent  follicitcc  par  Philippe ,  n  auoit  iamais  peu  eftre  induite  à  palier 
accord  auec  luy:  mais  à  prefent l’accord  fait  par  eux  aucc  Perlèus  eft  engraué  en 
trois  lieux.  L’vneftThebcs:  l’autre  Delos,  dedans  le  treffainâ&trcf-renomtné 
temple  d’Apollod’autrc  à  Dclphc.Et  quant  à  i’aftèmblcc  d’Achaie,fi  le  deflèin  n  euft 
efté  rompu  par  quelques  vns  qui  leur  failoicnt  peur,  en  alléguant  la  feigneuriedu 
peuple  Romain,  lacnofc  eftoit  prcfque  rcuenue  là ,  que  mefme  il  auoit  entrée  en 
Achaie.  Au  refte  que  les  honneurs  d’eux,  (qui  ont  fait  des  biens  à  celle  nation  en 
public  &  en  particulier ,  tant  qu’il  eft  malaifé  de  les  racomptcr  )  auoient  efté  partie 
abbandonnez  par  nonchalance  &  mclpris ,  partie  oftez  par  mauuais  vouloir  &  ho- 
ftilité.  Et  qui  ne  fçait  que  les  Etoliens,cn  leurs  feditions  ont  demandé  fccours  àPer- 
feus,  &  non  aux  Romains?  Luy  cftant  appuyé  fur  telles  amiticz  &  aflbciations  a  tels 
appareils  de  guerre  chez  foy ,  qu’il  n’a  befoin  de  ceux  de  dehors ,  ayant  trente  mille 
hommes  de  pied  &  cinq  mille  de  chcual,  fait  encore  prouifio  de  grain  pour  dix  ans: 
pour  fe  pouuoir  palier  de  fourrager  le  terroir  de  foy  &  de  fes 
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fi  grande  fomme  d’argent ,  qu’outre  les  forces  de  Maccdone ,  il  auoit  dix  mille  fol- 
dats  eftrangcrs  à  là  foldc ,  &  à  dequoy  les  payer  pour  dix  ans,  outre  le  tribut  annuel 
qu’il  reccuoit  des  minières  du  Royaume:  il  auoit  amafle  des  armes  en  fes  arcenals 
pour  feruir  à  trois  pareilles  armees.  Quant  k  la  icunefte ,  pofé  que  la  Macedonc  luy 
manquait ,  la  Thracc  luy  eft  fubiette ,  d’ou il  en  peut  puifer  comme  d’vne  fontaine 
viuc  &  perpétuelle.  Le  refte  de  fon  propos  fut  vne  cxhortation.Ie  ne  vous  rappor¬ 
te  pas,  dit-il, Pères Confcripts, les choies  cuentccs par  bruits  incertains,  &  creues 
volontiers  &  legercment, pour  defirer  que  tels  crimes  fe  trouuét  eftre  vrays  en  mon 
ennemy  :  mais  chofcs  certaines  &  alfeurces ,  ne  plus  ne  moins  que  fi  i’auoy  efté  en- 
uoyé  par  vous  pour  les  efpier ,  &  vous  rapporter  ce  que  i’auroy  veu  de  mes  propres 
yeux.  Et  n’eufle  pas  Iaifle  mon  Royaume,  qui  eft  grand  &  fnagnifique  par  voftre 
moyen, pour  palier  vne  fi  grande  clpacc  de  mer,  afin  qu’en  vous  rapportant  des  mé- 
teries,  iefifle  que  pour  l’aucnir  vous  ne  m’adiouftifliez  plus  de  foy.  le  voyoy  les 
plus  renommçes  citez  d’Afie&de  Grèce  dcfcouurir  de  iouràautrc&dc  plus  en 
plus  ce  qu  elles  penfoient  :  lefquelles  mefincs ,  s’il  leur  eftoit  permis ,  s ’auanceroient 
fi  auant ,  quelles  n’auroient  moyen  de  fc  retirer  pour  s’en  repentir.Ie  voyoy  Perfeus 
ne  (c  contenir  point  dans  le  Royaume  de  Maccdone ,  &  fe  faififlant  par  armes  tan- 
toft  d’vnc  chofe,  tantoft  obtenant  par  gratieuleté  &  douceur  ce  qu’il  ne  pouuoie 
conquérir  par  armcs.Ie  confidcroy  combien  la  condition  eftoit  mal  pareille,  entant 
que  luy  vous  faifoit  guerre  ,&  vous  luy  mainteniez  la  paix  afleurec.  Combien  qu’il 
me  fembloit  ia  qu  il  ne  faifoit  pas  plus  appareil  de  guerre,  mais  guerroyoit  réelle¬ 
ment  &  par  effe<&.  lia  chafle  hors  de  fon  Royaume  Abrupolis  voftre  allié  &  amy. 
Il  a  tué  pareillement  Artetarùs  Illyçicn  voftre  aftocié  &  amy ,  pource  qu’il  a  trouué 
quelque  chofe  eferite  de  luy  à  vou?.  Il  a  fait  tant  qu’Eucrfa  &  Callicritus  de  Thebes 
ôc  principaux  de  leur  cité  ont  eftémçz  pource  qu’ils  auoient  parlé  plus  librement 
contre  luy  en  l’aflemblec  des  Beotiensr^c  auoient  déclaré  qu’ils  vous  rapporteroiee 
les  chofes  qui  fe  pafloient.  Il  a  donné  lècours  aux  Bizantins  contre  l’accord.  Il  a  fait 
guerre  contre  Dolopie,  IlaraudéauccfonarmecparlaTheflalie  &  Doride,afin 
qu’en  vne  guerre  ciuile ,  il  accablait  le  meilleur  party  à  l’ayde  du  pire.  Il  a  tout  mcllé 
&  brouillé  en  Thelfalie  &  Perrhebic  fous  cfperance  de  nouueaux  titres ,  afin  d’ab- 
batre  les  principaux ,  auèc  la  multitude  de  ceux  qui  cftoient  endettez,  lefquels  il 
s’eftoit  afleruy.Luy  ayatfait  ces  chofcs,fans  que  vous-vous  foyez  remuez,&voyât 
<que  vous  luy  auez  Iaifle  la  Grcce,il  tient  pour  chofe  alfeuree,  que  perfonne  ne  vien- 
«àra  au  deuant  de  luy  pour  luy  faire  tefte  auec  armes ,  iufques  à  ce  qu’il  ay  t  pafle  en 
Italie.  C’eft  a  vous  à  auifer  combien  cela  eft  feur  ou  honnefte  pour  vous.  Quant  à 
moy  à.  la  vérité  ie  penfe  que  ce  foit  vilenie  à  moy ,  que  voftre  ennemy  Perfeus  vinft 
en  Italie  pour  vous  faire  la  guerre  ,  auant  que  i’y  vinlfe  pour  vous  prédire  que 
vous  -  vous  en  donnyez  garde.  Ayant  fait  ce  que  ie  deuoy  neceflàirement  faire 
pour  mon  deuoir ,  &  menant  acquitte  en  quelque  forte,  &  defehargé  de  l’obli¬ 
gation  que  îauoy ,  que  puis  -  ie  autre  chofe  Faire  dauantage ,  finon  prier  les  dieux 
&Deefles,  qu’ils  vous  facent  la  grâce  de  pouruoir  à  voftre  République,  &  à  nous 
vos  adoriez  &  amys ,  qui  dépendons  de  vous  ?  Ces  propos  touchèrent  les  Pères: 
mais  perfonne  ne  peut  iamais  fçauoir  pour  lors  autre  chofe ,  finon  que  le  Roy  auoit 
efté  au  Sénat ,  tant  tout  eftoit  ferré  de  ferme  filcnce ,  3prçs  feulement  que  la  guerre 
fut  mife  à  chef,  ce  que  le  Roy  auoit  dit  &  ce  qui  luy  auoit  efté  refpondu  fut  diuul- 
gué.  Peu  de  iours  apres  le  Sénat  fut  tenu  pour  ouyr  les  ambaftadeurs  de  Perfeus. 
Mais  eftans  oreilles  &  entendemens  préoccupez  par  le  Roy  Eumcnes ,  toute  la  de- 
,  fenfc  &  prière  que  mettoient  en  auant  les  ambaftadeurs, eftoit  rciettec.Qui  plus  eft, 
la  fierté  dont  via  Harpalus  chef  de  l’ambafladc ,  enaygrit  les  cœurs  dauantage.  Ice- 
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luy  difoit  que  le  Roy  délirait  &  tafehoit  à  faire  qu’on  eftimaft  qu  en  fes  defenfes 
il  n’auoit  die  ou  fait  aucune  chofc  hoftilc.  Que  fil  voyoit  qu’on  chctchaft  trop  opi- 
niaftrement  occafion  de  luy  faire  guerre,  il  le  defendroit  hardiment  .*  que  le  hazard 
cft  commun ,  &  l’ilTuc  des  guerres  incertaines.  T outes  les  citez  de  Grèce  &  d'Afîce- 
ftoient  en  peine  de  fçauoir  qu’auoient  fait  les  ambalTadcurs  de  Perfeus  &  Eumenes 
au  Sénat:  &àcaufcdefà  venue  plufieurs  citez  quipenfoient  qu’il  remueroit  quel¬ 
que  chofc ,  auoient  enuoyé  à  Rome  leurs  ambaüadcurs  fous  vmbre  d’autres  chofcs. 
L’ambaflàdc  des  Rhodiens  fy  trouua  entre  les  autres  :  &  le  chef  d’icelle  cftoit  Saty- 
rus,  qui  ne  doutoit  pas  qu’Eumenes  n’cuft  accouple  la  cité  de  Rhode  auxmcsfàits 
de  Perfeus.  Pourtant  par  l’entrcmifè  des  Patrons  &  hoftes  des  Rhodiens,il  chcrchoit 
l’occafion  de  débattre  la  caufc  auec  le  Roy  en  plein  Sénat.  Ce  qu’ayant  obtenu,  il 
parla  trop  librement  &  defbordément  contre  le  Roy ,  de  ce  qu’il  auoit  cfincu  la  na¬ 
tion  de  Lycie  contre  ceux  de  Rhode  :  &  faifoit  plus  d’ennuy  à  l’Afic  que  n’auoir onq 
fait  Antiochus.  Son  propos  fut  bien  reccu  des  peuples  d’Afie,  ( car  fa  faucur qu’on 
portoit  à  Perfeus  s’eltoit  mcfmc  auancee  iufques  là  )  mais  le  Sénat  Je  trouua  bien 
mauuais,&  ne  feruit  de  rien  ni  à  luy  ni  à  fà  cité  :  ains  au  contraire  la  confpiration  fai¬ 
te  contre  Eumenes ,  luy  accreut  la  faucur  du  peuple  Romain.  A  cefte  caufetoutcs 
fortes  d’honneurs  luy  furent  faites  :  &  luy  furent  donnez  de  grands  prefens  auccla 
felle  curule  &  le  ballon  d’yuoire.  • 

Apres  que  les  ambaflàdeurs  fe  furent  defpartis ,  &  Harpalus  retourne 
en  Macedonc  auec  la  plus  grand’  halle  qu’il  eftoit  pofïible ,  eut  fait  entendre  au 
Roy  qu’il  auoit  laiffé  les  Romains  ne  faifàns  pas  encore  appareil  de  guerre:  au  re¬ 
lie  fi  indignez  contre  luy  qu’il  cftoit  aifé  de  voir  qu’ils  ne  tarderoient  plus  gucres. 
Luy  de  fà  part  (  outre  ce  qu’il  s’afTeuroit  qu’ainfl  ferait  )  dcfîroit  le  mefinc,  pcnfânt 
eftrc  en  la  fleur  de  fes  forces.  Il  eftoit  fur  tout  ennemi  d’Eumencs,  au  fang  duquel  il 
commença  de  faire  la  guerre ,  appelant  Euander  Candiot  capitaine  des  cftrangcrs 
qu’il  auoit,  &  trois  Macédoniens  accoufturticzàfcruir  en  tels  ades.’lcfqucls  il  mb- 
orna  pour  tuerie  Roy  :  &  leur  donna  letresaddreflàntesàPraxofon  hoftcffe,vnc 
des  premières  femmes  dcDelphe  en  richeflc  &  crédit  :s’aflcurant  bien  qu’Eume- 
nes  monterait  à  Delphe  pour  faire  fàcrifice  à  Apollo .  Ces  traiftres  cftans  auec 
Euandcr,ne  cherchoicnt  de  tous  coftez  autre  chofè  pour  exécuter  leur  entreprife,  fi- 
nonla  commodité  du  lieu.  Ainfi  qu’on  monte  de  Cirrhaau  temple, auant  qu’on 
arriucau  lieu  fréquenté  &  peuplé  demaifons,  il  y  auoit  vne  mafùrcàmain  gauche 
du  fentier,clcueevn  peu  plus  que  des  fondemens  :1e  long  de  laquelle  on  pouuoit 
aller  vn  à  vn.Le  cofté  droit  cftoit  vn  peu  rompu  en  crcufànt,à  caufc  de  quelque  aual- 
lanchcde  terre.Ils  fe  cachèrent  derrière  cefte  mafurc:ayansreleuédesdegrcz,afîn 
que  de  ce  lieu,  comme  dedeffus  vne  muraille  ils  iettaflent  des  traits  fur  Eumenes 
quand  il  pafferoit.  Deuantluy  marchoit  vne  bande  meflee  de  fes  amis  &  fuyuans, 
venans  du  cofté  de  la  mer:  qui  depuis  alloientpeuàpeu,  félon  que  le  lieu  s’cflref 
fïfïbit.  Eftans  venus  au  lieu  ou  il  falloir  aller  vn  a  vn ,  Pantalcon  l’vn  des  principaux 
Eumenes  ag-  d’Etoîie ,  auec  lequel  le  Roy  tenoit  propos ,  cntralc  premier  dedans  le  fentierdors 
kfiraiucufe-  les  traiftres  fortans  roulèrent  deux  grofles  pierres ,  «font  l’vne  frappa  le  Roy  par  la 
telle  ,&  l’autre  l’attaignit  à  l’efpaule.  Ilfuteflourdi  &  couucrt  de  grand  nombre 
de  pierres  iettccs  du  haut  en  bas  fur  luy  tout  couché.  Le  refte  de  fes  amis  &  fuyuans 
le  voyant  tombé  s’enfuit  ça&là.  Pantaleon  demeura  ferme  fans  peur,  pour  le  dé¬ 
fendre.  Quoy  que  les  brigands  pcufïcnt  du  tout  acheuer  leur  coup  en  faifànt  vne 
petite  courfè  autour  de  cefte  mafiire ,  fi  fcnfuirent-ils  au  haut  du  mont  ParnafTe, 
comme  s’ils  fufîcnt  venus  à  bout 'de  leur  execution:  &  coururent  tellement  que 
comme  l’vn  d’eux  les  retardoit,pour  ncles  pouuoir  aifement  fuyure  par  des  lieux 
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hauts  &  rabbotcuxjils  le  tucrent,  craignas  que  fil  eufi  cité  pris  il  ne  decelaft  tout  l’af- 
faire.Lcs  amisduRoy  accoururent  premièrement  vers  luy,  puis  apres  fies  farcllitcs: 
lefqucls  l’cnleuerent  tout  cflourdi  du  coup,&  n’ayant  aucun  ientiment.Ncantmoins 
ils  cognurent  parle  fouffle  &  parla  chaleur  qui  luy  r  eftoit. en  la  poiétrine  qu’il  eftoit 
encore  en  vie:  mais  il  y  auoit  peu  ou  point  d’cfpcrancc  qu’il  deuil  viure.  Quelques 
vns  des  fatellites  lùyuans  les  pas  de  ces  brigands ,  &  cftans  venus  iulques  au  faille  de 
Parnafic,feftans  laftez  fans  rien  faire, fen  retournèrent  corne  ils  eftoient  venus.  Com¬ 
me  les  Macédoniens  auoient  entrepris  ccft  aétcinconfidcrément  &  hardiment,  ai:  fil 
le  laiflèrent-ils  fans  au is  &  au cc grande  crainte .  LcRoy  efiant  ia  reuenu  à  cognoif- 
fancc  fut  porté  le  lendemain  par  lès  amis  dedans  Ion  nauirc,  &  de  là  à  Corinthe  :  de 
Corinthe  failànt  conduire  les  nauircs  par  le  tenant  de  l’Ifthmus,  il  fut  conduit  à  Æ- 
gine:auqucllieuil  futpenfé  fi  lecrettemcntlàns  élire  veu  dcperlonne,  que  Je  bruit 
vint  en  Aile  qu’il  eftoit  mort.Ce  que  mcfmc  Ion  frere  Attalus  creut  pluftolt  qu’il  ne-  Atra!ujcroic 
doit  bien  feant  à  l’vnion  fraternelle. Lequel  parla  aucc  la  femme  de  fon  frere  &  auec  'curia 

le  capitaine  de  la  forterefl'c ,  toutainfi  que  fil  euft  ia  efié  heritier  tout  afièuré  de  ce  freie- 
Royaume.  Ce  qui  ne  fut  pas  incognu  à  Eumenes  par  apres.  Et  quoy  qu’il  euft  pro- 
pofé  de  n’en  faire  femblant ,  ains  de  fen  taire  &  l’endurer:  toutesrois  fine  fepeut 
tenir  qu’à  la  première  rencontre  il  ne  reprochai!  à  fon  frere  qu’il  feftoit  trophafté 
à  demander  la  femme  pour  luy.Lc  bruit  fut  melme  porté  à  Rome  de  lamoitd'Eu- 
menes. 

Environ  cc  temps-la  C.Valerius  retourna  de  Grèce,  ou  il  auoit  efié  enuoyé 
ambaflàdeur  pour  remarquer  l’efiat  de  ce  païs,&  prendre  garde  aux  deficins  du  Roy 
Pcrlèusfiequel  rapportoit  chofcs  en  tout  accordantes  aux  charges  apportées  par  Eti- 
mcnes,&  auoit  amené  auec  loy  Praxo,(dont  la  maifon  auoit  elle  la  retraitte  des  bri¬ 
gands)  &  Lu.Ramnius  Brundufien,qui  déclara  ce  qui  fenfuit:Ramnius  efioit  vn  des 
principaux  de  Brindes,&receuoit  en  Ion  logis  tous  les  capitaines  Pvomains,  &lcs 
ambaflàdcurs  notables  des  nations  ellrangeres,&principalcmcnt  ceux  du  Roy .  De 
là  il  auoit  cognoilîànce  auecPerlèus,  quoy  quil  ne  ficult  veu  de  face:  &  efiant  inuité 

Î>ar  lettres  du  Roy,quiluypromettoit  d’efire  Ibnintimc  ami,&  confcquemment  de 
e  faire  grand  en  biens, alla  vers  luy:  &  commença  d’eftre  fort  familier  de  luy  en  peu 
«le  temps, &  melme  d’eftre  tire  plus  auant  qu’il  ne  vouloir  en  participation  des  pro¬ 
pos  lècrets.  Car  le  Roy  le  lollicitoit  auec  prières  inftantes  &  promefiè  de  grande  re- 
compcnlc ,  que  d’autant  que  tous  les  capitaines  &  ambaflàdeurs  Romains  eftoient 
sccouftumez  de  loger  chez  luy,  il  fift  empoifonner  ceux  dcfqucls  il  luy  eferiroir. 

Qtfiil  fçauoit  bien  qu’il  eftoit  tref  malailé  ôedangereux  de  faire  prouilion  de  poilon: 
qu’il  ne  fe  pouuoit  faire  que  plulieurs  n’en  eufifent  cognoifiànce,ioint  que  ce  n’cft  pas 
chofe  certaine  fi  celuy  qu’on  aura  baillé  aura  allez  de  force  pour  amener  la  choie  à  la 
fin  qu’on  prétend, ou  feraalfez  feur  pour  n’eftredefcouucrt: Qu’il  luy  en  mettroit  en 
main  de  tel, que  ni  en  le  donnant, ni  apres  qu’on  l’auroit  donné,  il  ne  pouuoit  eftre 
cognu  par  ligne  aucun.  Ramnius  craignant  que  fil  luy  faifoit  refus  il  ne  lift  le  pre¬ 
mier  l’clfay  de  cc  poifon ,  luy  ayant  promis  de  ce  faire  fen  alla  :  ne  voulant  reuenir  à 
Brindes  auant  qu  auoir  parlé  auec  l’ambâflàdeur  C.  Valcrius ,  qu’on  difoit  eftre  au¬ 
tour  de  Chalcide.  Auquel  ayant  premièrement  déclaré  celle  cntrcprife,par  Ion  com¬ 
mandement  il  vint  à  Rome  auec  luy  :  &  efiant  entré  au  Sénat  déclara  ce  qui  fe  paf 
foit .  Ces  chofcs  adiouftccs  à  cc  qu’Eumenes  auoit  rapporté ,  firent  que  Perfcus  fut 
déclaré  ennemi  tant  plus  toft  :  d’autant  qu’on  voy  oit  que  non  feulement  il  ne  mar- 
choit  point  d’vn  coeur  royal  en  failànt  appareil  de  droite  guerre ,  mais  vfoit  de  ca¬ 
chettes  pour  exécuter  toutes  lbrt.es  de  mcfchancetez  ,  brigandages  &  cmpoilon- 
nemens.  Le  maniement  de  la  guerre  fut  remis  aux  nouucauxConfuls.  Toutcsfois 
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pour  l’heure  on  fur  d’auis  que  le  Prêteur  Cn.Sicinius,  qui  auoit  la  Iurifdi&ion  entre 
les  forains  &  citoycns,leuaft  des  gens  de  guerrerafin  qu’eftans  conduits  à  Brindes  ils 
trauerfàflentau  pluftoft  qu’il  fcroitpoflible  à  Apollonie  en  Epire,  pour  fe  faifir des 
villes  marines  :  efquclleslcConfulaqui  le  gouuernemcnt  de  Maccdone  fèroitef 
cheut,pcuftafleurémentabborderauecfes  vaiflfeaux,  &  mettre  commodément  fes 
gens  à  terre.Eumcnes  ayant  elle  retenu  quelque  temps  à  Egine,durant  le  te  mps  de  fa 
difficile  &  pcrilleufc  cure, incontinent  qu’il  luy  fut  poffiblc  de  lortir  fans  dangcr,alla 
à  Pergame:&  outre  l’ancienne  haine  qu’il  auoit  eftarçt  efguillonné  de  la  mefchance- 
té  toute  fraifehedont  Pcrfeus  auoit  vfé  n’agueres  en  fon  endroit ,  faifoit  appareil  de 
guerre  à  toute  outrance .  Ambaftàdeurs  vinrent  de  Rome  en  ce  lieu  luy  déclarer  la 
ioye  qu’auoient  les  Pcres  de  ce  qu’il  cftoit  efehappé  d  vn  tel  danger. 

E  s  T  à  n  t  la  guerre  de  Macedonc  dilayee  a  vn  an  de  là,&  eftans  les  autres  Prê¬ 
teurs  allez  en  leurs  gouuerncmenSjM.Iunius  &Sp.Lucretius,(aufqucls  les  Elpagnes 
eftoient  auenues  par  fort)  ayans  laffe  le  Sénat  en  demandant  fouucnt  mefme  choie, 
obtinrent  finalement  qu’on  leur  ottroyaft  renfort  de  gens  pour  accomplir  leurs  ar- 
mecs.Il  leur  fut  cnioint  de  leuer  trois  mille  piétons  &  cent  cinquante  cheuaux  Ro¬ 
mains  pour  les  légions  Romaines,  &cinq  mille  piétons  &  trois  cens  cheuauxpour 
l’armce  des  alliez.Ces  forces  fe  tranfportcrcnt  és  Efpagncs ,  aucc  les  Prêteurs  nouue- 
aux .  L’annee. mefme,  (d’autant  que  par  la recognoiffance  du  Conful  Pofthumius 
grande  partie  du  terroir  de  Capouc  auoit  efté  rccouurcc  pour  le  public ,  qui  routes- 
fois  auoit  efté  pofledé  auparauant  par  les  particuliers  fans  aucun  titre)  M.  Lucrctius 
T ribun  du  tiers  eftat  publia  vnc  loy,que  les  Ccnfeurs  donneroient  à  ferme  le  terroir 
de  Campanie.Ce  qui  n’auoit  efté  fait  durant  tât  d’annees, depuis  la  prife  de  Capoue, 
afin  que  les  particuliers  en  difpofaflcnt  félon  leur  appétit. La  guerre  eftant  conclue& 
non  encore  publiee,come  le  Sénat  eftoit  en  doute  quels  Rois  fuyuroient  leur  amitié, 

&  quels  retiédroient  celle  de  Perfcus,les  ambaftàdeurs  d’Ariarathesvinrcnriftonrc, 
amenas  aucc  eux  le  fils  du  Roy.  Dont  le  propos  fut  que  le  Roy  auoir  enuoyé  fon  fis 
pour  eftre  nourri  à  Rome  à  celle  fin  que  dés  fà  première  enfance  il  l’accoullumaft 
aux  façons  deviurc&conuerfation  des  hommes  de  Rome.  Requérant  qu’ils  ne  le 
receuffent  pas  feulement  en  la  fauuégardc  dont  ils  vfoient  enuers  les  hoftespnucr. 
mais  en  priflent  le  foin  &  comme  la  tutelle  en  public.Ccftc  ambaftàde  de  ce  Roy  fut 
fort  aggreable  au  Scnat:&  fut  ordonné  que  le  Prêteur  Cn.  Sicinius  loucroit  vn  logis 
garni  de  meubles, où  le  fils  du  Roy  peuft  demeurer  auec  fa  fuite.  Dauantagclesam- 
baflàdeurs  des  Thraccs  vinrentau  Sénat  pour  leurs  differens  particuliers  :deman- 
dans  aflociation  &  amitié .  Non  feulement  leur  futottroyéee  qu’ris  demandoient, 
mais  aufti  leur  furent  enuoyez  prefens  de  deux  mille  aftes  pour  chacun  d’eux  .  Chu¬ 
tant  que  la  Thrace  eft  à  dos  de  la  Maccdone,  on  cftoit  bien  aife  de  les  auoir  pour  al- 
liezrmais  afin  qu’on  fçcuft  pleinement  comme  les  chofès  alloient  en  Afic  &  és  Ifles, 
on  y  enuoyaTi.  ClaudiusNero  &  M.  Decimius  en  ambaflade.  Il  leur  fut  enchar- 
gé  d’aller  cn  Candie  &  à  Rhode,  &  par  mefme  moyen  renouucller  l’amitié  aucc 
ces  peuples,  &aguctterfi  les  cœurs  des  alliez  auoient  point  efté  follicitezparPer- 
feus .  Ainfi  que  la  cité  eftoit  en  cefte  attentej&  doute  de  ceftc  nouuelle  guerre, 
vnc  eolomne  garnie  d’efpcrons  de  nauires  ,  { mife  au  Capitole  durant  la  guerre 
Punique  par  le  ConfulM.  Æmilius ,  ayant  pour  compagnon  d’offipeScrgiusFul- 
uius)fut  entièrement  renuerfee  de  fond  en  cime, par  la  foudre  qui  tomba  dcfliis ,  du¬ 
rant  vn  orage  auenu  de  nuiâ:.  Cela  fut  rapporté  au  Sénat  eftant  tenu  comme  prodi- 
ge.Lcs  Pcres  commandèrent  que  les  Arumices  en  fiftent  leur  rapport  :  &  que  les  Dé¬ 
cemvirs  vifitaflent  les  liures  de  la  Sibylle .  Les  Decemvirs  rapportèrent  qu’il  fal¬ 
loir  nettoyer  la  ville  &  faire  prières  publiques  &  requeftes  aux  dieux  :  item  faire 
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fàcrifices  de  gros  bcftail,tant  à  Rome  au  Capitole, qu’en  Campanie  près  le  promon¬ 
toire  de  Mineruc  .  En  outre  faire  dix  iours  durant  &  le  plus  toft  qu’il  fcroitpoffiblc 
les  ieux  en  l’honneur  du  tref-bon  &  tref-grâd  Iupiter.  Ce  qui  fut  fait  foigneuiemenç. 
Les  Arufpices  dirent  que  ce  prodige  retourneroit  en  bien ,  &  fignifioit  aggrandific- 
ment  de  territoire  &ruïne  des  ennemis:  d’autant  que  ces  efperons  de  nauircs  iettez  à 
bas  par  la  tempefte,cftoient  des  defpouilles  d’ennemis.  Il  auint  encore  d’autres  cho- 
fes  qui  firent  pcnlcr  les  hommes  au  feruice  des  dieux.  On  auoit  rapporté  qu’à  Satur- 
nia  dedâs  la  ville  il  auoit  pieu  du  lang  durât  trois  iours:qu’il  eftoit  né  vn  aine  à  trois 
piedsàCalatia:  &qu’vn  taureau  auec  cinq  vaches  auoient  efté  tuez  d’vn  efclat  de 
foudre:  qu’il  auoit  pieu  de  la  terre  àOximum.On  fit  auffi  fàcrifices  àcaufe  de  ces  pro- 
diges:&  y  eut  proceffion  pour  vn  iour:&  fit  on  vacations.Les  Confuls  n’eftoient  pas 
allez  en  leurs  gouuerncmens  encore  alors  :  d’autant  qu’ils  n’obeiftbicnt  pas  au  Sénat 
en  faifànt  rapport  touchant  Mar.Popilius:&  les  Peres  auoient  relolu  de  ne  rien  con¬ 
clure  au  prcallabîe.La  malcgrace  de  Popilius  faccrcut  encore  d’auantage  à  caufe  des 
lettres  qu’il  manda:par  Icfqucllcs  il  faifoit  fçauoir,  qu’eftant  Proconful  il  auoit  com¬ 
battu  contre  les  Liguriens  Stcllates,  &  tué  dix  mille  d’iceux  :  à  caufè  dequoy  les  au¬ 
tres  peuples  de  Ligurie  cftoient  venus  aux  armes.  Alors  iceluy  Popilius ,  qui  auoit 
fait  guerre  contre  tout  droit  &  raifonàceux  qui  f  cftoient  rendus,  fut  non  feule¬ 
ment  blafmé  au  Sénat  en  fon  abfence,  mais  aufli  les  Confuls  en  leur  prcfence  ,  de  ce 
qu’ils  n’alioient  en  leurs  gouuerncmens.M.  Marcius  Sermo  &  Q^Marcius  SylîaTri- 
buns  du  tiers  eftat,  efmcus  de  cefte  vnion  des  Pères  en  ce  poind,  dénoncèrent  aux 
Confuls  qu’ils  les  mettraient  en  l’amende,  fils  ne  fen  alloicnt  en  leurs  gouuernc- 
mens  ;  &  reciterent  au  Sénat  la  requefte  qu’ils  auoient  délibéré  de  publier  touchant 
les  Liguriens  qui  feftoient  rendus.  Il  eftoit  porté  par  icelle ,  Que  fi  quelcun  des  Stcl¬ 
lates  rendus  n’eftoit  reftabli  en  fi  liberté,auant  le  premier  d’Aouft  prochain, le  Sénat 
apres  auoirprefté  le  ferment,  ordonnerait  gens  pour  faire  enqucfte&  punition  de 
ceux  par  la  malice  defqucls  il  feroit  fait  efcîauc.  Et  depuis  fuyuans  l’autorité  du  Sénat 
ils  publièrent  cefte  requefte.  Auant  que  les  Confuls  panifient  le  Senar  fut  tenu  au 
temple  de  Bellone  en  faueur  de  C.Cicereius  Prêteur  de  l’an  precedent.  Lequel ,  apres 
auoir  déclaré  les  chofesparluy  faites  en  Corfe,  Séjour  néant  demandé  le  triom¬ 
phe,  alla  triompher  au  mont  Alban,fans  folennite  publique.  Ce  qui  eftoit  ia  ve¬ 
nu  en  couftumc.  Le  tiers  eftat  confermaôc  eftablit  la  requefte  des  Tribuns  auec 
grand  accord:  fuyuant  laquelle  confirmation,  le  Prêteur  Ca.Licinius  demanda  au 
Sénat  àquiilluy  plairoitdonnerlacommifiionde  faire  les  enqueftes  fuyuant  cefte 
ordonnance.  Les  Peres  ordonnèrent  que  luymefmc  lesfift.  Alors  finalement  les 
Confuls  allèrent  en  leurs  gouuernemcns,&  receurcnt  l’armce  de  M.Popilius.  Lequel 
Popilius  ri’ofoit  pasreuenir  à  Rome,  craignant  qu’il  ne  luy  falluft  relpondre  do¬ 
uant  vn  Prêteur,  qui  auoit  demandé  auis  au  Sénat  fur  l’cnqueftc  fondée  contre  luy, 
fçaehant  bien  que  le  Sénat  luy  eftoit  cotrairc,&  lepeuple  encore  plus  mal  affection¬ 
né  .  A  ce  reculement  pourueurent  les  Tribuns  du  tiers  eftat  :  luy  denonçans  qu’ils 
propoferoient  requefte  à  l’encontre  de  luy:  que  fil  n’entroit  en  la  ville  de  Rome 
auant  lami-Nouembre,C.Licinius  doncroitarreft&  fentccc  contre  luy, nonobftant 
fon  abfence.  Eftant  attiré  par  ce  lien,  &  retourné  en  la  ville:  il  vint  au  Sénat  ou  il 
futtrefmal  receu .  Apres  donc  que  par  les  reproches  de  pluficurs  il  eut  cité  bien 
pourmenéjil  fe  fit  arreft  de  Sénat,  que  tous  les  Liguriens,  qui  n’auroient  efté  enne¬ 
mis,  depuis  que  Qu.Fuluius  &  L.  Manlius  auoient  efté  Confuls ,  les  Prêteurs  C.  Li- 
riinius,&  Cn.  Sicinius  les  fi  fient  reftablir  en  liberté,  &que  le  Confui  Popilius  leur 
donneroit  des  terres  de  là  lePo.  Par  ceft  arreft  pluficurs  milliers  d’hommes  furent 
remis  en  liberté,  &  eftans  tranfportezdclàlePo,  leur  fut  afiigné  des  champs. Suy~ 
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liant  la  rcqucfte  des  Tribuns, M.Popilius  rcfpondit  deux  fois  en  prefènee  dcC.  Lici- 
nius.  A  la  troificmc  fois, le  Prêteur  vaincu  parles  prières  de  la  race  des  Popilicns,&cn 
fàucur  du  Conful  abfcnt  commanda  que  l'accule  comparait  au  quinzième  de  Mars, 
auquel  iour  les  magiftrats  deuoient  entrer  en  office  :  à  celle  fin  que  ccluy  qui  venoit 
d’eftre  homme  priué,&  hors  d’eftat  ne  tinft  point  les  plaids.Par  celte  ruic  la  requefte 
propofee  touchant  les  Liguriens  fut  mile  à  néant. 

Les  ambafïàdeurs  de  Carthage  &  Guluflà  fils  de  Mafïàniflà  eftoient  en  ce 
temps  à  Romc.Ily  eut  de  grands  differens  entr’eux  au  Sénat.  Les  Carthaginois  fc 
plaignoicnt  qu’outre  le  territoire  pour  lequel  auoientefté  auparauant  enuoyez  am- 
bafladeurs  dcRomc,pourencognoiftrcfur  le  lieu,  Mafïàniflà,  depuis  les  derniers 
deux  ans  auoit  enuahi  &  tenu  par  force  plus  de  feptante  villes  &  bourgs  du  domai¬ 
ne  de  Carthage.Ce  qui  Iuy  cftoit  aifé  de  faire,  d’autant  qu’il  n’auoit  aucun  rcfpcftdc 
pcrfonnc:&  que  les  Carthaginois  eftoient  tellement  liez  parles  capitulations  deiac- 
cord, qu’ils  ne  difoient  mot  :  &  n’auoicnt  moyen  de  porter  les  armes  hors  leur  con¬ 
trée.  Quoy  qu’ils  fçeuffent  que  quand  ils  chaffcroient  les  Numides  de  làL,  ils  feraient 
guerre  en  leurs  terres  mefmes  :  mais  ils  eftoient  entièrement  retenus  par  l’article,  od 
expreflemét  il  leur  cftoit  défendu  de  faireguerre  aux  alliez  du  peuple  Romain.Tou- 
tefois  il  n’eftoit  plus  poffiblc  que  les  Carthaginois  fupportafTent  d’auantage  fon 
outrecuidancc,cruaute  &  auaricc.-qu’ils  auoient  efte  enuoyez  pour  fupplicr  au  Sénat 
qu’il  luy  pleuft  les  biffer  iouir  d’vn  de  ces  trois  poinds  :  qu’ils  debattiffent  de  leurs 
differens  par  voyc  de  droid,  en  la  prefènee  d’eux ,  qui  eftoient  alliez  communs  des 
deux  parties  :  ou  qu’ils  permiffent  aux  Carthaginois  de  fc  defendre  par  armes  iuftes 
contre  ces  armes  iniuftesrou  en  fin  fi  la  faucur  auoit  plus  de  pouuoir  en  leur  endroit 
que  n’auoit  la  vérité,  qu’ils  arreftaffent  vnc  fois,que  c’cft  qu’il  leur  plaifoit  dire  don¬ 
né  du  leur  à  Mafïàniffa.  Que  pour  vray  ils  le  donneroientplus  doucement, &fçau- 
roient  ce  qu’ils  auraient  donné  :  car  de  luy  mcfme  il  n’auroit  borné  que  fon  appctic 
dcfordonné.S’ils  ncpouuoientimpctrer  aucun  de  ces  trois  poinds,  âc  qu’il  leur  fuit 
auenu  de  mefprcndre  en  quelque  choie ,  depuis  la  paix  à  eux  ottroyee  par  P.  Scipio, 
qu’ils  les  en  enaftiaflènt  pluftoft.Car  ils  aimoient  mieux  cftre  efclaucs,  cftans  en  feu- 
reté  fous  la  fèigncuric  des  Romains, que  d’eftre  libres  &  expofez  à  tout  ce  qu’il  plaira  ' 
à  Maflànifîà  :  &  leur  valloit  mieux  cftre  perdus  vne  fois  que  de  languir  fous  le  ioug 
d’vn  tref  cruel  bourreau.Difàns  ces  mots  ils  fè  ietterent  en  terre  en  plorant:  &  eftans 
ainfi  couchez ,  cfmeurcnt  le  Sénat  tant  à  pitié  en  leur  endroit ,  qu’a  deffiit  contre  le 
Roy  .Depuis  il  fut  auifé  de  demander  à  Guluffa  que  c’eft  qu’il  auoit  à  rcfpondrcà  ces 
chofesrou  fil  aimoit  mieux,  qu’il  deelaraft  premièrement  à  quelle  occafîonil  cftoit 
venu  à  Rome:  Guluflà  refpondit, qu’il  ne  luy  cftoit  aifé  4c  parler  des  choies  dont  fou 
pere  ne  luy  auoit  donné  aucune  chargc:&  n’auoit  cfté  en  ion  perc  de  luy  en  donner 
charge,  attédu  que  les  Carthaginois  n’auoient  déclaré  dequoy  ils  vouloicnt  traitter, 
&n’auoient  aucunement  fait  fçauoir  qu’ils  viendraient  à  Rome:  qu’ils  auoient  te¬ 
nu  confcil  fccret  durant  quelques  nuids  dedans  le  temple  d’Æfculapius  entre  les 
principaux  d  entr  eux  :  d’où  depuis  ils  ont  enuoyé  ambafïàdeurs  à  Rome  auec  fe- 
crcts  :  que  la  caufc  qui  auoit  induit  fon  pere  à  I’cnuoyer  à  Rome  eftoit  pour  prier 
le  Sénat  de  ne  croire  rien  des  accufàtions  que  luy  impofèroient  les  ennemis  com¬ 
muns  de  tous  deux:qui  ne  le  haifloient  pour  aucune  autre  chofc,  finonpource  qu’il 
auoit  toufiours  tenu  fa  foy  conftamment  entiers  le  peuple  Romain .  Ces  chofcs 
ouyes  de  part  &  d’autre,  le  Sénat  commanda  de  rendre  ccftc  refponfè  aux  am- 
bafiadeurs  des  Carthaginois  :  qu’on  cftoit  d’auis  que  Guluflà  partift  promptement 
pour  aller  en  Numidic,& faire  fçauoir  à  fon  pere ,  qu’il  euft  à  enuoycr  incontinent 
ambafïàdeurs  à  Rome ,  pourauifer  fiir  les  plaintes  que  fàifoient  les  Carthaginois, 
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Refaire  fçauoir  aux  Carthaginois  quils  y  vinffent  pour  debatre  de  leurs  différés. Que 
fils  pouuoient  quelque  chofe  pour  l’honneur  de  Maflànifïà ,  ils  le  feraient ,  comme 
ils  l’auoientfait:mais  ils  ne  don  noient  point  la  iuflice  par  faueur,&  v.ouloient  qu’vn 
chacun  pofTedaft  ce  qui  cftoit  fien,  fins  planter  nouuelles  bornes:  ains  en  mainte? 
nant  les  anciennes .  Qu  après  auoir  vaincu  les  Carthaginois ,  il  leur  auoic  Iaiffé  leurs 
villes  &  champs:  non  afin  qu’en  temps  de  paix  ils  arrachaflcnt  par  outrage,  ce  qu’ils 
n’auoicntpcu  ofterpar  droit  de  guerre .  Ce  prince  &les  Carthaginois  fc  départirent 
ainfi.il  fut  donné  à  tous  deux  des  prefens,fcÎ6  la  couftume:&  furent  obfcruecs  d’au¬ 
tres  courtoifies  d’hofpitalité. 

E  N  v  1 R  o  N  ce  mefme  temps  Cn.  Seruilius  Cæpio ,  App.  Claudius  Centho ,  T. 
Amnius  Lufcus  enuoyez  en  ambafïàde  cn  Maccdone  pour  redemander  ce  qui  auoit 
e/lé  pris  &  renoncer  à  l’amitié  du  Roy,  retournèrent  à  Rome  :  &  ayans  rapporté  par 
ordre  les  chofes  par  eux  veues  &  ouy es,  enflammèrent  encore  dauantage  le  Sénat  ia 
fort  defpité  de  foy  mefme  contre  Pcrfeus.Ils  difoient  que  par  toutes  les  villes  de  Ma- 
cedone  ils  auoient  veu  faire  appareil  de  guerre  auec  toute  force:  que  eftans  arriuez  à 
la  cour  du  Roy,ils  n’auoient  peu  auoir  moyen  de  parler  à  Iuy, durant  quelques  iours: 
&  qu’en  fin  eftans  partis  pour  rcuenir,  comité  n'ayans  aucune  efperance  d’entrer  cn 
propos  auec  luy,ils  auoient  cfté  rappelez  du  chemin, &  introduits  vers  Iuy.  La  fom- 
me  de  leur  propos  auoit  efté  de  Iuy  ramentcuoir  l’accord  confermé  auec  Philippe, & 
renouucllé  auec  Iuy  mefme',  depuis  la  mort  de  fon  pere  :  par  lequel  il  Iuy  eftoit  ex- 
preftément  défendu  de  porter  les  armes  hors  de  fes  frontières, de  de  faire  guerre  con¬ 
tre  les  alliez  du  peuple  Romainrqu  ils  Iuy  auoient  depuis  déclaré  par  ordre  toutes  les 
chofes  qu’ils  auoient  n’agueres  ouy  dire  à  Eumenes  dedans  le  Sénat  :  Icfquelles  tou¬ 
tes  eftoient  vrayes  &  afleurecs  :  que  depuis  le  Roy  auoit  tenu  confeil  fccrct  par  plu- 
fleurs  iours  à  Samothrace,auec  les  ambaffades.  des  citez  d’Afïc:quc  le  Sénat  eflimoit 
eftre  rai/onnabIe,qu ’il  fift  reparatio  de  ces  torts,&:  que  les  chofes  qu’il  detenoit  con¬ 
tre  le  contenu  de  l’accord  fuflent  rendues  à  eux  &  à  leurs  alliez  :  que  le  Roy  du  com¬ 
mencement  fut  choleré  de  ces  propos,& auoit  parlé  fort  rudement, reprochant  aux 
Romains  leurauari.ee  &  outrecuidance  :  que  quant  à  ce  qu’ambaflideurs  venoient 
vers  Iuy  les  vns  fur  les  autres,  c’eftoit  pour  efpier  fes  dits  &  faits  :  d’autant  qu’fts  pen- 
foient  qu’il  falloit  que  Iuy  fe  conformait  félon  leur  appétit  &  commandement,  en 
tout  ce  qu’il  diroit  &  feroit.  Qifen  fin  ayant  crié  long  temps,  &  fort,  il  leur  auoit  en¬ 
joint  de  reuenir  le  lendemain,  d’autant  qu’il  leur  vouloit  donner  rcfponfe  par  eferit: 
&  que  lors  il  leur  auoit  baillé  la  rcfponfe  eferite  ainfl  que  f  enfuit  :  Que  l’accord  fait 
auec  fon  pere  ne  Iuy  attouchoit  en  rien:qu’il  l’auoit  fait  renouuellermon  qu’il  le  rati¬ 
fiait, mais  pource  qu’il  Iuy  falloit  endurer  tout  alors  qu’il  fe  mettoit  ennouucIJe  pofl 
fèflîon  de  fon  Royaume, il  auoit  enduté.  S’ils  vouloient  faire  nouucau  traiété  auec 
Iuy, il  falloitpremierementaccordcr  des  conditios:  que  fils  vouloiët  qu’il  fe  fift  auec 
conditions  raifonnables,  il  au  ifer oit  qu’il  auroit  à  faire  :  &  eflimoit  qu’eux  auraient 
efgard  au  profit  de  leur  Rcpub .  Que  cela  fait ,  il  feftoit  foudainemenç  retiré,  &  eux 
tous  auoient  commencé  de  vuider  hors  fon  palais:&  lors  ils  auoieftt  quitté  fon  affo- 
ciation  &  amitié,  aufquels  mots  il  feftoit  arreflé,&  à  haute  voix  leur  auoit  dénoncé 
qu'ils  eu  fient  à  fortir  hors  les  pays  de  fon  Royaume  dedans  trois  iours  :  que  fuy uanr 
cela  ils  feftoient  mis  cn  chemin ,  fans  qu’on  leur  euft  fait  aucune  courtoifle  d  hofpi- 
talité,niàleurarriuee,ni  àleurdepartie.Depuis  les  ambaffadeurs  dcThefialic  ôedE- 
tolic  furent  ouys. 

Afin  qu’on  fçeufl  incontinent  de  quels  chefs  la  République  auroit  à  fe  fer - 
uir,le  Sénat  trouua  bon  d’enuoyer  lettres  aux  Confuls,àcc  que  celuy  des  deux  qui 
fetrouueroit  le  premier  vinfl:  à  la  ville  pour  élire  des  magiftrats  nouucaux.  Celte 
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année  les  Confuls  n’auoicnt  faic  aucunecholè  en  public,qui  merite  d’eftre  beaucoup 
ramentue.il  auoit  fcmblé  cftre  plus  expédient  pour  la  République ,  de  retenir  &  ap- 
paifèr  les  coeurs  enaigris  des  Liguriens,  attdndu  l’attente  qu’on  auoit  de  la  guerre  de 
Maccdone:&veu  que  les  ambafïàdcurs  d’Ifïà  auoient  mcmic  rendu  fulpe<5t  Gentius 
Roy  d’Efclauônie ,  fe  complaignans  qu’il  auoit  donné  le  galt  à  leur  contrée  iapour 
la  deuxieme  fois,  &  enfcmble  rapportans  que  le  Roy  de  Maccdone  &  d  Efclanonic 
viuoicnt  d’vnc  mefmeamc:&  f'appreftoient  à  faire  la  guerre  en  commun  contre  les 
Romains  :&qiic  les  Sclauonseftoienti  Rome  pour  dpier  fous  vmbre  d’ambaflà- 
deurs  enuoyez  parle  motif  de  Perfeus, afin  dclçauoirce  qui  fy  faifoit.  LcsSclauons 
furent  appelez  au  Sénat  :  lelquels  difàns  qu’ils  auoient  cfié  enuoyez  de  par  le  Roy, 
pour  rcfpondre  aux  blafmcs  qui  luy  fcroicnr,pcut  dire,  mis  à  fus  par  ceux  d  Ma  :  fu¬ 
rent  enquis  pourquoy  ils  ne  l’efloicnt  reprefentez  au  magillrat,afinque  félon  la  cou- 
flume  on  leur  donnait  logis  &  preiens:  &brcf  afin  qu’on  euft  fçeu  qu’ils  dloicur  ve- 
nus,«5c  pour  quelle  occafion.  Eux  fetrouuansempclchcz  à  rcfpondre ,  il  leur  fut  dit 
qu’ils  fortifient  hors  du  Sénat:  &  ne  leur  fut  faite  rdponce  comme  à  ambafladcurs, 
d’autant  qu’ils  ne  felloicnt  prefentez  au  Sénat  :  ains  fut  auifé  qu’on  enuoyeroit  am- 
bafladcurs  à  leur  Roy  pour  luy  faire  entendre  quels  des  a ITociezfc  plaignoicntau  Sé¬ 
nat, des  bruflemens  qu’il  auoit  fait  en  leur  contrée, &  qu’il  ne  faifoit  pas  bien,  cnn’ef- 
pargnant  pas  fes  propres  afiociez.En  celle  amballade  furent  enuoyez  Au.  Tercntius 
Varro,  C.Pletorius  &Ca.  Ciccrcius.  .Ceux  qui  auoient  elle  enuoyez  enarr.balhdc 
vers  les  Rois  adoriez  reuinrent  d’Aliedefquels  rapportoiét  auoir  communiqué  auec 
Eumcnes  en  icelle  Afie,auec  Antiochus  en  Syrie, auec  Ptolemee  en  Alexandrie. Que 
tous  auoient  cité  follicitezpar  les  ambaffades  de  Pcrfeus.Maisils  perfiltoicmfeime- 
ment  à  maintenir  leur  foy:&  auoient  promis  de  faire  tout  ce  que  le  peuple  Romain 
leur  commanderoit.Item  qu’ils  fdloienttranfporte2Versles  cirez  alliées,  Iciquclics 
ils  auoient  trouuees  allez  fermes  &  feablcs ,  excepté  ceux  de  Rhode  feulement,  lef- 
quels  ils  auoient  trouucz  flottans  en  dou te,ayans  cllé  abbreuuez  des  confeils  de  Per- 
fcus.Les  ambafladcurs  de  Rhode,  fefloient  trouucz  là,our  rcfpondre  à  ce  qu’ils  iça- 
uoient  bien  qu’on  difoit  communément  de  leur  cité  :  &  fut  aduifé  de  leur  donner 
audience  au  Senat,lors  que  les  nouucaux  magidrats  feroient  entrez  en  oftce.Onfi  t 
d’auis  de  ne  dilayer  d’auanrage  à  fapprefler  à  faire  la  guerre  :  &  fur  donnée  comroii- 
fion  au  Prêteur  C.Licinius  de  refaire  les  vieilles  galères  eftans  dans  les  haurcs ,  dont 
on  fc  pouuoit  feruir,&  qu’il  en  efquippall  cinquante1  fil  auoit  faute  de  quelqueeho- 
fc  pour  accomplir  ce  nombre ,  qu’il  elcriuift  à  Ion  compagnon  C.  Mcmmius  enSi- 
cile,  &  refift  &efquipaft  les  vaiflèaux  ellans  en  Sicile ,  afin  qu  en  brcf,&  au  pluftoft 
on  les  peuft  enuoyer  à  Brindcs .  Il  fut  cnioint  au  Prêteur  Ca.  Licinius  d’cnro'icr  gens 
de  marine  des  citoyens  Romains ,  du  reng  des  affranchis ,  pour  le  feruice  de  vingt- 
cinq  vaiffeaux:&  que  Cn.  Licinius  cnchargeaft  aux  alliez  d’en  leuer  pareil  nombre. 
Que  le  mefine  Prêteur  demandai!  aux  alliez  Latins  huidl  mille  hommes  de  pied  & 
quatre  censàchcual:&  fur  A.AttiliusSerranus  Prêteur  de  l’an  precedent  choifiponr 
prendre  ces  gens'fle  guerre  à  Brindes,&les  conduire  en  Maccdone,  &  le  Prêteur  Cn. 
Licinius  pour  tenir  1  armée  prefteà  paffer .  Le  Prêteur  C.Licinius  efcriuit  par  l’auto¬ 
rité  du  Sériât  auConfül  C.  Popilius  qu’il  commandait  à  la  fécondé  légion,  (qui 
elloitla  plus  ancienne  en  Ligurie)  &  aux  alliez  Latins:  iufquesau  nombre  de  qua¬ 
tre  mille  d’infanterie,  &  deux  cens  dccaualerie,  qu’ils  euflèntà  lètrouucr  à  Brin- 
des  le  quinzième  de  Feuricr,  &fut  commandé  à  Cn.  Licinius  détenir  le  gouucr- 
nement  de  Macedone,  iulquesà  ce  qu’vn  fucteflèur  luy  fuit  enuoyé  :  &  pour  ce 
faire  luy  fht  continuée  la  charge  de  commander  pour  vn  an .  T out  ce  que  le  Sénat 
auilàfut  fait  auec  grande  diligence  :  trcnuhuiâ:  vailfcaux  furent  rirez  hors  des  ha¬ 
urcs: 
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lires  :  &  fut  L.  Porcius  Licinius  ordonne  pour  les  conduire  à  Brindes.  il  en  fut  en- 
üoyé  douze  de  Sicile.  On  enuoya  trois  ambaftàdcurs  en  Pouille  &  Calabre  ,  afça- 
uoirScx.  DigitiuSj  T.  Iuuentius,  M.  Cæcilius  pour  acheter  du  bled  pour  les  proui- 
fions  des  armees  terreftres  & nauales.  Tout  eftant  preft ,  Caius Licinius  fortit  delà 
ville  auec  la  cotte  d’armes ,  &  vint  à  Brindes.  Le  ConfuI  Caius  Popilius  reuint  à  Ro¬ 
me  enuiron  la  fin  de  l’annee ,  vn  peu  plus  tard  que  n’auoit  ordonné  le  Sénat:  &  luy 
fut  cnchargé  d’elire  des  magiftratsle  pluftoft  qu’il  feroit  pofïïble,  attendu  qu’vnc 
fi  grande  guerre  approchoit.  Cela  fit  que  le  ConfuI  nc-futpas  ouy  des  Peres  auec 
contentement ,  lors  qu’il  difeourut  dedans  le  temple  de  Bellonc  des  chofes  par  luy 
faites  en  Ligurie.  On  s'eferioit ,  &linterroguoit-onfouucnt  pourquoy  il  n’auoit 
remis  en  liberté  les  Liguriens  opprefltzparla  mefchanccté  de  fon  pcrc.  L’affem- 
blec  pour  l’elc&ion  des  Confuls  fut  tenue  au  iour  aftigné  dixhui&icmc  de  Fe- 
urier.  Les  Confuls  cleus  furent  Publius  Licinius  Sc  Caius  Calïius  Longinus.  Les 
Prêteurs  furent  faits  le  lendemain,  afçauoiF  Caius  Sulpitius  Galba,  L.  FuriusPhi- 
lus, Lucius Canuleius  Diucs , Caius  Lucrctius  Gallus ,  Caius  Caninius  RebiIus,L.' 
Villius  Annalis.  Les  charges  furent  defparties  à  ces  Prêteurs,  fçauoireft  que  deux 
fufTentàRomcpourcognoiftrc  du  droit,  &lcs  autres  cufTent  les  gouucrncmcns 
d’Efpagne,  Sicile  &  Sardaigne:  tellement  qu’il  en  refta  vndcreftcpourcftrcen- 
uoyé  au  lieu  ou  le  Sénat  auiferoit.  Le  Sénat  comanda  aux  Confuls  defignez ,  qu’au 
iour  auquel  ils  entreroient  en  eftat  ils  fiftènt  fàcrifices  de  gros  beftail,  félon  qu’il  ap- 
partenoit,  &  fifTent  pricre,  que  la  guerre  que  le  peuple  Ro.pretendoit  entreprendre, 
îuyreuinftàbicn&heur.Lc  Sénat  ordonna  le  mefmeiour,  quelc  ConfuI  Caius 
Popilius  vouaft  de  faire  les  ieux  en  l’honneur  du  tref-bon  Sc  tref- grand  Iupiter:  & 
quclonfift  offrande  à  tous  les  autels  des  dieux,  fi  la  Republique  Romaine  con- 
tinuoit  l’cfpacc  de  dix  ans  emyn  mcfmc  eftat.  Ainfi  qu’il  auoit  cfté  ordôné ,  le  Con¬ 
fuI  voua  au  Capitole,  que  les  ieux  fe  feroient,  &les  offrandes  fc  donneroient  de 
tant  grade  valeur  qu’il  plairoitau  Senat.Ce  vœufutfaiten  prefcncc  de  non  moins 
de  cent  cinquante  Sénateurs  :Sc  furent  di&ecs  les  paroles  folennclles  parLepidus 
fouuerain Pontife.  Ceftcannee  moururent  ces  preftres  publics  L.  Æmilius  Pap- 
pus ,  Decemvir  des  fàcrifices,  &  Qu.  Fuluius  Flaccus  Pontife,  qui  auoit  efté  Ceo- 
feur  l’an  d’auparauant,qui  mourut  de  male  mort.  On  luy  rapporta  que  de  fes  deux 
enfans ,  cjui  alors  portoient  les  armes  en  Sclauonie ,  l’vn  eftoit  décédé ,  l’autre  cftoit 
malade  d  vnc  forte  Sc  dangcreüfc  maladie.  Le  dueil  &  la  crainte  qu’il  eut  tout  en 
vn  coup ,  l’engloutit  :  fes  feruitcurs  cftans  entrez  de  matin  en  fa  chambre ,  le  trou- 
ucrcnt  pendu  à  vn  cordeau.  On  auoit  opinion  que  depuis  la  Cenfure ,  il  n’auoit  pas 
bien  efté  raflis  de  fon  entendement  :  Sc  difôit  -on  communément  qu’il  auoit  perdu 
Je  fins  par  le  courroux  de  Iuno  Lacinicnnc ,  courroucée  contre  luy  de  ce  qu’il  auoit 
defpouilléfon  temple.  Au  lieu  d’Æmilius  fut  eftabli  Decemvir M.Valerius  Meffala: 
au  lieu  de  Fuluius  fut  fait  Pontife  C.  Domitius  Ænobarbus,  qui  de  vray  eftoit  fort 
ieunc  pour  cftre  Preftre. 

L’an  duConfulatde  P.  Licinius  &  C.  Caffius  non  feulement  la  ville  deRo- 
me&  le  pays  d’Italie,  mais  tous  les  Rois&  communautez  d’Europe  &  d’Afie  s’e- 
ftoient  mifes  à  penfer  à  la  guerre  des  Macédoniens  Sc  Ro.Eumenes  eftoit  cfguillon- 
né  tant  de  la  haine  anciéne  qu’il  portoit  à  Philippe,  que  du  dcfpit  qu’il  auoit  tout  de 
frais,  de  ce  qu’il  auoit  prefquc efté  afTommé  à  Defphe  par  la  mefchanccté  d’ice- 
luy.Prufias  Roy  de  Bithynie  auoit  délibéré  de  ne  toucher  aux  armes ,  &  attendre 
quelle  en  feroit  l’ifTuc.  Car  il  iugeoit  qu’il  n’eftoit  pas  conuenable  qu’il  prift  les  ar¬ 
mes  pour  la  defenfc  des  Romains  contre  fon  beau  frère ,  &  fepromettoit ,  que  cas 
auenant  que  Pcrfcus  euft  la  vi&oirc,  il  auroit  aifément  pardon  de  luy,par  le  moyen 
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delàfœur.  Quanta  Ariarathes  Roy  de  Cappadoce,  outre  ce  qu’il  auoit  promis  en 
fonnom  de  donner  fecours  aux  Romains,  depuis  qu’il  eut  accointance  d’affinité 
auec  Eumencs,il  fe  ioignit  en  tous  les  confeils  de  paix  &  de  guerre.  Quant  à  Amio- 
chus,il  pretendoit  bien  d’attrapper  l'Egypte,  mefprifant  l’enfance  du  Roy  &  la  non 
chalancc  de  fès  tuteurs ,  tcllemét  qu’eftant  en  débat  de  la  Cclefyrie ,  il  cftimoit  auoit 
caufc  de  faire  la  guerre,  laquelle  il  pourroit  cxploittcr  fans  aucun  empcfchcmcnt^c- 
pendant  que  les  Romains  feroient  empefehez  à  celle  de  Maccdone  :  toutesfois  tant 
par  fes  propres  ambaffadeurs ,  que  par  ceux  des  Romains  j!  leur  promit  fingulicre- 
ment  de  faire  tout  pour  eux.  Ptolomec  alors  depédoit  de  la  volonté  d’autruy  à  cau- 
fedcfonbasaage  ;  quant  à  les  tuteurs  ils  faifoient  appareil  de  guerre  contre  Anrio- 
chus,  pour  fe  faifir  de  la  Cclefyrie  :  &  tout  cnfomblc  promettoient  aux  Romains  de 
faire  tout  pour  eux  contre  les  Macédoniens.  Maflàniffa  tenoit  pour  les  Romains, 
leurfourniffantdu  bled:  &s’efquippoit  pour  leur  enuoyerMifagenus  fon  filsaueç 
fecours  d’hommes  &'d’elephans.  Orauoit-ilfes  deffeinsdreflezà  touseuenemens 
ainfi  qu’il  enfuit:  Ceftque  fi  la  victoire  eftoit  du  cofté  des  Romains  ,  fes  affaires 
demeureroient  en  mcfme  cftat ,  &  n’auroit  que  faire  de  rien  remuer.  Caries  Ro¬ 
mains  ne  (ouffiriroienf  que  les  Carthaginois  fuflent  forcez.  QuefilaforccdesRo- 
mains  eftoit  brifeef  qui  couuroit  alors  les  Carthaginois)  toute  l’Afrique  ferait  fi- 
enne.Gentius  roy  d’Efclauonie  s’eftoit  pluftoft  rendu  fufpe&aux  Romains, qu’il 
n’auoit  refolu  fermement  quel  des  deux  partis  il  maintiendroit:  &  fembloit  qu’il  fi 
fuft  ioint  aux  vns  ou  aux  autres,  plus  par  impetuofité  ,  que  par  difcrction.  Corys 
Thracicn  Roy  des  Odnfiens  eftoit  toutouuertcmentdu  parti  des  Odrifîens.  Les 
Roys  eftoient  en  tels  termes  de  cefte  guerre.  Quant  au  menu  populaire  des  hom¬ 
mes  &  nations  franches ,  (  comme  il  auient  prelques  toufiours  )  il  panchoit  au  pire 
parti,  tenant  pour  le  Roy  &  pour  les  Macédoniens  :  mais  les  principaux  eftoient 
diuerfement  affectionnez.  Partie  deux  fe  laiffoient  tellement  aller  pour  les  Ro¬ 
mains ,  qu’ils  perdoient  leur  autorité,  en  leur  fauorifant  par  trop;  peu  de nrr’cux 
eftoient  touchez  du  iuftegouuernement  de  la  feigneurie  Romaine:  mais  la  plus 
grand’  part  faifoit  fon  conte  d’eftre  puiffans  en  leurs  communautcz  s’ils  s’em- 
ploy oient  à  bon  efcicnt  pour  eux.  L’autre  partie  eftoit  des  flatteurs  du  Roy ,  les¬ 
quels  (  eftâs  accablez  de  dettes  &  de  defcfpoir  de  leurs  affaires,!!  les  chofcs  petfeuc- 
roient  en  vn  mefme  eftat  )  fe  precipitoicnt  à  entreprédre  des  nouuelletez.  Certains 
autres  eftoient  pouffez  de  la  vanité  de  leur  naturel ,  d’autant  que  Perfeus  auoit  plus 
de  faucur  enuers  le  commu  peuple.  La  tierce  partie, qui  eftoit  lameiileurc  &  la  plus 
fitge ,  euft  bien  mieux  aimé  eftre  fous  les  Romains  que  fous  le  Roy ,  fi  elle  euft  eulc 
chois  d’elirc  fon  feigneur.  Quefi  ç’cuft  efté  à  eux  à  déterminer  de  leur  auanture, ils 
n’effent  voulu  que  l’vnc  des  parties  fuft  deuenue  plus  puiffante  par  la  fubuerfion  de 
l’autre  :  mais  que  les  forces  des  deux  parts  demeurantes  en  leur  entier ,  la  paix  s’en- 
tretinft  par  ce  moyen. Car  en  cefte  forte  ils  iugeoient  que  la  condition  des  commu* 
nautez  feroit  tref- bonne  entre  les  vns  &  les  autres,  entant  que  l’vndefendroittouf- 
iours  les  foibles  contre  la  violence  de  l’autre.  Ceux  qui  auoienttelfeniiment,  fc 
tenoientfitns  dire  mot  pour  regarder  les  deportemensdes  parti  fan  s  de  tous  deux. 
Apres  que  les  Confuls  furent  entrez  en  office  félon  l’arreft  du  Sénat, &  qu’ils  eurent 
fait  facrifice  de  gros  beftail  en  tous  les  temples ,  efqueîs  pour  la  plus  part  de  î’annec 
on  faifoit  la  couche  des  dieux ,  ils  prirent  prefige  que  leurs  prières  eftoient  agréa¬ 
bles  aux  dieux,  de  ce  qu’ils  rapportèrent  au  Sénat  que  les  facrificcs  auoient  efté  fairs 
comme  il  appartenoit ,  comme  aulfi  la  priere  faite  touchant  la  guerre.  Les  Aru- 
fpiccsrefpondircntquefioncntreprcnoitquelqucchofcdenouueau  ,  il  fc  failloic 
hafter  :  qu’il  y  auoit  figne  de  vi&oirc,  de  triomphe,  d’eftendue  de  feigneurie.  Les 
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Pcrcs  commandèrent  que  les  Confuls  en  rapportaflènt  en  l’aflcmblce  generale  des 
Géturies  au  premier  iour.Qv^E  bien  et  hevr  en  revinstav  pevple 
romain:  d’autant  que  Philippe  Poy  des  Macédoniens ,  contre  l’accord  fait  aucc 
Ion  pcre ,  &  depuis  la  mort  d’iceluy  renouuellé  aucc  le  mcftne  Pcrlcus ,  auroit  fait 
guerre  aux  alliez  du  peuple  Romain ,  gafté  leurs  terres,enuahi  leurs  villes, fait  entre- 
prife  contre  le  peuple  Romain ,  de  prendre  les  armes,  &  pour  ccft  effedt  auroit  fait 
cfquippagc  d’armes,  de  foldats,  de  galères  :  que  s'il  ne  faifoit  fatisfa&ion  de  ces 
chofes ,  on  luy  fift  la  guerre.  Celte  rcquefte  fut  auouce.  Depuis  il  fut  fait  arreft  du 
Sénat ,  que  les  Confuls  choififlcnt  entr’eux ,  ou  iccraficnt  au  fort  les  gouuernemcns 
d’Italie  &  de  Maccdonc  :  &  que  ccluy  à  qui  la  Maccdonc  feroit  efeheute ,  pourfuy- 
uroit  par  armes  le  Roy  Perfeus  &  ceux  qui  auoient  fuyuifon  parti,  s’ils  ne  faifoient 
iàrisfa&ion  au  peuple  Romain.  On  fut  d’auis  d’enrollcr  quatre  légions  nouuclles, 
donc  chacun  des  Confuls  en  auroit  deux.  Le  gouucrncmcntde  Maccdonc  eut  cela 
dauantage ,  que  comme  ainfi  fuft  que  félon  l’ancienne  couftume,onmcttoit  cinq 
mille  hommes  de  pied  &  deux  cens  de  cheual  en  chaque  légion  :  il  fut  cnioinc  d ’cn- 
roller  fix  mille  piétons  en  chaque  légion  pour  la  Macedone ,  &  trois  cens  chcuaux 
egalement  à  chacune.  Semblablement  en  l’armcc  des  alliez  le  nombre  foc  accru 
pour  l’vn  des  Confuls ,  afçauoir  de  feze  mille  hommes  de  pied  &  neuf  cens  de  chc* 
ual ,  outre  les  fix  cens  que  Cn.  Licinius  auoit  conduits  pour  palfcr  en  Macedone:& 
futiugé  qu’il  fuffiroit  pour  l’Italie  d’auoir  douze  mille  piétons  &  fix  cens  chcuaux 
des  alliez.  En  outre  ceci  futottroyé  dauantage  au  gouuerncmentdc  Maccdonc,que 
leConful  cnrollaftles  Ccntcnicrs&  vieux  foldats  qu’il  luyplairoit,  aageziufqucs 
à  l’aage  de  cinquante  ans.  U  y  eut  ccftc  annee-la  quelque  nouucllcté  touchant  les 
Tribuns  de  foldats,  à  caufc  de  la  guerre  de  Macedone  :a!çauoir  que  les  Confuls, 
par  arreft  du  Sénat ,  rapportèrent  au  peuple,  que  les  Tribuns  de  foldats  ne  fuflent 
clcusceftc  annee-la  par  les  voix  "du  peuple,  mais  que  leur  ele&ion  fuft  remifc  au 
iugement  &  difcrecion  des  Confuls  &  Prêteurs.  Les  charges  de  commander  furent 
diuifecs  entre  les  Prêteurs  ain/ï  qu’il  s’enfuit  :  Il  fut  trouué  bon  que  le  Prêteur  à  qui 
le  fort  cftoit  efeheut  d’aller  où  il  feroit  auife  par  le  Sénat,  allaft  à  Brindes  vers  la  flot¬ 
te  :  &  là  fift  rcucue  des  gens  de  marine:#  qu’ayâc  liccntié  ceux  qui  ne  fcmbleroient 
pas  cftre  beaucoup  propres ,  il  accompli!!  le  nombre  neceflàirc,  cn  prenait  de  ceux 
cjui  auroient  cfté  affranchis  :  &  tafehaft  que  les  deux  tiers  fuflent  de  citoyens  Ro- 
xmains,  &  l’autre  tiers  fuft  des  alliez.  Que  de  Sicile  &  Sardaigne  onmcnaftdcs  vi- 
vires&prouifionstant  à  la  flotte,  qu’aux  légions.  Et  fut  auilé  de  manderaux  Pre¬ 
neurs  à  qui  ccs  deux  gouuernemcns  cftoient  efeheus,  d’exiger  d’autres  décimés  des 
siciliens  &  Sardes  :  &  que  ce  grain  fuft  voi&uré  en  Macedone. C.  Caninius  Rebilus 
auoit  eu  par  fort  la  Sicile,  L.Furius  Philus  la  Sardaigne ,  L.Canulcius  l’Elpagne,  C. 
SulpiciusGalbala  Iurifdidion  en  la  ville,  L.  Villius  Annalis  la  foraine.  Le  fort  de 
CLucretius  Gallus  fut  d’aller  où  le  Sénat  auiferoit.  Ilycutpluftoft  vnc  cauillation, 
qu’vn  grand  débat  entre  les  Confuls.  Caflius  difoit  que  fans  clprouuerlc  fort,  ce- 
ftoitàluy  de  faire  la  guerre  en  Macedone  :  d’autant  que  fon  compagnon  ne  pou- 
uoit  lotir  aucc  luy  !àns  faufler  fon  ferment ,  pourcc  que  luy  eftant  Prêteur ,  afin  d’e- 
uiter  d’aller  cn  fon  gouuernement,  auoit  iurc  cn  pleine  aflembl ce  du  peuple,  qu’il 
auoit  des  fàcrifices  à  faire  cn  certains  lieux  aflignez  &  à  iours nommez ,  lefqucls  ne 
fc  pouuoicnt  faire  comme  il  appartenoit  en  fon  abfencc  :  lcfquels  aufli  ne  le  pour- 
roient  non  plus  faire  à  prefent  cn  l’abfcncc  de  luy  Conful ,  qu’alors  qu’il  cftoit  Prc- 
tcur.Neantmoins  fi  le  Sénat  cftoit  d’opinion  d’aüifer  à  ce  que  Licinius  vouloitfaire 
enfonConfulat,pluftoft  qu’à  ce  qu’il  auoit  iurc  durant  la  Preture,  ils’accomma- 
deroit  àla voloté  du  Senat.Lcs  Pcrcs  enquis  fur ccla:(iugcas  cftre  chofc  ouerageufe 
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dcrefulèr  le  gouucrnement  àceluy  à  qui  le  peuple  Romain  n’auoit  pas  refuféle 
Confulat)ordonnerentquclcs  Confulsiettaffentlefort.  La  Macedone  elcheutàP. 
Licinius,&  l’Italie  à  C.  Caffius.  Ils  lottirent  depuis  les  légions  :  fi  que  la  première  & 
troifieme  pafleroient  en  Macedonc:que  la  fécondé  &  quarte  demeureroient  en  Ita¬ 
lie.  Les  Confiais  eftoiét  bien  plus  fongneux  à  faire  l’elite  des  foldats,  que  de  coutu¬ 
me.  Licinius  cnrolloit  mefme  des  vieux  foldats  &  Centcniers  :  plulieurs  mefme  fc 
faifoient  volontairemëc  enrpller,voyans  eftre  riches  ceux  qui  auoient  porté  les  ar¬ 
mes  en  la  première  guerre  Macedonique,ou  en  Afie  cotre  Ântiochus.Les  Tribuns 
de  foldats  àppelans  Tes  Ccnteniers  l’vn  apres  l’autre ,  &les  principaux  les  premiers, 
il  s’en  trouua  d  appelez  iufques  à  vingt  &  trois ,  qui  auoient  tous  elle  Primipilaires. 
Mais  ils  s’y  oppoferent ,  appelans  deuant  les  Tribuns  du  tiers  cftat.Deux  du  college 
des  Tribuns,  afçauoir  M.Fuluius  Nobilior  &  M.Claudius  Marcellus  remettoient  le 
different  au  Sénat  :  allegans  que  ceux  à  qui  on  auoit  donné  comiffion  de  faire l’cjjte 
&  de  pouruoir  fur  le  fait  de  la  guerre,  deuoient  auoii  la  cognoiffance  de  ces  choies. 
Les  autres  Tribuns  difoient  qu’ils  cognoiftroient  de  ce  dont  ils  elloient  reclamez 
pour  iuges ,  &  fi  quelque  tort  eftoit  fait  aux  citoyens ,  ils  leur  donneroient  fècours. 
M.Popilius.qui  auoit  exercé  le  Confulat,ellât  appelé  à  ceft  affaire, y  vint  aucclcs 
Centcniers  &  le  Cofuldequel  Conful  requit  que  cela  fe  maniaft  en  l'affcmblec  de 
tout  le peuple.-dont  en  fallut  faire  affemblec  publique.  M.Popilius,  qui  auoit  efté 
Conlul  deux  ans  auparauant,  foullenant  les  Centeniers  parla  en  i’aflemblee  du  peu¬ 
ple:  Que  ces  gens  de  guerre  auoient  accompli  leur  temps  de  porteries  armes,  & 
auoient  Tes  corps  caffez  tant  d’aage  que  de  trauaux  continuels  :  toutesfoisilsnefai- 
foient  aucun  refus  d’aider  à  la  Republique.  Ils  fupplioient  feulement  qu’on  ne  les 
mift  point  en  plus  bas  dcgiéqu’is  elloient  alors  qu’ils  portoient  les  armcs.Lc  Con- 
fulP.Licinius  ntlircrarrcftdu  Senatrpar  lequel  premieremét  le  Sénat  auoit  ordon¬ 
né  de  faire  guerre  contre  Pcrfeus,en  apres  de  leucr  le  plus  qu’on  pourroir  des  vieux 
Centeniers:  &  qu’aucun  n’cnfuft  exempté  qui  nefufiaagé  dcplusdecinquateans. 

Il  pria  puis  apres,qu’attendu  que  celle  nouuelle  guerre  eftoit  fi  prochaine  de  l’Italie, 

&  contre  vn  fi  puiftànt  Roy ,  on  n’empefehaft  point  les  T ribuns  de  foldats  défaite 
l’elite:ou  le  Conful  d’affigncràchacu  le  degré  conuenablepour  le  biendclaRcpu- 
blique.  Que  s’il  y  auoit  quelque  difficulté  lur  cela,  ils  le  remiffentau  Sénat.  Apres 
quele  Conful  eut  dit  ce  qu’il  voulut,  Sp.Liguftinus, qui  eftoit  du  nombre  de  ceux 
qui  auoient  appelé  deuât  les  T  ribuns, requit  au  Conful  &  aux  T  ribuns,qu’il  luy  fuft 
permis  de  parler  au  peuple  en  peu  de  parolles.  Parle  congé  de  tous  ilparlaainfr.Ie 
Spur.Liguftinus  delà  tribu  Cruftumiennc  fuis  iffu  d’entre  les  Sabins.Monpercme 
laiffavnioug  de  terre  &  vne  petite  cabane  en  laquelle  i’ay  efté  né  &  nourri  ,&  de¬ 
meure  encore  auiourd’huy.Désqucic  vins  en  aage.mon  pereme  donna  pour  fem¬ 
me  la  fille  de  fonfrere,  qui  n’apporta  auec  foy  autre  chofe  que  la  liberté  &lacha- 
fteté:&  auec  cela  vne  telle  fertilité  que  la  lèmblablc  fuffiroit  en  vne  bien  riche  mai- 
fon.  Nous  auons  fix  fils  &  deux  filles  toutes  deux  mariées.  Quatre  de  nos  fils  ont  la 
robbe  d’homme,  les  deux  autres  ont  la  pretexte  d’enfance.Ie  fu  fait  foldat  l’an  du 
Confulatdc  P.Sulpicius  &C.  Aurelius.En  celle  armee,  qui  fut  tranfporteeenMa- 
cedonc,i’ay  efté  fimpîe  foldat  l’çfpace  de  deux  ans  à  l’encontre  du  Roy  Philippe:  au 
troifieme  an  T.Quintius  Flaminius  pour  ma  prouëffè  me  dôna  le  dixième  rang  des 
.Longs- bois. Apres  que  Philippe&  les  Macédoniens  curent  efté  vaincus,nouseftans 
de  retour  en  Italie,  &  ayans  noftre  congédie  m’en  allay  incontinent  en  Efpagne  auec 
le  Coful  M.Porcius.Ccux  qui  par  loguc  pratique  des  armes  ont  effayé  quel  il  eftoit 
&  quels  eftoiét  les  autres, fçauent  que  de  tous  les  capitaines  qui  font  en  vie, il  n’y  en 
a  point  vn  plus  entendu  à  bié  cognoiftre  &  iuger  que  c’eftoit  de  proueffe.Luy  eft&t 
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mon  capitaine,mc  iugea  digne  d’obtenir  le  premier  lieu  de  la  première  centurie  des 
Longs-  Dois.Pour  la  troifiemc  fois,  i’ay  derechef  efté  loldat  volontaire^  fuis  allé  en 
l’armee  enuoy  ee  contre  les  Etoliens  &  le  Roy  Antiochus:ou  le  premier  degré  entre 
les  Principaux  de  la  première  centurie  me  fut  aflignéparM.  Cœlius.  Apres  que  le 
RoyAntiochus  fut  chafle  &  les  Etoliés  fubiuguez,nous  fuîmes  ramenez  en  Italie  8c 
confccutiuementie  fu  aux  gages  par  deux  fois  es  légions  qui  receuoiét  la  folde  an- 
nuelle.I’ay  depuis  porté  les  armes  deux  fois  en  Elpagne,vne  fois  fous  lePreteur  Qu. 
FuluiusFlaccus,  l’autre  fous  T.Sempronius  Gracchus.  Entre  ceux  que  Flaccus  rame¬ 
na  auecfoy  de  fon  gouucrnement  pour  honnorer  lôntriophc  par  leur  vertu,ic  fu 
amcnc:&  retournay  au  mcfmc  gouuernemcftt  à  la  priere  de  Tib.Gracchus.Dedans 
peu  de  temps  i’ay  par  quatre  fois  conduit  la  première  bande  du  Primipilc.  I’ay  receu 
des  prefens  par  mes  capitaines  par  trente  quatre  fois ,  en  recognoiflance  de  ma  vail¬ 
lance.  I*ay  receu  fix  coronncs  ciuiqucs.  I’ay  receu  vingt  &  deux  ans  la  paye  fuyuant 
le  camp:&  fuis  aagé  déplus  de  cinquante  ans.  Que  li  ic  n’auoye  point  elle  par  tant 
d’annees  à  la  folde,  &  que  mon  aage  ne  m’exemptaft  d’aller  à  la  guerre ,  toutesfois 
quand  pour  moy  feul  ie  vous  pourroy e  donner  quatre  foldats,  ce  feroit  raifon,  ô  P. 
Licinius,  que  ie  fufle  licêtié  :  mais  ie  vous  prie  que  vous  preniez  ces  choies  comme 
dites  pour  ma  caufe.  Car  quant  à  ma  perfonne,tandis  que  celuy  qui  enrollera  lar-; 
mee  iugera  que  ie  feray  capable  de  porter  les  armes ,  iamais  ic  ne  m’exculèray.  Les 
Tribuns  des  foldats  ont  puiflance  de  m’afligner  le  degré  duquel  ils  penlènt  que  ie 
foye  digne.  De  ma  part  ie  m’efforceray  que  toute  l’armee  perfonne  ne  me  furmon- 
.te  en  vaillance:comme  les  capiraines  &  ceux  qui  ont  porté  les  armes  auec  moy  font 
tefmo  ns  que  i’ay  toulîours  fait  ainft.Et  quant  à  vous,  compagnons  de  guerre,  c  eft 
iaifon  que  combien  que  vous  pratiquiez  le  droit  d’appel ,  attendu  que  vous  ellans 
en  îcune  aage  vous  n’auez  en  aucun  lieu  fait  chofe  contre  l’autorité  des  magiftrats 
&  du  Sénat:  qu’à  prefent  aulîi  vous- vous  remettiez  à  la  dilpolition  d’iceluyôc  des 
Confuls:  &  iugiez  tous  les  lieux  honorables  efquelsvous  aurez  moyen  de  défen¬ 
dre  la  République.  Apres  qu’il  eut  dit  ccs  chofes,  le  Conful  le  loua  bien  amplement: 
&  de  deuant  le  peuple  le  mena  au  Sénat ,  auquel  lieu  par  l’autorité  du  Sénat ,  il  fut 
icmercié,&  à  caufe  de  fa  vertu ,  luy  fut  afligné  lieu  par  les  Tribuns  des  foldats  ,  de* 
ürc  le  Primipile  en  la  première  légion.  Les  autres  Céteniers  renonçai»  à  leur  appel, 
rtelpôndirent  auec  obciflance  touchant  ce  qui  concernoit  l’elite. 

Afin  que  les  magiftrats  partiffent  de  meilleure  heure  pour  aller  en  leurs  gou- 
vaemettiés,  les  feftes  Latines  furet  publiées  au  premier  de  Iuin.  Apres  laquelle  folen- 
rûté  faite, le  Prêteur  C.Lucretius  s’en  alla  à  Brindes ,  ayant  enuoyédeuâttoutceqUi 
cftoit  neceflairc  pour  la  flotte.  Outre  ces  armes,  dont  les  Confuls  faifoient  appareil; 
on  donna  commilfion  au  Prêteur  C.  Sulpicius  Galba  de  leucr  quatre  légions  de 
la  villc,accomplics  en  nombre  d’infanterie  &  de  caualerie  :  &  qu  il  eleuft  du  corps 
du  Sénat  quatre  Tribuns  de  foldats  pour  y  commander:&  fut  cnioint  aux  alliez  La¬ 
tins  de  leucr  quinze  mille  hommes  de  pied  &  mille  deux  cês  de  chcual  :  &  que  cefte 
armee  fuft  pfefte  pour  aller  ou  il  plairoit  au  Sénat  d’auifer.  Le  Conful  P.Licinius  de¬ 
mandât  qu’on  adiouftaftdu  renfort  à  cefte  armée  tant  de  la  ville  que  des  alliez,  il 
luy  fut  accordé  deux  mille  Liguriens  &  vn  nombre  incertain  d’archers  de  Candie» 
tels  que  les  Candiots  auoient  enuoy é ,  en  cftans  requis.En outre  il  y  auoic  des  chc* 
uaucncurs  &  elephans deNumidie,  pour lefquclsauoir L.Pofthumius  Aîbinus, Q^ 
Tcrcntius  Culico,Ca.Aburius  furent  enuoy ez  en  ambaftade  vers  MaiTanifll  &  vers 
les  Carthaginois.  On  trouua  bon  femblablemcnt  d’enuoyer  A.Pofthum.  Âlbinus, 
C.Dccimius  &  A.Licinius  Ncrua  ambalfadeurs  en  Candie.  Au  mefme  temps  vin¬ 
rent  ambaffadeurs  de  la  part  du  Roy  Perfcus ,  aufqucls  on  ne  voulut-  donner  car 
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tree  en  la  ville, attendu  que  le  Sénat  auoit  iaarrefté  &  le  peuple  ordonné  de  faire  la 
guerre  à  leur  Roy  &  aux  Maccdoniés.  Le  Sénat  fut  tenu  pour  eux  au  temple  de  Bcl- 
lo ne, auquel  lieu  îlz  parlcrét  corne  s’enfuit:  Qjv  Ele  Roy  Perfeus  fefbahyffoitpour- 
quoy  ces  armées  auoient  efté  trâfportecs  en  Macedone.  Si  le  Sénat  pouuoit  tantfai- 
re  quelles  fuffent  rappellees,  le  Roy  feroit  telle  réparation  qu’il  plairoit  au  Sénat  des 
torts,  fî  IÔ  le  plaind  que  quelques  vns  ayée  efté  faits  aux  aflociez.Sp.  Caruihus  cftoit 
au  Sénat,  qui  auoit  efté  renuoyé  de  Grèce  à  Rome  tout  exprès  pour  celle  occafion. 
Iceiuy  rcmonftrant  que  Perrhebie  auoit  efté  prifepar  armes  :  item  quelques  autres 
villes  dcTheflalic,&  en  outre  ce  que  faifoit  ou  appreftoit  le  Roy  Perfeus.il  fut 
commandé  aux  ambafladeurs  de  relpondrç  fur  cclarmais  eux  vacillans,difoicnr 
qu’ils  n’auoicnt  eu  autre  mandemcnt.Sur  quoy  il  leur  fut  commande  de  rapporter 
au  Roy, que  le  Conful  P.  Licinius  feroit  en  bref  en  Macedone  auec  fon  arroee  :  que 
s’il  auoit  volonté  de  faire  fatisfaélion ,  il  cnuoyaft  ambafladeurs  vcrsluy:  q u'iln's- 
uoit  que  faire  d’enuoyer  cy  apres  gens  à  Rome.,  &  ne  feroit  permis  à  aucun  d'eux 
d’aller  dorefenauant par  l’Italie.  Eftans  ainft  renuoycz,ilfuteniointau  Conful  P. 
Licinius  de  leur  faire  comandemcnt  dcvuiderhorslltalie  dans  vnzciours,&dcn- 
uoycr  Sp.Caruilius  pour  les  garder, iufques  à  ce  qu’ils  fe  fuflet  embarqucz.Ces cho¬ 
ies  furent  faites  à  Rome  auant  que  les  Côfuls  fu  fient  partis  pour  aller  en  leursgou- 
iiernemens.Cn.  Sicinius,  qui  auant  que  fortir  d’office  auoit  efté  cnuoyédcuantà 
Brindes  vers  la  flotte  &  l’armec,ayât  fait  pafler  en  Epire  cinq  mille  hommes  de  pied 
&  trois  cens  de  cheual,  cftoit  campé  près  de  Nymphce,  au  territoire  d’Apollonie, 
duquel  lieu  il  enuoya  des  T ribuns  auec  deux  mille  foldats ,  pour  le  faifir  des  places 
fortes  des  Daflàreticns  &  lllyriens:  lefquels  demandoient  lècours  de  leur  propre 
mouuemét,  pour  cftrc  en  plus  grade  leureré  contre  l’impetuofité  des  Macédoniens 
leurs  voifins.Peu  de  iours  apres  Qu.Marcius,M.  Attilius, P.  Cornélius  LcnruIus,Ser- 
tiius  Cornélius  Lentulus  &  L.  Decimius  furent  enuoyez  ambafladeurs  en  Grèce,  te 
emmenerent  auec  eux  mille  hommes  de  pied  à  Corphou  auquel  lieu  ils  départirent 
entre  eux  les  quartiers  ou  ils  iroient,  &  les  foldats  que  chacun  deux  auroit.  Deci- 
mius  fut  enuoyé  vers  Gentius  Roy  des  lllyriens  :  auquel  fut  enchargé  que  s’il  appet- 
ceuoit  que  Gétius  euft  quelque  rcfped:  à  l’amitié  des  Romains,iI  eflayaft  ,ou  mcfmc 
J’attiraft  à  le  faire  entrer  en  l’aflociatio  de  celle  guerre. Les  deux  Lentilles  furent  en¬ 
uoyez  en  Cephalenie,  pour  de  là  trauerfer  en  Peloponnefe,  &  tournoyer  à  l’en¬ 
tour  de  la  colle  de  la  mer  Occidentale  deuant  l’hyuer.L’Epirc,  l’Etolic  &  laThefla- 
lie  furet  affignees  àMarcius  &  Attilius  pour  les  viftter:&  leur  fut  cniointqucdelà  ils 
priflent garde  à  la  Bcotie&  Eubœe,  &  flnalcmét  ferendiflent  au  Peloponnefe  au¬ 
quel  lieu  ils  accordèrent  de  fe  retrouucr  auec  les  deux  Lentules.  Auant  qu’ils  fe  dc- 
partiflènt  de  Corphou,  on  apporta  letres  de  Perlèus  :  par  lclquclles  il  demandoit 
quelle  eau  fe  auoient  les  Romains  de  faire  pafler  leurs  armées  en  Grèce, pour  fe  failîr 
de  ces  villes.  Auquel  on  ne  fur  pas  d’auis  de  faire  aucune  refponce  par  clcrit:  mais  de 
élire  au  meflàger  qui  auoit  apporté  les  letres, que  les  Romains  faifoiét  cela  pour  feu- 
rcté  des  villes  melmes.Les  deux  Lêtules  allas  çà  &  là  par  les  villes  du  Peioponefc,ex- 
hortans  indifféremment  toutes  les  communautcz  d’aider  à  prefent  aux  Romains  à 
l’encontre  de  Pcrfcus  de  pareil  courage  &  auec  telle  loyauté  qu’ils  leur  auoient  aidé 
premièrement  en  la  guerre  contre  Philippe,  puis  apres  contre  Antiochus,  oyoient 
es  aflcmblees  publiques  pluficurs murmures.  Les  Achaiens ,  qui  dés  lé  commence¬ 
ment  dé  la  guerre  de  Macedone  auoient  fait  tout  pour  les  Romains,  &  auoient  efté 
ennemis  des  Macédoniens  durant  la  guerre  contre  Philippe,  fedefpitoientd’eftre 
tenus  au  mcfmc  reng  que  les  Meflcniés  &  Eleens,  qui  auoient  porté  les  armes  pour 
Anciochus  contre  le  peuple  Romain:  &  qui  de  n’aguercs  ayans  efté  enrôliez  en  la 
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diète  des  peuples  d’Achaiefe  complaignoientd’auoir  cilé  liurez  aux  Achaitns  vi¬ 
ctorieux  ,  comme  pour  rccompcnfc  de  leur  victoire  .  Marnes  Se  Attilius  mon- 
tans  vers  GitanaviIled'Epire,efiongnccdclamcr  de  dix  mille  pas;  furent  ouysaucc 
grand  confentcmcnt  de  rous ,  en  Ja  dicte  tenue  par  les  Epirotes  :  &  enuoycrcnt 
quatre  cens  de  leur  ieuneife  au  pays  des  Orefiiens,  pour  feruir  de  garnifon  aux  M a- 
cedoniens  mis  en  liberté  par  eux  .  Dclal’âuançans  en  Etclic,&  y  demeurans  quel¬ 
que  peu  de  iours,deuantqu’vn  autre  Prêteur  fuit  rnis  en  la  place  clcccluy  qui  cltoic 
décédé  ,  Se  que  Lycifcus  eufr  cité  ordonné  ,  lequel  on  tenoit  pour  certain  cure 
fauoriiant  au  parti  des  Romains  ,  il  paiïcrcnt  en  Thciîàlie .  Les  ambafiadeurs 
des  Acarnanicns  6c.  les  bannis  de  Bcotie  vinrent  la.  On  commanda  aux  Acarna- 
niens  de  faire  entendre  les  choies  par  eux  commifcs  contre  le  peuple  Romain, 
e/tans  dcceuspar  les  promefies ,  premièrement  de  Philippe,  puis  apres  d’Antiodius, 
durantlcs  guerres  faites  contre  eux,  leur  citant  l’occaiion  preientee  d’amender  le 
tout:quefilsauoicntdTàyéla  douceur  du  peuple  Romain,  alors  qu’ils  luy  mesfai- 
foicntjils  fentiroient  la  libéralité  d’iccluycn  luy  bicn-faifmt.  On  reprocha  aux 
Béotiens  qu’ils  auoient  fait  aifociation  aucc  Pcrlcus:  mais  ils  reiettoient  la  faute 
Jur  Ifinenias  principal  d’vn  des  deux  partis ,  &  fur  quelques  communautez  qui 
efroient  de  differente  opinion.  A  quoy  Martiusrciponditqu’il  enapperroit.  Car  il 
permettroit  à  toutes  les  communautez  de  faddrcilcr  vers  luy.  La  clicrte  fc  tint  à  La- 
îiilà  en  Thciîàlie,  où  les  Thciialicns  eurent  ample  matière  de  remercier  les  PvO- 
mains,pour  la  liberté  qu’ils  auoient  par  leur  bien-fait  :  ô:  les  ambafiadeurs  des  ccm- 
munautez  argument  de  remercier  les  Thciialicns  de  ce  que  premièrement  durant 
la  guerre  de  Philippe  :&  depuis  durant  celle  d  Antiochus,  ils  auoient  cité  vertucu- 
fement  aidez  par  leur  nation  .  Les  coeurs  delà  multitude  furent  cfmcus  de  ce  mu¬ 
tuel  ramcntcuoir  de  bien-faits,  faccordans  à  ordonner  tout  ce  qu’il  plairoit  aux 
Romains.  Apres  la  tenue  de  celle  dicte,  ambafiadeurs  vinrent  cela  part  clu  Roy 
Perfeus,  à  caufc  principalement  de  la  fiance  qu’il  anoitdc  l’holpiralité  priucc  qui 
auoiceité  entre  ionfeu  père  &Martius  .Les  ambafiadeurs  ce  mm  en  ça  ns  leurs  pro¬ 
pos  en  remémorant  celte  amitié,  requirent  qu’il  p  crm  fit  au  Roy  de  venir  parle¬ 
menter  aucc  luy.Martius  rcipondit  qu’il  auoit  au  fil  entendu  de  ion  pere,  qu’il  auoit 
cité  amy  &  hoitc  de  Philippe  :  &  que  n’ayant  mis  en  oubli  celle  liaifon  d’entre 
eux  deux, il  auoit  receu  ccitc  charge  d’ambaflàdc .  Qu’il  ne  tarderoit  à  parlementer, 
±1  la  commodité  leportoit  :  qu’à  prefent  au  plultolt  qu’il  pourroit,  il  cnuoycroit 
gens  deuant,  près  le  flcuue  Pcncus,  à  l’endroit  où  lonpaifed’OmoliumàDcum, 
jour  le  faire  entendre  au  Roy.  Dés  lors  Perfeus  fc  retira  de  Deum  aux  quartiers 
des  plus  nuancez  dans  ion  Royaume,  prenant  vnc  petite  bouffée  d’clpcrance ,  de  ce 
<jueMartius  auoit  dit  qu’il  auoit  entrepris  ccitc  ambaifade  à  cauicdc  luy.  Peu  de 
iours  apres  ils  vinrent  au  lieu  afiigné.  Le  Roy  auoit  grande  compagnie  tant  de  les 
amis  que  courtifansdes  ambafiadeurs  ne  vinrent  pas  moins  accompagnez:  tant  de 
ceux  deLariifa  quilcsfuyuoicnt,qucdes  ambafiadeurs  des  communautez  quife- 
itoient  rendus  à  Lariifa:  Sevouloicnt  rapporter  chez  eux  la  certitude  cle  ce  qu'ils 
auoient  ouy.  Chacun  d’eux  auoit  vn  dclîr  planté  en  fon  coeur  de  voir  vn  noble 
Roy  fentrcrcncontrcr  aucc  les  ambafiadeurs  du  premier  peuple  de  toute  la  terre. 
Eitans  venus  à  lavcuclcsvns  des  autres,  ils  farrdtcrcnt  plantez  fur  la  riuicrc  qui 
lesfeparoitroùilyeut  quelque  petit  feiour  cependant  que  mcfiàgcrs  ailcicnr  des 
vnsauxautres,  pour fçauoirlefqueîs  des  deux  paiTcroicnt  lariuicrc.  Les  Macédo¬ 
niens  cltimoicnt  qu’il  falloit  auoir quelque rcfpcct à  lamaicfté  royale:  les  autres 
qu’il  falloit  rcfpcctcr  le  nom  du  peuple  Romain  :  attendu  nommément  que  Per- 
icus  auoit  demandé  ccR  abbouchemcnt .  Martius  vfant  d’vn  mot  deioyeufeté,  fit 
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ccflcr  ce  retardement, Que  le  plus  icunc, dit-il, pafle  vers  le  plus  aagé ,  &  le  fils  vienne 
vers  le  père, car  luy  aufli  l’appcloit  Philippe.Le  Roy  acquiefça  aifément  à  ccla.li  y  eut 
de  rechef vnc  autre  difficulté, auec  quel  nornbr^  il  pafleroit .  Le  Roy  difoit  qu  il  luy 
conucnoit  pafler  auec  toute  fà  compagnie  :  mais  les  ambafladeurs  difoient  qu  il  eud 
à  venir  accompagné  feulement  de  trois:  ou  fi  vne  grande  compagnie  pafToit,  qu’il 
donnaft  des  oftages  pour  afleurcr  qu’il  ne  commettroit  aucune  fraude  en  ce  pailc- 
ment.il  donna  les  principaux  amis  qu’il  euft,afçauoirHippias  &Pantaucus,Iclt]ucis 
ilauoitmcfme  enuoyez  pour  ambafladeurs .  Orne  demandoit-on  pas  ces  oftages 
tant  pour  gage  d’aflèurancc,qu’afin  de  faire  cognoiflre  aux  alliez  que  le  Roy  ne  rctc- 
noit  pas  vne  pareille  dignité  que  les  ambafladeurs  Romains.Ils  fentrefaluerent  non 
comme  ennemis, mais  gratieufement  comme  hoftes .  Quoy  fait  ils  faflirent  en  des 
fieges  qui  furent  apportez.  Apres  qu’ils  eurent  cfté  vn  peu  de  temps  fans  parlcr,Mar- 
tius  dit:  I’eftime  que  vous  attendez  que  nous  refpodions  à  vos  lettres  que  vous  nous 
auez  cnuoyces  àCorphou  :  efquclles  vous  demandez  pourquoy  nous  fommesain/î 
venus  en  ambaflade  auec  gens  de  guerre,  Omettons  garnifons  parmi  les  villes.  le 
crain  que  ce  ne  foit  orgueil  de  ncrefpondre  à  ccfte  demande, &  que  fi  ie  vousrefpon 
à  la  vérité, elle  ne  vous  fcmblc  trop  fafeheufe  à  ouyr .  Mais  puis  qu’il  faut  qucccluy 
qui  a  rompu  l’accord  foit  chaftié  par  paroles  ou  par  armes  :  comme  ie  defiroy  quela 
commiflion  de  faire  la  guerre  contre  vous  fuft  donnée  à  vn  autre  pluftoft  qu  àmoy: 
ainfien  quelque  forte  que  ce  foit ,  ie  prendray  la  charge  de  parler  aigrement  auec 
vous, comme  auec  mon  hofle:faifant  comme  les  medccins,lors  que  pour  recouurcr 
la  fànté  ils  donnet  des  remèdes  les  plus  fafchcux.Dcpuis  que  vous  auez  elle  fait  Roy, 
le  Sénat  eftime  que  vous  auez  fait  vnc  feule  chofe  de  celles  que  vous  deuiez  faire,  en 
ce  que  vous  auez  enuoyé  vos  ambafladeurs  à  Rome  pour  renouueller  l’alliance  .-la¬ 
quelle  toutesfois  vous  ne  deuiez  pas  rcnouucller,  pour  la  violer  apres  l’auoir  renou- 
uellce.  Vous  auez  chafle  hors  voftrc  royaume  Âbrupolis  aflocié  &  a  mi  du  peu¬ 
ple  Romain:  vous  auez  receu  auec  vous  les  meurtriers  dArtctarus,fài/ânrcognoi- 
jflrc  que  vous  efticz  bien  ailes  de  fa  mort,  afin  que  ie  ne  die  rien  dauantage:  lef- 
qucls  meurtriers  auoient  tué  le  Prince  le  plus  fidèle  cnuersle  peuple  Romain  de 
tous  ceux  d’Efclauonie.  Vous  eftes  allez  à  Dclphe  paflanspar  le  pays  delhcfla- 
lie  &  de  Malca  auec  armée  contre  l’accord  :  en  outre  contre  le  mefmc  accord 
vous  auez  enuoyé  fecours  aux  Byzantins.  Vous  auez  fait  &  iuré  vnc  affociation 
fecrette  :  laquelle  il  ne  vous  eftoit  permis  de  faire  auec  les  Béotiens  nos  aflo - 
ciez.  Iàime  mieux  m’enquerir ,  que  de  monftrer  clairement  qui  a  tué  Euerfa  & 
Calicritus  ambafladeurs  de  Thebes  venans  de  voftrc  pays  .  La  guerre  ciuilc  &c 
les  meurtres  des  principaux  hommes  d’Etolic  fc  pcuucnt-ils  attribuer  à  d’autres 
qu’à  vos  gens?Les  Dolopicns  ont  cfté  fourragez  par  vous  en  propre  perfonne.  Il  me 
fait  mal  de  dire  qui  cft  ccluy  que  le  Roy  Eumenes  charge,  de  ce  que  luy  rcuenant 
de  Rome  en  fon  royaume, il  fut  prefquc  maflàcré  comme  vne  befte  de  facrificc,&  ce 
a  Dclphe  en  vn  lieu  facré .  le  fçay  certainement  qu’on  vous  a  eferit  de  Rome ,  &  cjuc 
les  ambafladeurs  vous  ont  rapporté  tous  les  tours  fecrcts  que  voftrc  hofte  de  Brin- 
des  a  decclcz.V ous  auez  peu  engarder  que  ces  chofes  ne  fuffent  ramentuës  par  moy, 
par  vn  feui  moycn:qui  eftoit  en  demandant  pourquoy  nos  armées  paffoient  en  Ma- 
cedone,ou  pourquoy  nous  mettions  des  garnifons  és  villes  de  nos  alliez.  C’cnft  edé 
plus  gràd  orgueil  à  nous  de  nous  taire  puis  que  vous  nous  inrerroguiez,  que  de  vous 
auoir  dit  la  vérité.  Certes  à  caufe  de  l’hofpitalité  paternelle  qui  a  ellé  entre  mon  pere 
&  vous,  ie  vous  porte  bonne  volonté:&  defirc  que  vous  me  donniez  quelque  occa- 
fion  de  fouftenir  voftrc  caufe  dans  le  Sénat.  Le  Roy  refpondità  ces  chofcs  ainfi 
qu’il  f enfuit  :  le  defendray  donc  ma  caufe  deuanc  vous  qui  eftes  mes  iuges  &  par¬ 
ties: 
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tics  :  laquelle  caille  feroit  bonne,  /I elle  eftoit  démence  en  prclcncc  de  iuges  équi¬ 
tables  .  Or  quant  aux  choies  qui  m'ont  cité  obicttccs, elles  iont  telles  que  ie  ne  fçay 
{ lie  me  doy  glorifier  d’vne  partie  d’icelles,  ou  fi  ie  ne  doy  auoir  honte  de  les  con- 
fcfïcr:  &  quant  à  l’autre  partie,  ie  doute  fil  fiiffit  qu  elles  foient  niées  fimplement 
deparoles  ,  comme  de  paroles  elles  ont  elle  fimplement  obiettccs  .  Car  quand  ie 
feroy  auiourd  huy  fuict  à  vos  loix ,  que  me  peut  obietter  tant  1  acçulâtcur  de  Brin- 
des qu’Eumcncsïqu’en m’accufant ils iemblcnt auoit  eu elgard  ala  vérité,  pluftoft 
qu’à  m'outrager  de  paroles  ?  Vrayement  il  eft  bien  à  croire  qu'Eumenes  nait  point 
d'autre  ennemy  que  moy  :  luy ,  di-ie ,  qui  en  public  &  en  particulier  fait  tant  de 
maux  à  plufieurs  :  &  queie  n'culTepeu  trouuer d'autre  homme  pour  me  feruir  a 
exécuter  mes  delTeins,  finon  Ramnius  !  lequel  ie  nauoy  ïamaisyeu  au  parauanr, 
&  ne  deuoy  reuoir  par  apres  .  Il  faut  auffi  que  ic  rende  conte  des  ambaffadeurs 
de  Thebes,  lefquels  on  içak  bien  afTeure'mcnt  eftre  péris  par  naufrage  ;  comme 

auffi  du  meurtre  d'Artetarustdont  toutesfois  on  ne  me  met  aucune  autre  chofca  fus, 

finon  que  les  meurtriers  fe  font  réfugiez  en  mon  Royaume,  eftans  bannis  de  chez 
eux  .  Quant  eft  de  moy,  ie  ne  refuie  pas  que  celle  conclufion  ne  fcnfuyue,  pour- 
ucu  quevous  auffi  aduouyez  &  confeffiez  qu  a  tous  ceux  qui  font  bannis  en  Ita¬ 
lie  &  à  Rome ,  vous  auez  efté  auteurs  de  tous  les  mesfaits  dont  ils  iont  condamnez. 
Que  fi  vous  &  toutes  les  autres  narrons  ne  voulez  aduoucr  cela  ,  ieferay  auffi  con¬ 
trée  les  autrcs.Et  de  fait  à  qv*i  propos  fera  quelqu’vn  banni  d  vn  pays  fil  ne  luy 
eft  permis  d  eftre  en  vn  au^  llcu>  Toutesfois  incontinent  queftant  aduerti  par 
vous,  ie  trouuay  qu’ils  Soient  en  Maccdone,  ic  les  h  rechercher  &  fortir  horsoe 
mon  royaume ,  leur  Amendant  à  toufiours  de  ne  mettre  le  pied  lur  mes  terres .  C  clt 
ce  qui  m’a  efté  ob’-tté,  comme  à  vn  criminel  plaidant  fa  taule.  Dilputons  mainte¬ 
nant  de  ce  qui  «1  a  efté  obiette  en  qualité  de  Roy ,  &  ce  qui  touche  l’accord  que  i’ay 
aucc  vous .  Car  fil  eftoit  ainfi  eferit  au  fufdit  accord ,  qu’il  ne  me  feroit  permis  de 
dcfcndrrnemoy  ne  mon  Royaume,  quand  mefme  quclqu’vn  me  feroit  guerre,  il 
fautqjc  ie  confcfte  auoir  contreuenu  à  l’accord  en  me  défendant  par  armes  con¬ 
tre  Abrupolisalïbcic  du  peuple  Romain.  Que  fil  m’a  eftéloifiblc  de  ce  faire  fuy- 
uant  l’accord, &  eft  femblablemcnt  ainfi  porté  par  le  droiét  des  nations ,  de  repouf¬ 
fer  les  armes  par  les  armes ,  qu’ay-ie  deu  faire  ?  veu  qu’Abrupolis  auoit  fourragé  les 
frontières  de  mon  Royaume,  iufques  à  Amphipolis ,  &c  emmené  plufieurs  perfon- 
ncs  libres,  grand  nombre  d’efclaues  &  plufieurs  milliers  de  belles  ?  Mefufle-ie  te¬ 
nu  quoy,  pour  endurer  iufques  à  ce  qu’il  fuft  venu  dedans  Pclla  ?  voire  dedans  mon 
palais?  Mais,  dira  quelqu’vn,  quoy  que  i’ay  e  efté  pourfuyui  par  droite  guerre,  fi  ne 
falloit-il  pas  qu’il  fuft  vaincu,  ne  qu’il  enduraft  ce  qui  auient  aux  vaincus.  Mais  fi 
j'ay  paffié  par  femblable  hazard,  comment  fe  peut-il  plaindre  que  ces  chofes  luy 
foient  auenues ,  puis  qu’il  â  efté  le  motif  de  la  guerre?  Ien’vfcray  de  mefme  defen- 
fc  en  ce  quei’ay  reprimé  les  Dolopicns  par  armes  :  car  fi  ic  ne  l’ay  fait  à  l’occafion 
de  /curs  démérites,  icl’ay  fait  pour  le  droit  que  i’auoy  fur  eux,  qui  eftoient  démon 
Royaume  &  obciflànce  ,  aflliiettis  à  mon  pcrc  par  yous-mefmcs .  Que  fil  m’en 
faut:  x"endrc  railon,  ie  ne  di  pas  a  vous  ,  ni^a  mes  alliez,  mais  a  ceux  qui  nctrou- 
üenc  pas  bonne  vnc  cruelle  &  iniufte  leigncurie  al  endroit  des  clclaucs  ,  on  ne 
trouvera  pas  que  i’aye  vfé  de  plus  grande  rigueur  enuers  eux  que  ne  porte 
àroi«5fc  &  railon  .  Car  ils  ont  tellement  tué  Euphranor  que  ie  leur  auoy  donne 
pou  r  ^ouuerneur ,  que  la  mort  a  efté  la  plus  douce  punition  qu’ils  luy  ayent  fait 
endurer.  Etm’auançant  de  là  pourvifiter  les  villes  de  Larilfe,  Antrone  &  Pylce, 
icfu  i s  monté  iufques  à  Dclphe  pour  facrifier,afin  de  m’acquiter  des  vœux  queie  de- 
uoy  longtemps  auoir  .Sur  ce  poinét  auffi,  pour  me  charger  dauantage,  on  adioufte 
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quei’eftoy  aueemon  armee.  C’eftoit  volontiers  pour  me  faifir  des  villes, &  pour 
mettre  garnifons  es  fortcreflcs:ce  que  ie  me  plain  eftre  à  prefent  fait  par  vous.  Faites 
aflembler  les  communautcz  de  Grèce  par  lefquelles  i’ay  pafle  :  que  chacune  face  fes 
complaintes  du  tort  fait  par  vn  fèul  de  mes  foldats  :  ie  ne  refufe  pas  mefmc  qu’on  ne 
pente  que  i’ayc  cherché  autre  chofe  fous  vmbre  d  vn  fimulé  facrificcmous  auonsen- 
uoyé  garnifons  en  Etolic  &  à  Byzance  ,  &  auôns  fait  amitié  aucc  les  Béotiens, 
mais  en  quelque  forte  qu’il  aille  de  cela ,  mes  ambafladeurs  l’ont  non  feulement  dé¬ 
clare,  mais aufli  fouiicnt  exeufé en  voftrc Sénat  :  oiïi’auoy  des  iuges  qui  nettoient 
pas  tant  raifonnables  enuersmoy, comme  vous  eftes,ô  Martius ,  qui  m’eftes  amy  & 
hotte  patcrnel.Mais  Eumenes  n’eftoit  pas  encore  venu  à  Rome  pour  m’acculer,  & 
pour  rendre  tout  lufped  &  odieux,  en  calomniant  &  deftournantrout  à  (on  plaifir 
pour  vous  faire  croire  que  la  Grèce  ne  pouuoit  cftre  en  liberté,  ni  iouyr  de  voftre 
bien  fait,  tandis  que  le  Royaume  de  Macedonc  feroit  en  fon  entier.  Ce  tour  fera 
bien  toft  changé.ll  fc  trouuera  bien  toft  homme  quidcmonttrcraqu’Antiochusa 
cftépar  vous  cflongnédelà  lemontTaurus:  qu’Eumcncs  ett  beaucoup  plus  infup- 
portablc  à  l’Afie,  que  n’a  eflé  Antiochus;  &  que  vos  alliez  ne  peuucnt  auoir  re¬ 
pos,  tandis  qu’il  aura  la  cour  àPergame,  qui  ett  comme  vnc  citadelle ,  comman¬ 
dant  fur  toutes  les  citez  prochaines .  le  f^y  bien,  ô  Qu^  Martius  &  Au.  Artilitis, 
que  ce  que  vous  m’auez  obictté,ou  dont  ie  me  (vis  purgé ,  ett  tel  que  (ont  les  oreil¬ 
les  &  les  affc&ions  de  qui  les  oit:  &quilneftpastaotqucftiondcccqucicfay,ou 
de  quelle  affection  iclcfay,  que  de  fçauoir  comment  >«ous  prendrez  ce  qui  a  cité 
fait .  le  fçay  en  moy-mefme  que  ie  n'ay  défailli  en  rien  à  n^n  cfcicnt:&  fi  i’ay  com¬ 
mis  quelque  chofe  par  inaduertance,il  peut  cftre  corrigé  &:  amende  par  la  repre- 
henfion  prefente .  Pour  certain  ie  n’ay  rien  fait  qui  ne  fe  puifle  gt^rir  :  ou  que  vous 
puifticz  iuger  deuoir  eftre  pourfuyui  par  guerre  &  par  armes  :  aurrc^çntc’eft  pour 
néant  que  le  bruit  de  voftre  douceur  &  grauité  ett  elpandu  parmi  les  n tionsfj  vous 
prenez  les  armes  &  faites  guerre  aux  Rois ,  &  à  vos  aflociez  pour  des  cauî?s  qui  ne 
méritent  pas  à  grand’  peine  qu’on  en  face  plainte  ni  propos. Martius  faccorfoàluy 
pour  lors,  &  luy  conleilla  denuoyer  ambafladeurs  à  Rome,  iugeant  quilfaWoit 
cflàyer  tout  iufqucs  au  dernier  poinél,  &  ne  laiflèr  rien  en  arriéré  dont  on  peuft 
auoir  quelque  efperance.  Reftoit  à  délibérer  comment  les  ambafladeurs  auroient 
chemin  aflèuré  .  A  cela  lembloit  eftre  neceflàire  demander  vnc  trefiie ,  laquelle 
Martius  defiroit, n’ayant  prétendu  à  autre  chofe  par  ccft  abouchement .  Toutesfois 
il  l’ottroyabicn  à  l’enui,  &  comme  pour  faire  grand  plaifir  à  Perfcus  qui  l’en  rc- 
!  queroit .  Car  les  Romains  n’auoient  encore  rien  de  preft ,  pour  faire  Jaguerre.  Ils 
•  n’auoient,  di-ic,  ni  armée,  ni  chef:  au  lieu  quePerfeus,(fiIn’euft  ettéaueuglcd’v- 
nc  vainc  efperance  de  paix)  auoit  tout  preft  &  cfquippé:&  pouuoit  commencer  à 
remuer  les  armes  en  temps  fort  conuenable  pour  luy,&  tref- mal  propre  pour  les 
Romains. 

Depv  is  eeft  abbouchemcnt ,  la  trefuc  eftant  iurcc,  ambafladeurs  furent 
enuoyez  pour  aller  en  Bcotie,  oùia  auoit  commencé  quelque  remuement,  acauic 
que  les  peuples  de  Beotic  feftoient  départis  de  la  compagnie  duconfcil  commun, 
depuis  qu’il  auoit  cfté  rapporté  que  fes  ambafladeurs  auoient  refpondu  qu’il  ap - 
paroiftroit  quels  peuples  ne  prenoient  pas  plaifir  d’auoir  aflociation  auec  leRoy. 
Les  ambafladeurs  de  Cheronce  vinrent  les  premiers  au  douant  :  puis  apres  ceux  de 
Thebes  les  rencontrèrent  au  chemin,  lefcjuels  aflèuroient  ne  feftre  trouuez  en  l’af- 
fcmblce  ,  ou  cette  aflociation  auoit  elle  conclue  :  aufquels  les  ambafladeurs  ne 
firent  aucune  refponfe  fur  l’heure,  mais  leur  commandèrent  de  les  fuyure  à  Çhal- 
cidc.Vn  grand  débat  fettoitlcué  à  Thebes  à  caufcd’vn  autre  different .  En  latte  m- 
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blcc  generale  pour  l’clc&ion  du  Prêteur  dcBeotie,la  partie  qui  eftoit  reftec  vaincue, 
fè  voulant  venger,aflèmbla  la  multitude, moyennant  laquelle  il  fe  fit  vne  ordonnan¬ 
ce  à  Thebcs ,  que  les  Beotarchcs  ne  fuiTent  rcceus  en  leurs  villes  :  tellement  qu’iceux; 
touseftans  bannis  fen  allèrent  à  Thcfpia:duquel  lieu, (car  ilsy  auoient  efte  receus 
incontinent  )  ils  furent  rappelez  à  Thcbes ,  apres  qucl’auis  fut  changé.  Ils  firent  vne 
ordonnance ,  que  douze  de  ceux  qui  eftans  perlonncs  priuees  auoient  fait  tenir  l’afc 
fcmblce  publique ,  fuflfent  condamnez  à  eftrc  bannis.Depuis  Ifiiienias  nouùeau  Prê¬ 
teur  ,  homme  noble  &  puifïànt,les  condamna  en  leur  abfènce  à  perdre  la  vie.  Ils  fe- 
ftoient  enfuis  à  Chalcide  :  &  de  là  allans  vers  les  Romains  à  Lariffa ,  ils  difbicnt  qu’l- 
(menias  eftoit  caufè  de  l’aftociation  faite  auec  Perfeus.  De  ce  different  eftoit  forticc 
débat  :  toutesfois  les  ambaflàdcurs  des  deux  parts  vinrent  vers  les  Romains,  tant 
les  bannis  &accufàteurs  d’ifmcnias ,  qu’lfmenias  mefme.  Apres  leurarriueeàChal- 
cidc,  les  principaux  des  autres  communautcz  (chacune  d’elles  mcfprifànt  par  fà  pro¬ 
pre  ordonnance  l’affociation  de  Perfeus)  feioignirent  aux  Romains  qui  en  eftoient 
fort  ioyeux.  Ifmenias  iugeoit  eftrc  raifonnable  que  la  nation  des  Béotiens  fc  remift 
fous  la  fàuuegardc  des  Romains  :  à  eau  le  dequoy  il  s’eflcua  vn  combat  tel,  que  s’il  ne 
s’en  fuft  fuy  au  tribunal  des  ambafïàdeurs ,  il  s’en  fuft  peu  fallu  qu’ils  n’euflent  efté 
tuez  par  les  bannis  &  par  leurs  partifans.  La  ville  de  Thcbes  mefme  qui  eftoit  la  ca- 

Î>italc  de  Beotic ,  eftoit  en  grand  trouble,  les  vns  tiransvers  le  Roy,  les  autres  vers 
es  Romains.  Semblablement  la  commune  des  Coroneens  &  Haliarticns  f eftoit  af- 
femblec  pour  défendre  l’arreft  par  eux  fait  touchant  leu  raffociation  aucc  le  Roy. 
Mais  par  la  fermeté  des  principaux,  qui  rcmonftroicnt  par  les  pertes  de  Philippe  & 
d’Antiochus, combien  grande  eftoit  la  force  &  le  bon  heur  des  Romains,  ceftc  mul¬ 
titude  fut  vaincue.- &  elle  mefme  fit  vn  arreft  de  rompre  l’aflbciationaueclcRoy, 
&  enuoya  à  Chalcide  ceux  qui  auoient  efté  motifs  de  faire  amitié  auec  les  Ro¬ 
mains, pour  mieux  contenter  les  ambaflàdcurs, &  recommander  la  cité  à  leur  loyauté 
&  preud’hommie.  Martius  &:  Attilius  furent  ioyeux  d’entendre  les  Thefïàliens , 
chacun  d  eux  à  part  leur  confcilla  d’enuoyer  ambaflàdcurs  à  Rome  pour  rcnouucler 
l’amitié.  Auant  toutes  autres  chofcs  ils  firent  que  les  bannis  fufïcnt  rcftablis,  &  par 
leur  fcntcnce  condamnèrent  les  auteurs  de  l’aflociatiô  faite  auec  le  Roy.Par  ce  moy¬ 
en  ayans  bien  nettoyé  l’afïèmblec  de  Beotic ,  (qui  eftoit  ce  qu’ils  defiroient  fur  tout) 
ils  allèrent  au  Peloponncfe,  ayans  fait  venir  Ser.  Cornélius  à  Chalcide.  On  tint  la 
dietepoureux  à  Argos  : auquel  lieu  ils  ne  requirent  autre  chofc  de  la  nation  des  A- 
chaicnSjfinon  qu’ils  donnaient  mille  hommes  de  guerre, qui  furent  enuoyez  en  gar- 
nifonà  Chalcide,  pour  la  défendre  ce  pendant  que  l’armec  Romaine  pafleroit  en 
Grèce.  Apres  que  Martius  &  Attilius  eurent  parachcuc  ce  qui  eftoit  de  faire  en 
Grece ,  ils  retournèrent  à  Rome  au  commencement  de  l’hyuer.Dés  lors  fut  cnuoycc 
vne  ambaftade  en  Afic  vers  les  Ifles.  Les  ambaffadeurs  eftoient  trois  en  nombre  :  à 
fçauoir  Ti.  Claudius,  P.  Pofthumius,M.Iunius:lcfquels  allans  par  tout,exhor- 
toient  les  aflbcicz  de  prendre  les  armes  pour  les  Romains  contre  Pcrfeus:  &  tant 
plus  trauailloient-ils  fongneufement  à  cela,  que  chaque  communauté  eftoit  plus 
opulente ,  d’autant  que  les  communautez  moindres  s’accommodoient  à  faire  ce 
que  les  plus  grandes  Croient.  Les  Rhodicns  eftoient  tenus  comme  gens  de  gran¬ 
de  importance  en  toutes  chofcs,  pourcc  qu’ils  pouuoient  non  feulement  fauo- 
rifer ,  mais  aufli  aider  de  leurs  forces  en  cefte  guerre  :  d’autant  qu’ils  auoient  quaran¬ 
te  vaiffeaux  cfquippez  par  l’auis  de  Vegefilus.  Lequel  eftant  au  fouuerain  magiftrat, 
(qu’ils  appellent  Prytancs )  auoit  par  plufieurs  raifons  perfuadé  aux  Rhodicns 
qu’en  quittant  l’cfperance  de  s’entretenir  des  Rois  (de  laquelle  ils  s’eftoient  fôu- 
uent  trouucz  trompez)  ils  retinffent l’affociation  des  Romains,  qui  alors  eftoit 
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feule  ferme  en  tout  le  monde  ,  tant  en  force  quen  loyauté.  Que  la  guerre  appro- 
choit  contre  Perfeus  :  Que  les  Romains  requéraient  vn  cfquippage  de  vaifleaux  de 
mer ,  pareil  à  ceiuy  qu’ils  auoient  veu  n’agueres  auparauant ,  durant  la  guerre  contre 
Antiochus  &  contre  Philippe.  Quii  leur  faudrait  le  hafter  à  mettre  leur  flotte  en 
ordre ,  alors  qu’il  la  faudrait  enuoyer ,  s’ils  ne  commençoient  à  refaire  leurs  vaille. 
aux,&  les  fournir  de  gens  de  marine.  Ce  qu’il  falloir  faire  tant  plus  fongneufe- 
mcnt,afin  de  réfuter  par  effetSt  &  par  les  choies  mcfmesles  crimes  dont  Eumcncs 
les  auoit  chargez.  Eftans  induits  de  ces  raifons ,  ils  mçnftrercnt  aux  ambaflàdcurs 
Romains  à  leur  arriuecvne  flotte  de  quarante  vaifleaux  efquippez  &  mis  en  bon 
poin<ft  :  fai  fans  cognoiftre  qu’ils  n’auoient  pas  attendu  qu’ils  euflent  efté  exhortez 
à  ce  faire.  Cefteambaflidefutaufli  de  grande  importance  à  gagner  les  cœurs  des 
communautez  d’Afic.  Le  feul  Dccimius  rcuint  à  Rome  (ans  auoir  fait  aucune  cho- 
fc,  lequel  mefmc  eut  mauuais  bruit ,  pour  le  foupçon  qu’on  auoit  de  luy ,  d’auoir 
pris  argent  des  Roys  d’illyrie.  Depuis  ccft  abbouchement,  Perfeus  s’eftant  retire  en 
Maceaone  enuoya  ambafladeurs  à  Rome  pour  auifer  furies  conditios  de  paix  qui 
auoient  efté  auancees.il  donna  aulli  des  lettres  à  fes  ambafladeurs  pour  portera  By¬ 
zance  &  à  Rhodes,  dcfquellcs  la  teneur  cftoit  vne  &  de  mcfme:  alçauoir  qu’il  auoit 
parlementé  aucc  les  ambafladeurs  des  Romains:que  ce  qu’il  auoit  ouy  &  refpondn 
cftoit  tellement  arrengé , qu’il  fcmbloit  qu'il  euft  le  deflus  en  ccfte  difputc.  Lcsam-^ 
bafladeurs  adioufterent  à  Rhodes ,  qu’ils  s’afleuroient  que  la  paix  fc  ferait,  d'autant 
qu’ils  eftoient  enuoyez  à  Rome  par  le  motif  de  Martius  &  d’Àttilius.Que  fl  les  Ro¬ 
mains  perfiftoient  à  lçur  faire  guerre ,  contreucnans  aux  accords ,  lors  faudrait  que 
les  Rhodiens  s'efforça flent  de  tout  leur  crédit  &pouuoir,  à  reunir  le  tout  en  paix. 
Mais  s’ils  ne  profitoient  rien  par  leurs  jprieres ,  il  faudrait  faire  en  forte  que  le  droit 
&c  puiflancc  de  tout  le  mode  ne  vinft  es  mains  d’vn  feul  peuple.  Que  les  autres  peu¬ 
ples  y  auoient  intereft:  mais  principalement  les  Rhodiens,  qui  furpaflènr  les  autres 
communautez  en  dignité  &  puiflance ,  laquelle  dignité  &  puiflancc  feroi:  comme 
cfclauc  &  dépendante  d’autruy ,  s’ils  ne  viloient  ailleurs  que  vers  les  Romains.  Les 
lettres  &  parolles  des  ambafladeurs  furent  ouyes  plus  gratieufement ,  quelles  meu¬ 
rent  de  poids  pour  faire  changer  d’auis.L’autorité  du  meilleur  party  auoit  commen¬ 
cé  d’eftre  plus  forte.  La  refponfe  fut  félon  l’arreft  ia  fait ,  que  les  Rhodiens  fouhait- 
toient  la  paix  :  mais  s’il  y  auoit  guerre ,  que  le  Roy  n’attenaift,  ou  ne  demandai!  rien 
des  Rhodiens, qui  peuft  deioindre  l’anciénc  amitié  qu’ils  auoient  auec  les  Romains, 
laquelle  ils  auoient  acquifc  par  pluficurs  &  grands  bien-faits  tant  en  paix  qu’en 
guerre.  Reuenans  de  Rnode  ils  allèrent  pareillement  à  Thebes,  Coronee  &  Haliat- 
te  citez  deBcotie  :  defquelles  il  fcmbloit  qu’on  euft  arraché  corne  auec  force,qu’en 
quittant  l’aflociatio  du  Roy ,  ilss’adioigniflcntaux  Romains.Ceux  de  Thebes  n’en 
furent  point  efmcus  :  encore  qu’ils  fuflent  quelque  peu  indignez  contre  les  Ro¬ 
mains  ae  ce  qu’ils  auoient  condamné  les  principaux ,  &  reftably  les  bannis  de  leur 
ville.  Les  Coronccns&  Haliartins  fauorifans  aux  Roys  de  leur  propre  naturel,  en- 
uoyerent  ambafladeurs  en  Macedone  demander  garnifbn  pour  fc  pouuoir  défen¬ 
dre  contre  routrccuydanccdcfmefurcc  de  ceux  de  Thebes.  La  refponfe  donneeà 
leur  ambaflàde  fut,quc  le  Roy  ne  pouuoit  leur  enuoyer  garnTfon  à  caufe  des  trefucs 
faites  aucc  les  Romains,  toutesfois  il  leurconfcilloit  qu’ils  fc  maintinflent  contre 
les  torts  que  leur  faifoient  les  Thebains:  mais  que  ce  fuft  en  forte  qu’ils  ne  donnaf- 
fènt  occafïon  aux  Romains  de  leur  mal-  faire. 

Martivs  &  A  ttilius  cftans  venus  à  Rome ,  firent  le  rapport  de  leur  ambaf 
fade  au  Capitole, en  telle  forte  qu’ils  ne  fc  glorifioicnt  d’aucune  choie  dauantage, 
que  de  ce  qu’ils  auoient  trompe  Pcrfcus,par  le  moyen  des  trefues,  &  fous  efperance 
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de  paix.  Car  il  eftoit  tellement  preft  &  muni  de  tout  équipage  de  guerre',  &  eux 
tellement  defnuez,  qu'il  pouuoit  aifément  fe  faifir  de  tous  les  lieux  commodes, 
deuant  que  larmee  pallàft  en  Grèce  .■  mais  ayans  pris  le  temps  de  ces  trc£ucs,il  ne 
reuiendroit  pas  auec  plus  grand  ou  meilleur  appareil,  &  au  contraire  les  Romains 
cftans  fournis  de  toutes  choies  fe  prendraient  a  commencer  la  guerre.  Ilsfeglori- 
fioient  en  outre  dauoir  par  leur  tardiuetc  rompu  ranfcmblee  des  Béotiens  :  en  for¬ 
te  que  par  quelque  contentement  qui  peuft  furuemr  cntfcux,ils  nefe  pourraient 
plus  reioindre  auec  les  Macédoniens.  La  plus  grand’  part  du  Sénat  trouuoit  bon¬ 
nes  ces  chofes ,  comme  faites  auec  vnc  finguliercaddrclTe  :  mais  les  vieux  Sénateurs, 

&  ceux  qui  fe  fouucnoicnt  de  la  maniéré  de  viurc  ancicnne,difoienr  qu’en  ceftc  anj 
balfadc  ils  ne  rccognoiffoicnt  point  les  pratiques  Romaines,  difans  que  leurs  an-  .  .  , 

n  •  r  1  V  1  1  /-  .  1  Anciennes  fa- 

ccitres  auoicnt  guerroyé  non  par  cmbuichcs ,  &  cfcarmouchcs  nocturnes ,  ni  en  Rom»*, 
faifant  fcmblant  de  fuir  &  en  retournant  foudain  vifage  contre  l’ennemi  :  ni  pour"'1’ 
fe  glorifier  dauoir  vfé  pluftoft  de  fineffe ,  que  de  Vraye  vertu  :  qu’ils  auoient  accou¬ 
tumé  de  publier  la  guerre  auant  que  la  faire,  &  mcfme  la  dénoncer ,  &  quelquefois 
a  (ligner  le  lieu  ou  le  combat  fe  donnerait:  que  fuyuant  celle  ancienne  preud’hom- 
mie,  le  Médecin  qui  vouloit  empoifonner  Pyrrhus  luy  auoit  eftédccelé,  &  parla 
mcfme  preud’hommie  auoit  eftérenuoyé  lié  aux  Falifques  lcrraiftrc  desenfansde 
leur  Roy  :  que  telles  eftoient  les  façons  de  Rome,  non  d’vfer  de  fubtilitez  Puniques, 
ou  de  la  finefle  des  Grecs  :  lefquclles  nations  cftiment  chofc  plus  honnorable  trom¬ 
per  l’ennemi  quelcfurmonter  par  force:  que  quelquefois  (ur  le  fait  onauance  plus 
par  fineffe ,  que  par  vaillance  :  mais  à  dire  vray  le  courage  de  celuy  cil  vaincu  droitc- 
ment&  à  perpétuité,  duquel  on  arrache  ccfteconfeflion,dc  n’auoircfté  (urmonté 
par  finefic  ou  par  auanturc,mais  en  bonne  &  loyallc  guerre,en  heurtant  cotre  l’enne¬ 
mi.  T el  eftoit  le  fentiment  des  anciens ,  qui  ne  prenoient  pas  plaifir  à  celle  nouuellc 
làgcflc.  Toutesfois  la  part  du  Sénat  qui  faifoitplus  de  cas  de  l’vtilité  que  de  l’hon- 
nefteté ,  gaigna  tellement  que  la  première  ambaflade  de  Martius  fut  trouuee  bonne. 

&  le  mefme  fut  renuoyé  derechefcti  Grcce  auec  galçaccs  à  cinq  pour  banc,&  man¬ 
dement  de  faire  le  relie ,  félon  qu'il  verrait  bon  eftre  pour  le  bien  public.  Ils  enuoye- 
rent  pareillement  Au.Attilius  pour  fe  làifir  de  Larifla  en  ThelTalie  :  craignans  que  II 
le  iour  des  trefues  eftoit  expiré, Pcrfcus  y  enuoyaft  garnifon,  &  rinft  en  fa  main  la  ca¬ 
pitale  de  ThelTalie.  Il  fut  cniointà  Attilius  de  prendre  de  Cn.Sicinius  deux  mille 
nommes  de  pied  pour  ceft  effet  :  aulfi  à  P. Lentulus, qui  eftoit  retourné  d’Achaie,fu- 
rent  donez  trois  cens  foldats  Italiens  de  nation,  afin  qu’il  tafehaft  àThebes,quc  tou¬ 
te  laBcotic  fuft  en  l’obcilïàncc  des  Romains.Ces  chofcs  eftans  ainfi  appreftees,quoy 
que  la  conclufion  fuft  prife  de  faire  guerre ,  fi  fut-on  d’auis  de  donner  audience  aux 
ambaffadeurs  de  Perfcus  dedans  le  Sénat  :  lcfquels  redirent  prcfque  les  melmes  cho¬ 
fes  qui  auoient  cfté  dites  par  le  Roy  en  l’abbouchcment  precedent.  Ils  rhirent  grand’ 
peine  à  fe  purger  de  la  charge  dont  Pcrfeus  eftoit  acculé  dauoir  dreftcdes  embufi 
ches  contre  Eumenes ,  mais  il  n’y  auoit  point  d’apparence  à  leur  defenfe  :  car  la  cho¬ 
ie  eftoit  tout  manifefte.  Le  relie  de  leur  propos  eftoit  des  prières, mais  on  ne  les  oyoit 
pas  de  cœurs  tels,  qu’ils  pèuffcnt  eftre  enlcignez  ou  flefchis.il  leur  fut  denoncé,qu’iis 
euflent  à  lortir  lur  lé  champ  hors  les  murailles  de  Rome  &  de  toute  l’Italie,  dedans  le 
trentième  iour.  Depuis  il  fut  dénoncé  auConfulP-Licinius,àquiIc  gouucrncment 
de  Macedonc  eftoit  clcheut, qu’il  allignaft  iour  à  larmee  le  plus  prochain  qu’il  pour¬ 
rait, pour  le  rendre  en  vn  lieu.Le  Prêteur  C.Lucretius,qui  auoit  la  charge  de  la  flotte, 
partit  de  la  ville,  auccquarantcvaiffeauxàcinq  pour  banc:  car  on  fut  d’auis  de  rete¬ 
nir  les  autres  nauires,qui  auoient  efté  refaites  pour  f  en  feruir  à  autre  vlàgc  près  la  vil¬ 
le.  Le  Prêteur  enuoy  a  fon  frère  Lucrctius  dcuant,auccvnegaleacc  à  cinq  pour  banc: 
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&  luy  fut  ëncharge  de  prendre  les  vaiflèaux  que  les  alliez  deuoient  consigner ,  fuy- 
uant  l'accord  de  venir  au  deuant  de  l’armee  marine  près  l’ifle  de  Ccphalenic.  Ayant 
pris  vne  Galere  à  trois  pour  banc  de  ceux  de  Rhegc  ,  deux  de  ceux  de  Locre  t  & 
quatre  des  Vripiens ,  coftoyé  le  long  de  l’Italie  &  paflfé  outre  le  dernier  furgidoir  de 
Calabre  en  la  mer  Ionique,  il  paflà  à  Duzaze  :  auquel  lieu  ayant  trouué  dix  galions 
de  Duzaze ,  douze  d’ifla ,  cinquante  quatre  du  Roy  Gentius  ,  il  les  emmena  tous, 
faifant  femblant  de  penfer  qu’ils  euflèntefté  ajapreftez  pour  le  fcruice  des  Romains: 
&  arriua  au  troiliemc  iour  à  Corphou  :  &  de  la  tout  d’vn  trait  paflà  en  Cephalcnie. 
Le  Prêteur  C.  Lucrctius  partant  de  Naplc  pafla  l’cftroit  de  Sicile ,  &  arriua  au  rin- 
quicmeiouren  Cephalcnie.  Auquel  lieu  la  flotte  s’arrefta  attendant  que  l’armcc 
marine  paflàft  :  &  enfembîe  que  les  nauircs  de  charge  efeartees  de  là  troupe  parmy 
la  merratteigniflent. 

Equippjffc  cesiours-la  lcConlèilP.  Licinius  ayant  fait  les  vœux  folennels  au  Ca- 

du  Confui  ai-  pitole  partit  de  la  ville  ,auec  la  cotte  d’armes.  Ce  qui  fc  fait  toufiours  auec  grande 
re  cotre  quel-  dignité  8c  maiefté  :  mais  principalement  on  prend  grand  pl^ilîr  à  voir  cela,  lorsque 
i!oubiTmy  Ion  accompagne  le  Conful  allant  en  guerre  à  l’encontre  d’vn  ennemy  grand&no- 
table  pour  là  vertu  ou  pour  là  qualité-.  Car  les  hommes  s’aflemblent  non  feulement 
pour  s’acquitter  de  leur  deuoir:  mais  aufli  de  delîr  qu’ils  ont  de  voir  leur  Capitai¬ 
ne^  la  conduite  &auis  duquel  ils  ont  commis  la  defenfe  delà  Republique.  De  là 
on  prend  occafion  de  penfer  quel  eft  le  hazard  de  la  guerre  :  combien  i’auanturc 
en  eft  douteufe  &  l’ifluehazardcufe  :  quel  heur,  quel  malheur,  quelles  pertes  font 
fouuent  aducnucs  par  l’ignorance,  &  par  la  témérité  des  chefs  :  &  au  contraire  quels 
biens  a  apporté  la  prudence  &  la  vertu:  &  qui  eft  celuy  des  hommes  qui  fçache  quel 
entendement  ou  quel  heur  aura  le  Conful  enuoyé  en  guerre  ?  Si  on  le  verra  bien 
toft  triomphant  auec  fon  armee  vi&orieufe ,  monter  au  Capitole  pour  vifiter  les 
mefmes  Dieux ,  de  deuant  lcfqucls  il  le  départ ,  ou  s’il  donnera  occafion  aux  en- 
nemys  de  fe  rcliouir  i  Or  le  Roy  Perfeus ,  contre  lequel  la  guerre  s’encreprenoic, 
cftoit  renommé  tant  à  caufc  de  la  nation  des  Macédoniens  célébrée  en  faits  de  guer¬ 
re  ,  qu  a  caufc  de  fon  perc  Philippe:  qui  entre  plufieurs  autres  heureux  cucncmcns, 
auoit  mefine  efté  renommé  pour  la  guerre  par  luy  faite  contre  les  Romains,  loint 
que  depuis  que  Perfeus  auoit  efté  Roy  ,  iamais  on  n’auoit  cefle  de  parler  de  luy, 
pour  l’attente  qu’ôn  auoit  de  ceftc  guerre.  Auec  toutes  ces  penfees  grand  nombre 
d’hommes  de  tous  cftats  accompagnèrent  le  Conful  à  là  départie.  Auec  luy  furent 
enuoyez  deux  Tribuns  de  foldats,  qui  auoient  exercé  le  Confulat  :  afçauoirC. 
Claudius  &  Qm  Mutius  :  item  trois  notables  icuncs  hommes ,  alçauoir  P.Lentulus 
&  les  deux  Manliens  Acidinicns,  l’vn  fils  de  Marcus  Manlius  &  l’autre  de  Lucius 
Manlius.  Le  Conlul  accompagné  d’iceux  vint  à  Brindes  vers  l’armcc  :  &  de  là 
paflàntàNymphee ,  le  campa  au  terroir  d’Apollonic.  Peu  de  iours  au  parauant 
Perfeus  tint  confeil,  apres  que  lès  ambalfadcurs  reuenus  de  Rome  luy  curent  re¬ 
tranché  totalement  l’elpcrancc  de  la  paix.  En  ce  confeil  furent  demenez  plufieurs 
auis.  Aucuns  eftoient  d’opinion  que  n  les  Romains  enioignoient  de  payer  tribut, ou 
de  quitter  quelque  partie  du  pays,  ou  impofoient  quelque  amende,  bref  quelque 
choie  qu’ils  ordonnaient ,  il  le  faudrait  endurer  pour  auoir  la  paix ,  &  fe  garder  que 
Perfeus  ne  mift  au  hazard  d’vn  tel  inconucnient,tant  luy  que  le  Royaume.Si  lapof- 
felfion  du  Royaume  luy  demeurait  pailiblc  ,  le  temps  peut  apporter  beaucoup  de 
chofes,moycnnant  lelquclles  il  pourrait  non  feulement  recouurer  ce  qui  a  efté  per- 
durmais  eftrc  mcfmc  redoutable  à  ceux  dclquels  il  le  craint.  Mais  la  plus  grand’  part 
cftoit  d’vn  auis  bien  plus  courageux.  Car  ils  diloiéc  que  fi  Perfeus  quittoit  quelque 
chofc,il  falloir  qu’enfcmblc  &  tout  d’vn  coup  il  quittai!:  le  Royaume:  car  les  Rom. 
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n'àuoicnt  pas  faute  d’argent ,  ni  de  terre  :  mais  fçauoient  bien  que  toutes  choies  hu¬ 
maines,  &  nomement  les  grâds  Royaumesôc  feigneuries  eftoient  fubiettes  à  grands 
accidents:ils  fçauoient  qu’ils  auoiét  abbatu  la  puiflàncc  des  Carthaginois,  aufqucls 
ilsontimpofé  vnRoy  tref-puiflant  leurvoihnpour  leur  commander:  qu’Antio- 
chus  &  fâ  race  eftoit  chafîé  de  là- le  mont  Taurus.  Rcftoitvnfeul  Royaume  de  Ma¬ 
cedone,  voifin  de  pays  :  qui ,  fi  la  fortune  du  peuple  Romain  vient  à  branfler ,  peut 
en  toute  forte  encourager  les  Roisdaprcfent,  de  m«fmc  qu’ont  cfté  encouragez 
les  precedcns  &  anciens. Cependant  que  les  chofts  font  en  leur  entier,  Perleus  doit 
refoudre  en  foy ,  s’il  aime  mieux  eftrc  defpouillé  de  tout  fon  pays ,  en  quittant  vne 
partie  apres  l’autre ,  &  en  fin  cftant  deihué  de  tous  biens  &  pays  demander  aux  Ro¬ 
mains  l’Ifle  de  Samothracc,  ou  quelque  autre,  pour  vieillir  en  homme  priué,  en 
jmcfpris&pauuretCj  &  furuiuant  apres  fon  Royaume  :  ous’ilpafferapartoutoiile 
hazard  de  la  guçrre  le  pourra  mener  en  combattant  pourladcfenfèdcfon  cftat& 
dignité,c6mc  il  appartiét  à  vn  home  de  cceur:oa  fi  eftât  vi&orieux  il  deliurera  toute 
la  terre  de  la  fubie&ion  des  Romains.  Qurirc  n’eftoit  chofe  plus  admirable  que  les 
Romains  fu  fient  chaffez  hors  de  Grèce  .quede  ce  qu’Annibalacftéchafféhors  d’I¬ 
talie:  &  de  fait  ils  ne  voyoient  point  qa’il  y  euft  raiion,quc  luy  euft  refifté  auec  tou¬ 
te  force  à  fon  frere ,  qui  vouloir  fe  faire  Roy  contre  tout  droit  pour  le  quitter  à  des 
cftrangers  apres  l’auoir  iuftemenc  acquis.  Finalement  &  en  paix  &  en  guerre  on  dit 
pute  en  telle  forte,  que  tourcsfois  tous  s’accordent  qu’il  n’y  a  chofe  plusdcshon- 
neflc  que  d’abbandonner/e  Royaume  fans  combat ,  ni  au  contraire  chofe  plus  ho¬ 
norable,  que  de  hazarder  tout  pour  maintenir  fon  honneur  &  dignité.  Ceconfeil 
fc  tenoit  à Pella ,  où  eftoit  l’ancienne  cour  des  Macédoniens.  Faifons  donc ,  dit  Per-  pcrrcnscon- 
feus ,  puis  qu’ain#  vous  fcmble,  la  guerre  auec  l  aide  des  Dieux  :  &  ayant  enuoy  é  le-  du‘fcgue«e* 
très  de  toutes/» arts  vers  fes  Capitaines,il  affembla  toutes  fes  forces  à  Citium  ville  de 
Macedone.  Il  alla  luy-mcfme  en  perfonne  à  Citium  ,  ayant  fait  vn  facrificc  royal  de 
ccntpie-csde beftail  en  l’honneur  de  Minerue  furnommee  Alcide:  &  partit  ac¬ 
compagne  d  vne  grade  multitude  de  fes  courtifans  &  gardes.Toutes  les  forces  tant 
Macédoniennes  qu’eftrangeres  s’eftoientia  aflemblecs  en  ce  lieu.  Il  fe  campa  deuâc 
Ja  ville, &  mit  en  ordonnance  en  vne  campagne  tous  fes  gens  portans  armes.  Le 
nombre  de  tous  eftoit  quarante  mille  combattans ,  dont  la  moitié  prefquc  eftoient 
de  ceux  qu’on  appeloit  Phalangites ,  aufqucls  commandoit  Hippias Bereen.  Outre 
cela  furent  faites  deux  compagnies  de  gens  choifis  entre  tous  les  rondachers ,  des 
plus  vigoureux  d’aage  &  de  force:  &  appeloit-on  ces  bandes  du  nom  de  legiô.Leo- 
natus  &Thrafippus  Eulyeftain  en  eftoient  condu&eurs:  Antiphilus  d’EdcfTa  auoit 
conduit  enuiron  trois  mille  des  autres  rondachers.  Les  Pconicns  &  ceux  de  Parorea 
&Paftrymonia,(  ces  lieux  font  fubiets  aux  Thraccsjles  Agrianes  méfiez  auec  quel¬ 
ques  habitans  deThracc  faifoient  enuiron  le  nombre  de  trois  mille  hommcs.Didas 
peonien ,  qui  auoit  tué  le  ieune  Demctrius ,  les  auoit  armez  &  leuez.  Il  y  auoit  en 
outre  deux  mille  Gaulois  fous  le  Capitaine  Afclepiodotus.  Enuiron  trois  mille 
Thraces  de  condition  franche  auoient  leur  Capitaine  qui  eftoit  de  Heraclcc  :  prefi- 
que  pareil  nombre  de  Gandiots  fuyu oient  leurs  Capitaines  Sufus  Phàlafarncus  & 
SyllusGnofius.Semblablemcnt  Lconides  Laccdemonien  commandoit  à  cinqcés 
Grecs  ramaffez  de  diuerfes  nations  de  Grèce.  On  difoit  qu’il  eftoit  du  fàngRoyal,& 
auoit  efté  banni  en  pleine  afTemblce  des  Achaiens  à  caufe  de  certaines  letres  qu’il 
efcriuoit  à Perfeus,lefqucllcs furent furprifes.  Lyco  Achaien  conduifoitlesEtoli- 
ens  &  Béotiens ,  lefquels  tous  ne  faifoient  point  plus  de  cinq  cens  en  nombrc.De 
tous  ces  peuples  &  natios  méfiées ,  fc  faifoit  enuiron  douze  mille  cobattans.  Quant 
aux  gens  de  chcual,  il  en  auoit  amafte  de  toute  la  Macedone  iufques  à  trois  mille 
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hommes.  CotysRoydes  Odrifiens  fils  de  Scuthes  y  eftoit  venuauec  mille  chc- 
uauchcurs  d’elite ,  &  prefque  pareil  nombre  de  gens  de  pied.Sommc  toutc,Ie  nom¬ 
bre  general  de  toute  l’armee  eftoit  tréteneuf  mille  hommes  de  pied  &  quatre  mille 
de  chcual.  On  tenoit  pour  chofc  aftcurcc  que  iamais  Roy  de  Macedone  ricutfi 
grandes  forces,  depuis  l’armeeauec  laquelle  Alexandre  le  grand  pafla  cnAfic.  U  y 
auoit  vingt  &  trois  ans  que  la  paix  auoit  efté  ottroyee  à  Philippe,  qui  la  demandon: 
durant  lequel  temps  la  Macedone  cftant  paifiblc  auoit  produit  de  la  ieunefte,  dont 
la  plus  grand’part  eftoit  en  aage  de  porter  armes:  ayans  mefme  efté  exercez  pluftoft 
que  trauaillez  parles  petites  elcarmouehcs  des  Thraccs  leurs  voifins  ,  &  en  vn  mot 
ayans  toufiours  efté  en  prattique  des  armes:  dont  eftoit  auenu  que  tout  eftoit  preft 
&  appareillé  pour  ceftc  guerre,  que  Philippe  premièrement ,  &  Pcrfeus  depuis, 
auoient  proietté  faire  contre  lcsRomains.L’armce  fe  remua  vn  peu,n'vfànt  toute f- 
fois  d’vn  entier  &  plein  defeampement  :  mais  feulement  à  ce  qu’il  ne  jfcmblaft  qu’ils 
fe  fuflent  tenus  plantez  en  armes.  Petlcus  les  appela  ainfi  armez  qu’ils  cftoient,pour 
leur  faire  vne  remonftrance.il  monta  en  fon  T ribunal,  ayant  autour  de  foy  les  deux 
enfans:  dont  le  plus  aagé  nommé  Philippe  eftoit  fon  frere  naturel  &  fils  adoptif:lc 
moindre  nommé  Alexandre  eftoit  fils  naturel.  Il  exhorta  fes  foldats  à  bien  comba¬ 
tte,  ramcntcuant  le  tort  qu’auoit  fait  le  peuple  Romain  tant  à  fon  pere  qu’àluy.que 
lcfufnommé  Philippe  auoit  efté  contraint  par  toutes  fortes  d’indignitez  à  fcrebel- 
lcnmais  il  auoit  efté  furpris  par  la  mort,  lors  qu’il  faifoit  Ion  appreft  de  guerre  :  que 
tout  en  vn  mefme  temps  ambafladeurs  auoient  efté  ennuyez  vers  luy,  &  gens  de 
guerre,  pour  fefaifir  des  villes  de  Grèce:  que  depuis  fous  lvtobre  de  reunir  tout  en 
paix,  l’hyuer  auoit  efté  employé  apres  vn  abbouchement  deccuable ,  afin  que  les 
Romains  euflent  temps  pour  s’efquipper  :  le  Conful  venoit  à  prcûnt  aucc  deux  lé¬ 
gions  Romaines,  qui  auoiét  chacune  trois  cens  cheuaux,  auec  prefqt< pareil  nom¬ 
bre  d’allicz  tant  de  pied  qucdecheual  :lclquels,  (  quand  leslecours  des  Ao/sfume- 
nes  &  Maflàniflay  feroiétadioints)nepoiirroiét  monter  à  plus  de  fcptmiJc  hom¬ 
mes  de  pied,  &  deux  mille  de  cheual  :  qu’ayans  entendu  les  forces  des  cnncrtis  ,ils 
regardaient  à  prelcnt  quelle  eftoit  leur  propre  armee,  combien  elle  eftoit  plus  f «si¬ 
te  en  nombre  ôc  en  qualité  de  foldats:  qu’ils  auoient  efté  appris  dés  leut  enfance  a 
la  pratique  des  armes, Scauoicnt  efté  façonnez  &  endurcis  en  tant  de  guerres, au  pris 
dcnouucauxfoldatsleuezàla  haftcparlcs  Romains,  que  les  Romains  auoient  du 
fecours  des  Lydiens  ,  Phrygiens  &  Numidiens:  mais  eux  au  oient  les  Thraces& 
Gaulois,  qui  font  les  plus  courageux  peuples  de  tous.  Les  Romains  auoient  les  ar¬ 
mes  telles  ,  que  chaque  pauurefoldat  a  peu  auoir  pourfe  fournir  :  mais  les  Macé¬ 
doniens  auoient  les  armes  tirces  de  l’Arlcnal  Royal  ,  que  Ion  pere  auoit  fait  faire 
par  pluficurs  années  aucc  grand  loin  &  dcfpenfe.Les  Romains  eftoient  loin  de  leurs 
prouifions  ,lefquclles  mcfmes  eftoient  cxpolèes  à  tous  les  accidcns  de  la  mer  :  mais 
quant  à  luy  il  auoit  mis  à  part  pour  dix  ans  l’argent  &  le  grain  neccftàirc,  outre  Icre- 
uenu  des  mines  de  métaux  :  que  les  Macédoniens  auoient  auec  grande  abondance 
&foifon  tout  ce  dont  il  falloir  faire  appreft,  tant  par  la  faucurdes  Dieux  que  par 
la  diligence  du  Roy.  Il  falloit  qu’ils  euffent  le  courage  tel  qu’auoienteu  leursprc- 
dccefteurs:  lelquels  ayans  dompté  l’Europe  ,  auoient  pâlie  en  Afie:  &  auec  leurs 
armes  auroient  delcouucrt  vn  monde,  dont  on  n’auoit  ouy  parler:  &  n’auoient  ia¬ 
mais  cefte  d’eftre  victorieux,  iufqucs  à  ce  qu’eftans  barrez  de  la  mer  rouge,  il  ne 
leur  a  plus  rien  refté  à  vaincrc:mais  à  prelcnt  la  fortune  leur  auoit  dénoncé  la  guerre 
non  pour  les  plus  lointains  quartiers  des  Indes,  mais  pour  la  polfclfion  de  leur  pro¬ 
pre  pays  de  Macedone:que  lors  que  les  Romains  faifoict  guerre  contre  fon  pere,  ils 
mettoient  en  auant  vn  beau  titre  de  vouloir  deliurcr  la  Grece:mais  à  prefent  ils  pre- 
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tendoient  réduire  en  fcruicudc  le  pays  de  Macedone,  afin  qu’il  n'y  ait  point  de  Roy 
auoifinantla  feigneuric  Romaine:  &  que  cefte nation  renommée  en  guerre,  n’ait 
pas  les  armes  en  main,  lcfquellcs  ils  feroient  contraints  de  liurerauec  leur  Roy  8c 
leur  Royaume,  es  mains  de  tant  outrageux  feigneurs,  s’ils  vouloient  defifter  de  faire 
la  guerre  &  tout  ce  qui  leur  eft  commandé.  Tout  du  long  de  cefte  harangue,  il  le 
fit  vn  murmure  tefmoignantle  confentemcntdetous  :  mais  alors  tous  s’eferierent 
a  haute  voix,fc  defpitâs,  &  menaças  enpartie,partieauffi  exhortans  le  Roy  à  auoir 
bon  courage  :  tellement  qu’il  fut  contraint  de  mettre  fin  à  fon  propos ,  ayant  feule¬ 
ment  commandé  que  tous  s’appreftafTcnt  pour  fe  mettre  en  chemin  :  d’autât  qu’on 
difoit  que  les  Romains  auoientia  fait  defplacer  leur  camp  de  Nymphce.  Cefte  af* 
fcmblec  eftanc  départie,  il  fe  mit  à  ouyr  les  ambafladeurs  des  communautcz  de  Ma- 
ccdone,  quiluy  offroient  argent  &c  grains  pour  ccftc  guerre  chacune  félon  fa  puif- 
fànce.  Il  les  remercia  toutes  &  les  en  quitta .  leur  difant  que  les  prouifions  du  Roy  y 
fuffiroient.  Il  leur  fut  feulement  commandé  d’apprefterdes  chariotspour  charier 
les  pièces  de  batterie, &  les  armes  dont  il  y  auoit  grand  nombre ,  &  en  fomme  tous 
les  engins  de  guerrc.îl  partit  de  là  auec  toute  fon  arm ee, allant  à  Heordea,&  fe  cam¬ 
pa  fur  le  lac  de  Begorrite.  Le  lendemain  il  s’auança  à  Elimea  fur  la  riuicre  d’Halea- 
gmon.Puis  ayant  paffé  les  monts  Cambunicns,  par  vn  pafiage  eftroit  il  defeendit  à 
Tripolis,  ou  demeurent  ceux  d’Afere,  Pythie  &  Dolychc.  Ces  trois  villes  furent  en 
fufpens  vn  peu  de  temps,  pour  ce  quelles  auoient  donné  ofbgcs  aux  Larifl'eens: 
mais  enfin  eftans  vaincus  de  la  peur  qui  feprefentoit  deuanr  eux,  elles  ferendirenr. 
Perfcus  ayant  parlé  amiablcment  auec  les  habit  as, s’afieuroit  que  ceux  de  Péri  hebic 
feroient  le  mefme.  Et  de  fait  il  prit  la  ville,  qui  fe  rendit  à  fa  première  arriucc ,  fans 
que  les  Perrhebiés  tardaffent  aucunement.  Il  s’efiaya  de  battre  Cirethia:&  mefme  il 
fur  repouffé  le  premier  iour  en  vne  afpre  efcarmouche  attaquée  prez  des  portes.  Le 
lendemain  alfaillât  la  ville  auec  toutes  fes  forces  ,  il  receut  en  fon  obeiffance  tous  les 
Cirethiens,  qui  fe  rendirent  à  luy  auant  qu’il  fuft  nui&.Ccux  de  My  la,vil!e  prochai¬ 
ne, s’afTcurans  fur  la  fortificatio  de  leur  ville, qu’ils  eftimoient  imprenable,n’eftoicnt 
pas  feulement  animez  contreleRoy  pour  fe  contenter  de  luy  femer  les  porccs:mais 
icttoiét  mefme  des  brocards  contre  luy  &  contre  les  Macédoniens.  Ce  qui  enueni- 
ma  plus  l’ennemi  à  les  vouloir  affaillir ,  ôc  au  contraire  les  encouragea  dauantage  à 
fe  bien  défendre.  Partant  elle  fut  aftàillic  &  défendue  de  part  8c  d’autre  auec  grande 
ardeur.  Les  Macédoniens  n’eftoient  reftifs  à  venir  au  combat  les  vns  apres  les  autres 
en  grand  nombre.  Mais  les  habitans  empefeheziout  &nuiâ:  à  defendre  leurs  mu¬ 
railles  fans  changer  de  gens,  eftoient  accablez  non  feulement  de  playes,maisaufli 
de  veilles  &  trauail  continuel.  Au  quatrième  iour  les  cfchelles  eftans  prefèntees  aux 
murs  de  toutes  parts,  &  la  porte  eftant  battue  auec  plus  grande  force  que  dcuant,!es 
habitans  déboutez  des  murailles  coururent  à  défendre  la  porte ,  &  firent  vne  faillie 
foudaine  furies  ennemis. Laquelle  procédant  pluftoft  d’vn  courroux  inconfidcré, 
quedevraye  afleurance  de  leurs  forces,  eux  eftans  en  petit  nombre  &  laflez ,  fu¬ 
rent  rechaftez  8c  mis  en  fuite  parles  ennemis  eftans  frais  :  lefquels  entrèrent  auec 
eux  à  porte  ouuertc.  Ainfi  fut  prifc&  pillée  ceftc  ville:  &  furent  mefme  vendues 
lesperfonnes  franches  qui  fe  trouucrcnt  en  vie  apres  la  tuerie.  Apres  auoir  ruiné 
pour  la  plus  part  8c  bruflé  la  ville ,  Pcrfeus  partit  de  là,  8c  fe  campa  près  Phalanna: 
duquel  lieu  deux  iours  apres  il  arriua  à  Gyrtone  :  &c  ayant  entendu  que  T.  Minuci- 
us  Rufus  &  Hippias  Prêteur  de  Thefiàlie  y  cftoient  entrez  auecgarnifon  :  il  pafla 
outre  fans  s’admettre  de  la  battre.il  prit  Elatia  &  Gonnos,  dont  les  habitans  cftoiét 
efperdus  de  fon  arriuec  non  attendue.  Ces  deux  villes  font  fur  le  deftroir  par  lequel 
on  entre  àTempc  :  &  principajemcnt  Gonnos  :  laquelle  pour  ceftc  occafion  il  laif- 
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fa  fortifiée  de  plus  ferme  garnifon  de  gens  de  chcual  &  de  pied ,  auec  fofifé  &  triple 
rempar.  Luy  allant  'a  Sycurium  propola  d’attendre  en  ce  lieu  la  venue  des  ennemis; 
&neantmoins  commanda  à  fon  armee  d’aller  au  fourrage  çà  &  là,  parmi  le  terri¬ 
toire  de  l’ennemi  qui  efioit  en  bas.  CarSycurium  eftaupieddu  mont  Ofià,&'a/a 
campagne  de  Thelfaiie  fous  foy  du  cofté  de  Midi ,  &  à  dos  la  Macedone  &:  Magr.e- 
fie.  Outre  ces  ccmmoditcz  ,  ce  lieu  cfifort  fain  &  abondant  en  routes  chofcs, ayant 
à  l’entourforce  fontaines  d’eaux  viucs.  En  ces  mefmes  iours  le  Conful  Romain  al¬ 
lant  en  Thefiàlie  auec  fon  armee  eut  du  commencement  beau  chemin  parlepays 
d’Epire  :  mais  depuis  qu’il  eut  pafié  en  Athamanie,  qui  eft  vn  pays  afpre,&  tel  que 
^refqueonn’y  peut  voyager,  il  arriua  en  fin  à  Gomphos  auec  grande  difficulté  & 
a  petites  iournees.  Que  fi  alors  qu’il  auoit  hommes  &  cheuaux  haraflez,  &mef- 
me  que  fonarmee  efloic  compofee  de  ieunes  foldats  Je  Roy  luy  euft  fait  refie  en 
bataille  rengee,  en  lieu  &  temps  propre  ,  les  Romains  ne  nient  pas  mefme  qu’ils 
n’euflent  eu  à  receuoir  vne  grande  fecoufife  en  ce  combat. 

Apre  squeles  Romains  furent arriuez à  Gomphos  fins  auoir  combattu, 
outre  la  ioye  qu’ils  auoient  d’auoir  efchappéce  dangereux pafîàge,  ils  comcneerenc 
à  mcfprifer  l’ennemi ,  qui  efioit  fi  mal  cognoiflant  ces  opportunitez.  Apres  que  le 
iacrifice  eut  cfié  fait  corne  ilappartenoit,  le  Conful  ayant  feiourné  quelques  iours  à 
diftribucr  du  grain  à  fes  foldats,pour  le  repos  des  hommes  &  montures3entendant 
que  les  Macédoniens  efioient  eipars  parmi  la  Thefi'alic,  faccageans  les  terres  des  al¬ 
liez,  il  mena  à  Larifia  fes  foldats  la  refaits  fuffifammét.De  là  eltant  eflongnédeTri- 
polis  d’enuiro  trois  mille,  il  fc  campa  en  vn  lieu  qu’on  appelé  Scea  fur  IcfîeuuePe- 
neus.  Au  mefme  temps  Eumenes  arnua  par  mer  à  Chalcide  auec  Actaîus  ScAthence 
fes  freres,  ayàt  laiflé  à  Pcrgame  Phileterus  fon  troificme  frerepour  la  defen Ce  de  fon 
Royaume.De  là  il  vint  vers  le  Conful  auec  Attaîus  &  quatre  mille  hommes  de  pied 
&  mille  de  cheual  :  laifiant  à  Chalcide  deux  mille  de  pied ,  aufquels  commandoit 
Athenee.Au  mefme  lieu  fe  rendirent  aufii  les  autres  fccours  qui  \cnoiem  aux  Ro¬ 
mains  de  tous  les  peuples  de  Grece,  dont  quelques  vns  efioient  fipetirs,quïls  ont 
cfié  oubliez.  Les  Apolloniates  cnuoyerét  trois  cens  chenaux  &  cent  homes  de  pied. 

Il  vint  des  Etoliens  enuiron  vn  régiment  de  tous  tant  de  cheuaux  qu’il  y  auoit  en 
toute  la  nation.  Auffi  efioit  feparee  toute  la  caualerie  des  Thefiàlicns ,  qui  n'e- 
fioit  pas  plus  que  de  trois  cens  hommes.  Les  Achaiens  donnèrent  enuiron  mille 
homes  de  leur  ieunefie  armez  à  la  Candiote  pour  la  plus  part.  Enuiron  ce  mefme 
temps  auffi  le  Prêteur  C.Lucretius,qui  commandoit  fur  les  gaîcres  près  Cephalenie 
ayant  comandé  à  fon  frere  M.Lucretius  de  paffer  auec  fa  flotte, outre  Malca ,  &  sert 
alleràChalcideimotaluy-mefme  furvnegalereàtrois  pour  banc  tirât  vers  le  Gol- 
phe  de  Corinthe,  pour  fc  faifîr  le  premier  du  pays  de  Beotie.il  nauigea  tard  à caufc 
delamauuaifedifpofition  de  faperfonne.M.Lucretius  arriuantà  Chalcide, ôc ayàt 
entendu  que  P.Lentulus  battoit  la  ville  de  Haliartc,  luy  enuoya  meffiger  de  la  part 
du  Prêteur  pour  luy  commander  de  s’en  departir.Lequel  ayant  fait  celte  entreprifè 
auec  la  ieunefie  de  Beotie,de  la  part  qui  tenoit  pour  les  Romains ,  fe  retira  d’aupres 
des  murailles.Cefiegeeftantleué,  donna  occnfion  d’èn  entreprendre  vn  nouucau. 
Car  M.Lucretius  enuironna  fur  l’heure  Haiiarte  auec  fon  armee  de  mer  de  cîix  mille 
cobactans,  &  de  deux  mille  des  foldats  d’Eumcnes,  efians  feus  la  charge  d’Athenec, 
&  fur  le  poind  qu’ils  fe  preparoiét  à  battre  la  ville  Je  Prêteur  furuint  qui  arriuoit  de 
Creufa.Prefquc  au  mefme  temps  vinrent  aufiï  de  Chalcide  les  vaiflèaux  des  alliez  à 
fçauoir  deux  galeaces  Carthaginoifesà  cinq  pour  banc,  deux  à  trois  d’Heraclee  de 
Ponte,  &  quatre  de  ChaIcedoine,deux  deSamos,&  cinq  Rhodiénes  à  quatre  pour 
bâc.Tous  lefquefs  vaifTeauxlePreteurréuoya  aux  alliez, d’autât  qu’il  n’y  auoit  guer¬ 
re  maritime 


Digitized  by  LjOoq  Le 


DECADE  DE  TITE  LIVE.  ,87 

re  maritime  en  aucun  lieu.  Qu.  Marcius  vint  par  mer  à  Chalcide, ayant  pris  Halopc 
&  battu  Lariflà  furnommec  Crcmafte.  Comme  l’eftat  de  Beotie  eftoit  tel ,  &  que 
Per  feus  eftoit  c^mpé  près  Sicurium,commc  dit  a  efté,apres  auoir  aflèmblé  de  toutes 
parts  d'alentour  tout  le  grain  qu’il  peut ,  il  enuoya  gens  pour  donner  le  gaft  au  pays 
des  Ferecns,  cfperant  qu’il  pourroit  furprédre  les  Romains  qui  feftoient  eflongnez 
de  leur  camp, pour  aller  au  fccours  de  leurs  alliez.Mais  voyant  que  pour  ceturnulte 
ils  ne  fe  remuoiént  pas  dauantage,  il  dcfpartit  à  tous  Tes  foldats  tout  ce  qui  auoit  efte 
butiné, excepté  les  hommes.  Or  ce  butin  eftoit  pourla  plus  part  de  beftial  de  tou¬ 
te  forte  „  Depuis  eu  mefme  temps  prefque ,  le  Conf.  &  le  Roy  tinrent  confeil  com¬ 
ment  ils  commenecroient  à  faire  la  guerre.  Le  cœur  du  Roy  fe  hauflà  de  Ce  que  l’en¬ 
nemi  luy  auoit  laide  faccagerà  fon  plaifir  la  contrée  des  Ferecns .  Pourtant  il  eftoit 
refoiu  d’aller  de  là  au  camp  des  Romains  (ans  leur  donner  aucun  delay.  D’autreparc' 
les  Romains  eftimoient  que  ce  retardement  preiudicioit  à  leur  honneur  enuers  leurs 
alliez  :  lefquels  eftoient  indignez  fur  tout  de  ce  qu’on  n’auoit  donné  fecours  aux  Fe- 
rcens.  Ainfi  qu’ils  prenoient  auisfurce  qui  {croit  à  faire ,  (  or  Eumenesôc  Attalus 
eftoient  en  ce  confeil)  vn  meflage  vint  à  lahaftc  ,  rapportant  que  l’ennemi  eftoit 
prochain  auec  grandes  forces.  Le  confeil  fe  départit  :  &  fur  l’heure  fe  donna  le  ligne 
qu’on  euft  à  prendre  les  armes.  Cependant  fut  auife  que  des  compagnies  d’Eumcnes 
fortiroient  cent  cheuaucheurs ,  &  autant  de  tireurs  de  dards  à  pied.Enuiron  quatre 
heures  apres  folcii  leué,  eftant  Perfeus  eflongné  du  camp  Romain  vn  peu  plus  de 
mille  pas ,  il  fitarrefter  fes  gens  de  pied ,  &  luy  en  perfonne  marcha  deuant  auec  les 
gensdccheual  &  foldats  légers.  Aufli  marcha  deuant  &  auec  luy  leRoyCotys  ôc 
autres  capitaines  des -autres  fecours  qui  luy  eftoient  venus.  Ils  n’eftoienc  eflongnez 
de  cinq  cens  pas  du  camp,  lors  qu’ils  appcrceurcnt  lacaualcric  des  ennemis:  qui 
eftoient  deux  cornettes  de  cheuaucheurs  Gaulois  pour  la  plus  grand’  part,  aufquels 
commandoit  Caflignatus  :  item  enuiron  cent  cinquante  foldats  légers  Myfiens  ou 
Candiots.  Le  Roy  farrefta  ferme  ne  fçaehant  quel  eftoit  le  nombre  des  ennemis:& 
dccepas,de  l’armec qu’il  auoit  auecfoy  enuoya  deux  compagnies  deThraces  & 
deux  de  Macédoniens ,  auec  deux  troupes  de  Candiots  &  Thraces  à  chaque  com-< 
pagnie.  Les  combattans  eftans  prefque  pareils  en  nombre ,  &  ne  furuenant  fecours 
nouueau  ni  à  l’vn  ni  à  l’autre  parti ,  le  combat  prit  fin ,  en  forte  qu’il  eftoit  incertain 
à  qui  reftoit  la  victoire .  Il  fut  tué  enuiron  trente  des  gens  d’Eumcnes  :  efquels  eftoit 
conté  Caflignatus  capitaine  des  Gaulois ,  qui  y  demeura.  Pour  lors  Perfeus  rame¬ 
na  fes  gens  à  Sycurium  :  mais  le  lendemain  il  les  ramena  au  mefme  lieu,  &  à  mef¬ 
me  heure  ,  eftant  fuyui  de  chariots  pleins  d’eau.  Car  par  l’cfpacc  prefque  de 
douze  mille  pas,  tout  le  chemin  eftoit  fans  eau  &  fort  poudreux:  &  euflentefté 
rrauaillez  de  la  foif ,  fils  fe  fuflent  chargez  à  leur  première  abordee.  Les  Romains 
feftans  repofcz,&  ayans  mefme  ramené  leurs  corps  de  garde  dedans  leur  camp ,  les 
gens  de  Perfeus  fe  retirèrent  aufli  dedans  le  leur.  Ils  firent  le  mefme  par  plufieurs 
iournccs ,  efperans  que  les  cheuaucheurs  Romains  donneroient  fur  la  queue  de 
ceux  qui  s’en  alloient  :  &  que  le  combat  fattaquant  à  cefte  occafion  apres  les 
auoir  tirez  loin  de  leur  camp,  ils  pourroient  aifément  tourner  vifage  contre  eux, 
&  les  atteindre  auec  lacaualeric  &  foldats  légers.  |dais  voyant  que  ce  defleinne 
prenoit  pas ,  Perfeus  fit  approcher  fon  camp  plus  près  de  ccluy  des  Romains:  lequel 
il  fortifia  depuis  enuiron  cinq  mille  pas.  De  là  dés  le  grand  matin  ayant  dreffé  fon 
armeedepiedau  mefme  lieu  qu’il  auoit  accouftumé,  il  mena  toute  la  caualeric  & 
tous  les  foldats  légers  vers  le  camp  des  ennemis.  Quand  on  vit  la  poudre  d’vn  plus 
grand  nombre  &  plus  près  que  d’ordinaire,  il  fe  fit  vn  grand  eflroy  au  cap  Romain; 
ü  que  du  commencement  on  n’adiouftoit  qu’à  peine  foy  à  celuy  qui  en  rapporta 
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la  nouucllc  :  d’autant  qu’aux  iours  prcccdens  l’ennemi  n’auoit  iamais  elle  veu  dc- 
uant  quatre  heures  apres  foieil  leue ,  &  lor$  eftoit  le  poind  du  iour  feulement.  De¬ 
puis  que  pluficurs  fe  furent  mis  à  crier  &  à  courir  des  portes  du  camp  ,  &  que  toute 
doute  fut  oftec  ,il  feleua  vn  grand  trouble.  Les  Tribuns,  Capitaines  ôc  Centcuicn 
fc  rendirent  en  la  tente  çolonnelle  :  les  foldats  coururent  chacun  à  la  ficnne.Perfcus 
auoic  drefle  fes  gens  près  du  camp  Romain  moins  de  mille  pas,  autour  d’vnc  motte 
qu’on  appelle  Callicinum.Lc  Roy  Cotys toduifoit  l’aile  gauche  auec  tous  ceux  delà 
nation.Lcs  rengs  de  caualcrie  eftoient  feparez  les  vns  des  autres  par  les  foldats  légers, 
qui  eftoient  mis  entre  deux.  A  l’aile  droite  eftoient  les  cheuaucheurs  Macédoniens 
&lcs  Candiots  meflez  parmi  eux.  Milo  Berrcen  conduifoit  ces  gens  ainfiarmez,& 
Meno  d’Antigone  commandoit  fur  les  chcuaux&  fur  grande  partie  de  ces  combat- 
?crra0rmccnCdc  tans.  Les  plus  prochains  des  ailes  eftoient  les.  cheuaucheurs  du  Roy,  auec  les  fe- 
Pcrlcus*  cours  qu’il  auoit  choifi  &  méfié  de  plufieurs  nations.  Patroclcs  d’Antigone  &  Didas 
gouuerneur  de  Peonic  commandoicnt  en  ce  lieu.  Le  Roy  eftoit  au  milieu  detous, 
autour  duquel  eftoit  la  compagnie  qu’on  appelle  Agema  ,&  les  ailes  de  caualcrie 
appelées  Sacrées.  Il  plaça  deuant  foy  les  tireurs  de  fonde  &  dedards ,  qui  fàifoienr 
cnfemblc  le  nombre  de  quatre  ccns.il  leur  donna  pour  condu&cur  Ion  dcThcfli- 
lonique,  &  Timanor  deDolopie.  Telle  eftoit  l’ordonnance  du  Roy.  Le  Conful 
ayant  drefle  fes  gens  de  pied  dedans  l’enclos  de  fon  camp ,  enuoya  auflî  toute  la  ca- 
ualcric  &  foldats  légers  qui  fe  mirent  en  ordonnance  deuant  l’enclos  du  camp.  G 
Licinitts  Craflus  frere  du  Conful  fut  eftabli  pour  conduire  l’aile  droirc,  ayant  toute 
fà  caualcrie  Italienne  &  des  foldats  légers  meflez  parmi.  M.Valerius  Leuinus  auoit 
la  caualerie  des  aflocicz  de  Grecs  auec  les  foldats  légers  de  la  mefmc  nation. ÇXMu- 
tius  auoit  l’armcc  du  milieu  auec  les  cheuaucheurs  extraordinaires ,  qui  auoientefté 
choifts:  au  deuant  d’eux  eftoient  mis  en  ordonnance  deux  cens  cheuaucheurs  Gau¬ 
lois  ,  &  trois  cens  de  la  nation  des  Cyrtiens ,  du  fccours  que  le  Roy  Eumenes  auoit 
amcné.Non  loin  de  là  eftoient  rengez  quatre  cens  cheuaucheurs  T heflâlicns  au  def- 
fus  de  l’aile  gauche.  Le  Roy  Eumenes  &  fon  frète  Attalus  auec  toutes  leurs  forces, 
fc  tinrent  derrière  entre  l’arricre-  garde  &  le  camp.  Çes  deux  armées  ainfiàpcu  près 
arrengees  fentreheurterent ,  ayans  de  cofté  &  d’autre  prefque  pareil  nombre  de  chc- 
uaux  &  foldats  légers  :  &  commença  le  combat  par  les  tireurs  de  fondes  &  de  dards, 
Romïnsï  ^  a^°^cnt  deuant  les  Thraccs  comme  beftes  fauuages  retenues  long  temps  en- 
Maccdomcs.  fcrmccs,furcnt  les  premiers  qui  fefmeurent  auec  grand  cri ,  &  fè  ietterent  àlacour- 
fc  fur  les  cheuaucheurs  Italiens  de  l’aile  gauche,  afin  de  troubler  ces  gens ,  qui  de  leur 
naturel  &  par  l’vfagc  qu’ils auoient  des  armes  eftoient  fans  peur  *  * 

*  *  Les  gens  de  pied  taiÜoient  auec  leurs  cfpees  les  Longf  bois  des 

ennemis  :  tantoft  coupoicnt  les  iarrets  aux  cheuaux,tantoft  leur  donnoicntdes 
coups  d’cftoc  dedans  les  flancs.  Perfeus  entrant  en  la  bataille  du  milieu  fit  tourner 
le  dos  aux  Grecs  dés  le  premier  choc  :  lefquels  eftans  rudement  prelfez  à  dos  par 
l’ennemi, furent  grandement  fouftenus  parla  caualcrie  Theflalicnne,qui  Peftoit 
tenue  en  l’arriere-garde  feparee  de  bien  petite  cfpacc  d’aucc  l’aile  gauche,  &  qui 
du  commencement  regardoit  ruer  les  coups  fans  femefler  de  la  charge  :  mais  de¬ 
puis  les  affaires  prenans  maudis  train,  elle  fèruit  de  beaucoup.  Car  commeils  fc 
rctiroient  fans  rompre  les  rengs ,  feftans  ioints  auec  les  gens  ^'Eumenes ,  donnoient 
commodité  à  leurs  alliez  efpars  de  fc  retirer  dedans  leurs  rengs  :  &  quand  les  enne¬ 
mis  fc  trouuoicnt  moins  efpars,  ils  s’enhardiflbient  mcfme  de  paflèr  outre,  rccc- 
uans  plufieurs  de  ceux  <ju’  ils  rcncontroicnt  fuyans.  Ceux  du  Roy  mefmc,  qui  ia 
eftoient  efpars  çà  &  là  a  la  pourfuyte,n’ofoicnt  plus  venir  aux  mains  auec  eux, 
eftans  en  ordre  &  marchans  de  pas  ferme  .-combien  que  c’euftefté  bien  toft  fait  de 
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ceft«  guerre,  file  Roy,  qui  auoit  eu  dtfmeilleur  cri  ce  combat  de  caualerie,euft  don¬ 
né  quelque  peu  ic  fecours,  Ainfi  qu’il  cncouragco  it  les  gens/uruint  bien  à  propos 
ôc  à  grande  hafte  la  compagnie  qu'Hlppias  &  Leonat  us  àü  oient  amenée  de  leur 
propre mouuement,  pour  ne  défaillira  celte  hardie  entreprife,  incontinent  qu’ils 
curent  entendu  que  la  caualcric  auoit  hcurcufemçnt  côbattu.Comme  donc  le  Roy 
eftoit  en  fulpcns  entre  clpoir&  crainte  de  fi  hazardeux  dcffèin,  Euandcr  de  Candie,' 

(dot  Per  feus  feftoit  feruipour  drefler  embufehes  auRoy  Eumenes  près  de  Delphc) 
voyant  la  compagnie  de  ceux  qui  marchoicnt  fous  l’enfeigne  eftrc  empefehec ,  ac¬ 
courut  vers  le  Roy,  &  l’aduçrtit  inftamment  qu’il  le  gardait  de  fefleucr  trop  de  Ton 
bon-heur ,  &  de  mettre  témérairement  les  affaires  en  vn  danger  non  neccffaire  :  luy 
rcmonftrant  que  fil  fc  repofoit  en  le  contentant  del’hcur  aduenuce  iour-la,il  auroic 
beaucoup  de  compagnons  en  guerre  qui  courroientla  mefme  fortune  que  luyd’af- 
'  fc&ion  du  Roy  droit  à  cela.  Pourtant  ayant  loué  Euandcr,  il  commanda  que  les 
cnlcignes  fc  retiraffent ,  que  les  gens  de  pied  rctournaflènt  au  camp ,  &  les  gens  de 
cheual  fonnaflènt  laxctraittc.En  celte  iourncc-la  demeurèrent  morts  deux  cens  che- 
uaucheurs  Romains,  &  non  moins  de  deux  millehommcs  dépied,  &  furent  pris  R0™»''"*  1 
enuiron  deux  cens  hommes  à  cheual.  Des  gens  de  Pcrfeus  moururent  vingt  che-  PcSr* 
uaucheurs  &  quarante  piétons. 

Apres  qu’ils  furent  retournez  en  leur  camp, tous  cftoient  generalemét  bien 
ioyeux:  mais  fur  tous  les  Thraccs  fc  monffroient  infolcnts  en  leur  victoire.  Car  ils 
retournèrent  chantans  &  remportans  les  telles  des  ennemis  fichees  au  bout  de  leur? 
picques.  Les  Romains  n’eftoient  feulement  fafehez  d’auoir  eu  ce  mal-heur,  mais  * 
cftoient  mcfmes  cfpouuantez  que  l’ennemi  ne  feiettaft  incontinent  fur  leur  camp.  * 
Eumenes  côfcilla  qu’on  remuait  le  cap  de  làle  flcuuc  Peneus  qui  feruiroit  de  defenfe,  * 
cependant  que  les  loldats  clpcrdus  reprendroient  coeur.  Le  Conful  eftoit  retenu  de  >• 
la  honte  qu’il  auoit  de  faire  paroiftre  qu’il  euft  peur  :  toutesfois  citant  gagné  par  la 
raifon,fit  paffer  la  riuicrc  à  lès  gens  au  plus  profond  de  la  nuiét:  &  fe  câpa  fur  lebord 
de  dcIà.Le  lendemain  Perlèus  fauâçapour  prefenter  le  cobat  à  l’ennemi, mais  voyâc 
que  le  camp  eftoit  ia  de  là  la  riuicrc  &  à  feurcté,il  confclTa  qu’il  auoit  failli  de  ce  qu’il 
n’auoit  pourfuyui  là  viétoirermais  la  faute  auoit  encore  cité  plus  grade,  de  ce  que  lès 
gens  feftoient  repqfez  durât  la  nuiét.  Car  quâd  il  n’cuft  fait  remuer  aucun  autre  des 
liens ,  il  pouuoit  faire  que  les  loldats  légers  fc  ruaffènt  fur  les  troupes  Romaines ,  fc 
haftans  au  palfagc  de  la  riuicre:&  les  desfaire  pour  la  plus  grand’  part.  Quât  aux  Ro¬ 
mains, la  frayeur  qu’ils  auoient  leur  cftrc  oftec,  ayans  leur  cap  ert  lieu  feurîmais  entre  s 
toutes  autres  choies, le  dommage  rcceu  en  leur  renommee  les  picquoit  bien  fort.Et 
de  fait  cftans  en  conlèil  en  prcfcncc  du  Conful, chacun  d’eux  endroit  foy  rciertoit  la 
faute  fur  les  Etolicns  qui  auoient  commencé  les  premiers  d’eltre  efpouuantcz,  &  à 
prendre  la  fuite,  l’effroy  defquels  auoit  cité  enfuyui  par  les  autres  alliez  des  peuples 
de  Grece.On  diloit  quo  auoit  veu  tourner  le  dos  les  premiers  à  cinq  des  principaux 
Etoliens.Lcs  Thcflàlicns  furent  louez  en  pleine  aflemblcc:  &  leurs  capitaines  furent 
honorez  de  prefensi  à  caulè  de  leur  vertu.  OnrapportaàPcrlcuslesaefpouillesdes 
ennemis  tuez, dont  il  donoit  aux  vns  quelques  belles  armes, aux  autres  des  cheuaux, 
aux  autres  finalement  quelques  prifonniers.  Il  y  auoit  plus  de  mille  &  cinq  cens 
boucliers ,  &  plus  de  mille  cuiralies  &  corcelets ,  &  encore  plus  grand  nombre  de 
morions,d’cfpces  &d armes  de  ieft.  Ccschofcs  eftoient  grandes  defoy-mefmc: 
qui  furent  toutesfois  amplifiées  par  les  propo^du  Roy ,  lefquels  il  tint  à  (on  armée 
aflcmblcc  en  vn.  Vous  voyez, dit-il,  ce  que  vouspouueziugcr  auantcoupdcl’ifi 
fue  de  ccftc  guerre  :  vous  aucz  defconfitla  meilleure  partie  des  ennemis ,  fçauoir 
eft  la  caualcrie  Romaine ,  qui  fe  vantoit  d’eftre  inuincible.  Car  leurs  gens  de 
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chcual  font  les  principaux  de  leur  ieunelTe*&'la  pepinicrcdc  leur  Senat.Ilschoi- 
jfiflent  de  là  ceux  qu’ils  mettent  au  nombre  des  Pcrcs ,  pour  les  faire  Confuls  & 
chefs  de  guerre  :  les  defpouilles  defqucls  nou$  vous  auons  n’agueres  dclparti.  Vous 
ne  remportez  pas  moindre  victoire  des  légions  à  pieddefqucllcs  feretirans  denui# 
d'auprès  de  vous,&  fehaftansde  pafler  lariuicre,ontrcmpli  tout  de  corps  noyez. 
Il  nous  fera  bien  plus  aifé  de  pafler  de  laie  flcuuc  Peneus  les  ayans  vaincus ,  attendu 
que  nous  les  pourfuyuons ,  qu’il  n’a  cfté  à  eux ,  qui  l’ont  pafle  à  grande  halle  :  &  in¬ 
continent  que  nous  ferons  delà  l’autre  bord,  nous  aflaudrons  leur  camp,  que  nous 
euflions  ia  pris  auiourd’huy,  fils  n’euflent  gagné  au  pied.  Que  fils  veulent  com¬ 
battre  main  à  main,  il  vous  faut  attendre  melmcifluc  de  celle  rencontre  d’infan¬ 
terie  ,  qu’aefté  celle  de  caualerie.  Ceux  qui  auoient  gagné  celle  vi£loirc,portansfur 
leursdoslesdçfpouillcsdesmorts,  &  les  ayant  deuant  leurs  yeux  oyoientccs  pro¬ 
pos  aucc  grand  plailîr ,  prenans  cfpoir  de  l’aucnir  fur  ce  qui  cftoit  pafle.  D’autrcpart 
les  gens  de  pied  ellans  enflammez  de  la  gloire  d’autruy ,  (  &  nommément  ceux  qui 
clloient  de  la  Phalange  Macedonienne)lbuhaitoict  d’auoir  vnefcrablablc  occalion 
de  feruir  leur  Roy ,  &  de  réporter  vnc  pareille  gloire  furl’énemi.  L’aflTemblcccftant 
departie,luy  fen  allant  le  lendemain  fe  câpa  près  Mopfie ,  qui  cft  vn  tertre  au  milieu 
du  chemin  dcTcmpc  &  de  Lariflà^  Les  Romains  tranfporterent  leur  campcnvn 
lieu  plus  feür,neiè  retiras  ncantmoins  loin  de  la  riuc  du  flcuuc.  Milàgenes  Numide 
vint  en  ce  lieu  auec  mille  hommes  de  chcual ,  &  pareil  nombre  de  gens  dcpicd,ayür 
en  outre  vinçt  &  deux  elephans.  Comme  durant  ces  iours-ialcRoy  tenoitconfcil 
de  tout  ce  qu  il  aurait  à  faire  ayât  ia  le  cœur  defenflé  delà  victoire  qu’il  auoitgagnce, 
aucuns  de  fes  amis  f  enhardirent  de  luy  confciller  qu’il  fc  feruift  de  ce  bon  heur  pour 
obtenir  quelque  paix  honnefte ,  pluftoft  que  de  fefleuer  par  vainc  cfperancc ,  6c  fe 
fourrer  en  vn  inconuenient ,  d’oü  il  ne  fe  pourrait  retircr.Luy  remonllrantquecell 
à  faire  à  vn  homme  fage  ,&  à  bon  droit  heureux ,  de  tenir  moyen  en  là profpcritc, 
woa«anon  &  nc  fc  ficr  pas  trop  au  beau  temps ,  que  la  fortune  prefentepour  vn  coup.  Qui/ 

"  cnuoyaft  gens  vers  le  Conful  pour  renouueller  leur  accord  à  mcfmcs  codirions.quc 
fon  pere  Philippe  auoit  obtenu  iadis  la  paix  dcT.Quintius,eflant  vi<ftoricux;allcgât 
que  la  guerre  ne  pourroit  eftre  achcuee  plus  honorablement  que  par  vnc  fi  mémo¬ 
rable  iournec,&  nc  fc  prefenteroit  iamais  occafion  de  faire  paix  plus  affcurec, que 
ceftc-cy  ,  qui  amollifloit  les  Romains,pour  fy  accorder,  d’autant  qu’ils  cftoient 
elperdus  deceftc  malcncontrc.  Que  fi  alors  mcfme  les  Romain^  réfutaient  ce  qui 
cftoit  railbnnablc  par  leur  naturelle  opiniaftreté ,  les  dieux  6c  les  hommes  feraient 
tcfmoins  de  la  modération  de  Perlèus,  &  de  l’orgueil  &  fierté  Romaine.L’aflc&ion 
de  Pcrfeusnercicttoit  iamais  tels  auis ,  pourtant  celle  opinion  fut  approuucc  parle 
confentement  de  tous.  Ambafladcurs  furentenuoyez  vers  le  Conful,  &iceux  ouys 
en  confcil  aflemblé  en  bon  nombredefqucls  demandoient  la  paix,promettans  que 
Perfcus  payerait  aux  Romains  tel  tribut  que  Philippe  leur  auoit  accordé  :  &  quit¬ 
terait  les  villes.tcrrcs  &  lieux  que  Philippe  auoit  quittez.  Ce  fut  le  contenu  dcl  am- 
ron  virage  en  baflade.Eux  retirez, on  confulta  fur  leurs  propos:maisla  confiance  Romaine  eutle 
aduerfite,  fleflus.  Telle  cftoit  lors  la  couftume  de  monftrer  bon  vifage  en  temps  d’aduerlîté,& 
tenir  modération  en  temps  de  prolpcrité.On  auifa  de  leur  rcfpondre  que  la  paix  fac- 
cordcroit  à  ceftc  codition,fi  Perfcus  remettoit  au  Sénat  pleine  puiflàncc  d’ordoner  à 
fon  appétit  tât  de  (à  perfone,quc  de  toute  la  Macedone.  Apres  que  les  ambafladeurs 
eurent  fait  leur  rapport  de  celle  rcfponfe,la  fermeté  des  Romains  faifoit  efbahir 
ceux  quinc  fçauoicnt  pas  leur  couftume  :  tellement  que  pluficurs  defcndoicntdc 
faire  plus  aucune  metion  de  paix  à  l’aduenir  :  difans  que  bic  toft  apres  ils  requeroiét 
d’eux- mcfmcs, ce  qu’ils  réfutaient  à  prefent. Mais  Perfcus  craignoit  celle  arrogance, 


comme 


Digitized  by 


Google 


DECADE  DE  TITE  LIVE,  ï89 

comme  procédante  de  l’affeurancc  qu’ils  auoient  en  leurs  forces;  tellement  qujl 
ne  ceffa  d’cflàyer  fil  pouuoit  esbranler  le  cœur  du  Conful  en  adiouftant  plus  grande 
jfomme ,  pour  fçauoir  fil  pourrait  acheter  la  paix.  Mais  voyant  qu’il  ne  changeoit 
rien  de  fa  première  rcfponfc ,  ayant  perdu  toute  efperance  de  paix ,  il  retourna  à  Sy+ 
curium  j  d’ou  il  eftoit  parti ,  pour  fe  hazarder  derechef  au  combat.  Le  bruit  de  celle 
rencontre  à  cheüal  cftant  clpandu  parle  pays  de  Grèce, defcouurit  les  affe&ions  des 
hommes.  Car.il  fut  recueilli  auec  ioyc,non  feulement  de  ceux  qui  tenoient  le  parti 
Macedonien:ma&  aulfi  de  plufieurs  beaucoup  obligez  aux  Romains  pour  les  grands 
biens-faits  receus  d’cux,&  de  quelques  vns  qui  auoient  cfté  offenfez  par  leur  violéce 
&  fierté.  Toutcsfois  il  n’y  auoit  point  d’autre  caufefinonla  mauuaife  affeélion, 
dotit  le  vulgaire  cft  pouffé ,  mefmc  és  débats  faits  en  icu,  qui  eft  de  fauorifer  à  celuÿ  nairementî 
quiadupirc&quieftleplusfoiblc.  . 

En  ce  mcfmê  temps  le  Prêteur  Lucretius  auoit  abbàtu  auec  grand*  force  Ha- 
liarte  ville  de  Bcotic:&  quoy  que  lés  afficgezn’euflènt  aucu  n  fccoürs  de  dehors; 
excepté  quelques  vns  de  la  icuncffe  de  Coronnc,  qui  y  eftoiét  entrez  dés  le  premier 
fiegç,  &  que  mefines  ils  n’auoient  point  d’efperancc  d’en  auoir  :  toutcsfois  ils  refi- 
ftoicntplus  de  cœur  que  de  force. Car  outre  ce  qu’ils  faifoicntfouuét  dés  lorries  fur 
les  batteries  &  engins  des  enncmis.quand  le  belier  eftoit  approche  de  la  müraillejls 
l’attcrroient  en  laiffant  tomber  deffus  vn  gros  contrepoids  de  plomb:&  fi  ceux  qui 
addreffoiét  le  coup  le  departoient  en  vn  autre  endroit,  ceux  de  dedans  rebaftifl'oient 
incontinét  à  grand’  hafte  vn  nouucau  mur,entaffans  les  pierres  comme  elles  fe  trou* 
uoient  de  la  ruine  faite.  La  batterie  trairiant  en  longueurje  Prêteur  commada  qu’on 
diftribuaft  des  clchelles  felo  les  compagnies  des  foldats, comme  pour  inueftir  &  afi- 
faillir  la  ville  de  toutes  parts:  cftimât  que  le  nombre  qu’il  auoit  fumroit  d’autant  plus 
à  faire  cela,  que  du  cofté  ou  la  ville  eftoit  elofe  de  marefeage,  cllcnedcuoit,ouné 
pouuoit  eftre  alfaillic.il  prefertta  deux  mille  homes  d’elite, à  l’endroit  ou  deux  tours 
&  tout  le  mur  c^ui  eftoit  entre  icelles ,  auoit  efté  renuerfé  :  afin  qu’au  mefmc  temps 
qu’il  talcheroit  a  paffer  fur  la  brelche ,  &  que  les  habitans  courroicnt  contr’eux  pour 
les  repouffer, les  places  vuides  de  defenlès  peuffcnt  eftre  gagnées  en  quelque  endroit 
par  elcalade.  Ceux  de  dedans  ne  furent  lafehes  à  les  repou ITer.Car  ayans  ietté  des  faix 
de  làrmens  fecs  furie  lieu  de  la  brefehe,  ils  le  tenoient  tousprefts  auec  flambeaux 
ardens ,  menaçans  fouucnt  d’y  mettre  le  feu  afin  qu’eftans  défendus  contre  l’ennemi 
par  le  moyen  de  la  flamme, ils  eulfent  cependant  efpace  à  faire  vn  mur  par  le  dedans. 

Mais  rauârure  empcfchaleur  delfein.Car  il  tomba  foudainement  vnc  fi  forte  pluye, 
que  le  bois  ne  fe  pouuoit  aliumcr,&  ce  qui  auoit  pris  feu  fcftcignoit.Par  ce  moy  é  le 
palfage  fut  ouucrt  par  le  milieu  de  ce  bois  fumant  elpandu  çà  &  Ià:&  cepédant  que 
tous  eftoient  ententifs  à  la  defenfe  d’vn  feul  endroit,  les  murailles  furent  prifes  auec 
clchelles  prefentecs  en  plufieurs  lieux  en  mefme  endroit.  A  la  première  chaude  que 
]a  ville  fut  prftc,  les  vieillards  ôc  les  ieunes  enfans ,  qui  le  rencontrèrent  dauanture 
furent  tous  tuez. Ceux  qui  eftoient  armez  fenfuyrent  dedans  la  forterelfe  :  &  le  len¬ 
demain  n’ayans  plus  aucune  elperance  fe  rendirent ,  &  furent  tous  vendus  au  plus 
offrant  fous  la  coronne,iufques  au  nombre  d’enuiron  deux  mille  &  cinq  cens  hom¬ 
mes.  Les  ornemés  de  la  ville,  comme  images,tableaux  &  pcintures,&  tout  ce  qu’il  y 
eut  de  butin  pretieux  fut  porte  dedans  lesnauires,  &fut  la  ville  rafee  de  fond  en 
comble.  L’armee  fut  conduite  de  là  à  Thcbcsdaqucllc  eftant  prife  fans  aucun  com- 
bat.fut  par  luy  mife  és  mains  des  bannis,&  de  ceux  qui  fouftenoient  le  parti  des  Ro¬ 
mains:  &  vendit  au  plus  offrant  fous  lacoronne  les  familles  des  hopames  du  parti 
contraire/auorifans  au  Roy  &  aux  Macédoniens.  Ces  chofcs  exploitées  en  Bcotie, 
il  reuint  vers  la  mer  à  fes  nauircs. 
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Comme  ces  choies  fc  pafloient  en  Beotic ,  Perfeus  fè  tint  durant  quelques 
jours  à  Sycurium  :  auquel  lieu  ayant  entendu  que  les  Romains  aüoient  moiflonné 
haftiuemcnt  du  bled, qu’ils  auoient  charié  en  leur  camp,  Ôc  dont  chacun  deux  cou- 
poit  deuant  fa  tente  les  cfpics  eftans  en  gerbe ,  afin  que  le  grain  en  fuft  tiré  plus  net, 
&  qu’à  caufc  de  cclail.y  auoit  par  tout  le  camp  de  grands  tasdc  pàille,  il  penfiqu'i/ 
feroitraifé  d’y  mettre  le  feu.  Partant  il  fit  apprefter  des  flambeaux  &  torches ,  &  des 
fafcincs  enduites  d’eftouppes  ôc  de  poix:ôt  partit  à  minuid  en  ceft  cfquippagc,pour 
des  le  matin  faire  fon  execution Taris  eftrc  appcrccu:  mais  il  y  tafeha  poilrneanr.Car 
les  premiers  corps  de  garde  eftans  furpris  clueillcrcnderefteducamp  parle  trouble 
ôc  frayeur  ou  ils  Te  trouuercnt:&  fur  l’heure  fut  donné  le  figne  de  l’alarme, &  au  mef- 
meinliant  le  foldat  fç  trouua  çfquippé  à  la  porte  du.  camp, &  fur  la  clofturc  d’icduy, 
pour  le  défendre.  Perfeus  fit  incontinent  tourner  vifage  à  fes  gens  ,6c  fit  marchcrlc 
bagage  premièrement  5  puis  apres  fuyure  les  enfeignes  des  gens  de  pied.Luy  aucc  fi 
caualerie  &fcs  foldats  légers  l'arrefta  pour  ferrer  l’arricre-gardedugeant  ce  quiauinr, 
que  les  ennemis  les  fuyuroient  pour  leur  donner  fur  la  queue.  Les  foldats  légers 
eurent  quelque  petite  efearmouche  principalement  contre  les  auantcoureurs.  Les 
gens  de  cjieual  ôc  de  pied  retournèrent  au  camp  fans  aucun  trouble.Lcs  blcdsayans 
elle  coupez  tout  à  l’entour  de  là  les  Romains  remuèrent  leur  camp  au  tcrroirdcCra- 
none,  qui  n  auoit  encore  efté  endommagé.  Auquel  lieu  fèteoans  fans  fe  douter  de 
rien ,  à  çaufe  qucl’enncmi  cftoit  campé  loin  de  là,&  quclc  chemin  qui  cil  entre 
Sycurium  Ôc  Cranonc  çft  malaifé  pour  la  faute  d’eau  qui  y  eft,tout  en  vn  in/lannSr 
dés  le  grand  matin  la  caualerie  du  Roy  aucc  les  foldats  légers  fc  monftrcrcnc  fui  des 
tertres  eleuez  alentour ,  &  fit  du  trouble.  Ils  eftoient  partis  de  Sycurium  le  lourde 
deuant  en  plein  midi ,  &  auoient  laine'  la  compagnie  des  gens  de  pied  en  vnc plaine  ' 
voifinc.Pcrfcus  fetint  quclquepeu  detepsarreftéfur  les  fufdits  tertres,  efpcranrguc 
les  Rom.pourroient  eftre  attirez  à  côbatre  àchç.ual.Mais  voyât  qu’ils  neferemuoiét 
pointjil  enuoya  vn  homme  à  cheuafpour  cômandcr  aux  gens  de  pied  qu’ils  culTenc 
a  retourner  à  Sycurium ,  &  luy  en  pcrfonncles  fuyuit  tout  incontincnr.Lacaua/enc 
Romaine  les  fuyuit  d’efpace  moyenne, pour  voir  fils  fe  pourroientietter  fur  eux  en 
quelque  endroit,  les  rencontrans  efeartez  ôc  cfpandus.Mais  apres  qu’ils  virent  qu’ils 
f’en  alloient  en  mafte,  fuyuans  leurs  enfeignes  ôc  gardans  leurs  rengs,ils  retournetéc 
femblablement  dedans  leur  camp.  Depuis  le  Roy  fefafchant  de  la  longueur  du  che¬ 
min, remua  fon  camp  àMopfium.Lcs  Romains  de  leur  part,  apres  auoir  coupé  tous 
les  bleds  de  Cranone,paffercnt  au  terroir  dePhalanneum.LeRoy  ayant  entendu  par 
vn  reuolté  que  les  Romains  eftoient  cfpandus  çà  ôc  là  parles  champs  pour  Gcr  les 
bleds ,  fans  auoir  aucune:  garde  en  armes ,  partit  auec  mille  cheuaux  &  deux  mille 
que  T hraces  que  Candiots:&  marchant  auec  la  plus  grade  haftiucté  qu’il  cftoit  pof- 
fible ,  aflaillit  les  Rom.à  la  defpourucuë.lls  prirent  enuiron  mille  chariots  attelez  & 
chargez  pour  la  plus  part ,  &  enuiron  fix  cens  hommes.  Il  commit  le  butin  à  garder 
ôc  mener  en  fon  camp  à  quatre  cens  Candiots  :  &  ayant  rallié  fa  caualerie  efparfe  ça 
&  là  à  tuer  ceux  qui  fc  rencontraient ,  Ôc  cnfemblc  réuni  le  refte  de  fes  gens  depied, 
il  les  côduifit  au  prochain  corps  de  garde,  cuidât  qu’aucc  peu  d’effort  il  en  viendrait 
à  bout.L.  Pompeius  T ribun  de  foldats  y  commandoit ,  lequel  voyant  fes  foldats  ef- 
perdus  delà  foudaine  arriuee  des  cnncmis/c  retira  fur  vn  tertre  prochain  pour  fe  dé¬ 
fendre  par  la  fîcuation  du  lieu ,  voyant  qu’il  n’eftoic  pareil  à  eux  ni  en  nombre,  ni  en 
force:  ôc  reduifit  fes  gens  en  vn  rond,  pour  fc  défendre  contre  les  traits  ôeflefehes 
qui  retiraient  contre  eux  ,&  fe  couuroiéc  en  conioignant  leurs  boucliers  enfcmblc. 
Perfeus  ayant  entouré  ce  tertre  de  foldats  pour  combatrc,  commanda  auxvnsde 
tafeher  à  y  monter  par  tous  les  endroits  qu’ils  pourraient, &  combattre  main  à  main 
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aucc  l'ennemi  :  aux  autres  de  lancer  de  loin  armes  de  ie<ft.  Les  Romains  eftoient 
enuironnez  de  toutes  parts  de  grande  frayeur.  Car  ils  nepouuoiénc  combatte  en 
malle ,  à  caufc  de  ceux  qui  sefforçoient  de  monter  fur  le  tertre:  &c  lors  qu’ils  auoient 
rompu  leurs  rengsen  s’auançant,  ils  eftoient  expofèz  aux  coups  de  flefehes  &de 
dards.Sur  tout  ils  eftoient  fort  endommagez  par  vue  forte  d’armes  trouuec  en  cefte 
guerre  nouucllement,  &  appelée  Ceftrofphendone,  C’eftoit  vn  fer  aigu  de  la  Ion-  donc.°fphen" 
gucur  de  deux  paumes,  attaché  à  vnc  petite  hante  de  demi  coudée  delà  groffeur 
d’vn  doigt,  enuironné  de  trois  empenons  à  guife  de  flcchcs,pour  les  tiret  plus  droir. 

La  fonde  du  milieu  auoit  deuxeordes  inégales ,  &  alors  que  le  tireur  la  rouoit& 
laiftbitcfclattcr,lefer  voloitîcgcrement , comme  fîc’cuft  eftévne boule,  Grande 
partie  des  foldats  eftant  blefl.ee ,  aucc  cefte  arme  &  autres  d’autres  fortes ,  &  eftant 
mefme  laflee  :  ils  ne  pouuoient  bonnement  fouftenir  leurs  armes.  Le  Roy  les  pour- 
luyuit  de  fc  rendre;  leur  promettant  la  foy,  &  mefme  leur  promettant  recompéfè. 
Toutesfoisil  n’y  en  auoit  pas  vn  dont  le  cceurenclinaft  à  cela.  Surquoy.eux  eftans 
ia  refolus  opiniaftrement  à  mdurir,  vne  cfpcrance  fe  prefenta  à  eux  contre  efpcrâce. 

Car  quelques  fourrageurs  ferifuyans  au  camp ,  ayans  fait  entendre  au  Conful  que 
le  corps  de  garde  eftoic  afliegé;duy  eftant  efmeu  du  dangerou  eftoient  tant  de  ci¬ 
toyens  (car  il  y  auoit  enuiron  neuf  cens  hommes  tous  Romains)  fortit  auec  fa  ca- 
ualcrie  ôc  foldats  légers  laufquelsfèioignit le  fccours  nouueau  des  Numides,  tanta 
piçd  qu’a.  chcuai,aucc  les  elephans;  commandât  auxT ribuns  de  foldats  de  fuy  ure  les 
enfeignes  des  legions.Luy  marcha  deuant  vers  ce  tertre, ayant  pris  auec  foy  quelque 
nombre  d’efcarmouchcurs ,  pour  r’afleurer  le  fccours  des  foldats  légers.  Eumcnes, 

Attalus  &  Mifagenes  Roy  des  Numidiens  flanquoient  le  Conful.Lcs  premières  en¬ 
feignes  eftans  àïa  y  eue  des  affiegez  firent  reuenir  le  courage  à  ceux  qui  eftoient  en 
cxtremedefefpoir.Pcrfeus,quiauoit  premièrement  propofe  de  ne  perdre  le  temps  a 
l’affiegement  de  ce  corps  de  garde ,  &  de  fc  contenter  de  ce  que  l’auanture  luy  auoit 
prcfenté.cn  ayant  pris  &  tué  quelques  fourrageurs: &  depuis  s’en  eftant  en  quelque 
forte  entremis ,  encore  qu’il  fçeuft  qu’il  n’auoit  aucune  force  auec  foy ,  &  ayant 
moyen  de  f’en  aller  fans  eftre  endommagé,  enorgueilli  mefme  de  l’auanture  qu’il 
auoit  eue,attendoit  la  venue  des  ennemis  ,&  enuoya  legerement  gens  pour  faire 
venir  vnc  Phalange  :  laquelle  venant  plus  tard  qu’il  ne  falloir,  &c  ncantmoins  eftant 
conduite  à  la  hafte,  toute  troublée  &  mife  en  defordre  à  force  de  courir^dcuoit  ren¬ 
contrer  des  gens  bien  efquippcz  &  appareillez.  Le  Conful  arriué  deuant,  donna  le 
combat  fur  le  champ.Les  Macédoniens  refifterent  du  commëcement  :  mais  depuis 
n  eftans  cfgaux  en  aucune  forte,  &  ayans  perdu  trois  cens  hommes  de  pied,&  vingt 
&  quatre  des  premiers  chcuauchcurs  de  l’aile  appelée  Sacrée, (entre  lefquels  mourut 
mefme  le  capitaine  Antimachus  )  ils  tafeherent  a  fe  retirer.  Mais  leur  allee  fut  pref- 
qucplus  en  trouble,  quen’auoit  efté  lecombat.  LaPhalangc  appcllee  par  vn  mef- 
fao-cr  haftif,  eftant  femblablemcnt  conduite  à  la  hafte,  rencontra  en  front  en  vn 
deftroit  la  troupe  des  prifonniers ,  &  les  chariots  chargez  de  bled  :  fur  lefquels  ils 
frappèrent  ,  &  y  eut  grand  trouble  de  l’vne&  de  l’autre  part,  fans  qu’aucun  attendift 
qu’on  fc  mift  en  ordonnance.  Mais  au  contraire  les  foldats  armez  iettoient  leur  ba- 
aacTc  du  haut  en  bas  (  car  le  chemin  ne  pouuoit  eftre  autrement  ouucrt  )  &  les  belles 
qui  menoient  les  chariots  fentreheurtoienten  cefte  foule  l’vnc  contre  l’autre, d’ vne 
mode  faroufehe.  A  peine  fcftoient-ils  dcpeftrezdc  cefte  troupe  confufc,  qu’ils  ren¬ 
contrent  la  copagnieduRoy  &  fes  cheuaucheurs  cfperdus.Etcncc  lieu  le  bruit  que 
faifoient  ceux  qui  crioient  T ourne  vifàge,tourne  vifage,  fit  que  ccft  effroy  fut  fem- 
blable  quafi  à  vne  totale  ruine:  de  forte  que  fi  les  ennemis  fcftâs  enhardis  d’érrer  en 
ce  deftroit  euflcnt  pourfuyui  plus  loin,il  fc  fuft  peu  faire  vn  grand  chapplis.Mais  le 
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Conful  fe  contentant  de  ce  médiocre  bon-heur  d’auôirrccoux  Ton  corps  de  garde, 
ramena  (es  gens  en  Ton  camp.  Quelques  vnscfcriucnt  qu’il  y  rue  vn  rude  combat 
ce  iour-la ,  Se  qu’il  y  demeura  de  morts  huiél  mille  hommes  des  ennemis  :  entre  les¬ 
quels  eftoit  Sopater  Se  Antipater  Capitaines  du  Roy  ;  &  qu’il  fut  pris  en  vie  enuiron 
deux  mille  huiét  cens  perfonnçs ,  aucc  vingt  &  fept  enfeignes  de  guerre  :  &  que  la 
victoire  fut  achetée  bien  cher,  y  cftans  demeurez  plus  de  quatre  mille  &  trois  cens 
de  l’armée  du  Conful,&  cinq  enfeignes  de  l’aile  gauchc.Ccfle  iournee  redonna  coeur 
aux  Romains,  &cflonna  Perfeus  en  telle  forte  qu’ayant fèiourné  quelques  ioursà 
Mopfium,pour  vaquer  principalement  à  la  lèpulturcdes  foldats  morts ,  &  laide  gar- 
nifon  allez  forte  à  Gonnos ,  il  le  retira  en  Macedonc  ,laiflànt  à  Phila  vn  certain  de 
fes  capitaines,  nommé  Timothée;  aucc  moyennes  forces,  au  ec  commandement  de 
les  eflayer  furies  Magnefiens  Se  peuples  voifîns.Eflarit  venu  à  Pclla,  ôe  ayant  dilper- 
fé  Ion  armée  par  les  garnifons  pour  hyucrncnil  fen  alla  luy-mefme  àTheflàlonique, 
auec  le  Roy  Cotys.  Là  fut  apporté  le  bruit  qu’Atlefbis  Roy  des  Thraces ,  Se  Corn- 
gus  Capitaine  d’Eumencs,feftoientrucz  fur  les  terres  de  Cotys, &  auoient  prislepaïs 
de  Marene.  Pourtant  Perfeus  iugeantqu’il  luy  fàlloit  laifTcr  aller  Cotys  pour  défen¬ 
dre  fon  Royaume ,  luy  fit  de  grands  prefens  à  fà  départie.  Il  luy  paya  contans  deux 
cens  talens  pour  le  gage  de  fix  mois  de  fa  caualcrie,quoy  qu’il  euft  délibéré  du  com¬ 
mencement  de  luy  payer  la  foldc  d’vn  an  entier.  Le  Conful  ayant  entendu  que  Per* 
feus  fen  efloit  départi ,  fit  approcher  fon  camp  près  Gonnos,  pour  tafeher  fil  pour- 
roit  gagner  celle  ville.  Laquelle  cflant  fitucc  vis  à  vis  de  Tempe,  Se  àlagorgcdefe* 
flroit,  cfl  la  clef  qui  ferme  afleurément  le  pays  de  Macedonc, &  fait  quelcs  Macédo¬ 
niens  peuuent  commodément  aller  en  Theflàlie.  Mais  elle  eftant  imprenable  tant 
pour  la  fituation  du  lieu,  que  par  la  forte  garnifon  qui  y  cftoit ,  il  quitta  fon  entre- 
prilc:  Se  tournant  chemin  à  Perrhebie,ayant  pris  &  pillé  Malea  de  premier  a flàur,fc- 
flant  Tripolis  Se  le  relie  de  Perrhebie  rendu ,  il  rcuint  à  Lariflà ,  d’où  il  renuoyaEu - 
menés  Se  Attalus  chez  eux  :  &  départit  Mifàgcncs  Se  les  Numidiens  és prochaines 
villes  de  Theflàlie  pour  hyuerner  :  Se  dillribua  tellement  vnc  partie  de  fon  armée 
par  toute  la  Theflàlie,  que  tous  auoient  bonne  commodité  pour  hyuerner, &fcr- 
uoientde  garnifons  aux  villes.  Il  enuoya  QuintusMutius  fon  Lieutenant  aucc  deux 
millehommes  pour  tenir  Ambracie,&  jaiflà'  aller  tous  les  alliez  des  communau- 
tcz  de  Grèce ,  hors  mis  les  Achaicns  :  Se  s’en  alla  enTheflàlic  de  Phthiaaucc  l’autre 
partie  de  fon  armce,oü  il  démolit  rez  terre  la  ville  de  Ptelcum,  que  les  habitant 
auoient  quittée  s’en  eflans  enfuis.  Il  prit  Antronc  du  bon  gré  des  habitans.  Il  appro¬ 
cha  depuis  près  Lariflà.  La  ville  efloit  defèrte ,  &  tout  le  peuple  s'eftoit  retire  en  la 
forterefle  ;  laquelle  il  fc  prit  à  battrcdes  Macédoniens  que  le  Roy  y  auoit  mis  en  gai- 
nifon ,  en  efloient  fortis  le  spremiers  de  tous  :  tellement  que  les  habitans  abandon¬ 
nez  par  eux,  fe  rendirent  incontinent.  Il  douta  puis  apres  s’il  faudroit  première¬ 
ment  aflàiilir  Demetriade ,  ou  s’il  faudroit  regarder  aux  affaires  dcBeotie.Ceuxde 
Thebcs  ellans  tourmëtczpar  ceux  de  Coronne  l’appcloicnt  en  Bcotie.Et  à  leur  priè¬ 
re,  il  y  mena  fon  armée  îioinâ:  que  la  Bcotic  cfl  pays  plus  propre  à  hyuerner  que 
n’elllaMagncflc. 
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V  E  L  Qv_  ES  Fréteurs font  condamne^Jiour  attoir  manié  leurs gouuememens  parauarice  &  cruauté. 
LeProconftl  vub.  Licmius  Crajfus  prend  par  force  plufeurs  villes  en  Grece,  &  les  pille  cruellement  :  à 
.  -1  cauji  dequoy ,  les  prifnniers  qui  auoient  ejle  Vendus  par  Ury  fous  la  couronne  ,fnt  re fables  en  leur  ejlat 
pararrejt  de  Sénat.  Pareillement  plufeurs  chofs  énormes  font  fai  tes  contre  les  afjocie^par  appétit  de- 
fordonnéparles  Amiraux  des  flottes  Romames.  Ce  liure  contient  en  outre  les  chofes fûtes  heureufement  en  Thrace 
par  le  Roy  Perflifs.  Et  eflans  les  T) ar danois  vaincus  auec  l’jllyrie ,  dont  Gentius  efloit  Roy, le  trouble  eflncu  en  Peo - 
nie,  par  Eloriochtts  fappaife par  la  mort  déiceluy.  Marcus  ^iemilius  Lepidus  efleleu  par  les  Cetifeurs  àejlrele 
premier  Sénateur.  '  - 

LIVRE  TROISIEME- 

V  mefme  elle  que  les  Romains  eurent  du  bon  en  ce  combat 
à  chcual  fait  au  pays  de  ThefTalie ,  le  Lieutenant  cnuoyé  en  II- 
lyrie  par  le  Conful  contraignit  par  force  &  par  armes  deux 
villes  riches  à  le  rpndrc  ,  aufquelles  il  donna  tout  ce  qui  leur 
auoit  appartenu  auparauant,  afin  de  gagner  par  le  bruit  de  ce¬ 
lle  douceur  ceux  qui  demeuroientà  Carnuntc,  ville  forte: 
mais  voyant  qu’il  ne  les  pouuoit  contraindre  à  fie  rendre  non 
plus  que  les  prendre  par  fiege,  afin  que  fesloldats  nefe  fuf- 
lent  pour  néant  lafTez  en  deux  fieges  .*  il  faccagea  ces  deux  vil¬ 
les  ,  aufquelles  il  n  auoit  point  touche  auparauant.  L'autre  ConfC.Caflîus  ne  fît  au¬ 
cune  chofc  digne  de  mémoire  au  pays  de  Gaule,  qui  luy  efloit  efeheut:  &tafchaà 
conduire  fes  légions  enMaccdonc ,  pafïànt  par  l'Efclauonie  :  mais  fon  defTcin  fut  de 
néant.  Le.  Sénat  entendit  par  les  ambafTadcurs  des  Aquileiens ,  que  le  Conful  s’efloit 
mis  en  chemin  .*  lefqucls  Aquileiens  fc  plaignoicnt  que  leur  Colonie  efloit  nouuelle 
&foible,  &  non  encore  allez  ferme  parmi  les  nations  faroufehes  des  Iflriens  &Il- 
lyriens  ;  requerans  au  Sénat  qu’il  pourueufl  au  moyen  de  fortifier  celle  Colonie.  On 
leur  demanda  fils  vouloicnt  qu’on  mandafl  cela  à  C.  Caflius:  eux  refpondirent  que 
le  fufdit  Caflius  ayant  fait  afïèmbler  fon  armee  à  Aquileie ,  f  en  efloit  allé  en  Mace- 
donc  par  l’Efclauonnic.Ccla  fcmbla  incroyable  de  prime  face  :  &  péfoit-on  qu’il  fufl 
allé  faire  guerre  à  ceux  de  Carnie  &  d’Iflric.  Les  Aquileiens  répliquèrent  qu’ils  ne 
fçauoient  autre  chofe,ni  n’ofoient  autre  chofc  affermer,  finon  que  Ion  auoit  donné 
du  bled  aux  foldatspour  laprouifion  de  trente  iours:&que  Ion  auoit  reccrché& 
emmené  les  Capitaines,  qui  cognoifToicnt  les  chemins  d’Italie  en  Macedone.Lc  Sé¬ 
nat  fut  trcf-màlcontant  ac  la  hardieffeprife  parle  Conful d’auoir  laiffé  fongou- 
uernementjpourpafTercn  ccluy  d’autruy,&  mener  vne  armee  par  vn  chemin  nou- 
ucau  te  dangereux  au  milieu  des  nations  cflrangeres ,  te  ouurir  le  chemin  a  tant  de 
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f>euplcs  pour  venir  en  Italie.-  îffut  fait  arrcftdu  Sénat  affemblé  en  bon  nombre, que 
ePrctcurC.Sulpitius  nomeroit  trois  ambaffadeurs  du  corps  d’iccluy  Sénat,  Icfquds 
partiroiënt  le  mefme  iour,ôCiuce  la  plus  grand’ halle  qu’ils  pourroicnt,iroicnr  apres 
le  Conful  Caflius  en  quclquclicu  qu’il  fuft,pourluy  faire  entedre  qu’il  n’cuft  à  faire 
guerre  à  nation  aucune  finon^ueîe  Sénat  iuy  euft  mande*. ,  Les  trois  ambaffujeurs 
furet  M.  Cornélius  Ccthegus/Mî^ukiius^^.  Marchas  Rex.  La  crainte  ou  on  eftoit 
alors  à  caufc  du  Conful  &  de  libn  armée ,  fit  qu’on  différa  alors  de  penler  à  la  fortifi¬ 
cation  d’Aquileie. 

contreietM*5-  D  e  p  v  i  s  les ambaflàdeurs de  quelqûes  •pcuples.de  l’vne&  l’autre  Efpagncfu- 
Rom.  rent  introduits  au  Senatrlcfquels  fe  piaignoient  de  l’auarice  &  orgueil  dcsMagiftrats 
Romains  :  &fe  icttans  à  genoux  lupplioient  au  Sénat  qu’ils  n’cndurafTent  qu’eux 
qui  eftoient  leurs  alliez, fu fient  plus  honteufement  pillez  que  fils  eftoient  ennemis. 
Eux  failàns  plaintes  d’autres  cnofes  infupportablcs,  &  citant  tout  notoire  qu’on 
auoit  pris  de  leur  argent ,  la  commifiîon  fut  donnée  au  Prêteur  L.  Canuleius ,  à  qui 
l’Efpagnc  eftoit  efeheute  par  fort,  d’ordonner  cinq  perfonnages  dureng  desSc- 
nateurs,pour  auifer  au  recouurement  des  deniers  que  les  Eipagnols  redemandoient 
à  chacun,  &  leur  permift  de  prendre  tels  aduocats  qu’il  leurplairoit.  Lcsambaffa- 
deursfurent  appelez  au  Sénat,  &  leur  fut  le  u  l’arrcit  d’iccluy,  au  ec  inion&iondc 
nommer  leurs  aduocats.  Ils  en  nommèrent  quatre ,  fçauoir  eft  M.  Pprcius  Caro,P, 
Cornélius  fils  de  Cn.Scipio,&  Caius  Sulpitius  Gailus.lls  prirent  prcmiercmcnt^c/is 
àcognoiftrede  leur  fait ,  à  l’encontre  de  M.Titinius,quiauoit  efté  Prêteur  cala 
haute  Elpagne  durant  le  Confulat  de  An.  Manlius  &  M.Iunius.Lacauièfutdilaycc 
par  deux  fois  :  à  la  troificfmc  l’accufé  futabfous.Entrc  les  ambaffadeurs  de  ces  deux 
gouuernemens  fe  leua  vnc  diflenlîon.  Les  peuples  delà  haute  Eipagne prirentpour 
leurs  defenfcursM.  Cato&  Scipio:  ceux  de  la  baife  prirent  L.  Paulus&  Gallus 
Sulpitius.  Les  peuples  de  la  haute  Elpagné  firent  comparoir  deuant  les  députez  P. 
Furius  Philus:  ceux  de  labaflèM.  Matienus.  Philus  auoit  efté  Prêteur  trois  ins 
auparauant  durant  que  Sp.  Pofthumius  ôc  Qtf.  Mutius  eftoient  Co/ù/s,& Matienus 
l’auoit  efté  deuxans  auparauant  lors  du  Confulat  de  L.  Pofthumius&de  M.Po- 

filius.  Tous  deux  furent  chargez  de  griefs  forfaits,  &  futdonnédclayàïvn&à. 
autre  ;  mais  comme  c’eftoit  à  eux  à  fe  défendre,  tout  de  nouueau ,  ils  firent  defaut, 
feftans bannis  eux  meimes.  Furius  alla  à  Prcnefte,& Matienus  à  Tibur.  Lebruit 
eftoit  que  leurs  dcfenicurs  les  empefehoient  de  faddreffer  aux  nobles  &  puiffans 
perfonnages  :  &  fut  cefoupçon  augmenté  parle  Prêteur  Canuleius,  d’autant  que 
laiffant  là  celle  pourluite  il  fe  mit  à  faire  Icuee  de  gens  de  guerre.  Cela  fait  il  fenalla 
incontinent  en  fon  gouucrncment,  afin  que  plus  de  gens  ne  fu fient  tourmentez 
parles  Efpagnols.  Parce  moyenles  chofes  palîces  eftansénfcuelies,iànsqu’oncn 
parlait  plus,  le  Sénat  y  mit  ordre  pour  l’auenir,  permettant  aux  Eipagnols  quele 
Magiftrat  Romain  n’euft  la  puifiànce  de  mettre  le  pris  au  grain,  &  ne  les  côtraignift 
de  vendre  les  vingtièmes  à  fon  plaiiîr  :  &  qu’on  ne  mift  des  Commiffaires  cnleurs 
d™  Roîùml villes  Pour  rccucillir  argét.Il  vint  en  outre  vnc  autre  ambaffade  d’vne  nouüclle  forte 
Efpa  "noks  ^lus  quatre  mille  hommes  engendrez  de  ioldats  Romains  &  de  mères  E f- 

pagnoles  n’eftans  conioints  par  mariage,  le  prefentoient  &  prioienr  que  leScnatlcur 
donnai!  ville  pour  demeurer.  Il  fut  ordonné  qu’ils  feroient  enroller  leurs  noms  vers 
le  Prêteur  L.  Canulcius:&  fil  auoit  affranchi  quelques  vns  d’cntr’eux.iceux  feroient 
conduits  à  Carteia  près  la  mer.  Que  ceux  des  Carteicns,  qui  voudroient  demeurer 
Cotonîç  «raf-  en  leurs  maifons,euflènt  priuilege  d’eftre  eicrits  au  nombre  des  habitas  de  celle  Co- 
franchi*.  j0nie,&  leur  feroient  aflignecs  terres.  Celle  Colonie  fut  de  Latins ,  &  fut  appelée  la 

Coloniedes  affranchis.  Au  meime  temps  vinrent  d’Afrique  à  Rome  Gulufla  fils  & 

ambaffa- 
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arobaffàdeur  du  Roy  Maffaniflà ,  &  les  ambafladeurs  des  Carthaginois.  Guluffa  eue 

le  premier  entrée  au  Sénat:  ou  il  déclara  ce  que  ion  pere  auoit  enuoyé  pour  la  guerre 

-  de  Macçdoncjpromcttant  que  f  il  luy  plailoit  d’enioindre  quelque  autre  choie  d’a- 

’v'  uâtageuillefcroit  ç.n  fouuenance  des  bié-faits  du  peuple  Romain. En  outre  il  auertic 

Jes  Peres  de  {c  garder  de  la  fineife  des  Carthaginois ,  qui  auoient  refolu  d’cfquipper 

▼ne  grande  flotte  fous  vmbredel’enuoyerpourlcs  Rom.  contre  les  Macédoniens: 

laquelle  cftantprefte&  appareillée,  ils  auroient  liberté  de  déclarer  qui  ils  tiennent 

pour  ami  ou  pour  ennemi. 

*  *  *  * 

E  s  T  A  n  s  entrez  au  camp  &  monftrans  les  telles ,  ils  firent  vn  tel  effroy , 
que  fi  Tarmee  Ce  fuft  prefèntee  promptement,le  camp  eult  peu  eftre  pris.  Alors  auili 
y  eut  vue  grande  fuite,  &  eftoient  aucuns  d’auis  d’enuoyer  ambafladeurs  pour  de¬ 
mander  la  paix  auec  prières  :  tellement  que  la  nouuelle  de  cela  eftant  entendue ,  fit 
que  pluficurs  citez  fc  rendirent.  Ceux  qui  f’exeufoient,  reiettoientla  folie  fur  la  fo¬ 
lie  de  deux  perfonnages,  quii’offrans  mefmede  leur  propre  volonté  d’en  eftre  pu¬ 
nis  ,  obtinrent  pardon  du  Prêteur  :  qui  fen  alla  incontinent  vers  les  autres  citez ,  &c 
paifa  par  toute  cefte  contrée  en  paix ,  au  lieu  que  peu  auparauant  tout  y  auoit  efté 
embraie  de  forte  guerre.  Et  n’y  auoit  aucun  contredifant  à  faire  ce  qui  luy  eftoit 
commandé.  Celle  douceur  du  Prêteur,  dont  il  auoit  vfé  à  domter  cefte  nation  tref- 
farouchcfanseffufionde  fang,fut  d’autant  plus  agréable  à  la  commune  &  auxPeres, 
queleConfui  Licinius  &  le  Prêteur  Lucretius  auoient  fait  la  guerre  en  Greceauec 
tant  plus  grande  cruauté  &  auarice.  Les  T ribunsdu  tiers  eftat  accufoient  Lucretius 
tous  les  iours  en  leurs  harangues  ordinaires  :  quoy  qu’on  l’excufaft  fur  ce  qu’il  eftoit 
abfentpourle  public.  Mais  ce  qui  eftoit  bien  près  eftoit  tellement  incognu,  qu’il 
eftoit  alors  en  fa  métairie  au  territoire  d’Antium,  où  il  feftudioit  à  faire  vn  conduit 
d’eau  du  fleuue  Loradna  dedans  icelle  ville  d’Amium  :  prenant  les  frais  fur  ce  qui 
{croit  procédé  de  la  vendition  du  butin.  On  dit  qu’il  fit  marché  a  faire  cefte  ceuure 
à  cent  mille  ailes,  il  embellit  aufli  le  temple  d’Efculapc  de  tableaux  peints  ,  qui 
eftoient  du  mefine  butin.  Les  ambafladeurs  d’Abdera  firent  tomber  cefte  mal- 
vueillance  &  deshonneur  de  Lucretius  fur  Hortenfius  fon  fucccfleur  :  lefquels  am¬ 
bafladeurs  ploroient  deuant  le  Sénat ,  &  fe  complaignoient  que  leur  ville  auoit  efté 
priie  par  armes  ,  &  ruinee  par  Hortenfius  :  declarans  que  la  caufe  de  leur  ruine  auoit 
efté ,  que  luy  leur  commandant  de  payer  lafomme  de  cent  mille  deniers,  &  cin¬ 
quante  mille  boiffeaux  de  bled  froment,  ils  demandèrent  efpace  de  temps  pour 
enuoyer  ambafladeurs  fur  ce  faisft  tant  vers  le  Conful  Hoftilius  qu’à  Rome: lefquels 
à  peine  eftoient  arritiez  vers  le  Conlul ,  qu’ils  entendirent  que  leur  ville  auoit  efté 
forcée,  que  les  principaux  d’icelle  auôient  efté  décapitez  ,  &  les  autres  vendus 
au  plus  offrant  fous  lacoronne.  Le  Sénat  trouuaccs  chofes  indignas,  &  ordonna 
le  rncfme  touchant  les  Abderitcs  ,  qui  auoit  efté  ordonné  l’an  d’auparauant  tou¬ 
chant  les  Coroneens  :  &  commandèrent  au  Prêteur  Qu.  Meuius  de  publier  les  mef- 
mes  chofes  en  pleine  affcmblee  publique.  Pareillement  furent  enuoyez  C.  Sem- 
pronius  Blæfus  &ScxtusIulius  Cxfar, ambafladeurs  pour  reftablir  les  Abderitescn 
leur  liberté,  &  leur  fut  enchargé  de  dire  au  Conful  Hoftilius  &  au  Prêteur  Hor¬ 
tenfius,  que  le  Sénat  iugeoit  la  guerre  faite  contre  les  Abderitespouririiufte,& 
ordonnoit  que  tous  ceux  qui  eftoient  en  feruitude  fuffent  remis  en  liberté.  Au 
mefmc  temps  furent  apportées  au  Sénat  des  plaintes  de  C.  Caflius ,  qui  l’an  pre- 
cedentauoit  efté  Conful ,  &  alors  eftoitTribun  de  foldats  en  Macedone  auec  A. 
Hoftilius.  Auili  vinrent  les  ambafladeurs  de  Cincibilus  Roy  des  Gaulois.  Sonfre- 
re  porta  la  parollc  au  Sénat ,  fe  plaignant  que  les  champs  des  peuples  qui  de- 
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meurent  entre  les  Alpes,&  qui  font  leurs  alliez, auoiét  efté  fourragez  parC.Caflîus, 
quiauoitemmcnédeceslicux-la  plufieurs  milliers  deperfonnesen  lcruitudc.  Au 
mcfme  temps  vinrent  les  ambafiàdeurs  des  Carnois,  Iftriens,8C  lapides  y  feplai- 
gnans  que  le  Conful  Caffius  leur  auoic  premièrement  cnioinc  de  luy  donner  des 
guides  pour  luy  monftrer  le  chemin  ,  alors  quil  conduifoit  fon  armée  en  Ma- 
cedonc  :  qu’il  feftoit  départi  d  aucc  eux  en  paix ,  comme  fil  fen  fuftallé  pour  faire 
guerre  ailleurs  :  que  depuis  il  cftoit  rcuenu  du  milieu  du  chemin ,  &  feftoit  porte 
hoftilcmcnt  enpaflànt  par  leur  pays ,  ayant  commis  par  tout  des  brigandages  & 
bruflemens  de maifons ,  fans fçauoir  iufquesadoncpourquclleoccafionleConful 
les  auoit  traitez  comme  ennemis.  Larcfponfe  fut  faite  tant  au  Roy  des  Gaulois 
abfent  qu  aces  autres  peuples ,  que  le  Sénat  n’auoit  pas  fçeu  que  cc  dont  ils  feplai- 
gnoient  deuft  auenir  :  &  h  cela  eft aduenu ,  il  ne  le  trouuoit  pas  bon  :  toutesfoisee 
leroit  faire  contre  droit  de  condamner  vn  perfonnage ,  qui  nommément  aurait 
exercé  le  Con  fulat,luy  cftât  abfent ,&  fins  l’auoir  ouy  en  là  dcfcnfetquand  C  CaiEus 
feroit  retourné  de  Macedone ,  fi  alors  ils  le  vouloicnt  accufcr  en  face,  apresquelc 
Sénat  auroit  cognu  de  l’affaire, il  metroit  peine  qu’ils  en  auroient  cot  cntcmcnt:&fùc 
auifé  qu’on  ne  refpondroit  pas  feulement  à  ces  nations  :  mais  qu’on  leur  cnuoicroit 
mefme  des  ambafiàdeurs,  fçauoir  cft  deux  vers  le  Roy  des  Gaulois  delà  les  monts, & 
trois  vers  les  peuples  fulhommez,  pour  leur  faire  fçauoir  l’auis  des  Peres.ll  fut  trou- 
ué  bon  d’éuoyer  prefèns  aux  ambafiàdeurs  de  la  valeur  dedeux  milleafles  à  chacun; 

6c  d’abondant  aux  deux  freres  Rois ,  plus  qu’aux  autres,  furent  données  deux  chi¬ 
nes  de  cinq  liures  d’or  mis  en  ouurage,&  vingt  cinq  liures  de  vaiflèllc  d’argent 
aucc  deux  cncuaux  bardez ,  aucc  leurs  laquais ,  item  des  armes  6c  cafàquesà  cheual, 

6c  à  ceux  de  leur  compagnie  tant  francs  qu’cfclaues  furent  donnez  des  nabillcmcns. 
C’eft  cc  qui  leur  fut  enuoyé.  Et  en  outre  à  leurrequefte  leur  fut  permisdepou - 
uoir  acheter  chacun  dix  cheuaux ,  &  les  tranfmarchcr  hors  d’Italie.  Les  ambaffk- 
deurs  enuoyez  dc-là  les  monts  aucc  les  Gaulois  furent  C.  Læl ius  &  M.  Æmilîus 
Lcpidus.  Auxautrcs  peuples  furent  cnuoy.cz C.Sicinius, P.  Cornélius Blaliofic T. 
Memmius.  Plufieurs  ambaflàdes  des  communautcz  de  Grece  &  d’Aficfe  ttou- 
ucrentenfèmblc  à  Rome.  Les  premiers  introduits  au  Sénat  furent  les  Athéniens, 
lefquels  déclarèrent  qu’ils  auoient  enuoyé  au  Conful  P.  Licinius  &  au  Prêteur  C. 
Lucretius  ce  qu’ils  auoient  eu  de  nauires  6c  de  gens  d’armes  ,  defqucls  ils  ne  fc« 
ftoient  point  feruis;  quon  leur  auoit  enioint  de  payer  la  quantité  de  cent  mille  boif- 
fèaux  de  bled ,  ce  qu’ils  auoient  fait  pour  ne  défaillir  à  leur  deuoir ,  encore  quelcur 
terre  foit  fterile ,  6c  que  mcfmes  ils  nourriflent  leurs  laboureurs  de  bled  forain 
amené  d’ailleurs  :  declarans  qu’ils  cftoient  encore  prefts  de  faire  ce  qui  leur  feroit 
commandé.  Les  Milcfiens  difoient  qu’ils  n’auoienr  rien  fait  :  mais  offraient  de  faire 
tout  cc  qu’il  plairait  au  Sénat  leur  commander.LesAlabandois  remonftrcrent  qu’ils 
Rome  deefle,  auoient  fait  vn  temple  en  l’honneur  delà  ville  de  Rome,  &  auoient  ordonné  qu’en 
l’honneur  deceftcdecflc  il  fc  ferait  des  ieux  tous  les  ans.  Item  auoient  apporté  vn 
prefènt  d’ vne  coronne  d’or  du  poids  de  cinquante  liures  pour  la  mettre  au  Capitole 
pour  offrande  au  tref  bon  &  tref-grand  Iupiter.  Item  auoient  apporté  troiscens 
boucliers  à  cheual ,  lefquels  ils  deliurcroient  à  celuy  auquel  ils  leur  commande¬ 
raient.  Ils  requéraient  qu’il  leur  fuft  permis  de  mettre  leur  prefènt  au  Capitole,  & 
y  faire  fàcrifice.  Ceux  de  Lampfaque  demandoient  le  mcfine,apportans  aucc  foy 
vne  coronne  d’or  du  poids  de  quatre  vingts  liures,  &  allegans  qu’ils  auoient  quitté 
le  parti  de  Pcrfeus  depuis  que  l’armee  Romaine  cftoit  arriuec  en  Macedone ,  quoy 
qu’ils  euflènt  efté  en  l’obciflàncc  de  Pcrfeus  &  fous  celle  de  Philippe  au  para- 
J  uant .  Pour  cela ,  &  pourcc  qu’ils  auoient  fait  tout  ce  qu’ils  auoient  peu  en  faucur 
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des  capitaines  Romains, ils  difoient  qu’ils  ne  faifoîent  autre  rèquede ,  finon  d’cflrc 
reccus  en  l'amitié  du  peuple  Romain:&  que, fi  la  paix  fc  faifoit  auec  Perfeus,  ils  fuf- 
fent  exceptez  pour  n’edre  réduits  en  l’obeiflàncc  a  iceluy .  On  fît  refponfe  gratieu- 
fcà  tous  les  autres  ambaflàdeurs  :  &  quant  à  ceux  de  Lampfàquc,  il  fut  enioint  au 
Prêteur  Qu.  Meuius  de  les  coucher  au  rollc  des  alliez  furent  donnez  à  tous  leurs 
ambaflàdeurs  prefèns  de  deux  mille  allés  à  chacun  pour  tede .  On  dit  à  ceux  d’A- 
Iabandc  qu’ils  reportafTent  leurs  boucliers  cnMacedone,  vers  le  Confîil  Aul.Ho- 
ftilius  .  Semblablement  les  ambaflàdeurs  des  Carthaginois  firent  entendre  qu’ils 
auoient  amené  d’Afrique  vn  million  de  boifleauxde  froment,  &  cinq  cens  mille 
boifTeaux  d’orge  :  lefqucls  ils  auoient  fur  le  bord  de  la  mer,  pour  les  conduire  où  il 
plairoit  au  Sénat  ordonner  :  fçaehans  que  ce  prefent  &  rccognoiflànce  cfloit  moin¬ 
dre  que  n’cfloit  leur  volonté  &  les  grands  biens  qu’ils  auoient  reccus  du  peuple 
Romain.-maisqucfbuuent  auparauant  en  chofcs  profitables  à  Tvn  &  à  l’autre  peu¬ 
ple,  ils  auoient  fait  aéfcc  de  bons  &  loyaux  alliez.  Les  ambaflàdeurs  de  Maflàniflà 
promirent  pareille  quantité  de  froment,  auec  mille  &  deux  cens  chcuaucheurs  \  &t 
douze  elepnans.-Pofrrant  de  faire  d’aufli  bon  coeur  ce  que  le  Sénat  commanderait, & 
dont  il  ferait  befoin,  comme  ce  qu’il  offrait  de  fon  plein  gré .  On  remercia  tant  les 
Carthaginois  que  le  Roy ,  &  furent  priez  de  faire  tranfportcr  vers  le  Conful  Hodi- 
lius  en  Macedonc  ce  qu’ils  promctcoicnt .  On  enuoya  des  prefens  aux  ambaflà** 
deurs  de  deux  mille  affespour  chacun  .  Les  ambaflàdeurs  des  Candiots  ramente- 
uoient  qu’ils  auoient  enuoyéen  Macedonc  tel  nombre  d’archers  que  le  Conful  P. 
Licinius  leur  auok  enchargé  :  mais  cftans  enquis ,  &  ne  nians  pas  qu’il  y  auoit  plus 
grand  nombre  de  leurs  archers  auec  Perfeus  qu’aucc  les  Romains,  il  leur  fut  re- 
fpondu,  que  fi  les  Candiots  préféraient  à  bon  efeient  l’amitié  du  peuple  Romain 
à  celle  du  Roy  Perfeus,  le  Sénat  Romain  leur  donnerait  auflî  refponfe,  comme 
à  alliez  certains  &aflèurez  .  Que  cependant  ils  fiflènt  fçauoir  à  leurs  gens,  que  le 
Sénat  cfloic  d’auis  qu’ils  tafchafïcnt  de  faire  retourner  à  la  maifon  leplufloft  qu’ils 
pourraient  tous  leurs  foldats, qu’ils  auoient  és  garnifons  du  Roy  Perfeus .  Les  Can¬ 
diots  cllans  départis  auec  celle  refponfe,  ceux  deChalcidc  furent  appelez ,  dont  à 
l’inflanton  cognut  l’extreme  ncçcflîté  qui  les  auoit  contraints  à  entreprendre  cè¬ 
de  ambaffade:  attendu  que  Miétio  chef  d’icelle  fut  apporte  dedans  le  Sénat  en 
vncliélicrc,  edant  perclus  de  l’vfàgc  des  iambes  .-laquelle  ncccfîité  auoit  eflé  telle, 
que  luy  fe  trouuantainfi  mal,n’auoit  pas  demandé  d’en  edre  excufé,où  fil  l’au- 
roit  demandé  ne  l’aurait  peu  obtenir .  Iceluy  ayant  commencé  fon  propos  en  re- 
mondrant  qu’il  ne  luy  redoit  rien  de  vif  que  la  langue  pour  déplorer  les  calamité* 
de  fa  patrie,  déclara  premièrement  les  bien-faits  delà  cité  à  l’endroit  des  capitaines 
&  armées  Romaines,  tant  par  le  paffé  que  durant  fa  guerre  de  Perfeus .  En  apres 
il  déclara  ce  que  le  Prêteur  Romain  Caius  Luerctius  auoit  forfait  par  fierté,  auarice, 
cruauté  exercée  fur  ceux  delà  nation.  Item  ce  que  Lu.  Hortenfius  faifoit  alors  prin- 
cipalemcnt:& comment  les  Chalcidicns  edoient  refolu  s  d’endurer  tout,  voire  en¬ 
core  plus  de  maux  que  ce  qu’ils  eriduroient,  pludod  quedefe  rendre  à  Perfeus. 
Quant  à  ce  qui  touchoit  Lucretius  &  Hortenfius,  ils  fçauoicnt  qu’il  cud  bien  edé 
plusfeur  pour  eux  de  leur  fermer  les  portes  que  de  les  laider  entrer  en  leur  ville<; 
Que  ceux  d’Ematie,  Amphipolis,Maronee,  Emus,  (qui  les  auoient  chaflez  hors) 
edoient  en  leur  entier:  mais  chez  eux, les  temples  auoient  edé  pillez  de  tout  ce. 
qu’il  y  auoit  de  beau,  &  dcfpouillcz  par  des  facrilegcs.  Que  Caius  Lucretius  les 
auoit  portez  par  eau  en  la  ville  d’Antium,  &  auoit  emmené  des  perfonnes  franches 
pour  edre  cfclaucs .  Que  les  biens  des  alliez  du  peuple  Romain  auoient  edé  pillez, 
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&  l’cftoient  tous  les  iours.  Car  félon  l’vfage  introduit  par  CaiusLucrctius ,  Horten- 
lîus  tenoit  tant  l’hyuer  que  l’efté  les  gens  de  marine  dans  les  maifons,  tellement 
que  leurs  maifons  cftoient  pleines  d  vne  foule  de  mariniers ,  &  tant  leurs  fem¬ 
mes  que  leurs  enfans  cftoient  contraints  de  conuerfcr  parmi  telles  gens,  qui  ne 
tiennent  aucun  conte  de  ce  qui  leur  cft  dit  ou  fait.  On  futd’auis  d’appeler  Lucre- 
tius  au  Senat,afin  d’en  rcfpondre  de  bouche  &  fe  purger  de  fes  faits.  Mais  il  en  ouiç 
beaucoup  plus  en  fà  prcfcncc  qu’il  n’en  auoitefte  dit  en  fon  abfencc.  Il  fè  ioignit 
contre  luy  deux  bien  plus  forts  &  plus  puiffans  accufatcurs,afçauoir  MarHuucn- 
tius  Talua  &Cn.  Aufidius,  tous  deux  Tribuns  du  tiers  eftat:lcfqucls  le  diffamè¬ 
rent  non  feulement  au  Sénat ,  maisl’ayans  tire  par  force  en  pleine  aflcmblce  de 
peuple  ,  apres  luy  auoir  fait  beaucoup  de  reproches ,  luy  donnèrent  aftjgnarion 
pour  comparoiftre  deuant  le  peuple.  Le  Prêteur  Quintus  Meuiusfit  refponfc  aux 
Chalcidicns  par  commandement  du  Sénat ,  que  le  Sénat  fçauoit  cftrc  vrayes  les 
chofes  qu’ils  alleguoicnt  auoir  efte  faites  par  eux  par  cy  deuant ,  &:  en  la  gucç. 
re  prefente  :  &  cftoient  tenues  par  le  peuple  pour  agréables ,  comme  clics  mer i- 
toient.  Quant  aux  chofes  qu’ils  fc  plaignoicnt  auoir  eflé  faites  par  Caius  Lucrc- 
tius,&  cftrc  encore  faites  par  Lu.Hortenfius,  Prêteurs  Romains,  elles  n’auoicnt 
efte  faites ,  ni  ne  fefaifoient  par  la  volonté  du  Sénat:  &  quiefteeluy  quineiuge 
ainfi,  qui  fçaura  que  le  peuple  Romain  fait  guerre  contre  Perfeus,  &la  faite  cy- 
deuant  contre  fon  perc  Philippe ,  pour  mettre  la  Grcce  en  liberté ,  &  non  pourfàf. 
re  reccuoir  tel  traittement  à  leurs  amis  &  alliez  par  leurs  magiftrats  ?  Qu’ils  tmo\> 
roient  lettres  au  Prêteur  Lu.  Hortcnfîus  pour  II. y  faire  entendre  que  le  Sénat  c/ioit 
dcfplaifànt  des  chofes  que  les  Chaleidiens  fe  lamentoient  leur  auoir  efte  faites.  Si 
quelques  perfonnes  franches  auoient  efté  vendues  pour  cfclaucs ,  qu’il  miil  ordre  , 
de  les  rechercher  en  bref,  &  de  les  reftabliren  leur  liberté.  Qu’il  nciugeoir  pas 
choie  raifonnable  qu’aucun  des  gens  de  marine  fuft  conduit  es  mai  fonsdes  ho - 
ftes ,  finon  que  ce  tufient  traiftres .  Cela  fut  eferit  à  Hortcnfîus  par  commande¬ 
ment  du  Sénat.  Et  furent  enuoyez  prefèns  aux  ambaffadeurs  de  deux  mille  af- 
fes  à  chacun  pour  telle  .  Et  furent  louez  du  public  des  chariots  pour  Mi&io ,  peut 
le  mènera  fon  aile  iufqucs  àBrindcs.  LcsTribuns  accuferent  vers  le  peuple  CaÂv.s 
Lucretius ,  quand  le  iour  de  l’aflîgnation  fut  venu  :&  le  taxèrent  enlamcrvàe  ivn 
million  d’afl'es.  L’affcmblcc  generale  fe  tint  à  caufe  de  cela:&  fut  condamnepartou- 
tes  les  trente  cinq  Tribus. 

I L  ne  fc  fit  rien  digne  de  mémoire  celle  annce-la  au  pays  de  Ligurie.  Car 
les  ennemis  ne  remuèrent  point  les  armes,  ni  le  Confui  ne  mena  point  fes  légions 
en  leur  contrée,  &  tenant  la  paix  allez  afîèurcc  pour  celle  annce-la,  donna  congé 
auxfoldats  de  deux  légions  Romaines,  foixante  iours  apres  qu’il  fur  arriuéen  fon 
gouuerncmcnt,  ayant  enuoyé  de  bonne  heure  l’armcc  des  alliez  Latins  pour  hy- 
uerner  és  villes  de  Lune  &  de  Pile:  &luy  en  perfonne,aueclacaualeric  tournoya 

{>ar  quelques  villes  du  gouucrnemcnt  de  Gaule.  Il  n’y  auoit  point  de  guerre  ail- 
curs  qu’en  Macedonc  :  toutesfois  on  tcnoitpour  fufpcâ:  Gcntius  Roy  des  Illy- 
riens  .  Pourtant  le  Sénat  ordonna  qu’on  cnuoycroit  huiét  vaiflèaux  cfquipgcz 
vers  le  Lieutenant  Caius  Furius  qui  eftoit  à  Iflà  gouucrncur  en  1’Ifle  aucc  la  garniion 
de  deux  n’auircs  d’icclle.On  mit  en  ces  vailïcaux  deux  mille  foldats ,  que  le  Prêteur 
Qu.Mcuius  auoit  leücz  au  quartier  d’Italie, oppofé  vis  à  vis  de  l’Efclauonie.  Sembla¬ 
blement  le  Conlùl  Hoflilius  enuoya  Appius  Claudius  en  Efclauonic  auec  qua¬ 
tre  mille  hommes  de  pied  pour  defendre  les  peuples  d’alentour  :  &  ne  fè  conten¬ 
tant  des  forces  qu’il  auoit  amenées  en  demandant  ça  &là  fccours  des  alliez,  mit  en 
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armes  enuiron  huift  mille  hommes  de  diuerfes  nations  :  &  ayant  cheminé  par  tout 
le  pays,  farreltaàLychnidcvilîc  c!ts  Dafiàreticns  .  Non  loin  delà  cfloit'Tufchana 
ville  frontière,  citant  pour  la  plulpart  du  temps  fous  l’obcififance  de  Perfeus.  Il  y 
auoit  dedans  dix  mille  habitansauec  moyenne  garnifon  de  Candiors  pour  la  gar¬ 
der.  De  celle  ville  venoient  mcfiàgers  fecrets  vers  Cîaudius,luy  failans  fçauoir 
que  fil  faifoit  approcher  fon  camp  de  plus  près  ,  ils  feroient  prefts  de  luy  ren  - 
dre  la  ville,  qui  efloitvnc  entreprit  telle  quelle  meritoitbien  qu’on  fy  employ¬ 
ai!::  car  il  ne  rempliroit  pas  feulemcntde  butin  luy  &  fes  amis,  mais  qui  plus  c/l 
tous  lès  foldats .  L’efpcrance  iointe  auccvne  conuoitifcd’auoir,  luy  aueugla  tel¬ 
lement  l’clprit  qu’il  ne  retint  pasvnde  ceux  qui  efioient  venus  vers  luy,  ni  ne  de¬ 
manda  ollagcs pour alternance de  celle  entreprile  frauduleufè  &  cachée: ni  n’en- 
uoyagens  pour  efpier:  nineprit  pas  fculementlc  ferment  deux .  Ilpartitau  iour 
afïignédcLychnidc,  &  fe  campa  à  douze  mille  pas  loin  de  la  ville.  Il  le  partit  à  la 
quatrième  veille  de  la  nuiâ:,  ayant  lailfé'cnuiron  mille  hommes  pour  la  defenfe 
du  camp  .  Ils  arriucrent  près  la  ville  ellans  en  dclbrdrc  &  marchans  loin  les  vns  des 
autres,  clcartez  melme  pour  ne  fçauoir  ou  ils  alioient  durant  lanuift.  Leur  non¬ 
chalance  faugmenta  depuis  qu’ils  ne  virent  aucun  en  armes  furies  murailles:  mais 
incontinent  qu’ils  furent  à  vn  trait  de  iauclot,  illèfitvne  faillie  flir  eux  par  deux  por¬ 
tes  ,  &  au  cri  que  firent  ceux  qui  fortoient,  fclleua  encore  vn  plus  grand  bruit  de 
dcfifuslcs  murailles ,  fait  par  les  femmes  heurlantes  &  battantes  des  inllrumcns  d’ai¬ 
rain  .  Ioint  que  le  menu  peuple  méfié  d’vn  grand  nombre  cl’cfclaues  failoit  vnc  tref- 
grande  clameur.  Ceft  effroy  tant  diuersfc  prefentant  de  toutes  parts,  fit  que  les 
Romains  ne  peurent  loullenir  la  première  tcmpelle  de  celle  charge  .  Pourtant  il 
fut  tué  plus  grand  nombre  de  fuyansquedecombattans  :  &  à  peine  fc  fauucrcnt  à 
la  fuite  dans  le  camp  deux  mille  hopamesaucc  les  Licutcnans.  Tant  plus  le  chemin 
eltoit  long  pour  arriuer  au  camp,  tant  plus  les  ennemis  curent  moyen  de  pourfuy- 
urc  plus  grand  nombre  de  leurs  ennemis  lafiez  .  Appiusne  farrella  pas  feulement 
dedans  le  camp  pour  rallier  les  liens  efpars  en  celte  fuite,  (qui  cull  garanti  ceux 
qui  efioient  ainfi  efpandus  par  les,  champs/mais  au  mefmc  inllant  rcmena  à  Lych- 
nide  le  relie  de  celle  defconfiturc.  On  entendit  ces  choies  &  autres  malencontres 
auenuesen  MaccdoneparSextus  Digitius  Tribun  de  foldats  venu  à  Rome  à  l’oc- 
calîond’vn  facrifice.  A  caufede  quoy  lesPeres  craignans  qu’on  ne  rcceuft  quel¬ 
que  plus  grande  ignominie ,  enuoyerent  M.  Fuluius  Flaccus  &  M.  Caninius  Rctius 
ambafladeursen  Macedonc,  pour  faire  le  rapport  des  chofcs  qu’ils  auroient  trou- 
uees  alfeurément  en  Macedonc.  Et  afin  que  le  Conful  Au.  Hoftilius  publiait  l’afi 
femblee  generale  pour  fubroger  des  Conluls ,  en  forte  quelle  fepeufi  tenir  au  mois 
delanuien&qu’ilrcuinfienlavillcau  plufioll  qu’il  pourroit,  on  donna  charge  au 
Prêteur  M.  Retius  que  par  vn  edift  fait  il  rappelait  en  la  ville  les  Sénateurs  abfens 
partojite  l’Italie,  excepté  ceux  qui  efioient  ablcns.pour  le  public:  &quepasvn  de 
ceux  qui  efioient  à  Rome  ne  fen  abfentaft  plus  loin  de  mille  pas .  Cela  fut  fait  com¬ 
me  le  Sénat  auoit  auifé.  L’afiemblee  generale  pour  l’elc&ion  des  Conluls  fut  te-  Coo(itUt 
nue  le  vingt  &huiflicmc  d’Aoufi  ,&  furent  eleusConfuls  Qu.Marcius  Philippus  a«iaj.s>ec. 
pour  la  fécondé  fois ,  &  Qu.  Seruilius  Cæpio.  Trois  iours  apres  les  Prêteurs  furent 
faits ,  à  fçauoir  C.  Decimius ,  M.  Claudius  Marccllus,M.Suîpicius  Gallus ,  C.  Mar- 
ciusFigulus  ,  Ser.  Cornélius  Lentulus,  P.  Fonteius  Capito.  Outre  les  deux  charges 
delà  ville,  quatre gouuerncmens  furent  ordonnez  aux  Prêteurs  defigjncz,  fçauoir 
eltrEfpagne, Sardaigne, Sicile  & l’armee  marine.  Lesambaflideurs  reuinrent  de 
Macedonc  fur  la  fin  de  Feurier.  Ilsracontoientleschofesquclc  Roy  Perfeusauoit 
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LIVRE  III.  DE  LA  CINQVIEME 
heureufement  executccs ceft  efté- la  :&  quelle  peur  auoit  faifi  les  alliez  du  peuple 
Romain ,  apres  que  tant  de  villes  eurent  efté  réduites  en  l’obeilfance  du  Roy .  Que 
l’armce  du  Conful  eftoit  mal  garnie  d’hommes,  à  caufe  qu’on  auoit  donné  congés 
plufieurs  par  vne  certaine  ambition.  Que  le  Conful  reiettoit  la  faute  de  cela  furies 
Tribuns  de  foldats,  &eux  fur  luy.  Les  Pcres  cognurcnt  que  la  honte  rcccuc  paria 
témérité  de  Claudius  eftoit  faite  plus  legerc  qu  elle  n’eftoit,  en  difant  qu’il  n’auoit 
efté  perdu  que  bien  peu  de  foldats  Italiens  de  nation, &  encore  leuez  à  la  hafte pour 
lapiufpart. 

Incontinent  que  les  Confuls  defignez  furent  entrez  en  eftat ,  il  leur  fut 
enioint  de  rapporter  au  Sénat  touchant  le  gouucrnement  de  Maccdone ,  &leur  fi¬ 
rent  amenez  les  gouuernemens  d’Italie  &  dc.Maccdone.Cefte  annee-Ia  y  eutbifïcx- 
ii.deFcuricr.  te,addrefte  fur  le  troisième  iour  apres  lafefte  du  Dieu  Terminus.  Il  mourut  en  celle 
année  la  quelques  preftres,à  fçauoir  L.Flaminius ,  &  deux  Pontifes  L.  Furius  Pbilus 
&  C.Liuius  Salinator.Les  Pontifes  elcureftt  T.  Manlius  Torquatus  au  lieu  de  Furius, 
&  M.Scruilius  au  lieu  de  LiuiusAu  commencement  de  l’anfuyuant,  apres  que  les 
nouueaux  Confuls  QJVlarcius  &  Q^Seruilius  eurent  fait  leur  rapport  touchantleurs 
gouuernemens,  il  fut  auifé  qu’au  pluftoft  qu’il  feroit  poffiblc  ils  accorderaient  en- 
tr’cuXjOU  ietteroient  au  fort  pour  les  gouuernemens  d’Italie  &  deMaccdone.Auant 
que  le  fort  en  déterminait  rien, afin  qu’il  ne  fc  fift  rien  en  faueur  de  l'vn  ou  de  l’au/re, 
il  fut  auilé  qu’on  ordonnerait  pareil  nombre  de  renfort  autant  qu’il  en  (croit  requis 
pour  l’vn&:  pour  l’autre  gouuernementjà  fçauoir  lix  mille  piétons,  deuxeensoa- 
quante  cheuauchcurs  Romains,&  trois  cens  des  alliez.Itcm  qu’on  donnerait  congé 
aux  vieux  foldats, de  forte  qu’il  n’y  aurait  à  chaque  légion  Romaine  pas  plus  de  lix 
mille  piétons  &  trois  cens  cheuaux .  On  ne  détermina  point  de  nombre  certain  de 
citoyens  Romains  à  l’autre  Conful,pour  accomplir  lès  légions .  Il  fut  feulement  der 
fini  qu’il  leucroit  deux  légions, chacune  de  cinq  mille  deux  cens  hommes  de  pied  6c 
de  trois  cens  à  cheual .  On  luy  ordonna  plus  grand  nombre  de  piétons  htins  qu’à 
fon  compagnon ,  à  fçauoir  dix  mille  hommes  de  pied  &  fix  cens  cheuaux.  En  outre 
on  fit  commandement  de  leuer  quatre  légions  pour  les  conduire,  où  il  en  feroitbe- 
loinr&nefut  permis  aux  Confuls  d’eftablir  des  Tribuns  de  foldats,  mais  le  peuple 
les  choilit .  On  enioignitaux  alliez  Latins  d’elquipper  feze  mille  hommes  de  pied, 

&  mille  à  cheual:  &  fut  auifé  que  celle  armee  feroit  tenue  prefte ,  afin  feulement  que 
fi  on  en  auoit  befoin  en  quelque  lieu ,  on  l’y  menai! .  On  eftoit  principalement 
en  foucy  à  caule  de  la  Macedonc  .  Il  fut  commandé  de  leuer  mille  citoycnsRo- 
mains  pourlcfaid  de  la  marine  :  &  qu’on  en  Ieuaft  autant  des  affranchis  de  tou¬ 
te  l’Italie ,  &  autant  de  la  Sicile  :  &  que  celuy  à  qui  celle  charge  efeherroit,  don¬ 
nai!  ordre  qu’ils  fulfent  tranfportez  en  Maccdone,  en  quelque  lieu  quefùll  l’ar- 
mcc  marine  .  On  ordonna  trois  mille  hommes  de  pied  &  trois  cens  cheuaux 
Romains  pour  le  renfort  de  l’Efpagne  :  auquel  gouucrnement  fut  fcmblablc- 
ment  déterminé  quel  nombre  de  foldats  deuoient  eftrc  en  chaque  légion ,  a 
fçauoir  cinq  mille  à  pied ,  &  trois  cens  trente  a  cheual  pour  chacune .  Il  fur  cn- 
ioint  au  Prêteur  à  qui  l'Elpagnc  eftoit  efeheute ,  <ic  commander  aux  alliez  qu’ils 
culfent  à  cfquipper  quatre  mille  hommes  à  pied ,  &  trois  cens  à  cheual .  le  ne 
fuis  pas  làns  fçauoir  que  de  lamclme  nonchalance,  qui  fait  qu’on  croit  auiour- 
d'huy  communément  que  les  dieux  ne  lignifient  rien  par  les  prodiges  qui  auien- 
ncnt,neprouiennece  que  Ion  ne  rapporte  plus  en  public  aucun  prodige  qui  fe  fa- 
ce,ni  ne  le  redige-lon  point  par  eferit  és  Annales  :  mais  quant  à  moy  en  deferiuant 
les  chofes  antiques ,  iene  fçay  comment  mon  elprit  tient  de  l’antique ,  &  fuis  retc- 
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nu  d’vne  certaine  deuotion  qui  fait  que  ce  que  ces  perfonnages  tant  fagesont  iugé 
deuoir  cftrc  fait  en  publie,  ie  l’cflimc  mériter  d’eflre  couché  par  eferit  en  mes  Anna- 
Ics.Lon  rapporta  d’Anagnia  qu’on  auoit  veu  deux  prodiges ,  à  fçauoir  vn  flambeau 
au  cicl,&vnc  vache  qui  auoit  parlé, laquelle  on  nourrifToit  du  public.  Pareillement  Pjod 
durant  les  mefmes  iours  le  ciel  fêmbla  dire  en  feu  à  Minturne .  Il  plut  des  pierres  à 
Reatc:à  Cumes  en  la  forterefîè  limage  d’Apollo  plora  trois  iours  &  trois  nui  dis  con- 
tinucllement.A  Rome  deux  Secrctains  gardes  de  temple  rapportèrent, Ivn  que  plu- 
fîeurs  auoient  veu  au  temple  de  Fortune  vn  ferpent  crcflé,  l’autre  qu’au  temple  de 
Fortune l’Aifhce, qui  cfl  édifié  furie  mont,efloient  auenus  deux  prodiges  difrerens: 
à  fçauoir  qu’en  la  place  elloit  leueevnc  palme,  &  qu’il  y  auoit  plu  du  fàng  tout  le 
iour.On  ne  fit  conte  de  deux  autres  prodiges  :  de  Ivn,  pourcc  qu’il  cfloit  auenu  en 
Jieu  priué:(carT.MartiusFigulus  rapportoit  qu’il  c!iûitnévne  palme  en  fà  court:) 
de  l’autre  pour  eflrc  auenu  en  lieu  eflrangc,à  Içauoir  qu’à  Fregella  en  la  maifbn  de  L. 
Atrcus,  la  lance  qu’il  auoit  achetée  pou'rfon  fils, qui  eft  oit  gendarme,  auoit  elle  en 
feu  plus  de  deux  heures  dciour,fàns  que  le  feu  confirmait  rien  d’icclle.On  recourut 
aux  liurcs'de  la  Sibylle  à  l’occafiion  des  prodiges  publics  :  &  les  Decemvirs  rapportè¬ 
rent  que  les  Confuls  euflent  à  faire  lacrificcs  aux  dieux  auec  quarante  chefs  de  be~ 
flaihadiouftansquelon  fiftproceffion,& que  tous  les  magiflrats  fififent  fàcrifices  de 
gros  bcftail  à  tous  les  autels  des  dieux ,  &  que  le  peuple  euft  des  chapeaux  de  fleurs 
fur  la  tcfle.Tout  fut  exécuté  félon  que  les  Decemvirs  l’ordonnèrent .  On  publia  de¬ 
puis  l’afîcmblec  generale  pour  l’cledtion  des  Confuls.  Des  principaux  de  la  cité  de¬ 
mandèrent  l’office  de  la  Cenfurc,à  fçauoir  C.Valcrius  Leuinus,L.Pofthumius  Albi- 
nuSjP.Mucius  Scæuola,M.Iunius  Brutus,C.Claudius  Pulchcr,Tir.Sempronius  Grac  . 
chus.Le  peuple  Romain  elcut  ces  deux  derniers  pour  Cenfeurs. 

D’avtant  qu  acaufcde  la  guerre  deMacedone  Ion  fut  alors  en  plus  grande 
peine  à  leuer  gens  de  guerre, qu’on  n’auoit  cfté  oneques  auparauât,  les  Confuls  blaf- 
moientle  tiers  cflatenucrs  le  Sénat, d’autant  que  les  ieuncs  hommes  cflans  appelez 
ne  refpondoient  pas:mais  Caius  Sulpicius  &  Marcus  Clodius  Tribuns  du  tiers  eflat 
fouftinrentla  caufe  contre  eux,difàns  qu’il  n’efloit  mal-aifc  aux  Confuls  de  leuer  des 
foldats:mais  bien  auxCenfcurs  qui  cherchoicnt  les  boncs  grâces, d’autant  qu’ils  n’en- 
rolloicnt  aucun  pour  eftrefoldat  contre  fa  volonté:  &afinquc  IcsPcrcs  Confcripts 
fçeuflcnt  qu’il  en  alloit  ainfi,lesPrcteurs(Iapuifrancc&  autorité  defquels  cfl:  moin¬ 
dre)  feroient  celle  leuee, fi  leSenatletrouuoit  bon.  Ce  qui  fut  donné  en  charge  aux 
Prêteurs  auecgrand  confentcmét  des  Pcres,&  non  fans  fleflriffeure  des  Confuls.Lcs 
Cenfeurs  pour  aider  à  ce  faire,  publièrent  en  pleine  affemblec  du  peuple ,  qu’ils  fe- 
roient  faire  la  rcueue  &  cflimc  des  biens  d’vn  chacun  ,  &  qu’outre  le  ferment 
ordinaire  des  citoyens,  ilsferoient  iurer  vn  chacun  fur  ces  poin&s  .  Es-tu  moins 
aagé  de  quarante  fix  ans?Toy 'donc  en  vigueur  de  l’edidt  fait  parles  Céfeurs  C.Clau- 
dius  &  T ib.Sempronius  fors  en  auant  pour  te  faire  enroller,  &  toutes  &  quantesfois 
que  lalcuee  fe  fera,  quelques  Cenfeurs  que  ce  foient ,  tu  te  feras  enroller ,  fi  tu  n’es  ia 
foldat  auparauant.Dauantage,cfautant  que  le  bruit  efloit  que  plufieurs  clloient  cf- 
cartcz  des  légions  de  Macedone  fans  légitimé  caufèd’auoir  leur  congé  obtenu  par 
la  bonne  grâce  &  faueur  des  chefs,ils  firent  vn  edidt  touchant  les  foldacs  leuez  pour 
enuoyer  au  pays  de  Macedone  durant  &  depuis  le  Confulat  de  P.  Ælius  &  C.  Popi- 
lius, que  ceux  d’entr’eux  quiferoienten  Italie ,  feflans  premièrement  faits  enroller 
entre  leurs  mains, fen  retournaflent  en  Macedone  dedans  trente  iours,  &que  ceux 
qui  feroient  en  puiffance  de  pere,  oud’ayeul,  declarcroient  leur  nom  en  prefence 
des  Confuls:  que  pareiilemétils  cognoiflroicnt  des  caufes  de  ceux  quiauroient  ob¬ 
tenu  leur  congé, &  commanderaient  que  ceux  fuflènt  faits  foldars,  dont  ils  auraient 
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iucré  le  congé  auoir  été  obtenu  par  faucur.Cct  cdiél  &  lettres  des  Cenfeurs  ctans 
diuulguecs  parles  lieux  où  Te  tenoient  les  plaids  &  marchez,  il  faffembla  à  Rome 
vne  fi  grande  multitude  de  icunes  gens ,  que  le  nombre  plus  grand  que  lordinaire, 
effoit  en  charge  à  la  ville.  Outre  la  leuee  de  ceux  qu’il  falloir  enuoyer  pour  le  renfort, 
le  Prêteur  C.SuIpitius  enrolla  quatre  légions:  &  fut  la  leuee  accomplie  dedans  vnze 
iours.Les  Conails  depuis  ietterent  le  fort  pour  choifir  leurs  gouuernemens .  Caries  j 
Prêteurs  auoient  ia  ietté  le  fort  auparauant  pour  les  leurs ,  &  pour  donner  ordre  aux 
caulcs  du  plaidoyer.La  Iurifdiclion  de  la  ville  etoit  efeheute  à  C.Sulp  itiusda  foraine 
à  C.Decimius:M.  Claudius  Marccllus  auoit  obtenu  l  Elpagne:  Ser.  Cornélius  Len¬ 
tulus  la  Sicile:  P.  Fonteius  Capito  la  Sardaigne  :  l’armce  de  mer  etoit  auenueaC. 
Marcius  Figulus.Quant  aux  Con fuis, l’Italie  efeheut  à  Qu.  Seruilius,&:  la  Maccdonc 
à  Qu.Marcius  :  qui  partit  poury  aller  incontinent  que  les  fetes  Latines  curent  ciïé 
folennifecs.Depuis  par  le  rapport  de  Cæpio,  fait  au  Sénat  touchantlcs  légions  qu’il 
plairoit  être  conduites  en  Gaule  auec  luy  des  Peres  ordonnèrent  que  les  Prêteurs  C. 
Sulpitius  &  M.  Claudius  donneroient  d’entre  les  légions  qu’ils  auoi  ent  enrollccs, 
celles  qu’il  plairoit  au  mefmc  Conful.Mais  luy  prenant  mal  à  gré  que  le  Cônful  fuit  f 

affuietti  à  la  volonté  des  Prêteurs, apres  que  le  Sénat  fc  fut  départi ,  fc  tenant  debout  | 

près  le  T ribunal  des  Pretcurs,leur  requit  qu’ils  luy  affignaffent  deux  légions  fuyuant  j 

l'arrêt  du  Senat:mais  les  Prêteurs  remirent  le  chois  d’icelles  à  la  volonté  du  Conful 
Depuis, les  Ccnfcurs  établirent  le  SonatiM.  Ærnilius  Lcpidus  fut  choifî  pouricp- 
mier  du  Sénat  pour  la  troifiemc  fois  confccutiucment  par  ces  mefmcs  Cenfeurs.$cçt  , 

furent  depofez  du  Scnat.En  faifant  le  dénombrement  du  peuple,  ils  contraignoient  | 
de  retourner  en  Macedone  les  foldatsqui  en  etoient  venus  :  le  nombre  dclquclsfc 
cognoiffoit  parle  moyen  de  ce  dénombrement:  &  cognoiffoicnt  des  caufes  de  ceux 
qui  auoient  été  defehargez  d’aller  en  guerre:  &  à  ceux  dont  ils  ne  iugeoient  le  con¬ 
gé  bien  fondé  fur  bonne  caufe,  ils  faifoient  prêter  ce  ferment:  Suyuantl’cdiddes 
Cenfeurs  C.  Claudius  &  Tib.  Sempronius,Tu  iures  que  tu  retourneras  de  bonne 
volontéen  Macedone  fans controuuer aucune  fraudeou  cautelle.  Enfailàntlarc- 
ueuë  des  gens  de  chcual,lcur  Ccnfurc  fut  fort  rude  &  afprc:ils  caffcrent  pluficurs  des  I 
ordonnances:^  ayans  à  cetc  occafion  offenfé  tout  l’etat  des  chcualiets,  ils  allume-  \ 

rent  contre  eux^mefenes  comme  vnfeu  demal-vueillanccpar  vnediéh  par  lequel 
ils  ordonnèrent  qu’aucun  de  ceux  qui  auoient  affermé  les  péages  publics  ou  gabel¬ 
les, durant  que Qu.Fuluius &  Au.Pothumius  etoient Ccnfcurs, ne  fc prefentaffent 
d’eux-mefines  pour  mettre  leur  denier  fur  icelles ,  ni  n’entralfent  tn  compagnie  j 
ou  perfonncric  d’aucun  qui  tiendroit  telles  fermes .  Les  vieux  fermiers  feftans fou- 
uent  plaints  au  Sénat,  &n’ayans  peu  obtenir  qu’on  modérât  la  puiflàncc  des  Ccn¬ 
fcurs:  finalement  rencontrèrent  pour  défendre  leur  caufe  Rutilius  Tribun  du  tiers 
.  état,  qui  etoit  defpité  contre  lesCenfeurs  à  caufe  d’vn  débat  particulier  :  d’autant 
qu’ils  auoient  contraint  vn  de  fes  cliens  &  affranchis  de  démolir  vne  muraille  bâ¬ 
tie  en  la  rue  Sacrée  vis  avis  d’vn  édifice  public  ,  d’autant  que  la  fufdite  muraille 
etoit  bâtie  fur  le  public.  Luy  étant  homme  particulier  réclama  les  T ribuns  :  mais 
aucun  d’eux  ne  fyoppofent,  excepté  Rutilius,  lesCenfeurs  enuoyerent  leuer ga¬ 
ges  ,  &  luy  denôneerent  qu’ils  le  feroient  condamner  en  l’amende  en  l’affemblcc 
du  peuple .  Le  débat  fêtant  cfmcu  à  cetc  occafion ,  les  anciens  fermiers  fe  retirè¬ 
rent  vers  le  Tribun,  &  foudainement  la  requetefut  publiée  fous  le  nom  de  luy 
fcubafçauoir  que  les  péages  publics  affermez  parC.  Claudius  &  Tib.  Sempronius, 
le  fuflent  derechef, &  que  ce  qu’ils  auroient  fait  n’eut  aucune  vigueur  :  ains  fuft  in-  f 
différemment  permis  à  tous  d’affermer  &c  amodier  lespeages  publics .  Le  Tribun 
ordonna  iour  pour  faire  approuuerfàrequete  au  Conful  :  lequel  iour  étant  venu,  j 
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les  Ccnfcurs  s’auancerent  pour  la  diftuader.  Ccpcndâc  queSempronius  Gracchus 
parloir,  on  fie  fiîence:mais  durant  que  Claudius  parla, on  fîtvnfi  grand  bruit  qu’on 
fut  contraint  de  crier  à  voix  publique  qu’on  donnai!:  audience.Cela  fait  Je  Tribun 
fè  plaignit  que  par  ceft  a<?ce  î’aficmblce  auoit  efté  deftournee,  St  que  Ion  honneur 
luy  auoic  cité  diminué  :&fe  départit  du  Capitole,  ou  l’aflemblee  le  tenoit.  Le  len¬ 
demain  ils  efmeurent  de  grands  troubles.  Premièrement  il  mit  en  interdit  les  biens 
de  Tib.Gracchus  :  d’autant  qu’il  auoit  tenu  leTribunat  à  vil,  en  ne  condefcendanc 
à  l’oppofition  faite  par  le  Tribun  fur  l’amende  6c  gages  furnommez.  Il  afiignaiour 
à  C.  Claudius,  d’autant  qu’il  auoit  fait  deftourner  l’affemblce  d’aucc  luy ,  6c  con¬ 
damna  les  deux  Cenfeurs  de  leic  maiefté  :  6c  demanda  à  C.  Sulpitius  Prêteur  en  la 
ville,  qu’il  aflignaft  iour  pour  tenir  Paffemblee  generale.  Les  Cenfeurs  ne  fefou- 
cioient  pas  que  dés  le  premier  iour  le  peuple  iugeaft  de  leur  caufc.  Pourtant  le  vingt 
ôc  quatrième  6c  vingt  &  cinquième  de  Septembre  furent  affignez  pour  cognoiftre 
en  pleine  aflembiee  de  ce  crime  de  maiefté.  Les  Cenfeurs  montèrent  promptement 
au  porche  de  Liberté  :6c  là ,  ayans  fermé  fous  le  cachet  le  regiftres  publics, clos  tou¬ 
te  la  chancelerie,  6c  donné  aux  Greffiers  ,  ils  protefterent  de  n’entreprendre  aucune 
chofe  appartenante  au  public,  premier  que  le  peuple  euft  iugé  de  leur  caufe.  Clau- 
dius  plaida  le  premier  la  fienne  :  6c  eftant  condamné  par  huidt  des  douze  Centuries 
de  caualerie  &  de  plufîcurs  autres ,  6c  de  ceux  de  la  première  claftè,  tout  incontinent 
les  principaux  de  fa  cité  changèrent  d’habit ,  depofans  leurs  anneaux  en  prefènee  de 
to  u  t  le  pcuple,allans  ça  &  là  pour  fupplier.  On  didt  que  T i.Gracchus  renuerfa  la  fen- 
tenceleplusdetous  :  d’âutant  qu’il  n’y  auoit  point  dedanger  pour  luy,  àcaufedu 
grand  cri  que  faifoit  la  commune  de  toutes  les  parts. Il  iuraen  mots  tres>exprez  que 
fifon  compagnon  cftoit  condamné,  fans  attendre  la  fèntencc  qui  fe  donnerait  de 
luy,  il  s’crl  iroitaueciceluy  pour  l’accompagner  en  fon  banniftement.  Toutcsfois 
l’accufé  vintk  telle  extrémité  d’efpoir ,  qu’il  ne  reftoit  que  huidt  Centuries  pour 
l’achcuer  de  condamner .  Claudius  ayant  efté  abfous ,  le  Tribun  dit  qu’il  ne  faifoit 
plus  d’empefehement  à  Gracchus. 

C  E  st  E  annee-la,  àlarequcftc  des  ambaftadeurs  d’Aquileie  rcqu crans  que 
le  nombre  des  habitans  de  leur  Colonie  fuft  augmenté,  on  enrolla  par  arreft  du 
Sénat  mille  cinq  cens  familles  :  6c  furent  députez  Triumvirs  pour  les  conduire  T. 
Annius  LufcuSjP.Dccius  Subulo,M.  Cornélius  Céthégus.  En  ceftc  mefmc  année 
C.  Popilius  6c  Cn.  Odtauius  ambaftadeurs  enuoyez  en  Grecc,ayans  publié  premiè¬ 
rement  àThcbes  l’ordonnance  du  Sénat  ,1a  portèrent  depuis  par  toutes  les  autres 
villes  de  Grece ,  contenant  que  perfonne  ne  contribuait  chofe  que  ce  fuft  aux  Ma- 
giftrats  Romains  à  l’occafion  de  ceftc  guerre,  outre  ce  que  le  Sénat  auroit  ordon- 
né.Ccla  leur  auoit  mcfme  apporté  vne  confiance  pour  Pauenir  qu’ils  feraient  fou- 
Iagez  des  charges  6c  dcfpenccs  dont  ils  cftoient  efpuifez,  les  vns  commandans  vne 
chofe,  les  autres  vne  autre.  Ils  parlèrent  &  furent  ouys  graticufêmcnt  en  la  diète 
tenue  à  Argos,&  ayans  laifle  ceftc  tresfidele  nation  auec  tresbonne  cfpcrance  d’e- 
ftre  cn  bon  eftat  pour  Pauenir ,  pafterét  en  Etolië.  Il  n’y  auoit  pas  encore  de  fedition 
cncc  licu-la  :  mais  tout  cftoit  plein  de  foupçons  6c  d’accufàtions  des  vns  contre  les 
autres  :  à  caufc  dequoy  les  ambaftadeurs  allèrent  delà  en  Acarnanie ,  leur  ayant  de-, 
mandé  oftages,  6c  n’ayans  mis  aucune  chofe  à  fin.  Les  Acaçnaniens  ottroyerent  aux 
ambaftadeurs  que  la  dicte  fe  tiendrait  à  Tyrrheum:  auquel  lieu  il  y  auoit  aufli  des 
débats  entre  lespartifans  de  diuerfes  factions,  quelques  vns  des  principaux  requé^ 
raient  que  Ion  nft  entrer  des  garnifons  dedans  leurs  villes,  pour  fe  fortifier  contré 
la  folie  de  ceux  qui  cnclinoicnt  vers  la  nation  de  Macedone.L  autre  patrie  y  contre- 
difoit ,  de  peur  que  les  citez  alliées  &  paifibles  ne  reccuflcnt  le  mefmc  déshonneur, 
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que  Ion  acoullume  défaire  fouftenir  aux  villes  prifes  par  guerre  &  aux  ennemis. 
Celle  priere  femblaiu  lie.  Les  ambafladeurs  retournèrent  à  Larijfla  vers  le  Proconful 
Hollilius  :  car  ils  auoienc  elle  enuoyez  par  luy.  il  retint  O&auius  aucc  loy  :  &  en- 
uoya  Popilius  auec  enuiron  mille  foldats  pour hyucrncr  à  Ambracia.  Pcrfeus  n’o fa 
pas  fortir  hors  des  frontières  de  Macedonc  au  commencement  del’hyucr,  crai- 
gnans  que  les  Romains  n’entraflent  violemment  en  Ion  royaume  s’ils  le  trouuoient 
vuide.  Enuiron  la  mi-Decembre ,  (qu’on ne  peut  palier  les  montagnes  dcTheüàlie 
àcaufc  delà  hauteur  delà  neige,  )  ellimant  qu’il  auoit  occalïon  de  rompre  l’elpoit 
&  le  cœur  des  peuples  circonuoifins,  à  ce  que  luy  citant  occupé  allicursà  penlcrà 
la  guerre  Romaine,  il  n’y  eult  pour  luy  quelque  danger,  ayant  la  paix  auec  le  Roy 
Cotys  du  collé  deThrace,&du  collé  d’Epircauecle  Roy  Cephalus,  quis’e/loic 
reuolté  tout  d’vn  coup  d’aueclcs  Romains  :  ayant  mefmc  domté  les  Dardaniens de¬ 
puis  peu  de  temps  ,  &  voyant  que  le  fcul  collé  de  Macedone  qui  regarde  l’Illyrie, 
pouuoit  ellre  offenfé,  ôc  que  lesfufdits  Ulyriens  mefmc  ne  fetenoienc  cnpaix:& 
donnoient  mefmc  entrée  aux  Romains ,  eliima  que  s’il  cuit  entièrement  alîuictrià 
loy  les  Iîly  riens  fes  plus  prochains,  il  le  pourroit  faire  que  le  Roy  Gcntius  pourroit 
ellre  induit  à  fe  ioindre  en  compagnie  auec  luy,  qui  ia  dés  long  temps  en  clloitcn 
branfle.  Pourtant  luy  partant  aucc  dix  mille  piétons,  partie  defquclsefloitdeccui 
qu’on  appelle  Phalangites,  &  deux  mille  de  foldats  légers  auec  cinq  cens  cheuaii* 
cheurs,il  vintàStubera.Delà  ,  ayant  pris  du  grain  pour  la  prouilîon  de  plufows 
jours ,  &  commandé  que  tout  l’attirail  neceflaire  à  batre  ville  fuyuill  incontinent, 
il  fe  câpa  trois  iours  apres  ioignant  d’ V  feana,  qui  clloit  la  plus  grande  ville  de  toute 
la  contrée  de  Penellie.  Mais  auant  qu’vferde  force  ,  ilenuoya  gens  deuanr,  pour 
tafeher  à  gagner  tantoft les  cœurs  deshabitans,  tantollles  Capitaines  delagami- 
fon,  qui  clloit  de  Romains  mêliez,  auec  de  la  ieunelfe  d’Ulyrie:  &  voyant  qu’ils  ne 
rapportoicntchofe  aucune  tendante  à  paix,  ilfcmit  endeuoir  de  la  battre,  Sctaf- 
cha  à  la  prendre  en  l’alTaillant  tout  alentour  en  vn  mefme  inllant.  Quoydonc  que 
fans  aucune  relafchc  tant  deiour  que  denuiâ:  les  vns  vinlfcnt  apres  les  autres:  partie 

{>refentans  les  efchelles  aux  murailles,  partie  mettans  le  feu  aux  portes  :  li  elt-cc  que 
es  defendans  de  dedans  la  ville  Ibultenoient  celle  rude  tempefte,ayans  efpoir  que 
les  Macédoniens  ne  pourroient  plus  longuement  lupporterla  violence  du  froid 
ellans  à  dcfcouucrt.-  &  que  d’autre  part  la  guerre  qu’il  auoit  auec  les  Romains  ne  luy 
donnerait  telle  relafchc  de  pouuoir  feiourner  dauâtagc.Mais  quand  ils  virent  qu’on 
approchoit  les  mantelets,&  que  Jon  drclfoit  des  tours,Ieur  opiniaflrctc  fut  vaincue. 

Car  outre  ce  qu’ils  n’elloient  pas  égaux  àrclîlter  àlaforce,ilsn’auoiétau  dedansau- 
cune  prouifiô  de  grain, ou  d’aucune  autre  choie,  corne  ellans  affiegez  fans  y  penfer. 
Pourtant  eux  n’ayans  plus  d’elpoir  de  pouuoir  relïller,  C.Garuilius  Spoletinus& 

C.  Afranius  furent  enuoyez  de  la  part  de  la  garnilon  Romaine  ,  pour  demandera 
Perlcus  premièrement  qu’il  les  lailïàll  aller  leurs  armes  &  bagues  làuucs  :  en  apres, 
s’ils  ne  pouuoicnt  obtenir  cela, qu’il  leur  donnait  alïcurance  de  leur  donner  la  vie  & 
la  liberté.  Le  Roy  promit  cela  pl  us  libéralement  qu’il  ne  1  e  tinll.Car  leur  ayant  com¬ 
mandé  que  tous  fortilfent ,  emportans  auec  loy  ce  qui  leur  appartenoic ,  il  leur  olb 
premièrement  leurs  armes. 

★  *  *  * 

Lefquels  ellans  fortis  de  la  ville  la  côpagnie  des  Illyriens  d’enuiron  cinq  cens  hom¬ 
mes,  &Ies  habitans  d’Vfcanafe  rendirent  eux  &  leur  ville,  Perlcus  ayant  mis  gar¬ 
nison  a  V  feana ,  tranlporta  à  Stubera  toute  la  multitude  qui  s’elloit  rendue, laquelle 
clloit  prefquc  aulïi  grande  en  nombre  que  fon  armee.  &  là  ayant  baillé  les  Romains 
pour  ellre  gardez  par  les  citez  iufqucs  à  quatre  mille  hommes ,  hors  mis  les  chefs,  & 
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ayant  vendu  les  Vfcanois&  Illy  riens  jl  remena  fonarmee  en  Peneftiepour  affuiettir 
a  foy  Oeneum  ,  ville  autrement  fituee  en  lieu  bien  commode  :  &  par  laquelle  il  fal¬ 
loir  paffer  pour  aller  au  pays  des  Labeates ,  ou  eftoit  le  Royaume  de  Gentius.  Ainfi 
qu’il  paffoit  à  Draudac  bourg  affez  bien  habité ,  vn  perfonnage  bien  cognoiflant  le 

f>ays  ïuy  remortftra  qu’il  n’auoit  que  faire  de  prendre  Oeneum, fi  Draudac  n’eftoit  à 
uy, lequel  eftoit  mefine  fituéenlieu  plus  commode.  Tellement  que  faifantap- 
procher  fon  armee,  tousfe  rendirent  àluy  incontinent.  Luy  encouragé  de  cefte 
reddition  faite  pluftoft  qu’il  n’efperoit, voyant  combien  fon  aimée  eftoit  redoutée 
remit  en  fa  fubiettion  vnze  autres  bourgs ,  qui  en  auoicntvne  mcfmepeur.  il  ne 
fallut  vfer  de  force  qu  en  bien  peu:  les  autres  le  rendirent  de  leur  gré:  efquels  furent 
pris  miiîfc  &  cinq  cens  foldats  Romains ,  qui  y  auoient  efté  mis  en  garnifon.  Carui- 
liusSpoletinus  luy  feruoit  beaucoup  à  parlementer,  difant  qu’on  n’auoit  exercé 
au  cune  cruauté  contr  eux.  Il  arriua  deuant  Oeneum ,  qui  ne  fe  pouuoit  prendre  fans 
vn  plein  fiege:  ayans  plus  grand  nombre  de  ieuneflè  que  tous  les  autres, &eftant 
fort  de  murailles  :  &  d’autre  part  clos  d’vn  cofté  de  la  riuiere  d’ Artatus ,  &  de  l’autre 
d’vnc  montagne  fort  haute  &mal-aifeeà  monter.  Toutes  lcfquclles  choies  don- 
noient  clpoir  aux  habitans  de  bien  fe  defendre.  Pcrfeus  ayat  inuefti  la  ville  de  paux, 
fit  depuis  le  cofté  haut  de  la  ville  vne  terrafïc,dôt  la  hauteur  furpaftoit  lès  murs.  Du¬ 
rant  que  ceft  ouurage  fe  paracheuoit  grand  nombre  de  ceux  de  dedans  fut  confumé 
par  diuerfes  auantures,par  combats  &  faillies  que  faifoient  fouuét  les  habitans, pour 
defendre  leurs  murailles,  &  empefeher  l’œuure  des  ennemis  :  &  ceux  qui  eftoient  de 
refte  ne  pouuoient  faire  aucun  feruicc ,  eftans  mattez  de  trauail  tant  de  iour  que  de 
nuid  auec  pluficurs  bleffurcs.  Incontinent  que  la  terrafie  fut  iointc  au  mur,  la  com¬ 
pagnie  du  Roy,  appelée  de  Nicatores  monta  defius:  &  de  plufieurs  endroits  tout  c.destiûo- 
cn  vn  coup  donnèrent  l’aflàut  à  la  ville  auec  efchelles.T ous  ceux  d’au  deftus  de  qua¬ 
torze  ans  furent  tuez,  leurs  femmes  &  enfans  furent  mis  en  prifon.  Le  refte  demeu¬ 
ra  pour  le  butin  des  foldats.  Retournant  victorieux  dc-là  à  Stubera ,  il  enuoya  am- 
baffadeurs  à  Gentius ,  afçauoir  Pleuratus  banni  d’illyrie,  qui  demeuroit  auec  luy , & 
Aputcus  Macédonien  de  Berree.il  leur  donna  charge  de  déclarer  les  chofes  par  luy 
faites  contre  les  Romains  &  Dardanois  ceft  hyucr  &  efté  :  aufquelles  ils  pourroient 
adioufter  ccqu’iî  auroit  n’agueres  exploitté  en  Illyrie  ceft  hyuer:  à  ce  qu’ils  cx- 
hortaffent  Gentius  à  fe  ioindre  &affocier  auec  luy  &  auec  les  Macédoniens.  Les¬ 
quels  ayans  paffé  le  fommet  du  mont  Scordus ,  &  trauerfé  les  deferts  d’illyrie ,  que 
les  Macédoniens  auoient  ainfi  faits  de  propos  délibéré  par  leurs  fourragemens,  de 
peur  que  les  Dardanicns  n’euffent  paflàge  ailé  en  Illyrie ,  ou  en  Macedone ,  ils  arri- 
uerent  finalement  à  Scodra.  Le  Roy  Gentius  eftoit  à  Liffus ,  auquel  lieu  le  ambaf- 
•  fadeurs  furent  appelez  &  ouys  gratieufement,  comme  ils  declaroient  leurs  charges. 

Ils  remportèrent  neantmoins  vne  rcfponfe  fans  effeéh  Que  la  volonté  ne  luy  derail- 
loitpas  pour  combatre  contre  les  Romains:  mais  l’argent  luy  dcfailloit  pour  entre¬ 
prendre  ce  qu’il  defiroit  le  plus.  Cela  fut  rapporté  au  Roy  eftant  à  Stubera ,  qui  lors 
vendoit  les  prifonniers  d’Illyric.Au  mefme  inftantles  mcfmesambaflàdeurs  furent 
renuoyez  ioint  auec  eux  Glaucia,vn  des  gardes  du  corps  du  Roy ,  fans  faire  aucune 
mention  d’argent,  qui  (ans  autre  chofe  pouuoit  induire  ce  pauure  barbare  à  faire 
guerre.Pcrfcus  pilla  puis  apres  la  ville  d’Ancy  ra:  &  remena  derechef  fon  armée  con¬ 
tre  les  Pencftins  :  &  ayant  confermé  les  garnifons  à  V Icana ,  &  tous  les  forts  pris  à 
l’çnuiron ,  il  fe  retira  en  Macedone. 

L.  C  o e  l  1  v  s  ambaflàdeur  Romain  auoit  le gouucrnement  d’Illy rie  :  lequel 
nes’eftantofé  remuer,  àcaufeque  le  Roy  eftoit  en  ces  quartiers-la,  enfin  apres 
qu’il  s’en  fut  départi ,  s’efforça  de  rccouurcr  Vfcana.  Mais  il  en  fut  rcchaffé  par  la 
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garnifon  Macedoniquequiy  eftoit,  n’en  reportant  que  des  coups,&  le  retira  à  Ly- 
chnidc.  Dou  peu  de  iours  apres  ilenuoyaM.  Trebcllius  Fregellanus  contre  les  Pe- 
neftins  auec  allez  forte  armée  de  gens,  pour  rcceuoir  oftages  des  villes  qui  auoicnt 
fidèlement  perfifté  en  leur  amitié.  Il  leur  fut  en  outre  commandé  de  palier  de iàau 
pays  des  Parthiniens ,  qui  auoient  fen'blablcmcnt  accorde  de  donner  oftages  :  are 
qu’ils  en  tiraflent  de  ces  deux  nations  fans  faire  aucun  trouble.  Les  oftages  des  Pe- 
neftins  furent  enuoyez  à  A  polionie  :  ceux  des  Parthiniens  à  Durazo  ,  qui  pour iors 
eftoit  plus  cômunemét  appelé  Epidamnus  parles  Grecs. App.  Claudius  deliràtama 
der  le  deshonneur  reccu  par  luy  en  Illyrie ,  fc  prit  à  batre  Phanotes  fort  d’Epire  :  & 
outre  l’armec  Romaine  amena  le  fecours  des  Athamanes&  Thefprotiens,  iufqucs 
àenuironfix  mille  hommes.  Mais  il  ne  gagna  rien,  eftant  la  place  defendue  par 
Clcnas,que  le  Roy  y  auoit  lailfé  auec  vne  forte  garnifon.  Perfcus  aulïi  s  en  alla  à  Eli- 
mee  :  &  ayant  fait  la  reucuë  de  fon  armee  prez  de  là ,  il  la  conduifit  à  Stratus  à  lare- 
qucftcdesEpirotes.  Stratus  eftoit  alors  la  plus  forte  villcd’Etolie,fitueefurJeGol- 
phed’Ambracia  près  lariuicre  d’Achelous.  Il  y  alla  auec  dix  mil  le  piétons,  &  trois 
cens  chcuaux ,  leîqueîs  il  mena  en  ce  petit  nombre ,  à  caulc  des  chemins  cftroits& 
afpres.Eftantarriué  au  troifiemeiour  au  mont  Cilius,  ayant  mefime  eu  beaucoup 
de  peineà  le  palier,  à  caufe  de  l’efpclîeur  de  la  neige,  il  eut  aufli  beaucoup  dcpcinc 
à  trouuer  lieu  pour  fe  camper.  Partant  de  là  plus  pource  qu’il  n’y  pouuoit  demeurer 
que  pour  commodité  qu’il  y  euft  de  chemin  ou  de  temps,  auec  grand  trauail  prin¬ 
cipalement  des  montures,  il  arriua  près  le  temple  de  lupiter  Niceen,  &  s’y  camp 
le  lendemain.  Il  demeura  depuis  près  lefleuue  Arachthus ,  ayant  fait  vn  rre/grand 
chemin:&  fut  retenu  delà  profondeur  de  la  riuicre.  Durant  lequel  tempsilnrvn 
pont ,  fur  lequel  fon  armee  pafl'a  la  riuiere:  &  ayant  fait  vne  iournee  de  chemin, ren¬ 
contra  Archidamus,  chef  des  Etoliens,qui  luy  liura  la  ville  de  Stratus.  Ceiourmcf 
me  il  fc  campa  fur  la  frontière  d’Etolié,  d’ou  le  lendemain  il  arriua  à  Stratus: auquel 
lieu  il  fc  campa  près  lefleuue  Achelous:  &  s’attendant  que  les  Etolicnsfomro/érpar 
toutes  les  portes  pour  fe  rendre  en  fa  fauuegardc ,  il  trouua  que  lespottes  efloicnc 
fermces,&  quelanuidt  mefme  qu’il  eftoit  venu  garnifon  Romaine  y  auoit  eftérc- 
ccuë  auec  le  Lieutenant  C.  Popilius.Les  principaux  qui  auoient  appelé  Roy  ,mduit$ 

f>ar  l’autorité  &prefenced’Archidamus ,  deuenans  plus  n on chalans,  apres qu’ice- 
uy  Archidamus  fut  forti  pour  aller  audeuant  de  luy ,  donnèrent  occafion  àceux  de 
party  contraire  d’appeler  Popiliusaucc  mille  hommes  de  pied  d*Ambracic,oiiil 
cftoir.  Dinarchus  capitaine  de  la  caualerie  Etoliennc  y  vint  bien  à  propos ,  auecfo 
cens  hommes  de  pied  &  cent  à  chcual.  On  tenoit  pour  choie  alïcurce,  qu’il  eftoit 
venuàStratus,  commctirant  vers  Perfeus:  mais  que  depuis  ayantchangé  de  cou- 
rage  auec  la  fortune,  il  feioignit  auec  les  Romains,  contre  lef  quels  il  eftoit  venu. 
Entre  ces  efprits  fi  remuans  Popiliusn'cftoitpas  en  plus  grande  feu  reté  qu’il  ne  fal¬ 
loir.  Il  prit  donc  en  fa  pofleflion  les  clefs  des  portes,  &la  garde  des  murailles,  & 
logea  Dinarchus  dedans  la  forterefle  auec  la  icuneftè  de  la  ville  fous  vmbre delà 
garder.  Perfeus  ayant  tafehé  de  parlementer  en  des  tertres  cfleuez  au  deflus  delà  vil¬ 
le,  &  les  trouuans  obftinez:  voire  mefme  fe  fcntantchalïe  loin  à  coups  de  traits, 
s’alla  camper  de-là  le  fleuuePotitarus  à  cinq  mille  pas  de  la  vilie:ou  ayant  aflèmblé 
le  confeil  &  Archidamus  auec  les  reuoltez  des  Epirotes  qui  l’exhortoict  à  feiournet: 

&  au  contraire  les  chefs  des  Macédoniens  cftans  d’auis  qu’il  ne  failloit  combatte 
contre  vne  fi  fafeheufe  faifon  de  I’annee,  attédu  qu’ils  n’auoient  aucunes  prouifions 
appreftees,  &que  parce  moyen  les  aflîegeans  tombcroicnc  en  neceflirépluftoft 
que  les  afliegez  :  attendu  que  les  ennemis  n’hyuernoient  pas  loin  de  là:  de  peur  qu’il 
eut,  il  remua  fon  campa  Apcrantia.  Ceux  de  la  ville  le  rcceurentauec  grand  con- 
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fcntcmcnr  de  tous ,  à  caufe  du  grand  crédit  &  aurorité  qu’auoit  Archidamus  parmi 
eux. Le  mefme  Archidamus  leur  fut  cftabli  pour  Capitaine  auec  la  garnilon  de  huiét 
cens  foldats.Le  Roy  retourna  en  Maccdoneauec  moindre  tfauail  d’hommes  &  de 
montures  qu’ils  n’y  eftoient  vcnus.Toutcsfois  le  bruit  qui  courut  de  ce  que  Perfeus 
menoit  fon  armée  à  Stratus ,  fit  retirer  Appius  du  fïege  ac  Phanotes.  Clcnas  le  fuy- 
uantaucc  vnc  compagnie  de ieunes  gens  bien  délibérez  iufquesau  pied  des  monts 
prefques  inaccefliblcs,  tua  enuiron  mille  hommes  de  celle  armée,  marchant  auec 
grande  peine  ;  &  en  prit  prifonniers  enuiron  deux  cens.  Appius  ayant  palfé  ces  dc- 
ftroits,  &  cftant  paruenu  en  la  plaine  d’Eleon,  s’y  campa  durant  quelques  iours.Cc- 
pendant Clcnas  s’accompagnant  de  Philoftratus,qui  commandoitaux  Epirotes, 
paflà  au  terroir  d’Antigonca.  Les  Macédoniens  cftoient  allez  au  pillage.  Philoftra-r 
tus  fc  mit  en  vnlicu  couuert ,  pour  faire  embufehes  auec  là  compagnie*  Ceux  d’An- 
tigonea  fortans  en  armes  fur  ces  fourrageurs  cfpars,les  pourfuyuirent  plus  rudemét.* 
fiq  u’ils  les  firent  tomber  en  la  vallce  ou  les  ennemis  cftoient  embufehez.  Là  furent 
tuez  enuiron  mille  hommes  &  enuiron  cent  pris  prifonniers.  Tellement  qu’ayanx 
eu  bonne  rencontre  par  tout, ils  remuèrent  leur  camp  près  celuy  d  Appius ,  afin  que 
l’armcc  Romaine  ne  peuft  faire  quelque  outragea  leurs  alliez.  Appius  perdant  le 
temps  pour  néant  en  ces  lieux ,  apres  auoir  donné  congé  aux  foldats  Chaonicns  & 
Epirotcs  qui  pouuoient  cftre  auec  luy ,  retournant  en  Illyrie  auec  les  foldats  Iraliës, 
&diftribuant  les  foldats  parmi  les  villes  alliées  des  Parthiniens  pour  y  hyuerner, 
rcuintàRome,  à  cauled’vn  certain  làcrificc.  Perfeuscnuoya  en  garnifonà  Calfitn- 
dree  mille  hommes  de  pied  &  deux  cens  à  cheual ,  qu’il  auoit  fait  reuenir  du  pays 
des  Pencftins.  Ils  retournèrent  dedeuers  Gentius,  rapportans  les  mefmes  chofes, 
&  ne  celfa  depuis  à  le  fonder ,  en  enuoyant  tantoft  les  vns ,  tantoft  les  autres ,  fça- 
chantbien  quelle  force  gifoit  en  lpy  :  combien  quetoutesfois  ilnc  fuft  poftible 
d’obtenir  de  ceft  homme,  qu’il  fift:  aucune  delpenfe  en  vne  choie  de  fi  grande  im¬ 
portance  pour  tous. 

SOMMAIRE  DE  L-  FLORVS 

SVR  LE  QVATRIEME  LIVRE  DE  LA 

C  I  N  C^V  IIME  DEl/ADE. 

Vintus  Mordus  Philippin  entre  en  Macedone paffant  par  des  bois  efgarrs^,  &  prend  plufieurs  villes . 
Les  Rhodiens  enuoyent  a mbafjadeurs  à  Rome, menaff ans  qu'ils  donneraient fecours  à  Perfeus  ^ fi  le  peu» 
pie  Romain  ne  faifoit  amitié  & paix  auec  i celuy.  On  en  fut  fort  indigne*  La  charge  de  cefle  guerre 
eflant  donnée  à  L.AEmilius  Paulus  Conful  pour  tan  fuyuant  pour  la  féconde  fois,  Paulus  priâtes 
dieux  en  pleine  affemblee  de  peuple ,  que  tout  le  mal  qui  m  enacoit  le  peuple  Romain fujl  addreff é fur  fa  mai  fon.  & 
cjlant  allé  en  Maccdone fiirmonte  Perfeus  :  (y fubiugue  toute  la  Macedone.  gluant  que  venir  du  combat  C.  Sul- 
pitius  Gallus  Tribun  de foldats  prédit  a  t’armée  queue  nefejlormajî  de  ce  que  la  nui£l fuyuanteily  auroit  eclipfè 
de  Lune.  Pareillement  Gentius  Roy  des  jllyriens  s'ejlant  rebellé ,  (y  ayant  cflé  vaincu  par  le  Prêteur  fnicius ,  fc 
rendà  luy  ,(y  ejl  enuoyéà  Rome  auec fa femme ,  enfans  ^y  parents.  ^ Lmbafsadeurs  viennent  d' Alexandrie  de  U 
part  de  Cleopatva  (y  Ptolemee  Rois  d  Egypte, fi  plaignant  ÎAntiochus  Roy  de  Syrie,dc  ce  qu  il  leurfaifôit  guer¬ 
re.  Perfeus  ayant  félicité  Eumenes  Roy  de  Pergame,  (y  Gentius,  Roy  des  lüyriens  à  luy  donner  fecours ,  ejl  aban~ 
donné par  eux  9  pour  ce  qu’il  ne  leur  deliuroitl  argent  qu'il  leur  omit promis. 


LIVRE  QUATRIEME- 

V  commencement  du  printemps  fuyuantl’hyuer  auquel  ces 
chofesauinrcnt,  leConful  Qu.  Marcius  Philippus  arriuaà 
Brindes  aucc  cinq  mille  hommes,  aufqucls  il  deuoir  faire 
pafler  la  mer  auec  foy  pour  le  renfort  des  lcgions,M.Popiliui 
(qui  auoit  exercé  le  Confulat  )  &  aucuns  autres  icuncs  hom¬ 
mes  pareils  à  Iuy  en  nobleflc , fuyuirent  le  Conful  pour c/lrc 
Tribuns  de  foldats  es  légions  de  Macedonc.  En  ces  iours  la 
aufli,  le  Prêteur  G.  Marcius  Figulus,  à  qui  la  charge  de lar- 
mcecftoicaucnuc,arriua  à  Brindes  :  &  partans  tousenfera- 
ble  d’Italie  arriuerent  lelcndcmainà  Corphou  ,  &le  iour  d’apres  à  A6tiim,pon 
d’Acarnanic.  Le  Conf  partit  dclà:&  fcdelembarquaprcs  Ambracie ,  pourallcrpar 
terre  en  ThefTalic.  Le  Prêteur  ayant  pafle  Leucadc ,  entra  au  golphe  de  Corinthe:^ 
ayant  laide  fes  vaifleaux  à  Creula ,  alla  aufli  par  terre  à  Chalcide  vers  larmecnaualc, 
paflant  villement  par  le  milieu  de  Beotie  en  vn  iour.  Au.  Hoftilius  eftoie  campe  en 
ce  temps-la  en  Theflàlie  près  Palcpharfale  :  qui  n’ayant  fait  aucune  chofc  mémora¬ 
ble  en  guerre,  auoit  neantmoins  rengéfes  foldats  à  la  difciplinc  militaire,  au  lieu 
qü’auparauant  ils  cftoient  corrompus  par  grande  licence  &  defbordemenr.  Iccluy 
ayant  par  fa  fidelité  entretenu  les  alliez,  &iceux  défendus  contre  toute  forte  d'in- 
iures ,  ayant  mefme  entendu  la  venue  de  fon  fucccflcur ,  &  auccroutc  diligenceafi 
fcmblé  armes,  hommes  &  cheuaux  ,  vint  au  deuant  du  Confiil aucc vncbrauc ar¬ 
mée.  Leur  première  rencontre  fut  honorable ,  &  feante  tantàcux,q\iàlagtâdeur 

du  peuple  Romain.  Et  depuis  en  maniant  les  affaires 

*  *  *  * 

Car  cflant  Proconful  en  l’armcc 

*  *  * 

Peu  de  iours  apres,  le  Conful  fit  vne  harangue  à  fes  foldats ,  commençant  au  parri¬ 
cide  commis  parPerfeus  en  la  perfonne  de  fon  frere,  &  proietté  contre  fon  pro¬ 
pre  pere.  Il  adioufta  comment  par  mefchancetéil  eftoit  paruenu  au  Royaume.  1- 
tem  fes  empoifonnemens  &  meurtres:  comment  il  auoit  pris  Eumencs  en  bri¬ 
gand  :  les  torts  faits  au  peuple  Romain  :  les  faccagcmcns  des  villes  alliées  faits 
contre  l’accord.  Toutes  lcfquelles  chofes  il  fentiroit  par  l’ifTue  de  fes  affaires,  com¬ 
bien  elles  font  odieufes  aux  dieux  immortels.  Çar  les  dieux  fauorifent  toufiours 
à  la  pieté  &  à  la  fidclité:qui  font  les  moyens  par  lcfquels  le  peuple  Romain  cflmon- 
té  &  paruenu  iufqucs  à  vn  fi  haut  degré.  Il  fit  puis  apres  comparaifon  des  foldats 
du  peuple  Romain ,  qui  polfcdoit  ia  tout  le  monde ,  auec  les  forces  de  Macedonc, 
&  d’armee  aucc  armée  :  remonftrant  que  les  forces  de  Philippe  &  d’Antiochus 
auoient  bien  eftéplus  grandes,  &  auoient  eflé  abbatues  par  d’autres  forces  non  plus 
grandes  que  les  leurs.  Les  cœurs  des  foldats  cftans  efehauffez  par  l’exhortation  ain- 
n  faite  :  ü  commença  à  confultcr  touchant  le  principal  delà  guerre.  Le  Prêteur 
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’  Caiüs  Marcius  vint  de  Chalcide  en  ce  lieu,  apres  auoirpris  larmce  nauale  en  (à 

f  charge.  L’auis  fut  qu’on  ne  perdroic  plus  temps  en  feiournant  dauantage  en  Thefc 

'  falie;  mais  que  tout  promptement  on  remueroit  le  camp,&  tireroit-  on  de  là  en  Ma- 

cedone.Item  que  le  Prêteur  mettroit  peine  à  ce  que  l’armee  de  mer  coftoyalt  le  log 
des  ennemis. Apres  que  le  Prêteur  fen  futallé  le  Conful  commanda  à  chaque  foldac 
de  porter  auec  loy  fa  prouifion  pour  vn  mois: &  dix  iours  apres,  ayant  rcceu  le  camp 
entre  les  mains ,  il  fè  partit.  Ayant  fait  vneiournee  de  chemin,  il  fit  alfembler  les 
guides  de  chemins:  leur  commandant  de  déclarer  en  l’aflemblee  l’endroit  par  où  vn 
chacun  d’eux  les  voudroit  conduire.  Puis  les  ayant  fait  retirer ,  fit  fçauoir  au  confcil 
par  quel  endroit  il  pretendoit  principalement  tirer.  Les  vns  clloiét  d’auis  qu’on  prilt 
le  chemin  par  Pythium  :  les  autres  par  les  monts  Cambuniens ,  par  où  le  Conf.Ho- 
fîilius  auoit  mené  fon  armee  l’an  d’auparauant:  les  autres  qu’on  pafiaft  par  le  marefts 
d’Alcuridc.  Ilreftoit  encore  quelque  peu  de  chemin,  le  rapportant  en  commun  à 
tous  ces  lieux.  Pourtant  celle  deliberation  fut  remife  iufques  au  temps  qu’ils  fe  cam- 
peroient  près  la  leparation  ou  les  chemins  fe  fourchent.  De  là  il  mena  fon  armee  à 
Perrhebie,  &  fe  campa  entre  Ahonis  &  Dolyche ,  pour  confulter  derechef  quel 
chemin  il  prendrait. 

E  s  mcfmes  iours, fçaehant  Pcrfeus  que  l’ennemi  approchoit,&  ne  fçachât  quel 
chemin  il  tiendroit, délibéra  demettregarnifon  fur  tous  les  palfages.il  enuoya  donc 
fur  le  faille  des  monts  Cambuniens, au  lieu  qu’on  appelé  V oluftane,dix  mille  jeunes 
foldats  lcgers,auec  Alclepiodotus  leur  Capitaine.il  commanda  à  Hippias  de  tenir  le 
palPage  joignant  le  fort  dé  Lapathefitué  fur  le  marefts  d’Afcuride ,  accompagné  de 
douze  mille  Macédoniens.  Et  luy ,  auec  le  relie  de  Tes  forces,  fe  campa  premiè¬ 
rement  près  de  Dium.  De  là ,  comme  fil  cull  fembié  delpourueu  de  fens  &  decon- 
feil,il  courut  auec  lès  gens  de  cheual  tâtoll  à  Heraclee,  tâtoll  à  Phila,&  de  la  melme 
cour  le  vint  derechef  àDium.Ccpendàt  le  Conful  fe  refolut  de  palfer  par  ce  délirait, 
où  nous  âuons  dit  cy  defius  que  Tarmee  du  Roy  Philippe  auoit  elle  campée, près  du 
lieu  nommé  Oftolophus.  Toutcsfois  il  fucauifé  qu’on  enuoyeroit  deuant  quatre 
mille  hommes  armez ,  pour  fe  faifir  les  premiers  des  lieux  conuenables.M.Claudius 
&  Qu.  Marcius  fils  du  Conful  furent  ordonnez  pour  les  conduire:  toute  l’armee  les 
fuyuoit incontinent.  Or  le  chemin  eftoütfi  mal-aifé,  fafeheux  &  rabboteux,que 
par  l’efpace  de  deux  iours ,  ceüx  qui  auoient  ellé  enuoyez  deuant ,  eurent  bien  de  la 
peine  à  faire  quinze  mille,  encore  qu’ils  ne  fuflet  chargez  de  chofe  qu’ils  portalfent. 
Ils  fe  campèrent  près  de  la  tour  d’Eudicrus..Le  lendemain  ayans  fait  fept  mille  pas, 
&  pris  vne  motte  non  ellongnee  du  camp  de  Tenncmi,.ils  renuoyerent  vn  mclTager 
auconful,Iuyfaifanc  fçauoir  qu’ils  elloient  près  de  l’ennemi,  &-tenoientvn lieu 
feur  &  commode  pour  toutes  chofes  . .  Pourtant  qu’il  fuyuift  autant  qu’il  luy 
feroic  poftiblede  s’eftendre  par  le  chemin.  Comme  le  Conful  cftoit  en  peine,  tant 
àcaulcde  la  difficulté  du  chemin  ou  il  eftoit  entré,  que  du  danger  de  ceux  qu’il 
auoit  enuoyez  deuant  en  petit  nombre  ,  le  meflager  le  rencontra  près  le  marefts 
d’Afcuride.  Il  reprit  donc  aftèurancc  ,  &  aflèmblant  fon  armee  en  vn  ,  mit  fon 
camp  fur  le  tertre  que  fes  gens  tenoient  défia  au  lieu  le  plus  commode.  Le  camp  des 
ennemis,  qui  elloient  cflongnez  vn  peu  plusde  mille  pas, ne  fe  defcouuroitpas  feu¬ 
lement  à  leur  veuë ,  mais  toute  la  contrée  iufques  à  Dium  &  Plnla  &  toute  la  colle 
^arine.Car  la  veue  feftendoit  loin  du  haut  de  celle  montagne.  Cela  enflamma  les 
cûeiirs  des  foldats ,  voyans  en  quoy  confilloit  le  total  de  la  guerre, enfemble  rou¬ 
bles  forces  du  Roy  ôc  le  pays  ennemi  fi  prochain  d’eux.  Pourtant  eux  eftans  ainfi 
allègres  à  exhorter  le  Conful  qu’il  les  menait  tout  droit  vers  le  camp  des  ennemis, 
il  leur  fut  donné  vn  iour  pour  ferepofer.  Le  troificmc  iour  ;  IcConful  ayant  laifle 
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vnc  partie  defonarmee  pour  la  garde  du  camp,  mena  le  relie  contre  l’ennemi.  U 
n’y  auoit  guere  qu’Hippias  auoit  efté  enuoyc  par  le  Roy  pour  garder  le  paflage: 
lequel, fi  toft  qu’il  eut  veule  camp  Romain  fur  ce  tertre,apres  auoir  prépare  les  cou¬ 
rages  des  liens  au  combat,allaau  deuant  de  l’armée  duConful.Lcs  Romains  elloicnt 
fortis  à  la  charge  en  bien  bone  dilpofition,  comme  aufti  elloicnt  leurs  cnnemis,qui 
cftoient  armez  à  la  legcre,&  pour  celle  caufe  fort  propres  à  cfcarmoucher.  Eftant 
donques  venus  aux  mains ,  ils  lancèrent  incontinent  des  dards  les  vns  contre  les 
autres.  Plulicurs  de  collé  &  d’autre  donnèrent  &  reccurent  plulîeurs  playes,ftenrre- 
choquans  a  l’ellourdie:mais  il  en  demeura  peu  de  morts  fur  la  place.Ëllans  donc  les 
courages  irritez  pour  le  lendemain, ils  fc  fu fient  heurtez  auec  bien  plus  grand  nôbtc, 
&  auec  courage  plus  cnucnimé,fil  y  eull  eu  allez  de  place  pour  deiployer  larmccau 
large:  mais  le  haut  de  la  montagne  eftoit  ellroit,  failant  vne  crcllcaiguilec  en  forme 
de  coin,ayant  à  peine  la  largeur  capable  pour  tenir  trois  régs  de  gens  armez  en  fror. 
Pourtant  peu  combattircnt:mais  le  relie  &  principalement  ceux  qui  elloicnt  armez 
d’armes  malfiues ,  fe  tinrent  comme  Ipc&ateurs  de  la  batterie.  Les  loldats  légers 
couroicnt  mcfme  par  les  lieux  defrompus  de  la  montagnc,&  tafehoient  à  feioindre 
mainà  main  aueclcurs  femblablesde  lapart  de  l’ennemi,  cherchans  moyen  defc 
battre  en  tous  lieux  vnis  ou  rabboteux. Tellement  qu’apres  qu’il  en  fut  demeurécc 
iour-la  plus  de  blcflez  que  de  tuez ,  le  combat  prit  fin  par  la  nui&.Le  troifîemem 
le  chef  Romain  ne  fçauoit  quel  auis  prédre.Carilneluy  elloitpolfible  de  demeurer 
fur  ce  mont,  ou  il  y  auoit  faute  de  tout:  ni  ne  pouuoit  tourner  en  arrière  lâns  granàe 
lalchctc  &  danger.  Et  quand  il  fc  full  retiré ,  l’ennemi  le  pouuoit  prcflcr,cftât  en  lieu 
auantageux.Or  ne  reftoit  aucun  autre  moyen, linon  que  ce  qui  auoit  cftéhardimenc 
entrepris  full  exécuté  pat  vne  hardie  opiniallreté,  laquelle  a  quelquefois  iflac  bon¬ 
ne,  &:  telle  que  fi  clic  clloit  fagemet  deliberee.  De  vray  la  choie  eftoit  réduire  en  tels 
termes  que  h  le  Conful  eull  eu  à  faire  auec  vn  ennemi  femblablc  aux  anciens  Rojs 
de  Maccdone ,  il  eull  peu  rcccuoir  vn  grand  efchcc  :  mais  comme  lcRoyalIoicçà  ôc 
là  auec  facaualcrie  ,coftoyantlelong  des  riuagesdclamer  près  de  Dium,& qu’il 
oyoit  le  cri  &  bruit  que  faifoient  les  combattans  prcfque  par  l’cfpaccdc  douze 
mille,  il  ne  renforça  point  fes  compagnies,  en  mettant  des  loldats  fiais  au  lieu  des 
laflez  :  ni  ne  fe  trouua  au  combat  :  (  qui  eftoit  vncchofe  de  fi  grande  importance) 
au  lieu  que  le  capitaine  Romain  eftant  aagé  de  plusdefoixantcans,&mefmepe- 
fant  de  fon  corps ,  faifoit  longneufement  tous  les  deuoirs  d’vn  vaillant  homme 
de  guerre ,  pcrfeucrant  iufques  à  la  fin  brauement ,  comme  il  auoit  hardimenten- 
trepris  :&  ayant  laifle  Popilius  pour  la  garde  du  mont ,  ilpaflàpar  des  lieux  oùiln’y 
auoit  point  cude  chemin,  ayant  enuoyé  deuant  gens  pour  en  préparer,  Recom¬ 
mandé  à  Attalus  &  Mifaçencs,  qu’aucc  les  foldacs  qu’ils  auoient  chacun  de  fa  na¬ 
tion,  ils  don naflent  aide  a  ceux  qui  ouuroientlcpafiàgc.  Luy  chafiànt  deuant  foy 
les  gens  dcchcual  auec  le  bagage ,mcnoit  l’arriere  garde  auec  fes  legions.il  y  eut  vnc 
peine  indicible  pour  ceux  qui  dclccndoient  :  fur  lefquclsles  belles  auec  leurs  char¬ 
ges  tomboient,  tellement  qu’ils  n’auoicnt  pas  encore  auancé  la  longueur  de  mille 
pas ,  qu’ils  ne  fouhaitoient  autre  choie  linon  retourner  d’oüils  elloient  venus, fil 
leur  eull  efté  polïîble .  Les  elephans  faifoient  vn  trouble  en  l’armcc  femblablc  pref- 
queàceluydes  ennemis.  Car  quand  ils  elloicnt  arriuez  en  quelque  lieu  où  il  n’y 
auoit  point  de  chemin,  eux  icttans  leurs  gouucrneurs  à  terre,  &  faifans  vn  horrible 
bruit ,  faifoient  vnc  elpouuantablc  frayeur  aux  chcuaux  principalement ,  iufques  a 
ce  qu’on  eut  trouué  moyen  de  les  faire  palier  outre  pour  les  faire  defeendre  plus 
doucement.  Au  lieu  qui  eftoit  le  plusbas  on  fichoit  des  longues  &  fortes  pièces 
de  bois ,  dillantes  l’vne  de  l’autre  vn  peu  plus  que  n  eftoit  la  largeur  de  la  belle  :  fur 
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icelles  on  tncttoic  des  crauerfiers  couchez  ,  de  la  longueur  de  trente  pieds, qui 
çftoicnt  tellement  ioints  que  c’cftoit  corne  vn  pont, fur  lequel  on  mettoic  puis  apres 
de  la  terre  :  apres  vnc  petite  cfpace  &  vn  peu  plus  bas,  il  fc  faifoit  vn  autre  pont,puis 
fèmblablement  vntroificme,  &  d’autres confccutiuement  qui  fefaifoient  es  lieux 
deff  ochez.L’elephant  fauançoit  de  dcfïus  la  terre  fur  le  pont ,  duquel  pont  on  cou- 
poit  puis  apres  les  bois,  auant  que  la  bcfte  fuft  venue  au  bout,  afin  quelepont  tom¬ 
bant,  il  coulaft  doucement  iulques  au  commencement  du  fécond.  Les  vns  tom- 
boient  le  tenans  fur  les  pieds ,  les  autres  facculans  fur  les  fefïcs,  Quand  ils  eftoient 
venus  lurla  planurede  l’autre  pont,  on  les  faifoit  couler  derechef  en  abbatant  le 
pont  demefme  force  qu’il  a  eftédit,iufquesàce  qu’on  fuft  arriucà  vnc  vallée  plus 
plaine.  Les  Romains  firent  vn  peu  plus  de  fèpt  mille  ce  iour-la:  dont  la  moindre 
partie  fut  faite  à  pied.  Car  le  plus  fouucnt  ils  le  rouloient  auec  leurs  armes  &  autres 
fardeaux ,  allans  en  auant  auec  toute  forte  de  peine  ôc  trauail.  De  maniéré  que  celuy 
qui  les  auoit  conduits  &  induits  à  fuyure  ce  chemin,  ne  contrcdifoit  pas  que  l’armee 
n’cuft  peu  cftrc  desfaitc  entièrement  auec  petites  forces.  Ils  arriuerent  la  nuidt  à  vne 
planurc  moyenne:  ou  ils  n’eurent  efpace  de  regarder  tout  à  l’entour  fi  ce  lieu  eftoit  à 
craindre  ou  non.  Car  il  eftoit  fermé  de  toutes  parts.  Ayans  en  fin  rencontré  auec 
grand  peine  &  outre  tout  efpoir  vn  lieu  pour  farrefter  fermement ,  il  fut  force  d’at¬ 
tendre  encore  le  lendemain  en  cefte  valcc  creufe  tant  Popilius  que  les  forces  lailfees 
auccluy:  quiauoientauffi  eftéeftrangement  trauaillcz  parle  mauuais  chemin,quoy 
que  l’ennemi  ne  les  euft  effrayez  d  aucun  endroit.Le  troifiefme  iour,  ayans  affemblé 
leurs  forces  ils  tirèrent  leur  chemin  par  lepaffage  que  les  habitans  appellent  Calli- 
penee.  Le  quatrième  ils  pafTerent  par  des  lieux  ou  il  n’y  auoit  non  plus  de  chemin 
qu’auparauant  :  mais  plus  feiemment  à  caufe  de  l’accouftumance ,  &  auec  meilleure 
cfpcrancc,  d’autjantquc  l’ennemi  ne  le  monftroit  en  lieu  quccefuft,&ilsappro- 
choiét  de  la  mer.Eftans  venus  és  plaines,  ils  mirent  entre  Haracetium  &  Libethrum 
les  logis  des  gens  de  pied  :  partie  dcfquels  tenoit  les  collines,  &  partie  occupoit  la 
valec ,  qui  eltoit  portion  de  la  planurc  ou  la  caualerie  deuoit  tendre  fes  tentes.  On 
dit  que  comme  le  Roy  Ce  bagnoit,  il  receut  nouuelle  que  les  ennemis  eftoient  près 
delà  :  &  qu’eftant  effrayé  de  cefte  nouuelle,  il  faillit  à  grande  hafte  hors  fà  bagnoire, 
criant  à  haute  voix  qu’il  eftoit  vaincu  fans  coup  frapper  :  &  prenant  foudain  diuers 
auis ,  mais  tous  paoureux ,  &  commandant  tantoft  vne  chofc ,  tantoft  l’autre ,  il  ap¬ 
pela  Afclepiodotus  l’vn  de  fes  plus  grands  amis,  dulieu  ou  il  eftoit  en  garnifon, 
pour  le  faire  venir  à  PelIa,où  fon  argent  eftoit  en  garde  :  &  ouuritparcc  moyen 
toutes  les  auenucs  à  la  guerre.  Et  ayant  fait-  ferrer  a  la  hafte  toutes  les  images  do¬ 
rées  de  la  cité  de  Dium ,  afin  que  l’ennemi  ne  les  butinaft ,  &  icelles  mis  en  f  es  naui- 
rcs,  il  les  fit  aller  à  Pydna  lepluftoft  qu’il  fut  pofïible ,  &  fit  par  ce  moyen  que  cc 
qu’on pouuoit  iuger  témérité  au  Conful ,  de  fcftre  auancé  iufques  au  lieu  d’où  il  ne 
fcpouuoit  retirer  outre  la  volonté  de  l’ennemi.  Ce  tourna  en  hardieflè  non  mal- 
auifèe.  Car  les  Romains  auoient  deux  paffages  pour  fbrtir  delà  :  Tvn  par  Tempe 
enThcfTalie,&:  l’autre  en  Macedonc  près  de  Dium,  qui  tous  deux  eftoient  tenus 
parles  gardes  du  Roy.  Pourtant  fi  vn  chef  hardi  euft  peu  fouftenirdix  iours  durant 
la  première  apparance  de  la  frayeur  qui  fapprochoit ,  les  Romains  ne  fe  fuffent  peu 
retirer  en  Theffalie  par  Tempe,  &  n’cuflcnt  eu  chemin  pour  y  pouuoir  conduire 
prouvions  &  viures.  Car  Tempe  eft  vn  pafTage  mal-aifé  de  foy-mefme,  quand 
mcfmc  on  ne  leferoit  pas  tel  en  le  défendant  par  armes.  Car  outre  le  deftroit(  qui 
dureenuiron  cinq  mille  ,  &  où  il  y  a  vn  petit  chemin  par  lequel  à  peine  peut  aller 
vnc  befte  chargée)  il  y  a  de  parc  &  d’autre  des  roches  fi  droites  &  rompues ,  qu’il 
n’cftprcfque  pofïible  de  regarder  en  bas,  fans  que  les  yeux  en  tournent, &l’cntcn- 
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dément  fen  trouble.  La  frayeur  f augmente  encore  du  fon  &  de  la  profondeur  du  1 
flcuuc  Peneus ,  courant  par  le  milieu  de  la  vallée.  Ce  lieu ,  mal-aifé  à  abborder  de  là  I 
nature, auoit  efté  tenu  &  gardé  par  les  garnifons  du  Roy,mifcs  en  quatre  diuers  lieux 
L’vnc  eftoit  près  Gonnos  à  la  première  venue, l’autre  à  Condylon  place  imprenable  , 

la  troifieme  a  Lapathuntc ,  qu’on  appelle  Charax.la  quatrième  fur  le  chemin  mefine, 
cftantau  milieu  de  la  vallée  tref-eftroitc ,  qui  peut  cftrc  défendu  feulement  auec dix  | 
hommes  combattans.  Le  pafïàgecftant  bouché  du  cofté  de  Tempe  tantpourics  < 

prouifions  que  pour  le  chemin, il  leur  eftoit  force  de  retourner  par  les  mefmes  mon-  < 

tagnes  par  lefquelles  ils  eftoient  defeendus.  Or  comme  ils  cftoient  defeendus  fins  , 
eftre  veus ,  aufli  ne  pouuoient-ils  pas  ouuertement  retourner ,  attendu  que  les  en¬ 
nemis  tenoient  les  faiftes  des  montagnes  :  &  n’y  a  doute  que  la  peine  qu’ils  auoient 
effayee  ne  leur  euft  retranché  toute  cfpcrancc.  En  cefte  entreprife  téméraire  ne  re-  , 
ftoit  autre  choie  linon  de  palfcr  par  le  milieu  des  ennemis ,  pour  aller  en  Macedonc.  I  c 

Ce  qui  euft  efté  bien  mal-aifé  de  faire ,  li  les  dieux  n’culfcnt  ofté  l’entendement  au  1  c 
Roy.  Car  comme  ainfi  foit  que  depuis  le  pied  du  mont  Olympe  iufqucs  à  la  mer,  j  p 
il  y  ait  plus  de  mille  pas  d’efpacc ,  dont  la  moitié  cft  occupée  par  l’cmboucheure  du  |  e 

flcuuc  Baphyrus  ,qui  le  delgorge  bien  au  large  cncclieu,  tant  le  temple  de  Iupirer  p 

que  la  ville  occupent  partie  de  la  plaine  :  le  refte  qui  cft  bien  petit  le  pouuoit  fermer  ( 

auec  vnc  trcnchcc  &  pallifiadc.  Dauantage  il  y  auoit  li  grand  nombre  de  pierres  &  ] 

de  bois  de  forefts ,  qu’il  eftoit  aifé  d’en  faire  vn  mu,r  &  elleucr  des  tours.  OrlcRoy  , 
{'dont  l’elprit  eftoit  aueuglé  de  frayeur)  n’ayant  prcueuàpas  vne  de  toutes  envo¬ 
ies, &  ayant  ofté  toutes  fes  garnifons,&  ouucrt  melme  toutes  les  aucnucs  deiaguer- 
rc,fenfuit  à  Pydna.LcConful  voyant  qu’il  y  auoit  grand  auantage  &  clpcrancepour  ( 

luy  en  la  folie  &  lafeheté  de  l’ennemi, renuoya  vn  meffa^er  à  Lariflà  vers  Spur.Lucrc-  | 

tius,à  ce  qu’il  fc  fàifift  des  forts  que  l’ennemi  auoit  laifle  autour  de  Tcmpe:&  ayant  \ 
enuoyé  Popilius  deuant  pour  clpicr  les  paflàgcs  autour  de  Dium,  apres  qu’il  cutco-  \ 

gnu  affeurement  que  tout  eftoit  libre  de  tous  coftcz ,  arriua  à  Dium  au  fécond  gifte,  ' 

commandant  que  Ion  fe  campait  près  le  temple ,  afin  qu’on  ne  fift  aucun  outrage  en  i 

ce  lieu  fàcré.  Quant  à  luy,il  entra  en  la  ville  qui  n’eftoit  pas  grande, mais  toutesfois  1  c 

réparée  d’vn  grand  nombre  de  ftatues  drclTccs  es  lieux  publics, ôc  fortifiée  àl’auanta-  |  ] 

ge.  Cela  luy  fit  penlcr  qu’elle  n’auroit  pas  efté  ainli  abandonnée, qu’il  n’y  euft  quel-  '  'k 

que  tromperie  cachee  dclfous.  Mais  apres  auoir  demeuré  vn  iour  entier  à  l’cnuiron  ; 

pour  cfpier  tout, il  remua  Ion  camp:&  penlànt  auoiraftèz  grande  abondance  de  .  c 

grains ,  fauança  ce  iour-la  iufques  au  fleuue  Mitys.-&  paftant  outre ,  lclendetnainil  ;  i 

rcceut  la  ville  d’Agaflà,qui  fe  rédit  à  luy  :&  pour  attirer  à  foy  les  cœurs  des  autresMa- 
ccdoniens,fe  contenta  de  prendre  oftage  d’eux,  leur  biffant  la  ville  entre  leurs  mis 
fans  y  mettre  garnifon ,  leur  promettant  les  laiffer  viure  félon  leurs  loix ,  &  fans  les 
charger  de  tributs.  De  là  fauançant  ie  chemin  d’vne  iournee ,  il  fc  campa  fur  leflcu- 
ue  Afeordus.-  &  fentant  que, tant  plus  il  feflongneroitdeTheffalic,  il  auroit  tant  plus 
grande  difette  de  toutes  chofcs ,  il  retourna  à  Dium ,  faifant  cognoiftrc  àtous  fins  i 

doute  que  c’cft  qu’il  luy  euft  peu  auenir ,  cftant  enfermé  dû  cofté  de  laTheifalic  : at-  > 

tendu  que  ce  n’eftoit  chofc  feure  pour  luy  de  fc  retirer  loin  de  là.  Perfeus  ayantraliié  ( 

en  vn  toutes  fes  forces,  &  capitaines ,  tança  ceux  qui  auoient  eu  la  charge  de  garder  ( 

les  paflàges ,  &  fur  tous  Afclepiodotus  &  Hippias.-difant  que  ces  deux  auoient  trahi  ( 

aux  Romains  les  portes  dcMaccdoncrcncore  que  perfonnene  deuoit  cftrc  accufcdc  1 

cefte  faute  plus  iuftement  que  luy.  1 

apres  que  le  Conful  vit  de  loin  la  flotte  Romaine  en  haute  mtr ,  il  con-  i 
ceut  cfpoir  qu’il  venoit  des  vaifïcaux  chargez  de  prouifions  (  car  il  y  auoit  gran-  i 
de  cherté,  &  prefque  difette  de  viurcs  en  foncamp)  mais  il  entendit  dcceux  qui  j  ! 
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eftoicnt  ia  entrez  dedans  Ieport,quelcsvaifleaux  de  charge  auoient  efté  laiflez  en 
Magnefie.Et  eftant  dés  lors  en  douce  de  ce  qu’il  auroit  a  faire,  (  tant  l’afprcté  de  tou¬ 
tes  les  chofes  qui  Ce  prefentoiét  cftoit  grade  de  loy-mefmc,  fans  eftre  plus  aggrauee  -, 

par  aucun  autre  empefehement  de  l’ennemi  )  on  luy  apporta  en  bonne  heure  letres 
de  Spurius  Lucretius ,  par  lelquelles  il  luy  failbit  Içàuoir  qu’il  tenoit  tous  les  forts : 
fîtuez furie  lieu  de  Tempe  &  autour  de  Phila,& qu’il auoittrouué dedans iceux 
grande  quantité  de  bled  &  d’autres  choies  neceflàires.Dequoy  le  Conful  cftantgrâ- 
dementaile,ilmena{bnarmeede  Dium  à  Phila,  tant  pour  renforcer  là  garni(ôn, 
quepourdclpartirdu  bled  aux  foldats,  attendu  qu’on  mettroit  long  temps  à  luy  en 
amener.  Cepartcment  n’eut  pas  trop  bon  bruit.Car  les  vns  diloicnt  qu’il  feftoit  re¬ 
culé  de  l’ennemi ,  de  crainte  qu’il  en  auoit ,  d’autant  que  fil  fuft  demeuré  ferme ,  il 
Juyeuftefté  force  dccombatrcilcs  autres,qu’i!nafçauoitquec’eftoitdeguerreni 
des  chofes  que  la  fortune  ameine  toutes  nouuelles  tous  les  ioursaucc  foy:  attendu 
qu’il  auoit  laifle  cfcoulcrde  fes  mains  des  occafions,quife  prefentoient  8c  qui  ne 
pouuoient  eftre  recouurees.  Car  incontinent  qu’il  eut  quitté  la  villedeDium,  il  fie 
efueiller  l’ennemi ,  pour  entendre  finalcmét  qu’il  falloir  recouurer  ce  qui  auoit  efté 
perdu  parauant  par  là  faute.  Car  incontinent  qu’il  eut  entendu  le  departement  du 
Conful ,  il  retourna  à  Dium ,  où  il  repara  ce  qui  auoit  efté  ruiné  6c  démoli  par  les 
Romains,  &  rebaftit  les-  créneaux  abbattusdes  murailles,  6c  de  toutes  parcs  ren¬ 
força  les  murs  de  la  ville  :  &  depuis  paflant  outre  à  cinq  mille  de  la  ville ,  fe  campa 
au  deçà  de  la  riuierc  de  Enipeus ,  afin  que  celte  riuiere ,  qui  eft  mal  aifee  à  palier ,  luy 
feruift  de  renfort.  Elle  c-oule  de  lavaliee  du  mont  Olympe,  &  eft  petite  en  efté, 
mais  forte  en  hy  uer  à  caufc  des  pluyes  :  &  courant  de  grande  impetuofité  furmonte 
de  grandes  roches ,  8c  fait  de  grands  gouffres  parmi  lieux  rabboteux,  en  chaflànt  de 
la  terre  en  la  mer,  6c  creufant  leliâ:  du  milieu,  fait  que  fes  riuages  font  hauts  8c 
droits  départ  &  d’autre.  Pcrlcus  cftimant  le  chemin  aflez  barré  aux  ennemis  par  le 
moyen  de  ceftc  riuierc ,  auoit  délibéré  de  prolonger  tout  le  refte  de  l’cfté.  Mais  fur 
cela  le  Conful  enuoya  Popilius  auccdeux  mille  combattansà  Heraclcc,  qui  eft 
cllongnce  de  Phila  d’enuiron  cinq  mille  pas,  6c  fituce  ami-chemin  de  Dium 8c. 

Tempe  en  vne  roche  elleuec  fur  celte  riuiere.  Auant  que  Popilius  fift  approcher 
les  foldats  des  murailles,  il  enuoya  des  gens  dedans  la  ville  pour  confédéraux  ma* 
giftrats  6c  principaux  de  la  ville  ,  qu’ils  experimentaflènt  pluftoft  la  loyauté  6c 
douceur  du  peuple  Romain ,  que  fa  rigueur.  Ces  confeils  ne  feruirent  de  rien:  d’au¬ 
tant  qu’ils  voyoient  les  feux  du  camp  du  Roy,  qui  cftoit  près  d’Enipcus.  Lors 
commença-Ion  à  les  battre  par  force  8c  par  engins  par  terre  6c  par  mer  :  car  la  flotte 
fe  tenokau  riuagc  où  elle  auoit  pris  bord.  D’auantage  quelques  ieunes  foldats  Ro¬ 
mains  prirent  la  partie  la  plus  balle  dumur,tournans  l’exercice  des  ieux  Circenlès 
en  vlàgede  guerre.  La  couftumc  eftoit  adonc,  f  auant  que  ce  desbordement  fuft 
arriué  de  remplir  tout  le  Cirque  de  belles  amenées  de  toutes  nations  lointaines  )  de 
rechercher  diuerfes  fortes  deieux  publics,  6c  en  courant  vne  fois  fur  le  chariot,  6c 
vne  fois  fur  le  cheual  nud ,  n’employer  pas  à  grand’  peine  l’efpace  d’vne  heure  :  mais 
entre  les  autres  Ipc&aclcs ,  les  miniftres  du  ieu  introduilbient  enuiron  foixantc ,  6c 
quelquefois  plus  de  ieunes  gés  armez.  La  reprefentatio  d ’iccux  auoit  en  partie  quel-  J*"”66  ***■ 
quefemblance  d’vne  armee  courante  :  en  partie  d’vn  exercice  plus  gentil  que  n’eft 
l'art  militaire ,  8c  plus  approchant  de  la  maniéré  que  tiennét  les  eferimeurs  à  manier 
les  armes.  Ces  ieunes  gens  ayans  fait  les  autres  remuemens  6c  courfes  ordinaires  du 
ieu,  lemettoient  en  efquadron  quarré,  6c  tenoient  fur  leurs  telles  leurs  boucliers 
ioints  6c  s’entre-touchans  enfcmble  :  en  forte  que  ceux  qui  eftoient  les  premiers  en 
front  Ce  tenoiét  debout,  les  féconds  vn  peu  plus  bas,  6c  les  troificmes  6c  quatrièmes 
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moL'd-Tn*  fift  niourir  ccs  plongeons ,  puis  apres  Andronicus  &  Nicias  :  afin  que  perfonne  ne 
fie# £»i acte.  rcftafl; cn vie, qui euft eu cognoi fiance d’vn confcil li abbruti. 

D  v  R  a  n  T  ccs  entrefaites  C.Marcius  partant  de  Heraclee  pour  aller  àThelTa- 
lonique,donna  le  gaft  aux  champs ,  ayant  fait  prendre  terre  à  fes  foldats  cnpluficurs 
lieux  &  rcchafTa  dedans  la  ville  en  grande  halle  ceux  qui  faifoient  des  faillies  furluy 
ayant  eu  contr’cux  quelques  bonnes  rencontres.  Or  eltoitia  la  ville  en  grade  frayeur 
à  caufe  de  luy ,  lors  que  non  feulement  ceux  qui  eftoient  cfpandus  ça&  la  appro- 
chans  indilcrctement  des  murailles  eftoient  frappez  de  toutes  fortes  d’inftrumens 
de  guerre  dilpofez  le  long  des  murailles:mais  aufii  ceux  qui  eftoient  dedanslcsnaui- 
rcs  eftoient  chargez  à  coups  de  pierres  lancez  fur  ciix  auec  engins.  A  cefte  occafionil 
fit  retirer  fes  foldats  dedans  fes  nauires:  &  ayant  laiflé  le  fiege  de  Theflàlonique, fen 
allèrent  à  Euia  ville  eflongnee  de  là  de  quinze  mille  pas,&  ntuec  cn  terre  fertile  vis  à 
vis  de  Pydna.Et  ayans  fàccagé  la  contrée  de  cefte  villc,arriucrcntà  Antigonea,co- 
ftoyans  la  riuc  de  la  mer.  Prenans  terre  cnce  lieu ,  premièrement  ils  faccagcrcnt  le 
pays  de  toutes  parts ,  &  chargèrent  quelque  quantité  de  butin  dedans  leurs  nauires. 
Depuis,  les  Macédoniens  tant  à  pied  qu  a  chcual  feruans  fureuxainfi  efcartez,les 
pourfuyuirent  iufquesàlamcr,oùils  fuyoient  à  toute  refte.il  en  mourut  enuiron 
cinq  cens,&  cn  fut  pris  prefque  autant.Et  n’y  eut  chofe  qui  irritaft  le  coeur  des  foldats 
Romains ,  (tant  à  caufe  du  defefpoir  que  de  cefte  indignité)quc  l'extremc  neccflité 
où  ils  eftoient,n’ayans  moyen  de  fc  retirer  fcurcmcnt  vers  leurs  vaiflcaux.La  batterie 
fc  recommença  de  nouueau  fur  le  bord  de  la  mcr:ccux  qui  eftoient  dedàs  les  nauires 
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encore  plus  bas,  &  les  derniers  eftoient  mcfnlc  agenouillez,  faifàns  vne  pauoifàdc 
ayant  pente  à  la  façon  d’vne  couuerturc  de  maifon.Cela  fait,  deux  homes  armez  pre- 
noient  leur  courfe  d’enuiron  cinquante  pieds  de  loin ,  &  fe  desfians  Tvn  l’autrejfaul- 
toient  depuis  le  bout  d’embas  iulqucs  au  haut ,  marchans  parmi  ccs  boucliers  ainfi 
ioints,&  tantoft  faifoient  mines  de  defendans  les  bords  delà  pauoifade,  tantoft  Pen- 
trechoquoient  au  milieu  d’icelle, tout  ainfi  que  fils  euflènt  efté  fur  terre  ferme.  Ayans 
donc  fait  &  approché  d’vn  quartier  de  la  muraille  vne  pauoifade  femblable  à  la  fuf- 
ditc,ccux  qui  cftoiét  armez  defTus,faccoftans  de  la  muraille,  eftans  au  faille  delapa- 
uoifade  fe  trouuoient  égaux  à  ceux  qui  defendoient  les  muraillesrd’où  les  ayans de- 
chaffcZjdeux  enfeignes  de  gendarmes  montèrent  dedans  la  ville. Il  y  eut  feulement 
cela  à  dire  que  ceux  qui  eftoient  au  front  &  fur  les  flancs  n’auoient  pas  leurs  boucliers 
7  cleuez  fur  leurs  telles, de  peur  de  dcfcouurir  leurs  corps, mais  lestenoicntdeuanteur, 
comme  font  ceux  qui  combattent.Par  ce  moyen  les  traits  tirez  de  deffus  la  muraille, 
&  tombans  furlapauoifade,couloient  depuis  lehautiufques  en  bas  comme  fi  ccuft 
efté  eau  de  pluye,  gliffans  fans  malfaire.Lc  Conful  a^ant  ia  pris  Heraclee  auançaauf 
fi  fon  camp  iufqucs  là ,  comme  faifant  cftat  d’aller  a  Dium  pour  apres  cn  auoirdcf 
chafféle  Roy,paflèr  enPicric.  Mais  faifant  ia  les  préparatifs  pour  hyuerner, il  com¬ 
manda  qu’on  mift  les  chemins  en  ordre, pour  charicr  les  prouifîons  du  pays  dcThcf 
falic  ,  &choifîr  lieux  propres  à  drdfer  greniers  &  baftir  lieux ,  où  ceux  quiayyw- 
toiét  les  prouifîons  peuffent  cftrc  à  couucrt  &  logcr.En  fin  Perfcus  ayant  rcpriscœur 
apres  celle  frayeur,aont  il  auoit  efté]cfperdu,cuftbicn  mieux  aime  qu’on  n’euftps 
obéi  à  les  commandemens  lors  qu’il  auoit  commandé  qu’on  iettafl  fes  threforsdans 
la  mer  à  Pclla ,  &  qu’on  mill  le  feu  cn  l’Arfcnal  de  Theflàlonique.  Andronicus ,  qui 
auoit  efté  enuoyé  à  Theflàlonique  auoit  tardé  de  ce  faire,  laiflant  au  Roy  moyen  de 
fc  repentir,  comme  aufli  il  auint.  Nicias  ne  fut  pas  fi  auifé,  ayant  iettcenlamcrpar- 
perfeo*  fait  1  argcnt  qu'il  auoft  trouué  :  toutesfois  il  fembla  que  la  faute  qu’il  iuoic  faire  fe 

mourir  ceux  pouuoit  réparer  :  d’autant  que  tout  fut  prefque  repefehé  par  des  plongeons.  Et  eue 
ferui  pour  a-  le  Roy  fi  grand’  honte  de  ceft  efpouuantement  qu’il  commanda  /ecretremcnt qu’on 
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leur  aidèrent  bien  aufli.il  y  eut  deux  cens  Macédoniens  tuez  en  ce  lieu, &  deux  cens 
de  pris.  La  flotte  partie  d’Antigone  pour  aller  au  terroir  de  Pallene  prit  terre  pour 
aller  fourrager  le  pays.  Ce  territoire  eftoit  de  la  contrée  des  Caflandriens ,  le  plus 
fertile  de  tout  le  riuage  qu’ils  auoient  coftoyé.  Le  Roy  Eumenes  parti  d’Elea  auec 
trente  nauires  couucrtcs,  fe  rencontra  là.  Aufli-y  auoit-il  cinq  nauires  couuertcs  en- 
uoyees  par  le  Roy  Prufias.  Le  Prêteur  voyant  ceft  accroiflèmentde  forces ,  accreuc 
aufti  en  cœur  pour  ofer  aflieger  Caflandree.  Cefte  ville  fut  baftie  par  le  Roy  Caf- 
fandcr,au  deftroit  propre  qui  ioint  le  terroir  de  Pallene  auec  le  refte  de  Maccdone: 
cftant  clofe  d’vn  cofté  de  la  mer  de  Toronee,&  de  l’autre  de  celle  de  Macedonc.  Car 
la  langue  de  terre  ou  elle  eft  baftie  fauancc  en  mer:&  n’entre  pas  en  la  met  moins  de 
la  grandeur  du  montTaurus.  Elle  eft  tournée  contre  la  Magnefîe,  ayant  deux  pro¬ 
montoires  inegauxd’vn  defquels  eft  le  plus  grand, nommé  Pofidcu, l’autre  moindre 
eft  appelé  Canaftreum.Ils  fe  prirent  à  l’aflaillir  en  faifant  diuerfes  parties.  Le  Prêteur 
Romain  conduifït  fes  fortifications  iufques  au  lieu  appelé  Clite ,  dreflant  des  bois 
fourchus  &  pointus  pour  barrer  le  chemin  de  la  merde  MacedoneencelledcTo- 
ronee.  De  l’autre  part  eft  l’Euripe  :  auquel  endroit  Eumenes  faifoit  la  batterie.  Les 
Romains  auoient  bien  de  la  peine  à  remplir  la  trenchec  que  Perfeus  auoit  faite  con- 
tr  eux  peu  au  parauât.  Ainfî  que  lePrcteur  chcrchoit  le  lieu, où  auoit  efté  iettee  la  ter- 
re,pourcc  qu’on  n’en  voyoit  point  de  monceaux,on  luy  monftra  des  voultes  baftics 
non  comme  la  muraille  ancienne,  mais  de  briques  (impies  arrégees  l’vne  fur  l’autre., 
Pourtant  il  print  cortfcil  de  percer  la  muraille  pour  auoir  paflage  en  la  ville.  Ce  qu’il 
pourroit  exccuter  fans  eftre  apperceu  en  aflaillant  la  muraille  à  force  d’efchcîles,&  y 
faifant  tel  tumulte ,  que  ceux  de  dedans  fuffent  entièrement  cmpcfchcz  à  défendre 
ceft  endroit.Outre  vn  aflez  bo  nombre  de  ieunefle  de  la  ville,  il  y  auoit  en  garnifon 
dedâs  Caflandree  neuf  censAgrianes  &  deux  mille  Pcneftains  Ulyriés,que  Plcuratus 
auoit  cnuoycz,qui  font  deux  nations  gucrricrcs.Comme  iccux  defendoient  les  mu¬ 
railles,  &  les  Romains  fefforçoicc  de  tout  leur  pouuoir  ày  cntrer,le  mur  de  la  voulte 
cftant  percé  tout  à  vn  inftant  dôna  paflàgc  dedâs  la  ville.  Que  fi  ceux  qui  la  forcerét 
y  fuflent  entrez  en  armes ,  ils  l’cuffent  prife  fur  l’heure.  Quand  on  eut  rapporté  aux 
foldats  que  cela  eftoit  amené  à  chef,  eux  incontinent  cfleuerent  vn  grand  cri  de  ioye 
qu’ils  en  eurent,  d’autant  que  leurs  autres  compagnons  entreraient  dedans  la  ville 
par  vn  autre  endroit.  Les  ennemis  furent  premièrement  faifis  d’efbahiflcment  que 
vouloir  ce  cri  efleué  fi  foudain  :  mais  apres  que  Pytho  &  Philippus  Proco  capitaines 
de  la  garnifon  eurent  entendu  que  la  ville  eftoit  ouucrte,  eftimans  que  ceux  qui  af- 
faudroient  les  premiers  auroiét  l’auantagc.ils  fortirent  hors  auec  vne  forte  côpagnie 
d’Agrianes  &  illyriens ,  &  mirent  en  fuite  les  Romains  :  qui  eftans  appelez,  &  f’af* 
femblansles  vns  envn  lieu,  les  autres  en  l’autre  pour  entrer  dedans  la  ville  auec  en- 
feigne ,  ils  les  mirent  en  fuite ,  eftans  fans  reng  ni  ordre:  &  les  pourfuyuircnt  iufques 
à  la  trcnchee,  dedans  laquelle  ils  les  aflommerét  à  monceaux.  Il  y  en  fut  tué  prelque 
fix  cens,&  tous  ceux  prefquc  qui  furent  furpris  entre  la  muraille  &  la  trenchee  furéc 
blcflez.  Le  Prêteur  ainfi  efperdu  de  l’cntreprife  qu’il  auoit  luy*  mefme  faite ,  eftoit 
pourl’auenir  pluspefantà  entreprendre  d’autres  deflèins.  Quant  à  Eumenes  il  n’a* 
uançoit  guercs  dauantagé ,  quoy  quen  vn  mefme  temps  il  battift  la  ville  par  terre  Sc 
par  mer.  Pourtant  tous  deux  faccordcrent  quayans  renforcé  les  gardes  pour  em- 
pefeher  qu’il  ne  peuft  entrer  dedâs  aucune  garnifon  Macedoniquc,puis  que  la  force 
ouuerte  n  auoit  ferai  de  rien, ils  battoient  les  murailles  à  force  d’engins.  Ainfi  qu’ils 
mettoient  ordre  à  cela ,  dix  frégates  enuoy  ees  de  Thcflalonique  par  le  Roy  auec  fe- 
coursdes  Gaulois  d’elite  arriuerent  :  lefquelles  voyans  les  vaifleaux  de  l’ennemi  ar- 
reftez  aux  ancres ,  vogans  l’vnc  apres  l’autre  le  plus  près  de  la  terre  qu’il  leur  eftoit 
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pofliblc ,  entrèrent  durant  la  noire  nuid  dedans  îa  ville.  Le  bruit  de  ce  nouueau 
fècours  contraignit  les  Romains  &  le  Roy  de  fc  déporter  delà  cotinuation  du  lîeg c: 
li  que  tournoyans  à  1  entour  du  promontoire,  ils  abborderent  près  T  orone^u’ils  fc 
prirent  à  aflàillir.  Mais  voyans  quelle  eftoit  défendue  valeureulèment,  laiflanslcur 
entreprife  fans  rien  faire,  fen  allèrent  à  Demctriade.Eux  aprochans  de  là,  virentlcs 
murailles  remplies  de  gens  de  gucrre,qui  fut  caulè  qu’ils  palTerent  outre,  &  vinrent 
furgir  à  IoIcos,pour,  apres  auoir  donné  le  gaft  a  la  contrée ,  fc  prendre  aufli  à  battre 
Dcmctriadc.  Ce  temps  pendant  (pour  ne  demeurer  à  requoy  fans  rien  faire  en  k  terre 
de lcnnemi)  le  Conful  enuoya  M.  Popilius  auec  cinq  mille foidats,  pour battre/a 
ville  de  Mclibœa,  aflife  au  pied  du  mont  O  fia,  du  collé  regardant  la  T  heflalic,cotn- 
mandant  bien  à  propos  furlafîtuation  de  Demetriadc.  La  première  arriuce  des  en¬ 
nemis  effrayales  habitans  :  mais  eux  ayans  repris  cœur,  apres  ceftc  frayeur  non  at- 
fendue  coururent  en  armes  aux  portes  &  murailles,&  aux  endroits  oii  l’entree  eftoit 
plus  douteufe  :  &  incontinent  coupèrent  l’elpcrancede  pouuoir  prendre  la  viliedu 
premier  aflàut.  Pourtant  on  le  prépara  au  (îege ,  &  commcnça-lon  à  faire  les  engins 
de  batterie.  Per  feus  entédant  tout  en  vn  coup  que  l’armec  du  Conful  battoir  la  ville 
dcMelibœa,&  que  fa  flotte  eftoit  aux  ancres  à  Iolquc,  pour  puis  apres  fe  ruer  fur 
Dcmetriade,  enuoya  à  Melibœavn  certain  EuphranorlVndcfcs  capitaines,  m 
deux  mille  foidats  d’elite:aucc  commandement, que  fil  faifoit  départir  les  Romans 
de  deuant  Mclibœa,  il  entraft  fecretement  à  Dcmetriade ,  auant  que  les  Romains 
euflent  remué  leur  camp  de  Iolquc  deuant  la  ville.  Ceux  qui  battoientMelibceafap- 
perceuans  tout  d  vn  coup  en  des  lieux  hauts  efleuez,  quitterct  auec  grande haftiueté 
leurs  ouurages  &  cngins,&  y  mirent  le  feu. Par  ce  moyen  ils  fc  départirent  de  deuant 
Melibœa.  Euphranor  ayant  fait  leucr  le  camp  de  deuant  ceftc  ville,  mena  tout dVn 
train  fonarmee  à  Demetriade.Et  lors  ceux  delà  ville  faflèurerent  dencpouuoirpas 
feulement  defendre  leur  ville ,  mais  aufli  leurs  champs  à  l'encontre  des  fourrageurs 
de  l’ennemi.  Aufli  firent  ils  des  faillies  fur  l  es  fourrageurs  elpars,non  fanspluhcurs 
playes  des  ennemis.  Neantmoins  le  Prêteur  &  le  Roy  tournoyercntàlentourdes 
murailles  en  contemplant  l’afliete  delà  vil!e,pour  eflàycr  fi  on  ta pourroit atteindre 
en  quelque  lieu  auec  engins,  ou  auec  force.  Le  bruit  fut  que  par  lemoyen de  Cyàas 
Candiot  &  d’Antimachus  capitaine  de  Dcmetriade  auoient  efté  traitées  conditions 
d’amitié  entre  Eumcnesôc  Philippe.  Pour  le  moins  on  le  départit  de  deuant  Dcmc- 
triade.Eumenes  alla.vcrs  le  Conful ,  luy  monftrant  l’ailè  qu’il  auoit  de  ce  qu’il  eftoit 
heureufement  entré  enMaccdonc,&  de  là  fen  retourna  à  Pcrgamc  en  fon  royaume. 

Le  Prêteur  M .  Figulus ,  ayant  enuoyé  partie  de  la  flotte  à  Sciathus  pour  y  hyuemet, 
fen  alla  à  Oreum  de  Beotie  auec  les  autres  nauircs,  eftimant  ceftc  ville  tres-cômodc 
pour  enuoyer  prouvions  aux  armées  qui  cftoient  en  Macedone  &  enThcffalie. 
Quant  au  Roy  Eumenes,  les  auteurs  en  difent  choies  fort  diucrlès.  Si  Ion  fen  rap¬ 
porte  à  Valerius  Antias,  il  elcrit  qu’il  ne  donna  aucune  aide  au  Prêteur  auec  fou 
armcenauale,  combien  qu’il  l’euft  fouucnt  appelé  vers  foy  parletrcs ,  &  qu’il  ne  fc 
départit  pas  d’auec  le  Conful  auec  là  bonne-grace  pour  fen  aller  en  Alîc,eftant 
dcfpité  de  ce  qu’il  ne  luy  auoit  efté  permis  de  arefler  les  tentes  en  vnmefmccamj). 

De  forte  qu’on  ne  peut  mefme  tant  faire  enuers  luy,  qu’il  laiflaft  la  caualcriequil 
^uoit  amenee  auec  foy.  Que  fon  frère  Attalus  auoit  demeuré  près  du  Conful ,  fc- 
ftant  monftré  entier  &  fidèle  làns  varier  aucunement ,  &  auoit  fait  bon  deuoir  en 
celle  guerre. 

D  v  r  a  N  T  que  la  guerre  fe  faifoit  en  Macedone ,  il  vint  ambaflàdcurs  de  delà 
les  monts  à  Rome ,  cnuoicz  par  vn  Roy  Gaulois  nommé  Balanos ,  (  on  ne  dit  point 
de  quel  peuple  il  eftoit)  promettans  fecours  pour  la  guerre  de  Macedone.On  les  re¬ 
mercia 
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mercia  de  la  parc  du  Sénat ,  &  leur  furent  enuoyez  des  prefèns,  à  (çauoir  vne  chaine 
d’or  du  poids  de  deux  liurcs ,  &  des  taflcs  d’or  pefantes  quatre  liurcs,  auec  vn  cheual 
bardé  &  des  armes  à  cheual.  Apres  que  les  Gaulois  furent  fortis ,  les  ambafladeurs 
de  Pamphylie  apportèrent  dans  le  Sénat  vne  corone  d’or  du  pris  de  vingt  mille  Phi- 
lippes  :  demandans  qu'il  leur  fuftpermis  la  mettre  en  la  chapelle  du  Capitole  de  lu¬ 
tter  tref-bon&  trel- grand.  Ce  qui  leur  fut  ottroyé:  &  fut  faite  gratieufe  refponlê 
a  la  demande  qu’ils  faifoient  de  rafraifehir  l’amitié  d'entre  eux&  les  Romains.  Et 
leur  fut  enuoy  e  vn  prefent  de  deux  mille  afles  pour  chacun  d’eux.  Apres  eux  furent 
ouys  les  ambafladeurs  du  Roy  Prufias ,  &  peu  apres  ceux  de  Rhodes ,  qui  difeou- 
roient  bien  diuerfement  d’vne  mcfme  chofe.  Ces  deux  ambaflàdes  tendoient  à  ce 
que  la  paix  fuft  rcnouuelee  entre  les  Romains  &  Pcrfeus:Mais  Prufias  prioit  pluftoft 
qu’il  ne  demandoit  :  proteftant  qu’il  auoit  toufiours  tenu  pour  les  Romains,  & 
tiendrait  toufiours  tandis  que  cefte  guerre  dureroit  :  mais  d’autant  que  Pcrfeus  luy 
auoit  enuoyé  ambafladeurs ,  tendans  à  mettre  fin  à  la  guerre  d’entre  luy  &  lesRo- 
mains ,  il  leur  auoit  fait  promeflè  d’en  prier  le  Sénat.  Pourtant  il  les  fupplloit  ,fiils 
pouuoiét  tant  gagner  fur  eux  qu’ils  miffent  fin  à  leur  courroux ,  &  qu’ils  pourraient 
auoir  feruice  de  luy  en  recognoiflànce  de  ceftc  paix  faite.  C’eft  ce  que  les  ambafla¬ 
deurs  du  Roy  Prufias  alléguèrent.  Mais  les  Rhodiens  ramenteurent  fierementles 
biens  par  eux  faits  au  peuple  Romain ,  &  f  attribuèrent  la  plus  grand’ part  de  la  vi¬ 
ctoire  gagnee  fur  le  Roy  Antiochus  :  adiouftans  qu’ils  auoient  commencé  de  faire 
paix  aüec  Perfeus ,  lors  que  la  paix  eftoit  entre  les  Romains  &  Macédoniens  :  qu’ils 
l’auoient  interrompue  contre  leur  volonté ,  fans  que  Perfeus  leur  en  euft  donné  oc- 
cafion:mais  feulement  pourcc  qu’il  auoit  ainfi  femblé  bon  aux  Romains  de  les  tirer 
auec  eux  en  vne  mefmc  aflbciation  de  cefte  guerre.  Qu’il  y  auoit  ia  trois  ans  qu’ils 
fentoient  beaucoup  d’incommoditez  de  cefte  guerre  :  Que  la  mer  cftant  elofe ,  leur 
Ifle  eftoit  en  fouffrete,  &  auoient  perdu  leurs  gabelles  &c  péages  de  mer.  Ce  qu’eux  ne 
pouuans  endurer  dauantage,  auoient  enuoyé  vers  Perfeus  en  Macedone  d’autres 
ambafiadeurs  pour  luy  faire  entendre  que  les  Rhodiens  vouloient  qu’il  accordait  la 
paix  auec  les  Romains  :  qu’eux  auoient  efté  enuoyez  àRome  pour  faire  entendre  Je 
mefme  :  que  les  Rhodiens  auiferoicnt  qu’ils  auraient  à  faire  contre  ceux  qui  empefi 
chcroient  la  fin  de  cefte  guerrc.Ie  fuis  certain  qu’il  n’cft  pofliblc  que  ces  chofcspuif- 
fent  cftrelcucs  ouentendues  encore  auiourd’huy ,  finon  auec  quelque  defpit  :  dont 
on  peut  iuger  comment  en  furent  alors  touchez  les  Peres  en  les  oyant.  Claudius 
eferit  qii’ôn  ne  leur  fit  aucune  refponfc ,  &  qu’on  recita  feulcmét  vn  arreft  du  Sénat, 
déclarant  que  les  peuples  de  Carie  &  Lycie  fulfent  francs  par  ordonnâce  du  peuple 
Romain,&  que  tout  promptement  on  enuoycroit  letres  à  ces  deux  peuples,pour  le 
leur  faire  entendre.  Ce  que  le  chef  de l’ambafiade ayant  entendu,  il  tomba  tout 
plat,quoy  que  peu  au  parauant  il  euft  rempli  le  Sénat  de  là  braucrie  de  lâgage.D’au- 
treshiftoriens  efcriuent  qu’on  leur  rcfpondit  que  le  peuple  Romain  auoit  dés  le 
commencement  de  cefte  guerre  bien  entendu  par  gens  afleurez ,  que  les  Rhodiens 
auoient  tenu  des  complots  fecrctsà  l’encontre  de  la  republique  pour  le  Roy  Per¬ 
feus:  &  quoy  qu’auparauant  cela  ne  fuft  point  douteux, fi  eft xe  que  les  propos 
que  les  ambafladeurs  auoient  tenu  peu  au  parauant,  les  en  auoient  encore  plus  a£ 
leurez.  Que  quelquefois  il  auient  que  combien  que  du  commencement  vne  cau- 
telle  foit  bien  finement  tifluc ,  elle  fc  dcfcouure  toutesfois  bien  de  foy-mcfme.Que 
lesRhodiens  auec  leurs  meflages  alloicntçà  &  là  par  le  monde,  pour  eftreiuges 
de  paix  &  de  guerre  félon  leur  appétit  :  mais  les  Romains  prendraient  les  armes  en 
main ,  &  les  mettraient  bas  auec  la  volonté  des  Dieux:  que  dés  auiourd’huy  ils  n’al- 
*  kgucroient  plus  les  dieux  pour  tefmoins  de  leurs  accords ,  mais  les  Rhodiens 
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mefmcs.  Leur  faut-il  ncantmoins  tellement  obéir  que  Ion  face  vuider  les  armées 
hors  de  Macedone?  ils  aduiferoient  qu’ils  auroientàfairerfçachans  bien  quelle  rc- 
fblution  prendroient  les  Ro.diens  :  mais  le  peuple  Romain  auiferoit  apres  auoir 
vaincu  Perfeus  (ce  qu’ils  efperoient  deuoirauenir  bien  toft)  que  chacun  remportai! 
le  flaire  qu’il  auroit  deflerui  par  les  fcruices  faits  en  cefte  guerre.  Ncantmoins 
onenuoya  aux  ambafladeurs  prefens  de  deux  mille  ailes  à  chacun  :  lcfquclsilsnc 
receurcnt  pas.  •  . 

Apres  cela  on  récita  les  lctres  du  Conful  Qu.  Marcius ,  faifânt  içauoir com¬ 
ment  ayant  pafte  le  deftroit  il  eftoit  arriué  en  Macedone  où  il  auoit  les  prouvons 
que  le  Prêteur  auoit  apprefté  depluiieurs  lieux  pour  l’hyuer ,  &  auoit  rcccudcs 
Epirotcs  vingt  mille  boifleaux  de  froment,  afin  qu  on  donnai!  ordre  que  l’argent 
en  fuft  paye  à  leurs  ambafladeurs  :  qu’il  falloit  enuoyerde  Rome  des  habiilemens 
aux  foldars  :  qu’il  auoit  à  faire  d’enuiron  deux  cens  cheuaux ,  &c  principalement  de 
Numidiens ,  n’ayant  en  ces  lieux  la  commodité  de  choie  aucune.  Le  Sénat  ordonna 
que  toutes  ces  choies  iê  fcroiêt  fuyuant  les  letres  du  Conful.  Le  Prêteur  C.Sulpicias 
ht  marché  pour  porter  en  Macedone  iîx  mille  robbes,  &  trente  hoquetons  auccdcs 
cheuaux  :  &  les  distribua  à  la  diferetion  du  Conful,&payaaux  ambaflàdcursda 
Epirotes  l’argent  de  leur  bled.  Ilfitauifi  entrer  au  Sénat  Onefimus  fils  detytho 
Macédonien  homme  noble.  U  auoit  toufiours  conièillé  au  Roy  de  faire  la  pà,Sc 
l’auoit  auerti  que  comme  fon  perc  Philippe  auoit  gardé  celle  couilume  iufquesau 
dernier  ibuipir  de  fa  vie,  délire  tous  les  iours  depoin<ft  en  poin<St  l'accord  faitpa 
luy  auec  les  Romains ,  luy  auifi  fcmblablemcnt  prattiquaft  c’cil  vfàge,  finon  touf¬ 
iours,  à  toutle  moins  fouucnt.  Mais  voyant  qu’il  ne  le  pouuoit  clpouuanrcrnc 
deftourner  de  faire  la  guerre,  il  commença  premièrement  à  ic  iouilraire,  allcgant 
rantoft  vne  caufe,tantoft  vne  autre ,  pour  ne  Ce  trouuer  és  chofcs  qu’il  n’appfouuoit 
pas:&  cognoiifant  ch  fin  qu’il  eftoit  foupçonné ,  &  quelques  fois  meime  accu/e  de 
trahifon,il  fc  reuolta  vers  les  Romains ,  &  feruitdc  beaucoup  au  Conful.Luycftanc 
entré  au  Sénat,  &  ayant  expofé  ces  chofcs,le  Sénat  ordonna  qu’il  fitft  cnro/lcau 
nombre  des  aiTociez ,  &  qu’on  luy  donnaft  lieu  pour  demeurer ,  auec  prefens  ordi¬ 
naires.  C’eft  à  fçauoirquc  du  terroir  de  T arentc,qui  appartenoit  en  public  au  peuple 
Romain ,  on  luy  deliuraft  la  quantité  de  deux  cens  iougs,&  qu’on  luy  achctaft  vne 
maiion  à  Tarente  :  &  fut  mandé  au  Prêteur  C.  Decimius  de  mettre  ordre  à  cela.  Les 
Cenièurs  firent  la  reucue  &  eftime  des  biens  le  quinzicimç  de  Décembre  bien  plus 
rigoureufement  qu’au  parauant.  Plufieurs  furent  caftez  des  ordonnances^ntre Icf- 
quels  fut  P.Rutilius  :  lequel  cilant  T ribun  du  tiers  cftat,les  auoit  fi  rudement  accu- 
fezûccluy  mefme  fut  dégradé  de  ià  Tribu:  &  fut  fait  manceuure  pour  trauaillcraux 
oeuurcs  du  public.Come  ainfi  fuft  que  les  Thrcibricrs  leur  euflent  par  arreft  de  Sénat 
ottroy  é  la  moitié  des  gabelles  de  cefte  annee-la,  T.  Sempronius  acheta  de  l’argent 
qui  luy  fut  ottroyé  pourle  publiera  maifonde  P.  Africanus ,  derrière  l’ancienne 
jnailon,  &les  boutiquesoùlon  vendoit  la  laine ,  près  l’image  de  Vcrtumnus  :  &  y 
fit  baftirvn  palais,  qui  depuis  fut  nommé  le  palais  Scmpronicn.  L’anncc  eftoit  ia 
près  delà  fin  :  &  àcaufc  du  penfement  qu’on  auoit  de  la  guerre  de  Macedone, on 
parloic  de  ceux  qui  feroient  cleus  Confuls  pour  l’annec  fuyuantc  :  pour  en  fin 
acheuer  cefte guerre.Pourtant  il  fut  fait  vn  arreft  de  Sénat, qu’au  plus  toft  qu’il  feroit 
poflïble  Cn.  Seruilius  vinft  à  Rome  pour  tenir  I’aflcmblec  generale.  Le  PretcurSul- 
picius  recita  ceft  arreft  au  Conful  peu  de  iours  apres,  qu’il  deuoit  venir  ch  la  villa 


auantcciour. 


*  *  *  Le  Conful  fèhafta,& fut 

Dccad/'  l’affemWcc  tenue  au  iour  qui  auoit  efté  afligné.Les  Confuls  eleus  furent  L.Æmilius 

Paulus 
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Paulus  pour  là  fécondé  fois ,  &  quatorze  ans  apres  la  première,  &  C.  Licinius  Craf- 
Tus.  Depuis  les  Prêteurs  furent  laits ,  afçauoir  Cn.  BebiusTamphilus,  L.  Anitius 
Gallus,Cn.O<ftauius,Pub.Fonteius  Balbus,M.EbuciusElua,  C.  Papirius  Carbo.Lc 
penfcmétde  la  guerre  Macedonique  faifoit  que  tout  fexpedioit  plus  foudaineméc. 
Pourtant  on  fut  d’auis  qu’incontinent  qu’ils auroient  efte  defigncz,ilsiettaffentle 
fort  pour  départir  leurs  gouuernemens ,  afin  que  Ion  fçeuft  auquel  des  deux  Con¬ 
fuls  fa  Maccdone  feroit  efeheute ,  &  lequel  des  Prêteurs  auroitla  charge  de  com¬ 
mander  fur  mer  :  afin  que  ia  dés  lors  ils  penfàfTent  àapprefter  ce  qui  feroit  neceflàire 
pour  faire  la  guerre, &  en  demandaient  auis  au  Sénat,  fi  befoin  en  cftoit  en  quelque 
choie.  Quon  cftoit  d’auis  qu’au  plus  toft  que  faire  fe  pourroit ,  incontinent  qu’ils 
feroient  entrez  en  office,  autant  que  la  religion  le  leur  permettoit  on  célébrait  les 
feftes  Latines ,  &  que  le  Conful  qui  deuoit  aller  cn  Maccdone  ne  fuit  pas  retenu. 

Ces  chofes  ainfi  ordonnées ,  on  nomma  pour  les  gouuernemens  des  Confuls  l’Italie 
&  la  Macedone  :  &  pour  ceux  des  Prêteurs  outre  les  deux  Iurifdiëtions  en  la  ville, 
furent  nommez  les  gouuernemés  de  la  flotte  dEfpagne ,  Sicile  &  Sardaigne.La  Ma¬ 
cedone  efeheut  à  Æmilius  entre  les  Confuls ,  &  l’Italie  à  Licinius.  Quant  aux  Prê¬ 
teurs  Cn.Bebius  eut  lalurifdi&ion  delà  villetL.  Anicius  eut  laforainc:Cn.O£tauius 
eut  larmce  naualc ,  fi  le  Sénat  eftoit  d’auis  de  l’enuoier  en  quelque  lieu:P.  Fonceius 
eut  l’Efpagne.-M.  Ebutius  la  Sicile:C.Papirius  la  Sardaigne.  Tous  cognurent  incon¬ 
tinent  que  L.Æmiiius  ne  feroit  pas  lafcheà  manier  ccfte  guerre.  En  premier  lieu  il 
requit  au  Sénat  qu’on  enuoyaft  ambaffadeurs  cn  Maccdone ,  pour  vifiter  les  armees 
tant  de  terre  que  de  mer ,  &  rapporter  ce  qu’ils  auroient  cognu  défaillir  tant  cn  l’ vne 
qu’en  l’autre.  Dauantage  qu’ils  efpiaffcnt  tant  qu’en  eux  icroit  les  forces  du  Roy, 

&  quelle  cftoit  la  fituatio  du  pays  que  tenoient  les  Romains, &  de  ccluy  que  teno'iéc 
les  ennemis:fi  les  Romains  tenoient  leur  camp  au  dedans  des  deftroits ,  ou  fils  les 
auoientiapaffez  tous,&cftoient  arriuezen  lieu  de  campagne, quels  peuples  eftoienc 
fideles  alliez,  quels  eftoient  fufpc<fts:&qui  eftoient  ceux  dont  la  foy  fuyuoitla 
fortune ,  &  ceux  qui  fembloicnt  eftrc  fermes  ennemis  :  quelles  prouifiorts  eftoienc 
préparées  ,& de  quels  lieux  on  les  apportoit,fuft  parterre  ou  par  mer:  quec’eftqui 
auoit  cfté  exploitté  ceft  efté-la  par  terre  &  par  mer:  f'afleurant  que  ces  chofcs  cftans  . 
bien  cognues  on  pourroit  prendre  auis  affeuré  pour  l’aucnir.  Le  Sénat  donna  com- 
miflïo  au  Conf.  Cn.Scruilius  d’ëuoyer  ambaffadeurs  en  Maccdone  ceux  qui  plairoit 
à  L.Æmilius.Lcs  ambaffadeurs  furet  Cn.  Domitius  Ænobarbus,  A.LkiniusNerua, 
L.Bebius,lefquels  partirent  deux  iours  âpres.  On  rapporta  qu’à  la  fin  de  ceftc  année, 
il  auoit  plu  des  pierres  par  deux  fois  au  terroir  de  Rome,  &  pareillement  en  celuy  de 
Veïcntc.On  eri  fit  facrificc  durant  vne  neufuainc  cntiere.Cefte  annce-la  moururent 
les  Preftrcs  P.Quintilius  Varus  Flamé  deMars,&M.Claudius  Màrccllus  Decemvir, 
au  heu  duquclfut  furrogué  Cn.O&auius.O  n  remarqua  dés  lors  que  la  magnificéce 
fcaccroiffoit,&  qu’aux  ieux  Circcnfcs  faits  par  P.Cornelius  Scipio  Nafica  &  P.Lcrt- 
tulus  Ædiles  Curules,  foizante  trois  beftes  d’Afrique,  &  quarante  ours,&  elephans  . 
auoient  combattu.  x 

L.Æmilius  Paulus  &  C.Licinius  eftans  Confuls  le  quinzième  de  Mars, au  com¬ 
mencement  de  l’an  fuyuant ,  les  Pcres  eftans  cn  attente  dé  ce  que  le  Conful  auroic  à 
mettre  en  auant  touchant  ia  Maccdone, qui  eftoit  fon  gouuernemét.-Paulus  leur  dit 
qu’il  n  auoit  rien  à  propofer,attenduque  les  ambaffadeurs  ri’eftoient  pas  encore  de 
retour.  Que  les  ambaffadeurs  eftoient  à  Brindes,  ay  ans  eftê  deux  fois  reiettez  de  la 
route  de  Durazc:  &  qu’ayant  cognu  ce  qu’il  falloir  premièrement  cognoiftre  ,  il 
propofèroit  ce  qui  aduiendroit  en  peu  de  iours.Et  afin  que  rien  ne  retardait  fon  de¬ 
partement,  il  auoit  fait  affigner  le  douzième  d’Auril  pour  celebrer  lès  feftes  Lati'nesi 
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que  le  facrifice  fait  comme  il  appartient,  incontinent  que  le  Sénat  l’auroit  ordonné, 
luy  &  Cn.O&aüius  fen  iroient  :  que  C.  Licinius  fon  compagnon  pouruoiroit  en 
fonabfcncc,  que  fil  eftoit  befoin  de  faire  quelque  appreft,  ou  enuoyer  quelque 
chofe  pour  cefte  guerre,  onl’appreftaft  &  enuoyaft.  Cepédant  on  pouuoitouyr/cs 
ambafi'ades  des  nations  eftranges.  Apres  que  le  facrifice  eut  efté  deuemét  fait,  les  am- 
baffadeurs  Alexâdrins  venus  de  la  part  du  Roy  Ptolemee  &  de  Cleopatra  furentap 
pelez  les  premicrs.Eux  habillez  de  veftemens  de  dueil,ayans  les  cheueux  &  la  barbe 
longue,entrerent  au  Sénat portans  en  main  des  branches  d’oliuier,&  fe  ietterenten 
tcrre:mais  leur  propos  fut  encore  plus  digne  de  compaftïon,qucn’eftoit  leurhabir. 
Antiochus  Roy  de  Syrie, qui  auoit  efté  oftage  à  Rome, fous  honnefte  prétexte  dere- 
mener  le  vieil  Ptolemee  en  (on  Royaume, faifoit  guerre  auec  le  ieunc  frere  d ’iccluy, 
lequel  tenoit  alors  la  ville  dAlcxandric  :  &  auoit  obtenu  vne  vi&oirc  nauale  fur  luy 
près  Pclufiü:&  ayant  fait  vn  pont  à  la  hafte  fur  la  riuicrc  du  NiU’auoitpaffé  aueefon 
armee,&  tenoit  aflîegec  la  fulditc  ville  d’Alexandric:&  fembloit  qu’il  ne  fcnfaiUoit 
pas  beaucoup  qu’il  ne  fuft  feigneur  d’vn  Royaume  trcf-riche.Lcs  ambaffadeursfai- 
fans  leurs  coplaintes  de  ces  chofes,prioient  au  Sénat  qu’ils  fecouruffcnt  ce  Royaume 
&  ces  Roys  bien  affectionnez  à  leur  feigneurie:  remonftrans  que  le  peuple  Romain 
auoit  fait  tant  de  bicnàAntiochus,&  auoit  fi  grande  autorité  par  toutes  nations, que 
fils  enuoy  oient  leurs  ambafTadcurs  pour  faire  entendre  que  le  Sénat  ne  trouuo/rpas 
bon  qu’on  fift  guerre  aux  Roys  leurs  affociez,iI  fe  reculeroit  incotincntde  dcuantles 
murailles  dAlexandrie,  pour  emmener  fon  armee  en  Syrie.  Que  fils  tardoicntlon^ 
temps  àcc  faire,  Ptolemee  &  Cleopatra  viendraient  en  brefà  Rome  chaflcz  de  leur 
Royaume,auec  quelque  honte  du  peuple  Romain  de  ne  leurauoir  donnéaucunfc- 
cours  enceft  extreme  dager  ou  ils  eftoiét  réduits. Les  reres  efmeuspar/espricresdcs  j 

Alexâdrins  enuoycrétinc6tinentCa.PopiliusLenas,C.Dccimius  &C.Hoftibusam- 
bafladeurs  pour  mettre  fin  à  la  guerre  efmcuc  entre  ces  deux  Roys.  Il  leur  fur  cnioinc 
faddreffer  premièrement  à  Antiochus ,  puis  apres  à  Ptolemce:& leur  faire  entendre 
c-eftoiont  les  que  fris  nefe  departoient  de  faire  la  gucrre,le  peuple  Romain  ne  riendroir  plus  pour 
hsqutduroiét  am* ni  Pour  affocié,ccluy  auquel  il  aurait  tenu.lls  fen  allèrent  dédis  trois  ioursaucç 
cinq  jours  &  les  ambafiàdeurs  d’Alexandrie.  Les  ambaflàdeurs  reuinrent  de  Macedonc  le  dernier 
enuitokml-  iour  des  Quinquatres  rlefquels  cftoient  tellement  attendus,  que  fil  rieuft  efté  ia fur 
le  tard ,  les  Confuls  euffent  conuoquéle  Sénat.  Le  lendemain  le  Sénat  fe  tint ,  &  y 
furent  ouys  les  ambafTadcurs.  Ils  rapportèrent  qu’auec  plus  grand  danger  que  com¬ 
modité  l’armee  eftoit  entrée  en  Macedonc  par  les  deftroits  ou  il  n’y  auoit  chemin 
nepafiage:  que  le  Roy  tenoit  la  contrée  de  Pigrie,qui  eftoit  le  lieu  iufques  auquel 
l’armcc  s’eftoit  auancee.  QuVn  des  camps  eftoit  tellement  près  de  l’autre, qu  ’iln’y 
auoit  que  la  riuicrc  d’Enipeus  entre  deux  :  que  le  Roy  ne  feprefèntoit  au  combat, 

&  les  Romains  n’auoient  affez  de  force  pour  l’y  contraindre  ;  que  l’hyucr  eftoit  . 
entretenu  bien  fafeheux  a  exploiter  des  affaires  :  que  le  foldat  eftoit  nourri  en  oy- 
fiucté ,  quoy  qu’il  n’ycuftdes  viurespour  plus  long  temps  que  de  fixiours:  qu’on 
difoit  l’armcc  des  Macédoniens  èftre  de  trente  mille  combattans.  Si  Appius  Clau- 
dius  eufteu  vne  armée  affez  forte  autour  de  Lychnidc  *  le  Roy  fc  fuft  peutrou- 
uer  empefehé  en  des  rencontres  bjen  douteufes  :  mais  à  prefent  Appius  &  la  gar- 
nifon  eftant  auec  luy  eftoit  en  grand  danger  *  finon  que  foudainement  on  en¬ 
uoyaft  en  çcs  lieux  la  vncarmee  complète ,  ou  qu’on  ne  les  en  fift  départir.  Que  du 
camp  ils  cftoient  venus  vers  la  flotte  :  ou  ils  au  oient  entendu  qu’vn  partie  des  gens 
de  marine  cftçit  morte  de  maladie  :  l’autre  partie,  &  principalcmct  ceux  qui  efloient 
de  Sicile  s’en  eftpient  allçz  en  leurs  maifons ,  tellement  qu’il  n’y  auoit  d’eux  nihom- 
mes  ni  vaifteaux  :  que  ceux  qui  y  cftoient. ,  n’auoient  rcceu  aucuns  gages,  ni 

n’auoient 
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n  atioient  aucuns  veftcmcns  :  qu’Eumenes  3c  là  flotte  cftoit  venu ,  &  fen  efloit  al¬ 
lé  fans  caufe, emporté  comme  par  lèvent  :  &  (èmbloit  que  l’afFcélion  de  ce  Roy  n’e- 
fEoit  pas  bien  ferme.  Mai  s  comme  ils  rapportoient  toutes  choies  douceufcs  touchant 
Eumenes,  auflîdiloicnt-ils  qu’Attalus  le  portoit  fermeà  maintenir  la  foy .  Apres 
q  ue  les  ambaffadeurs  curent  cité  ouys,alors  Lucius  Æmilius  dit  qu’il  mettroit  en  de- 
libcrationce  qui  lcroit  à  faire  touchant  la  guerre.  LcScnat  ordonna  que  les  Coït- 
fols  de  le  peuple  clcuflent  huiét  Tribuns  de  foldats,  pour  autant  de  légions:  que 
routesfois  on  ne  vouloit  qu’aucun  fuit  eleu  celte  anncc-Ia  qui  n’cult  exercé  quel¬ 
que  dignité.  En  apres  que  de  tous  les  Tribuns  delôldats  IcConful  3hoifilt  ceux 
qu’il  luy  plairoit  pour  deux  légions  à  mener  cnMacedonc:  &quclafolennité  des 
folles  Latines  citant  acheuec,le  Conlùl  L.  Æmilius  &  le  Prêteur  Cneus  Oétauius,à 
qui  cltoit  auenu  le gouucrnement  en  l’armee ,  fen  allaflent  en  leurs  gouuernemens. 

O  n  leur  adioulta  pour  troifieme  le  Prêteur  L.  Anicius ,  qui  auoit  la  Iurifdiétion  fo¬ 
raine  .  On  fut  d’auis  qu’il  fuccedafl  à  App,  Claudius  au  gouuerncment  d’illyric  au¬ 
près  de  Lychnidc.Le  foin  de  leucr  des  foldats  fut  remis  au  Conful  Caius  Licinius,au- 
quelilfutcnioint  de  leucr  lèpt  mille  citoyens  Romains  aueedeux  cens  cheuaux, 
éc  d’cncharger  aux  alliez  Latins  de  leuer  fept  mille  piétons  &  quatre  cens  chcuau- 
cheurs ,  &  d’enuoycr  lettres  à  Cneus  Seruilius  ,  qui  tenoit  le  gouuernement  de 
Gaule  ,  qu’il  eult  à  leuer  fix  cens  cheuauchcurs  :  luy  enioignam  denuoyer  celte 
armée  au  plullolt  qu’il  lcroit  pofllble  ,  vers  Ion  compagnon  en  Macedone  :  & 
qu’il  n’y  cuit  pas  plus  de  deux  légions  en  ce  gouuernement- la:  lefquelles  leroient 
complettes  chacune  de  lîx  mille  hommes  de  pied,&  trois  cens  à  cheual:  que  le  rc- 
fte  tant  à  cheual  qu’à  pied  fuit  diitribué  par  les  garnifons  :  que  ceux  d’entr’eux  qui 
n’eltoient  propres  à  porter  les  armes  fuflent  renuoyez  .  En  outre  on  commanda 
aux  alliez  de  leuer  dix  mille  hommes  de  pied  &  huiéteens  de  cheual.  Celte  garni- 
ion  fut  adioullce  à  Anicius  outre  les  deux  légions  qu’il  luy  fut  enioint  de  tranfpor- 
ter  en  Macedone  contenantes  chacune  cinq  mille  deux  cens  hommes  de  picd,& 
trois  cens  à  cheual .  Dauantage  on  cnrolla  cinq  mille  mariniers  pour  l’armce  de 
mer .  Eltant  enioint  au  Conful  Licinius  de  tenir  Ion  gouuernement  aueedeux  lé¬ 
gions  ,  il  y  adioulta  à  celte  occafion  dix  mille  piétons  des  alliez  &  fix  cens  cheuaux. 

Apres  que  les  arrefls  d u  Sénat  curent  ellé  accomplisse  Conful  Lucius  Æmilius  fortic 
du  Sénat  pour  aller  vers  l’alTemblee  du  peuple,  auquel  lieu  il  harangua  ai  n  fi  qu’il 
fenfuit  :  I L  me  femblc.  Seigneurs  Quiritcs ,  que  le  fort  du  gouuernement  dcMacc- 
done  mettant  auenu ,  vous  m’auez tous  demonltré  plus  grand  ligne  d'allegreflc 
qu’alors  que  ic  fu  falué  Conful,  ou  qu’au  iour  auquel  i’entray  en  office.  Ce  que 
vousauez  fait  non  pour  autre  caufc,  linon  que  vous  eltimez  que  la  guerre  Mace- 
donique,  quitraine  ia  long  temps,  pourra  par  moycltrc  mife  à  telle  fin  qu’il  clt  - 
conucnablc  à  la  grandeur  du  peuple  Romain.  Quant  à  moyi’ay  opinion  que  les 
dieux  ont  conduit  le  fort,  &  que  les  mefmcs  affilieront  aux  affaires  qui  relient  à 
exécuter .  le  puis  auoir  partie  opinion ,  partie  cfpcrancc  des  fufdites  chofcs  :  mais 
quant  au  relie  ie  tien  pour  chofe  fcurc,  &  ofc  promettre  que  i’emjployeray  tout 
ce  qui  fera  en  moy,  afin  que  vous  n’ayez  pour  néant  conceu  celt  elpotr  de  moy.  » 

Tout  ce  qui  elt  neceflaire  pour  la  guerre  a  cité  ordonné  parle  Sénat:  &  mon  com-  (- 

pagnon  C.  Licinius  homme  notable ,  le  préparera  aucc  aulfi  grand  foin  comme  fil 
auoit  luy  mefmc  à  conduire  celle  guerre ,  d’autant  qu’on  trouuc  bon  que  ie  dépar¬ 
te  incontinent,  &  que  ie  n’y  mets  point  de  retardement.  Ce  que  i’clcriray  à  vous 
ou  au  Sénat, croyez-ic  :  mais  par  croire  de  leger  ne  donnez  pas  lieu  aux  bruits  com-  ^ 
muns ,  qui  n’auront  pas  de  certain  auteur.  Car  (ce  que  i’ayapperccu  eftrc  auenu  ^  brait  côtaaa. 
prefent  en  celte  guerre  )  il  n’y  a  homme  qui  tienne  tellement  le  bruit  commun 
*  MMMm 
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pour  chofe  de  néant ,  que  fon  cfprit  n  en  puiffe  cftrc  elbranle.  En  tous  les  parquets 
&  dcuiSjVoirc  mcfme  en  tous  les  banquets  j  il  y  a  des  gens  qui  mènent  des  aimces  en 
Maccdone, qui  fçauét  ou  il  faut  loger  le  camp:qucls  lieux  il  faut  choifirpour  y  met¬ 
tre  garnifon:quand,&  par  quel  deftroit  il  faut  entrer  en  Maccdonctou  il  faut  drcfler 
les  greniers  clqucls  on  charrie  les  munitions  par  terre  te  par  mcr:quand  il  faut  cho¬ 
quer  contre  rcnnemi:quand  il  fc  faut  repofer:  te  ne  prononcét  pas  feulement  ce  qui 
eft  meilleur  de  faire:mais  fi  quelque  chofe  eft  faite  autrement  qu  ils  n  ont  pcnle ,  ils 
acculent  le  Conful  comme  l’affignant  à  iour  nomme.  Ces  choies  nuifent  beaucoup 
à  ceux  qui  nltnient  les  affaircs.Car  tous  ne  peuuent  pas  auoir  le  cœur  fi  ferme  &con- 
ftant  contre  toutes  fortes  de  bruits  que  1  auoit  Fabius ,  qui  aima  mieux  que  fon  au¬ 
torité  fuft  amoindrie  par  la  baucric  du  peuple,  que  de  mal  manier  les  affaires  en  cher 
chant  d’auoir  bon  bruit .  le  ne  luis  pas  tel  que  i  eftime  qu  il  ne  faille  aucrtir  les  capi- 
taines:ains  au  contraire  ic  iuge  outrccuidé ,  plus  vrayement  que  fage ,  celuy  qui  fait 
Outreettidâee  j Qutcs  çholcs  à  l’appctit  de  luy  fcul.  Qu  y  a-il  donc?prcmieremét  il  faut  que  les  chefs 
•Sures  à  (on  d’armee  loient  auctds  par  gens  bien  auifez  te  entendus  par  prattique  au  faid  de  la 
appeut  icui.  çfre .  pU  js  aprçS  paj-  ceux  qui  le  trouucnt  a  l'execution  des  affaires  :  lefquels  voyét 

les  lieux, l’ennemi ,  la  commodité  des  temps ,  te  qui  font  comme  en  vn  mcfme  vaif 
lèau,pour  participer  au  mefmc  dangcr.Pourtant  fil  y  a  quclqu  vn  qui  faftcurc  dc/nc 
pouuoir  confeiller  quelque  choie  pour  le  bien  de  la  Repub.  en  la  prckmcgacm, 
qu’il  ne  refufe  de  m’aider  te  vienne  auec  moy  en  Macedone.Ic  luy  fou  rniray  niuirc, 
cheual,tcntc,&  mcfme  la  defpcnfc  pour  le  çhemin.Quc  fi  quclqu’vn  eft  greuckc 
faire, &  aime  mieux  iouïr  du  repos  delà  ville,  quciupportcr  les  trauaux  de  Ja  guerre, 
vn  tel  cftant  fur  terre, n’entreprenne  le  gouucrnemcnt  du  nauire.La  ville  fournit  af- 
fèz  de  proposde  foy-mcfmc:qu’cllc  retienne  chez  foy  fon  babil  }te  Içache  que  nous 
nous  contenterons  des  Confeils  pris  au  camp.Ccftc  harangue  achcucc,  apres  les  fc- 
ftes  Latines  folennifces  le  dernier  iour  de  Mars,&  le  facrificcfait  deuëmcnraumont 
Alban,  le  Conful  te  le  Prêteur  Cn.Odauius  fen  allèrent  incontinent  en  Maccdone. 

Il  fc  trouuc  és  hiftoircs ,  que  le  Conful  fut  honoré  d’vnc  plus  grande  compagnie  de 
gens  le  conuoyans,quc  nçftoitl’acçouftumce  :  &quc  les  hommes  prinrent  comme 
vn  certain  prcfàgc,  que  la  guerre  de  Maccdone  eftoit  à  lafin,  6c  que  le  Conful  te* 
uiendroit  bien  toft  auec  vn  brauc  triomphe. 

Dvrant  que  ces  chofcs  fc  pafloient  en  ïtalie,Pcrfèus  nauoit  point  pcnle  à 
paracheucr  ce  qui  auoit  cftéauparauant  commencé,  àcaufe  qu’il  luy 'falloit  def 
pendre  de  l’argent  :  qui  eftoit  d’adioindre  auec  loy  Gentius  Roy  des  Illy riens: mais 
voyant  que  les  Romains  auoientpafiéle  deftroit,  &  qu’il  eftoit  réduit  au  demiet 
hazard  de  la  guerre ,  il  arrefta  qu’il  ne  falloir  pas  plus  tardera  ce  faire  :  tellement  que 
luy  ayant  promis  d’accord  fait  trois  cens  talens  d’argent  par  fonambaffadcurHip- 
pias ,  a  condition  de  donner  oftages  de  part  te  d’autre, enuoya  Pantaucus  l’vn  de  les 
plusfidcles  amis  pour  mettre  la  chofe  à  fin.  Pantaucus  rencontra  le  Roylilyricqà 
Medio, en  la  contrée  Labcatidc  :  auquel  lieu  il  receut  le  ferment  te  les  oftages  du 
Roy.  Aufli  fut  enuoyé  de  la  part  de  Gentius  vn  ambaffadeur  nommé  Olympio 
pour  demander  le  ferment  te  les  oftages  de  Perfcus  .  Auec  le  mcfme  furent  cn- 
uoyez  gens  pour  receuoir  l’argent  :  Icfquels  en  outre  par  l’auis  de  Pantaucus  iroient 
cnambaffadcàRhodeaueclcs  Macédoniens.  Parmenio  te  Morcus  furent  dépu¬ 
tez  pour  ce  faire  :  &  leur  fut  cnioint  qu’ayans  reccu  le  ferment, les  oftages  &1  ar¬ 
gent,  ils  fen  allafïènt  alors  feulement  à  Rhodc .  Leur  efperancc  eftoit  que  les  Rho- 
diens  pourroient  eftrc  induits  à  entreprendre  la  guerre  contre  les  Romains  :  que 
celle  communauté,  qui  feule  emportoit  l’honneur  fur  toutes  autres  au  faid  de  la 
marine,  cftant  coniointç  auçc  eux,  if  ne  reft  croit  plus  aucune  efperancc  aux  Ro¬ 
mains. 
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mains.Perfèus  rencontra  près  Dium  les  Iilyricns  à  leur  arriuec,cflant  parti  aucc  tou¬ 
te  fa  caualcrie  d’auprcs  la  riuiere  d  Enipeus,ou  cfloit  fon  camp.  Là  furent  faites  les 
choies  dont  il  auoit  cflé  accordé  au  milieu  delà  caualcric ,  voulant  le  Roy  que  les 
gens  fuflent  prefens  à  l’accord  de  l’aflociation  palfé  aucc  le  Roy  Gétius ,  iugeant  que 
cela  leur  donneroit  quelque  courage.  Aulîî  furent  les  o  liages  donnez  &  pris  en  pre- 
fèncedctous.Ceux  quideuoient  reccuoir  l’argent  furet  enuoyez  à  PelIa,où  eftoient 
les  threlors  du  Roy:&  fut  dit  que  ceux  qui  deuoient  aller  à  Rhodc  aucc  les  Iilyricns, 
f’embarquero'ient  à  Theflalonique.Metrodorus  qui  cfloit  nagueres  venu  de  Rhodc 
efloit  là:  &afïcuroit  qucparle  moyen  de  Dion  &  Polyaratus ,  principaux  de  celle 
communauté, les  Rhodiens  (croient  prcfls  à  faire  guerre.Iceluy  fut  donné  pour  dire 
chef  de  1  ambaflàde  faite  des  Macédoniens  &  Illyriens  enfemble .  Au  melmc  temps 
furent  enuoyez  à  Eumenes  &  à  Antiochus  comunsauis,feloncjucreflat  ou  efloient  a  ^  p 
les  affaires  pouuqit  fournir  d’argument  :  qu’vne  communauté  franche  &  vn  Roy  frusdônczl 
font  ennemis  de  nature.  Que  le  peuple  Romain  aggrefToitchacund’eux  à  part:  &c  £  um^îeï  * 
qui  efloit  bien  la  chofc  la  plus  infupportable,  combattoit  contre  les  Rois  en  fe  fer- 
uant  de  la  force  des  Rois:que  fon  pereauoit  elle  ruiné  par  les  Romains  à  l’aide  d  At- 
talus  :  qu’Antiochus  auoit  cflé  desfait  à  l’aide  prcflec  par  Eumenes ,  &c  en  partie  par 
fon  pere  Philippe  mefmcrqu ’àprefcnt  Eumenes  &  Prufias  cfloiét  armez  contre  luy  : 
fi  le  Royaume  ac  Macedone  clloit  aboli ,  l’Afîe  cfloit  prochaine ,  que  les  Romains 
ont  ia  prife  pour  eux,  fous  vmbre  de  mettre  les  citez  en  liberté  :  puis  apres  enfuit  la 
Syrie.Prufias  cfloit  ia  préféré  en  honneur  à  Eumenes:ia  Antiochus  cllant  vainqueur 
cfloit  chaflc  hors  d’Ægypte:qui  efloit  la  recompenfe  de  la  guerre  par  luy  entreprife. 

Perfeus  aucrtifloit  chacun  d’eux  de  penfer&  preuoir  à  ces  choies:  afin  ou  de  con¬ 
traindre  les  Romains  à  faire  paix  auec  foy ,  ou  fils  perfèueroient  en  vne  guerre  iniu- 
fle, qu’il  les  tinfl  pour  ennemis  communs  de  tous  les  Rois.Les  commillions  de  l’am- 
bafîàdc  cnüoyec  à  Antiochus  elloient  toutes  notoires  .  Mais  à  Eumenes  fut  en- 
uoye  amballàdcur  fous  prétexte  de  racheter  des  prifonniers .  Mais  il  fe  faifoit  des 
prattiques cachées,  lelquelles firent  qu’Eumcnesia  mal- voulu  &  fufpe£t  aux  Ro¬ 
mains  fut  chargé  de  plus  griefs  &  faux  crime? .  Car  il  futprcfquc  tenu  pourtraillrc 
&  pour  ennemi  public,  cependant  que  luy &Perfeus  talchoientà  qui. mieux  fur- 
prendroit  l’vn  l’autre  par  tromperie  ou  par  auarice .  Il  y  auoit  vn  certain  Cydas 
Candiot  l’vn  des  plus  priuez  amis  d’Eumencs.  Iceluy  premièrement  parla  près  Am- 
phipolis  aucc  vn  certain  Chimarus  lien  patriote  portant  les  armes  pour  Perfèus: 

&  depuis  aucc  vn  certain  autre  nommé  Menccrates  àDcmetriade,  &  derechef  a- 
uec  Antiochus,  tous  capitaines  pour  le  Roy,  prefquc  ioignant  les  murailles  de  la 
fufnommee ville:  pareillement Eropon qui  efloit enuoyé  adonc,  auoit  fait  deux 
amballàdes  iaauparauantvers  le  mefme  Eumenes .  Ilcouroit  vn  mauuais  bruit  de 
tels  deuis  tenus  en  fccrct  par  ces  ambafïkdes  :  mais  on  ne  fçaudit  qu’il  auoit  cflé  fait 
ou  accordé  entre  ces  Rois.  Or  la  choie  alloit  ainfi,  Eumenes  ne  fauorifoit  pas  à 
Perfeus  pour  luy  faire  auoir  la  vi&oire,  nin’auoitpas  délibéré  de  l’aggrclfer  par 
guerre  :  non  tant  à  caufè  des  inimiticz  qui  auoient  eflé  entre  leurs  peres ,  que  pour 
la  haine  qui  fefloit  allumée  entr’eüx  de  îvn  contre  l’autre.  La  ialoufie  de  ces  deux 
Rois  efloit  telle  qu’Eumenes  n’cufl  pas  veu  de  bon  cœur  Perfeus  acquérir  tant 
de  biens  &  tant  d’honneurs ,  comme  il  luy  en  fufl  auenu ,  fil  euft  vaincu  les  Rom. 
Dauantagc  il  voyoit  que  Perfeus  ia  dés  le  commencement  de  ceflegucrrc  auoit 
tendu  par  tous  moyens  à  la  paix,  &quc  de  iour  à  autre  tant  plus  la  peur  de  rcceuoir 
quelque  mal  fapprochoit  de  luy,  tant  plus  il  fy  employoit  encore  dauantagc  :  tel¬ 
lement  qu’il  ne  faifoit  ni  ne  penfoit  autre  chofc .  Et  quant  aux  Rom.  encore  que  ce-  •> 
fleguerreptit  de  plus  longue  traitte  qu’ils  n’efpcroicnt,  ccpédant  ni  les  capitaines  ni 
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LIVRE  III I.  DE  LA  CINQVIEME 
IcScnat  n’cftoicnt  delcouragcz  d’y  mettre  fin  pour  fafcheulc  &  mal-ailec  qu’elle 
fulEAyant  ainfi  cognu  les  volontez  des  deux  parties, pcnlànt  en  outre  que  la  paix  le 
pourroit  faire  de  foy-mefine,  d’au  tant  que  le  plus  fort  fe  fafeheroit,  &  le  plus  foible 
craindroitril  defira  de  f employer  aucc  plus  grande  affc£lion,pour  en  acquérir  quel¬ 
que  tonne  grâce .  Car  tantoft  il  faifoit  accord  aucc  Perfeus  moyennant  vnc  fomme 
d’argenntantoft  de  n’aider  aux  Romains  en  celle  guerre  ni  par  terre  ni  par  mer,  tan- 
toft  de  traiter  la  paix  aucc  le  peuple  Romain  pour  Perfeus.Et  à  ce  qu’il  ne  femeflaft 
de  celle  guerre  aucc  les  Romains,il  auoit  fait  accord  à  mille  cinq  cens  ralcns,demon  • 
llrant  qu’il  eftoic  preft  non  feulement  de  iurer  :  mais  aulïî  de  donner  des  ollagcs 
pour  aücurance.  Perfeus  contraint  de  peur,  elloit  fort  prompt  à  commencer  celle 
affaire  :&  parloit  touchant  dercceuoirles  ollages  fans  aucun  delay ,  fellant  accorde 
qu’ils  feroientenuoyez  en  Candie:mais  quand  on  parloit  de  côpter  argent, adonc  il 
f  arreftoit  tout  court.Et  de  vray  l’vn  de  ces  deux  payemens  elloitvnc  chofe  vilaine  8c 
dcshoüncltc  en  princes  de  tel  nom, tant  à  ccluy  qui  le  bailloit  qu’à  ccluy  qui  le  rcce- 
uoit.Pcrlèus  aimoit  mieux  ne  refufer  la  dclpcnlc  pour  le  pou  rchas  de  la  paix  :  mais  il 
difoit  qu’il  dcliureroit  ccll  argent  apres  que  la  chofe  feroit  accomplie  :  cependant  il 
le  mettroit  en  dépoli  au  temple  ae  Samothracc.  Eumencsconfîderant  que  celle 
Ific  elloit  de  l’appartenance  de  Perfeus ,  iugeoit  que  c’elloittout  vn  li  ccflargoif 
elloit  là  ou  à  Pella.Il le  follicitoit  à  ce  qu’il  en  dcliurall  quelque  partie  contant.  Par 
ce  moyen  ayans  cerché  pourneant  entre  eux  à  fe  tromper  I’vn  l’autre, ils  n’en  rappor¬ 
tèrent  autre  choie  finon  que  blalmc.  Quant  àPcrlcus  il  ne  laillà  pas  Iculcmcnt  ccftt 
entreprife  en  arriéré  par  fon  auaricc  :  ayant  peu  parle  moyen  d’Eumenes  auoir  Ton 
argcntàfeurctéjou  bien  la  paix  laquelle  il  deuoit  racheter  d’vnc  partie  de  Ion  Roy¬ 
aume^  ayant  elle  rcccu  en  l’amitié  des  Romains ,  il  pouuoit  diffamer  fon  ennemi, 
le  chargeant  d’auoir  pris  argent  pour  élire  moycnneur  de  celle  paix,  &  faire  qua 
bon  droit  les  Romains  luy  fulTent  ennemis.  Mais  qui  plus  cil  ïalfociâtion  du  Roy 
Gentius,  qui  elloit  toute  prcllc  d’cllrc  faite  aucc  luy;&  vnc  grande  armée  de  Gau¬ 
lois  efpandus  alors  par  l’Illyrie  fe  prefentant  àluy,  fut  Iailfce  en  arriéré  par  fon  aua- 
ricc.il  venoit  à  fa  foldc  dix  mille  hommes  à  chcual,&  pareil  nombre  à  pied  :  lefquels 
melrnc  efloicnt  exercez  à  fuyure  les  chcuaux  à  la  courle,courans  auflivifte  qu’eux,  8c 
quand  il  auenoit  que  quelque  chcuaucheur  full  defchcualé,ils  montoient  fur  les 
chcuaux  vuides  pour  combattre.  Ils  auoientfait  marché  que  l’homme  à  chcualau- 
roit  dix  pièces  dor  contant,&le  piéton  cinq,&  leur  capitaine  mille.  Perfeus  cfbnc 
parti  de  fon  camp  près  du  flcuue  Enipeus,  alla  audeuant  d’eux  aucc  la  moitiede 
Ton  armée,  faifant  dénoncer  aux  villes  &  villages  prochains  du  chemin  qu’ils  ap- 
prcftalTcntmunitions,  afin  qu’il  y  eull  abondance  de  bled,  devin  &de  bcllail.il 
mena  luy-mcfme  des  chcuaux  ôedes  charrois  ,&  des  calàcqucs  pour  frire  prefens 
aux  principaux,  aucc  quelque  petite  quantité  d’or  pour  defpartir  entre  quelques 
vns  d’entreux  :  cftimant  que  la  multitude  pourroit  élire  attirée  par  quelque  c« 
Ipoif.Ilarriuaàla  ville  d’Almana,  &  fe  campa  fur  la  riue  du  flcuue  Axius.  L’armcc 
des  Gaulois  elloit  campce  à  l’cnuirondc  Defudaba  au  paysdcMcdica  :  attendant 
en  ce  lieu  le  payement  à  eux  accordé.  Perfeus  enuoya  vers  eux  Antigonusl’vn  de 
fes  courtifans ,  pour  leur  dire  que  la  multitude  de  l’armée  eull  à  fen  aller  à  Bylazo- 
ra  au  pays  dePconic  :  &  que  les  chefs  vinifient  vers  luy  en  bonne  compagnie.  Ilsc- 
ftoientcllongnczdelcptantecinq  millcdelariuiere  d’ Axius,  ou  elloit  le  camp  du 
Roy.  Antigonus  leur  ayant  fait  entendre  ce  mandement ,  adioullà  combien  le  Roy 
auoit  Ibignculcment  fait  apprcllcr  par  le  chemin  tout  ce  qui  elloit  neeelfitire  pour 
l’armcc  ,  &  quelques  prclcns  d’habits,  d’argent  &  de  chcuaux  à  leurs  capitaines 
quand  ils  arriucroicnt  vers  luy .  Ils  rebondirent  qu’ils  verroient  comment  il  iroic 
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de  cela,  quand  ils  y  feroient .  Ils  fenquirent  fur  ce  qu’ils  au  oient  accordé  de  contant, 
fil  auoit  amené  auec  foy  la  fomme  qui  deuoitcflre  dcfpartie  à  chaque  foldat  tant  à 

f>ied  qu’à  cheual.Luy  fur  cela  n’ayant  que  rcfpondre,  Elonicus  l’vn  de  leurs  princes 
uy  dit:  Va  t’en,  fay  fçauoirau  Roy  que  les  Gaulois  ne  remueront  pas  vn  pas  plus  Per 
auant  qu’ils  n’aycnt  reccu  le  payement  &  oflages  promis.  Ces  chofes  rapportées  au  £u'on  ar<T_  u 
Roy ,  il  fit  aficmbîer  le  confeil  :  &  comme  il  efloit  afièz  aifé  à  voir  quel  confcil  tous  que  de  à-n 
luy  donncroientduy  qui  efloit  meilleur  gardien  de  Ton  argent  que  de  ion  royaume,  Kùyaumc- 
fc  mit  à  difeourir  de  la  defloyauté  &  nature  infupportable  des  Gaulois  remonflrant 
«que  ia  cy-deuant  parles  pertes  auenucs  à  plufieurs,  on  auoit  expérimenté  que  c’e- 
ftoitchofe  dangereufè  de  rcceuoirvnc  fi  grande  multitude  dans  le  pays  de  Mace- 
done,  craignant  que  les  Gaulois  eflans  alliez  ne  fufiènt  à  craindre  plus  que  les  Ro¬ 
mains  qui  font  ennemis. Qu’il  fuffiroit  d’auoir  cinq  mille  cheuaux:dont  ils  fc  pour- 
roient  feruir  en  guerre, &  le  nombre  defquels  ils  ne  craindroient  pas.On  voyoit  clai¬ 
rement  qu’il  craignoit  la  paye  de  fi  grande  multitude,&  rien  autre  chofè:  mais  com¬ 
me  perfonne  ne  luy  ofoit  donner  confeil ,  quoy  qu’il  le  demandait ,  Àntigonus  fut 
renuoyé  pour  faire  fçauoir  aux  Gaulois ,  que  le  Roy  ne  vouloit  fè  feruir  que  de  cinq 
mille  hommes,  ne  fe  fouciant  de  tout  le  refle.Ce  qu’ayans  les  barbares  entendu, tous 
les  autres  fè  prirent  à  crier  &fèdcfpitcrdccc  qu’on  les  auoit  fait  fortir  pour  néant 
de  leur  pays.  Mais  Elonicus  dcmâda  s’il  payeroit  à  ces  cinq  mille  ce  dont  il  auoit  efté 
accorde:&  voyât  que  pour  rcfpondre  on  cherchoit  encore  des  tournoyemens:  laif- 
fans  aller  ce  meflàger  trompeur  (  ce  quetoutesfois  il  auoità  peine  efperc  luy  deuoir 
aucnir  )  ils  fen  retournèrent  en  arriéré  vers  la  riuicre  d’Ifler ,  fourrageais  le  pays  de  eut  le  d* 
Thrace  aux  endroits  les  plus  prochains  de  leur  chemin.  Laquelle  compsignie  eilant 
paflèe  en  Theflàlic  delà  le  deftroit  de  Perrhebie ,  &  faifânt  tcfle  aux  Romains ,  pou- 
uoit  (  fàrîs  que  le  Roy  fen  fuflempefché ,  &  fe  tenant  quoy  près  le  fîcuue  d’Enipeus) 
non  feulement  fourrager  &defnuer  entièrement  les  champs, pour empefeher  que 
les  Romains  n’attendifîcnt  d’auoir  aucunes  prouifions,  mais  ruiner  totalement  les 
villes,cc  pendant  que  Pcrfèus  entretiendroit  les  Romains  près  l’Enipcus,pour 
l’empefchcr  de  donner  fccours  aux  villes  alliées  d’eux.  Les  Romains  mefme  eufient 
eu  occafion  de  penfer  à  eux  :  attendu  qu’il  ne  leur  cufl  eflé  poflible  de  demeurer, 
ayahs  perdu  JaTheflàlie,  quinourrifïoitl’armee:  ni  pa  fier  outre,  ayans  en  front  le 
camp  Macédonien.  Mais  par  ccft  ade ,  Pcrfèus  conferma  les  cœurs  des  Romains, & 
n’affoiblit  pas  peu  ceux  des  Macédoniens,  qui  auoient  eflé  entretenus  de  ccfl  cfpoir. 

Pour  la  mefme  auarice  il  eflrangeade  foy  le  Roy  Gcntius .  Car  ayant  deliuré  trois 
cens  talens  à  Pclla, à  ceux  que  Gentiusy  auoit  enuoyez,  il  les  laifià  cacheter  ce  fi  ar- 
gcnt.En  apres  il  enuoyadix  talens  à  Pandaucus,&  commanda  qu’ils  fufiènt  deliurez 
contansauRoy  en  perfonne  :  &  quant  au  refie  de  l’argent  qui  auoir  eflé  cacheté  du 
fecl  des  Illyricns ,  il  commanda  à  fès  gens  qui  le  portoient,  qu’ils  allafiènt  à  petites 
iournees:  &  qu’eflans  arriuez  fur  la  frontière  de  Macedonc,ils  farrefiafiènt  &  aL- 
tendifiènt  meiïagers  de  fà  part .  Gcntius  ayant  rcceu  vne  petite  fomme  d’argent, 

&eflant  ordinairement  incité  par  Pantaucusdcfc  prendre  aux  Romains  par  quel¬ 
que  ade  hoflile,  mit  en  prifon  M.  Perpcnna  &  Luc.  Petilius ,  qui  efloient  alors  d’a- 
uanture  venus  en  ambafiade  vers  luy.  Perfèus  ayant  entendu  cela,  penfa  incon¬ 
tinent  qu’il  auoit  afiez  fait  pour  luy  faire  encourir  lanccefiité  de  faire  guerre  con¬ 
tre  les  Romains.  Pourtant  il  enuoya  gens  pour  rappeler  ccluy  qui  portoit  l’argent, 
comme  fil  n’eufl  eu  autre  prétendu ,  finon  de  procurer  que  les  Romains  rempor¬ 
taient  le  plus  grand  butin  qu'il  pourroitcflrc  poflible,  apres  qu’il  auroit  efté  vain¬ 
cu  par  eux.  Eropon  reuintauffidc  deuers  Eumcnes,  fans  qu’on  fçcufl  ce  qui  auoit 
eflé  fecretement  manié  entre  eux  .  Ils  auoient  eux  mefines  fait  courir  le  bruit  que 
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cc  qu’ils  auoient  traitté  entre  eux,  cftoit  touchant  certains  prifonniers  .*  &Eume- 
nesenauoitauerti  le  Conful  pour  euiter  tout  foupçon.  mais  apres  qu’Eropon  fut 
reuenu  de  deuers  Eumenes ,  Pcrfcus  ayant  perdu  toute  cfperance ,  enuoya  Antenor 
&  Calippus  gouuerneurs  fur  fa  flotte,  auec  foixantc  brigantins,  aufqucls  furent  ad- 
iouftez  cinq  grands  vaifleaux  appelez  Priftes ,  il  les  enuoya ,  di-ic,àTencdos:  afin 
que  s’efpandans  de  ce  lieu  parmi  les  Iflcs  Cy elades ,  ils  defendiflent  les  vaifleaux  ve- 
nans  en  Macedone  chargez  de  grain.Ces  vaifleaux  furent  mis  fur  mer  à  Caflàndree: 
&  vinrent  premièrement  aux  ports  qui  font  au  pied  du  mont  Athos ,  &  de  là  pa/Jc- 
rcntàTenedos  ayans  lameràplaifir  :  oüayans  gratieufement  appelé  Eudarr.usA 
mirai  fur  les  nauircs  de  Rhode  arreftees  au  port,  ils  les  Iaiflcrent  fans  les  offenfer  :  & 
depuis  ayans  fçeu  qu’en  l'autre  cofté  y  auoit  cinquante  de  leurs  vaifleaux  à  charge 
(enfermez  par  les  nauircs  efperonnccs  d’Eumcnes ,  qui  eftoient  à  l’embouchure  du 
port,  commandées  parDamius)  il  fit  fubitemcntlc  tour,  &efcartalcs  nauircs  de 
i  ennemi  par  la  frayeur  qu’il  leur  fit,  &c  enuoya  iccux  vaifleaux  de  charge  en  Macc- 
done, leur  donnant  dix  brigantins  pour  cfcortc,  auec  inion&ion  que  les  ayanscon- 
duits  entièrement,  ils  rcuinflfent  à  Tenedos.  Neuf  iours  apres  ils  reuinrentvers 
la  flotte ,  qui  ia  fc  tenoit  quoy  e  près  Sigæum.  De  là  ils  trauerferent  à  Subora  Iflelî- 
tueeentre  Elca  &  Athos.  Le  lendemain  que  la  flotte  futarrefteeà  Subota  trente 
cinq  hypagogues,  (  cc  font  nauircs  propres  à  mener  cheuaux  )  partirent  d’auanmre 
d’Elca  auec  les  Gaulois,  tant  hommes  que  cheuaux,  tiransàPhana  promontoire 
de  Chios,pour  delà  trauerfer  en  Macedone.  Eumenes  les  enuoyoit  à  Attalus.Ap 
qu’on  eut  fait  entendre  à  Antenor  qu’on  auoit  defcouuert  ces  vaifleaux  en  pleine 
mer,  luy  partant  de  Subota  les  vint  rencontrer  entre  le  promontoire  de  ErythraSi 
Chios ,  en  vn  endroit  où  la  mer  cft  tref  eftroitte.  Les  capitaines  d’Eumcncsnepcn- 
fbient  rien  moins  que  la  flotte  des  Macédoniens  s’eftendift  parmi  ccftc  mer  :  cfti- 
mans  tantoft  que  ce  fuflent  Romains ,  tantoft  que  cefuft  Attalus,tantoft  que/ques 
autres ,  qui  eftans  rcnüoycz  par  iccluy  Attalus  s’en  aîloient  du  camp  Romain  à 
Pcrgamc:  mais  approchans  de  plus  près ,  onne  douta  plus  qu’ils  e/loient  à  voir  la 
forme  de  leurs  vaifleaux  :  &  eux  les  cognoiflàns  à  la  haftiuetedont  ils  vfoient  à  ra¬ 
mer, &  aux  pointes  des  nauircs  dreflees  contre  eux,  furet  fiirpris  de  grande  frayeur, 
n’ayans  aucune  efpcrance  de  refifter,  tantpourcc  que  leurs  nauircs  eftoient  mal¬ 
commodes  ,  que  pourcc  que  les  Gaulois  ne  pouuoicnt  que  à  peine  fuppoitcr  le  re¬ 
pos  fur  mer.  Partie  d’eux  eftans  les  plus  près  de  terre  ferme  fè  fàuuerentàla  nagea 
Erythrea  :  l’autre  partie  mettant  la  voile  au  ventfê  rendit  à  Chios  :  &  laiflàns leurs 
cheuaux  le  retirèrent  en  la  ville  à  roide  fuite  :  mais  les  brigantins  mettans  des  com- 
battans  à  terre  plus  près  de  la  ville,  &  en  lieu  plus  commode,  les  Macédoniens 
atteignirent  les  Gaulois,  &lcs  mirent  en  pièces  ,  partie  au  chemin,  commeils 
fuyoient ,  partie  eftans  hors  la  porte  de  la  ville  exclus  d’icelle.  Car  les  habitans 
de  Chios  auoient  ferré  leurs  portes ,  ne  fçaehans  qui  eftoient  les  fuyans,niqui 
eftoient  les  pourfuyuans.  Il  fut  tué  enuiron  neuf  cens  Gaulois,  &deux  cens  pris 
prifonniers.  Vne  partie  des  cheuaux  périt  en  la  mer  eftans  les  nauires  rompus. 
Les  Macédoniens  coupèrent  les  iarrefts  à  l’autre  partie  fur  le  riuage.  Antenor 
enuoya  les  mcfmes  dix  brigantins  ,  qui  auoient  ia  efté  auparauant  enuoyez 
pour  conduire  à  Theflàlonique  vingt  cheuaux  de  fort  belle  taille  ,  auec  autant 
de  prifonniers  :  leur  commandant  de  reuenir  en  la  flotte  au  pluftoft  qu’il 
leur  feroit  poflîble  :  &  leurfaifant  fçauoir  qu’il  les  attendroit  à  Phana.  La  flotte 
fc  tint  enuiron  trois  iours  près  la  ville.  Puis  apres  alla  à  Phana  :  &  les  dix  brigan- 
tins  eftans  de  retour  pluftoft  qu’on  cftimoit ,  fe  mirent  à  voguer  en  la  mer  Ægcc 
pour  aller  à  Delos.  Durant  ces  chofcs  les  ambaflàdeurs  Romains  G  Popilius, 
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CaiusDecimius&C.  Hoftilius  partansde  ChalcidearriucrentàDelos,auec trois 
galeaccs  de  cinq  pour  banc  :  auquel  lieu  ils  trouuerent  les  quarante  cinq  brigantins 
Macédoniens,  &lcs  galères  royales  d’Eumcnes.  Lalàin&eté  de  ce  temple  &  Ifle 
fai  foit  qu’ils  ne  s’outragèrent  aucunement  les  vnslcs  autres.  Pourtant  &  Romains 
&:  Macédoniens,  &  mefme les  mariniers  d’Eumcnes  conuerfoient  cnfemble.mcf- 
lez  les  vns  auec  les  autres ,  ayans  trefucs,à  caufe  de  la  deuotion  du  lieu.  Quand  ceux 
quifaifoient  le  guet  faifoient  fçauoir  à  Antenor  Amiral  de  Perfcus  que  quclqqes 
nauircs  de  charge  fe  monftroient  en  pleine  mer ,  luy  auec  partie  de  fes  vaifleaux  les 
fiiyuoit  :  ou  en  difpofànt  partie  d’iceux  parmi  les  Cyclades  les  enfonçoit,ou  les 
pilloit  ,  excepté  celles  qui  tiroient  en  Macedone.Popilius,  ou  les  vaifl'eaux  d’Eu- 
menes,  fecouroy  ent  celles  qu’ils  pouuoient:  mais  les  Macédoniens  les  trompoient, 
voguans  de  nuiâ:  auec  chacun  deux  brigantins,  oufouuenttrois  pour  le  plus.  En 
cc  temps-la  prefque  les  ambaflàdeurs  de  Macedonc  &  d’Illyrie  vinrent  enlemble  à 
Rhode:  lefquels  eurent  plus  d’autorité ,  non  feulement  à  caufe  des  brigantins  qui 
alloicnt  &  venoient  çà  &là  parmi  la  mer  Ægce  &  les  Cyclades:  mais  mcfmé  à  caufe 
de  la  conion&ion  des  Rois  Perfcus  &  Gcntius ,  ioin£t  le  bruit  qui  coufoit  des  Gau¬ 
lois  venans  en  grand  nombre  d’infanterie  &  de  caualcrie.  Et  eftans  les  cœurs  com¬ 
me  accrus  à  Dion  &  à  Polyaratus ,  tenans  le  parti  de  Perfcus,  non  feulement  fut 
faite  gratieufe  refponce  aux  Rois,  mais  fut  aufli  publiquemcntprononcéquepar 
leur  autorité  ils  mettroient  fin  à  cefte  guerre.  Pourtant  que  les  Rois  aufli  de  leur  co- 
fté  difpofaflènt  leurs  volontczà  receuoir  la  paix.  la  eftoit  le  commencement  du 
printemps  ,  &  les  nouueaux  chefs  de  guerre  cftoiçnt  ia'arriuez  en  leurs  gouucrne- 
mens  :  à  fçauoir  le  Conf  Æmilius  en  Macedone ,  &  O&auius  à  Oreum  vers  l’armee 
naualc  ,  Anicius en Illyrie, ayant  àfairela  guerre  contre  Gentius:  lequel  Gentius 
cftoit  fils  de  Pleuratus  Roy  des  Illyriensôc  d’Eurydica.  Il  eut  deux  freres,  afçauoir 
Plator  frere  germain ,  engendré  de  mefme  pcrc  &  mere  :  &  Carauantius  frere  feu-  r  . 
lement  de  mere.  Ilneloupçonnoitpas  tant  Carauantius ,  acauiedela  baflequalité  Plator  pour 
de  16  perc:mais  il  tuaPlator,&  deux  de  lès  amis,Etritus  &Epicadus  perfonnages  fort  fcSrcmcnt* 
adifs:&  ce  pour  regner  en  plus  grâd’fcureté.Le  bruit  fut  qu’il  porta  cnuicà  l'ô  frere, 
de  ce  qu’il  auoit  fait  accord  de  mariage  auec  Etula  fille  deHomus  prince  des  Darda- 
nois,  comme  fi  par  tel  mariage  il  euft  ioint  auec  foy  toute  la  nation  des  Dardanois. 

Ce  qui  fe  trouua  plus  vray-femblable  apres  le  mariage  fait.  Apres  que  Plator  eut  elté 
tué  parluy ,  il  commença  à  moleftcr  ceux  de  fa  nation ,  n’ayant  plus  aucune  crainte 
de  fon  frere,  &  allumoit  par  fon  intcmperâce  à  boire  la  violence  naturelle  qui  eftoit 
enfonclprit.  Or  comme  nous  auons  ditey-deuant,  eftant  poufle  à  faire  la  guerre 
auxRomains,il  aflcmbla à  Liflus  toutes  fes  forces  ,  qui  eftoient  de  quinze  mille 
combattans  :  &  enuoya  fon  frere  aux  Cauiens  auec  mille  piétons  &  cinquante  che- 
uaucheurs  pour  les  fubiuguer  par  force  ou  par  crainte.  Quant  à  luy  il  mena  fon  ar- 
mcedeuantla  villedeBaflàniaà  cinq  mille  de  Liflus.  Ceux  de  Baflània  eftoient  al¬ 
liez  des  Romains.Pourtant  ayans  efté  premièrement  follicitczà  fe  rendre  par  meflà- 
gers  enuoyez ,  ils  aimèrent  mieux  endurer  le  fiege,  que  cc  faire.  Carauantius  fut  re- 
ceu  gratieufement  à  fon  arriuecenlavillcde  Burniumdu  pays  des  Cauiens:  mais 
l’autre  ville  de  Carauante  luy  ferma  la  porte  :  &  ainfi  comme  il  donnoit  le  gaft  aux 
champs  d’alentour ,  quelques  foldats  efeartez  furent  tuez  par  les  villageois  le  ruans 
fur  eux.  Appius  Claudius  ayant  pris  auec  foy  outre  l’armec  qu’il  auoit  le  lècours  des 
Bulinccns,  Apolloniates  &:  Dyrrachiens  ,  eftoit  ia  parti  du  lieu  ouil  auoit  pafle 
Ihyuer,  &  s’eftoit  campé  presleflcijue  Gcnufuus, ayant  entendu  l’alliance  faite 
entre  Pcrfeus  &  Gétiusrioint  qu’il  eftoit  cfmcu  du  tort  fait  aux  ambafladeurs  Rom. 
que  Gentius  auoit  outragez.  Pourtant  il  refolut  fermement  de  faire  la  guerre  à 
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l’encontre  de  luy.  Le  Prêteur  Anicius  ayant  entendu  alors  en  quels  termes  cftoienr 
les  affaires  au  pays  d’illyrie  cnuoyalecres  deuantà  Appius,  luy  faifant  fçauoir  qu’il 
l  attcndiftj  près  le  fleuue  Genufuus,  &  trois  iours  apres  vint  au  camp  :  &  outre  le 
fccours  qu’il  auoit,  ayant  pris  deux  mille  piétons,  aufquels  commandoit  Epicadus, 
5c  deux  mille  cheuaucheurs,  que  coflduifoit  Agallus  ,  ilfapprcftoit  pour  aller  en 
Illyrie:principalcmct  afin  de  faire  leuer  le  fiege  de  deuant  Baffania:mais  fon  deficin 
fut  empefehé  par  le  bruit  qui  couroit  des  brigantins  ,  gaftans  la  code  marine.  C  c- 
ftoient  les  foixante  brigantins  que  Gentius  auoit  enuoyez  à  l’inftigation  de  Pantau- 
eus ,  pour  fourrager  les  terres  de  ceux  de  Duraze&  d’ApolIonic.  Lors  la  flotte à 


fè  rendirent.  Les  villes  de  ceftc  contrée  faifoient  confecutiucmcntde  mefmc:  &/a 
douceur  &  iufticc  dont  le  Prêteur  Romain  vfoit  enuers  tous  aidoit  beaucoup  à  l’in¬ 
clination  que  chacun  auoit  en  fon  cfprit.  De  là  on  vint  à  Scodra,  qui  auoit  eflc  la 
Capitale  de  la  guerre  :  non  feulement  pource  que  Gentius  l’auoit  prifepour  foy 
corne  la  fortereffe  de  tout  fon  royaumc,mais  aum  pource  qu’elle  eftoit  la  plusforre, 
de  tout  le  pays  des  Labeatcs,  &eftdc  difficile  acccz.  Elle  cftclofe  de  deux  riuierw, 
afçauoirClaufala,  qui  court  du  code  duLeuant,  &Barbanadcceluy  d’Ocridcm; 

&  fort  du  marefts  Labeatidc.  Ces  deux  riuicrcs  fe  comoignent  &  tombentailem- 
blc  dans  celle  d’Oroandes  :  qui  Portant  du  mont  Scodrus,  &  eftantaggrandideçlu- 
ficurs  autres  riuieres,fe  rend  en  la  mer  Adriatique.  Le  mont  Scodrus  cft  bien  le  plus 
haut  de  tout  ce  pays-la  :  ayant  le  pays  de  Dardanieau  deffous  de  foy  du  coftcd’O- 
rient ,  la  MacedoneauMidi ,  &l’Illyrie  du  Ponent.  Combien  que  celle  ville  fud 
forte  d’afficte  &  de  nature  ,  &  que  toute  la  nation  &  le  Roy  mefme  des  Illyricns  la 
defendift:  fi  eft-ce  que  pource  que  le  commencement  auoit  heurcufemem/ùccedé, 
le  Prêteur  Rom.  eftimantque  Pauanture  de  toute  ceftcguerre  luy  relTem hlcroit  &C 
fuyuroit ,  &  que  la  frayeur  foudainement  faite  feruiroit  de  quelque  chofc,  ildreflk 
fon  armée,  &  s’en  vint  campcrprcsles  murs  de  la  ville.  Que  s’ils euflène  défendu 
fleurs  murailles  &  les  tours  de  leurs  portes,  fêrrans  icelles  &  ordonnans  des  gens  de 
guerre  comme  il  appartenoit,  ils  en  euffent  dechafle  les  Rom.  fie  euffenueduulcut 
deffein  à  néant.  Mais  ils  fortirent  hors  la  porte  en  lieu  plain  &  égal ,  oùils  entrepri¬ 
rent  le  combat  de  plus  grand  cœur  qu’ils  ne  le  fouftinrent.  Car  eftans  chaûez& 
emmoncelczcn  fuyant,  il  en  fut  tué  plus  de  deux  cens  à  l’eftroitdcla  porte.  Ce 
qui  apporta  vn  tel  effroy  que  Gentius  enuoya  incontinent  vers  le  Prêteur  Teuticus 
&  Bcllus ,  qui  eftoient  des  principaux  de  la  nation,  pour  parlementer  &  demander 
trcfucs ,  afin  d’auifer  fur  l’cftat  de  fes  affaires.  Trois  iours  furent  employez  à  ce  par¬ 
lement  :  mais  le  camp  Romain  eftoit  efiongné  de  la  ville  d’enuiron  cinq  cens  pas. 
Gentius  monta  fur  vn  bateau ,  &  du  fleuue  Barbana  nauigea  dans  le  lac  Labcatide, 
comme  s’il  euft  cherché  vn  lieu  fêcret  pour  fc  confeiller.Mais  comme  il  apparut  de¬ 
puis  ,  il  fut  cfmcu  d’vne  cfpcrancc  vaine  de  la  venue  de  fon  frere  Carauan- 
tius  :  lequel  on  difoit  venir  aucc  beaucoup  de  mille  combattans, qu’il  amenoitdu 
quartier  ou  il  auoit  eftécnuoyé:  mais  ce  bruit  cftant  efuanouy,  il  defeendit  trois 
iours  apres  à  Scodra  auec  le  mefme  bateau,  fuyuant  le  fil  del’eau:  ayant  enuoye 
meffagers  deuant,  pour  requérir  qu’il  luy  fuft  permis  de  parler  au  Prêteur.  Cela  luy 
cftant  ottroyé,  il  vint  dedans  le  camp.  Le  commencement  de  fon  propos  fut  d’ac- 
eufer  là  folie  :  &  finalement  ayant  fon  recours  aux  prières  &  larmes, &  feiettantaux 
genoux  du  Prêteur,  il  fe  rendit  à  la  dcuotiond’iceluy.  Le  Prêteur  l’exhorta  dés  le 
commencement  à  auoir  bon  courage ,  &  le  conuia  mefmc  à  fouper  aucc  foy  .Il  re¬ 
tourna  vers  fes  gens  en  la  ville,  apres  auoir  honorablemét  banqueté  ce  iour-la  auec 
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le  Prcrcur.Puis  fut  baille  en  garde  à  Cafiius  Tribun  de  foldats,  ayât rcceu  de  Perlcus 
dix  calens  feulement  (  qui  n’eft  à  peine  la  folde  d'vn  lîmple  eferimeur)  pour  tomber 
en  celle  milerc  ,  luy  qui  eftoit  Roy.  Aniciusayant  pris  Scodra  ,  auant  toute  autre 
chofe  ht  rechercher  &  amener  à  foy  les  ambaftadeurs  Pctilius  &  Perpennarlefquels 
il  reftablit  incontinent  en  leur  honneur,  &  enuoya  Perpenna  pourfe  làilîrdes  pa- 
rens  &amis  du  Roy.  Lequel  f en  citant  aile  à  Mcdio  ville  des  Labeates,  ramena  au 
camp  Etîena  femme  du  Roy  auec  les  deuxenfans  Scerdilerus  &Pleuratus,  &fon 
frère  Carauantius.  Anicius  ayant  mis  fin  à  la  guerre  d’illyrie  en  l'elpace  de  trére  iours 
.  enuoya  Perpenna  à  Rome  porter  le  mclïàgc  de  fa  victoire,  &  peu  de  iours  apres  il  y 
enuoya  Gcntius  mefmc  auec  fa  merc ,  fa  femme, fes  enfans ,  Ion  frère  &  autres  prin¬ 
cipaux  Illyricns.  Celte  guerre  feule  a  plus  toft  elfe  acheuee,  que  le  bruit  n’a  elle 
porté  à  Rome, qu’elle  fuit  commencée. 

P  E  R  s  E  v  s  aulïi  eftoit  en  grande  frayeur  durant  que  Ion  traittoit  de  ces  cho- 
fcs,;!  caufe  de  la  venue  du  nouucau  Conful  L.Æmilius,  (  lequel  on  difoit  venir  auec 
grandes  menaces  )&du  Prêteur  Oétauius.Iln’auoitpasmoins  de  peur  de  l'armee 
naualc  des  Romains, &  du  dâger  de  la  colle  marine.  Humcncs  &  Athenagoras  com- 
mandoient  à  Theflàlonique  auec  vne  petite  garnifon  de  deux  mille  pauoifiers.  Il  y 
enuoya  auffi  le  Capitaine  Androclcs,luy  commandant  de  fc  camper  ioignantlc 
haure.  Il  enuoya  mille  cheuaucheurs  àEnea  auec  Antigonus,  pour  défendre  la 
colle  marine,  afin  qu’en  quelque  riue  qu’ils  entendroient  les  vaiifeaux  de  l’ennemi 
cltre  abbordcz,fur  l’heure  ils  allaffent  pour  donner  fccours  aux  villageois.  Cinq 
mille  Macédoniens  furent  enuoyez  pour  la  garnifon  de  Pythium  &  de  Pctra  :  def- 
qucls  eftoient  chefs  Hiftieus,  Thcogencs  &  Milo.  Eux  eftans  partis ,  il  feprit  à  mu¬ 
nir  la  riue  du  fleuue  Enipcus  :  d’autant  qu’ilpouuoit  cltre  paflfé  à  pied  fec  :  &  afin 
que  tous  s’employaflentaceft  ouurage,les  femmes  eftoient  contraintes  d’appor¬ 
ter  les  viures  des  villes  prochaines  au  camp.  Il  eftoit  cnioint  au  foldat  des  prochai¬ 
nes  forefts  *  *  *  *  *  \ 

Finalement  que  ceux  qui  portoient  les  vtreslc  fuyuiflentàla  mer,  quin’eftoit  pas 
eflongnee  de  trois  cens  pas  :  &  qu’ils  cauaflcnt  la  terre  fur  le  riuagc ,  i’vn  en  vn  lieu „ 
l’autre  en  vn  autre,  diftant  entr’eux  d’vn  petit  intcrualle.  Les  hautes  montaignes  de 
alentour  en  donnoient  cfperance  :  &  ce  de  tant  plus,  que  ne  fortans  d’icelles  aucuns 
ruifleaux  à  defcouucrt,ily  auoit  apparence  qu’il  y  auoit  des  conduits  cachez, les 
veines  defqucls  s’allans  rendre  en  la  mcr,fc  mcfloict  auec  l’eau  marine.  A  peine  eftoit 
ofte  le  fable  du  deflus,  qu’on  vit  premièrement  bouillonner  de  petites  fources 
troubles:  en  apres  fortir  de  l’eau  claire  en  grande  abondance,  commcvndon  dc9 
dieux.  Ce  fait  accrut  encore  quelque  peu  le  bruit  &  l’autorité  du  Capitaine  enuers 
fes  foldats.  Et  ayant  depuis  commâdé  aux  foldats  qu’ils  tin  fient  leurs  armes  preftes, 
luy  auec  les  Tribuns  &c  premiers  rengs  alla  pour  recognoiftre  les  partages,  ^re¬ 
marquer  l’endroit  par  lequel  les  gens  armez  pourraient  ailement  defeendre  ,&  par 
ou  ils  pourroient  monter  aifémêt  en  l’autre  riuc.Ccs  choies  eftans  allez  rccognues, 
il  donna  auflî  ordre  que  tout  fe  fift  en  l’armee  par  ordre  &  fans  tumulre ,  au 
moindre  ligne  &  commandement  du  Capitainc.d’autant  que  quand  ion  prononce 
àtous  enfemble  ce  qui  eft  de  faire,  tous  ne  l’oycnt  pas,&  receuans  vn  commande-  Difcipimemi 
ment  incertain  ,  les  vnsyadiouftcnt  du  leur,  &  font  plus  qu’il  nclcur  eft  corn-  li,aire- 
mandé,  les  autres  en  font  moins  :  en  apres  que  de  tous  lieux  il  s’clleuoit  des  cricrits 
de  diuerfes  façons,  tellement  que  les  ennemis  fçauoient  ce  qu’on  entrepr  raôit  plus 
toft  qu’eux.  Pourtant  il  ordonnoit  qucleTribun  de  foldats  déclarait  lecretement 
au  premier  Centénicr  ce  qu’il  auoit  à  commander:  que  ceftuy  cy,  &  puis  les  autres 
en  leur  reng  difient  chacun  au  Ccntcnier  plus  pro  chain  de  foy  que  c’eft  qu’il  falloir 
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faire  :  foit  que  le  commandement  deuil  cftre  porté  de  la  telle  de  l’armee.  à  la  queue, 
ou  de  la  queue  àla  cefte.il  defédit  aulli  à  ceux  qui  faifoiét  le  guet  de  porter  leur  bou¬ 
clier  au  gucr, qui  cftoit  vnenouuellecouftume:dautant  que  celuy  qui  fait  le  guet  ne 
va  pas  au  côbat,ouil  le  ferue  de  les  armes, mais  pour  veillerrafin  que  quand  il  fenrira 
le  venue  des  ennemis, il  fcretire,&  efueille  les  autres  à  prédre  les  armes.  Item  quclcs 
foldats  morionnez  le  tinlfent  fur  pieds  ayans  deuant  foy  leur  elcu  drefle,&  quand  ils 
feroict  las, ils  s’appuyafléc  fur  leurs  iauelines,rcpofans  la  telle  fur  le  bordde  leur  bou¬ 
clier^  dormiffenttout  debounafin  que  l’énemi  les  peuft  voir  de  loin  à  leurs  armes 
lnilàntes,  &  que  le  mefme  foit  cmpclchc  de  voir  loin.il  châgea  aulfi  la  coullumede 
faire  les  gardes  de  iour.  Les  gens  àchcual  fc  tenoient  arreftez  le  long  du  iour  entier 
tous  armez, &  tenoient  leurs  cheuaux  bridez.  Cela  le  faifant  és  iours  d’efté  queiefo- 
leil  cftoit  ordinairemét  ardent, &  homes  &  chcuaux  eftanslaflez,  &  languilïànsda 
uoir  fupporté  l’ardeur  fi  longtemps,  les  ennemis  tous  frais  les  attaquoient  fouucnt 
&  1  cur  donnoient  bien  de  l’affaire ,  quoy  que  petit  nombre  s’addreflàft  à  vn grand. 
Pourtant  il  leur  commanda  que  de  la  garde  du  matin  les  foldats  s’en  allaient  furie 
midi,&  que  d’autres  vinfTent  apres  midi,  pour  garder  en  leur  place.  Par  ce  moyen 
l’ennemi  frais  ne  les  pouuoit  iamais  charger  eftans  laffez.  Ayant  dit  publiquemenr 
en  l’affemblec  des  foldats  qu’il  vouloir  que  ces  chofes  le  gouuernafiènt  en  c elle  for- 
tc,il  adioufta  vn  propos  bien  accordant  à  la  harangue  faite  par  luy  en  la  vilIedeRo- 
me  :  afçauoir  qu’il  faut  que  le  feul  general  d’armee  pouruoye  &  délibéré  detoutee 
Denoir  <r»n  qu’il  conuient  faire,  tantoft  à  part  foy,tâtoft  auec  Ceux  qu’il  aura  appelez  pourauùr 
general  d«-  lcur  COnfcil  ;  que  ceux  qui  ne  font  appelez,  ne  doiuentni  en  public,  ni  en  parti- 
rbWatt°ir^e*  cu^cr  cfuetTtcr  leurs  auis.Quc  le  foldat  doit  auilèr  à  ces  trois  chofcs,d’auoirle  corps 
tref-fort  &  tref  agile  :  auoir  fes  armes  propres  &  conuenables  :  &  l’cfpritprompr  Si 

Î>reft  à  faire  foudain  ce  qui  luy  fera  commandé.  Quant  au  relie  qu’ils  fçaehent  que 
es  dieux  immortels  &  le  Capitaine  ont  le  foin  d’eux.  D’autant  qu’en  ïarmeeen  la¬ 
quelle  les  foldats ,  le  Conful  ou  le  General  fe  lailîènt  pourmencr  parles  bruits  com 
muns ,  il  n’eft  poftiblc  qu’il  s’y  face  choie  qui  Yaille.Que  quanta  fa perfonne,ilaui- 
lèroit  quel  feroit  le  deuoir  d’vn  chef  de  guerre, afin  de  leur  donner  occafion  de  bien 
coiubattrerqu’cux  nes’cnquilfent  point  de  ce  qui  eftoit  à  fairetmais  qu'incontinent 
qu’on  donneroitle  ligne ,  lors  chacun  fe  monftrafl  vaillant  guerrier.  Aptes  auoir 
lait  ces  rciglemens, il  donna  congé  à  l’alfemblee ,  d’où  les  vieux  foldats  mefmcss’cn 
aîloient  confelTans  publiquement  que  ce  iour- la  comme  s’ils eulfent  cftéieunes 
foldats,  ils  auoient  feulement  appris  comment  ilfe  falloir  porter  en  guerre.  lime 
monftrerentpasfculemétparces  mots  auec  quel  confentcment  ils  auoient  ourles 
propos  du  Conful  .-mais  le  tefmoignoient  vifiblemcntêc  pareffetSt.  Incontinenta* 
près  il  n’eftoit  queftion  de  voir  aucun  oifif  dedans  tout  le  camp.  Les  vns  cfguifoicnt 
leurs  clpees,les  autres  foui  bilfoicnt  leurs  armets  &  vifieres  Jes  autres  leurs  boucliers 
&  cuiralfeSjlcs  autres  agençoient  les  armes  fur  leurs  corps, &  elfayoient  combien  ils 
auoient  les  membres  à  cômandemcnr  auec  iccllesdcs  autres  branfloient  leurs  iaueli- 
nes,les  autres  dclgainoiét  leurs  efpecs,&  regardoient  la  pointcitcllcmcnt  qu’il  eftoit 
aifé  à  çognoiftre  à  vn  chacun  qu’incontinent  que  l’occalion  fe  prefenreroit  de  cho¬ 
quer  contre  l’ennemi,ils  entrerqient  au  combat  pour  en  remporter  vne  vi&oire  no- 
table^u  pour  y  mourir  d’vnc  mort  honorable.  D’autrepart  voyant  Perfeus  qu’à  la 
venue  du  Conful ,  &  au  commencement  du  printemps  tout  bruyoit  au  camp  Ro¬ 
main,  &  que  les  armes  fe  remuoient  comme  fi  ç’eull  elle  vne  nouucile  guerre,  il  re¬ 
mua  Ion  camp  de  Phyla,  &  le  planta  à  l’autre  riùe  vis  à  vis.  Le  Capitaine  tournoyoit 
autour  pour  contempler  tantoft  fes  ouurages,&  pour  elpicr  les  endroits  à  palier 
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*  *  *  * 

Ce  quihauflale  cœur  aux  Romains,  &  n’apporta  vne  petite  frayeur  aux  Macé¬ 
doniens  ,  &  a  leur  Roy.  Dés  le  commencement  il  s’efforça  d’eftoufler  fecrctc- 
ment  le  bruit  de  cela  ,  en  enuoyant  gens  à  Pantaucus  venant  de  là ,  pour  luy  dé¬ 
fendre  qu’il  ne  fapprochaft  du  camp  :  maisonauoitia  mefmc  veu  quelques  en- 
fans  conduits  par  leurs  propres  parens  parmi  les  oftages  Illyricns  :  &tant  plus  on 
prenoit  de  peine  à  cacher  le  tout ,  tant  plus  aifement  eftoit  tout  diuulgué  parle 
Dabildes  fcruitcurs  du  Roy.  Enuiron  ce  mefmc  temps  lcsambafTadcurs  de  Rho- 
dë  vinrent  au  camp  aucclcs  mcfmes  .charges  touchant  la  paix,  qui  auoientiafaic 
au  parauant  cholcrcr  les  Pères  à  Rome.  Mais  ils  furent  ouy s  encore  bien  plus  à  con- 
trc-cœurdans  le  confeil  du.  camp.  Pourtant  comme  quelques  vns  eftoient  d’auis  de 

les  chafTer  viftement  horsd’iccluy  fans  leur  dire  aucune  refponfe  *  * 

*  *  * 

Il  déclara  qu’il  leur  donnerait  refponfe  à  quinze  ioursdclà.  Cependant  pour  fai¬ 
re  cognoiftre  quel  conte  il  faifoit  des  Rhodiens,  quifcmefloient  d’eftre  pacifica¬ 
teurs  ,  il  commença  à  penfer  du  moyen  de  faire  la  guerre.  Quelques  vns ,  &  prin*> 
cipalcmcnt  les  plus  anciens ,  eftoient  d’auis  que  Ion  forçaft  la  riuc  &  les  munitions 
faitcsfurlefleuueEnipcus,aileguans  que  les  Macédoniens  ne  pourraient  refifter 
quand  on  les  afjfaudroic  viucment  &  a  trouppes  ferrees  :  d  autant  qu’ils  auoient 
eftéchaflëz  l’an  precedent  d’vnfi  grand  nombre  de  forts  qu’ils  tcnoientauec  fer¬ 
mes  garnifons ,  Se  bien  plus  eflcucz  &  mieux  fournis.  Les  autres  eftoient  d’auis  que 
on  allaflvers  Oétauius  Amiral  en  la  flotte  :  Se  en  fourrageant  la  coftc  marine ,  fai¬ 
re  cfpardre  l’armcc  du  Roy  ,  afin  qu’vnc  autre  guerre  s’efleuant  à  dos ,  l’ennemi 
cftant  diftrait  à  défendre  le  cœur  du  Royaume,  fuft  contraint  de  defgarnir  en  quel¬ 
que  forte  les  paflages  delà  riuierc  d’Enipeus  :  Ottauius  iugeoit  qu’il  n’eftoit  poffi- 
blcde  gagner  le  bord  de  la  riuierc ,  tant  pour  l’aflicte  naturelle  ,  que  pour  les  ou- 
urages  faits  de  main:  &  outre  ce  qu’il  y  auoit  par  tout  des  engins  de  guerre  dreflez, 
il  auqit  entendu  que  les  ennemis  Le  feruoient  mieux ,  Se  tiroienrmefme  plus  dreût 
d’armes  de  ie&.  Toutesfois  l’intention  d’Anicius  vifoit  totalement  ailleurs:  Se  ay¬ 
ant  donné  congé  à  i’aflcmblee  du  confeil  ,  il  appelai  deux  marchans  Perrhebiens, 
afçauoir  Schcnus  &  Menophilus  :  (la  fidelité  &  prudécc  defquels  il  auoit  ia  cognue} 
&  les  enquit  fccretcment  quels  paffages  il  y  auoit  autour  de  la  contrée  de  Perrhe- 
bie.Eux  rapportans  que  les  pafTages  n’eftoiét  pas  trop  mal  aifcz,mais  qu’ils  eftoient 
gardez  par  les  garnifons  du  Roy,  il  conccut  efpcrancc  que  s’il  l’aflailloit  auec  forte 
compagnie,  de  nuid  &  à  la  dcfpourueuc:  Se  fans  que  les  gardes  y  péfaffent,  il  pour¬ 
rait  les  ch’aflcr  de  là;  d’autant  que  les  darts  &  flefehes ,  &  autres  telles  armes  de  ied 
ne feruent de  rien  durant  la  nuid  ^lorsqu’on ne  peut  voir  de  loin  ce  àquoy  Ion 
vife ,  Se  qu’il  faudrait  combatrc  main  à  main  à  l’cfpce  pefle  mcfle  :  en  quoy  le  fol- 
dat  Romain  a  le  deflus.  Luy  délibérant  fe  feruir  dcces  deux  pour  guides,  fitappe- 
ler  le  Prêteur  Odauius,  &  luy  ayant  déclaré  ce  qu’il  pretendoit  faire  ,  luy  com¬ 
manda  de  fen  aller  à  Heraclee  auec  fa  flotte  ,  fcd’auoir  des  viurcs  cuits  pour  dix 
iours  pour  mille  hommes.  Ilcnuoyaà  Heraclee  Pu.  Scipio  Nafica&  Qu.  Fabius 
Maximus  fon  fils ,  auec  cinq  mille  homes  d’elite,  comme  fils  fe  fuffent  deu  embar¬ 
quer  fut  mer,  pour  donner  le  gaft  à  la  coftc  marine  du  pays  plus  auâcé  au  dedans  de 
Macedonc,  félon  qu’il  auoit  cfté  parlé  de  cela  dans  le  confeil.  On  fit  fçauoir  fecrcte- 
mét  que  les  viurcs  eftoient  prefts  pour  l’armee  marine, afin  que  rien  ne  les  retardaft. 
Il  fut  commandé  aux"guides  ,'qui  les  deuoient  conduire ,  de  tellement  defpartir  le 
chemin ,  que  trais  iours  apres  à  la  quatrième  veille ,  ils  peuffcntaflaillir  Pythium:& 
lclendemain  pour  empefeher  le  Roy  de  regarder  à  autre  chofe ,  dés  le  grand  matin, 
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LIVRE  III I.  DELA  CINQVIEME 
il  entreprit  le  combat  auecles  gardes  ennemies ,  au  milieu  du  courant  de:  la  riuiere: 
&  de  part  &  d’autre  les  foidats  s’efearmoueberent  v  d’autant  qu’il  n’eftoir  poflibic 
que  ceux  qui  cftoient  armez  pefamment ,  combattilfent  en  vn  lieu  lî  dciâuanra- 
geux.  La  defeente  eftoit  d’enuiron  trois  cens  pas  de  l’vnc  &  l’autre  riuc  dans  le  cou¬ 
rant;  le  milieu  du  torrent  crcufc  en  dcsendroitsplusjendescndroitsmoins ,  large 
vn  peu  plus  de  mille  pas.  Là  y  eut  vne  mefleeà  la  veuë  des  deux  camps  rant  du  Roy 
que  du  Conlul  &  de  Tes  légions.  Les  gens  du.  Roy  cômbatoienc  mieux  de  loin 
auec  traits:  mais  le  foldat  Romain  eftoit  pluÿfermc  &phis  alïèurédepres  auec  le 
rondache  ou  le  bouclier  Ligurien.  Le  Conful  fit  fonner  la  retraitte  prelquc  à  midi: 
&  par  ce  moyen  le  combat  fc  départit  ce  iourda,  non  fàns  beaucoup  de  morts  des 
deux  parts.  Le  lendemain ,  dés  que  le  foleil  fut  leuc:,ics  courages  eft ans  efehauflez 
de  ce  frottis ,  ils  combattirçntencore  plus  afprement  :  mairies  Romains  rcceuoicnt 
force  play  es,  non  feulement  de  ceux  auec  lefquels  le  combat  eftoit  entrepris,  mais 
beaucoup  plus  par  ceux  qui  cftoient  en  grande  multitude  en  certaines  tours  :  lef¬ 
quels  iettoient  toutes  fortes  de  dards  ôc  traits  ,  &  principalement  des  prierres. 
Quand  ils  furent  venus  mefme  plus  près  de  la  riuc  ténue  par  les  ennemis:  les  traits 
icttez  auecles  engins  atteignoient  mcfmc  les  derniers.  Le  Conful  ayant  beaucoup 
plus  perdu  de  gens  ce  iour-la ,  retira  les  liens  plus  tard  que  le  iour  preccdcnt.Lcr/ffr 
iour  il  fe  tint  fans  combattre  fc  retirant  vers  le  bas  quartier  du  camp,  comme  fil 
euft  voulu  eftàyer  de  pafler  par  le  bras  de  la  riuicrc ,  qui  tôbe  dedans  la  mcr.Perfeus, 
ce  qu’il  auoit  deuant  lés  yeux.  •  *  *  •  * 

La  failon  de  l’annce  eftoit  apres  le  Solfticc  ,  enuiron  l’heure  de  midi.  Le  chemin 
auoitefté  fait  auec  force  poudre,  &  grande  ardeur  dcfoleil.  Lala  {feté&hfoiffc 
faifoient  ia  fentir.  Il  y  auoit  apparence  que  l’vnc  &  l’autre^  prcflérôif  encore  plus, 
quand  le  midi  feroit  venu.  Pourtant  il  concluddc  ne  prelentcr  à  1  ennemi,  qui 
eftoit  encore  tout  frais  &  entier,  fes  foidats  ainfi  haraflez.  Mais  les  tournes  e/îoiér 
tellement  ardens  à  combattre  des  deux  coftcz  ;  que  le  Conful  auoit  autant  à  faire 
à  tromper  fes  foidats, que  les  ennemis  ,  auanr  quctoutfuft  miscnpoin&.Ilprcf- 
ft  it  les  Tribuns  de  loldats  qu  ils  le  haftalîcnt  de  drellcr  1  armee  :luy  mefme  tout* 
noyoir  alentour  des  rengs  ,&  enflammoit  les  couragcs  des  foidats  en  les  exhor¬ 
tant.  Là  du  premier  coup  eftans  tous  de  bon  courage  ,  ils  demandoient  qu’il  don¬ 
nais  le  ligne  du  combat:  puis  apres  autant  que  la  chaleur  croifloit,  autant  leurs  vi- 
làgcs  app^roilloient  moins  vigoreux ,  &  leur  voix  plus  pelantes:quelques  vns  a u(G 
fe  couchans  fur  leurs  bouclicrs,&s’appuyanslurleursiauclines  feten oient  debout. 
Alors  il  commanda  toutouuertcmentàccux  des  premiers  rengs  qu’ils  pillent  la 
mefure  du  front  du  camp  ,  pour  y  loger ,  &  y  ferrer  bagage.  Ce  que  les  foidats 
ayans  entendu, lesvns  fc  refiouiflbient  ouucrtcmcnt  de  ce  qu’il  ne  les  auoit  cotraint 
de  combatrc  durant  celle  chaleur  ardente  ,  &  eux  eftans  îaftézdu  trauail  du  che¬ 
min.  Il  y  auoit  autour  de  luy  des  ambafladeurs  &  capitaines  cftrangcrs ,  entrclcf 
qucls  eftoit  mefme  Attalus  :  qui  tous  trouuercnt  bon  ce  que  le  Conful  auoit 
fait,  penlansqu  il  euft  voulu  combattre.  Car  melinc  il  nauoit  point  communi¬ 
que  auec  eux  de  ce  lien  retardement.  Alors  tous  les  autres  le  tenanslansmotdire, 

&  voyans  ce  changement  d’auis ,  Nalîca  feul  entre  tous  s’enhardit  d’auertir  le  Con¬ 
ful  que  les  Colonncls  précédons  n’auoient  pas  peu  tromper  l’ennemi:  qu’en  s’en¬ 
fuyant  il  laifloit  efcouler  de  les  mains  le  combat ,  quil  craignoit qu’il  nes’en  al¬ 
lait  la  nui&,  fe  faifantfuyurcauecgrand  trauail  &  danger  iufqucs  au  fond  de  Ma- 
cedone:  &qne  l’armce  ncfuftpourmcnce  par  Icsfentiers  &deftroits  des  monta¬ 
gnes  de  Maccdone,  comme  il  eftoit  auenu  aux  Capitaines  précédés.  Qu’il  luy  con* 
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fcilloit  à  bon  elcicnt  que  cependant  qu’il  auoit  Ion  ennemi  en  pleine  campagne, il  le 
chargeait  fans  perdre  l’occafion  de  gagner  la  victoire  qui  fèprelentoitàluy.LcCon- 
fui  ne  fut  point  falchédccc  libre  auertiilement  donné  par  ce  notable  icune  hom¬ 
me,  ains  luy  dit,  O  Nafica,i’ay  eu  la  mefme  volonté  que  tu  as  à  prefcnt:tu  auras  aulïi 
quelque  iour  celle  que  i’ay  maintenant.  I’ay  appris  par  beaucoup  d’auanture  de  guer¬ 
re  quand  il  eft  temps  de  combattre ,  &  quand  il  f  en  faut  garder.  Il  n’cft  pas  beloin  à 
celle  heure  quenous  fommes  rengez  en  bataille  de  te  donnera  entendre  pour  quel¬ 
le  occafion  il  efl  meilleur  de  nous  repofer  auiourd’huy  :  demande  les  raifons  envn 
autre  temps.Pour  celle  heure  contente- toy  de  l’autorité  d’vn  ancien  chef  de  guerre. 

Le  ieune  homme  fe  teut,  falïèurant  que  le  Conful  voypit  quelques  empefehemens 
de  combattre,  qui  ne  luy  apparoilïoient  point.  Apres  quePaulus  eutveula  mefurc 
du  camp  élire  prile,  &le  bagage  addrcflé.-il  olla  de  l’arriere-garde  premièrement 
les  Triariens:  puis  apres  les  Principaux.  Cependant  les  Longs- bois  fetenoient  à  l’a- 
uant-  garde  pour  voir  fi  l’ennemi  remuoit  quelque  choie  .finalcmét  il  olla  les  Longs- 
bois,  prenant  premièrement  du  collé  droit  peu  à  peu  des  loldats  de  chaque  com¬ 
pagnie.  Par  ce  moyen  il  retira  les  gens  depiedlàns  aucun  trouble,  mettant  en  telle 
a  l’ennemi  les  gens  de  chcual  auec  les  foldats  légers.  Et  ne  rappela-on  point  les  gens 
de  cheual  du  lieu  où  ils  auoient  elle  ellablis,iulqucs  a  ce  que  le  premier  front  du  rem¬ 
part  &  de  la  tranchée  fut  parfait.  Pareillement  le  Roy  ayant  elle  prell  de  combattre 
ce  iour-la ,  fans  en  faire  aucun  refus,  &  fe  contentant  de  Içauoir  que  l’ennemi  refufoit 
de  venir  aux  mains, rcmena  les  compagnies  dans  le  camp.  Apres  que  le  camp  des  Ro-  c  Su!pitius 
mains  fut  fortifie ,  C.  Sulpicius  Gallus  Tribun  des  loldats  de  la  lècondc  légion  ,  qui  Gaiius  prédit 
auoit  cité  Prêteur  l’an  prcccdent,fit  parla  permilïîon  du  Conful  alïcmbler  l’armee:  &  Lune.' 
déclara  premièrement  que  la  nuid  prochaine  il  y  auroit  ecliple  de  Lune,depuis  deux 
heures  de  nuid  iulques  à  quatre  :  afin  quequelqu’vn  n’ellimall  cela  comme  choie 
prodigieufe:  leur  monllranc  que  cela  pouuoit  ellre  Içeu  &  prédit  auparauant ,  pour- 
ce  que  cela  aucnoit  par  ordre  de  nature  à  certains  temps  limitez.  Pourtant  toutainli 
comme  ils  ne  fellonnoient  pas  que  le  Soleil  ôclaLunefe  Jeuoient&  couchoicnta 
heures  ordinaires ,  ni  de  voir  la  Lune  tantoll  pleine, tantoll  en  croilîànt  :  aulfi  ne  de- 
uoicnt-ils  pasellimer  cHolè  prodigieule  qu’elle  fobfcurcill  ellant  cachee  de  l’vm- 
bre  de  la  terre.  Celte  cclipfe  de  Lune  ellant  auenuc  la  nuid  venant  du  troifieme  au 
quatrième  de  Septembre,  à  l’heure  prédite,  les  foldats  Romains  cllimerent  la  fa- 
gclïc  de  Gallus  prefque  diuinc  :  mais  les  Macédoniens  en  furent  elmeus  comme 
d’vn  trille  prodige,  leur  lignifiant  la  ruine  de  leur  Royaume  &  totale  perdition  de 
leur  nation ,  fcmblablemét  le  cri  &  hurlement  que  faifoient  les  Macédoniens  en  leur 
camp ,  n’elloit  que  predidion  de  cela,  tant  que  la  lune  eull  rccouuré  fa  clarté.Le  len¬ 
demain  l’vne  &  l’autre  armee  elloit  tellement  efehauffee  à  combattre ,  que  &  leRoy 
1  &le  Conful  clloient  blafmez  par  quelques  vns  des  leurs ,  de  ce  qu’ils  f’eltoient  dé¬ 
partis  le  iour  precedent  fans  auoir  combattu.  Le  Roy  auoit  fadefence  prcltc,non 
feulement  de  ce  que  l’ennemi  auoit  rcfufé  le  choc  le  premier ,  à  caufc  dequoy  il 
auoit  ramené  fes  compagnies  au  camp  :  mais  aulïi  de  ce  qu’il  auoit  rengé  fes  enfei  • 
gnes  envn  lieu  tel  qu’il  n’elloit  polfible  d’auancer  fon  armee,  qui  eull  eltéréndue 
inutile  par  le  moindre  defauantage  de  lieu ,  qui  eull  peu  auenir.  Quant  au  Conful, 
outre  ce  qu’il  fembloit  que  le  iour  de  deuant  il  auoit  lailfé  palfcr  l’occafion  de 
combattre ,  &  auoit  donné  lieu  à  l’ennemi  pour  fe  retirer  la  nuid ,  fil  le  vouloit ,  a- 
lors  mclme  fembloit-il  confumerle  temps  fous  prétexté  de  faire  làcrifices,  com¬ 
bien  que  dés  le  poinddu  iour  le  ligne  du  combat  euft  ellé  donné  pour  fortir  en 
champ  de  bataille.  Finalement  le  facrifice  ayant  ellé  deuement  fait  à  trois  heures 
il  fit  alfcmblcr  le  confeil  :  &  la  parlant  &  délibérant  ,  il  fembloit  à  quelques  vns  que 
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fans  confîderation  il  allait  prolongeant  le  temps  qui  deuoit  cftre  employé  a  faire 
quelque  bon  exploit  :  &  apres  auoir  tenu  piufîeurs  propos  parla  ainfi  :  Pub.  Nafîca 
brauc  icune  homme, feul  entre  tous  ceux  qui  cftoient  hier  d’auis  que  nous  combar- 
tiffions ,  me  déclara  ce  qu’il  penfoit.  Le  mcfmc  puis  apres  fc  teut  fans  mot  dire,  en 
force  qu’on  euft  peu  eftimer  qu’il  fuft  tombé  de  mon  opinion.  Aucuns  autres  ont 
çftimé  qu’il  valloic  mieux  blaimcr  leur  Colôncl  en  fon  abfcncc,que  l’auertir  cnprc- 
fcnce.  Quant  à  moy ,  ô  Publius  Nafîca ,  il  ne  me  fera  point  grief  de  rendre  raifon,ni 
à  coy ,  ni  à  quelque  autre  de  ceux  qui  ont  eu  pareil  fentiment  que  toy ,  encore  qu’ils 
ne  le  dient ,  pourquoy  i’ay  diffère  de  combattre.  Car  tant  f  en  faut  que  ie  me  repente . 
de  ce  quenous-nous  repofafmcs  hier,qu’au  contraire  i’eftime  que  par  ce  micncôfcil 
l’armce  a  cfté  confcrucc.  Et  afin  queperfonne  de  vous  ne  penfe  que  i’ay  c  eu  celle 
opinion  fans  caufc ,  ie  le  prie  qu’il  rccognoifTe  auec  moy  fil  luy  femble  bon ,  com¬ 
bien  d’auantage  cftoient  du  cofté  de  l’ennemi ,  &  combien  de  defàuantages  contre 
nous.  Premièrement  ie  fuis  affeuré  que  perfonne  de  vous  n’ignoroit  au  parauant ,  & 
que  vous  auifaftes  hier  en  regardant  l'armce  cnueloppec  ,  combien  les  ennemis 
nous  furpaffoicnc  en  nombre.  De  ce  petit  nombre  que  nous  cftions,la  quarte  partie 
des  gens  de  combat  auoit  cfté  IaifTec  pour  garder  le  bagage:  &  vous  fçauez  qu’on  ne 
laifle  pas  toufîours  les  plus  lafehes  pour  faire  telle  garde.  Mais  prcfuppo/c<p 
nous  y  euffions  tous  cfté  :  penfons-nous  pourtant  que  ce  foie  peu  de  chofc:  qaenous 
ayons  à  fortir  auiourd’huy  ,  ou  tout  au  plus  demain  ,  du  camp  ou  nous  wons 
demeuré  celle  nui<ft(  fil  femble  bon  aux  Dieux  &  à  vous?)  N’importe-ifrienàe 
faire  prendre  les  armes  à  vn  foldat ,  qui  ne  fera  point  auiourd’huy  lafïc  ne  du  trauail 
du  chemin ,  ne  de  la  befogne  ?  ains  repofe  &  frais  en  là  tente ,  pourle  faire  fortir  en 
champ  de  bataille,  vigorcux  de  corps  &  de  courage  »  ou  de  prefenter  à  l’ennemi  frais 
&  difpos ,  ayant  les  forces  entières , prefenter ,  di-ie,  vn  foldat  las  d  auoir  longue¬ 
ment  cheminé ,  recrcu  d’auoir  porte  fon  fardeau ,  trempé  de  fueur,  ayant  h  gorge 
en  feu  de  forte  foif,la  bouche  &  les  yeux  pleins  de  poudre, &  tout  ro/li  de  U  chaleur 
du  plein  midi  ?  Diccs  par  la  foy  que  vous  deuez  aux  dieux, qui  c/l  ccfuy,  qui  fc  trou- 
uant  en  tel  eftat ,  quand  il  feroit  le  plus  lafehe  &  couard  homme  du  mondenefur- 
montaft  le  plus  vaillant?  Quoy  ?  De  quelle  importance  cftoit-cc  qucles  ennemis 
auoient  dreffélcur  armee  auec  grand  loifîr?cc  qu’ils  f  cftoient  rafraifehis  ?  au’ils  Ce 
tenoient  rengez  chacun  en  fon  ordre  ?  Et  quant  a  nous  au  contraire  il  euft  fallu  que 
nous-nous  fulïions  haftez  à  nous  reger ,  &  que  nous  euffions  chocqué  pcfle-raoîe 
Mais  (dira  quclqu’vn  )  fi  noftrc  armée  euft  cfté  en  defordre  &  c6fufîon,noftrecamp 
euft  efté  parauanture  muni  &  fortifie  :  euft  efte  pourueu  d’eau  à  commandement, 
euft  eu  commodité  d’y  aller  en  feurté ,  pour  auoir  des  garnifons  à  l’entour,&  toutes 
chofcs  bien  cfpiccs.  Ains  au  contraire  nous  n’euffions  rien  eu  qui  fuft  noftrc,cxcepté 
la  campagne  nue, ou  nous  euffions  combattu.  V os  anccftres  cftimoiét  vn  camp  for¬ 
tifié,  comme  vn  port  à  tous  les  inconueniens  de  l’armcc,duquel  ils  pouuoicnt  fortir 
pour  combattre,  &  fy  retirer ,  quand  ils  feraient  battus  de  quelque  tcmpcftc.Pour- 
tant  apres  l’auoir  clos  &  fortifié,  ils  le  renforçoient  mcfme  de  bonne  garde,d’autanc 
que  ccluy  qui  perdoit  fon  camp,eftoit  tenu  pour  vaincu,  encore  qu’il  euft  eudubo 
ÿÿ  en  combattât.Le  camp  cft  la  retraite  du  vainqueur,  &  le  refuge  du  vaincu.Combicn 
rfl'aefeRre  ^armccs  n’ayans  bon-heur  en  combattant,  &  ayans  efté  contraintes  defe  retirer 
dedans  l’enclos  de  leur  camp,  faifans  puis  apres  quelquefois  des  forties  fclonlcur 
cômodité,tout  en  vn  inftat  ont  repouffé  le  vainqueur  ?  Cefte  rctraitte  de  guerre  cft 
comme  vn  autre  pays,la  clofturc  eft  au  lieu  de  murailles,  &  la  tente  cft  à  chaque  fbl- 
dat  comme  fi  propre  maifon  &  propre  demeurc.Euffions-nous  combattu  eftas  va- 
gabos,&  fans  auoir  place  afTeurec^fin  qu’ayas  la  victoire,  nous  chcrchios  puis  apres 
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p  lieu  pqur  nous  pouuoir  retirer  ?  A  ces  difficultez  &  empefehemens  du  combatfop- 
^  pofe  ced.  Qu’cud-ce  elle  (î  l’ennemi  fenfud  allé  apres  celle  nuiét?.  Combien  de  • 
trauâil euft- il  fallu  foudenir depuis,  à  le  p ourfuyure  iufques  au  fond  deMacedone? 

Or  quant  à  moyde  tien  pour  certain  qu’il  ne  fuft  pas  demeuré,  ni  n’eud  pas  fait  fbr- 
tir  les  gens  en  bataille,  s  il  auoit  arreilé  de  fc  départir  de  ce  lieu.  Car  combien  lüy 
cftoit-il  plus  aifédefen  aller  adonc que  nous  efèions  cflongnez,qua  prefent  que 
nous  fommes  en  ce  dedroit  ?  Il  ne  nous  tromperoit  pas  en  s’en  allant  de  iour  ou  de 
nuiefc  :  &  que  deuons-nous  plus  fouhaiter,  que  de  pouuoir  en  pleine  campagne  don¬ 
ner  fur  la  queue  de  l’ennemi  s’en  allant  cfpars  ,  &  ayant  laide  fes  fortifications ,  au  , 
lieuqucnous  auions  entrepris  premièrement  dei’afiaillircn  foncamp  ,  garanti  d’v~ 
ne  part  du  riuage  treshaut  d’vnc  riuierc ,  &  en  outre  clos  depallidàde  &  bon  nombre 
de  tours?  T  elles  ont  edé  les  caufcs  pour  lefquelles  nous  auons  remis  le  combat-d’hier 
à  auiourd’huy.  Car  moy  auffi  fuis  d’opinion  de  combattre  :  &  d’autant  que  du  codé  ♦ 

du  fleuuc  Enipcus  le  chemin  edoit  clos  pour  aller  vers  l’ennemi ,  i’ay  ouucrt  vn  nou- 
ueau  chemin  pour  vn  autre  dedroit  :  duquel  i’ay  chaffc  les  ennemis  ,  &  ne  cederay 
iufques  à  ce  que  ie  les  aye  totalement  des  faits.  Apres  ccde  harangue ,  il  fe  fît  vn  filen- 
cc,à  caufe  en  partie  que  plufîeurs  edoient  tombez  de  fon  auis ,  partie  auflî  quort- 
craignoitde  mcfprendrcen  ce  frit  en  quelque  chofe  quine  pourroit  e dre  réparée*. 

Maisqui  plus  cd,  encore  que  le  Roy  &le  Condilcudcnt  grand  dedr  de  combattre, 
fine  fut-il  point  combatu  ce  iour-la  de  la  part  du  Roy , d’autant  qu’il  nauoit  pas 
moyen  comme  le  iour  precedent  de  fe  ruer  liircux,lestrouuantlas&:  ne  le  precipi- 
tans  à  fe  mettre  en  bataille, &c  tenansàgrand’peine  quelqu'e  ordre:de  lapart  du  Con- 
fubd  autat  qu’il  n’y  auoit  ni  bois  ni  fourrage  encore  charrié  dedans  le  camp  nouueau, 

&  quelapîusgrand’partdesfoldats  edoit  fortic  pour  en  aller  quérir  aux  prochains 
,  villages. L’auanture, qui  a  plus  de  force  que  les  confeils  humains,  les  fît  entrechoquer 
quoy  que  ni  l’vn  ni  l'autre  n’en  eud  volont  é.ll  y  auoit  vne  riuiere  non  trop  grande  & 
prochaine  du  camp  des  cnnemis,de  laquelle  les  Romains  les  Macédoniens  fe  fer- 
uoientpourabbreuuer.&:  pour  faire  cela  plus  feurement  de  part  &  d’autre ,  edoient 
mifes  gardes  fur  le  bort.  Il  y  auoit  de  la  part  des  Romains  deux  compagnies  de  Mar- 
rucins  &  Pclignois , &deux  troupes  dcchcuaux  Samnitcs,  aufqucls  commandoic 
le  Lieutenant  M.Sergius  Syrus.il  y  auoit  en  outre  vn  autre  corps  de  garde  arredé  do¬ 
uât  le  camp. Sous  la  charge  du  Lieutenant  Cluuius  edoient  trois  compagnies  de  Ve- 
ftins ,  Firmanois  &  Crcmonois,  ôedeux  troupes  de  cheuaux  Plaifântins  &Effer- 
niens.  Comme  lesfoldats  edoient  en  repos,  fans  que  les  vns  agaçaffent  les  autres, 
enuiron  quatre  heures  apres  foleil  leué,  vn  chcual  efehappa  d’entre  les  mains  de 
ceux  qui  le  penfoicnt,&  s’enfuit  à  la  riue  de  delà.  T  rois  foldats  le  fuyuircnt  à  trauers 
l’eau  profonde  enuiron  iufques  au  genou.  Deux  Thraces  tirèrent  ccfte  bede  du 
milieu  de  lariuicrc  vers  leurs  bordd’vndefquels  edanttué,lcs  foldats  Romain  l’ayans 
rccouuré  fe  retiroient  à  leurs  corps  de  garde.  Il  y  auoit  à  l’autre  riue  enuiron  huiét 
cens  Thraces  en  garde  pour  les  ennemis:  quelques  vns  d’entre  eux  furent  dés  le 
commencement  defpitez  de  ce  qu’vndeleur  nation  auoit  edé  tué  en  Jeurprefèn- 
ce.  Pourtant  ils  trauerferent  la  riuiere  pour  fuyure  ceux  qui  auoientfait  ce  meur¬ 
tre.  Puis  apres  plus  grand.nombre,  &  finalement  tous  trauerferent,  &  auec  la  garde 

*  *  ■  *  * 

il  mena  au  combat.  La  maiedé  de  fon  office  efmouuoit  les  hommes  &  l’honneur 
dont  il  edoit  rempli  :  mais  fur  tout  fon  aage  :  d’autant  que  luy  ayant  plus  de  foi- 
xante  ans,foudenoit  la  plus  grandepartie  de  tous  les  trauaux  &  dangers,  ne  plus 
;  nemoins  que  les  ieuncs  foldats.  La  légion  remplit  l’cfpace  edant  entre  les  ro.nda-  c  -, 
chers  &  auoit  en  front  les  Pauoifiers  appelez  Aglafpides.Il  fut  commandé  à  Albinus,  itc  bouclier* 
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quiauûic  autrefois  exerce  le  Confulat,dc  mener  fes  gens  contre  la  phalange  appelée 
Lcucafpide,qui  cftoit  la  bataille  du  milieu  des  ennemis. On  coduific  des  elepnans& 
vnc  aile  de  foldats  alliez  vers  le  flanc  droit,  où  auoit  commence  le  combat  près  lari- 
uierc:6cdclà  commcnçalafuitedcsMaccdonicns.Carcommeplufîcursautrcsnou- 
ucllcs  inuétions  humaines  ont  quelque  apparécc  alors  que  du  commencemétoncn 
parlc,mais  quâd  il  faut  que  les  chofes  fexccutét,&qu’il  n ’eft  plus  queftio  dedifputcr 
commet  elles  fc  doiucnt  prattiquer,cllcs  fefuanouiffent  {ans  aucun  effaft:  ainfi  alors 
les  clephans  ne  fèruircnt  en  l’armee  d’autre  chofc  que  de  nom ,  fans  vfàgc  ne  lèruicc 
aucun.  Les  alliez  Latins  fuyuircnt  incontinent  l’effort  fait  parles  cl  ephans,& firent 
defplaccr  le  flanc  gauche.La  fécondé  légion  qui  cftoit  au  milicu,entrant  dans  lapha- 
lâge,la  mit  en  route, &  n’y  eut  caufe  plus  euidétc  de  la  victoire  que  ccftc-cy:  afçauoij 
qu’en  plufîeurs  endroits  il  y  auoit  diuers  combatsrlcfquels  troublèrent  du  commen¬ 
cement  la  phalàgcja  faifant  ployer,  &c  en  fin  depuis  la  dcfcôfircnt.Vray  eft  que  c'cü 
chofe  impoflîblc  de  fouftenir  l’effort  d’icelle  eftant  ferree  &  hcriflcc de  logucs piques 
tendues  :  mais  fi  oh  la  charge  en  diuers  endroits ,  &  que  force  foit  de  tourner  telles 
longues  piques,  qui  font  mal-aifccs  à  remuer  pour  leur  pefitntcur  &  16guéur,cllesfc 
méfient  &  brouillent  cnfemblc:quc  fil  fc  leue  quelque  bruit  à  flanc  ou  à  dos, tout  fc 
trouble.çommc  fi  c’eftoit  vnc  ruine,  Ce  qui  leur  auint  alors  contre  les  Romains ÿui 
les  affailloicnt  par  troupes  :  tellement  qu’ils  eftoient  cotraints  de  rômprc  Jcurarmee 
en  plufieurs  pièces ,  &  d’aller  affronter  l’ennemi.  Les  Romains  dautre  part  fefo\u- 
roientà  la  file  en  tous  les  endroits  où  ils  voy  oient  quelque  brefehe  faite.  Que  (ils 
eu ffent  donné  aucc  toutes  leurs  forces  à  la  telle  de  la  phalange  rengec,ilslèfùffcnt 
enfermez  dedans  les  Longs-bois ,  comme  il  elloit  auenu  aux  Pclignois  combatrans 
au  commencement  (ans  auifer  à  cùx,&  n’euffent  iamais  fouftenu  l’armee e/lanc vnie. 
Mais  comme  il  fe  faifoit  vn  carnage  de  gens  de  pied  prefquc  par  tout,(iînon  de  ceux 
qui  icttans  leurs  armes  prirent  la  fuite  :  )  ainfi  toute  la  caualerie  prelque  entièrement 
fortit  de  la  bataille.Le  premier  des  fuyans  eftoit  le  Roy  mefme,qui ia  dcPydmalloit  ’ 

à  Pella  ,aucc  les  compagnies  de  caualerie  que  les  Macédoniens appeloicnt  Sacrces. 
Coftocus le  lùyuoit  incontinent  apres,&  la  caualerie  dcsOdryfiens.Semblablemcnt 
les  autres  compagnies  des  Macédoniens  fen  alloicnt  tenans  leurs  tengs  entiers, d’au- 
tat  que  la  phalâge  de  l’infanterie  qui  entretenoit  les  vainqueurs  àla  tuerie, auoit  fait 
oublieràla  caualerie  Romaine  lapourfuite  des  ennemis.  Celle  phalange  fut  long 
temps  taillce  en  pièces  à  front, à  flanc  &  à  dos.Finalcmct  ceux  qui  eftoient  efehappez 
d’entre  les  mains  des  ennemis  fcnfuyôient  vers  la  mer:  dont  quelques  vnseim 
melme  dedans  l’eau ,  tendoient  les  mains  vers  ceux  qui  eftoiét  fur  les  nauircs,cftimas 
qu’ils  venoient  pour  les  prédre  aucc  eux, pour  les  fauucr  pluftoft  que  les  tuer.Aucûs 
d’eux  fauanccrét  plus  auant  en  l’eau  en  nageant  :  mais  voyans  qu’ils  eftoient  traittez 
a  mode  de  guerre  par  ceux  qui  eftoient  dans  ces  efquifs,ceux  qui  peurent  tourneren 
arrière  à  la  nage,  tirèrent  vers  terre  :  mais  ils  tombèrent  en  vn  plus  grand  mai-heur. 
Catlcsclephansqueleurs  gouuerncurs  chalToient  vers  Ieriuagelcstrepoient&ef- 
crafoicnt  aux  pieds.  Tous  faiccordoient  aifémcntcncepoinCl ,  de  dire  que  iamais 
fi  grand  nombre  de  Macédoniens  n’auoit  elle  desfait  par  les  Romains  en  vneren- 
contre.Car  il  fut  tué  enuiron  vingt  mille  hommes, &  enuiron  cinq  mille  pris  &  gar¬ 
dez  en  vie  de  ceux  qui  f  eftoient  retirez  de  l’armec  fuyans  iufques  à  Pydna.  Il  fut  pris 
aufllenuiron  cinq  mille  hommes  dclbandez  cà  &  là  durant  la  fuite.  Des  vainqueurs 
il  n  en  tomba  pas  plus  de  cent ,  dont  la  plus  grand’ part  eftoient  Pelignois.  Il  y  eut 
vn  peu  plus  grand  nombre  de  bleffez  :quc  fi  le  combat  fc  fuft  commence  plus  toft, 

&  que  les  victorieux  euffent  eu  affez  de  iour  à  pourfiiyurc  l’ennemi,  toutes  ces  for¬ 
ces  euffent  efté  totalement  rompues  :  maislanuiCt  furuenant  les  couurit  comme  , 
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ils  fenfuyoieot,&  fit  que  les  Romains  qui  ne  cognoiftoient  pas  les  lieux, furent  plus 
pclàns  à  aller  apres,  Pcrlèus  fenfuit  en  la  foreft  de  Pieria  par  le  grand  chemin  auec 
bon  nombre  de  caualeric  &  compagnietoyale.  Incontinent  quil  fut  arriué  en  cefte 
foreft,  où  il  y  auoitplufieursôc  diuers  fentiers,  &  comme  la  nui&approchoit  ,  il  fis 
deftourna  du  grand  chemin  aucc  quelque  peu  de  fes  plus  loyaux  amis,  La  caualcrie 
cftant  dcftitucede  chef,  les  vns  fefcoulerent  en  vne  cité,  les  autres  en  vnc  autre; 
quelques  vns,  en  petit  nombre  toutesfois,  arriuerentà  Pella  pluftoft  que  Perlèus: 
pourcc  qu’ils  auoiét  tcnule  droit  &  aifé  chemin.  Le  Roy  fut  en  grade  peine  iufques 
à  enuiron  la  minuiét,  à  caufe  de  l’elpouuantcment  &  des  diuerfes  difficultez  du  che¬ 
min.  Euétus  qui  commandoità  Pella,  &  les  pages  du  Roy  fe  trouuerent  auecluy 
pour  luy  feruir  :  au  contraire  pas  vn  de  fes  amis  (qui  ayans.efté  garantis  de  cefte  ren¬ 
contre,  les  vns  par  vne  auanture,  les  autres  par  vnc  autre,  feftoient  retirez  à  Pella)  ne 
vint  vers  luy, quoy  qu’ils  eufient  efteplufieurs  fois  appelez.il  n’y  en  eut  que  trois  qui 
accompagnèrent  le  Roy  en  la  fuite ,  alçauoir  Euander  Candiot,NeonBeotien,  & 
Archidamus  Etolicn.Il  s  enfuit  aucc  ces  trois  désla  quatrième  veille  delà  nui<ft,crai- 
gnant  que  ceux  qui  auoiét  rcfufé  de  venir  vers  luy  n  ecrcprin fient  quelque  chofe  de 
plus  grand  à  l’encontre  de  luy.Enuiron  cinq  cens  Candiots  tout  au  plus  le  fuyuirenr. 

Il  alloità  Amphipolis  :  mais  il  eftoit  forci  de  Pella,  fe  haftant  pourpaflcrlariuiere 
d’Axius  auant  qu’il  fuft  iour:  eftimant  que  les  Romains  cefteroient  de  le  pourfuyure 
pour  la  difficulté  du  palfage. 

L  e  Conful  s  eftant  retiré  au  camp  eftant  victorieux ,  eftoit  en  peine  de  fon  plus 
ieunc  fiis,afin  qu’il  n’euft  vne  ioye  toute  entière.  C  eftoit  P.Scipio,qui  depuis  apres 
auoir  rafé  Carthage  fut  appelé  l’Africain, eftant  fils  naturel  du  Conful  Paulus,&  petit 
fils  adoptif  d’Africanus.  Il  eftoit  alors  aagé  de  dix  &  fept  ans:& (ce  qui  augmentoic 
encore  le  fouci  du  Confiil)pourlùyuât  à  bride  aualee  les  ennemis,fut  emporté  par  la 
foule  en  vnc  autre  partiellement  qu’eftant  en  fin  rcuenuplus  tard,  alors  finalement 
le  Conful  fentit  la  ioye  d’vne  fi  grande  viétoirc, l’ayant  recouuré  fain  &  fauf.Le  bruit 
de  ce  combat  eftât  arriué  à  Amphipolis*  comme  ia  mefmc  les  femmes  de  la  ville  ac- 
couroict  dâsletéplede  Diane,appeléTauropolos,pourluydemâdcraide:Diodorus 
qui  commandoit  en  la  villc,craignant  que  les  Thraces,(dont  deux  mille  eftoient  en 
la  gamifon)ne  pillalfent  la  ville  durât  ce  tumulte, reccut  au  milieu  du  marché  public 
des  letres  par  vn  certain  fuborné  finement  par  luy  en  guife  de  mefiâger.En  ces  letres 
eftoit  eferit  que  l’armee  Romaine  auoit  pris  terre  à  Emathie ,  &  que  les  champs  d’ar- 
lentour  eftoient  fourragez  ;  que  les  gouuerneurs  d’Emathie  le  prioient  qu’il  leur 
enuoyaft  fecours  cotre  ces  fourrageurs.Ces  letres  leucs,  il  exhorta  les  Thraces  qu’ils 
panifient  de  la  ville  pour  aller  defendre  la  cofte  d’Emathie ,  leur  donnant  à  entendre 
que  les  Romains  eftans  ainfi  difperfez  par  les  champs ,  ils  en  pourraient  faire  vne 
grande  tuerie,  &  rapporter  vn  grand  butin.  Il  amoindrit  aufli  tant  qu’il  peut  le 
bruit  de  cefte  mauuaife  rencontre ,  difant  que  fi  elle  euft  efté  vraye ,  il  fuft  venu  des 
gens  de  nouueau  les  vns  apres  les  autres  feiauuans  à  la  fuite.  Ayant  lous  ce  prétexte 
mis  hors  ces  Thraces ,  incontinent  qu’il  vit  qu’ils  eftoient  pafléz  de  là  la  riuiercdc 
Strimon  ,il  leur  ferma  les  portes.  Pcrfeus  vint  à  Amphipolis  trois  iours  apres  que  la 
bataille  fut  donnée  :  duquel  lieu  il  «nuoya  à  Pauîus  des  ambaflàdeurs  auec  vn 
héraut.  Cependant  Hippias ,  Mik*  &  Pantaucus ,  qui  eftoient  les  principaux  des 
amis  du  Roy  rendirent  au  Conful  la  ville  de  Berce ,  où  ils  feftoient  retirez  apres  la 
bataille,  f eftans  puis  apres  retirez  vers  Je  Conful.  Les  autres  citez  fappreftoient à 
faire  le  pareil ,  eftans  toutes  efperdues  de  peur.Lc  Conful  ayant  enuoyé  à  Rome  fôn 
fils  Quintus  Fabius ,  &  L.  Lentulus ,  &  Quintus  Metellus  auec  letres ,  ottroya  aux 
gens  de  picdlcs  delpouillcs  dç  l’armce,. desfaite  des  ennemis.  Etquantà  ceux  de 
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chcual,  il  leur  donna  le  butin  du  terroir  d’alentour ,  pourueu  qu’ils  ne  fuflent  abfcns 
du  camp  dauâtage  de  deux  nui&s.Il  fit  approcher  Ton  camp  plus  près  de  Py  dna.Prc- 
mierement  la  ville  de  Berœa  fe  rendit  :pui»  apres  Thcfiàloniquc  &  Pella,&  conlc- 
quemment  prefque  toute  la  Maccdonc  en  l’cipace  de  deux  iours.Lcs  Pydnccns,qui 
cftoient  les  plus  prochains, n’auoicnt  pas  encore  enuoye  ambafladeurs.La  multitude 
mefleedeplufieurs  nations, &  la  foule  qui  fy  eftoit'rengce  à  la  fuite  apres  la  bataille, 
empefehoit  le  confeil  &lc  confcntcment  delà  cité.  Et  non  feulement  les  portes 
eftoient  fermées, mais  aufli  murces.  On  enuoya  Milo  6c  Pantaucus  pour  parlcmctcr 
près  des  murailles  de  la  ville  auec  Solon  qui  y  eftoit  en  garde.  Par  le  moyen  d’iccluy 
la  troupe  des  gens  de  guerre  fut  mile  hors ,  &  fut  donnée  la  ville  auxjoldats  pourla 
•  piller. Perfeus  n  ayât  qu’vne  feule  cfperacc  d’auoir  fccours  desBifaltcs,  lequel  il  auoit 
recherché,  &  pour  lequel  iiauoit  en  vain  enuoye  ambafladeurs  vers  eux,  tintvne 
afleblee  publique:  en  laquelle  il  amena  Philippe  fon  fils  auec  foy  ,afin  qu’il  railcura/è 
les  cœurs  tant  des  Amphipolitains ,  que  des  gens  de  pied  6c  de  cheual ,  qui  l’auoiciit 
toufiours  fuyui ,  ou  feftoient  retirez  en  ce  lieu  à  la  fuite.  Mais  comme  luy  commen¬ 
çant  à  parler,  euft  efté  empefehé  à  plufieurs  fois ,  par  les  larmes  qui  luy  (ortoicnt.il 
s’en  alla  hors  du  temple,  ayant  donné  à  entendre  à  Euander  Candiot  les  cho CesJo/ir 
il  vouloit  que  propos  fuft  tenu  à  la  compagnie.  Or  comme  icelle  auoit  gemiü 
pleuré,  voyant  le  Roy  pleurer  fi  lamentablement,  aufline  tcnoit-ellccomcdccc 
qui  eftoit  dit  par  Euâder:  mcfmc  quelques  vns  furent  fi  hardis  que  de  cfier  aumilicu 
de  l’aflemblcc.  Sortez,  fortez  horsd’icy,dc  peur  quclcpcuquenousfommcsde 
refteencclieuncperiflionsà  caufcdcvous.  La  fierté  de  ces  gens  ferma  la  bouche  à 
Euander.  Le  Roy  fc  retira  en  (à  maifon  :  6c  ayant  fait  transporter  en  des  bateaux 
cftans  fur  la  riuieredc  Strimon,la  monnoyc,  l’or  &  l’argent  qu*il  auoit,  dc/ccndic 
aufli  vers  la  riuiere.  Les  Thracesn’ofans  fe  mettre  fur  les  bateaux,  s’efcoulcrcnr  en 
leurs  maifons,  auec  les  autres  troupes  de  gens  de  guerre.  Les  Candiots  fuyuircnclc 
Roy , en  cfpoir  d’auoir  de  l’argent.  Et  d’autant  qu’en  le  leur  diftribuanr,i/en  reuenoie 

fjlus  de  mauuaifc  grâce,  que  de  bonne  :  on  leur  mit  cinquante  raiens  furie  bord  de 
a  riuiere  pour  les  piller.  Quoy  fait, ainfi  corne  ils  motoient  en  trouble  fut  les  bateaux, 
ils  enfoncèrent  vn  cfquif  chargé  de  trop  grâd  nombre  d’hommes  àïemboucheure 
de  la  riuiere.lls  arriucrent  ce  iour-la  aCalipfusde  lendemain  à  Samothracc,qui  eftoit 
le  lieu  ou  ils  pretendoient  aller. On  dit  qu’en  ce  lieu  furent  menez  enuiro  deux  mille 
talens.Pauîus  ayac  enuoy  é  gens  par  toutes  les  citez  pour  y  prefider  à  ce  que  quelque 
tort  ne  fe  fift  aux  vaincus  en  ccftc  nouuellc  paix:&  ayant  retenu  vers  foy  les  hérauts 
du  Roy, fans  (çauoir  rien  delà  fuite  d’icelùy,enuoyaP.Naficaà  Amphipolisauec 
moyenne  compagnie  de  gens  de  pied  &  de  chcual, afin  que  tout  d’vn  coup  il  ruinai! 
la  ville  de  Simpicc,  6c  donnaft  empefehement  à  toutes  les  entreprifes  qu’il  vouloir 
fàire.Ce  temps  pendant  Melibœa  futprife  &  (âccagee  par  Cn.  O&auius.  Deux  cens 
hommes  demeurèrent  près  d’Æginium  en  vne  faillie  faite  par  ceux  de  la  ville ,  pour 
laquelle  aflieger  auoit  efté  enuoye  le  Lieutenant  Cn.Anicius  :  laquelle  fortie  fut  lai¬ 
te  auant  que  ceux  d’Æginium  euflent  entendu  Jiouuellcs  de  la  defeonfitureXeCon- 
(ul  partant  de  Pydna’,  arriua  le  lendemain  à  Pella  auec  toute  fon  armée  :  &  feftant 
campé  à  mille  pas  loin  de  là ,  fc  tint  dedans  (on  camp, durant  quelques  iours ,  regar¬ 
dant  de  toutes  parts  la  fituation  de  la  ville: laquelle  il  remarqua  n’auoir  efté  fans  cau- 
fe  choifie  pourla  demeure  des  Rois  dcMacedone.Elle  eft  baftic  fur  vne  motte, tour¬ 
née  vers  le  couchant  d?hyuer.  Elle  eft  cio  fe  de  marets  fi  profonds  qu’il  n’cfl:  pofli- 
bledc  lespaflcr.-lefquels  marefts  l'engendrent  des  eaux  regorgeantes  des  lacs  tant 
enhyuer  qu’en  efté.  Dedans  ce  mareft  y  a  comme  vire  Ifle  cflcucc  (ùr  vnetcrrafTc, 
faite  auec  peine  ineftimablc,  pour  fouftenir  la  muraille  :6c  afin  qu’icelle  muraille 
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ne  loit  offenfee  par  l’humidité  de  l’eau  qui  l’enuironne,  &  de  loin  fèmble  toucher 
au  mur  de  la  ville.  Elle  eft  toutesfois  feparee  d’vnc  riuierc  paiïant  entre  la  muraille ,  & 
eftmefmc  iointe  à  la  ville  aucc  vn  pont  :  tellement  que  quiconque  l'aflfaudra  par 
dehors, ne  pourra  auoir  entrée  par  aucun  lieu:  &  fi  le  Roy  y  enferme  quclcun,il  n’eft 
poflible  qu’il  en  forte  finon  par  ce  pont,qui  eft  aife  à  garder.Le  threfor  du  Roy  eftoi  t 
en  ce  lieu:mais  pour  lors  on  ne  trouua  rien,finon  les  trois  cens  talens,qui  ayans  efté 
enuoyez  au  Roy  Gentius,  auoient  efté  retenus  dcpuis.Durant  les  iours  que  le  Coful 
fut  cape  deuant  Pclla,pluficurs  ambaflàdcs  furent  ouyes,qui  vinrét  pour  tefmoigncr 
l’aifc  qu’ils  auoiét  du  bié  auenu  aux  Romains,  il  en  vint  principalcmét  de  Theflalie: 
mais  dcpuis,ayant  entendu  nouuelles  que  Pcrfeus  auoit  pafle  à  Samothracc,lc  Con- 
ful  partant  de  Pella  vint  à  Amphipolis  au  quatrième  gifte,  &  venant  toute  la  mulci- 
rudehors  la  ville  audeuant  de luy,  ildonnoit'acognoiftreà  vn  chacun,  quenid’vn 
bon,ni  d’vn  jüftc  Roy  *  *  *  * 
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Erjbts  efl pris  en  Samothracepar  . AEmiliws  Paulus.^intiochus  Roy  de  Syrie  afliegeant  Ptolernec  (y*  Cleo- 
patra  Roy  s  d‘  Egypte,ambajfadcurs  luy  font  enuoyczjpar  le  Sen.it, pour  le f. lire  defijter  de  plus  aflieger  ce  R  oy 
allié: luy  ayant  rejfodu  qu'il auiferoit  fur  ce  qu'il  aurait  à  fairc,Popilius  tvn  des  ambafladeurs fait  vn  cerne 
ctvne  verge,luy  commandant  de  refpondre  auant  que  frtir  £iceluy,&  par  cefle  rudefle fait  qu'^Lntiochtis  laij ? e  la 
guerre. Les  ambaflades  des  peuples  i 'y  Roy  s  fe  coioutffans  font  admifes  au  Senaf.mais  celle  des  Rhodiens  en  efl  excltife, 
pource  qu'en  cefle  guerre  ils  auoient  tenu  contre  le  peuple  Romain.  Le  lendemain ,  comme  ilfagifsoit  de  leur  faire  la 
guerre ‘leurs  ambafsadeurs  plaidèrent  la  caufe  de  leur  patrie  furent  reuoyexnon  comme  ennemis, ains  corne  afsocicsç. 
La  Macedone  efl  réduite  en  forme  de  prouince.MlEmilius  Paulus  triomphe  contre  te  gré  de  fes foldats  (fafehe^pour 
auoir  eu  petit  butin  )  &  nonobflant  C oppoftion  deSeruilius  Sulpitius  Galba  meine  Perfeus  auec  fs  trots  fis  deuant 
fon  chariot. afn  que  la  ioye  de  ce  triüphe  ne fu fl  pleine, elle  efl  remarquée  par  la  mort  de fes  deux  fis:  tvn  def quels 
mourut  deuàt,fy  t autre  apres  le  triomphe. Les  Cenfeursfont  la  reueue,  &  font  conte%j$n  S05  citoyens. Pru fias  Roy 
de  Bithynievient  à  Rome  pour fe  coiouirau  Sénat  de  U  vittoire  conquife  fur  la  Macedone  recomande  au  Sénat 

fnflls  Nicomedes.Ce  Roy  plein  de fl.ttterie,s'appclloit  affranchi  du  peuple  Romain.  -, 
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Ombien  que QuJFabius, L.LentuIus &  Qu.MctelIus mcf- 
Cage rs  de  lavi&oirc  fuflcnt  venus  à  Rome  lcgcrement,& 
aucc  la  plus  grande  viftcflc  qu’il  fc  pouuoit  faire ,  fi  trouue- 
rent-ils  que  la  ioyc  d’icelle  les  auoit  preuenus.  Car  quatre 
iours  apres  le  combat,  comme  on  failoit  des  ieux  dedans  le 
Cirque ,  incontinent  vn  bruit  lourd  fcfpandit  parmi  toute  la 
compagnie  des  Ipc&atcurs ,  que  le  combat  auoit  cfté  donne 
en  Macedone,  oiile  Roy  Per  (eus  auoit  cfté  vaincu.  Eniprcs 
vn  bruit  plus  clair  &  entendu,  &  finalement  wngmécrik 
claquement  feflcua,commefi  on  euft  apporté  vnmeflage  toutaflèurédcccftcvi- 
doirc.  Les  magiftrats  s’esbahiftbient  &  cncrchoient  l’auteur  de  ccfte  tanr  foudainc 
allegreftc  :  mais  ne  s’en  trouuant  aucun ,  ccfte  ioyc  fefuanouit  comme  d’vncchofc 
incertaine  :  toutesfois  le  prefage  ioy  eux  en  reftoit  dedans  les  coeurs.  Mais  apres  que 
cela  fut  confermé  tant  parlcvray  mcflàgc  qu’en  apportèrent  Fabius  ,  Lentulus  & 
Metcllus  /chacun  eftoit  ioyeux  tant  à  caufe  de  la  vidoirc,  que  du  prelâge  qu'ils 
auoient  eu  en  leurs  clprits.Vray  eft  qu’on  conte  autrement, &  toutesfoisnon  moins 
vray-femblablemcntlaioyc  qu’eut  ceftc  multitude  aflèmblee  au  Cirque.Le  vintic- 
me  de  Scptembrc,qui  eftoit  le  fécond  iour  de  la  lolcnnité  des  ieux:  comme  le  Con- 
ful  Ca.Licinius  montoit  pour  donner  la  courlc  aux  chariots,  on  ditqu'vn  mcflàgcr 
foy  difant  venir  de  Maccdone  prefenta  au  ConfuI  des  Ietrcs  enudopces  de  laurier. 
Lcfquelles  veues ,  le  peuple  ne  felouucnantincontinentplus  des  ieux ,  accourut  au 
milieu  de  la  place  :  auquel  lieu  le  ConfuI  appela  le  Sénat ,  &  ayant  leu  ces  lctres ,  par 
l’autorité  des  Pcres ,  eftant  clcué  furies  fieges  publics ,  il  fit  entendre  au  peuple  que 
fôn  compagnon  L.Æmilius  auoit  eu  combat  auec  le  Roy  Perfèus,&  que  l’armcc  des 
Macédoniens  auoit  cfté  déconfite  &  deffaite:  que  le  Roy  mefrne  fie n  eftoit  fuyiuec 

f  etit  nombre  de  gens,  &  que  toutes  les  citez  deMacedonc  fieftoient  rendues  en 
obeiftànce  du  peuple  Romain.  Ces  choies  ouyes  ilfiefleuavncriauccgrandcal- 
legreftè:  tellement  que  les  hommes  quittans  les  ieux  s’en  alloient  portans  en  leurs 
maifons  à  leurs  femmes  &  enfans  ccfte  ioy  eu  fè  nouucllc.  C’eftoit  le  trczicmeiour 
apres  le  combat  donné  en  Maccdone.  Le  lendemain  le  Sénat  s’aftèmbla,  &  fut  or¬ 
donné  qu’on  en  ferait  procelfions  publiques:  &  fut  fait  vn  arreft  que  le  Cofulliccn- 
tieroit  tous  ceux  qui  luy  auoient  fait  ferment ,  excepté  les  folcfats  &  mariniers, aux¬ 
quels  bn  auifcrolt  fil  conuicndroit  donner  congé, lors  que  les  ambaftadeurs  feroient 
venus  de  la  part  du  Conlùl  Luc.  Æmilius.  Car  ces  ambaftadeurs  auoient  enuoyé  vu 
mcftàgcr  deuant  eux.  Le  vingt  &  fixiemc  de  Septembre  enuiron  deux  heures ,  ils  en¬ 
trèrent  en  la  ville,  trainans  auec  loy  grande  troupe  de  ceux  qu’ils  rencontraient  en 
leur  chemin  en  quelque  part  qu’ils  allaftcnt ,  qui  puis  apres  les  lùyuoient  :  &  allèrent 
droit  en  la  place  publique,  aulicu  du  TribunaI.Le  Sénat  eftoit  d’auînture  aflcmble 
au  lieu  ordinairc:auqucl  le  ConfuI  fit  entrer  les  ambaftàdeurs:qui  furent  retenus  au- 
tanrlong  temps  qu’ils  employèrent  à  déclarer  combien  eftoient  grandes  les  forces 
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du  Roy,tat  à  pied  qu’à  chèuahcombien  de  milliers  en  auoienc  cfté  tuez,combien  en 
auoient  cfté  pris,  aucc  combien  petite  perte  de  foldats  Romains  auoit  cfté  faite 
cefte  grande  defeonfiture  d’ennemis,  aucc  combien  petit  nombre  le  Roy  s’en  eftoit 
fuy  :  qu’on  auoit  opinion  qu’il  jroit  àSamothracc ,  que  la  flotte  eftoit  prefte  pour  le 
pourfuyurc,&  ne  luy  eftoit  poflible  d’efehaper  ne  par  terre ,  ne  par  ffiéf.Iceux  eftans 
peu  apres  prefentez  en  l’afièinblee  generale ,  déclarèrent  les  meîmes  chofes:  &  fut  la 
ioye  renouuelce ,  apres  que  le  Conful  eut  ordonné  que  tous  les  temples  fuflent  ou- 
uerts ,  &  que  chacun  allait  au  départir  de  l’aflcmbicc,  pour  rendre  grâces  aux  dieux: 
tellement  qu’ils  allèrent  dedans  les  temples  des  dieux  immortels  auecvne  grande 
foule ,  non  feulement  d’hommes,  mais  auffi  de  femmes,  donc  toute  la  ville  eftoic 
pleine.  Le  Sénat  aflfembîé  derechef  au  lieu  ordinaire,  ordonna  de  faire  prières  pu¬ 
bliques  cinq  iours  durant  à  tous  les  autels  des  dieux ,  à  caufe  du  bon-heur  auenu  au 
Conful  Lu.Æmilius,  &  enioignit  de  faire  iacrifices  de  gros  beftiahitem  que  les  vaif- 
(eaux  cfquippez  &  dreiTez  fur  le  Tybrepour  eftre  enuoyez  en  Macedone  (  cfcheanc 
que  le  Roy  euft  eu  moyen  de  refîftcr  )  fuifent  retirez  à  lec  &  mis  é$  atfsnats  :  qu’on 
donnaft  congé  aux  mariniers, apres  leur  auoir  payé  la  folde  d’vn  amqu’aucc  eux  tous 
ceux  qui  auoient  donné  ferment  au  Conful  fuiTent  congédiez.  Item  tout  ce  qu’il  y 
auoit  de  gens  de  guerre  à  Corphou,&  à  Brindes,fur  la  mer  Adriatique,ou  au  terroir 
des  Larinatcs.  Car  en  tous  ces  lieux-là  au  oit  cfté  dreflee  vne  armee^uec  laquelle  C. 
Licinius  donneroit  fecours  à  fon  compagnon,  fi  befoin  en  eftoit.  Les  procédions 
furent  publiées  en  pleine  affemblec  pour  l’onzieme  d’Oétobrc  &  cinq  iours  con- 
fecutifs.  Il  vint  deux  ambafladeurs  d’Illyrie ,  afçauoir  C.  Licinius  Nerua  &  Pub. 
Decius,  qui  rapportèrent  quel’armcc  des  Illyriens  eftoit  deffaite:  le  Roy  Gentius 
pris,  &  le  pays  d’illy rie  réduit  en  l’obciffance  du  peuple  Romain.  Pour  ces  chofes 
aucnucs  fous  la  charge  &  conduite  du  Prêteur  Lu.  Anitius,  le  Sénat  ordonna  qu’on 
feroit  prières  publiques  trois  iours  durant.  Comme  aufli  la  folennité  des  fériés  La¬ 
tines  lut  publiée  parle  Conful,  pour  le  douzième,  trezieme,  &  quatorzième  de 
Nouembre.  Quelques  vns  ont  elcric  que  les  ambafladeurs  de  Rhode  n’eftoient  pas 
encore  renuoyez ,  &  qu’apres  la  nouuelle  de  cefte  vi&oire ,  on  les  appela  au  Sénat, 
comme  pour  Ce  mocqucr  de  leur  folle  outrccuidancc,&  qu’Agepolis  le  chef  d’iceux 
dit  en  celieuque  les  Rhodiens  auoient  enuoyé  leurs  ambaffadeurs à  fairela  paix 
entre  les  Romains  &  Perfeus  :  d’autant  que  cefte  guerre  eftoit  fafeheufe  &  preiudi- 
ciable  à  toute  la  Grcce  ^eftoit  de  grands  frais  &  defpenfe  pour  les  Romains.  Que 
la  fortuné  auoit  bien  addrefle  le  tout,  en  mettant  fin  à  cefte  guerre  par  vn  autre 
moyen  :  &  leur  donnant  la-  commodité  de  tcfmoigner  l’allegrefle  qu’ils  auoienc 
d’vnc  fi  notable  vidoireà  eux  aucnue.Ccft  ce  que  i’ambafladeur  Rhodien  propofa. 
On  dit  qu’il  luy  fut  fait  rcfponfe  par  le  Sénat, que  lcsRhodiens  auoient  enuoyé  cefte 
ambafl'ade,non  ayansefgard  au  profit  delà  Grcce,ni  aux  defpensqugfaifoitle 
peuple  Romain ,  mais  en  faucur  de  Perfeus.  Car  fils  euflènt  eu  foin  de  cela,  comme 
ilscnfaifoientfemblantjlç  temps  d’enuoyer  ambafladeurs  eftoit  lors  que  Perfeus 
auoit  fait  entrer  fon  «rmee  en  Thcflalie ,  &  que  durant  l’cfpacc  de  deux  ans ,  il  tour- 
mentoit  les  villes  de  Grcce,  afliegcant  les  vnes,  &efprouuant  les  autres  parriienades 
de  gucrre.Mais  alors  les  Rhodiens  ne  dirét  pas  vn  feul  mot  de  la  paix:aprcs  feuleméc 
qu’ils  ont  entendu  les  Romains  eftre  paflez  oütre  les  dcftroits,&  auanccz  iufqucs  en 
Macedone, &  le  Roy  Perfeus  eftre  tenu  enfermé,  c’cftoit  adonc  qu’ils  auoiét  enuoyé 
leur  ambaflade,  non  à  autre  intention  que  pour  deliurer  Perfeus  du  danger  qui  le 
menaçoit  de  prcs.Ccs  ambafladeurs  furent  renuoyez  auec  telle  rcfponfe. 

E  s  mefmcs  iours  M.  Marcellus  départant  de  fon  gouucrnement  d’Efpagne, 
apres  auoir  pris  Màrcolice  ville  renommée  en  ces  quartiers  la,  apporta  &  mit  dedâs 
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le  thrélbr  public  dix  liurês  d’or  ,  &  enuiron  vn  million  de  lèfterccs.  Ondirquele 
ConfulPu.  Æmilius  eftant  campé  près  Sira  au  terroir  d’Odomantide,ainfiquila 
cité  dit  cydcflus,  &  voyant  les  letresde  Pcrfeus  apportées  par  trois  ambaflàdcurs 
de  balle  condition ,  le  pricauflià  déplorer  la  condition  de  la  vie  humaine:  d’autant 
que  celuy  qutpeu  auparauanrne  fexontentant  pas  du  royaume  de  Macedonc,auoit 
fait  la  guerre  aux  Dardanois  &  Illyriens  ,  &  auoit  fait  venir  les  Baftarnes  à  fon  fc- 
cours,  iccluy  adonc  ayant  quitté  ion  armee ,  &  eftant  forclos  de  fon  royaume  feroir 
fupplianc,relTerré  au  dedans  d’vn  petite  Ifle,oiîil  eftoit  en  lèurté  non  par  lès  for¬ 
ces,  ains  fousl’aueu  &franchife  d’vn  temple.  Mais  apres  qu’il  eut  leu  en  tc/lc  de  la 
letre,  celle  infeription, Le  Roy  Perfeusau  Conful  Paulus  falut,  penlant  à  la  folie 
d’iceluy ,  qui  ne  cognoilToit  pas  le  malheur  ou  il  eftoit  réduit,  il  cefla  d’enauoir 
compallion.  Pourtant,  encore  qu’au  relie  de  la  letre  fulfent  contenues  des  prières 
ne  fentans  point  Ion  cœur  royal,  toutesfois  celle  ambaflade  fut  renu oyee  fins  rc- 
Iponlè&fans  letres.  Perfeus  fentit  bien  quel  titre  il  luy  falloir  mettre  bas  fevoyanr 
vaincu.Pourtant  il  en  enuoy a  d’autres ,n’ayans  autre  titre  que  d’vn  homme  priué,par 
lefquelles  il  requit  &  obtint  que  quelques  vns  fufletenuoyez  vers  luy,aucc lefqucls 
il  euft  moyen  de  parler  de  l’cftat  &  condition  de  là  fortune.  T  rois  ambaflàdci/n/iy 
furent  enuoyez,afçauoir, P. Lentulus,  A.  Pofthumius  Albinus,Au.  Antonius.  Cée 
ambaflade  ne  fit  rien,  d’autant  que  Pcrfeus  vouloit  retenir  à  toute  force  letitrede 
Roy:&  Paulus  au  contraire  vouloit  à  toute  force  qu’il  remill  &  foy&toutceqm 
eftoit  lien  en  la  làuue- garde  &  debônairetédu  peuple Romain.Come  on  eftoirfurcc 
debat,la  flotte  de  Cn.  O&auius  abborda  à  Samothrace.Iceluy  l’efpouuanrantdVne 
nouuelle  frayeur  toute  prefente,&  tafehât  tantoft  par  menaces, tâtoft par bo  clpoir, 
fut  aidé  d’vne  chofe  auenuc  foit  d’auâture,foit  de  fait  à  pélèe.L.Attilius  noblcicune 
homme, ayant  apperceuquele. peuple  de  Samothrace  eftoit  aflem  blé,  requit  aux 
Magiftrats  qu’il  iuy  fuft  permis  de  communiquer  vn  peu  auecl  e  peuple.  Ce  que  luy 
eftant  ottroyé,illeur  dit,  le  ne  fçay  pas  meilleurs  de  Samothracc,nostrefchers 
hofteSjfi  nous  auons  ouy  dire  vray  ou  faux,  que  celle  Ifle  foit  ficree,& entièrement 
làindle  &  inuiolable.  T ous  accordans  que  Lille  eftoit  fain&e  comme  Ion  eftimoit: 
Pourquoy  donc,  dit-il ,  fouffrez  vous  qu’vn  meurtrier  la  fouille  du  fang  du  Roy 
Eumenes  ?  &  attendu  qu’en  toutes  les  préfacés  qui  le  font  éschofes  facrees,on 
v  chafl'e  hors  ceux  qui  n’ont  les  mains  pures  &  innocentes ,  fouffrirez-vous  que  les 
plusfecrcts  &plus  deuotieux  lieux  foyent  polluez  du  corps  enlànglantc  d’vn  bri¬ 
gand?  Le  bruit  eftoit  commun  parmi  toutes  les  citez  de  Grecc,que  le  Roy  Eumenes 
auoit  elle  prefque  tué  à  Delphe  par  Euander.  Pourtant  outre  ce  qu’ils  voyoient 
qu’eux,  &  toute  leur  Ifle  ,  &  leur  temple  eftoit  en  la  puilïànce  des  Romains, & 
cftimans  que  celle  reproche  ne  leur  eftoit  faite  fans  eau fe ,  ils  enuoy  erent  vers  Per- 
feus  le  Theonde ,  (  qui  eft  leur  fouucrain  Magiftrat ,  qu’ils  appelent  Roy  )  pour  luy 
faire  entendre  qu’Euandcr  Candiot  eftoit  chargé  de  meurtre:  que  félon lvfage de 
leurs  anceftres  ils  auoient  des  procedures  de  iugemens,  eftablies  contre  ceux  qui 
font  accoulpez  d’eftre  entrez  fur  Jes  confins  du  temple  ayantes  mains  pollues  de 
quelque  forfait.  Que  fi  Euander  eftoit  afleuré  de  fon  innocence,  il  vinft  pour  dé¬ 
fendre  là  caufe:  mais  fil  n’ofoit  fe  mettre  au  hazard  du  iugement, qu’il  fe  retiraftpour 
ne  polluer  le  temple ,  &  auilàft  luy-mefmc  à  fe  fauuer.  Perfeus  ayant  fait  venir  à  foy 
Euander  ne  luy  confeilloic  aucunement  de  fe  fubmettre  à  iullice:  d’autant  qu’il 
ne  pourrait  foullenir,  ni  efehapperpar  le  mérité  de  là  caufe,  ni  par  aucune faueur 
qui  fuft.  Il  y  auoit  en  outre  celle  crainte ,  que  luy  eftant  condamné  n’alleguaft  que 
Perfeus  eftoit  l’auteur  de  tout,  qui  luy  aurait  fait  faire  Tarife.  Que  reftoit  il  donc  li¬ 
non  mourir  conftamment  ?  Euander  n’y  contrcdifoit  pas  ouuertcmcnt  :  mais  fous 
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vmbrc  de  dire  qu’il  aimoit  mieux  mourir  par  poifon ,  que  par  glaiue ,  cherchoit  le 
moyen  de  fcnfuir.Ce  qu’ayant  efté  rapporte  au  Roy,craignant  que  les  Samothraces 
ne  fe  defpkaffent  contre  luy ,  comme  fil  l’euft  fait  efehapper  delà  punition  qui  luy 
cftoit  deuë,Ic  fit  tuer.  Lequel  meurtre  eftant  inconfidcrémét  perpétré, fubit  luy  vint 
en  la  penfèe ,  qu’il  feftoit  fouillé  delà  mefmc  ordure  dont  Euander  cftoit  noté  :5c 
que  par  ce  moyen ,  deux  des  plus  deuotieux  temples  de  toute  la  terre  auoient  efté 
cnfanglantcz  de  fang  humain ,  par  le  confèil  de  luy  feul.  Mais  le  blafme  de  ccft  a<fte 
futdeftourné  par  la  corruption  du  Theondc,  qui  deuoit  faire  fçauoir  au  peuple 
qu’Euander  feftoit  tué  luy-mefmc.  Or  ccfta&e  commis  en  la  pcrfonned’vn  ami, 
qui  luy  cftoit  refté  feul*  entre  tous ,  &  lequel  il  auoit  efprouué  en  tant  d’auanturcs, 

&  qui  auoit  efté  ainfi  trahi  par  luy ,  pourcc  qu’il  auoit  refufé  de  le  trahir,  eftrangea 
de  luy  les  affections  de  tous  :  tellement  que  chacun  fe  rengeoit  auec  les  Romains:5c 
l’ayant  prcfquc  lai  (Té  tout  feul,  le  contraignirent  de  penfer  à  la  fuite  :  tellement  qu’il 
appela  Oroandes  Candiot ,  qui  cognoiffoit  toute  la  cofte  dcThrace ,  pource  qu’il  y 
auoit  exercé  marchandifedc  requérant  qu’il  le  menaft  vers  Cotys  en  vn  petit  efquif. 

Il  y  a  yn  port  appelé  Demctrium  en  vn  certain  furgidoir  de  Thrace^iil’efquif  eftoit 
attédanr.Enuirô  foleil  couchât  on  apporta  ce  qui  eftoit  ncccflaireron  y  apporta  aulïi 
tant  d’argent  qu’il  fut  pofliblc  d’yen  charger  fccrctement.  Surlaminui£t,le  Roy 
accompagné  de  trois  hommes  qui  fçauoient  cefte  fuite,  fortit  par  vnc  faufle  porte, 
dedans  le  iardin  prochain  de  la  chambre:  &  de  là ,  apres  auoir  auec  grande  difficulté 

f>aflé  vne  muraille  feche ,  arriua  près  la  mer.  Oroandes  feftoit  ia  parti  du  port  dés 
ors  que  Ion  apportoit  l’argent  dedans  l’efquif,  &  tiroit  vers  Candie  en  pleine  mer. 

Apres  que  l’cfquifne  fe  trouua  furie  port,Perfcus  feftant  pourmené  quelque  temps 
fur  le  riuage,&  craignant  en  fin  le  iour  qui  approchoit ,  &  n’ofant  retourner  en  fon 
logis  fe  tint  caché  à  cofté  du  temple  en  vn  coin  obfcur.  Les  Macédoniens  appeloiét 
pages  du  Roy  les  fils  des  Princes, choifis  pourferuir  laperfonne  d’iccluydacôpagnic 
dcfquels  ayant  fuyui  le  Roy  en  fa  fuite  iufques  adonc ,  ne  l’abandonnoit  pas  mefme 
encore  alors,iufques  à  ce  que  parle  commandemét  de  Cn.OCtauius  le  cricur  public 
dit  tout  haut  que  les  pages  du  Roy  &  les  autres  Macédoniens  cftans  à  Samothrace 
demeureroient  en  leur  eftat  &  pleine  liberté  :  &  conferueroient  tant  eux ,  que  tous 
leurs  biens  qu’ils  auoient  auec  eux  ou  en  Maccdone ,  pourueu  qu’ils  fe  rengeaffent  \ 

vers  les  Romains.  Cela  eftant  publié ,  fubit  tous  fe  tournèrent  vers  les  Romains,  &C 
fe  firent  enroller  es  mains  de  C.  Pofthumius  Tribun  de  foldats.  Semblablement  Io 
de  Thcffaloniquc  liura  à  OCtauius  les  ieunes  enfans  du  Roy ,  &  ne  fut  laiffé  aucun  Petftaj  f# 
auec  Perfeus^xccpté  Philippe  fon  fils  aifné.  Alors  il  fe  rédit  luy  &  fon  fils  à  OCtauius,  tend, 
acculant  la  fortune  &  les  dieux ,  au  temple  dcfquels  il  cftoit ,  fans  reccuoir  aucune 
aide  d’eux  encore  qu’il  les  en  rcquift  tref-humblemét.Il  fut  commandé  qu’il  motaft 
en  la  galere  Capitaineffe ,  en  laquelle  auffi  fut  porté  l’argent  qu’il  auoit  de  refte  :  &  à 
la  mefmc  heure  la  flotte  fen  retourna  à  Amphipolis.  Duquel  lieu  OCtauius  enuoya 
le  Roy  au  camp  vers  leConfuI,auqucl  il  auoit  enuoyc  letres  auparauant,l’auertiflant 
qu’il  eftoit  entre  fes  mains ,  &  qu’il  le  luy  menoit.  Paulus  eftimant  cela  comme  vne 
féconde  viiftoire,  (  comme  auffi  elle  eftoit ,  )  fit  facrificc  incontinent  qu’il  eut  reccu 
ce  mcfTagc  :  &  ayant  afïèmblé  le  confcil,&  leu  en  iccluy  les  letres  du  Preteur,cnuoya 
Qu.  Ælius  T ubero  au  deuant  du  Roy ,  commandant  aux  autres  de  demeurer  en  fa 
tente  en  grande  compagnie.  Iamais  auparauant  ne  feftoit  trouuee  fi  grande  mul¬ 
titude  à  quelque  fpe&acle  que  ce  fuft.  Du  temps  des  Perës  le  Roy  Syphax  eftat  pris 
auoit  efté  amené  au  camp  Rom.outre  qu’il  n’eftoità  comparer  à  luy  pour  la  renom¬ 
mée  ni  de  foy  ni  de  fa  nation:  &  alors  n’eftoit  qu’vn  acceffoirc  de  la  guerre  Punique, 
comme  Gcntius  l’eftoit  de  la  Maccdoniquc.Mais  Philippe  eftoit  le  chef  &  principal 
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auteur  de  la  guerre,  &  n’eftoit  feulement  remarquable  pour  la  renommée  de  luy  ou 
de  (on  pere  &  ayeul,  aulqucls  il  touchoit  deprcs:mais  Philippe  &  Alexandre  le  grâd 
(qui  auoient  obtenu  le  fouuerain  empire  en  toute  la  terre) reluifoient  par  fus  tous.  Il 
sfq«n>P»ge  entra  au  camp  veftu  dvnc  cafàque  noire ,  n’ayan  t  aucun  des  fiens  en  fà  compagnie, 
venant"'»^*  Pour  &irc  au°ir  plus  grande  compaflion  de  luy  en  participant  à  fà  mifcrc.il  ne  pou- 
Æmiiuij.  uojt  marcher  outre  à  caufc  de  la  grande  foule  des  gens  venans  au  deuât  pour  le  voir, 
iufques  à  ce  que  le  Conful  eut  enuoyc  fès  Huifliers  pour  faire  retirer  la  foule,  &  luy 
donner  chemin  à  venir  en  fà  tente. Le  Conful  fc  leua,&  ayant  commandé  aux  autres 
qu’ils  euftent  à  f  afteoir,fauança  vn  peu  tendant  la  main  au  Roy, comme  il  cntroit:& 
comme  il  f’abbaiflbit à  fes  pieds  le  rcleua,ne  fouffrant  qu’il  kiy  touchaft  les  genoux: 
puis  l’ayant  fait  entrer  en  fà  tente ,  le  fit  feoir  vis  à  vis  de  ceux  qu’il  auoit  appelezau 
côfcil.  Lapremiere  dcmâde  qu’il  luy  fit,fut  quel  tort  il  auoit  receu  du  peuple  Rom. 
dontil  euft  cfté  contraint  d’entreprendre  la  guerrefi  cnuenimcc  contre  luy,  pour 
amener  foy  &fon  Royaume  en  extrémité  de  danger.Ainfî  que  tous  attédoientqu’il 
donnaftrefponfe,il  demeura  long  temps  fans  mot  dire,  fichât  les  yeux  contre  terre. 
Le  Conful  luy  dit  derechef  :  Si  vous  euffiez  efté  ieune  alors  que  vous  entraflcsati 
Royaume ,  pour  vray  ie  m’cfbahiroy  moins  que  vous  n  eufliez  fçeu  quelle  impor¬ 
tance  c’eft  d’auoir  le  peuple  Romain  pour  ami  ou  pour  ennemi.  Mais  àprc/êar <pjc 
vous-vous  cftes  trouué  en  la  guerre  que  voftre  pere  à  faite  contre  nous,  &  que  vous 
auezcufouucnance  delà  paix  faite  depuis  auec  luy,  &  pour  nous  entretenir  me 
trelgrande  loyauté,  quclauis  aucz-vous  pris ,  d’aimer  mieux  auoir  la  guerre,  qucla 
paix,auec  ceux  dont  vous  auez  cfprouué  ia  force  en  guerre,  &  la  foy  cnpaix?Luync 

refpondant  rien  à  ce  dont  il  eftoit  interrogé,  &  acculé. 

*  *  * 


Le  Conful  luy  dit.En  quelque  maniéré  que  ces  chofes  fbicntauenues,foirparfàutc 
humaine ,  foit  par  fortune,  ou  par  necclfité ,  ayez  bon  courage.  La  débonnaireté  du 
peuple  Romain ,  cognue  es  inconueniens  auenus  à  plufieurs  Roys  St  peuples,  vous 
donnent  non  feulement  cfperancc,  mais  prefquc  certaine  aflèurance  de  falut.  il  dit 
Bd  auertif-  ccs  ProPos  cn  langage  Grec,parlât  à  Perfcus,&  puis  apres  à  fes  ges cnlangage  Latin, 
feintât.  V ous  voyez, dit-il,  vn  exemple  notable  du  changement  des  cnofes humames.C’ eft 

à  vous  ieunesgens  queiedi  principalemetccci.Pourtantil  n’eft  pas  bon  de  fc  porter 
fièrement, ni  violemment  à  l’encontre  de  quclcun,  lors  qu’on  cft  cn  profperitc:ni  fc 
fieràl’eftat  oulon  eft:  veu qu’on  nefçait  ce  qv e  lesoir  pevt  amener. 
Ceftuy  la  doit  eftrc  vrayement  tenupour  homme  vertueux ,dont  le  cœur  ne  f’efleue 
du  doux  vêt  de  profperité.ni  ne  fabbat  par  le  cotraire  d’aduerfité.  Apres  que  le  côfcâ 
fut  departijc  foin  de  garder  le  Roy  fut  remis  à  Qu.Ælius.Ce  iour-la,Perfeus  futin- 
uité  à  fouper  auec  le  Conful:&  luy  fut  fait  toute  forte  d’honneur  qu’il  eftoit  pofliblc 
luy  faire  en  tel  eftat.  Depuis  il  dclpartit  Ion  armee  çà  &  là  és  garnifons  pour  hyucr: 
ncr.Amphipolisen  reccutlaplus  grand’partdcs  villes  voifînes  reccurétle  rcftc.Tellc 
fut  la  fin  de  la  guerre  d’étre  Pcrfeus  &  les  Romains, qui  auoit  duré  quatre  ans  entiers 
nîrchiè  de™°’  ^  confecutifs. Telle  fut  auffi  la  fin  d’vn  des  plus  florilïàns  Royaumes  d’vne  des  gran- 
Maccdonicns  des  parties  d’Europe  &  de  toute  rAfic.Pcrlcus  eftoit  coté  le  quarâtiemc  Roy  depuis 
fiir  i«CHeUr*  Caranus,qui  régna  le  premier.  Perlcus  commença  à  regner  l’an  du  Confulat  de  Qu. 
Fuluius  &  L.  Manlius.il  fut  appelé  Roy  par  le  Sénat  l’an  du  Confulat  de  M.Iunius  & 
Au.  Manlius.  Il  régna  vnzeans.  La  renommée  des  Macédoniens  a  efté  for tbalTe, 
iufques  au  temps  de  Philippe  fils  d’Amyntas.Dcpuis  ayant  pris  accroiflemcnt  par  le 
meunc  Philippe ,  elle  demeura  ncantmoins  enfermeeen  l’enclos  de  l’Europe  ayant 
embrafte  toute  la  Grcce  auec  partie  de  Thracc  &  d’illyric.  Elle  fclpancha  depuis  en 
Afic  :  &  en  treze  ans  que  régna  Alexandre,  aftubicttit  à  foy  premièrement  tout  le 
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pays, où  l’Empire  desPerfes  auoit  cflé  cftendu  prcfquc  infiniment:  &  depuis  feflen- 
dit  iufques  en  Arabie  &  Indie ,  où  les  derniers  confins  delà  terre  embrafïènt  la  mer 
rouge.  Alors  &  depuis  la  mort  d’Alexandre,lc  Royaume  des  Macédoniens, qui  cfloit 
le  plus  grand  de  toute  la  terre, fut  drffipé  en  pluficurs  Royaumes .  Et  cependant  que 
chacun  d’eux  tafehoit  à  attirer  à  foy  la  puiflattCc  jj>ar  force ,  ils  le  defmembrerent  de* 
puis  le  plus  liaut  degré  de  fbn  bon-Keur,iufques  afon  dernier  malhcur.il  fut  en  cflat 
cent  cinquante  ans  durant: 

L  E  bruit  de  la  vi&oire  obtenue  par  les  Romains  eflant  paruenu  iufques  en 
Afic,Antenor,qui  auoit  là  flotte  arreflce  au  port  de  Phana,  paffa  de-là  à  Caflàndrca, 
Semblablement  apres  que  C.  Popilius(qui  elloit  à  Delos  pour  faire  efeorte  aux  natu¬ 
res  allantes  en  Maccdonc)  eut  entendu  quelagucrrcefloitmifcàfin  enMacedone, 
&  que  les  vaifTeaux  des  ennemis  cfloicnt  defpartis  de  leur  haurc,  ayant  aufïi  de  là 
part  laififé  les  nauircs  d’Athènes  fc  retirer  chez  foy ,  pourfuyuit  à  voguer  vers  l’Egy¬ 
pte  pour  accomplir  l’ambaflàde  qu’il  auoit  entreprife, afin  depouuoirvenirala  ren^ 
contre  d’Antiochus,auantqu’iceluy  fapprochafl  près  des  murailles  d’Alexandrie. 
Comme  ces  ambaffadeurs  cofloy  oient  le  riuage  d’Afic ,  &  furent  arriuez  à  Loryma 
(port  diflant  de  Rhode  vnpcu  plus  de  mille  pas,  &  fitué  vis  à  vis  de  la  ville)  les  prin¬ 
cipaux  des  Rhodiens  vinrent  au  deuant  de  luy  (car  auffi  le  bruit  de  la  vidoircy  elloit 
ia  porté)  les  prians  de  prendre  terre  à  Rhode  :  d’autant  qu’il  efloit  expédient  pour  le 
bien  &  falut  de  leur  cite,  qu’eux  entendirent  toutes  les  enofes  qui  y  âuôient  efté  fai¬ 
tes^  fy  faifoicnt,&  en  fiffent  le  rapport  à  Rome,  félon  ce  qu’eux-mefmes  àuroient 
cognu  par  effcCl ,  &  non  félon  ce  qui  auroit  eflé  femc  par  le  bruit  commun .  Quoy 
qu’ils  en  fiffent  refus  par  vn  long  temps, ils  furent  en  fin  cotraints  de  feiourner  quel¬ 
que  peu  de  temps  pour  le  bien  d’vnc  communauté  leuraflbciec.Eux  arriuez  à  Rome 
furent  par  les  mcfmes  tirez  en  l’afïèmblee  du  peuplc,eflans  preffez  à  force  de  prières* 
L’arriuee  de  ces  ambaffadeurs  accreut  pluflofl  quelle  n’amoindrit  la  peur  de  la  cité. 
Car  Popilius  leur  recita  toutes  les  chofcs  que  tous  tant  en  particulier  qu’en  general 
auoient  dit  &  fait  en  celle  gucrrc.Dauantage  iccluy  cflant  de  naturel  afprc,augmen- 
toit  encore  l’afprcté  de  ce  qu’il  difoit  par  fon  regard  affreus  &  parole  rude,femblable, 
a  celle  d’vn  accufàtcurrafin  qu’ils  coniedurafïcnt  comment  tout  le  Sénat  fèroit  affe¬ 
ctionné  entiers  eux  par  l’aigreur  d’vn  fcul  Sénateur  Romain ,  qui  n’auoit  aucune  oc- 
cafion  d’auoir  quelque  mal-vueillancc  particulière  contre  leur  cité .  Le  propos  tenu 
par  C.Decimius  fut  plus  moderérqui  difoit  que  la  faute  de  la  plus  part  des  chofes  di¬ 
tes  n’cfloit  pas  au  peuple ,  ains  en  vn  petit  nombre  de  gens  qui  l’efmouuoient:  lefc 
quels  ayans  la  langue  a  louage ,  auoient  fait  des  arrefls  pleins  de  la  flatterie  du  Roy, 
&  auoient  enuoyéambaflàd  es  telles,  que  les  Rhodiens  n’en  auroient  iamâis  moins 
de  honte,  que  de  repentir.  Toutes  lefquellcs  chofcs  retomberoient  furies  telles 
des  coulpablcSjfi  le  peuple  auoit  la  puiffance  en  fâ  main .  Il  fut  ouy  aucc  grand  con- 
fentement  de  tous ,  non  plus  pourcc  qu’il  amoindrilToit  la  faute  du  peuple,  que  de 
ce  qu’il  auoit  reietté  la  faute  fur  ceux  qui  en  cfloicnt  auteurs.  Pourtant  lors  que  les 
principaux  d’entre  eux  refpondoicnt,  leur  propos  ncantmoirrs  ne  futpas  rantag- 
grcable,  en  ce  qu’ils  feflorçoient  de  fexeufer  tant  qu’ils  pouuoient  des  chofcs  ob- 
iettecs  par  Popilius, que  de  ceux  qui  faccordoicnr  auec  Dccimius,  en  ce  que  les  au¬ 
teurs  de  la  faute  fuffcnt  liurez  pour  eflre  punis  de  leur  démérité  .  Pourtant  fut  fait 
vnarreflfur  le  champ  ,  que  tous  ceux  quiferoienc  conuaincus  d’auoir  dit  ou  fait 
quelque  chofc  pour  Perfeus  contre  les  Romains,  fuffcnt  condamnez  à  perdre  la 
telle.  Quelques  vns  d’entre  eux  fortirent  de  la  ville  â  l’arriuee  des  Romains ,  les  au¬ 
tres  fe  tuèrent  cux-mcfmes.  Les  ambaffadeurs  n’âyans  fciournéplusde  cinq  iours 
à  Rhode,  partirent  pour  aller  en  Alexandrie.  Ce  neantmoins  les  executions  ne  fè 
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faifoicnt  moins  chaudement  à  Rhode(fuyuant  l’arrcft  fait  en  leur  prcfencc)&  fai/oit 
la  débonnaireté  de  Dccimius, qu’ils  continuoicnt  tant  plus  pcrfcucrâmcnt  en  icelles. 

D  v  K  A  N  T  que  ces  choies  le  manioient,  Antiochus  ayant  pour  néant  cffày  é  de 
forcer  les  murailles  d’Alexandrie  fcftçit  retire  de  deuant:  &  ayant  pris  polfclfion  du 
relie  de  l’Egypte, &  laiflfé  à  Memphis  Ptolemee  failli  é,  (pour  lequel  il  faifoit  femblât 
de  conquérir  ce  royaume  aucc  fes  propres  forces,  afin  que  quand  puis  apres  il  auroit 
obtenu  la  vidoirc,il  falTaillill  incontinent)  mena  Ion  armée  en  Syrie .  Audi  n’efioit 
Ptolemee  ignorant  de  celle  ficnnc  volonté  Pourtant, ccpëdant  que  fon  fircre  puifné 
elloit  cfpouuanté  de  la  peur  du  fiegc,luy  failàntfon  conte  que  par  l’aide  de  là  fouri  I 
pourroit  cllrcrcccu  dedans  Alcxâdric(attcdu  mefme  quclcsamis  de  fon  frere  ne  l’y 
oppofoiëc  pas:) ne  ccllà  d’eferire  prcmicrcmét  à  là  four, puis  apres  à  Ion  frere  Se  amis 
d’iceluy,iufqucs  à  tât  qu’il  euftafieuré  la  paixauec  cux.Antiochus  luy  auoit  elle  rc'du 
fulpeâ:,d’autât  que  quoy  que  le  relie  de  l’Egypte  luy  euftefté  liuré,  vne  forte  garni» 

'  fon  auoit  ncantmoins  cllé  iailïce  à  Pelufium  :  &  eftoitchcrfe  notoire  qu’il  tcnoitlcs 

portes  d’Egypte, afin  d’y  faire  derechef  entrer  fonarmcc  quand  bon  luy  fcmblcroir; 
penfant  que  celle  guerre  ciuilc  d’être  ces  frères  auroit  vne  ilîue  telle  que  le  vainqueur 
lalfé  de  cobattrc,nc  feroit  pareil  à  faire  telle  à  Antiochus.Ccs  choies  làgcméraw/ày 
par  le  frere  aifné,furcnt  acceptées  aucc  grand  confentemcntpar  le  puifné  Scçarccüx 
qui  clloient  aucc  luy. Leur  four  y  feruit  beaucoup,non  fculemët  de  Ion  conleil,tnais 
aulfi  par  fes  pricrcs.Pourtantla  paix  cllant  faite  parle  confcntcmct  de  tous,  ilfutic* 
ceu  dedans  Alexandrie ,  fans  mefme  que  le  commun  peuple  y  fill  aucune  refiflancc: 
cllant  iccluy  atténué  de  difette  de  toutes  choies, non  feulement  à  caulcdu  fiege, mais 
aulfi  depuis  que  l’armce  fe  fut  retirée  de  deuant  Alexandrie ,  d’autant  qu’on  nclcur 
charrioit  aucunes  prouifios  du  pays  d’Egypte .  Quoy  que  Antiochus  cufl  dequoy  fe 
refiouir  de  ces  chofcs,(fil  auoit  fait -entrer  Ion  armée  en  Egypte ,  pour  le  remettre  en 
fon  eftat ,  qui  elloit  le  prétexte  &  titre  duquel  il  auoit  vfé  enuers  toutes  les  commu - 
nautez  d’Ahe  &  de  Grèce  en  rcccuant  &  en  enuoyât  amballides)  Ci  eû-ce  qu’il  en  fut 
tellement  offenfé  qu  il  le  prit  à  drellcr  guerre  contre  les  deux,  voire  plus  aigrement 
beaucoup  qu’il  n’auoit  fà?t  auparauàt  contre  vn.Il  enuoya  fubitement  fon  armee  de 
mer  à  Cyprc,&  fen  allant  dés  le  comenccmcnt  du  printemps  en  Egypte  aucc  fon  ar  • 
mec,vintiufques  en  Cclclyric.  Les  ambalïàdcurs  de  Ptolemee  le  vinrent  rencontrer 
près  Rhinocolura,  le  rcmercians  de  ce  qu’il  auoit  recouuré  le  Royaume  de  fon  ocre 
par  Ion  moycn,&  requcrls  qu  ilcntrctinllicbicn  par  luy  fàir,&  declarallce  qu’il  luy 
plairoit  élire  fair,plulloll  que  d  vfèr  dévoyé  de  forccôc  d’armcs,ellant  deuenu  enne¬ 
mi  au  lieu  qu  il  elloit  allié.Sa  rcfponfè  fut  qu’il  ne  rappclcroit  la  flotte, ni  ne  ramcnc- 
roir  Ion  armée  a  autre  condition  que  luy  quittafi  toute  l’Iflc  de  Cypre  Se  le  territoire 
on  itppeiie  voilîn  de  la  bouche  du  Nil  appelée  Pelufium,  &  leur  alfisna  iour  dedans  lequel  il  rc- 
Rofeic.  ceuroit  rciponlc  lur  1  accompliflcmet  de  ces  conditions.Aprcs  que  le  iour  ordonné 

pour  les  trcfucs  fut  pafle,nauigeans  a  la  bouche  du  Nil  près  Pelufium,  par  les  dclerts 
ce  i;eBefte{)t  d’Arabie.  *  *  * 

tompu  au  La*  Ils  demeuroient  près  Memphis:  &  des  autres  Egyptiens  partie  degré,  partie  de 
crainte, il  delccndit  près  d  Alexandrie  a  iournees  moyennes.  Luy  ayant  palfc  lari- 
uiercprcsLcufinc,  lieu dillant d’Alexandrie  enuiron  quatre  mille  pas,  les  ambaf- 
ladeurs  Romains  le  vinrent  rencontrer:  lelquelsil  lalua  à  leur  arriuce  tendant  la 
mainaPopiliusquiluy  bailla  vn  clcrit,  lequel  il  luy  enioignit  de  lire  auantpalTcr 
outre.  Quoy  fait,  ilrelponditquil  auilèroit  aucc  les  autres  amis  à  ce  qu’il  auroit 
à  faire  :  mais  Popilius ,  fuyuant  fafprcté  ordinaire  de  fon  naturel ,  fit  foudain  aucc 
vne  verge  qu’il  tenoit  en  la  main  vn  cerne  tout  à  l’entour  du  Roy,  &  luy  dit  :  Auant 
que  tu  fortes  hors  de  ce  cerne,  ren  moy  la  rclponfc  que  i’auray  à  rapporter  au  $c- 
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nat.Luy  clperdu  de  ce  commandcmét  lîprclïànt,aprcs  auoir  vnpeu  arrellé,Ie  feray, 
dit-il,ce  que  le  Sénat  ordonne.  Alors  en  fin  Popilius  tendit  la  main  au  Roy  comme  à  r  (  f  ^  ^ 
ami  &allié.Depuis  Antiochuscllatforti  d’Egypte  à  vn  iour  prefix,  les  ambafladeurs  rlpL's™  c 
ayans  confermé  par  leur  autorité  la  concorde  d  entre  les  frères, qu i  n’eftoient  pas  en¬ 
core  à  grand’  peine  d’accord ,  fen  allèrent  pour  la  plus  grand’  part  en  Cypre,  d’où  ils 
firent  départir  la  flotte  d’Antiochus ,  qui  elloit  ia  venu  à  bout  des  nauircs  Egyptien- 
nes.Cefteambaflfadc  fut  fort  renommée  parmi  les  nations,  d’autant  que  pour  tout 
vray  f  Egypte  elloit  par  icelle  oftee  à  Antiochus,qui  en  elloit  ia  en  polfelfion,&  donc 
le  Royaume  auoit  cfté  rendu  à  la  race  de  Ptolemee. 

Comme  le  Confulat  d’vn  des  Confuls  de  celle  annee  fut  renommé  pour  celle 
notable  vi&oireraulfi  fut-il  peu  de  bruit  de  l’autre,  pourcc  qu’il  n’eut  pas  matière  de 
faire  aucun  cxploiét.Dés  le  commencement, lors  qu’il  afligna  iour  aux  légions  pour 
fc  trouucrcnfemble,il  n’entra  pas  dedans  le  temple  auec  bon  prcfage.Les  Augurs  dé¬ 
clarèrent  que  ce  iour  auoit  ellé  mal  ordonné,  apres  qu’on  leur  en  eut  fait  le  rapport. 

Luy  cllât  parti  pour  aller  en  Gaule,lè  campa  l’cfté  autour  des  monts  Sicimina  &  Pa- 
pintis  près  la  plaine  de  Macrc:&  depuis  hyuerna  autour  des  mefroes  lieux  auec  les  al¬ 
liez  Latins.Les  légions  Romaines  clloicnt  demeurées  à  Rome,  d’autant  que  le  iour 
auoit  elle  mal  alfigné  pour  faire  alfcmbler  l’armce  en  vn.  Scmblablcmét  les  Prêteurs 
fen  allèrent  en  leurs  gouucrncmcns ,  excepté  C.  Papirius  Carbo ,  à  qui  la  Sardaigne 
elloit  auenuc.Les  Pères  auoiët  ellé  d’auis  qu’il  tinll  la  iullice  àRome  entre  les  citoy es 
&  forains:  car  aulfi  le  fort  luy  elloit  efeheut .  Popilius  aulfi  &  l’ambalïàdc  qui  auoit 
ellé  enuoyee  à  Antiochus,  retourna  à  Romerrapportât  que  les  débats  entre  ces  Rois 
eftoict  ollez,&  l'armce  ramence  d’Egypte  en  Syrie.  Apres  eux  vinrét  aulfi  les  Ambaf- 
fadeurs  des  Rois  mefmcs.Ccux  d’Antiochus  rapportèrent  que  le  Roy  auoit  ellimé  la 
paix  approuucc  par  le  Scnat,plus  que  toutes  les  vi&oires,  &  qiûi  auoit  obey  aux  co- 
mandemens  des  ambafladeurs  Romains, corne  fils  euflent  ellé  meflagers  des  dieux, 
ils  declarerët  puis  apres  l’aile  de  la  vi&oire  par  eux  obtenue,  à  laquelle  le  Roy  fe  fuit 
trouué  auec  grande  forcc,fi  quelque  chofc luy  cull  elle  commandec.Ceux  de  Ptolc- 
mee  rendirent  grâces  au  nom  comun  de  leur  Roy  ôc  de  Cleopatrarconfcflàns  qu’ils 
deuoient  au  Sénat  &  peuple  Romain  plus  qu’à  leurs  propres  perc  &  merc,  voire  plus 
qu’aux  dieux  immortels  :  d’autât  que  par  leur  moyen  ils  elloicnt  deliurez  d’vn  fiege 
lamentablc,&  auoient  recouuré  le  Royaume  de  leur  pcre,qui  auoit  ellé  prcfque  per¬ 
du  pour  cux.La  refponlc  du  Sénat  fut  qu’Antiochus  auoit  fait  bien  &  corne  il  appar- 
tcnoit,en  obeiflànt  aux  ambalfadcurs:  &  que  le  Sénat  &  peuple  Romain  en  elloient 
bien  ailes .  Quant  aux  Rois  d’Egypte  Ptolemee  &  Cleopatra,on  leur  relpondit  que 
fil  leur  elloit  auenu  quelque  bien  ou  commodité  par  eux,  le  Sénat  en  elloit  fort  aife, 

&  feroit  en  forte  qu’ils  pourraient  penlcr  que  la  plus  grande  alïèurance  de  fon  Roy¬ 
aume  cil  toufiours  appuyee  fur  le  peuple  Romain .  Il  fut  enioint  au  Prêteur  C.  Papi- 
rius,qu’il  enuoyall  des  prefens  aux  ambalTadcurs  félon  la  coullume .  Depuis  furent 
apportées  lettres  de  Maccdone,qui  doublèrent  la  ioye  qu’on  eut  de  celle  vi6loire,cn 
failant  fçauoir  que  le  Roy  Perfcus  elloit  en  la  puillàncc  du  Conful. 

Apres  que  ces  ambaflideurs  fen  furent  allez ,  il  y  eut  vne  difpute  entre  les 
ambalfadcurs  de  Pifc  &de  Lune.  Ceux  de  Pile  fe  plaignoicnt  qu’ils  elloient  chaf- 
fez  hors  de  leur  territoire  par  les  habitans  de  la  colonie  Romaine.  Ceux  de  Lune 
au  contraire  foullcnoient  que  le  terroir  dont  ils  elloient  en  different ,  leur  auoit 
ellé  alfigné  par  les  Triumvirs .  Le  Sénat  enuoya  cinq  députez  pour  cognoillre 
des  limites  de  ce  territoire,  afçauoir  Qu.  Fabius  Buteo,P.  Cornélius  Blalio,Tit.Sem- 
pronius  Mufca,  L.  Næuius  Balbus ,  Caius  Appuleius  Saturninus.  Aulfi  vint  vne  am- 
baffàde  enuoyee  en  commun  par  Eumenes ,  Attalus  &  Athenæus  freres,  pour  tefc 
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moigner  ï’aifc  qu’ils  auoient  de  celle  vi&oirc.L.  Manlius  rhreforicr  fc  trouuà  preft  1 
Putcole,oii  il  auoit  elle  enuoyé  au  deuant  de  Malgabafils  du  Roy  Malfanilîa, lequel 
il  trouua  comme  il  loftoit  de  dcfïus  l’eau,  afin  de  l’amener  iufques  à  Rome  aux  défi- 
pens  du  public.Lc  Sénat  luy  donna  audiécc  âuflî  toft  qu’il  fut  arriué.Cc  ieunc  hom- 
me  parla  en  telle  lortc,que  ce  qu i  elloit  de  foy-mefmcaggrcablc,  le  fut  encore  plus 
parles  propos  qu’il  tint.  Il  ramenteut  combien  de  gens  à  pied  &  àchcual,  combien 
d’Elcphans ,  combien  de  bled  fon  pcrc  auoit  enuoyé  en  Macedonc  durant  ces  qua¬ 
tre  ans  palfcz.Mais  que  deux  choies  l’auoient  fait  rougird’vne  elloit  que  le  Senar  luy 
auoit  fait  requefte par  ambafiàdeurs  &  non  commandement  de  fournir  les  chofes 
nccelfaircs  à  celle  guerred’autre, qu’il  luy  auoit  enuoyé  de  l’argent  pour  du  bled.Quc 
Maflànilîàlclouucnoit  qu’il  tenoit  fon  Royaume  conquis,  accreu&  multiplié  par 
le  peuple  Romain:  qu’il  le  contcntoit  de  l’vfufruiâ:  d’iceluy  Royaumc,lçaçhant  que 
la  propriété  &polTelïion  appartenoit  à  ceux  qui  le  luy  auoient  donné  .  Pourtant  la 
raifon  vouloit  qu’eux  prinllent,&  non  prialfcnt  & n’achetaflcnt  ce  qui  elloit  proue- 
nu  des  fruids  de  la  terre  qu’ils  ont  donnée.  Que  MalîànilTa  auoit  &  au  roit  allez  de 
ce  que  le  peuple  Romain  auroit  de  trop .  Que  luy  elloit  parti  aucc  fon  pcrc  aucc  tels 
mandemens ,  &  depuis  auoit  cllé  fuyui  par  gens  à  cheual ,  qui  luy  auroient  fur  en¬ 
tendre  que  la  Macedonc  elloit  fubiuguce ,  &  cnchargé  qu’apres  auoir  ttCvnoignéle 
plailîr  qu’ils  en  auoient,  il  fillfçauoir  au  Sénat  que  fon  pereen  auoit  eu  telle  ioyc 
qu’il  en  vouloit  venir  à  Rome  pour  lacrificr&  rendre  grâces  au  Capitole  au  tteC- 
bon  &  tref-grand  Iupitcr:  qu’il  requeroit  cela,  poutucu  qu’il  ne  fuit  cnnuycuxiu 
Sénat .  Il  luy  fut  rcfpondu  que  fon  pere  Malïànillà  faifoit  ce  qu’il  conuenoit  faire  à 
vn  bon  &  rccognoillànt  perfonnage,  en  adioullant  grâce  &  honneur  au  bien-fait 
deu  par  luy  :  que  le  peuple  Romain  auoit  cllé  aidé  par  luy  durant  la  guerre  Puni¬ 
que  par  vn  bon  &  vaillant  fccours:  que  luy  aulli  âuoit  obtenu  le  Royaumeparla 
faucur  du  peuple  Romain  :  ^uc  depuis,  fuyuant  la  iullice  il  C'cftoit  porté  en  fai- 
fant  toutes  fortes  de  deuoirs  es  guerres  laites  contre  trois  Rois  :  que  ce  rieftoit  mer- 
ueille  que  ce  Roy  fe  rcfiouifldcla  viéloire  du  peuple  Romain,  qui  auoit  bazardé 
&  mcllé  toute  l'auanture  de  Ion  cllat  &  Royaume  aucc  les  affaires  de  Rome  :  quirc- 
mcrcioitchez  loy  les  dieux  pour  la  victoire  du  peuple  Romain,  &c  auoit  enuoyé 
fon  fils  à  Rome  pour  le  faire  en  Ion  lieu  *  Que  luy  &  fon  pere  auoient  alfez 
tefmoigné  la  ioye  qu’ils  auoient .  Quant  à  lailîer  fon  Royaume  &fortir  hors  d’A¬ 
frique  ,  outre  ce  qu’il  ne  luy  fcruiroit  de  rien,  aulli  le  Sénat  ne  iugeoit  pas  cj  u’il 
full  expédient  pour  le  peuple  Romain  .  Mafgaba  rcquif  qu’Anno  fils  d’Amihr 
ollagcaulicu  *  *  * 

redemandait.  Il  fut  commandé  au  Thrclorier  d’acheter  des  prefens  pour  donnera. 
ccicuneRoy,  de  la  vaifïcllc  d’argent  du  poids  de  cent  hures,  le  conduire  iufques  à 
Puteolcs ,  Sc  le  deffrayer  de  tous  frais  tant  qu’il  feroit  en  ïtalic:&:  louer  deux  nauircs 
pour  le  faire  conduire  en  Afrique  auec  ceux  de  fa  compagnie  :  aufqueîs  tous  tant 
francs  qu’clclaues  on  donna  des  habillemens .  Non  long  temps  apres  furent  appor¬ 
tées  lettres  touchant  Milàgenes fécond  fils  de Malfanilîa, qu’apres  quePauluseut 
vaincu  Pcrfeus,  il  auoit  cllé  enuoyé  par  iceluyPaulus  en  Afrique  auec  facaualerie: 
&  que  luy  voguant  liir  mer  auroit  cllé  porté  malade  à  Brindcs  aüee  trois  vailfeatix, 
citant  le  relie  de  là  flotte  efpars  parmi  la  mer  Adriatique .  Le  threforicr  Lucius  Stcr- 
tinius  fut  enuoyé  vers  luy  à  Brindcs  auec  les  mefmes  prefens  qui  auoient  cité  don¬ 
nez  à  Rome  à  Ion  frere:  &  fut  cnioint  que  le  logis  * 

*  *  *  * 

Par  arrcfl  de  Sénat  les  Libertins  clioicnt  enrôliez  ért  quatre  Tribus  cita¬ 
dines  ,  outre  ceux  qui  auoient  vnfils  aagé  de  plus  de  cinq  ans,  auec  commande¬ 
ment 
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ment  que  quand  iceux  auraient  efté  enrôliez  à  la  dernière  reucuc,  leurs  biens  fuf- 
fènteftimez:  &  que  ceux  qui  auroient  pofïèftion  ou  poffefliôns  vallantcs  plus  de 
trente  mille  fefterces  ,  pourraient  eftre  enrôliez ,  Ce  qu  ayant  efté  ainfi  obferué, 
"Clodius  difoit  qu’il  n’eftoit  en  la  puifïàncé  d’vn  Cenfèur  d’ofter  à  vn  homme,  & 

■tant  moins  à  vn  eflat  tout  enticr,lc  droit  de  dire  fà  voix,  (ans  le  commandement  du 
peuple  Romain .  Car  il  ne  fenfînt  pas  que  fil  îuy  eft  permis  de  cafîer  quelqu’vn  de 
la  Tribu,  (qui  n’eft  autre  choie  finon  le  faire  changer  de  Tribu)  qu’il  îuy  mit  per¬ 
mis  de  le  ietter  hors  de  toutes  les  trente  cinq  Tribus,  qui  cftl’ofterdu  nombre  des 
citoyens ,  en  le  priuant  de  la  libcrté:&  non  pas  de  terminer  en  quel  reng  on  Ce rà  eft- 
rollé,  mais  effacer  totalement  du  rollc .  Ce  different  fut  manié  entre  eux:finalcmcnf' 
on  en  vint  là,  que  de  quatre  Tribus  delà  ville  on  icttetoit  le  fort  pour  en  choifir 
vne  tout  ouuertemcnt  ,au  paruis  du  temple  de  Liberté ,  en  laquelle  T ribu  feraient 
compris  tous  ceux  qui  auroient  efté  cfclaues .  Le  fort  efeheut  à  la  tribu  Efquiline: 
en  laquelle  Gracchus  prononça  qu’il  eftoit  dauis  que  tous  les  affranchis  fu fient  en¬ 
rôliez.  Cela  caufa  grand  honneur  auxCenfeurs  enuers  le  Sénat  :  &  fut  auffi  remer¬ 
cié  Scmpronius  d’auoir  pcrfeucrécncequi  âuoiteffé  bien  commencé:  fembîable- 
ment  Claudius  de  ce  qu  il  ne  l’auoit  empefehe.  Ceftuy-ci  caffadu  confeil  plus  de 
gens  que  n’auoient  fait  les  Cenfèurs  prccedcns,  &  plus  grand  nombre  fut  contraint 
de  yendre  leurs  chenaux:  lefqucls  tous  furent  par  ces  deux  chafïèz  hors  leur  Tribu, 

&  rendus  taillablcs .  Et  fi  quelqu  vn  eftoit  noté  par  vn  d’eux,  l’autre  ne  le  remet* 
toit  en  honneur  .  Euxdemandans  que  le  temps  avn  an  &  deux  mois  leur  fuft  pro¬ 
longé  ,  pour  faire  les  réparations  des  édifices  publics:&  à  vifîter  fi  ce  qu’ils  auroient 
baillé  en  tafehepour  eftre  bafti,  feroit  bien  fait  :  CneusTrcmcllius  Tribun  fy  op- 
pofà,  d’autant  qu’il  n’auoit  pas  efté  compris  aunombredes  Sénateurs .  Ccftc  an¬ 
née  mcfhieCaius  Cicereius  dédia  îc  temple  au  mont  Àîban ,  cinq  ans  apres  en  auoir 
fait  vœu.L.Pofthumius  fut  celle  annec-la  inftalé  Flamcn  Martial  .  Les  Confuls 
Qu.Ælius&  M.  Iunius  firent  leur  rapport  touchant  les  gouuernemens  .  Les  Pè¬ 
res  ordonnèrent  que  l’Efpagne  fuft  derechef  partie  en  deux  gouuernemens  :  qüi: 
auoitefté  réduite  en  vn  durant  la  guerre  Macedonique.  Item  que  les  mefines  L. 

Paulus  &L.  Anitius  cufïènt  le  gouucrncmcntdcMacedonc  &  d’lllyrie,iufqucs  à- 
ce  que  par  l’auis  des  ambafïàdeurs  ils  euffent  appaifé  les  affaires  encore  troublées 
de  guerre,  &  reformé  l’eftat  de  ce  Royaume,  y  en  drcftànt  vn  nouueau .  Les  gouüef* 
nemensaffignez  aux  Confuls  furent  Pife  &  la  Gaule, auec  chacun  deux  légions  d'in¬ 
fanterie, &  chacun  quatre  cens  hommes  de  caualcrie.  Le  fort  des  Prêteurs  fut  tel  qué  ' 
fenfuit:La  iurifdidion  d’entre  les  citoyens  efeheut  à  Qu.  Caffius:  la  foraine  à  M.  lu* 
uentius  Taluada  Sicile  à  Tib.  Claudius  Nero:  l’Efpagne  de  deçà  l'Ebro  à  Cneus  Fui* 
uius  :  celle  de  delà  à  Caius  Licinius  Nerua.La  Sardaigne  eftoit  efeheute  à  Au.  Man¬ 
lius  Torquatus .  Il  ne  peut  aller  en  fon  gouucrnement  à  caufc  qu’il  fut  retenu  pouf  ' 
faire  les  enqueftes  criminelles  fuyuant  l’arreft  du  Sénat.  Depuis,  l’auis  du  Sénat 
fut  enquis  furies  prodiges,dont  on  fit  rapport.  Le  temple  des  dieux  Pénates  en  la 
ville  de  Velic  fut  frappé  de  la  foudre .  En  la  ville  de  Mineruium  femblablement 
deux  portes  &  quelque  partie  de  muraille.  Ilauoit  plu  de  la  terre  à  Anagnie.  Il  a-  mep.'tions 
uoit  apparu  vn  flambeau  ardent  au  ciel  àLanuuium.Dau'antagc  Marcus  Valcrius  ci-  Prodige^  ' 
toycn Romain rapportoit  quaCalatia,  au  terroir  public, par  trois iours  &  deux 
nuids  cfloitforti  du  fàng  de  fon  foyer.  Pour  ccftc  raifon  principalement  ilfuten- 
ioint  aux  Dccemvirs  d’auoir  recours  aux  liures  de  la  Sibylle  :  lefqucls  publièrent 
les  prières  publiques  pour  vn  iour  à  tout  le  peuple .  Et  firent  fàcrificc  de  cinquante 
cheurcs  en  la  place  publique.  Semblablement  à  caufe  des  a utres. prodiges  on  fit 
prières  publiques  vn  autre  iour  à  tous  les  autels  des  dieux  immortels  :  ordonna 
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îc  Sénat  que  puis  que  les  Rois  ennemis  Per  feus  &  Gentius  eftoient  recuits  eh  k 
puiftancc  du  peuplcRom.auec  la  Macedonc  &  Illyrie  :  que  les  Prêteurs  Qu.  Cad]  us 
&  M.Iuucndus  donnafFent'ordre  qu autant  &  fi  grands  prefens  fuficnt  ofTefts  à  tous 
les  autels  des  dieux^  comme  il  en  auoit  efté  donné  aux  Confiils  Appius  Claudius  & 
M.Scrapronius,pour  auoir  vaincu  Antiochus .  ils  eftablirent  puis  apres  des  ambaf 
fadeurs ,par  l’auis  desquels  L.  Paulus  &L.  Anitius  chefs  de  guerre  drefièroient  les  af- 
£aircs,afçauoir  dix  pour  le  pays  de  Macedonc  &  cinq  pour  rillyric.Ceux  qui  furent 
nommez  pour  la  Macedonc  furent  Àu.Pofthumius  Lulcus,  &C.Claudius(lefquels 
deüxauoient  efté  Genfcut$)&C.  ErciniusCrafius  compagnon  de  Paulus  au  Coïi- 
fiilat, qui  lors  àuoit  le  gouuerncmcnt  de  Gaule  à  luy  prolonge.  Aux  fufnommez  fu¬ 
rent  adiouftez  Cn  JDomirius  Æuobarbus,Ser.Cornelius  Sylla,L.Iunius,C.  Antiftius 
Labco,T.Numifius  Tarquinienfis,Au.Tercntius  Varro.  Quant  à  l’Ulyric  ceux-ci  fi¬ 
rent  nommez, fçauoireft  P. ÆliusLigus, qui  auoit  efté  Con(ùI,&  Cn.  BæbiusTam- 
phihis(iccluy  auoit  efte  Prêteur  l’an  precedent ,  &  Ciccrcius  pîufieurs  années  au  par- 
auant)P.T erentius  T ufciuelanus  &  P.Manilius.Dcpuis  les  Confiais  furent  auertis  par 
les  Pcres, qu’attendu  qu’il  falloir  que  l’vn  d’eux  fucccdaft  à  C.  Licinius,  nomme  am- 
bafiadeur  pour  aller  en  Gaule,qu’ils  chcuiftcnt  entre  eux  de  leurs  gouuernchicns  ou 
par  accord  ou  par  fort.Ils  vferent  dufort.PifccfchcutàM.  Iunius  (lequel  eut  charge 
du  Sénat ,  qu’auam  fen  aller  cn  fon  gouuerncmcnt  il  introduifift  au  Sénat  toutes  les 
ambaflàdes  venues  de  toutes  parts  à  Rome, pour  tcfmoigncr  la  ioy c  qu’ils  auoictdu 
bon-heur  des  Romains)la Gaulecfcheut  à  Q^Ælius» 

O  R  combien  que  ces  gens  fufTent  tels ,  qu’on  pouuoit  tfpcrcr  que  les  chefs  de 
l’armcc  Romaine  ne  feroient  rien  par  leur  auis  ,  qui  f  uft  indigne  de  la  débonnaireté 
&  maiefté  du  peuple  Romain  :  toutesfois  il  fut  parle  au  Sénat  du  fommairc  de  cc 
qu’ils  auroient  à  faire,  afin  que  les  ambafiadeurs  peufient  porter  aux  chefs  de  guerre 
Ordre  mis  i  lctoutiadrcfle  &encommencé  en  la  ville .  En  premier  lieu  cftoit  ordonné  que  les 
fciîfyrie^a  Macédoniens  &llly  riens  demcurcroient  cn  leur  liberté,à  ce  qu’il  fuû  notoire  à  cou- 
**“•  tesnations  quclcs  armes  du  peu  pie  Romain  n’apportoiet  pas  la  lcruitudc  aux  francs, 

mais  au  contraire  la  liberté  aux  fcrfs:afin  que  les  nations  qui  eftoient  cn  liberté  feeuf- 
fent  qu  elles  cn  iouyroient  afleurément  &  perpétuellement  fous  leur  fauuegatùc:  & 
celles  qui  eftoient  en  la  fuiettion  des  Rois  experimentaflent  leur  gouuerncmcnt  plus 
doux  &plus  iufte,par  le  rcfpcft  que  IcfditsRois  porteront  au  peuple  Romain.Quc 
fiilauenoit  que  le  peuple  Romain  fift  quelquefois  guerre  contre  leurs  Rois,  ils  faf 
fèurafient  quelifluedc  ccftc  guerre  apporterait  viâoire  aux  Romains ,  &  liberté  i 
eux  .Scmblablemétrauisportoit  qu’on  oftaftla gabelle  des  minieresde  Macedonc, 
combien  quelle  fuft  de  grand  reuenu.Itcm  les  louages  des  poffeflions  champcftrcst 
Coaftume  car  ^  ncft°b  poflîblc  que  cela  fc  prattiquaft,  fans  que  les  peagers  f  cn  mefiaflent  :  & 
dm  pcig«r».  où  les  peagers  Pcntremcflcnt,là  faut  que  ou  le  droit  public  fi>it  anéanti,  ou  que  la  li¬ 
berté  desallicz  foitreduite  à  néant.  Que  les  Macédoniens  mefincs  ne  pouuoient  ex¬ 
ercer  ces  chofes  cux-mcfmes:d’autant  que  où  le  butin  eft  propofé  au  milieu  de  ceux 
qui  manient  quelque  chpfc,iamais  ne  defaut  occafio  de  (éditions  &  combats.  Qu’il 
y  euft  vnconlcil commun  de  toute  la  nation, de  peur  que  le  vulgaire  malin  ne  tiraft 
cn  vnc  licence  pcftilcntieulc  la  liberté  donnée  par  le  Sénat, afin  d’en  vfèr  bien  &  mo¬ 
dérément.  Que  la  Maccdone  fùft  départie  cn  quatre  refiorts  dont  chacun  auroit  fon 
confeil.  Semblablement  fut  auifé  qu’ils  pay  croient  au  peuple  Romain  la  moitié  du 
tribut  qu’ils  payoient  aux  Rois.  Semblables  mandemens  furet  faits  pourl’Illyric.Lc 
refte  fut  remis  aux  chefs  &  aux  ambafiadeurs ,  qui  pourroient  prendre  plus  certain 
auis  fur  l’occurrence  des  chofes  qui  le  prefenreroient  à  eux. 

Entre  pîufieurs  ambaftàdcs  des  Rois ,  peuples  Salarions  Attalus  frère  du 
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Roy  Êumencs  attira  merucilieufcmcnt  à  foy  les  yeux  &  efpritsde  rôds.  Car  il  fur 
receu  de  ceux  qui  auoient  porte  les  armes  en  ccftc  guerre  auec  luy,  beaucoup  plus 
humainement  que  fi  lé  Roy  Eumencs  y  fuft  iuy-üncfme  venu.  Deux  choies  de 
honnefte  prétexte  lauoienc  amène  à  Rome  :  l’vne  cftoit  le  tefmoignage  de  la  ioye 
qu’il  auoit  de  la  victoire ,  l’autre  eftoit  la  complainte  de  l’cfclandrc  Gaulois  :  d’au¬ 
tant  que  Ton  royaume  auoit  elle  mis  en  danger  par  les  armes  d’Aduertes.  il  y  âuoit 
en  outre  vne  fecrcttc  cfperance  des  honneurs  &  recômpcnfes  du  Sénat ,  lcfquellcs  il 
ne  pouuoit  obtenir  Tans  ofiènfcr  le  deuoir  &  afteCtion  naturelle  de  frère  à  frère.  Car 
il  y  auoit  quelques  Romains  qui  ne  luy  confeilloientpas  guçrebien,en  entrete¬ 
nant  d’efpcrance  là  cupidité,  &  alléguant  qu’on  auoit  telle  opinion  à  Rome  tant 
cl’Attalus que d’Eumcncs, quel!  l’vn d’eux eftoit  afleuré  ami,&  l’autre  n’euft  cfté 
fidèle  allié  ni  des  Romains ,  ni  de  Perfeus.  Pourtant  il  eftoit  mal-aifé  de  dire  lequel 
feroit  le  plus  aifé  d’obtenir  du  Sénat,  ce  qu’il  demanderoit  contre  fon  frere ,  ou  ce 
qu’il  rcquerroit  pour  foy  :  tant  tous  en  general  luy  accordoient  tout ,  &  au  contrai¬ 
re  refuloient tout  à  Eumencs.  Attalus  .comme  lachofcle  monftra,  eftoit  de  ces 
gens  qui  défirent  autant  que  l’efperancc  leur  promet ,  finon  que  le  fage  aduertifle- 
ment  d’vn  ami  euft  comme  bridé  fon  aftc&ion  tranfportec  de  fon  bon-heur.  Il  y 
auoit  auec  luy  vn  certain  Stracius  médecin ,  qu’Eumcncs  non  encore  gucres  afleuré 
auoit  enuoyé  à  Rome  pour  ccftc  occafion  afin  delpier  ce  que  fon  frere  feroit,  & 
l’auertir  fidèlement  s’il  le  voyoit  faire  quelque  chofc  contraire  à  fon  deuoir.  Iceluy 
faddreflànt  à  des  oreilles  ia  préoccupées,  &àvn  cfpritia  cfmeu,  l'abborda  bien  à 
propos ,  &  remit  fus  ce  qui  eftoit  prcfquc  tout  aboli ,  alléguât  que  les  autres  royau¬ 
mes  eftoient  crcuz  par  d  autres  moyens  :  mais  quant  au  leur  II  eftoit  nouueau  :  non 
fondé  fur  quelques  richcflcs  anciennes,  mais  feulement  par  la  concorde  de  luy  Si 
de  lès  frercs:cntant  que  Tvn  d’entre  eux  a  luy  fcul  le  titre  de  Roy,&  porte  la  coronc 
fur  la  tcfte,mais  par  cffcéb  tous  font  Rois.  Quât  à  Attalus  qui  eft  le  fécond  apres  Eu-  Grin(3  *  D0- 
menés,  qui  eft  ccluy  qui  ne  le  tienne  pour  Roy  ?  Non  feulement  pourec  qu’on  voit 
dés  à  prefent  les  grands  biens  qu’il  a, mais  pourec  que  c’cft  chofe  hors  de  tout  doute 
qu’en  bref  il  regncra,à  caufc  de  la  foibleflc  &  aage  d  Eumcnes,qui  eftoit  fans  lignée 
d’enfans(caril  n’auoit  pas  encore  cogncu  ccluy  qui  régna  depuis  )qu‘eftoit  ilbe- 
foind’vferde  violence  pour  auoir  vne  chofc  qui  de  foy-mefmeluy  auiendroiten 
bref?  Qucmcfmcs  adonceftoitarriuceà  ce  royaume  vne  nouuellctempcfte  du  tu¬ 
multe  Gaulois,auqucl  il  feroit  mal-aifé  de  refifter  quâd  mcfirçe  les  rois  feroiét  bien 
accordans  &  vnis.  Que  fi  auec  cefte  guerre  cftrangcrc  vient  vne  fcdkioh  au  dedans, 
ilferaimpofliblcd’y  mettre  ordre  :&  ne  pourchaflèroit  aucune  autre  chofc  finon 
que  fon  frere  ne  mouruft  eftant  Roy,&  en  fin  s’ofteroit  à  foy-mcfme  l’cfperâcc  pro¬ 
chaine  de  régner.  Siauoir  confcruélcroyaumc  àfonfrere,  &Ic  luy  auoir  arraché* 
font  deux  choies  honorables ,  c*eft  toutesfois  plus  grande  louange  de  l’auoir  con- 
férue ,  d’autant  que  cela  eft  conioint  auec  pieté.Mais  veu  que  l’autre  poinCfc  eft  vne 
chofe  dctcftable  &  approchante  de  parricide ,  que  reftc-il  en  doute ,  dont  on  piaille 
dcîiberer  ?  Car  demanderez  vous  vne  partie  du  royaume,  où  fi  vous  l’oftcrcz  tout 
entier  ?  Si  vous  demandez  vne  partie,  vous  deux  ferez  foibles,  vos  forces  eftâns  defc 
mcmbrces,&  ferez  expofez  à  toutes  iniurcs.  Si  vous  voulez  auoir  le  tout,  forcerez- 
vous  voftre  frere  aifné  pour  le  rendre  homme  particulier  &  banni  cttl’aagc&foi- 
blcflè  de  corps  où  il  eft, ou  fi  finalement  vous  le  ferez  mourir?  De  vray  (  pour  ne  rien 
dire  de  i’iflue  des  mefehans  frcres,dont  il  eft  fait  mention  és  fablcs)Perfeus  a  fait  vnd 
belle  fin,  lequel  eftât  au  temple  de  Satiiothrace ,  gifant  à  terre  fut  côtrairit  de  mettre 
aux  pieds  de  l’éncmi  victorieux  le  diadème  raui  par  le  meurtre  de  fon  frere  reomme 
û  les  dieux  fcfuflcnt  trouuez  prefens  pour  en  faire  faire  la  punirion.Que  ceux  met* 
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rflesquine  luy  font  amis,ains  ennemis  d’Eumcnes ,  poufTans  iceluy  à  ce  faire,  loue* 
font  fa  pieté  &  confiance ,  s’il  fe  monftroit  fidele  enuers  ion  frère  iniques  à  la  fin, 
Çes  propos  eurent  plus  de  force  à  l’endroit  d’Acralus.  Pourtant  luy  citant  introduit 
dedans  le  Sénat ,  apres  auoir  tcfinoignclaifc  qu’il  auoit  dcccfte  vnfto ire,  recita  les 
Liens-faits  tantdeluy ,  quedefon  frere,  liqüelques  vnsauoicnt  cité  faits  aux  Ro¬ 
mains  durant  celte  gu  erre,  &  déclara  la  reuoltedcs  Gaulois  auenue  depuis  peu  de 
tempsauecgrandtrouble.il  requit  que  le  Sénat  enuoyaft  ambaffadeurs  vers  eux, 
^afin  que  l’autorité  diceux  leur  fut  quitter  les  armcs.AyaiïtdecJaré  ce  qui  concernoic 
le  profit  de  Ton  royaume,  il  demanda  qu’on  luy  octroyait  Ænus  &Maronce. Et  pat 
ce  moyen  ayant  fruftré  l’efperance  de  ceux  qui  penfoient,  qu’apres  auoir  accufélbn 
frere,  il  demanderait  que  le  Royaume  fuft  dcfmembré  en  pièces,  il  fortithorsdu 
Sénat.  Il  eftoic  rarement  auenu  auparauant  qu’aucun  roy  ou  home  priué  fuft  reccu 
auec  telle  faucur&  contentement  de  tous,  comme  il  fut  honoré  de  toutes  fortes 
d’honneurs  &  prefens ,  tant  lors  qu’il  fut  à  Rome ,  que  lors  qu’on  l’accompagna, 
fen  allant. 

jjJjJ****  ENTREpluficursambafïàdesd’Afïe&dcGrcce,cclledcsRhodiensfutbien 
confidcree  par  toute  la  ville.  Gar  premièrement  ils  furet  veusauee  veftemens  blacr, 
comme  il  «onuenoit  à  gens  venus  pour  faire  fçauoir  laioyc  qu’ils  auoiem  delà  vi- 
<5toire  Rom.au  lieu  que  s’ils  leseuflènt  eu  noirs, il  eult  peu  fcmbler  qu’ils  culTènt  cité 
dolens  de  la  mcfauâturc  de  Perfèus.Mais  apres  que  le  Conful  M.Iunius  eut  deman¬ 
dé  l’auis  des  Pères  (cependant  que  les  fufdits  ambafiadeurs  cftoienrauîicudel’af- 
fèmblce  generale)  fi  on  leur  donnerait  IogisySt  leur  ferait  ondes  prefens, &donne- 
roit-on  audience  au  Sénat  :  les  Peres  furent  d’auis  qu’on  ne  pratiquerait  en  leur  en¬ 
droit  aucun  droit  d’hofpitalite.  Le  Conful  fortant  du  Sénat,  les  Rhodiens  iuydirét 
qu’ils  eftoient  venus  pour  tefmoignerle  plaifir  qu’ils  au  oient  de  leur  vi&oire  &fc 
purger  des  blafmes  dont  leur  cité  auoit  cfté  accüfee  :  demandans  qu’on  leur  donnait 
audiencc.il  leur  refpondit  que  les  Romains  auoient  accouftumé  de  gracieufewcnc 
ottroyer  beaucoup  déchoies  en  faucur  de  lcursalliez&amis,  &  leur  donner  au¬ 
dience  au  Senat:.mais  les  Rhodiens  ne  s’eftoiét  portez  en  ccfte  guerre  en  forte  qu’ils 
deufTcnt  eftrc  tenus  au  nobre  d’amis  &  alliez.  Eux  ayans  ouy  ces  propos,  fc  ictterêt 
tous  cm  terrc:prians  le  Conful  &  les  aftiftâs  qu’ils  nefiffent  en  forte  que  les  faillies  & 
nouuelles  accuiàtions  nuifïffcnt  plus  aux  Rhodiens, que  les  anciens  bien-faits  d’i- 
ccux ,  defqueîs  ils  eftoient  tefmoins.  Et  tout  incontinent  eux  fe  veftans  de  robbes 
de  dueil  s’en  allèrent  par  les  maifons  des  principaux,  priant  &  plorans  qu’on  co- 
gnuft  premier  de  leur  caufe  que  de  les  condamner.  M.Iuuentius  Talua  prêteur  és 
caufès  des  citoyens  &  forains,  incitoit  le  peuple  contre  les  Rhodiés,&  auoit  publié 
yne  rcquefte  tendante  aux  fins  que  guerre  leur  fuft  deelaree ,  &  que  du  nombre  des 
magiftrasdcceftcanneeon  choifift  homes  pour  cftrçenuoyezaucc  la  flotte  pour 
faire  ceftc  execution  ,  cfpcrantquccc  ferait  luy  qui  ferait  elcu.  M.  Antonius  & 
M.  Pomponius  Tribuns  du  tiers  eftat  contredifoient  à  ceftc  action  :  ioind  quelc 
Prêteur  auoit  commencé  ccft  affaire  par  vn  exemple  nouüeau&  mauuais,en  ce 
que  n’ayant  au  prcallable  demandé  auis  au  Sénat ,  ni  auerti  les  Gonfuls  ,  il  mettoit 
ceftc  requefte  en  auant  de  fon  feul  mouucment  ,  afçauoir  qu’il  pleuft  au  peuple 
commander  que  la  guerre  fuft  denoncee  aux  Rhodiens  ,  au  lieu  qu  auparauant 
?n  auoit  toufiours  demandé  lauis  au  Sénat ,  quand  il  eftoit  queftion  de  faire  guer¬ 
re  , puis  apres  le  rapport  s’en  faifoitau  peuple.  Semblablement  les  Tribuns  du  tiers 
eftat  faifoient  ce  qu’ils  faifoient,auec  mauuais  &  nouuel  exemple  eftant  chofe  ob- 
feruee  d’ancienneté  que perfonne  ne  s’oppofaftà  aucune  loy,  premier  que  les  par¬ 
ticuliers  euflènt  eu  moyen  delaconfeillerou  defconfèillcr;  dont  auenoit  fouuent 
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q  ue  ceux  qui  ne  s’y  eftoient  oppofez ,  aÿans  appcrceu  les  defaus  de  la  loy  s’y  oppo- 
foent  puis  apres,  cftans  induits  parles  raifonsde  ccuxquiladifluadoient  :  &  au 
contraire  ceux  qui  eftoient  Venus  poùr  s’oppofer  ,  dcfiftoisntdecefairc,  eftans 
vaincus  par  l'autorité  de  ceux  qui  la  fuadoient.  Alors  entre  le  Prêteur  &  les  Tribuns 
s’eftoit  ellcué  vn  débat  à  qui  feroit  toutes  chofcs  le  plus  hors  de  làifon.  Les  Tribuns 
empefehoient  la  haftiueté  du  Prêteur  ,  s’cppofànsdcuantlc  temps  &  diffcranslà 
chofcàl’arriucedu  chef  *  * 

*  *  *  * 

C’eft:  encore  chofe  douteufè  fi  nous  auons  offenfé  ounon.  Nous  fouffrons  toü- 
tesfois  toutes  les  peines  &  ignominies  qu’il  cftpoflible  d’endurer.  Par  cy-deuant 
apres  la  deffaite  des  Carthaginois ,  la  victoire  obtenue  fur  Philippe  ,  fur  Antio- 
chus,nou$  eftans  venus  à  Rome ,  nous  venions  de  noftrc logis  public  en  voftre  Sé¬ 
nat  ,  Pères  Confcripts  ,  pour  tefmoigncr  la  ioye  que  nous  auions  de  vos  victoires: 
du  Sénat  nous  allions  au  Capitole  portans  des  prefensàvos  dieux  :  maisàprefenc 
nous  Rhodiens  venons  au  Sénat  Romain  partansd’vn  logis  falc  ,  oti  nous  auons 
cfté  reccus  à  peine  en  payant ,  ayans  commandement  de  demeurer  hors  la  ville  pres¬ 
que  comme  ennemis  :  nous ,  di-ie ,  fournies  venus  en  ceft  eftat  &  ainfi  craftèux:aufi 
quels  toutesfois  vous  aucz  n’agueres  ottroyelcspaysdeLycic  &  Carie ,  aufquels 
Vousauezfait  degrands  honneurs  &  donné  de  grandes  recompenfcs.  Vousor- 
dortnez,  comme  nous  entendons,  que  les  Macédoniens  &  Illyricns  foient  libres, 
encore  qu’ils  fuflènt  efclaucs  auant  qu’ils  vous  Aliène  la  guerre.  Or  ne  portons- 
nous  aucUne  enuie  au  bon-heur  d’aucun ,  mais pluftoft  nous  rccognoiftons  la  dé¬ 
bonnaireté  du  peuple  Romain.  Ferez- vous  donc  des  ennemis  des  Rhodiens,  qui 
ont  efté  vos  alliez?qui  n’ont  autre  chofe  fait  durât  celte  guerre  finon  fc  tenir  quois? 
C’eft  vous ,  Seigneurs  Rom.  qui  dites  ordinairement  les  guerres  par  vous  enuepri- 
fes  cftre  heureufes ,  pourcc  quelles  font  iuftes  .*  &  ne  vous  glorifiez  pas  tant  de  l’if- 
fue  dicellcs ,  en  ce  que  vous  vous  vengez ,  que  des  commenccmens,cn  ce  qüc  vous 
ne  les  entreprenez  làns  caufc.  Méfiant  ville  de  Sicile  a  efté  battue:  vous  aucz  battu 
les  Carthaginois,  &  la  ville  d’Athcncs  :  la  Grèce  citant  aflàillie  pour  eltrc  réduite  en 
feruitude,  &  Annibal  aidé  d’argent  par  Philippe ,  ont  fait  qu’iceluy  Philippe  aidé  de 
leur  fecours  s’elt  rendu  ennemi.  Antiochus  mcfme  a  efté  appelé  par  les  Etoliens  vos 
ennemis,  &  a  pâlie  aucc  fa  flotte d’Afic en  Grèce  ,  sellant  faifi  de  Demetriade& 
Chalcide ,  aucc  le  deftroit  des  T hermopy les ,  tafehant  à  Vous  deietter  de  la  poflèfi. 
fion  de  l’empire.  Vos  alliez  ont  efté  battus  autc  Perfcus  :  d’autres  Rois  &  princes  de 
peuples  &  nations  ont  efté  caufe  que  vous  aucz  entrepris  la  guerre  :  &  de  quel  titré 
fera  colorée  noftrc  calamité ,  s’il  faut  qüc  nous  periflions  >  le  ne  fcparc  point  enco¬ 
re  la  caufc  de  noftrc  cité  d’auec  celle  de  Polyaratus  &  Dion  nos  citoyens ,  ni  de  ceux 
que  nous  vous  auons  amenez  pour  les  Iiuret  entre  vos  mains.  Si  nous  tous  Rho¬ 
diens  citions  egalement  coupables ,  quel  feroit  le  crime  par  nous  commis  en  celte 
guerre  ?  Nous  auons  fauorife  au  parti  de  Perfcus  :  &  comme  durant  la  guerre  d’An- 
tiochus  &de  Philippe  nous  auons  tenu  pour  vous  à  l’encontre  de  ces  Rois,  auflia 
prelentauons-nous  tenu  pour  Perfcus  à  l’encontre  de  vous.  Demandez  à  Ca.  Lf- 
uius  &  à  L.  Æmilius  Rcgillus ,  qui  ont  eu  le  gouuernement  en  vos  armées  nauaies 
dAlîe,  comment  nousauoris  accoüftumé  d’aider  à  nos  alliez,  &  combien  nous 
entreprenons  la  guerre  viuemcnt.  lamais  Vos  nauircs  n’ont  combatu  fans  nous: 
nous  auons  Gombatü  vnefois  aucc  noltre  armée  de  mer  près  Samos  :  vné  autre 
fois  en  Pampïiilic  contre  le  General  Annibal  :  laquelle  vi&oire  eft  d’autant  plus 
gloricule  pour  nous  ,  qu’âyans  perdu  pres  Samos  en  vne  mal-heurculè  rencontre 
grande  partie  de  nos  nauircs,  &  la  fleur  de  noftrc  icuneflè,  n’eftans  clpouuantèz 
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d’vnc  telle  &iî  grande  perte,  nous-nous  fommes  derechef  enhardis  de  venir  ren¬ 
contrer  l’armcc  marine  du  Rpy  ,  venant  de  Syrie.  le  n’ay  pasramentu  ces  cho- 
fes  pour  nous  glorifier  :  (  car  noftre  condition  n’eftpasauiourd’huy  en  cftat  de 
ce  faire  )  mais  pour  vous  aduertir  comment  les  Rhodicns  ont  accouftumédc 
aider àieur  alliez.  Nous  auons  receu  de  vous  grandes  recompenfes ,  depuisque 
Philippe  &  Antiochus  furent  deffaits  :  fi  l’eftat  de  Pcrfcus  euft  efté  tel  auiour- 
d’huy  ,qu’eft  le  voftre,  par  la  bonté  des  dieux  &  par  voftre  vaillance,  &  que  nous 
fuflions  venus  enMacedonc  vers  luy  eftant  victorieux  '9  que  pourrions-nous  al- 
leguer  ?  Dirions-nous  que  nous  luy  aurions  aidé  d’argent  ou  de  bled  ?  dcfecours 
terreftre  ou  naual  ?  auancerionsnous  les  lieux  ou  nous  aurions  efté  en  garni- 
fon  pour  luy  ?  ou  ceux  ou  nous  aurions  combattu  tant  lous  les  Capitaines, 
que  de  noftre  feul  mouucment  ?  S’iidemandoitoil  auroient  efté  nos  foldats,  ou 
auroient  efté  nos  nauircs  en  ces  garnifons,  que  luy  rcfpond rions-nous  ?  Nous  dé¬ 
fendrions  peut  eftre  noftre  caufe  en  prcfence  du  vainqueur ,  comme  nous  la  défen¬ 
drions  deuant  vous.  Car  en  enuoyant  nos  ambafladeurs  de  part  &  d’autre  pour 
auoir  la  paix,  nous  auons  acquis  cela,  que  nous  n’auons  eu  la  honne  grâce  ni  d’v¬ 
nc  part  ni  d’autre  ;  &  que  demie  des  parts  nous  fommes  mefme  chargczdecn- 
mc ,  &  verfons  en  danger  :  &  toutesfois  que  Perfeus  nous  obieCtcroit  à  la  vérité  ce 
que  vous  ne  pouuez  pas  faire,  Peres  Confcripts,  que  dés  le  commencement  de  cc- 
fteguerrenous  vous  auons  enuoyé  ambaflàdeurs  pour  vous  promettre  ce  dot  vous 
auriez  neceftité  en  icelle  ,  que  nous  ferions  prefts  à  faire  tout  comme  aux  guerres 
precedentes , aucc nos armees  nauales  &auec  noftre icuncffc.  Ce  quenousauons 
(  efté  empefehez  de  faire  par  vous,  qui  mefprifaftes  alors  noftre  fecours,  pour  quel- 

que  caufe  qu’il  y  ait  eu.  Nous  n’auons  donc  rien  fait  comme  ennemis,  ni  n auons 
défailli  au  deuoir  de  bons  alliez ,  mais  auons  efté  empefehez  par  vous  de  le  faire. 
Quoydonc?  (dira  quclcun  )n’a-il  point  efté  fait  ou  dit  en  voftre  cité  de  Rhodes 
quelque  chofc  que  vous  voudriez  n’auoir  efté  dite  ne  faite,  dont  le  peuple  Rom. 
fuft  à  bon  droit  offenfé  ?  le  ne  prendray  pas  ici  la  defenfe  de  ce  qui  a  efté  fait.  le  ne 
fuis  pas  fi  infenfé:  mais  icfcparc  la  caufe  publique  d’auccîa  faute  des  particuliers. 

Car  il  n’y  a  cité  au  monde  qui  n’ait  aulfi  quelquefois  de  mauuais  citoyens,  &touf- 
iours  de  la  racaille  de  populace,  l’ay  mcfmes  entendu  que  vous  auez  eu  des  gens 
qui  fauançoient  en  flattant  le  populaire  :  &  que  quelquefois  le  commun  peuple 
s  eft  delparti  d’auec  vous,  &  que  le  peuple  Romain  n’a  point  efté  en  voftre  puiffàn- 
ce.Si  cela  a  peu  aucnir  en  cefte  cité  11  bien  morigerec  ,  fc  peut-on  efbahir  qu’il  y  ait 
eu  quelques  vns  entre  nous, qui  chcrchans  l’amitié  du  Roy ,  ayent  corrompu  noftre 
peuple  par  leurs  confeils  ?  lefqucls  toutefois  n’ont  peu  faire  autre  chofe  ,  finonque 
nous  auons  cefle  de  faire  noftre  deuoir.  le  ne  pafïèray  pas  le  plus  grand  crime  dont 
noftre  cité  eft  chargée.  Nous  auons  enuoyé  en  mefme  temps  ambaflàdeurs  vers 
vous  &  vers  P/erlcus  pour  faire  la  paix  :& ce  malheureux  confeil  noftre  ,  comme 
nous  auons  depuis  entendu, fut  très- follement  exécuté  par  noftre  ambalfadcur: 
lequel  on  tient  auoir  parlé  en  telle  forte ,  comme  fi  ç’cuft  efté  Ca.Popilius  ambafl'a- 
deur  Romain  enuoyé  par  vous  vers  les  Rois  Antiochus  &  Ptolomee  pour  leur  faire 
quitter  les  armes.  Mais  toutesfois  foit  qu’on  appelé  cefte  fierté  ou  folie,  elle  a  elle 
ieï!?ïï°“  de  mefme  à  l’endroit  de  Perfeus  ,  comme  à  vous.  Les  citez  entières  ont  nufli  bien 
come de  ci»  Jcurs  complexions  que  chaque  homme  a  fon  particulier.  Aufli  des  nations,  les  vnes 
ii«.  font  choleres ,  les  autres  hardies  :  quelques  vnes  craintiues  ,  d’autres  addonnees  au 
vin  &  à  paillardifc.  Le  bruit  eft  que  le  peuple  d’Athcncs  efthaftif  &  hardi  à  en¬ 
treprendre.  Ccluy  de  Lacedemone  eft  tardif  &  faifant  difficulté  d’entreprendre 
dcs  chofes  dont  mcfmes  il  eft  afleuré.  le  ne  nicray  pas  que  tout  le  pays  d’Afic  ne 
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produife  des  elprits  vains  >  &  que  mefmc  noftre  langage  ne  foit  plus  enflé,  d’autant 
«qu’il  femble  que  nous  emportons  le  dclfiisdcs  autrescitcz:(  ce  que  nous  auons, 
non  tât  par  nos  forccs,quc  par  les  honcurs  Sc  iugemés  que  vous  aucz  fait  de  nous.) 
Or  celle  amballàdeauoit  défia  cfté  allez  chaftice  fur  le  enamp  ,  lorsqu'elle  fut  ren* . 
uoyce  aucc  vnefi  trifte  relponfc  de  vous»  Que  fi  alors  on  ne  nous  euft  faitqu’Vd 
peu  d’ignominie ,  fi  eft-  ce  que  celte  noftre  ambalTade  tant  pitoyable  Sc  humble  fc* 
roit  allez  pour  la  punition  d’vne  plus  outrecuidee,quene  fut  ccllç-la.Dcs  gens  cho- 
lcrcshaiftcntvnc  fierré,  de  parole  principalement:  mais  gens  bien  auifez  s’enmOc* 

Sueroicm.  Et  quant  bien  ce  fera  l’arrogance  d’vn  moindre  contre vn  plus  grandi 
eft-eeque  iamais  homme  ne  Ta  reputee  digne  de  punition  capitale.  Mais  il  y 
auoit  danger  que  les  Rhodiens  ne  melprifaflcnt  les  Romains.  Quelques  vns  mef- 
me  vient  de  paroles  bien  plus  ficrcs  à  l’encontre  des  Dieux ,  Si  toutesrois  nous  n’a* 
uonspas  entendu  qu’aucun  enaitefté  foudroyé  par  eux.  Que  rcfte-il  donc  dont 
nous  ayons  à  nous  purger,  fi  nous  n’auons  commis  aucun  a&e  hoftiîe  ,  &  fi  les 
propos  trop  hautains  de  noftre  ambalTadeur  méritent  non  la  ruine  totale  de  no* 
lire  cité,  mais  quelque  reprehenfion  dure  &alpre?  l’enten  ,Pcres  Confcripts ,  que 
en  vous-mcfmcs  vous  iugez  tacitement  de  noftre  volonté,  comme  Ion  fait  du  me 
rite  d’vne caulè,  ccftque  quelques  vns  penfent  qu’il  nous  faut  pourfuyurc  par 
guerre ,  pource  que  nous  auons  fauorifé  le  parti  du  Roy ,  &  mieux  aimé  qu’il  euft 
ia  vi&oirc  que  vous.  Autres  d’entre  vous  penfent  que  nous  auons  bien  eu  celle 
volonté,  mais  que  toutesfois  il  ne  nous  faut  pas  pourfuyurc  par  armes,  pour  celle 
rai  fond  a  :  d’autant  qu’il  n'y  a  ni  couftume  ni  loix  de  cité  qui  foit ,  ou,  fi  quclcun  dé¬ 
lirant  la  ruine  totale  de  Ion  ennemi ,  foit  condamné  a  mort ,  fil  ne  fait  rien  tendant 
à  ccla.Nous  remercions  ccux-cy  qui  nous  exemptent  de  punition ,  &  non  de  crime.4 
mais  nous*mcfmcs  donnons  celle  fentcncc  contre  nous:  afçauoir  que  fi  nous  auôs 
eu  volonté  de  faire  ce  dont  nous  fommes  rcpris,nous  ne  mettons  point  de  diftcréce 
de  la  volonté  au  fait.  Que  nous  foyons  tous  punis.  Mais  fi  quelques  vns  des  princi¬ 
paux  d’entre  nous  ont  louftenu  voftre  parti,  Sc  d’autres  ont  maintenu  le  Roy,  icne 
requierpas  que  pour  l’amour  de  nous^  qui  auons  cftéioints  aucc  vous)  les  fauteurs 
du  Roy  puilicnt  efehapper  :  mais  ie  vous  fupplic  qu  a  l’occafion  d’iceux  nous  ne  pe- 
rilfions  pas.  Vous  n’eftes  pas  plus  animez  contr  eux,  que  noftre  cité  mefmc  l’eft.Ce 
que  eux  fçachans,aucuns  s’en  font  fuis ,  ou  fc  font  tuez  eux-  mefmcs:  d’autres  eflans 
condamnez  par  nous, feront  liurcz  entre  vos  mains ,  Pères  Confcriptç.  Quat  à  nous 
autres  qui  relions,  comme  nous  n’auons  delfcruicn  celle  guerre  aucune  recom-, 
penfede  nos  biens-faits,  auflin’auons-nous  mérité  aucune  punition.  Quclecom- 
ble  de  nos  preccdens  biens  faits  remplilïè  ce  en  quoy  nous  auons  défailli  a  faire  no- 
ftredeuoir.  Vous  auez  fait  la  guerre  auec  trois  Rois  durant  ces  années  palfces.Que 
ce  que  nous  fommes  déportez  d’vne,  ne  nous  prciudicic  point  tant,  que  ce  que 
nous-nous  fommes  employez  pour  vous  en  deux.  Mettez  Philippe  ,  Antiochui 
ôcPcrfeus  comme  trois  fentences:  dont  deux  nous  abfoluent,  &vnceft  doutcu- 
fc  quand  elle  fera  mefmc  plus  griefuc.  Si  iceux  cftoient  nos  iuges  ,  nous  ferions 
condamnez:  mais  vous,  Pcrcs  Confcripts ,  iugez  fi  Rhode  fubfillcra  enterre,  ou 
fera  rafee  de  fond  en  comble.  Car  vous  n’a uez  pas  pris  deliberation  dvnc  guerre, 
que  vous  pouuez  cfmouuoir ,  &  non  faire  contre  nous, d’autant  que  pas  vn  de  tous 
les  Rhodiens  ne  prendra  les  armes  contre  vous.Si  vous  pcrfeucrez  en  voftre  chole- 
rc ,  nous  vous  demanderons  temps  pour  faire  le  rapport  chez  nous,  de  celle  lamcn 
table  ambalTade  :  &  lors  toutes  les  perfonnes  franches  de  Rhode ,  tant  homes  que 
femmes  nous  embarquerons  aucctouc  noftre  auoir,  &delaiflans  nos  maifons& 
publiques  Sc  particulières  viendrons  à  Rome  :  &  ayâs  cmmoncclé  tout  noftre  or  Si 
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argent  au  lieu  oilfc  font  vos  aflemblccs  generalles ,  &  à  rentrée  de  voftrc  Scnat, 
nous  mettrons  en  voftrc  fuiettion  les  corps  de  nous, de  nos  femmes  &  enfans,pour 
fouffrir  ici  tout  ce  qu’il  nous  conuiendra  endurer,.  Que  noftrc  .ville  {oit  (accagcc  & 
bruflee  loin  de noftre  veue,  Les  Rom.peüucnt  iuger  les  Rhodiens  eftre  leurs  enne¬ 
mis,  toutesfois  nous  pouuons  aufti  faire  quelque  iugemeno  de  nous- mefmes  :  afça- 
uoir  que  nous  n’auons  iamaiç  penfé  efte  tcls,&  ne  ferons  iarôaîs  chofe  hoftile  à  l’en¬ 
contre  de  vous ,  quand  mefme  il  nous  faudrait  endurer  tout.  Apres  ccftc  harangue 
tous  fc  ictterent  derechef  en  terre ,  iettans  des  branches  d’oJiuicr  comme  fupphans: 
&  finalement  eftans  rclcuez ,  ils  fortirent  du  Senat.Lors  on  commença  ^demander 
Jesauis.Ceux  qui  auoient  manié  la  guerre  en  Mscedone  eftans  Conluls,Picteurs 
&  Lieutcnans,  eftoient  fort  enuenimez  contre  les  Rhodiens  ;  mais  M.Porcius  Cato 
leur  aida  beaucoup.  Car  quoy  qu’il  fuft  d’vn  naturel  afpre ,  fi  femonftra-  il  alors  dé¬ 
bonnaire  &  gracieux  Senateur.Ic  ne  mettray  point  en  ce  lieu  comme  la  pourrrairu- 
re  de  ce  perfonnage  éloquent  en  ce  qu’il  dit  alors.Sa  harangue  cft  publiée  &  conte¬ 
nue  au  cinquième  liures  de  fês  Origines.  La  relponfefut  faite  aux  Rhodiens  telle 
qu’ils  n’eftoient  tenus  pour  cnnemis.ni  ne  demeureroiét  comme  amis.  Les  chefs  de 
l’ambaflade  eftoient  Philocratcs,  &  Aftymedes.  On  fut  d’auis  qu  vne  partie  rap- 
portaft  à  Rhodc  la  rclponfc  aucc  Philocratcs,  &  que  l’autre  partie  demcurafta'fto- 
me aucc  Aftymedes,  afin  qu’il  fçcuft  ce  qui fefailoit ,  &  qu’il  en  auertift  fesgens. 
Surl’heureilscommandcrcntqueles  Rhodiens  fiflent  fortir  auant  vn  ceroiniout 
tous  leurs  gouucrncurs  de  Lycie  &  de  Carie.  Ces  chofes  rapportées  à  Rhodc,  oui 
d’elles  meimes  euftent  efté  triftes ,  furent  tournées  en  ioye,  d’autant  qu’ils  eftoient 
deliurez  de  la  crainte  d’vn  plus  grand  mal, car  ils  çraignoient  d’auoir  la  gucrrc.Pour- 
tant  fur  l’heure  ils  ordonnèrent  qu’on  fift  vne  coronncdc  vingt  mille  pièces  dor,  & 
enuoyerent  Thcodotus  leur  Amiral ,  pour  chefdecefte  ambaftàde.  Ilsvouloicnc 
que  Ion  demandaft  aux  Romains  leur  aftociation,  à  telle  condition  qu’il  ne  le  fift 
aucune  ordonnancé  du  peuple  touchant  cela,  ou  qu’il  ne  fçn  mift  rien  pareferit: 
afin  que  s’ils  n’impetroient  pas  ccftc  aftociation ,  la  honte  ne  fuft  pas  fi  grande  d’a¬ 
uoir  eftércfu  fez.  L’Amiral  feul  auoit  cefte  permiftionde  pouuoir  traitter  decela 
fans  qu’il  s’en  fift  aucun  rapport  au  peuple.  Car  ils  auoiét  efté  en  amitié  aucclesRo- 
mains  par  tant  d’annees ,  en  forte  qu’ils  ne  fe  lioient  point  auec  eux  par  alliance 

f  articulicre  :  non  pour  aucune  autre  caufc  ,  finon  afindc  ne  retrancher  aux  Rois 
cfpcrancc  qu’ils  pourraient  auoir  de  leur  fecours,fi  quelcun  d’eux  en  auoit  befoin, 

&  à  eux-mcfmes  l’attente  de  reccuoir  du  fruid  de  leur  libéralité  &  bon-heur.  Mais 
alors  illeur  falloit  demander  vne  aftociation  ,  nonquilesmift  à  feurté'contrelcs 
autres  :  (  car  ils  ne  çraignoient  perfonne  autre  que  les  Romains  )  mais  qui  fift  qu’ils 
ne  fu fient  pas  tant  fufpe&s  aux  Romains.  Enuiron  ce  mefme  temps  ceux  de  Caunc 
fe  rcuoltcrent  de  leur  parti ,  &ccux  de  Mylafla  fc  faifirent  des  villes  des  Eurome- 
fiens.  Les  cœurs  delà  cité  n’eftoienc  pas  tellement  abbatus  qu’ils  ne  fentifl'entquc 
fila  Lycie  &  Carie  leur  cftoicntoftccs  par  les  Romains,  lereftenefemiftenliber- 
té  de foy-mefme  en  fc  reuolranttou  ne  fcfaififi'ent  d’vne  Iflc petite  &  fterile,  qui 
ne  pouuoit  nourrir  le  peuple  d’vnc  ville  fi  peuplée.  Pourtant  depefehans  foudaine- 
ment  leur  icuneflc,  ils  contraignirent  les  Cauniensà  faire  obeiflancc,  quoy  qu’ils 
euftent  ia  fait  venir  à  foy  les  fecoursdes  Cybirates.Ils  furmonterentaufti  en  bataille 
ceux  de  Mylafla  &  Alabande  près  d’Orthofia  :  lefquelsleur  ayans  ofté  la  prouince 
desEurimcnfes,  les  eftoient  venus  rencontrer  auec  leurs  armees  vnies. 

Comme  ces  chofes  fc  pafloient  en  ceft  endroit,  d’autres  çnMacedonc,  & 
autres  a  Rome ,  L.  Anitius ,  qui  auoit  réduit  le  Roy  en  fa  puiflance ,  comme  il  a  efté 
ditcy  deuant,  cftablit  Gabinius  gouuerneurà  Scodra,  ville  du  feiour  Royal,  &  y 
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mit  garnilon  :  te  ordonna  Ca.  Licinius  pour  gouuerncur  à  Rhizon  te  Oidnium  vil 
les  fort  commodes.  Ayant  donc  donné  Jcgouucrncment  d’Illyric  à  ces  deux,  il  fen 
alla  en  Epire  auec  le  refte  de  Ion  armee.  Auquel  lieu  la  ville  de  Phanota  luy  fut  ren¬ 
due  la  première.  Toute  la  multitude  du  peuple  iorrant  dehors  la  ville  auec  les  In  fu¬ 
ies  :  te  ayant  mis  garnifon  en  ce  lieu ,  paflà  au  pays  de  Mololfia,-»  ou  il  prit  par  reddi  -  teios  voile»  Bf 
tion  toutes  les  villes  d’iccllc, excepté  Paflàro,Tccuro,Phylace,&  Horreum.  Il  mena 
premièrement  fon  armée  à  Paflàro.  Antinous  te  Theodotus  eftoient  les  premiers  j‘uO0‘jjrt* 
de  cefte  cité- la,  notables  pour  la  faueur  qu’ils  portoient  à  Pcrfcus ,  te  pour  la  haine 
qu  ils  auoient  contre  les  Rom.  lelqucls  mefmc  auoient  confeillé  toute  la  nation  de 
fereuolterdu  parti  des  Romains  :  Iceuxfè  fentans  coulpablcs  particulicrcmenr, 
pourcc  qu’ils  n’auoient  aucune  cfpcrancc  de  pardon ,  fermèrent  les  portes  delà  vil¬ 
le, afin  d’eftre  accablez  par  la  ruine  commune  de  leur  patrie  ,  exhortans  la  multi¬ 
tude  de  préférer  la  mort  à  la  feruitudc.Pcrfonnc  n'ofoit  ouurir  la  bouche  à  l’encon¬ 
tre  de  ces perfonnages,  qui  eftoient  pu iflàns  fur  tous  les  autres.  Mais  finalement 
vn  certain  icunc  homme  noble,  nommé  aulfi  Theodotus,  (cftat  induit  de  la  crain¬ 
te  qu’il  auoit  des  Romains, plus  que  des  liens  :  )  Quelle  rage ,  dit  il,  vous  poulie, que 
Vous  enueloppez  toute  la  cité  en  la  faute  de  deux  hommcs?Certes  i ’ay  fouucnt  ouy 
parler  de  gens  morts  pour  leur  patrie  :  mais  de  gens  qui  penfent  que  leur  patrie  doi- 
uc  périr  pour  eux,  ccux-cy  font  les  premiers ,  qui  fc  loicnt  trouucz.Quc  n’ouurons 
nous  les  portes  te  nous  aflubicttiflbns,  comme  toutes  les  nations  de  la  terre  s’aflub- 
icttilTcnt?  Antinous  te  Theodotus  voyans  qu’vnc  grande  multitude  les  fuyuoit  in¬ 
duite  par  tels  mots,  fortirenc  fur  le  premier  corps  de  garde ,  &  le  prelcntans  eux- 
mefmcsaux  coups,ils  furent  tuezen la  ville  redue  aux  Romains.  Il  prit  aulfi  la  ville 
dcTcano,qui  auoit  cfté  fermée  par  vnc  femblablc  opiniaftreté  du  prince  Cephalo: 
laquelle  fcrendit,luy  ayant  cité  tué.Philàcc  te  Horreum  ne  fouftinrentnon  plus  la 
batterie.  L’Epirc  cftant  mife  en  paix,  apres  que  l’armee  fut  diftribuee  en  villes  com¬ 
modes  poury  palTcrrhyuer,luy  retournant  en  Ulyrie,  tint  I’alTemblce  generale  de 
toute  la  nation  à  Scodra,ou  cinq  ambalfadcurs  eftoiët  venus  de  Rome,  ayant  fom- 
iné  tous  les  principaux  dclaprouincc  à  s’y  trouuer.  Là  cftant  au  tribunal ,  il  pro¬ 
nonça  de  lauis  du  confcil  que  le  Sénat  &  peuple  Romain  ordonnoit  que  les  Jllyrî- 
ens  fuflènt  en  liberté ,  qu’il  retircroit  les  garnifons  de  toutes  les  vides ,  fortcrefles,& 
bourgs.  Quant  aux  Ilfiens,Taulanticns,Py  ru  lies,  Rhizonites  te  Olciniatcs,ils  ne 
feroient  pas  feulement  libres  ,  mais  aulfi  exempts  de  tous  tributs:  d’autant  qu’ils 
s  eftoient  rengez  auec  les  Romains,  dés  lors  mefmc  que  Gcntius  cftoit  encore  en 
fon  cnticr.Qucn  outre  on  donnoit  liberté  aux  Daorfeens ,  d’autant  qu’ils  auoient 
pafle  auec  leurs  armes  au  parti  des  Romains,cn  quittant  celuy  de  Carauantius.Quc 
ccuxdeScodra,Daflàra,Sclcpite,&  autres  Illyriens  payalTcnt  la  moitié  du  tribut 
qu’ils  auoient  payé  parauant  au  Roy.  Cela  fait, il  diuifa  le  pays  d’Illyric  en  trois  par¬ 
ties.  L’vnc  fut  celle  qui  a  cfté  dite  cy  dclfus  :  l’autre  de  tous  les  Labcatcsda  troifiemc 
des  Agrauonites,  Rhizonites,  Olciniatcs,  &  peuples  voifins.  Ayant  mis  tel  ordre  en 
lllyrie,il  retourna  à  Paflàro  ville  d’Epirc  pour  y  hyucrner. 

Cependant  que  ces  choies  fe  manioient  en  Illyric.auant  I’arriuec  des  dix 
ambaflàdeurSjPaulus  enuoyaQMaximus  fon  fils,ia  retourné  de  Rome.pour  làcca- 
ger  Æginiü  te  Agaflà.  Quat  à  Agaflà.d  autant  que  cefte  ville  s’eftant  réduc  au  Con- 
ful  Marcius, ayant  d’çlle-mcfinc  demandé  l’alliance  du  peuple  Romain ,  s’eftoit  de? 
rechef  reuoltce  vers  Pcrfe.us.  Le  crime  des  Æginicns  cftoit  tout  frais  :  alçauoir 
qu’eux  ne  croyans  pas  que  le  bruit  de  la  vi&oirc  fuft  vray,ils  traitterent  rruellemét 
quelques  foldats  entrez  en  leur  villc.il  enuoya  pareillement  L.  Pofthumius  pour 
faire  palier  par  l’clpcc  la  ville  des  Æuicns,d*autât  qu’ils  auoient  cfté  plus  opiniaftres 
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à  tenir  les  armes  ,  qu’aucune  autre  des  citez  prochaines.  C’cftoit  enuiron  le  temps 
d’Automne.  Au  commencement  de  celle  faifon  ,  apres  qu’il  eut  arrefté  de  faire  le 
tour  dclaGrcce,  &  voir  les  lieux  dont  on  a  pluftoft  ouy  parler  (  pour  cftrc  renom¬ 
mez  parle  bruit)  qu’on  ne  les  recognoift  à  les  voir:  ayant  ordonné  C-  Sulpicius  Gal- 
lus  pour  commander  en  Ton  camp,  il  partit  aucc  moyenne  compagnie  ,  &ayantà 
fesdeux  coftez  fon  filsScipio  &  Athenæus  frere  du  Roy  Eumcncs ,  s’en  alla  vers 
l’oracle  renommé  de  Delphc ,  paflant  parTheflaîic.  Auquel  lieu  apres  auoir  fait  fa- 
crificc  à  Apollo ,  il  deftina  les  colonnes  encommcncees  a  l’entrcc  du  temple ,  (  fur 
v  lefquelles  on  deuoit  mettre  les  ftatucs  du  Roy  Perfeus  )  pour  y  mettre  les  ftatucs  d’i- 

celuy  cftant  vi&orieux.  Il  alla  audi  au  temple  de  lupiter  Trophonius  de  Scbadia:& 
apres  auoir  veu  la  bouche  de  la  cauerne ,  par  laquelle  ceux  qui  veulent  interroguer 
l’oracle  defeendent  dedans  ,  &  auoir  fait  facrifice  à  Iupiter&  à  Hcrcyna  dont  le 
temple  cd  en  ce  lieu  ,  s’en  alla  à  Chalcide,pour  voir  le  dedroit  de  l’Euripe  &  de I’Ifle 
quiedoicauparauant  ioinreà  terre  ferme  auec  vn  pont.  DcChalcideiltraucrfaà 
Aulide  ,eflongncedelàdel’efpace  de  trois  nulle  pas:  quied  vn  port  renommé, à 
caufe  queiadis  la  flotte  d’Agamemnon  compofee  de  mille  fudes  s’yarrcfta,&àcau- 
templc  de  Diane,  auquel  ce  Roy  des  Rois  offrant  fa  fille  en  facrificc  fur  Jcsau- 
vu.  ^  t  touche  tels,  priant  les  dieux  de  donner  heureux  voyage  à  Ce  s  vaiflèaux  allans  à  T  roye.il  vint 
«ne.  °rt  ’*  de  là  à  Orope  ville  d’Attique:  auquel  lieu  le  deuin  Amphilochusedhonnoréeom- 
me  vn  Dieu.  Il  y  a  vn  temple  antique  &  plaifant  pour  les  fontaines  &  ruifleauxqui 
font  autour.  De  là  il  vint  à  Athènes  ,  ville  pleine  de  chofes  renommées  pour 
l’antiquité  ,&  ayant  beaucoup  de  chofes  dignes  d’edre  veues ,  comme  la  forterefle, 
les  ports,  les  murailles,  qui  ioignent  Pyreeà  la  ville  des  arcenats -des  grands  Capi¬ 
taines,  les  images  des  dieux  &  hommes  faites  en  toute  forte  d’artifice  &efloffe. 
Apres  auoir  fait  facrifice  à  Mincrue,  qui  ed  la  declfe  de  la  forterefle ,  il  arriua  lelcn- 
demain  à  Corinthe;  qui edoitvne  belle  ville auant  qu’ellccufteflé ruinée.  Lafor- 
tereffe  ,  &  l’Idhme  donnèrent  allez  dequoy  voir  :  la  forterefle  edanr  cûcucc  en 
edtange  hauteur,  &  ayant  abondance  de  fontaines  :  &  l’iflhmc  /èparant  deux  mers 
vnî«?tcoieft  prochaines  l’vne  du  couchant,  &  l'autre  du  leuant ,  auec  vnbien  edroit  col  de 
conjoint  le**  rcrret  ^  vint  ^aa  Sicyone  &  Argo  villes  renammees:puis  à  Epidauic, non  égale  en 
pdoponefe  à  richeflcs ,  mais  bien  toutesfois  renommée  pour  le  tant  célébré  temple  d’Æfcula- 
léparf'iaTmer  pe , diflant  de  la  ville  decinq  mille  pas ,  où  il  y  aauiourd’huy  force  traccs&mar- 
IZToï  ques  des  oblations  &  dons  qui  ont  efté  arrachez ,  au  lieu  que  iadis  il  efloit  richedc 
jouhT lluy^He  cc  C1UC  ^es  ma^ac^es  auoient  offert  à  ce  Dieu  en  recompenfc  des  bons  remedes  rcccus 
xainnic.  ,  de  luy.  Il  vint  puis  apres  à  Laccdemone ,  ville  mémorable  non  pour  la  magnificen- 
■fci.bpccftoit  ce  des  ouurages  :  mais  pour  la  difciplinc  &  reglement.  De  cc  lieu  il  monra  à  Olym- 
dciauntc! eu  p*a  >  par  Mcgalopolis,  où  il  vit  d’autres  chofes  dignes  d’eftre  veuës  :  &  con¬ 

templant  Iupirer  comme  deuantfes  yeux, fut  cfmcu  enfonefprit.  Pourtanttout 
ainfi  que  s’il  euft  deu  faire  facrifice  au  Capirole  ,  il  fit  faire  vn  facrifice  bien 
plus  magnifique  que  l’ordinaire.  Ayant  tournoyé  ainfi  par  toute  la  Grèce  /fans 
î’enquefter  quelle  auoit  efté  l’affedfion  d’vn  chacun  en  public  ou  en  particulier, 
durant  la  guerre  de  Perfeus ,  de  peur  de  mettre  les  cœurs  de  quelques  vns  en  fraieur, 
il  vintàDcmetriade.  Mais  fur  le  chemin  vne  troupe  d’Etolicns  fe  prefenta  deuant 
luy ,  aucc  habillcmens  de  ducil:  s’eftonnant:  &  s’enquerant  que  vouloir  dircccla, 
o.n  luy  fit  entendre  que  cinq  cens  cinquante  de  leurs  principaux  auoient  cité  riiez 
par  Lycifcus  &  Tiuppus ,  qui  auoient  aflîegé  leur  Sénat  à  l’aide  des  foldats  Ro¬ 
mains  enuoyez  par  le  gouucrncur  Bæbius  :  que  d’autres  auoient  efté  chaflez  & 
bannis,  &  les  biens  tant  des  tuez  que  des  bannis,  derenus  parles  accufarcùrs.  Leur 
ayant  ordonné  de  fc  trouucr  à  Amphipolis ,  Payant  luy-mcfme  parléi  Cneus 
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O&auius  à  Démetriadc ,  le  bruit  vint  que  les  dix  ambafladeurs  auoiét  iapaflcla 
mcr:fi  que  quittant  toutes  autres  chofcs ,  il  f  en  alla  à  Apollonic  pour  les  trouucr. 

Auquel  lieu  Perfeus  ayant  la  garde  trop  libre  ,  &  cftanc  venu  à  Amphipolis  au  ~  h, 
deuâtde  luy,l’cfpacc  d’vne  iournee  de  chemin,il  parla  auec  luy  bien  gracieufcmcnt. 

Mais  cftant  arriué  en  Ton  camp  près  Amphipolis ,  on  dit  quil  tança  bien  fort  Ca. 

S ulpicius,  premièrement  de  ce  qu'il  fouffroit  que  Perfeus  f’eflongnaftfi  loin  de  luy,  1 

allant  parlepays ,  en  apres  de  ce  qu’ils  auoient  donné  telle  licence  aux  foldats,  qu’ils 
foufïraient  qu’ils  oftaftènt  les  tuillcs  des  murailles  pour  en  couurir  les  lieux  ou  ils 
hyuernoient:  leur  commandant  que  ces  tuilles  fuffent  rapportées ,  &  les  toitfts 
refaits  comme  ils  auoient  efté.  Il  enuoya  Perfeus  auec  Philippe  (on  fils  aifné  en 
lieu  pour  élire  garde,  le  remettant  à  Au.  Pofthumius,  Etayant  fait  venir  là  fille,  & 
fon  petit  fils  de  Samothracc  à  Amphipolis ,  leur  fit  tout  l’honnefte  reepeil  &  entre¬ 
tien  qu’il  futpolfiblc.  Le  iour  venu ,  auquel  les  dix  principaux  deputez  de  chaque 
citéfe  deuoient  trouuer  à  Amphipolis,  &  qu’il  falloir  que  toutes  les  eferitures  qui 
fè  trouueroicnt  en  quelque  lieu  que  ce  fuit,  fuflent  reprefentees  auec  l’argent  du 
Roy ,  il  faffit  au  tribunal  auec  les  dix  ambafladeurs  ou  toute  la  multitude  des  Ma¬ 
cédoniens  les  enuironna.  Encore  qu’ils  fuflent  accouftumez  d’eftre  fuiets  au  Roy, fi 
eft  ce  que  cc  tribunal  nouueau  portoitauec  foy  vne  forme  de  fcigneuric  nouuclle 
&  cfpouuantable ,  voyans  les  Huilfiers  à  l’cntrec, le  cricur  public  ,&  le  fcrgeant,qui 
elloicnt  toutes  chofcs  non  accouftumees  à  voir&àouyr,  &  lefquellespouuoienc 
faire  peurnon  feulement  ides  ennemis  vaincus,  mais  mcfmeà  des  alliez.  Apres  que 
le  crieur  public  eut  fait  faire  filcnce,  Paulus  déclara  en  langage  Latin  ce  que  le  Sénat 
&  luy  auoient  auife.  Ce  que  le  Prêteur  Cncus  Oébauius ,  qui  affiftoit ,  expofoit  en 
langage  Grec:  Ç^u  en  premier  heu  il  eftoit  ordonné  que  les  Macédoniens  raflent  li¬ 
bres, euflent  les  mcfmes  villes  &  territoires ,  vfaflent  de  leurs  loix ,  elifims'des  Ma- 
giftrats  annuels,  &  payans  au  peuple  Romain  la  moitié  du  tribut  qu’ils  auoient  payé 
aux  Roys  de  Macedonc.  En  outre  que  la  Maccdonc  fuft  diuifec  en  quatre  portions; 
dont  l’vnc  &  première  feroit  la  contrée  d’entre  les  riuicres  de  Strymon  &  Nefliis, 
adioignantà  cefte  partie  ce  qui  eft  au  delà  de  Ncflus  du  cofté  d’Orient,oü  Perfeus 
auoit  eu  villages,  bourgs  &  villes, excepté  les  villes  d’Ænus,  Maronee&  Abdera:& 
delà  le  Strymô,du  Ponét,toutc  la  côtrcc  Bifàltiquc,auec  Heraclce  appelée  Sintique, 

La  féconde  portion  feroit  tout  le  pays  que  lefilcuue  Strymon  embrafle  dés  f à  fource, 
excepté  Heraclec  Sintique,  &  les  Bifàltins  :  &  deuers  Ponent,  l’endroit  borné  par  le 
flcuuc  Axius.Latroifiemefutle  quartier  que  le  fleuue  Axius  enuirône  du  cofté  d’O- 
rient ,  &  ccluy  de  Pcncus  du  couchant.Le  mont  Bora  eft  du  cofté  de  Septentrion, & 
à  cefte  contrée  fut  adioufté  le  pays  de  Pconie,qui  feftéd  le  long  de  la  riuicred’ Axius 
vers  le  couchant.  Semblablement  Edcflà  &  Berœa  furent  adiointesà  cefte  mefme 
partie.  La  quatrième  contrée  fut  le  pays  delà  le  mont  Boras  ,  qui  confine  d  vne 
part  à  l’illyrie ,  &  de  l’autre  à  l’Epire.  Les  capitales  des  fufditcs  contrées  (cfqucllcs  fis 
pourraient  faire  les  aflèmblees  )  furent  Amphipolis  de  la  première ,  Thcflaloniquc 
de  la  fécondé ,  Pella  de  la  troificmc ,  Pclagonie  de  la  quatrième.  Efquelles  il  com¬ 
manda  que  les  aflemblecs  de  chaque  contrée  fc  fiiïent,  que  l’argent  fy  apportait, 

&îcs  Magiftrats  C’y  eleuflent.  il  déclara  puis  apres  qu’il  ne  feroit  licite  à  aucun  de 

f>rendre  mariage  ni  auoir  traffic  ou  communication  de  terres  &  de  maifons ,  outre 
es  limites  defà  contrée.  Item  qu’on  nctiraftplus  dc  mines  dor  ni  d’argent,  mais 
$'■  bien  de  cuyure  &  de  fer  :  &  que  ceux  qui  en  tireraient ,  paieraient  la  moitié  de  ce 
u’ils  auraient  payé  au  Roy.  il  leur  défendit  en  outre  d’vfèr  dcfèl  forain  amené 
’aillicurs.  Comme  les  Dardanois  redemandoient  la  Peonief  tant  pource  qu’elle 
^  auoit  cftéà  eux ,  que  pource  qu’elle  confinoit  à  leur  pays  )  il  déclara  qu’il  donnoic 
A'- 
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liberté  à  tous  ceux  qui’auoicnt  efté  fous  la  fuiettion  du  Roy  Perfcus.  Mais  leuT ayant 
fait  refusde  la  Pconic,il  leur  permit  le  trafic  dufel.Il  enchargca  à  la  noifîemccotrcc 
qu’ils  le  chariaflcnt  àStobc  ville  de  Peonic,il  leur  ordôna lepris.il  leur  defédit  qu’ils 
n’euflent  àcoupcr  du  merrain  pour  faire  nauircs, ni  fouffrir  que  les  autres  en  coupaf 
fcnt.ll  permit  aux  côtrces  confinantes  à  peuples  barbares  d’auoir  garuifons  enarmes 
fur  leurs  fronticres.Or  toutes  y  confinoiét  excepté  latroifleme.Ces  chofesfairifîpu- 
blices  dés  Le  premier  iour  de  l’aflcmblcc  )  efmcurenr  diuers  penfemens  és  cforits  des 
homesda  liberté  donnée  outre  cfperance,&  le  tribut  annuel  amoindf i,leur  nt  predre 
cœurrMais  les  commerces  interrompus  de  contrée  à  contrée  leur  faifoit  fémbler la 
Maccdonedefchiree, comme  en  diuers  membres,  dont  l’vne  ne  fe  pouuoit  pafTcrde 
l’autre.Tât  les  Macédoniens  mefmes  mefcognoilfoient  la  grâdeur  de  Maccdone,& 
ne  fçauoictcôbicn  il  cfloit  aifé  à  la  mettre  en  picces:&  combien  peu  de  côte  chaque 

{>artie  auoit  fait  de  l’autre  La  première  contrée  contient  icsBifaltcs,qui  font  gés  vail- 
ans,  habitans  delà  la  riuiere  de  Neflùs&  autour  de  celle  de  Stry mon,  &aplufieuis 
proprietez  de  frui&s  &  métaux  auec  l’opportunité  d’Atnphipolis,qui  ferme  toutes 
les  auenues  ducoflédu  leuât  en  Maccdone.  La  fécondé  aies  tref  renommées  villes 
deThefTaloniquc  &  Caffandrcc  &  le  terroir  gras  &  fertile  de  Palcne  EllcaauiElcs 
comoditez  que  luy  donnét  les  ports  prochains  de  Toronc  &  du  mot  Atho s(lajuel 
port  eft  appelé  le  port  d’Enee)  &  d’autres  ports  tournez  les  vns  vers  fille  d’huhoee, 

&  les  autres  vers  l’Hellefpôtc.La  troificme  a  les  nobles  villes  d  Edcfla,Berocaô:Pc\- 
la,&  la  nation  guerrière  des  Vctticns  :  item  plufieurs  Gaulois  &  lllyriensquiyha- 
birent ,  qui  font  tous  gens  d’execution.  Les  Heordecns  ,Linceftcs  6c  Pelagones  ha¬ 
bitent  en  la  quatrième  partie  :  auxquelles  font  iointes  les  prouinces  d’Atintanic, 
Stymphalide6c  fcli  meotide.  Toute  laquelle  contrée  eft  froide ,  dure  6c  afpre  à  y  de¬ 
meurer  ,  ayant  les  habttans  le  naturel  fcmblablcà  la  terre ,  .&  cftans  mcfmc  encore 
Tendus  plus  faroufehes  par  les  Barbares  circonuoifins ,  quitantoft  les  exercent  pur 
guerre,  &  tantoft.enpaix  méfient  leurs  façons  de  faire  auec  les  leurs.  La  Maccdone 
ertant  ainfi  diuifee  en  fes parties ,  &  les  commoditez  de  chacune  effans  fembiablc- 
ment  diftiqguees  il.fit  le  dénombrement  detous  les  Macédoniens,  leur  ayant  au  pa- 
rauant  déclaré  qu’il  leur  donnetoit  des  loix.  Les  Etolicns  furent  appelez  puis  aptes: 
en  iugeantdefquclson  fit  plus  denqueftcidu  parti  quiauoit  plus  fauotifé  aux  Ro¬ 
mains^  de  celuy  qui  auoit  porté  le  Roy ,  que  de  ceux  qui  auoient  fait  &rcccu  tort. 
Les  meurtriers  furent  abfous  de  coulpe,  &futlc  banniflcment  autant  auoué  pour 
ceux  qui  eftoient  chaffcz ,  commelc  meurtre  pour  ceux  qui  cftoient  tucz.Lc  feul  A. 
Bæbius  fut  condamné  de  ce  qu’il  auoit.baillé  des  foldats  Romains  pour  exécuteurs 
de  ce  meurtre. 

V  i  S:S  v  e  delacaufe.dcs  Etolicns  citant  telle, elle  enfla  les  cœurs  de  ceux  du  parti 
Romain  parmi  toutes  les  nations  &  peuples  de  Grèce,  iufqucs  à  venir  à  vnc  fierté 
intolérable  :  &  au  contraire.abbatit  fous  leurs  pieds  ceux  qui  eftoient  foupçonnez 
en  quelque  forte  d’auoir  fauorifé  au  Roy.  Il  y  auoit  ^rois  fortes  de  gens  qui  eftoient 
les  principaux  és  citez ,  deux  defquellcs  vfoient  de  flatterie,  falTuicttifTans  aux  Ro¬ 
mains  ,  ourecherchans  l’amitié  des  Roys ,  pour  acquerir.dcs  richeffes  pour  leur  par¬ 
ticulier, en  opprimant  leur  patrie.  La  troificme, cfloit  contraire  à  ces  deux,  défendit 
la  liberté  &  les  loix.  Commcocux-cy  eftoient  pl us.aimez  des  leurs, auffi  auoicnt-ils 
moins  de  crédit  enuers  les  eftrangcrs.  Ceux  qui  fauorifoient  l’eftat  de  Rome  cftans 
cfleuczparla  profperité,  eftoient  alors  tous  fculs  employez  aux  offices  publics  & 
aux  ambaffades.  Iccux  fc  trouuans  en  grand  nombre  venus  du  Peloponnefc,Bcotie 
&  de  toutes  les  autres  afrcmblecs  de  Grèce,  remplirent  les  oreilles  des  dix  ambaf- 
fadetjrs  quc.npn.feul.ement  ceux  qui  f eftoient  vantez  ouucrtcmcnt,  &  en  brauant,’ 
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d’auoir  cfté  hoftes  &  amis  de  Pcrfcus,luy  auoient  fàuorifé3mais  aulfi  pluficurs  autres 
luy  auoient  aidé  en  fccret.  Les  autres  ioubs  ombre  de  défendre  la  liberté3auoicnt  fait 
tout  contrelcsRom.es  aflèmbleespubliqucs3&  ne  ferait  pofliblc  que  ces  nations  de- 
meuraflent  fermes  à  maintenir  leur  foy, que  leurs  courages  nefufTcnt  rabbatus3&  que 
l’autorité  de  ceux  qui  ne  fouhaitoient  autre  chofc  que  I’eftabliflcmct  de  l’empire  Ro- 
jmain,fuft  entretenue  &  confermec.  Par  ce  moyen  eftans  déclarez  les  noms  ac  plufi¬ 
curs, &  iccux  appclczpar  les  letres  du  Capitaine  Romain  des  pays  d’Etolie,  Acarna- 
nic,Epire  &  Bcotic,il  leur  fut  commandé  de  luyurc  les  ambafladeurs  à  Rome  pour  le 
purger.  Deux  du  nombre  des  dix  ambafladeurs  fe»  allèrent  en  Achaie,  à  fçauoir  C. 
Claudius&Cn.Domitius,afinqu’eux-mefmes  enpcrlbnnc  les  fiflènt  venir  par  leur 
commandement.  Cela  fut  fait  pour  deux  raifons:l’vnc3d’autant  qu’ils  penloient  que 
les  Achaiens  euflent  plus  d’aflcurancc  &  de  courage  pour  ne  pas  obéir ,  &  que  par- 
auanturc  Callicrates  &les  autres  accufatcurs  feraient  mcfinc  en  danger:  l’au  tre3qu’ils 
auoient  des  letres  des  principaux  des  autres  nations  furprifes  parmi  les  mémoires  du 
Roy.  Mais  on  ne  pouuoit  dcfcouurir  ce  crime  és  Achaiens ,  d’autant  qu’on  ne  trou- 
uoit  aucunes  de  leurs  letres.  Apres  que  les  Etoliens  Pcn  furent  allez3ccux  d’ Acarnanic 
furent  appelez, elquels  toutesfois  on  n’innouarien,  finon  quela  ville  de  Lcucade  fut 
exemptée  dcl’aflcmblee  des  Acarnaniens.  Depuis  en  failànt  l’cnquefte  plus  au  large 
de  ceux  qui  auoient  cfté  en  public  ou  en  particulier  du  parti  du  Roy  3  ils  en  cftendi- 
rent  la  recherche  iufqucs  en  Afie3  &c  enuoyerent  Labeo  à  Antiflà  ville  de  Lefbos  pour 
la  ruiner  3&  tranlportcrleshabitans  d’Antiflà  à  Methymna:  d’autant  qu’ils  auoient 
rcceu  en  leur  parti  &  aidé  de  munitions  Antenor  capitaine  de  Perlèus,  lors  qu’il  vo- 
guoit  à  l’entour  dcLelbos  auec  (es  carauelles.Deux  hommes  notables  furent  delcapi- 
tcz,afçauoir  Andronicus  fils  d’AndronicusEtolien  (d'autant  que  fuyuât  fon  pere  if  a- 
uoit  porté  les  armes  contre  le  peuple  Rom.  )  &  Néron  de  Thebes,  à  l’inftind:  duquel 
lcsThcbains  auoient  fait  alliance  auec  Pcrfcus.Ces  enqueftes  de  chofcs  eftrangeres 
ay ans  cfté  ainfi  entremeflce3l’aflcmblce  des  Macédoniens  fut  derechef  appelée  :  & 
fut  déclaré  qu’il  falloir  élire  des  Sénateurs  qu’on  appelé  Synedrcs,  pour  l’eftat  de  Ma- 
cedone3par  le  confèil  delqucls  la  République  fuft  maniee  :  puis  furent  recitez  les  ^eu^°“ 
noms  des  principaux  de  Macedone ,  &  fut  ordonné  qu’ils  iraient  deuant  en  Italie 
auec  leur  enfans  aagez  au  deflus  de  quinze  ans.  Ceci  (  qui  de  prime  face  fembla  ri¬ 
goureux  à  la  multitude  des  Macédoniens  )  fut  puis  apres  cognu  auoir  efté  fait  pour 
la  confirmation  de  leur  liberté.  Caron  nomma  les  amis  du  Roy  &lcs  courtilàns 
&  capitaines  d’iceluyjes  capitaines  denauires  &  de  fortcreflès3qui  auoient  ac- 
couftumé  d’eftre  humbles  en  feruant  au  Roy  ,&  fiers  en  commandant  aux  autres:  counifansde 
les  vns  dcfquels  eftoient  fort  riches  .-les  autres  n’eftans  égaux  en  degré  fe  faifoient  Macedone- 
toutesfois  pareils  en  fumptuofité  &delpens.  Tousviuoient  &feveftoicnt  comme 
Rois:  aucun  n’auoit  i’elprit  d’homme  de  ville  pour  viure  fous  les  loix  &  lous  vnc  li¬ 
berté  égalé.  Il  fut  donc  commandé  a  tous  ceux  qui ‘àUoient  efté  employez  en  quel¬ 
ques  feruiccs  du  Roy ,  voire  iufqucs  aux  moindres  ambaflàdes ,  qu’ils  fortifient  de 
Macedone  3  &  f  en  allaflcnt  en  Italie:  &  que  quiconque  n’obeiroit  à  ce  commande- 
mcnt3la  mort  luy  eftoit  dcnonccc.il  donna  des  loix  aux  Macedoniés  auec  vn  tel  foin 
qu’il  fèmbloit  quelles  fufifent  impofecs  non  à  des  ennemis  vaincus,  mais  à  des  alliez 
dont  on  euft  rcceu  beaucoup  de  bien  :  &  telles  que  l’vfage  (  qui  cft  le  feul  corrcdeur  L’vfage  cotre 
des  loix)  n’y  pouuoit  trouucr  que  redire  en  les  pratiquant  par  vn  long  temps.  aeuld«i<>«- 
Apres  ces  choies  d'importance  3  il  fit  vn  ieu  à  Amphipolis  drefle  auec  grand 
appareil  &  long  temps  auparauant  :  ayant  mcime  enuoyé  és  citez  d’Afie  &  vers 
les  Rois ,  gens  pou  rie  leur  faire  fçauoir  :&  luy  incline  voyageant  parles  citez  de 
Grèce  ,  i’auoit  publié  aux  principaux .  Car  toutes  fortes  d’ouuricrs  &  gens 
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entendus  à  faire  ieux ,  grande  multitude  de  luitteurs  &  braucs  chcuaux  fy  aflcmbla 
de  tout  le  mondc.Semblablement  fy  trouuercnt  les  ambaflades  auec  les  beftes  pour 
faire  fàcrificcs.  Enfommeily  eut  tout  ce  qui  cftaccouftumé  de  faire  en  Grèce  és 
grands  ieux  qui  fcfont  en  l’honneur  de  dieux  &  d’hommes.  Ainfi  auintquclcs 
Grecs  eurent  en  admiration  non  feulement  la  magnificence ,  mais  auffi  la  prudence 
donc  Æmilius  auoit  vfé  en  reprefentant  tels  fpcdtacles ,  quoy  que  les  Romains  fuf- 
fent  alors  encore  groffiers  en  tels  affaires.On  apprefta  aufli  auec  pareille  opulence  & 
diligence  des  banquets  à  toutes  les  ambaflades.  Cela  trottoit  par  labouche  de  tous, 
qu’Æmilius  difoit  que  biendreffcr  vn  banquet  &  bienapprefter  des  ieux  eftoit  à 
faire  a  celuy-mefme  qui  fçauoit  bien  vaincre  l’ennemi  en  guerre.  Apres  que  la  fefte 
fut  paracheuee en  toutes  forces  dcfbatcmens , il  fit  mettre  les  boucliers  aairain  de¬ 
dans  les  nauires:  &  quant  à  toutes  les  autres  fortes  d’armes, les  ayant  mifès  envn 
grand  tas ,  &  apres  auoir  fait  prières  à  Mars,  à  Minerue,à  la  deeffe  Luna  &  aux  autres 
dieux ,  aufqucls  par  droit  diuin  &  humain  on  dédie  les  defpouillcs  des  cnnemisjuy  * 
mefmey  mie  le  feu  deflous  auec  vn  flambeau  ardent  :  &  apres  luy,  tous  lesTribuns 
de  foldats  eftans  à  l’cnuirony  mirent  aufli  le  feu  chacun  endroit  foy.  Encefteaf- 
femblec  des  peuples  d’Europe  &  d’ Afie,ou  f  eftoit  rendu  vn  grand  nombre  degeus, 
les  vns  pour  decfarerl’aifè  qu’ils  auoient  ,lcs  autres  pour  voir  le  fpc&acle,  ou  iüâ 
cftoienttant  d’armees  de  mer  &  de  terre,  fut  remarquée  vne  fi  grande  abondance 
de  tout  &  fi  bon  marché  de  viures ,  que  le  General  donna  plufieurs  prefens  dételles 
chofcs  à  des  hommes  particuliers, &  à  des  communautcz  &  nations,non  feulement 
pour  leur  vfàgc  d’alors,  mais  aufli  pour  en  remporter  chez  eux.  A  toute  ceftcmul- 
titude  fut  fait  vn  fpedaclenon  feulemct  de  ieux  fur  efehaflaux,  de  combats  d’hom¬ 
mes, ou  courfcs  de  chcuaux, mais  aufli  le  butin  de  Macedone  fut  expofé  en  veuc.qui 
eftoit  d’images  de  relief,  de  tableaux ,  de  tapis ,  de  vaiflclle  d’or ,  d’argent, de  cuyurc 
&  d’yuoirc,  faits  auec  grade  induftric:dc  forte  qu’il  fèmbloit  qu’ils  n’cuflènt pas  cite 
faits  pour  eftre  feulement  mis  alors  en  monltre ,  comme  cftoicnr  ceux  dont  h 
court  d’Alexandrie  abondoit,  mais  pour  f  en  feruirà  toufiours.  Ils  furent  chargez 
és  nauires  &  baillez  à  Cneus  O&auius  pouf  les  conduire  à  Rome.  Paulusayantgra- 
tieufèment  lai  fie  aller  les  ambafladeurs  ,paflala  riuiere  deStrymon,&  fccampaà 
mille  pas  loin  d’Amphipolis  :  duquel  lieu  il  fe  partit  pour  venir  à  Pcllacinqiours 
apres.  Et  paflint  outre ,  feiourna  deux  iours  à  Speleum ,  d’ou  il  enuoya  Pub.  Nafica 
&  Quintus  Maximus  fon  fils  auec  partie  de  fes  forces  pour  piller  les  Illyriens,  qui 
auoient  aide  à  Perfeus  durant  ceftc  guerre ,  lepr  cnchargeant  de  le  venir  rencontrera 
Oricum.  Luy  fen  allant  en  Epire,arriua  à  Paflaro  au  quinzième  gifte.  Le  camp  d’ A- 
nitiusn’eftoitpas  loin  dclà:auqueI  ileferiuit  qu’il  ne  fe  remuaft  point  pour  ce  qui  fe 
feroit,  d’autant  que  le  Sénat  auoit  donné  auxfoldats  le  butin  des  citez  d’Epircqui 
feftoientreuoltees  vers  Perfèus,ayans  fecrcttcmcnt  enuoyé  les  Céteniers  en  chaque 
ville ,  pour  donner  à  entendre  qu’ils  y  eftoient  venus  pour  en  tirer  les  garnifons 
dehors ,  afin  que  ceux  d’Epire  fuflent  mis  en  liberté  comme  ceux  de  Macedone,  & 
fie  venir  à  foy  dix  des  principaux  de  chaque  cité:  aufquels  ayant  dénoncé  que  lot 
&  l’argent  qu'ils  auoient  fuft  apporté  en  public ,  il  enuoya  des  copagnics  de  foldats 
par  les  villes  qui  allèrent  és  lointaines  premier  qu  es  prochaines,  afin  qu’en  vniour 
ils  arriuaflent  tous  en  toutes.  On  auoit  déclaré  aux  Tribuns  &  Centeniers  ce 
qu’ils  auroient  a  faire.  Le  matin  tout  l’or  &  l’argent  fut  apporté  en  vn  :  &  à  quatre 
heures  apres  foleil  lcué  fut  donné  le  figne  aux  foldats,  pour  piller  les  villes,  &  y 
fut  conquis  fi  grand  nombre  de  butin  que  chaque  homme  de  cheual  eut  quatre 
cens  deniers ,  &  chaque  homme  à  pied  deux  cens  :  &  furent  emmenees  cent 
cinquante  quatre  mille  âmes  humaines.  Ce  fait ,  les  villes  pillees  furent  def- 
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niantclccs:  (orycn  auoit-il  enuiron  feptantc  de  conte  fait.)  Le  butin  déroutes  fut 
vendu,  &  ce  qui  a  efté  die  fut  conté  auxfoldatsdclafommc  quienprouint.  Paulus 
defeendit  de  la  vers  la  mer  à  Oricum ,  n’ayant  raflàfié  à  contentement  les  cœurs  des 
foldatsquife  depitoienede  ri’auoir  eu  part  au  butin  Royal, non  plus  que  fils  n’euf- 
ïent  point  fait  la  guerre  en  Màcedonc.  Ayant  trouuçàOricümlesforces  enuoyees 
auec  Scipio  Nafica  &  Maximus  fon  fils  :  il  fit  embarquer  fon  armee  &  paflà  en  Italie, 
Etpeudeioursapres,  Anitius  ayant  attendu  les  nauires  dont  l’armcc  de  Maccdone 
feftoit  feruie  à  pafler ,  trauerfa  auffi  en  Italie:  ayant  tenu  l’aflèmblec  des  autres  Epiro- 
tcs&  Acarnaniens , &  fait  commandement  aux  principaux  d’entre  eux,  de  venir 
apres  luy  en  Italie,  referuantà  cognoiftredclcurcaufe. 

D  v  R  a  N  t  que  ces  chofcs  fe  faifoient  en  Maccdone  &  Epirc,  les  ambaflàdeurs 
cnuoyczaucc  Attalus  pour  mettre  fin  à  la  guerre  d’entre  les  Gaulois  &  le  Roy  Eu- 
mencs,arriuerent  en  Afic,cftans  les  çrefues  faites  pour  le  long  de  l’hyucr.Les  Gaulois 
Een  cftoient  allez  en  leur  maifons,  le  Roy  f’eftoit  retiré  pour  hyuerner  à  Pergame  ou 
il  auoit  efté  malade  d’vne  gricue  maladie.  Le  prin-temps  le  fit  fortir  premièrement 
hors  la  maifon.  Ils  eftoient  ia  arriuez  à  Synuade ,  lors  qu  Eumenes  auoit  ia  aflèmblé 
fon  armée  de  toutes  parts  à  Sardcs.Lcs  Romains  parlèrent  en  ce  lieu  de  Synuade  auec 
Solouertius  Capitaine  Gaulois,  &  Attalus  alla  auec  eux.  Mais  il  ne  fut  pas  trouué 
bon  qu’il  entraft  dedans  le  camp  Gaulois  ,  &  de  peur  qu’en  débattant  enfèmblc  ils 
ne  fcntreirritalfcnt.Pu.  Licinius  parlementa  auec  le  Roy  Gaulois,  &  rapporta  qu’il 
cftoitdeuenu  d’autant  plus  fier,  de  ce  qu’on  le  prioit:de  forte  qu’il  euft  peu  fombler 
eftrange  que  les  propos  des  ambaflàdeurs  Rom.  enflent  eu  fi  grand  poids  enuers 
Antiochus  &  PtolcmecRois  opulcns,  qu’ils  firent  incontinent  la  paix  entre  ux,  &  . 
que  les  Gaulois  n’en  tinflent  aucun  conte. 

Les  Rois  Perfeus  &  Gentius  furent  premièrement  amenczprilbnnicrs  à  Ro¬ 
me, pour  eftrc  gardez  auec  leurs  cnfans,aprcs  lcfqucls  vint  le  refte  de  la  multitude  des 
prifonnicrs.Finalemcnt  ceux  des  Macédoniens  aufquels  on  auoit  dénoncé  qu’il  euf- 
lent  à  venir  à  Rome, les  principaux  de  Grèce ,  &  autres  qui  auoiëtit  efté  à  l’entour  des 
Rois, furet  non  feulement  lommcz  en  leurs  pre(ènces,mais  aufli  euoquez  par  letres. 

Peu  de  iours  apres, eftant  Paulus  dans  le  nauire  royaLqui  vogoit  à  feize  rengs  d’aui- 
rons,paré  des  delpouilles  de  Maccdone, d’armes  magnifiqucs,&  de  tapis  royaux, il  fut  A[{iaeede 
conduit  en  la  viIIe,montàt  contre  le  cours  duTybre,  les  riucs  duquel  eftoiét  bordées  P“Ccu$»  ro- 
d’vne  infinie  multitude  d’hommes  fortis  au  deuant  de  Iuy.Peu  de  iours  apres  Anitius 
âc  Odauius  furent  amenez  auec  leur  flotte. A  ces  trois  fut  ordonné  le  triomphe  par 
ordonnance  du  Scnat:&  fut  enioint  au  Prêteur  Qu.Caflius  de  faire  tant  auec  les  Tri¬ 
buns  du  tiers  eftat ,  que  par  l’autorité  des  Pères  ils  prclèntaflènt  requefte,  qu’au  iour 
auquel  ils  entreroient  triomphans  en  la  ville, ils  euflent  autorité  de  comander.L’E  N-  Nature  d'e a- 
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mais  le  plus  fouucnt  monte  au  plus  haut.  On  ne  fit  aucune  difficulté  des  triomphes 
d’Anitius  &  d’Odauius:mais  la  malignité  des  enuieux  aflàillit  Paulus, auquel  toutef- 
fois  ces  deux  mefines  euflent  eu  honte  de  fe  comparer.  Il  auoit  tenu  les  foldats  fous 
l’ancienne  dcfoipline  :  il  leur  auoit  donné  moins  qu’ils  n’auoient  efpcré  d’auoir  de 
tant  de  grands  biens  du  Roy  :  fçaehant  que  fil  euft  complcu  à  leur  conuoitifc,  il  ne 
luy  fuft  rien  demeuré  pour  rapporter  au  threfor public.  Si  que  toute  l’armée  de 
Maccdone  euft  fait  bien  peu  aedeuoir  de  le  trouuer  àl’aflcmblee  generale  tenue 
pour  le  General  Paulus ,  ou  fe  deuoit  faire  l’ordonnance  pour  le  triomphe  d’iccluy. 

Mais  iladuint  en  outre  que  Sergius  Sulpitius  Galba  (qui  auoit  efté  Tribun  de  la 
féconde  légion  de  Macedone  )  fut  particulièrement  ennemi  à  Paulus .  Iccluy 
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brigua  en  propre  perfonne,follicira  par  les  foldats  de  là  légion  les  foldats  mefines  de 
Paulus ,  à  ce  qu’ils  fe  trouuaffent  en  bon  nombre ,  lors  qu'il  faudroit  dire  les  voix,& 
qu’aiors  ils  fe  vengeaffent  de  leur  general  rat  rude  &  tant  riche ,  en  caffant  la  requête 
propofee  touchant  le  triomphe  d’iceluy  :  leur  remontrant  que  le  menu  peuple  de  la 
ville  fuyuroit  le  iugement  des  {oldats:  que  luy  ne  leur  auoir  peu  defpartir  de  Target, 
&  à  prefent  le  foldat  ne  luy  pouuoit  non  plus  defpartir  de  l’hôncur:afin  qu’il  ne  l’at¬ 
tendit  d’auoir  le  fruibt  de  la  faucur  qu’il  n’auoit  pas  meritee.  Eux  cftans  cfmcus  à  ce 
faire,  commeTib.  Sempronius  Tribun  du  tiers  état  propoloit  la  requête,  &  les 
hommes  priuez  (  félon  la  permition  des  loix)  ayans  puiflancc  de  parler  pour  la  faire 
receuoir,  fans  qu’on  penfat  qu'aucun  fedeut  efleuer  pour  parler  d’vne  choie  nul¬ 
lement  douteufe  ,  Seru.  Galba  fauança  incontinent ,  requérant  du  Tribun, que 
d’autant  qu’il  etoit  ia  hui<5t  heures  de  iour ,  &  qu’il  ne  luy  reftoit  pas  allez  de  temps 
-  à  démontrer  pourquoy  ils  n’etoient  d’auis  que  L.  Paulus  triomphât ,  ils  rcmiflcnt 
l’affaire  au  lendemain,  &  empoignaflent  cet  affaire  dés  le  matin  :  qu’il  auoit  faute 
d’vn  iour  tout  entier  pour  plaider  cetc  caufe  :  le  Tribun  luy  rclpondant ,  que 
f’il  vouloir  dire  quelque  choie ,  il  la  dit  ce  iour-mcfmc ,  fit  trainer  l’affaire  iufqucsà 
la  nui&  en  haranguant,  en  ramcnteuant&  allcguantles  charges  de  guerre  par  luy 
rigoureufement  exigées:  comme  de  cequ’il  auoit  cnioint  plus  de  peine  &  plus  de 
danger  aux  foldats  qu’il  n’etoit  ncceffaire ,  &  au  contraire  auoit  été  étroit  &  fcrtc 
en  tout ,  quand  il  a  été  quetion  de  recompenfes  &  d’honneurs  :  que  lemaniement 
des  armes  lcroit  plus  afpre  &  plus  rude  aux  gens  de  guerre ,  fil  fe  continuoitamfi 
fous  tels  capitaines,  &  quand  la  viâroirc  feroit  gagnée,  les  foldats  en  dcmcurcroient 
pauures&  fans  honneur  :  que  la  condition  des  Macédoniens  feroit  meilleure  que 
celle  des  foldats  Romains.  Que  fils  fetrouuoientle  lendemain  en  bon  nombre 
pour  calfer  la  Ioy,  ils  feroient  cognoitrc  aux  riches ,  que  tout  ne  gifoitpasenla 
main  du  Capitaine,  mais  que  quelque  choie  conlîtoit  aulïicn  la  puilfancc  des  fol¬ 
dats.  Etans  les  foldats  induits  par  tels  proposais  remplirent  le  lendemain  le  Ca¬ 
pitole  ,  en  tel  nombre  qu’il  ne  refioit  plus  aucun  paffage  à  aucun ,  pour  venir  dire  là 
voix.  Les  premières  Tribus  appelées  ayans  caffé  la  Loy ,  les  principaux  de  la  cite 
s  en  coururent  dedans  le  Capitole ,  crians  que  cet  a£te  etoit  indigne,  que  L.Pau\us 
ayant  obtenu  lavi&oire  d’vne  fi  grande  guerre,  fut  priuédu  triomphe.  Quclcs 
Colonnels  ctoient  liurez  &  alîuicttis  à  l’abandon  &  auaricc  des  foldats  :  que  tous 
failloient  ia  trop  par  leur  propre  ambition ,  &  qu’auiendroir-il  fi  les  loldats  ve- 
noient  à  raaitrifer  leurs  Capitaines  ?  Chacun  d’eux  endroit  loy  diloit  des  iniurcsà 
Galba.  Mais  en  fin  ce  trouble  étant  appaifé,  Mar.Scruilius,qui  auoit  été  Conful  & 
maitre  des  chcualicrs,requit  les  Tribuns  qu’ils  parlalfcnt  derechef  tout  de  nouueau 
de  cet  affairent  luy  permitènt  de  parler  en  prcfcnce  du  peuple.Les  T ribuns  s’eftans 
retirez  pour  en  délibérer,  &  etans  vaincus  dc.d’autorité  des  principaux  de  la  cité, 
commencèrent  à  en  retraitter  tout  de  nouueau,  &  firent  fçauoir  qu’ils  rappelcroicnt 
les  mcfmes  tribus,  fi  Mar.  Scruilius  &  d’autres  particuliers  qui  vouloient  parler, 
auoient  dit  ce  <^u  ils  vouloient  :  &  lors  Scruilius  parla ,  comme  fenluir.Scigncurs 
QuiritcSjfi  on  n  a  peu  iuger  par  aucune  autre  chofe  combien  grand  chef  de  guerre  à 
été  L.  Æmilius,  on  le  pouuoit  au  moins  affez  cognoitrc  de  ce  poin<t,quc  luy  ayât 
des  foldats  tant  feditieux  &  mutins ,  &  ayant  en  fon  camp  vn  ennemi  fi  notable ,  fi 
outrecuidé,  fi  bien  parlant,&  propre  à  efinouuoir  la  multitude  à  troubIc,n’a  toutèf- 
fois  eu  aucune  lèdition  en  fon  camp.  La  mefinc  fèueritc  dont  il  a  vfê  en  commâdant 
(laquelle  ils  hailTent  àprefent)  les  a  retenues  alors:  tellement  qu’etans  maniez  par  la 
difciplinc  ancienne, ils  n  ont  rien  fait.Si  Se rg.  Galba  vouloir  faire  fon  coup  d’effay  & 
preuue  de  Ion  éloquence ,  fi  ne  deuoit-il  pas  ncantmoins  empefeher  fon  triomphe, 
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Iequcl(quand  il  n  y  auroic  autre  chofe)auoic  eftéeftimé  iufte  &  légitimé  par  le  Sénat: 
mais  le  lendemain  du  triomphe ,  (  lors  qu’il  le  verroit  homme  priué ,  )  il  en  cuit  fait 
le  rapport  ,8c  i’euft  interrogé  fuyuant  les  loix  :  ou  bien  qu’attendant  vn  peu  plus 
tard,àfçauoiriufquesà  ce  que  luy-mefmcfuft  entre  en  office,  il  luy  donnait  affi- 
gnation ,  &  l’accuiàft  enuers  le  peuple.  Par  ce  moyen  Lu.  Paulus  auroit  le  triomphe 
pour  recompcnfc  de  fes  beaux  faits ,  &  f'il  auoit  fait  quelquechofe  indigne  de  fon 
ancienne &nouuellc gloire, il  en porreroit  la  punition.  Mais  n’ayant  aucun  crime 
à  luy  obieCtcr,  il  auoit  voulu  dctra&cr  des  louanges  bien  &iuftement  par  luy  mé¬ 
ritées.  Il  a  demandé  vn  iour  entier  pour  acculer  L.Paulus:  il  a  employé  quatre  heures 
àharengucr,quicftôit  tout  ce  quireftoit  de  iour.  Quel  criminel  a  efté  oneques  fi 
coulpablc, que  fes  vices  &  la  vie  n’ait  peu  eftrc  dechifrec  par  tant  d’heures?  Et  cepen¬ 
dant  queiuy  a-il  obicdlé,  queL.  Paulus  vouluft  nier,  fil  venoit  à  défendre  fa  caufc? 
le  voudroy  volotiers  que  quelcun  mefiftdcux  harâgues,l’vnc  des  foldats  retournez 
deMaccdonc,  &  l’autre  nette  te  enticre,& procédante  d’vniugemét  vuidede  toute 
faueur  &  mal-vucillance  :  &  qucl’accufé  fuft  amené  en  prefence  de  tout  le  peuple 
Romain ,  &  aflcmblec  de  gens  de  robbe  longue  te  habitans  en  la  ville.  Que  dirois- 
tu ,  ô  Ser.  Galba  deuant  les  Quiritcs  Romains  ?  Car  tout  ce  propos  feroit  retrenché. 
Tu  as  trop  rigoureufement  te  exactement  prefle  les  foldats  à  faire  la  gardeda  ronde 
a  efté  trop  fongneufement  te  afprement  faire  autour  du  guet  de  nui<ft  :  tu  as  donné 
plus  de  peine  aux  foldats  quauparauant,  lorsqu’eftant  General  toy-mcfme  tour- 
noyois  par  tout,  pour  redemander  ledeuoir  d’vn  chacun.  Envn  mefmciourtuas 
fait  cheminer  l’armee,  &  incontinent  apres  le  chemin ,  tu  l’as  mife  en  champ  de  ba¬ 
taille.  Lors  que  tu  as  eu  la  viCboirc ,  tu  n’as  point  donné  de  repos  au  loldat ,  ains  tout 
d’vn  coup  tu  l’as  mené  à  pourfuyure  l’ennemi  :  te  quoy  que  le  butin  eftant  diuifé  te 
peuft  faire  riche,  tu  astoutesfois  l’argent  du  roy  pour  le  porter  en  triomphe,  &  le 
cofigncr  au  threfor  public.Or  comme  ces  chofes  ont  quelque  pointe  pour  picqucr 
les  efprits  des  foldats ,  qui  eftiment  que  ce  foit  quelque  contentement  pour  leur  li¬ 
cence  &  auarice ,  auffi  n’auroient- elles  aucun  poids  enuers  le  peuple  Romain:  lequel 
(  encore  qu’il  ne  fe  ramcntoiuc  point  les  chofes  anciennes  te  ouyes  de  fesanceftres  ) 
fe  fouuicnt  bien  des  pertes  rcceucs  par  l’ambitio  des  chefs  de  guerre,&  des  victoires 
conquifes  par  le  rigoreux  commandement  d’iccux  :  pour  le  moins  il  fçait  alfcz  ce 
qui  entreuint  en  celte  dernicre  guerre  Punique  entre  M.  Minuciusmaiftredcsche- 
ualiers ,  te  le  Dictateur  Qffiabius  Maximus.  Pourtant  l’accu fateur  a  peu  fçauoir  cela: 
te  la  dcfenlc  de  Paulus  ne  feroit  necclfaire.  Paftons  à  l’autre  harangue.  le  ne  vous  ap^ 
peleraydu  nomde  Quirites ,  mais  de  foldats:  fi  à  tout  le  moins  le  nom  vous  peut 
faire  rougir ,  te  apporter  quelque  honte  d’offenfer  voftrc  capitaine.  Certainement 
mon  efprit  eft  autrement  difpofé  à  prefent ,  qu’il  me  femble  queie  parle  à  l'armec, 
qu’il  n’eftoit  peu  au  parauant ,  lors  que  mon  propos  faddrelfoit  au  commun  peuple 
de  la  ville.  Et  vous ,  foldats,  que  ditcs-vous?ÿ  a-il  quclcuna  Rome, excepté  Perfeus, 
qui  ne  vueillc  qu’on  face  le  triomphe  des  Macédoniens?  Ne  defehirez-vous  pâs- 
ceftui-la  auec  les  mcfmes  mains ,  dont  vous  auez  vaincu  les  Macédoniens  ?  S’ifeüft- 
pcujilvouscuft  empefehé  de  vaincre,  puis  qu’il  vous  empefehe  d’ehtrer  trïom- 
phans  en  la  ville.  Vous-vous  trompez,  foldats, fi  vous  cftimez  que  le  triomphe  fôit 
feulement  l’honneur  du  chef ,  &non  de  vous  te  de  tout  le  peuple  Romain  en'gé- 
neral.  Cela  ne  regarde  pas  aufeul  Paulus  Æmilius.  Plifficurs  auffi  fe  font  trouuez, 
lefqucis  nayans  obtenu  le  triomphe  au  Sénat, ont  triophé  au  mont  Alban.Perfonne 
ncpeutoftcràL.  Paulus  l’honneur  d’auoir  acheué  la  guerre  Macedonique,pluftoft 
quaC  .Lutatius  d’auoir  acheué  la  première  Punique  :  à  P.  Cornélius  d’auoir  achcué 
la  féconde ,  ne  qu’à  ceux  qui  ont  triomphé  apres  eux.  Le  triomphe  ne  fera  point  L. 
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1  Paulus  plus  grand  ou  plus  petit  Capitaine.  Il  fagit  en  cecy  plufloft  de  la  renommée 
des  foldats  &  du  peuple  Romain,  ahn  premièrement  qu’on  ne  l’eftime  mal-vucillâc 
&  ingrat  à  l’endroit  de  chaque  trcf-notable  citoyen  en  particulier:  &  qu’il  ne  femblc 
en  cela  enfuyure  l’exemple  du  peuple  d’ Athènes ,  qui  a  pourfuyui  Tes  gouuerncurs 
par  toute  forte  de  mal-vueillancc.  Vos  anccftres  fe  mcfprircnt  afTcz  en  la  perfonne 
de  Camilius  :  en  l’outrageant  auant  qu’il  euft  rccouuré  la  ville  d’entre  les  mains  des 
Gaulois.  Vous  auez  en  outre  allez  failli  en  celle  de  P.  Africanus, duquel  eftant  vain¬ 
queur  d’Afrique,on  monflre  encore  la  maifon  &  demeure,  &  le  tombeau  mefmc  à 
Litcrne.  Ayons  honte  que  L.  Paul  us  qui  eft  égal  en  guerre  à  ces  perfonnagcs,leur  foit 
aufli  égalé  &  fait  fcmblablc  parles  outrages  que  vous  luy  faites.  Que  doc  en  premier 
lieu  celle  infamie  foit  effacee,  que  les  autres  nations  trouueront  vilaine ,  &nous 
mefmcs  iugeros  domageablc.  Car  qui  eftccluy  qui  voulfift  relTembler  à  Africanus, 
ou  à  Paulus  en  vnc  cité  ingrate  &  ennemie  des  gens  de  bien  &  de  vertu?  &  pofe  qu’il 
n’y  cull  aucune  infamie,  &  ne  fuft  queftion  que  de  l’honneur,  dites-moyie vous 
prie,y  a- il  triomphe  ou  il  ne  fagifle  aufïî  de  l’honneur  commun  du  peuple  Romain? 
Tant  de  triomphes  conquis  fur  les  Gaulois ,  tant  fur  les  Efpagnols ,  tant  fur  les  Car¬ 
thaginois  ,  font-ils  feulement  attribuez  aux  chefs ,  ou  lî  on  en  fait  aulfi  part  à  tout/e 
peuple  Romain?Come  on  a  fait  triomphes  non  feulement  de  Pyrrhus  &  d’Ann ibalt 
maisaufli  des  Epirotcs  &  Carthaginoisiauflin’efl-ccM.  Curius,nc  P.CorncLos, qui 
ont  feulement  triomphé ,  mais  tous  les  Romains.Vray  eft  que  les  foldats  y  ont  leur 
propre  intereft:  lefqucls  cftans  auffi  coronncz  de  laurier, &  reparez  chacun  des  dons 
qui  luy  ont  efté  donnez, vont  par  la  ville  crians  le  triomphe, &  chantans  les  louanges 
d’eux  &  de  leurs  capitaines.S’il  auient  quelquefois  que  les  foldats  ne  foient  ramenez 
de  quelque  gouuerncment  en  la  ville  pour  fc  trouuer  au  triomphe ,  ils  tempcflent, 
&  efliment  que  ce  qui  eft  à  eux,  voire  cüx-mcfm  es  (encore  qu’ils  foient  ab/cns)font 
le  triomphe,  en  ce  que  la  vidoirca  efté  conquife  par  leurs  mains.Si  quclcun  vous 
interroguoit  pourquoy  vous  auez  efté  ramenez  en  Italie ,  &  pourquoy  incontinent 
que  ce  qui  cftoit  à  faire  en  Maccdonc  a  efté  fait ,  vous  n’auez  eu  congé  :  pourquoy 
vous  eftes  venus  à  Rome,  marchans  en  bon  nombre,  fous  vos  enfeignes  :  pourquoy 
vous  feiournez  icy  :  pourquoy  vous  ne  vous  retirez  chacun  en  là  maifon  :  quaef- 
pondriez-vous  autre  choie,  finonque  vous  voulez  qu’on  vous  voyctriomphans? 
Certes  vous  deuiez  defîrer  qu’on  vous  vift  vidorieux.  Il  n’y  a  pas  longtemps  qu’on 
a  triomphé  de  Philippe  perc  de  Pcrfèus,  &  fèmblablemcnt  d’Ântiocnus:(tous  deur 
regnoiét  alors  qu’on  a  fait  le  triomphe  d’eux  )  &  on  ne  fera  pas  triomphe  de  Pcrfcus 
pris  &  amené  en  la  ville  aucc  fes  enfans?Si  L.  Paulus  eftant  en  bas  parmi  les  citoyens 
de  robbe  logue  comme  vn  de  la  troupe  du  peuple,  voyat  L.Ànitius  &  Cn.O&auius 
reparez  d’or  &  de  pourpre,  &  montans  au  Capitole  chacun  fur  fon  chariot,  &  les  in¬ 
terroguoit  en  celle  fôrte,Dites-moy,vous  L.Anitius  &  vousCn.Odauius,cflimcz- 
yous  auoir  mérité  le  triomphcmieuxqucmoyîllsluy  quitteroient  leur  chariot^: 
eux-mefmcs  de  honte  luy  liurcroient  leurs  enfeignes  :  &  vous ,  Seigneurs  Quintes, 
^imçz-vous  mieux  que  Gentius  foit  mené  en  triomphe  ,  que  Perfcus  ?  que  Ion 
triomphe  pluftoft  de  l’acceffoirc  de  la  guerre,quc  du  principal  d’icclle?que  les  legios 
venantes  d’illyrie  entrent  én.la  ville  coronnees  de  laurier  ?  que  ceux  de  Macedone, 
Stlcs  gens  de  marine  entrent  en  la  ville  fans  triomphe,  &  feulement  fpcdatcurs  de 
celuy  d’autruy?  Que  fera-on  puis  apres  des  defpouillcs  d’vn  fi  gras  butin ,  &  d’vue  fi 
opuléte  vidoire?  Ou  ferrera-ontant  de  milliers  d’armes,  dont  les  corps  des  ennemis 
ont  efté  defpouillez?  les  renuoyera-on  en  Maccdone^  oii  mëttra-lon  tant  deftatues 
d’or,de  marbre, d’iuoyrc?  tant  de  tableaux  peints ,  tant  de  tapis ,  tant  d’argent  gtaué, 
tant  d’or,tant  de  meubles  Royaux?  Les  portera- Ion  de  nuiddans  le  thrcfbr  public, 
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comme  chofes  defrobees  ?  Et  ce  qui  eftle  principal  à  vcoir ,  en  quel  lieu  fera  moftré 

au  peuple  vi&orieux  ce  roy  tref-noblc  &  prifonnicr  tref-riche?Nous  nous  fouuenos 

tous  prefquc  quel  amas  de  peuple  il  fe  fie  autour  du  Roy  Siphax  (  qui  n’cftoitq  u’vn 

acccfloire  de  la  guerre  Punique  )  &  nous  fouftrairons  aux  yeux  delà  cité  le  Roy 

Perfeus  prifonnicr  auec  Philippe  &  Alexandre  fes  fils,  qui  font  tous  de  fi  grâd  nom? 

Lesyeux  de  tous  fouhaitent  de  voir  entrer  en  la  ville  L.  Paulus  fur  fon  chariot  en 

perfonne  :  voire  luy  qui  a  efté  deux  fois  Conful ,  &  qui  eft  le  domteur  delà  Grèce. 

L’auons-nous  fait  Conful  en  intention  qu’il  mift  fin  à  ce  peu  deguerre ,  qui  a  trainé 

quatre  ans  entiers  à  noftre  grande  honte?  Luy  auons-nous  comme  predeitiné  en  nos 

efprits  la  vidoire  &  le  triomphc,lors  qu’il  fen  alla  au  gouuerncment  à  luy  auenu  par 

fort,  pour  luy  refufer  &  la  v  idoire  &  le  triomphe?  Ell-ccmcfmc  pour  fruftrer  non 

feulement  les  hommes,  mais  aulfi  les  dieux  de  l’honneur  qui  leur  appartient?  Car 

ceft  honneur  eft  aulfi  deu  aux  dieux ,  &  non  feulement  aux  hommes.  Vos  anceflres 

ont-ils  commencé  par  les  dieux  toutes  les  grandes  chofes  qu’ils  entrcprenoient,fans 

les  finir  par  les  mefmes  ?  Le  Conful  ou  Prêteur  partant  pour  aller  en  fon  gouucr- 

nemét  &à  laguerrc,auec  fes  huifliers,vellu  de  fa  cotte  d’armes  fait  vceu  au  Capitole: 

&  ayant  mis  nn  à  la  guerre,  retourne  vidorieux  &  triomphant  au  Capitole  vers  les 

mefmes  dieux,  aufqucls  on  a  fait  vœu  :  &  meine  auec  foy  les  dons  qui  fontdcus  au 

peuple  Romain.Lcs  belles,  qui  doiuent  élire  facrificcs  ne  font  pas  la  moindre  partie 

du  triomphe,  afin  qu’il  apparoilfe  que  le  chef  de  guerre  qui  les  meine  deuantfoy 

réd  grâces  aux  dieux  pour  auoir  eu  bô-  heur  en  ce  qu’ils  ont  fait  ppur  laRcpublique, 

&  que  toutes  ces  belles  qu’il  a  délibéré  faire  conduire  en  fon  triomphe  foient  tuées 

les  vncs  par  vn ,  les  autres  par  vn  autre,  troublerez- vous  ce  fellin  foîcnncl  du  Sénat, 

qui  ne  fe  mange  en  lieu  priué ,  ni  en  lieu  public  prophanc,  mais  dedans  le  Capitole? 

le  troublerez- vous,di-ie,  à  la  perfuafion  de  Ser.  Galba ,  pour  faire  plaifir  à  quelques 

hommes,  &  non  pour  honorer  dieux  &  hommes  cnfemblc?  Fermcra-on  les  portes 

à  L.Paulus,  de  peur  qu’il  ne  triomphe  f  Laiflcra-on  autour  de  la  riuicre  Perfeus  Roy 

des  Macédoniens  auec  fes  enfans ,  &  le  relie  d’vne  grande  multitude  de  prifonniers 

auec  les  defpouiilcs  Maccdoniques?L.Paulus  fié  ira-il  de  la  porte  en  là  maifbn,c6mc 

vn  homme  priué  retournant  de  dehors?  Ortoy  Ccntcnier,&  toyfoldat,  elcoutc 

plulloll  ce  que  le  Sénat  a  ordonné  touchant  L.  Paulus  ton  General ,  que  ce  que  Ser. 

Galba  gazouille ,  &  enté  que  c’eft  moy  qui  di  cccy, plulloll  que  luy.Galba  n’a  appris 

autre  chofc ,  linon  à  parler ,  voire  à  mefdirc  mefehamment  &  malignement:  quant 

à  moy  i’ay  combattu  vingt  &  trois  fois  contre  l’ennemi  auec  deffi.  l’ay  remporté  les 

defpouilles  de  tous  ceux  auec  lcfquels  i’ay  peu  cobattrc  :  i’ay  le  corps  tout  cicatricé 

de  playes  honorables  rcceues  toutes  au  deuât  de  mô  corps.On  dit  que  fur  ce  propos, 

ilouuritfeshabillemens,  &  raconta  en  quelle  guerre  ilauoit  rcccu  chacuneMc  ces 

playes  :  monftrât  lefqu  elles  il  dcfcouurit  d’auanture  ce  qu’il  falloit  cachcndont  ceux 

qui  elloiét  prochains  de  luy  fe  prirent  à  rire  voyâs  vne  enflure  qu’il  auoit  aux  aines. 

Mais  luy  fur  ce  leur  dit,  I’ayacquiscc  dont  vous -vous  riez,  en  ellant  à  cheualiour 

&nui&,&  n’enay  point  plus  de  honte ,  ni  d’ennuy ,  que  de  ces  cicatrices,  puis  que 

ic  n’en  ay  iamais  efté  empefehé  de  bié  feruir  la  Republique  tât  en  paix  qu’en  guerre. 

Moy  vieil  gendarme  ay  monftré  à  vous  qui  elles  ieunes  foldats  ce  mien  corps  fouuét 

nauré  à  coups  d’efpce.Quc  Galba  monftrc  lcficn  poli  &  entier.  Pourtant ,  Seigneurs 

Tribuns,  libon  vous  femble  faites  repafler  les  voix  aux  Tribus.  Ouantamoy, 

vous  foldats,  *  *  * 

*  *  *  *  * 

Valcrius  Antias  eferit  que  la  fomme  de  tout  l’or  &  argent  conquis  &  porté  en  celle 
nompe  fut  de  mille  lix  vinpts  millions  de  fellcrccs  :  laquelle  fomme  pour  vray  cil 


Digitized  by  ^  c  OQie 


LIVRE  V.  DE  LA  CINQUIEME 

plus  grande  que  ne  porte  le  nombre  des  chariots  &  des  poids  de  1  or  &  argent  qu  il 
a  eferit  en  gros.On  dit  qu’il  en  auoit  defpandu  autant  en  la  guerre  prochaines  qu’il 
en  auoit  elle  autant  diflipé,lors  que  Perfeus  f enfuit  à  Samothrace.Ce  qui  eftoit  tant 
plus  efmerucillablc ,  que  fi  grande  fomme  d’or  &  d’argent  auoit  efté  amaflec  cnl’c- 
fpace  de  trente  ans,apres  la  guerre  de  Philippe  contre  les  Romains, partie  du  reuenu 
des  minières ,  partie  aufli  des  autres  gabelles.  Pourtant  Philippe  commença  de  faire 
guerre  auecles  Romains  eftant  fort  pauure:&  au  contraire  Perfeus  eftant  fore  riche. 
Triomphe  de  Finalcmcnc  vint  Paulus  en  perfonne ,  ayant  vnc  grande  maiefté  en  fon  chariot,tant 
Piuiutf  pour  la  belle  reprefentation  de  fa  perfonne ,  que  de  fon  aage  ancien.  Apres  le  cha¬ 
riot  entre  les  autres  notables  perfonnages  fuyuoient  fes  deux  fils  QJdaximus  &  P. 
Scipio  :puis  apres  les  gens  de  chcual  félon  leurs  troupes  &  les  compagnies  à  pied 
chacune  en  fon  reng.  A  châque  homme  de  pied  furent  donnez  cent  deniers  :1c 
double  à  chaque  ccntenier  ,  &  le  triple  aux  gens  de  cheual.  Lonpenfc  qu’il  euft 
donné  cefte  fomme  aux  gens  de  pied  &  aux  autres  en  proportion,  fils  n’eu  lient 
point  contefté  contre  fon  honneur ,  ou  fils  euflent  monftré  figne  de  ioyc  apres  que 
celle  fomme  leur  fut  notifiée.  Mais  non  feulement  Perfeus  feruit  en  ces  iours-la 
d'enfeignement  de  la  condition  de  la  vie  humaine,  eftant  conduit  enchainé  parmila 
ville  de  fes  ennemis  deuant  le  chariot  du  vainqueur  :  mais  aufli  le  mefmc  vainqueur 
Paulus ,  tout  reluifànt  qu’il  eftoit  d’or  &  de  pourpre.  Carde  deux  enfans  fiensqu'il 
auoit  retenus  en  fà  maifon ,  pour  eftre  heritiers  de  fon  nom ,  de  fes  chofcs  facrccs,Sc 
de  fa  famille,  ayant  donne  les  deux  autres  pour  eftre  adoptez ,  le  plus  ieunc  aagè 
d’enuiron  douze  ans,  trefpafla  cinq  iours  auant  le  triomphe:&  l’aifnc  ayant  enuiron 
quatorzeans  décéda  trois  iours  apres,  au  lieu  qu’ils  deuoient  eftre  mcnezaucclcur 
pere  dans  le  chariot  vcftus  de  la  prétexté ,  Ôc  prendre  ia  pour  eux  vn  prefàgc  de  fèm- 
blable  triomphe  à  l’auenir. 

P  E  v  de  iours  apres  M.  Antonius  Tribun  du  tiers  cftat  fit  affembler  le  peuple  en 
la  faucur  d’iceluy  :  ou  apres  auoir  difeouru  des  chofcs  qu’il  auoit  valcurcufcmcnt 
exploitées,  comme  la  couftume  des  autres  chefs  de  guerre  eftoit, il  fit  vne harangue 
pauius  reefte  ^^8nc  mémoire,  &  conuenablc  à  l’vn  des  principaux  delà  villede  Rome, en  cefte 
fcsfaitsapresfortc:  Combienque*,Seigneurs  Quiritcs, l’eftimc  que  vous  nettes  pasignorans 
fontiiophe.  combjcn  heurcufement  i’ ay  manié  les  affaires  de  la  République ,  &  que  deux  efclats 
ont  esbranlé  ma  maifon  ces  iours  paffez,  lors  que  tantoft  mon  triomphe,  &  tantoft 
les  enterremens  de  mes  deux  fils  vous  ont  efté  en  fpe<5lac!e:fi  cft-cc  que  ic  vous  prie, 
que  vous  fouffriez  queie  face  comparaifon  de  mon  mal-heur  particulier,  de  tel 
couragequeie  doy,  auecle  bon-heur  public.  Partant  d’Italie  ic  m’embarquayauee 
la  flotte  à  Brindes  dés  foleil  leuant  :  neuf  heures  apres  i’arriuay  à  Corphou  auec  tous 
mes  vaiffeaux  :  cinq  iours  apres  ic  fi  facrificeà  Apollo  au  temple  de  Dclphc,pour 
rnoy  &  pour  vos  armees  tant  terreftres  que  nauales.  De  Dclphc  i’arriuay  cnmon 
camp  au  cinquième  iour  :  ou  ayant  receu  f’armcc  en  mes  mains ,  apres  auoir  changé 
quelques  chofes  qui  eftoient  pour  empefeher  grandemét  noftrc  vi<ftoirc,ic  paflay 
outre,  d’autant  que  le  camp  des  ennemis  eftoit  inexpugnable^  n’eftoic  poflible  de 
contraindre  le  Roy  de  venir  au  combat.  le  paflay  outre  le  deftroit  voinn  de  Pctra 
parle  milieu  de  les  garnifons  :  &l’ayant  contraint  de  venir  aux  mains,  1  ay  vaincu  en 
bataille ,  &  ay  réduit  la  Macedonc  en  la  fubiettion  du  peuple  Romain  :  i’ay  achcuê 
en  quinze  iours  cefte  guerre,  qui  a  efté  tellc,quc  les  quatre  Confiais  qui  l’ont  maniee 
auant  moy  ,  l’ont  toufiours  rcmife  à  leurs  fucccflcurs ,  voire  plus  afpre  qu’ils  ne 
l’auoient  receuë. Apres  cela  fenfuyuit  comme  vnc  foifon  de  toutes  chofcs  venates  à 
fouhaic.Toutcs  les  citez  de  Macedonc  fc  rcndircntrlc  threfor  du  Roy  fut  mis  en  ma 
ppfleffiondeRoy  mefmc  fut  fait  prifonnicr  auec  fès  enfans  dedâs  le  téplcdcSamo- 

thrace, 
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thrace,  comme  files  Dieux  eux-mefmes  l’eu  fient  liuré.  Certes  mon  bon-heur  me 
fembloit  ia  à  moy-mefme  eftre  trop  grand  :  &  partant  ie  le  tenôye  fufpcél.  Iecom-  Paulostienf 
mençay  à  craindre  les  dangers  de  la  mer,  pourtranfporter  en  Italie  fi  grande  Tomme  [«rpouf*4 
d’argent  Royal,  8c  pour  y  ramener  mon  armee  viélorieufe.  Mais  apres  que  tout  fut 
heureufejnent  arriué  en  Italie,  &  qu’il  ne  reftoit  rie  que  ie  peufle  requérir  aux  dieux: 
i’ay  fouhaitré  que  puis  que  fortune  a  couftumc  de  retourner  en  arrière ,  quand  elle 
eftauphishaut,quemamaifon  fentift  pluftoft  le  changement  d’icelle,  quelaRe- 
publique.  Pourtant  iay  opinion  que  par  celle  mienne  tant  notable  mal-encontre 
la  fortune  a  mis  fin  à  celle  qui  cuit  peu  auenir  au  public  :  d’autant  que  mo  triomphe 
a  elle  mis  au  milieu  des  deux  enterremens  de  mes  fils ,  comme  pour  vne  moquerie 
«des  inconueniens  humains  :  8c  d’autant  que  moy  8c  Perfeus  Tommes  à  prefenc 
regardez  comme  deux  notables  exemples  de  la  condition  des  hommes  :  luy ,  qui 
citant  prifonniera  veu  mener  Tes  fils  deuaot  foy,&  les  a  toutesfois  encore  fains  8c 
fàufs:  moy,  qui  l’ayant  mené  en  triomphe  fuis  venu  de  l’enterrement  d’vn  de  mes 
enfans ,  du  Capitole  en  mon  char,  vers  l’autre  ia  prefquc  rendant  l’ame,&  à  qui, 
d’vnc  fi  grande  race  d’enfansque  i’ auoye ,  n’en  relie  pas  vn  qui  puifle  porter  1e  nom 
de  L.  Æmilius  Paulus.  Car  les  maifons  des  Cornéliens  8c  des  Fabicns  en  ont  deux, 
que  ie  leur  auoye  donné  en  adoption ,  comme  ayant  grande  lignee  :  fi  qu’en  la 
mailbn  de  Paulus  ne  relie  plus  perlbnne  que  luy.  Mais  voftre  bon- heur  8c  lapro- 
Iperité  publiqucconfole  celle  ruine  de  ma  famillc.Çes  propos  prononcez  auec  telle  Magnanimité 
magnanimité  rendirent  les  auditeurs  plus  confus ,  que  fil  euft  lamentablement 
déploré  la  perte  de  lès  enfans. 

C.  Octavivs  fit  le  triomphe  naual  du  Roy  Perfeus  le  premier  iour  de  Dé¬ 
cembre  -.auquel  triomphe  il  n’y  eut  ni  prifonniers ,  ni  defpouiiles.  Il  donna  aux  ma¬ 
riniers  à  chacun  Teptantecinq  deniers  :  aux  gouuerneurs  ,qui  auoient  efté  es  nauircs 
le  double ,  &  auxmaillrcs  des  nauircs  le  quadruple.  Le  Sénat  Te  tint  puis  apres,&  fut 
ordonné  par  les  Peres  que  QjCaflius  meneroit  en  garde  à  Alba  le  Roy  Perfeus  auec 
Ton  fils  Alexandre  &  ceux  qui  l’accompagnoicnt.Itcm  toutela  monnoye, argent  8c 
meuble  qu’il  auroit  auec  foy.  Bitis  fils  du  Roy  des  Thraces  auec  Tes  ollages  fut 
enuoy  é  a  Carlèole  pour  eftre  gardé.  Quant  aux  autres  prifonniers  qui  auoient  efté 
menez  en  triomphe,ilfutauifédeles  lerrerenprifon.  Peu  de  iours  apres  ces  choies 
auenues,  vinrent  les  ambaftadeurs  de  Cotys  Roy  des Thraces,apportans argent, 
pour  la  rançon  de  Ton  fils,& des  autres  ollages. Iceuxeftans  introduits  dans  le  Sénat, 

8c  prenans  pour  fubied  de  leur  dire ,  que  Cotys  n  auoit  pas  aidé  à  Perfeus  de  fa  pro¬ 
pre  voloté:  ains  auoit  efté  cotraint  de  doner  ollages,  fuppliâtdc  permettre  qu ’iccux 
fulfent  rachetezà  tel  pris  qu’il  plairoitaux  Pères  mefmes  d’ordoncr.La  refponfe  leur 
fut  faite  par  l’authorité  du  Sénat ,  que  le  peuple  Romain  auoit  bien  fouuenance  de 
l’amitié  qu’il  auoit  eue  auec  Cotys  &  auec  Tes  anceftres,& toutclanatiô  desThraccs: 
mais  quât  aux  ollages  qu’il  auoit  donnez  à  Perfeus,  c’eftoit  pluftoft  vn  figne,qu’vnc 
exeufe  de  là  faute  :  attendu  mefmc  que  quand  Perfeus  euft  efté  en  repos  fans  eftre 
aucunement  crapefché  deguerre  contre  les  Romains,  lanation  des  Tnraces  n’auoit 
que  fairc  de  le  craindre.  Or  combien  que  Cotys  euft  préféré  la  faueur  de  Perfeus  à 
l’amitié  du  peuple  Romain  :  fièft-cc  qu'il  auiferoit  plus  à  ce  qui  eftoit  conuenablc 
à  fa  qualité, qu’ ’àcc  qu’auoit  deflèrui  Cotys, &  luy  renuoyeroit  Ton  fils  &  Tes  ollages: 
que  les  bien- faits  du  peuple  Romain  eftoient  fans  conlîdcration  de  recompenfe, 
aimant  mieux  îaiflèr  l’eftime  d’iccux  en  l’affcdion  de  ceux  qui  les  reçoiuent  ,que  de 
la  demander  contant.  Les  ambaftadeurs  furent  nommez  pour  remener  les  ollages 
en  Thracc:  fçauoircft  T.  Quintius  Flaminius,C.  LiciniusNerua,M.  Caninius 
Rebilus  :  8c  furent  donnez  des  prefens  aux  ambaftadeurs  de  Thrace ,  à  chacun  deux 
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mille  allés,  Bitys  aucc  les  autres  oftages  fut  rappelé  de  Carfcolc,&  renuoyé  à  fon  pè¬ 
re  aucc  les  ambafladeurs.  Les  nauires  royales  prifes  fur  les  Macédoniens  (  lefquclles 
eftoient  d’vnc  grandeur  non  accouftumce  au  parauant)  furent  miles  a  fec  au  champ 
de  Mars.  Ainn  quela  mémoire  du  triomphe  Maccdoniquc  n  eftoit  pas  feulement 
au  coeur  des  hommes, mais  prefque  deuant  leurs  yeux,L.  Anitius  triompha  du  Roy 
Gentius  &  des  Illyricns  le  iour  des  Quirinales.  Les  chofcs  furent  eftimecs  plus  fem- 
blables  que  pareillcs.Le  capitaine  eftoit  moindre  en  nobleffe  &  qualité  de  perfonne, 
faiCânt  comparaifon  d’Anitius  aucc  Æmilius,comme  auffi  il  eftoit  moindre  en  eftat 
&  office,  comparant  vn  Prêteur  auec  vn  Conful  :  auffi  ne  pouuoit  Gentius  eftrcpa- 
rangonné  aucc  Pcrfeus ,  ne  les  Illyricns  aux  Macédoniens ,  ni  dcfpouilles  auec  dc£ 
pouillcs, ni  argent  auec  argent,  ni  dos  auec  dons.Pourtant  comme  le  triomphe  tout 
frais  eftoit  bien  plus  magnifique  que  ccftui-ci ,  auffi  à  confiderer  ce  dernier  d’Ani¬ 
tius,  on  euft  trouué  qu’il  n’eftoit  à  mefprifcr  en  foy-mefmc.  Il  auoit  en  peu  deiours 
totalement  dompté  vn  ennemi  hautain  fur  terre  &  fur  mer, &  lanation  Illyriquc  fie- 
xeà  caufè  de  fes  fortereflès  :  il  auoit  pris  le  Roy  &  tous  ceux  du  fàng  royal.  En  ce 
triomphe  il  fit  porter  en  monftrc  grand  nombre  d’enfeignes  de  guerre  &  d’autres 
defpouillcs  &  meubles  royaux.  Item  vingt  &  fept  liures  d’or  ,  &  dix  neuf  d'argent; 
trois  mille  deniers ,  fîx  vingt  mille  pièces  de  monnoye  d’Illyric.  Le  Roy  Géadus 
auec  fa  femme  &  enfans,&  fon  frère  Carauantius  auec  quelques  nobles  Illyricns, 
furent  menez  deuant  le  chariot.  Du  butin  on  donna  à  chaque  fbldat  quarante  & 
cinq  deniers ,  le  double  au  Ccntenicr,le  triple  au  cheuauchcur ,  aux  alliez  Latins  au¬ 
tant  qu’aux  citoyens ,  &  aux  mariniers  autant  qu  aux  foldats.  Lcfoldat  fuyuit  ce 
triomphe  bien  plus  alaigrement  que  n’auoit  cfté  fùy  ui  céluy  de  Paulus.  &  fut  le  chef 
loué  à  force  de  chanfons.  Antias  eferit  que  du  prouenu  de  ce  butin  il  y  eut  en  fom- 
mc  deux  cens  mille  fcftcrccs, outre  l’or  &  l’argent  configné  au  threforpublic:&d  au¬ 
tant  que  ie  ne  pouuoye  cognoiftrc  d’oii  celle  fomme  auoit  peu  eft rcama/îêe,iay  al¬ 
légué  l’auteur  pour  la  choie.  Par  arreft  du  Sénat  le  Roy  Gentius  fut  mené  en  garde 
à  Spolctc  auec  les  enfans ,  fa  femme  &  fon  frère.  Les  autres  prifbnniers.fùrcnt  mis 
enprifonàRome.  Et  d’autant  que  ceux  de  Spoletercfufoicntceftcgarde,lesRois 
furent  conduitsàlgiturnium.  Lercfte  du  butin  d’Illyric  eftoit  deux  cens  &  vingt 
cfquifs:  QXaffius  les  bailla  par  arreft  de  Sénat  à  ceux  de  Corphou,Apollonic  & 
Duzaze. 

C  e  s  t  e  annee  apres  auoir  feulement  fàccagc  le  terroir  des  Illyricns  :  comme 
les  ennemis  ne  mettoient  point  leurs  armées  aux  champs, les  Confuîs  retournèrent 
à  Rome  pour  fùrrogcr  des  magiftrâts  en  leur  place ,  fans  auoir  fait  aucune  chofe  di- 
n°nDe«dcde  gnc  mcmoire.  Dés  le  premier  iour  de  l'année  ils  firent  Confuîs  M.ClaudiusMar- 

cellus,&  C.Sulpicius  Gallus.En  apres  le  lendemain  furent  faits  Prêteurs  L.Liuius,L. 
Apuleiiis  Saturninus,  A.Licinius  Nerua,  P.Rutilius  CaIuus,P.QuintiIius  Varus,  M. 

2  a..j  Fonteius.  A  ces  Prêteurs  furent  ordonnez  les  gouuerncmens  :  fçauoir  eft  deux  pour 
de  Ftorier.  la  ville,  les  deuxEfpagnes,la  Sicile  ,  &  la  Sardaigne.  Ceftcannee-lay  cutbifTcxtc, 
qui  auintlc  iour  delà  feftedulieu  Terminus.  C.  Claudius  Augure  mourut  ceftc 
incline  année.  Les  Augures  cleurent  en  fon  lieu  T.Quintius  Flaminius.Auffi  mou¬ 
rut  M.Fabius  Piétor  preftre  de  Quirinus.  L’année  mefmelc  Roy  Prufias  auec  fon  fils 
Nicomcdcs  vtHtàRomc.  Il  entra  en  la  ville  auec  grande  fuite.  Delaporte  il  alla 
droiten  la  place  publique ,  ioignant  le  tribunal  du  Prêteur  Q1Caffius,&  feftanta- 
mafTé  vn  grand  nombre  de  gens  à  l’entour  de  toutes  parts ,  il  dit  qu’il  cftoit  venu  fa- 
luer  les  dieux  de  la  ville  de  Rome ,  comme  auffi  le  Sénat  &  peuple  Romain,pour  tef- 
moigner  la  ioyc  qu’il  auoit  de  ce  qu’ils  auoient  vaincu  les  Rois  Perfèus  &  Gentius, 
ayans  augmenté  leur  fcigneuric  de  celle  des  Macédoniens  &  Illyricns  réduits  en  leur 

fubiettion. 
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fubiedlion.  Le  preneur  luy  dit  qu’il  feroit  tenir  le  Sénat  pour  luy  ceiour  mefme,  fil 
luy  plaifoit:mais  il  demâda  deux  iours  pour  vilirer  les  temples  des  Dieux  &  la  ville, 
auec  fes  hoftes  &  amis.  Le  threlorier  L.  Cornélius  Scipio  luy  fut  baillé  pour  le  con¬ 
duire  par  tout ,  lequel  aufïi  auoit  efté  enuoyé  au  deuant  de  luy  iufques  à  Capoue;  & 
fut  loue  vn  logis  où  luy  &  ceux  de  fa  fuitte  feroient  receus  libcralemcnt.il  vint  au 
Sénat  le  troificmc  iour  :  ou  il  déclara  qu’il  clloit  ioyeux  de  la  victoire ,  &  récita  les 
biens  par  luy  faits  en  celle  guerre  :  requérant  qu’il  luy  fuft  permis  de  facquiter  d  vn 
vœu,en  faifant  facrificc  à  Rome  de  dix  pièces  d’omail  dedans  le  Capitole,&  d’vne  à 
Prenefte  à  la  deefle  Fortune:  difant  qu’il  auoit  fait  ces  vœux  pour  la  victoire  du  peu¬ 
ple  Romain,afin  que  l’afiociation  fuft  rafraifehie  auec  luy, &  que  le  terroir  pris  fur  le 
Roy  Antiochus(qui  n’auoit  encore  efté  doné  par  le  peupleRomainàaucun,& eftoit 
poifedépar les  Gaulois  )  luy  fusionné.  Finalcmentil  recommanda  fon  fils  Nico- 
medes  au  Sénat.  Il  fut  aidé  de  la  faueur  de  tous  ceux  qui  auoient  efté  chefs  de  guerre 
en  Macedone.  Pourtant  tout  ce  qu’il  demanda  luy  fut  ottroy  é ,  horl-mis  quant  ace 
terroir-.dequoy  luy  fut  rcfpondu  qu’on  enuoycroit  ambafladeurs  fur  le  lieu  :  que  fil 
auoit  efté  au  peuple  Romain,  &  n’auoit  efté  donné  à  aucun,  ils  iugeroient  Prufias 
tref-digae  de  ce  don.  Mais  fil  n’auoit  point  efté  à  Antiochus,ilapparoi(foitdelà, 
qu’il  n’auoit  efté  non  plus  au  peuple  Romain  :  ou  fil  auoit  efté  donné  aux  Gaulois, 

Prufias  deuoit  pardonner, fi  le  peuple  Romain  ne  luy  vouloit  rien  donner  en  faila'nt 
tort  à  autruy.  Ioinr  que  ce  qui  luy  feroit  donné  ne  luy  pourroit  eftrc  agréable ,  s’il 
fçauoitqueceluy  qui  lauroit  donné  le  pourroit  ofter  toutesfois  Scquantes  qu’il 
\oudroit.  La  recommandation  faite  de  Nicomedes  futaifémentreceue,  &  appa- 
roiflbit  aflez  par  l’exemple  de  Ptolemee  Roy  d’Egypte ,  quel  foin  auoit  le  peuple 
Romain  de  maintenir  les  enfans  des  rois  leurs  amis.  Prufias  s’en  alla  auec  cefte  re- 
fponfe.  On  ordonna  que  prefens  luy  fuflent  faits  de  * 

*  feftcrccs,  &  de  cinquante  liures  de  vaiflelle  d’argent.  E  t  quant  à  Nicomedes 
fon  fils,  fut  ordonné  que  prefens  luy  feroient  faits  de  mcfmeforntne,  qui  auoit  efté 
donnée  à  Mafgaba  fils  de  Maflânifla,  &  que  les  belles  pour  (àcrifier,&  autres  chofes 
appartenâtes aux  facrificcs(foit  qu’il  vouluft  facrifier  à  Rome,ouàPrenefte)  fu lient 
fournies  au  Roy,aux  dcfpés  du  public,ainfi  comme  aux  magiftrats  Romains:  &  que 
de  la  flotte  qui  eftoit  à  Brindes  vingt  gallcrcs  fuflent  aflignees,  afin  qu’il  s’en  icruift 
iufques  à  ce  qu’il  fuft  arriué  a  la  flotte  qui  luy  auoit  eftédonnce,&  que  L.Cornelius 
Scipionefedcpartiftd’auecluy  ,ains  fournift  les  defpens  tant  pour  luy,  que  pour  là 
copagnic iufques  à  ce  qu’il  fefuft  embarqué.Ondit  que  ce  roy  fut  merueilîeufemëc 
ioyeux  de  celle  libéralité  que  le  peuple  Romain  exerçoit  en  fon  endroit,  &  que  luy 
acheta  les  prefens  qui  luy  eftoient  faits:  commandant  à  fon  fils  de  prendre  ce  que 
le  peuple  Romain  luy  donnoit.  C’eft  ce  que  nos  hiftoriens  efcriuëc  du  Roy  Prufias. 

Polybe  eferit  que  ce  roy  fut  indigné  de  la  maiefté  d’vn  nom  tant  honnorablc, ayant 
accouftumé  d’aller  au  deuant  des  ambafladeurs  Romains  la  tcftcrafe,&  le  chappcau 
en  telle, f appelât  aflrâchi  du  peuple  Romain,  comme  il  le  tefmoignoit  par  fes  en  fei¬ 
gnes:  que  mefme  eftant  à  Rome  arriué  au  Sénat ,  il  s’agenouilla  &  baila  1  c  fueil  de  la  ptu- 

porte ,  appelant  les  Sénateurs  les  dieux  fes  conferuateurs:  &  ayant  tenu  d’autres  pro-  Cas* 
pos  plus  au  deshonneur  de  luy  qui  les  prononçoit ,  qu’à  l’honneur  de  ceux  aufqueis 
il  les  addrefloit, il  retourna  en  fon  royaume  n’ayant  feiourné  autour  delà  ville  plus 
de  trente  iours. 
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91 6. 
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969 

Accius  vfc  d’vncfine  &  cautc  rufc  pour  faire  cleuer  les 
Volfqucs  contre  les  Romains.  79.  &  So.fait  chefen 
ccfte  guerre  pour  iccux  V olfques.  ibtd. 
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grand  renom.  ibid. 
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moient  aux  ancicns.21.1333.aucc  formules  fur  ceàbi. 


fâinéts.  379 

AccoliftumanCede  quelle  vertu.  390 

Accufateurs  du  tout  abolis  par  l’Emp.Antonin.  342 
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niius.  474-334 
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Clodiüs.  474.473 

Achcron  riuiere.d’oùprent  fon  origine  ,& fon  nom. 

336.fleuued’cnfcr.  830 

\sfchcron  tttarus.  1143 

Achcrüfc,  lac  pies  Ja  ville  de  Memphis  en  Egypte.  830. 

belle  hifloire  fur  cé.  83c 

Acier,auec  trempe  excellente  pour  l’addoucir.  1268 
^feies  prima ,  le  premier  front  d’vne  bataille.  1718 
Achilles  Romain, furnom  deL.Siccius  Dentatus.  1654 
Acrauantcr  d’où  deriué.  1477 

cupoxfiocTtL,  plaifan*  deuis,  &  ioyeufetez  en  banque¬ 
tant.  1124 

Acron,  Roy  des  Ccnincnfes,  vaincu  par  Romulus  iou- 
ftans  corps  à  corps.  68 x 

Acroftichis  de  la  Sibylle  touchant  le  nom  de  Icfus- 
Chrifl.  •  980 

Adhens,oùdefcendus.  1433 

x/tflionem  dabi,  ntt  ontm  non  dabo  ,  quelle  formule  judi¬ 
ciaire  aux  Romains.  .  1109 

Actions  humaines  défirent  toutes  la  faueur  de  Dieu ,  & 
ne  les  entreprendre  point, fi  elles  ne  font  iuftes.  372 
A&ius,poëteTragiqqe  ôc  fon  ftylc.  1433 

quelle  inclure  pour  arpenter  les  terres.  i$i6 
Adam  créé  de  Dieu  des  quatre  clemens  envn  inftant. 
838 

Adam  nèreitu  toutes  chofës ,  &  tels  noms  leur  font 
demeurez  iufqu'àprefcnt.  894 

Adam  &  Eue  fiipplantcz  par  ambition.  1261 

Addc  ville ,  ou  affife.  240 

w^fdd/r9,comdamner,adiugcr.ito9.& prononcer  les  ar¬ 
rêts.  ■  ■  ibid. 

Adieu,  Adicu,Adieu,c’eftoitia  dernière  fâlutation 
qu’on  faiferit  aux  trefpaffcz.  66  4 

Admctc.Roy  des  Molofles.  83» 

Admirai  de  la  mer  eftably.  40S 

•Adoptions  &  arrogations  comment  &  par  deuant  qui 
Ce  faifoient.  J364.1483.1484 

A  dtrtjutdfr. 

Adoration  ,  &  formule  ancienne  d’icclle  ,à  l’imitation 
du  mouuement  de  l’vniucrs,  1090 

Adrian  quels  ccuurcs  >&baitimens  fit  &  reftaura  dans 
Rome.  233 

Adrian  Emp.  exerce  de  trefefiranges  cruautcz.  1436 
Adrumetîque  pour  le  Chriftiamfme  condamné  à  cftre 
deuorc  des  beftes.  14J4 

uCdtcHat*  fulgur*.  ijotf 
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adoeriîrraTCConrilienrlesparensenfernble.  149 

•adtiis  drftctens  d’vn  knat  en  temps  de  fednion,  perni¬ 
cieux.  73 

-adultères  dequellc  peine  punis  aux  anciens  Romains. 

443  • 

-adultéré de  Sextus  Tarquinius,caufedelafîndela  roy¬ 
auté  des  Romains.  474^ 

-aduocat  fif'cal  eftoit  celuy,  qui  faifoit  venir  l’eau  au 
moulinés  coffres  du  prince.  ,  137* 

tedes  (y  terrpld  longe  dijfcrunt.  ro  do 

tedù  «y  templum  pris  l’vn  pour  l’autre.  day 

ægipans, quelle  efpcce  d'hommes.  1317 

a:gis,efcu de  Minerue, enuironné  de  paour &  frayeur. 
1348 

P.arlius  Partus.plebeien  créé  Augure.  413 

L.æmylius  crcéconful.83.94.adîourncdcuant  lepeu- 
ple.  ibid. 

œmylius  Lcpidus,cncore  petit  enfant, tua  de  fa  main  vn 
des  ennemis  en  bataille,  qui  tenoit  vn  Romain  acca¬ 
blé  delloubs  luy.7i8.dclcriptron  de  fa  ftatuc.  ibid. 
voyez  Lucius  Æmilius. 

seneas  fils  d’Anchiles  &  de  Venus.  r 

acneasTroycn,  origine  des  Romains,  5c  les pérégrina¬ 
tions.  3*4 

scncas  cfpoufc  Lauinic  fille  du  roy  Latin.  4 

a-ncas  mort,  enicpultuté  ,& uanflaté  au  nombre  des 
Dieux, &  appelle  Iupiterlndigctc.  4.5 

tequiuocA  *  T. Lium  fréquenter  eiffiHdtd.  I4J9 

tramilitum,  la  paye  des  foldats.  (  7*4 

ar 4  ,mot  prins  pour  le  premier  fondement  d’vne  chro¬ 
nologie,  ou  dattc.&  pourquoy  ainfï  dit;&  quand  & 
par  qui  premièrement  inuentc,&-inftitue.  1107.  cecy 
eftoit  marqué  en  celle  forte,  A.er.  A.id  eft,Annus  crat 
Augufti.  n°7 

«•rfr/nw.thrcfbr  public.  J37z 

tranum, ,  thrclor  de  l’efpargne  de  Rome,  à  combien 
montoir.  485 

dnnum  publient» , ,  &  le  Fifque  en  quoy  different.  343. 

7>4 

teranum  en  quelles  chofcs  confîftoit.  J43-7  *3 

eerarium  pourquoy  pluftoft  ainfï  appelle  qu’Aurarium 
ou  «rgenurmin.  >4^7 

d>dr;umnn!iure.  *7*4 

drdrmmfacere.  1673 

terari/, quels  citoyens  de  Rome.  403.1374 

*r«/£4rf,ama(îcr  pccunc^er fts  (y  ncfiti-  714 

tes  Ànùqtttfitn. um pecoie  mtdtumfuit.  1480 

d  sTduituni.  IJ  4P 

tes  <f//(?/H>»,lcs  debtes.  71 4 

dfuUntu  Dem  d’où  nomme.  1488 

Éiopc.iouéur  de  tragédies,  dcfpcndit  pour  yn  coup  en 
vn  feul  plat  de  viande, quinze  mille  efcus.4p6.fon  fils 
apres  luy  fit  vn  feftin  de  perles.  -  ibid. 

A-attcrnius  Patricien  conlulaite,  créé  Tribun  du  peu¬ 
ple.  »JJ 

affaires  humains  combien  variables  &  incertains,  aucc 
vn  piteux  exemple  des  Capouans.  321 

belles  rcmonfiranceSjdc  ne  fc  meflerdes  affaires.  94 
afHiétion  fouuent  plus  vtile, que  profperitc.  '  110 

afrique  rendue  tributaire  en  prouince  Prétorienne ,  par 
Scipion  l’Africain.  474 

agaquel  dlat  à  l’endroit  du  Turc.  531 

agamemnon  appelle  pafleur  des  peuples.  643 

agamemnon  immole  vn  fangherpour  acertencr  qu’il 
n’eur  jamais  affaire  aucc  Bnleis.  1333 

agathocleshillorien  Cyzicenien.  77J 

agcnoree,dccire  de  diligence.  793 

égert eut» ptpulo:agtre <sd  populum.  HH 

agefilaus  vfc  d’vne  gentile  fubtilité  pour  affeurer  fon 
armee.  906 

dggetts  Tdrquinj.  6jl 
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agilme,  l’vne  des  villesprincipalesdela  Tofcane.  4 19 
dgmen  qu.-drdtum  ejtud  fie.  1703 

v?natt  qui  prepnè dtetntur.  1360 

agneau  blanc  facrifié  à  Jupiter.  1164 

agneaux  cfgotgcz  aux  ctremonies  au  combat  nommé 
duel.  f  *33* 

agonale.l’vnc  des  portes  de  Rome,d’où  ainfï  nentmee. 

569  f 

agonalcs  celebrez  en  lànuier  &  Auril.  néj 

agonaux, quels  hommes.  *348 

agone  quelle  place.  ijî 

dganenfis portd.  /  753 

agoncs  quels  presbtres,  ou  facrifîcateurs.  7/$ 

dgottid Jdmfud,  qute  Çr  qudhd.  7/3 

agonius,Dieu  fuperintendant  dcsnegoccs,&  facicn- 
dcs.m6.d’où  ainfï  didf.  ibid, 

agriculture  enfeignee  par  Saturne.  1481 

l’agriculture  enfeignee  aux  Italiens  par  Ëuander.  jjj 
l’agriculture  ancknnementcxerceemcfm es  par  les  plus 
grands  de  la  rep.  jjo 

agriculture  &  pafturage,  les  deux  principales  occupa¬ 
tions  des  humains.  D49 

agrippa  9.  Roy  d’ Albâtre.  5 

agrippa  emporte  heureufement  la  vrâoire  contre  les 
Equcs& Volfqucs.  160 

M.  agrippa  quels  grands  &  neceffaires  ouurages  fr 
à  Rome  pour  le  public.  p) 

agrippa  baflit  le  Panthéon,  &  le  dediaàlupiterleven- 
gcur.  2/5.741 

agrippa  Mcnenius  Lanatus  créé  Tribun  militaire  ;& 
cft  le  ro.Tribunar.  j97.r99.138 

agrippa  Furius  créé  conful.  15  j 

dgrippwd  dits  ttdtdlss  inter  nefajhs  fititi  lin 

agi  ippinc  édifia  vn  temple  à  l’cmp.Claudius  fôn  mary, 
apres  quelle  l’eut  fait  mourir  pour  donner  l’empire  à 
fon  fils  Néron.  630 

brief  recueil  des  feditfons ,  qui  f’enfuiuirent  des  loix  a- 
griaires.  toji 

aharne  ville  où  fituce.  437 

aiax  fetua  de  l’efpce  cTHeéf  or,&  cefluycy  traj'fiié  parla 
ceinture  d’Aiax.  •  619 

aigle  prefagiant  la  royauté  de  TarquiniusPrifcus.  30.31 
aigle  d’atgent,  enfcignedelalcgïon  colonelle  dtsRo- 
mains.ryzi.pourtraiéf  dececy.  ibid. 

aimer  Dieu  fur  tour,&  fon  prochain  comme  foy  met 
me, cft  le  plus  agreablcfacrifîce, qu’on  lûy  puifte  faire. 
1147. 

l’air  auoir  deux  fubftanccs.  1163 

la  partie  de  l’air  plus  grcflïere  tend  en  bas.  1263 

l’air  humide  intcfiuemct,&  chaud  en pl*  basdegrc.nj9 
air  fuperieurextmpt  de  tous  changcmens,& pource 
appcllélupiter  :  l’inferieur  Junon,àcaufe  de  les  fre¬ 
quentes  alterations.  1164 

l’air, nourriture  du  feu.  1177 

l’air  maintenu  par  l’eau.  1257 

l’air  reptefenté  par  l’Oétocdre.  1176 

airain  monnoyé,&  comblé  valoit  laliure  de  telle  mon. 

noyé.  443-4J& 

aire  radicaire,& celle  de  Lauerne.  797 

ouavfxn'Tues.s^ok l’eleéfion  des  Rois  desGrecs.  917 
ai  us, quel  Dieu,&  fon  temple,  &  d’où  ainfï  nommé.  8ij, 
&  1676 

alaricprendRome.  909 

alatrinates  aimèrent  mieux  iouyr de  leurs  anciennes 
loix, que  de  la  bourgcoifïc  de  Rome.  4tj 

alauda, mot  Gaulois.  399 

alba4.Roy  d’Albane.  / 

albane  multipliée  de  deux  colonies  de  Romains.  417 
albane  adioufteeàla  feigneurie  Romaine  par  Hofti- 
Iius.467.&  les  habitans  tranfportcz  à  Rome.  ibid. 
nlbane  démolie  de  fonds  en  comble.  t 

albane 
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kîbànc  dure  400'anscft  fon  Cntiet»  26  vnallemari  combien vbrtüeufbmPt.&gayetnfentehdü*- 

lignée  de*  Roys  d’Albane.  j  ra  martyre  pour  la  foy  Chrcftichnt.  143; 

albaniens  trànfportcz  à  Rome, &  leur  ville  piteufêmét  alliance  hofpitalicrc  de  deux  fortes.  83a 

defolee.26.Ies  principaux  d’iccux  receus  au  nombre  alliance  entre  Tarquinius  Sup-.d:  les  Thofeans  renou- 
desPeres.  ibid.  uellcc.  45 

talbaniensfereuoltenrpar  vne  finerufe  contre  les  Ro-  alliancé  des  Latins  auec  Tarquinius  Sup.de  trai&éd’i- 

mains,ij.fruttrezde  lcurentrcprife.  *  14  celle  remarquable.  43*44 

albaniens  contraints  d’habiter  à  Rome.  1  alliance  comment  fc  faifoic  anciennement  de  quelles 

«Ibategni  Arabe, Aftrologue  trefexpert.  ibÿo  ceremonies  y  gardées.  ^  37  6 

albe  la  longue  par  qui  baftie.de  pourquoy  ainfi  nô-  allie, riuicre  près  de  Rome,oùlcs  Romains  furent  def- 
mec.  ^  3.S34  faits  par  les  GauIois.7za.maintenantCortefio.14t, 

Lucius  Albinus,l'vn  des  premiers  Tribuns  du  peuple.  180 

76.  aliifes,place  des  Samnites,prife  de  force. 

Lucius  Aibinus.hommc fort  deuot  de  religieux.  144  allobrogts  faits  tributaires  aüx  Romains. 


*45 

albion, quel  lieu  à  Rome.  814 

4 Ibogtlent* ,  quelle  cfpece  de  chapeau.  123  9 

4  Ibtgtlnm  du  Flamendiade  dequoy  fait.  1098 

albule  riuicre, main  tenant  le  T ibre.  ; 

alchy mifte, qui  coniura  vn  efprit,  pour  luy  enfeignec 
à  faire  la  pierre  philofbphale.  982 

alcibiadcs,le  plus  beau, de  vaillant  de  tous  les  Grecs. 
7*3 

alcracon  ayat  tué  fa  mere^urifié  par  le  flcuue  Phlegie. 


almanach  de  Ptolemeedcs  eftoilles  fixes, 
almon.tuifleaupres  de  Rome, 
almuharam.qud  mois  aux  Arabes, 
alfinoé, ville  en  Egypte, 
alouette, légion  des  Gafcons  ainfi  fimiommee. 

4 Udre  de  4 rà  comment  different. 
dlteri  nef eteris  ,ftod  tibi  fen  non  vie,  vfurpe  des  Payons 
533 

dltum  prt  profita  Jti 
alum  incombuftible. 

4 lumen  Jcifliley&lum  de  glace. 
amah,cft  la  couldee  des  Hebrieux. 
amalthec,! Vne  des  Sy billes» 


40  6 

475 
107  x 
7«t 
1071 

757 
r 615 


*455 

874 

«74 
lyix 
fc87.de  9B8 
240 
1171.1109 


<345 

«lcoran ,  liure  pernicieux  du  Pfeudoprophcte  Maho- 
roeth,quand  commence!  à  auoir  vogue.  1108 

olexandrc,Roy  d’Epire,&  les  incidcns  de  fa  guerre  en  ambarci  quels  peuplçs. 

Italie.  337.3  yi  ambaruales,  quelles  vitimes. 

alcxandre,Rdy  d’£pirc,tué  par  vn  banny*verifia  par  fit  ambafladcurs, meffagets  des  dieux  de  des  hommes* 
mort  l’Oracle  delupiter  en  Dodone.356.de  foncorps  13  3  y 
indignement  outragé.  357  «mbafiàdeurs/clon  les  anciens,  eftorcnt  itiges  de  atbi- 

«lexandre  SeuereEmp.de  fes  louables  comportcmens.  très  du  droit  de  du  tort  tant  de  la  guerre  ,  que  de  la 

J31.&  533  P"*-  *535 

alcxandre  Seucre  eut  quelque  odeur  de  la  Foy  Chre-  oibbaflàdcurs  de  Tarquinius  quelles  menées  faifoien  t  à 
ftienne.  533  Rome,pour  le  remettre  en  fon  cftat.  54.  leur  côfpi- 

alexandre  pourquoy  eftiméeftre  fils  delupiter.  54  9  ration  defcouuerte.  ibidqjti 

alcxandre  le  grand  de  fort  pauurc  de  neceflheux  prin-  ambaffadeurs  cnuoÿez  à  Athènes  qûerlc  les  loik  de  So- 


ce,p  aruint  en  bien  peu  de  temps  à  vne  trcfâmple  do¬ 
mination.  519 

alexindrc  le  grand  n’auoit  en  fon  arrace,que  trétc  mil¬ 
le  hommes  de  picd,de  quatre  mille  cheuaux.  390 
ulexandic  le  grand  combien  fuptrfticicux.  1354 

alcxandre  hazardoit  fa  perfone  propre  anx  combats, 
y  faifant  h:  mcfme  dcuoir.que  fes  gens.  38  B 

Alexandre  le  grand, inuincible  par  armes»  que  la  fortu¬ 
ne  rauit  hors  de  ce  fiecle.  337 

alcxandre  a  vaincu  le  monde  de  la  fortune*  387 

alcxandre  non  fi  vaillant  guerrier  que  furent  les  capi¬ 
taines  Romains*  }88 

alcxandre  le  grand  euftefté  entièrement  ruiné»s’il  euft 
perdu  vne  feule  bataille.  590 

Vices  d’Alcxaftdre  rabattent  beaucoup  de  fa  gloire» 
-388 

alcxandre  n  a  régné  que  treize  anriees.389.fa  ftatUc,de 
celle  de  fon  cheual  Bucephalc  à  Rome.  669 

alcxandre  peirif  tenant  la  fouldre  en  la  main:  interpré¬ 
tation  de  ce  pourtraid.  1303 

alexandrie,villc  d'Egypte  quand  conftrui&e»  356 

alexian  aage  de  dix  ans,fai&  preftre  du  Soleil.  776 
S. Alexis  etmite,dc  fon  ordre  quand  confirmé.  799 

algide  quelle  foreft,dc  comme  elle  fappelle  maintenâr. 
i»3 

algorifméqu’cft-  ce.  *497 

alilal  de  Oratal.deux  dieux  vniques»  690 

allifier  appelle  lotos  des  Grecs  &c  Latins»  1x81 

alificrs^rbres  heureux 

i»  •  _ il—  4 


Ion.  "  103.6x8 

ambafladcurs  Romains  (ê  partiali  fans  au  combat  outre 
leur  deuoir,fontcaufe  de  l’euerfion  de  leur  patrie* 
141 

ambaffadeurs  Romains  mauacrez  par  les  Fidcnates, ho¬ 
norez  de  ftatues.  1 6/ 

ambaffadeurs  delà  Valloneoffenfez  par  quelques  icu- 
nes  homes  Romains, leur  font  liurez  encre  les’mains. 
460 

ambafladcurs  Romains  porrans  à  Delphes  leurs  offran 
des, pris  par  les  pirates, ôt  ce  qui  en  aduint.  235 

ambaffadeurs  Romains  maflàcrczpar  les  Fidenates,  & 
le  mal  quién  vint»  176.178 

ambaffadeurs  Romains  maflacrezpar  les  Gaulois  Ce- 
nonois, de  ce  qu’il  en  aduint.  4  5  9 

ambigarus,  Roy  des  Gaulois  Celtiques,  foubs  lequel 
les  Gaulois  pafletent  en  Italie, &  pillèrent  Rome» 

<39 

ambition  de  auarice  infatiable.  535 

ambition  plus  proche  de  vertu,qu’auarice»  3  50 

4 mbitio  ex  rebut  Jratndit  nitur.  549 

ambition  combien  pernicieufe  mefmcs  aux  ambitieux, 
bel  exemple»  265 

ambition  defbauche  le  naturel  des  hommes.  128 
ambition  liipplanta  nos  premiers  parens.  1262 

ambition  dangereufe  en  vn  gouuetneur  d’vne  rcp.  exé- 
plc.  71 

ambition  des  magiftratjrcftreime  parpluficurs  loix. 
1412 


llincrs^irDres  ncuieu*.  I34< 

alitidc4quelles  feftes  anciennement  pour  1er  filles  des  ambition  es  deviens  des  Magiftrats,qu’eftoitccpro- 
Athenicns.  13x5-13x6  prement.  1371 

allcmagnc  combien  payoit  de  tribut  aux  Romains.  \oy  de  embilu,  ,  1376 


W 


ambuftesjl’vne  des  fix  blanches  des  Fabiens»  1647 

a  ij 
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TzmeWmaineeft  l'image  de  l’image  de  Dieu.  840 
Lame  corftituc  l’homme.non  pasle  corps.Sjîh  de  Ton 
excellence. 

Tarne  élire  deuam  le  corps.felon 'Platon.  1176 

a  me  emprifonnee  dans  noftre  corps.  1443 

’ainc  reprefemee  par  la  pyrjmidc,lc  ternaire,  Sc  le  triâ- 
gle.  1x76 

âmes  des  hommes  eftimees  des  Platoniciens  eftre  dé¬ 
mons.  91  j.  &  feparces  des  corps,deucnir  lares ,  phan- 
tolme  Semanes.  ibid. 

âmes  cllimees  eftre  harmonie.  863 

âmes  des  trcfpaifez  eftimees  manger  aux  fêruices  fanfts  J 
,  pour  elles.  4*3 

ames^de  ceux,  qui  ont  efte  tuez  tnalheureufement ,  de¬ 
mandent  vengeance.  *347 

amedervniuers.  .840 

amendes^  loy  de  la  taxation  d’icelles.  186 

amendes,  abbicuoir  des  bourfes  efpuifees  des  Empe¬ 
reurs  Romains.  341 

amendes  anciennement  confrftoient  en  beftail.  1482.  à 
combien  montoit  la  plus  grande  amende.  387. 
H83 

amendes  proucnucs  du  beftail  pour  pauer  les  chemins. 
4j8 

aamendes  fe  payoient  anciennement  en  moutons  &  en 
bceufs.  333 

amendes  contre  les  adultercs.applrquees  à  l’édification 
du  remplede  Venus.  443 

amendes  contre  les  vfuriers  appliquées  pour  reparer  les 
temples.  43*^ 

amendes  du  beftail  pris  dans  les  héritages  d’autruy,  ap¬ 
pliquées  pour  célébrer  les  ieux  publiques.  436 
l’argent  des  amendes  en  quoy  doyt  eftre  employé. 

543  '  --  .  .  . 

amerioleconqueftec  lut  les  Latins  par  TarquintusPn. 

33 

admentium  quel  lieu  en  Italie.  239 

amitcrne,ville  de  la  Pouilhejnatiuitéde  Salufte  l’hifto- 
rien.  43° 

amour  defigne  par  le  baifèr  des  deux  fêrpcs,  qui  font  au 
caducee  de  Mercure.  666 

amour  combien  peut  en  vn  cœur  généreux.  138 

amour  de  deux  eotriuaux,cauie  de  la  ruine  prefque  to¬ 
tale  d’vn  eftar.  170 

amphiaraus  inuenta  la  Pyroroantie.’  891 

amphidhiô,imienteurdesinteiprctations  des prodiges 
&  fonges.  85?* 

amphitheatre  du  camp.  .  638 

amphithéâtre  de  Stauiius  Taurus,&que  c’cft  qu’am- 
phitheatre.  630.764 

amphitheatre  trefmagnifîquc  de  l’Erap.Vefpafian.303. 

defcription  d'iceluy.  ibid. 

amphore, quelle  melurc, 8e  d’cùainfî  appellc.1y21.pour 
traiefte.  1524 

amphore  combien  tenoit.  1319. 1331 

l’amphore  de  bled  combien  contient.  '  1333 

ampliation  le  marquoit  pat  ces  deux  lettres  n.l.  Sc  que 
c  cft  qu’ampliation.  nu 

ampliation  oftec  par  Calpurnius  Pifo-  1111 

amulius  cruellement  depollêdépar  fon  frère  Numitor 
du  Royaume  d’Albanie.y.dont  il  fine  mal.  ibid. 
amulius  mis  à  mott  par  fes  neueux  Romulus  di  Rc- 
mus.  7 

anagnie, ville  capitale  des  Hcrniqucs.  67 

anni  etymologia.  1068 

l’an  appelle  en  Grec  ’î-rti,  Sc  èr/cttirÇ»  quafi  retour¬ 
nant  en  loy  me  (meunde  Firgilim ,/»  Ju*  per  vtfiigu  Lbi- 
tnr4nnHi:io6$.8c  Lucietius, ^nnu* fil  in  qn  contundtt 
ttmpordfirpem.  ibid. 

an  de  deux  lottes, fpiritueJ,&  naturel, &  leur  vfage  fclô 
les  Hcbrieux.1068.1089.de  en  quels  poinéis  du  zo- 
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diaque  ils  le  commençoretiT.  -  ioiH. 

qu’eft-ce  que  l'an  commun.  io68 

l’an  diuifé  en  douzemois  félon  le  cours  de  la  Lune. 
ic66 

l’an  diftribuc  en  dix  mois  par  Romulus,  auquel  Numa 
adioufta  lanuier  Sc  Feuricr.  9t3.1033.1088 

l’an  pourquoy  diftribuécndixmoispai  Romulps. 
1362 

ans  dequinzemois.  .  1096 

l’an  réglé  par  Iules  Cefar,  109  5 .10516 

autre  corrcélion  de  l’an  par  Auguflc  Cefàr.  1096 
l’an  aux  anciens  Romains  commençoit  en  Mars.  901. 

auflî  font  les  Aftrologues.  tict 

abus  &  négligence  des  Pontifes  touchant  le  calcul  des 
années.  »o  93 

l’an  diuifé  en  douze  mois  par  Numa,  félon  le  cours- de 
la  Lune.  17 

l’an  des  Grecs  n’eftoit  que  de  334.iours:  car 'ils  le  fâi* 
foient  felô  le  cours  de  la  Lune.  1093.1094 

l’an  de  Romulus  fut  de  jo4.iours  départis  en  dix  mois, 
Sc  les  abfurdncz  qui  en  vcnoicnr.  1076.1093 

l’an  des  Athéniens, de  des  Macédoniens.  1073 

l’an  commence  diuerfement  félon  diuerfes  nations. 
1069.1070.de  fc'q. 

l’an  des  Arabes  où  commcnçoît.  toyr 

l’an  des  Egyptiens  &  Pcrfes.  1071.107* 

l’â  desEgyptiês  fort  côfus,de  embroillciufqu’à  cetpi'à 
fuiuirent  la  règle  del.Cæfar.  1069 

le  grand  an  des  Egyptiens  de  quatorze  cens  ans  tant 
d’annees.de  pouiquoy  ainfi  pareuxcftably.  1070 
des  parties  de  lrfifons  de  l’annce.  1073 

l’an  lunaire  n’a  que  354.  jours.  1072.1099 

l’an  lolaire  n’a  pas  eftétoufîours  vn  incime  en  tour  reps 
de  en  toutes  nations.  1067 

ans  de  la  lune  de  deux  fortes.  1076 

l’an  lunaire  moindre  que  le  folâtre  d’onze  jours. 

JO  93 

l’an  lunaire  n’cft  que  d’vn  mois.10d7.dt  pourtîteû  ap- 
pelléie  btief  de  court  an.  ibid. 

an  intercalaire  ou  embolifraal.  649 

années  communes, de  années  (inb0lift11ales.1076.1094 
déduit  tes  en  vne  table.  1104 

ans  lunaires  anciennement  en  vfage  pat  toutes  nations. 
1073 

le  grand  an  combien  contient  d’ans  communs.  1067 
le  grand  an  piisdiueifemenr,ielon  diuerfes  opinion» 

, 1074 

l’an  du  iubile  des  Iuifs.  1069 

l’an  du  grand  Jubile  des  Hebricux  quand  premieremet 
ccmmencea.  1073 

de  l’annee,d(  de  fes  partiesrbeau  difeonrs.  1067 
l’an  cinquantième  lolemnilc  des  Hcbrieux.  1081 
l’annce  du  repos  delà  rerre,des  fcrfs,de  des  belles  de  tra. 

uail.  1081 

les  quatre  faifons  de  l’an  fignifiecs  par  quatre  couleurs, 
de  quelles.  734 

années  nombrees  par  des  clouds  aux  anciens  Romains. 
298.681 

an  ecclefiaftiqueinflituépar  Moyfè.  1069 

l’an  figuré  anciennement  par  vn  cercle,  ou  par  vn  fer- 
pent  mordant  fa  queue.  1068.1361 

l’an  pourquoy  figuré  par  les  Phéniciens  en  forme  de  fer 
pent.  1114 

anagnie  prife  fur  lesHerniqucs  par  MartiusTremulos. 
4  69 

anarchie  cft  le  plus  pernicicux,quepuifTefbufl&ir  vn  e- 
ftat.  ^16.917 

anaxagoras  prophetiza.qu’vne gro/Tc  pierre  romberoic 
du  Ciel, ce  qui  aduint.  1334 

anaximenes  inuenta  les  quadraos  folaires.  761 

anchatie,deefvc  des  Afculins.  1139 

anchurus 
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anchurus  pour  reilcrrcr  vn  abyfmc/e  précipita  dedans. 
1701 

anicius  Gallus  triomphe  des  Illyriens  menant  leur  Roy 
'  deuànrfoy.  474 

ancus  Martrus,fils  de  la  fille  de  Numa}  efleu  4.  Roy 
des  Romains.  ,28 

ancusMartius4.Roy  des  Romains renouuclla les  ccrd- 
.  monies  in  ftituees  par  Numa.  1 

ancus  Màrtius  quéllés  eonqueftes  fît.  468 

ancus  régna  14. ans, égal  à  chaeü  des  Rois  les  prcdeccf- 
feurs.  31 

àncùsaccreut  de  beancoup  la  ville  de  Rome,&  ion  do¬ 
maine,  &  Empire.  30.  &  comment  &  en  quoy. 
ibidem. 

ancus  venu  d’vne  mcrcSabine.  30 

ancus  M  ardus  régna  24.ans,&  orna  la  villede  loix,  & 

<f  edifices,&b.  •  13J7 

•ancyles, quelle  forte dcrondelicstpourtraiélcs.  1298. & 

-.1199  '■■  ■; 

ancy  le  tombé  du  ciel.  «98 

•ancylics  de  MarsGradiue.  254 

ancynevillëjOÙprophetizalap.Sibylle.  990 

-andxifcus  foy  dilânt  fils  de  Perles,  Roy  de  Macedome, 
defaidlparQ-Mctellus.  473 

dngcrondlu -  117/ 

le  nouucl  Anien  conduit  dans  Rome.  585 

anicn  flcuuc,mantcnant  Teucron.  468.580 

aniencc  l’vnc  des  Tribuns  du  peuple  Romain.  417 
vn  bon  Ange,&  vnmauuais  à  chacun  homme..  666. 
667 

angeronie  déclic, &  fa  folcmnité.  785 

angerone  tenant  fon  doigt  contre  fes  lettres ,  dénoté  le 
lilencè.  1160 

Angleterre  vaut  dareuenu  quinze  cens  mille  efeus. 

556* 

animaux  malles  pourquoy  vfiirpcz  au  genre  féminin 
auxautheurs.  1205 

Animaux  quand  commencèrent  à  cûre  tuez  &  fkerifiez. 

iijo  • 

■dnndles.quid  eontineant.  i6$y 

annales  en  quoy  diff  erent  de  l’hirtoirc.  1660 

annales  maximum Jic  voedts.  >  1660 

dnnaliüm-fcribenduritm  cura  (y  ptte/ids penes  ptntificem  md~ 
ximum .  1252. 165-9 

anneau  pourquoy  premièrement  inftitué.  690 

annulm  pifcatorit, cachet  du  Pape.  1442 

•anncau.fymboledelafoy.  690 

■anneau  d’or  leruant  de  cachet  des  chcualiers  Romains. 
1663 

anneaux  de  fer  au  licù  de  monnnoyc.  1468 

anneau  de  fer  en  vfage  aux  anciens  Romains, &  ce  qu’il 
•fignifioit, 997. premier  vfage  des  anneaux.  966.967 
anneau  rare  &  excellent  du  Cardinal  de  Carpi.  1x74. 
1275 

anneau  du  Roy  Polycrat  es  ictté  en  la  mer  >  6c  recouuré 
par  le  moyen  d’vn  portion ,  qui  l’auoit  engloutty. 

annibal,capixaine  des  Carthaginois, crucifié  par  fes  pro 
près  gens.  461 

anniuerfaires  de  deuotion  des  anciens  Romains. 

253. 

anniuerfairc  du  Dieu  Terme  tous  les  ans  célébré.  1063 
anniuei  laire  de  Remus  dédié  par  fon  frère  Romulus. 

913 

anniuerfaire  de  Iunoti  Lucinc  cclcbré  par  les  femmes. 
1027 

anniuerfaire  de  Ccres.  (  1609 

annius  prêteur  defeendant  du  Capitole,  tué  d’vn  coup 
de  tonnctre,ou  bien  d’vne  chuttc.  339 

anno.chef  des  Carthaginois  en  Sicile, défait  pat  les  Ro 
mains.  471 


L  fe. 

armons  milita rir,  quelle  manière  de  viéluaille.  1573 

anfanéle  valice.lvnc  des  bouches  d’enfer.  1407 

^AnteCacnacaput  isna.  1140 

anremnatela  première  colonie  des  Romains  eftablie. 

«. 

anccmnates,  peuple  de  la  Thofcane.9.  entreprennent 
guerre  contre  les  Romains.  •  10 

antemnates  deffaiifts.  11 

antemne,villed*Iralie,  plus  ancienne  que  Rome.  554. 

W  • 

'antenortrahirlavilledeTfole.cnliuramaùx  Grecs  le 
Palladiuro.gardedelaville.  1255 

antenor  ayant  trahyla  ville  de  Troÿc,  s’en  vint  en  Ira- 
lie, où  il fonda  la  ville  dcPadoüe.y  5.1.  donna  origine 
aux  Vénitiens.  3 

antiates  déffaiâs  parles  Romains.  76 

antiates  fc  reuolcent.  106 

antiates  6c  Latins  en  dilcord,dont  fc  fcparent  de  l’allia- 
ce  Ôc  confédération.  284.  Ôc  les  Antiates  fe  Tendent 
aux  Romains,&  les  Latins  par  deipit  bruflenr  Satri- 
curo.  •  ibid. 

antigere  deellè,&  fa  fefte  &  facrifices.  718.719 

antigonc,hiftorien  trefaitcien,&  fon  opinion  de  la  fon* 
dation  de  Rome.  550 

•anrion,fils  d’Vlyfles&deCirCe.  556 

antioque,Roy  de  Syrie,chaifc  de  fon  Royaume  par  les 
Romains.  472 

antiphyle,ancien  peintre  excellent.  615.762 

antipilains  quels  gens  de  guerre  aux  anciens  Romains. 
342.1728. 

antirtius  abfent  efleu  Tribun  du  peuple.  195 

antiutn  ville  maritime.  104 

antium, place  forte  &.puillànce,capitale  des  Volfques. 

antium,  ville  trefopulentè.  lot» 

antium,maintenan  t  Ncttuno,où  fitu«:prifcpar  le  co- 
fuiQuintiusfur  les  Volfques.  102 

M.  Antoine  oifif,rout  confit  en  vofuptez  ,6c  enyuré  de 
l’amour  de  Cleopatrc,fut  accablé.  479 

M. Antoine  acculé  d’auoir  deftourne  dixfcpt  millions 
cinq  cens  mille  efeus.  499 

antonius  Gnipho, précepteur  de  Cicéron.  i486 

Q^AntoniusMerenda  efleu  Tribun  militaire.  195 
antonin,Princebic  reformc,&bberaI  enuers  cous  ceux 
qui  le  meritoient.  253 

ancien  Coratien  cornent  deceu  8c  preuenu  par  le  Roy 
Seruius  touchant  fa  vache  fatale.  •  804 

anxur,marntenanr  Tcfracine,prifc,  &  faccagccpar  les 
RomainSjContre  les  Volfques.  209 

aouft  pourquoy  ainfi  nommé.  1088 

aouft  mois, pourquoy  appel  lé  Sextilis.  901 

comme  Apelles  vainquit  Protogcnes par  deux  traiûs 
de  ligne.  771 

apex, quelle  fbrre  de  chapeau.  -  1239 

apicius,&  fes  gcrurmandilcs,&fcsdefraefiirez  banquets 

apicius  ayant  vendu  fon  patrimoine  quinze  cens  mille 
le  deuora  en  peu  de  iours  pat  fa  gourmandife.  496 
dpiculitm  ,  fitum  jut  Flammes  velatxm  afttem  gnmr. 
1239 

dptdjtermm, le  lieu  où  on  lé  de/pouille  és  eftuues.  591 
dpolU  me Jtcns,  /f poils  Paxti.  836 

apollon  orne  d’vn  rem pl e,à  caofe  de  la  pelle.  18  x 

&pollon,patrô  dcspoctcs,muficiens,  medecinsjarchcrs, 
aux  predi6lions,&c.  750 

apollon  felloyé  à  Rome, 4  caulè  de  la  perte.  123 
apollo  Palatinus,&  fon  temple.  773 

apollon  honoré  de  facrifices  degarçons  6c  filles.  73 7 
apollonie, maintenant  la  Vallone.  1335 

Apollonius  Thyaneen  plaidant  fa  caufe  déliant  Dotni- 
tian  l’Emp.difparut  inuifiblemcnr.  1320 

il  iij 
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apologue  trefelcgantde  Menenîus  par  lequel  il  récon¬ 
cilia  le  peuple  auec  le  Senac.  7  6 

Taponojgrand  aflrologuc,&  magici<iMnodeme»i072  Sc 
fon  cercle  agronomique  metueillcux.  ibid. 

apparneursjquds-officiers-  y  13 ,1578 

appel  atKpcuplc<fela  fentenoedes  Magiflrats  par  l’or¬ 
donnance  de  Pubhcola.  37 

appellations  d'vrte  cour  à  4utrc,caufc  de  {éditions  per- 
nicicufes  à-Romc.  7) 

appellations  aux  Tribuns  nauoient  lieu, -que dans  Ro¬ 
me,  &  qu’àtnillepas  hors  les  murailles.  119 

l’cdiâ  des  appellatrdns  au  peuple  renouuellé.  4x3 
xstpfi*  tunÜAmm ftrittr  rtfin*  iiâutm.  572 

appiolcs, ville  des  Latins, prife  d  alla ult  par  Tarquinius 
Prife.  31 

Appius  Claudius  facond,&  fçauant  en  droid.  43/ 
jappiusClaudlusacculc  d’auoir  iugé  contre  les  lois. 
*47- 

Appius  Ctaudius,homm« fort  cloquent ,8c  verfé  aux 
affaires  de  ville.  429 

Appius  Claudius  finie  premier,  qui  contamina  le  Sc- 
nat,mrflant  les  enfans des  ierfs  affranchis.  416 
Appius  Claudius  plus  mutin  qu’hôme  de  guerre.  4x9 
Appius  Claudius  cenfcur  conduit  vn  gros  tuyau  de 
fontaine  dans  Rome, dont  ce  fie  eau  fut  appdlecja 
Claudicnnc.37i.&  firpauci  le  grand  chemin, de  luy 
nommé  Appien.  ibid. 

Appius  Claudius  créé  conful  du  corps  dés  Patriciens. 
4'p. 

Appius  Claudius  créé  prêteur  en  fon  abfonce.  433 

Appius  Claudius  ci  ce  d. dateur  pour  faire  guerre  aux 
H erniques,au lieu  du  cçnlul  cenutius,  qui/  auoit 
eflé  tuc.300.1l  obtient  la  viâoire.  302 

Appius  Claudius  Viceroy.  423 

Appius  Claud.cotnpila  tout  le  droit  Romain.  349.  dé¬ 
fendu  par  fon  onde, qui  l’auoit  tant  hay  pour  les  ty- 
.  rannies.  ibid. 

Appius  Claudius,  gentilhomme  fort  efoeille  Sc  adif.de 
dés  leberfeau  en- beu  d’vnc  haine  mortelle  contre 
le  peuple,  &  fes  Tnbuns.  191 

Appius  Claudius  de  race  opiniaftre.  404 

Appiüs  Clauduis  fut  le  premier  qui  fit  des  aqueduds  à 
Rome.  579 

Appius  Claudius  CràfTuS  dieu  conful  316.il  va  de  vie  à 
trefpat.  317 

Appius  Claudius  faid  vnc  élégante harengue  touchant 
lefiegcdc  Veics.  213 

Appius  Claudius abandonc  les  Sabins,&  f  enfuit  à  Ro- 
n1e.51.en  faueurdequoy  la  ttibu  Claudtcnne  fut  ad- 
iouftec  au  nombre  ancien.  ibid. 

Appius  Claudius  aueugle  empefehe  l'alliance  auec  le 
Roy  Pyrrhus.  460 

Appius  Claud.edifia  des  priions,  qu’il  appclloit  legifte 
Sc  demeure  du  peuple  Romain.  14g 

Appius  Claudius,  aigre  &  afpre  ennemy  du  commun 
peuple.  73 

Appius  Claudius  pert  la  vie  pour  fon  ambition.  129. 

i30.il  i’diflfoymefmeDecemuir.  ibid. 

Appius  acharné  apres  les  biens, &  le  dos,  &  le  fang  du 
peuple.  14S.&  mdprifcur  des  dieux  &  des  hommes, 
ibid. 

Appius  pcrnicieufcroent  luxurieux.  131 

Appius  confol  trop  félon  enuers  le  peuple.  71 

Appius  fier.dc  arrogant  iufqucs  à  la  mort,  Comme  vn 
homme  defcfperé.  143 

Appius  forcené  de  paillon  d'amour,  faid  à  toute  ou¬ 
trance  vn  faux  &  inique  iugement,pour  fon  inflexi¬ 
ble  conçu  pi  kcnce,  &c.  139. 140.  en  grand  danger  de 
(à  vie  pour  fon  amour  tyrannique.  141 

Appius  plus  furieux  &  cftourdy.qu’aflèurc  capitaine. 
431. 
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Appius co fui  odiéux  au  peuple,  quitte  fo  magfflrar^x 
Appius vfe  de  dcfcnfeiortartiflcicilcen  vnc  tiefmau- 
uaife  caufe.T48.menc  en  prifem.  ibid. 

AppiUs  appelle  au  peuple,  qui  auoit  néanmoins  (op¬ 
primé  les  appellations  à  iceluy.  I47 

Appius  grandement  fauotife  du  peuple.  .  12g 

Appius  fort  eloquenr.  432 

Appius  à  la  fin  fuccombe.  141 

-hiftoire  mémorable  &  tragique  de  AppiusClaacLpour- 
fuiuâtvnc  fille  munie  d’vac  pudicité  inexpugnable. 
V7- 

Appius  Claud.fe  tue  en  prifbn.149.V0yn  App.  Claud. 
Appius  Chaidiusheieune  trouuc  expédient  contte  les 
dmotions  des  Tribuns  du  peuple.  -  zoo 

Appius  Claufus  aucc  toutc  fa  famille  receu  à  Rome,  de 
faidbourgeois.  63.64 

Appius  Hcrmodius  Sabin.condudeur  desbaams^'em* 
pare  du  capirole.  113 

C.AproniusdlcuTribundu  peuple.  146 

djUé  Mtreutij.  371 

aqueduds  anciens  de  Rome.  379 

aqueduc  d’vnc  cloaque,pat  dedans  lequel  vne  chance 
de  foin  palfoit  à  fon  aifc.  14/y 

aqueduds, qui  cou  fièrent  treze  millions  buid  cens  loi 
Xante  quinze  mille  efeus.  303-504 

aqueduds  à  combien  reuenoient  patan  de  profité  au- 
le  de  la  rongneure  de  leurs  eaux.  jtj 

C.Aquiliuscfieu conful  pour  faire  guerre  aux  Htrnf- 
ques.  81 

L-  Aquihus  Coruus  créé  Tribun  militaire.  1(0 

aquilonie, ville  des  Samniics,maintenant,AngIonx45o 
aquilonie  piife  par  Papyrius.cù  furent  tuez  trois  nulle 
treize  censquatreVingtsSamnites,  &  quinte  mille 
quatre censprifonnictS433.&ia ville  mife  en  cent 
dres.^  ibid. 

\j4tâ  slf.  É77 

ara  tnéximd  dedieei  hlercules.  g 

ara  «mx/mm, quel  efloit.  918.919 

4M  ffMxnwa.poutquoy  ainfi  appellé.  601 

4M  «r//.  670 

arabie  reduide  en  prouincc  par  Traisn.  48a 

Arabie  combien  paye  de  tribut  au  Turc.  337 

Arabes  mangent  tous  accropis  (ut  leurs  talons.'  59a 
as  abcs  ont  appris  la  médecine  desChaldccns.  984 
aragon, maintenant  Tarraconoife.  47  a 

arammis,Mittis,  &  Oromafis ,  dieux  des  Perfcs  repie* 
iéntans  la  Trinité.  1362 

érlittr  pour  le  maiftre  cafùel  ou  extraordinaire  du  bâ* 
quer.  1144 

dthtr  infelix .  ÎJ4I. 1342 

drltrftlix  yud  xy  tJUâllf.  1281 

atbics  beaux  Sc  grands  rcuerez  des  anciens.  12] 
arbre  malencontreux.  25 

arbres  foudroyez, comment  purgez.  1304 

arbtcd'vne  merueilleufe  grandeur.  397 

aibrc,  duquel  il  n efloit loifible à  perfonne  dartachcf 
vn  fion.horfmis  aux  fugitifs  efdaues.  1310 

arbres  heureux.  *  134» 

arc  mumphant  de  l’Empereur Seucrus.  527 

arcdecalicn.  639 

arcs  à  Rome  les  plus  (îgnalez.  617 

arcs  triomphans  quand  commencèrent  i  Rome.  528 
arc  Odauian,&  fà  fabriquc,&magnificcnce.  788 
arc  d’Horacius  Codes.  810 

arc  de  M.  Auicle&  de  Venus.  673.  Sc  celuy  du  ieun* 
Gorolian.  ibid. 

arcs  de  T. Ve fpafian.de  Sept.Seucru»,&  de  Conftantin. 
«47- 

arcadie  ns,  peuple  trefanden  du  Pcloponefè,  foy  difânt 
auoireflé  deuantla  luna  dont  ils  furent  appeliez 
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OTM  quel  Iicü  anciennement  à  Rome  ,  &d’oü  ainfi 
sommé. 

Arccnicreprcfcnrc  Fair.  fi7J 

Arche  de  Noc,  ruine  d’vn  arc  triomphal  à  Rome.  514 
Arche  du  vieil  teftament  rauic  par  Titus.  5  28 

ArchimimCjC’eftoit  ccluyqui  contrefailoit  ccluy  qu'on 
portoit  en  terre.  Sût 

trdnrnmtts ,  le  maiftre  boufon  ,  Bc  plaifanteur.  1697 
fouuerain  magiftrat  des  Thcflalient.  1618 
ardcatcs  renouuellent  la  confédération  turc  les  Ro¬ 
mains,  1 6p 

ardcatcs,  Bc  leur  ettat  prefque  rainé  pour  la  beauté 
d’vne  fille.  170 

ardcatcs  &  Aridnicns  ellans  en  disputes  pour  quelques 
terres.tniquemct  accordez  par  le  peupleRortain.  160 
ordonnance  du  Sénat  au  profité  honneur  des  Arden¬ 
tes.  171.171 

ardce.fiis  d’Vlyflesdc  deCircé.  336 

«rdee  iadis  ville  des  Rotules,  où  fituee.  47 

grc  a  en  quoy  diffèrent.  616 

arezzo>villc  ancienne  encore  debout.  406 

argeens  quels  facrifices.  18 

ateces,  quelles  pouppees  ou  effigies»  qu’on  iettoit  dans 
le  Tibre  au  premier  iour  du  mois  de  May»  1313 
argent  fuppedite  tout.  1479 

«rgét  quelles  incommoditez  apporte  aux  homes.  1476 
f  argent  fy mbolifé  à  la  terre  par  les  chymiftes.  1  i6t 

vneliurc  d'argent  combien  valoit  anciennement  ù  Ro¬ 
me.  485 

PexceHence  de!  argent.  147» 

argent  monnoyé  quand  commencez  à  eRre  en  vfagé  à 
Rome.  110.1483 

argent  plus  renommé  anciennement  à  Rome ,  que  l’or. 
485 

argent  affiné  &  repafle  fept  fois  au  ti.  Pfalme.  1178 
l'argent  parfait  fouftientie  rigoureux  examen  du  feu. 
1178 

argent  vif  incombuftible.  1164 

argent  vif  dequoy  compote.  1314 

argent  de  tout  temps  en  grande  «bénéfice.  *  544 

argent  cens ,  quelles  pièces  d  c  m  onnoyccs,  de  combien 
valoient  les  trente  deJudas  le  traiftre.  451 

gTgnttM,  er fulm,  mefme  chofe,  1471 

grgilttum  Kern*  ijuis  Item, cr  vnitfit  vtcdtm.  78 9 

atgilcte  jl’vnc  des  rues  de  Rome.  707 

argos,  ville  au  Peloponefe.  353 

àguSjhofte  d’Eoandcn  707 

argus  ayant  machiné  la  mort  d’Euandar  fon  hofte ,  tué 
parluy.  789 

incia  foreft,  où  Nuraa  feignoic  parler  auec  la  Nymphe 
Egerie.  1305 

aricic,  villed’Italie.  1311 

aricie  ville ,  auiourd’huy  Rizza  tn  la  campagne  de  Ro¬ 
me.  6z 

ariciniens  reçeus  &  la  bourgeoise  Romaine.  348 
ariciniensjliguez  auec  quatre  auttes  peuples, défaits  par 
les  Romains.  347 

sinon, cheual  ville  à  mcraeillcs.engendré  deNeptunt  Bc 
de  Cercs.  963 

ariftec  perdit  toutes  fes  mouches  à  miel, à  caufe  de  Fou* 
trage  qu’il  vouloit  faire  à  la  femme  d’Orphee ,  &  c6- 
mentu  en  recouuta  d'autres  :  gentil  petit  compte 
fur  ce.  njo 

aiiftocrarie,qu’elletfpccdelepubIiquc.  x«5io 

ariftodemus  tyran ,  chez  lequel  fe  retira  Tatquinius 
chalfè  de  fon  Royaume.  67 

'Srifioÿhgnts  ,  ftetd  fAntiJïimu*.  pu 

ariftophane  cohdamne  en  vné  amende  de  trbismille 
cfcus.pourauoirinuc&iuccontreClcon.  1 6pz 
arithmétique  digetale.  1090 

armées  commet  &  par  quelles  folennitez  dwueht  élite 


L  e; 

leuces. 

armées  des  Romains  de  300000.  hommes  de  pied,  Bc 
60000.  cheuaux.  ^75 

armées  des  anciens  Romains  quelles.  34 

armee  des  Romains  purgee  âuanr,  qu’aller  contre l’en- 
nemy.  ni 

armee  purgee  pàrle  làcrificc  d’vn  vet>rat,bcîier,  Bc  d’vn 
taureau.  fi 

armées  Romaines  fîgnallces  dure  toutes  les  autres 
foabs  Cafliùs  &  Brunis.  5  34.6; foubs  Marc  Antoi¬ 
ne  &  OâauiaA.  ïbid. 

armcesjvoycz  batailles. 

armees  des  anciens  Romains  quelles.  3  5.408. 409 
armes  par  quel  moyen  peuuent  dire  rendues  meilleu¬ 
res  en  les  forgeanr.  né8 

armes  eftoient  en  lapuirtance  du  magiftrat.  tiy 
les  armes  font  licites  à  ceux,  aufquels  il  ne  relie  plus 
d’aune  dpoir.  yj  à 

armees  des  Romains  &  celles  des  gens  du  grand  Alexi 
dre  comparées  3<io.auec  leur  ordonnance  en  batail* 

ibid. 

armes  des  ennemis  vaincus  brufleés  toutes  en  vn  tas. 

5  6i 

armenie  petite  Bc  grande  conquife  par  Pompée.  47> 
artmiles,quellc  forte  de  brarteiets.  rjop 

armiluftrium  feftum,quod  &quale.  800 

armoiries  quandpremicremcnt  en.vfage.  1711.171» 
arraoiriesdes  anciens.  7lp 

arraoife  en  vl'age  aux  Chrefticns  la  vigile  de  S.  Iean  Ba- 
ptifte,&  pourquoy.  .  1^7 

Àpfioçni,  fouuerain  magiftrat  des  Lacédémoniens. 
1618 

arne  tiuierc  l'vne  des  bornes  d’italfe.  1014 

arnefte, capitaine  des  Prouenceaux  le  tue  ayant  perdu 
fon  armee.  476 

aromates  pour  enfouelir  les  morts.  85  0 

arpent, tnot  Latin,  deriué  d'ararf,  labourer.  1317 

arpent  géométrique  combien  contient.  1317.1631 
arpentages  des  terrcsjmcfures  diuerfes  d’iceux,&  la  ma¬ 
niéré  d’y  proceden  1513.1516 

arpi  ville,  maintenant  Manfredonia.  383 

arpinates  obtiennent  le  droit  de  bourgeoise  de  Rome» 
4i7 

arpinum  recouuré  furies Samnitês.  4 14 

des  arquebouzes,  auec  excellent  rcmede  contre  leurs 
coups.  nd$ 

arrefts  donnez  parle  peuple  Romaine  pouuoiét  eftré 
relcindez  par  le  Sénat.  168 

arretins  quels  peuples.  4153 

ifoîYiùr  .  mot  merueillcufement  myftique  ,  auec 
plaifantehiftoirefuriceiuy.  5)8» 

arfic  foreft  où  fituee.  56 

art  militaire  bien  inftitué  par  RomultlS;  1027 

arts  venus  de  la  Grèce.  332 

art  en  e,  ville  des  appartenances  des  Volfques,  prilê  auec 
la  citadelle  par  les  Roroains.aio.&  deftnolie  de  fôds 
en  comble.  ibid. 

artemi(îum,tcmp!edcDttnej  là  où  Ton  immoloit  des 
éfclaues.  1310 

artifansfedenrairesineptesàla  guerre  33»,  mais  ceux 
qui  exercent  bras  Bc  iambes  y  lotir  plus  propres, 
ibidem 

artifans  de  Ro‘mCj&  de  leurs  colleges,  du  commuhaù- 
tez.  1373 

àrtone,villc  des  Latins, eftroiétemfc  affiegec  des  Ëqucs. 
$4 

aruigi  qualis  erat  viélitna.  404. iio^ 

altlngus  quis  Deus;  635 

arünsTarqüinius, prince  fort  doux,&  bening  de  hatuîb 
39 

àruns.  frète  de  Tarquinls  Sup.  îjài 
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SriHis  &  Ton  frere  Titus  cnuoyez  par  leur  pere.  Tarqui- 
nius  Sûp.à  l’oracle  de  Delphes  pour  le  prodige  d'vn 
ferpenr.  4^-47 

•aruns  Clulîc  fut  le  premier, qui  porta  du  vin  en  la  Gau¬ 
le, pour  attirer  les  Gaulois  en  Italie,  afin  de  prendre 
&  iaccagcr  Rome.  *39 

atufpicine  quelle  forte  de  diùination.  -9° 4 

«ruipicinc  comment  &  par  qui  inuentet  892.90/ 
ai  u/pices,  &  leurofiSce.  *7 

-arufpiccs,  diumateurs  par  les  entrailles  des  viélimes. 
i}9$.  ordinairement  pris  de  la  Tofcane.  ibid. 

trois  arufpicesinflitucz  par  Romulus.  906 

»<rxqœ  fignifiepropremct.i3$S.&fon  ctymologie.ibid. 
as  ou  aflis,mcfroe  choie.  1ioz 

as  prinspourle  nombre  d’vn.  1507 

as  de  cuyurc,  quelle  monnoye,  &  combien  elle  valoir. 

36. 457.  &  458.486.1486 

l’as  des  melures  mefurantes  combien  contient.  1517 
afeanius,  fils  d’Eneas,&  félon  aucuns  fils  deRomus, 
fils  dudit  Eneas.  537 

afeanius  que  fignifie  félon  fon  étymologie.  11  JT 

afeanius  fut  Roy  du  Latium  par  38.  arts.  ,  834 

afcanius,flcuue  de  la  Tioadc ,  duquel  fut  nomme  le  fils 
d’Encas.  ®34 

afie  rudement  traitée  par  Antoine  félonies  tributs 
&cxaélions.  534 

afiens  lafehes  &  mois  à  la  guerre, &  au  trauail.  390 
afiens  couronnez  de  fleurs  aux  ieux  confualiens.  96} 
afnc  couronné  de  pains  &  fouaces  à  la  fcflc  des  Lares. 
1043 

afnes  fàuuagesau  nombre  de  trente’,  au  parc  de  l’Em¬ 
pereur  Gordian.  497 

afperges ,  ou  guipillonés  facrifices  des  payens,  pour- 
traich  UI5 

afphalte  croifl  au  Lac  de  Gomorrhe.  8;x 

afiàut  des  Romains  contre  Vcies.auec belle  defeription 
d'iceluy.  229.230 

aflèmblees  noéturnes  défendues  és  temples.  104» 
aficmblees  illicites  peinicieufes  à  l’cflat.  71 

afïcmblecs  clandellines  par  deuant  quels  iuges  agitées. 

1571  ;  „ 
s’afToir  à  table ,  &  la  maniéré  des  anciens  Romains  y 

gardée.  11:5.  pourtraiéls  de  ce.1141.1141 
couflumes  diuerfes  de  s’afloir  à  table  de  diuerfés  na¬ 
tions.  ni;.  1137 

aflbs.villedclaTroade.  88; 

alTÿrie  faidc  proumee  par  Traian.  481 

djfue/udinemhil  mains.  59° 

oLç'fox.îair ,  le  grand  chien  celcftc,  ou  l’cfloille  firienne, 
1070.  ou  caniculaire.  ibid. 

artrolabes  tant  plus  font'grands,  d’autant  ils  font  plus 
•certains.  767 

aflrologie  par  qui  inuentee.  8 91 

aftuce  fubtile  d'vn  fâcrificatcur  touchant  lEmpirc  Ro¬ 
main.  38 

aflurc  riuiere.  347 

afturiens  font  ceux  de  Gallicc.  471 

«fy'um  d’où ,  &  pourquoy  ainfi  diâr.  961 

aivlc  quel  lieu, quand  &  par  qui  premièrement  Inflitué 
à  Rome.  9.1401 

afy le, temple  de  mifericorde,ou  franchife,ouafïis.  688 
alylede  Romulusfut  caufe  qu’en  peu  de  iours,  la  ville 
futpeuplce.  961 

afyleà  laflatuedufilsdeSyrophanés.  840 

afy  le  en  tous  lieux  abolis, quand,pourq<oy,  &  par  qui. 
961.96 1 

atabalipa ,  Roy  du  Pcru,pris  par  les  Efpagnols  dans  vne 
lidierc  d’Or,&  d’Argent,  &X  821 

atcllancs,  quelles  comedics,&  d’où  ainfi  diètes.  197 
dtelldtiiverfus.  1695.1696 

athefis  ville,  où  affile.  240 
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athleres  de  cinq  fortes.  H1» 

dthleu,<jui  biduum  in  cdtnp»  Mirt’n  tctttuiivnt.  I44I 
atina,ville  des  Sammites.  4 5* 

atlas  a  habité  au  mont  Aucntin.  79$ 

atlas, inuenteur  de  1  Altrologie.  •  892 

-atlas poutquoy  feint  par  les  poètes, auoir  Ia.partiedc- 
hautauciclfemouuantauecluy,&c.  1263 

atomes,  ehofes  indiuifibles/ncfont  que  terre  fubtilice 
à  l’extrem  jté,&c.  <  “f6 

defeription  de  leur  proprietc&mouucmenr.  ibid. 
dtnum  (\acd-cc  proprement.  761 

dtrius  Vmber,  nomen  dbctmnindum ,  interprète  félon  fon 
ctymologie.  <  *7}  7 

1.  Attiliusjl’vn  des  premiers  Tribuns  militaires.  168 
M.ArtiliusRegulus  créé  conful  contre  les  Sâmitcs.444 
attilius  Regulus  met  à  mort  vn  ferpentd’vne  delmclu- 
ree  grandeur,  non  fans  grofTe  perte  de  fes  gens.  461 
attilius  Regulus  ayant  vaincu  les  Cartbaginois,pafïcen 
AfFrique.  4<5r 

attilius  Regulus  voultu  plus  toftcflrcmartyrifé,que  de 
manquer  à  fa  promefle.  690 

M.  Attilius, euftodes  des  Hures  Sybillins.coufu  dans  va 
fac  de  cuir,-&  icttéen  lamer  ,pour  les  auoitdonnez 
à  copier.  97& 

attilius  hifloricn.  9fy 

Voyez  Regulus.  . 

atys  lignifiant  les  fleurs  auat  quele  fruit  fort  formé.  7$® 
atysconuerty  en  vnpin,&  pourquoy.  77; 

au  prorata,d’où  cft  venu  celle  locution  Françoiic.1486 
auâtehié, figne  cclcfle  appelé  l’eftoillc  canicuiaire.1070 
auarice  venue  des  richcllès.  3 

auarice  viole  tout  droiél  d’humanité.  162;.  1616 

dudtrus ,  qudfî  durius  tris.  7»4 

aubeincs  combien  valent  au  Turc.  ;jy 

aubois  aux  conuois  des  trdpafTcz.  86  0 

aubcfpine  bonne  contte  les  chainacs,&  cnfôrccUcmcns 
des  mariages.  97J 

auentin  mont  d’où  ainfi  nommé.  797 

auentin ,  fvne  desmomaîgnes  de  Rome  :  ce  ne  fat  pas 
là,  où  (eretifele  peuple  rcuoltécohrrele/éjiar,ain/î 
qu’aucuns  dilent.  75 

auentin  montagne  dans  Rome, demeure première  des 
Latins,à  eux  aflignee  par  Ancus.  t 

auentin  mont  adiouflé  à  Romc,ceuxde  Politotiutny 
tranlportez.  l9 


auentin  mont  occupé  &faifi  par  les  foldats  ,voulans 
venger  la  tyrannie  outrageulemcnt  effrénée  de  d’Ap- 
pius.  >4* 

auentin  appliqué  au  public.  127 

auentinus  xi.  Roy  d*Albanic,inhumé  au  mont  Auentin, 
luy  donna  ce  nom.  J 

aufidene  ville  où  fîtuee.  4*<f 

auguremens,  &aufpices,  auec  beau  difeours  fur  ce. 
890.891. 

augurcment  &  augures  acquirent  grande  réputation 
par  le  miracle  quefiftAcciusNauius.  32 

auguremens  de  diuerfes  fo.rtes,pour  diuers  effeâs.  899 
auguremens  deuoict  eftrc  cogneus  aux  chefs  de  guerre. 

906 

rien  ne  fé  faifoit  aux-anciens  fans  les  auguxemens.  1040 
auguremens  défendus  de  Dieu.  891 

dugurdcultum  quid  fit.  895. 1338 

augure  érigé  à  tiltre  perpétuel.  16 

augurium  non  feulement  dependoit  des  oyféaux,mais 
encore  des  autres  belles.  898 

augute  pour  nommer  la  ville  de  Rome.  7 

augure  touchant  la  grandeur  de  l’Empire  Romain.156; 
augure cftrange  preugnifiant  la  royauté  deTarquinius 
Prifcus.  30.31 

augures  premièrement  créez  à  Rome  par  le  Roy  Nu- 
ma.  1 65 

quatre 
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'quatre  augurés  crertdu  peuple.  423 

augures  quelle  partie  du  monde  regardoient.  894 
augures  comment  habillez  &  ornez.  412 

augures  augmétez  iufques  à  neuf, qui  ne  fouloient  cftre 
que  quatre.  417 

augures  augmentez  de  moitié.  4ZI 

augures  deuoient  dire  de  nombre  impair.  4x1 

augures  ne  poutioient  obferucr  les  aufpices,  filemagi- 
ilrat  nelecommandoit.  1381 

toux  patfbk  foubs  la  confiance  des  rapports  des  Augu¬ 
res.  900 

ioy  pour  le  reglement  des  Augures.  1060 

augufteCefar,&  fes  defmefurees  magnificcces.499.3QQ 
augufte  cftiméeftre  filsd’Apollom  773 

augufte  feigneur  delà  terre*  'v  1415 

augufte  pourquoy  fuinommé,Hercules  Romain.  1437 
143  Ç. 

augufte  deuoit  dire  monarque  de  tout  le  monde  félon 
les  douze  vaultours  qui  luy  apparurent.  909 

augufte  quels  grands  lez  fift  par  fon  teftamenr.50t.fon 
teftament  montoit  neuf  millions.  303* 

augufte  quelles  prouinces  adioufta  à  Ion  empire.  47 9, 
augufte,fondateur  &  reftauratcur  de  tous  temples. 6  84 
aiugufte  Cefâr  comment  ordonna  &  corrigeai  an.1096 
rxeat  au  la,  qui  vult  efe plus  :  fentence  ordinaire  de  Cdar. 
1561 

aulbes  des  Prdlres  Ethniques  conformes  à  celles,  des. 

noftres.  U19 

auler ci  qitflz  peuples.  /  i4° 

Qj\ulius  ,  coroncl  des  gens  de  chcual,  tué  combatanc 
contre  les  Samroites.  î>î 

l’Aulne  combien  doit  contenir,  1312.  &  diuerfitez  d'i¬ 
celle.  W 

aulnes, arbres  fteriles.  f  I341 

auls  offerts  à  la  dcdTe  Manie  au  lieudes  tdbs  d’hom¬ 
mes.  _  ni9 

aumofnc  denoteepar  l’huile.  UJ9 

autnofne  fortcftroiékement  recommandée  aux  Ethni¬ 
ques.  * 

auoine,&  famefure.  1338 

M.  AureleEmp.  PhiIofophe.64o.&  fota  temple pour- 
traiéh  >  ibid. 

aureliennc.porte  de  Romc.d’où  ainfi  notnincew  373 
Aunl  dcdié  à  Venus,à  caufe  d’Eneas.l’c  fils  d’elle.  1088 
*Hrum  cr  argent um  ex  terra  eruitur  virgmea.  347 

aururts  coronanum,tr  negotiattnum, quel  cftoit.  f44-99%’ 
999 

aurvm  vicejîmartum,  quel.  340.713 

Mm»  Tholofanum  quanti  afltmahatur.  348 

auri  fiera  famts.  1473 

aurunciés  plus  vaillans  fourrageurs,&  pillars,que  guer¬ 
riers, défaits  en  vninftant.  319 

auruncicns  vaincus  &  vendus  en  plain  marché  par  les 
Romains,  &  les  principaux  décapitez.  64 

auruncicns,  apres  les  Roys  dcfchaflcz  ,  furent  les  pre¬ 
miers  conquis.  468 

anfoniens  fubiuguez.  354 

aufonienstous  exterminez, &  efteins.  393 

aufoniens  fubiuguez  des  Romains  par  la  trahifon  des 
leurs  propres.  395.  cruellement  rraiâez.  ibid. 

aujpicium,quaji  auium  irtffeBus  :  cr  augunum  ab  amnmgar- 
ritu.  891 

aufiraorum  varia  finies.  899 

aufpices  inuentez  par  Thyrdîas  Thebain.  89» 

aulpicesinftituezpar  Romulus.  1040 

aufpitia  fiacuUria,qudnam  eraHt.  1344 

aulpices  des  elpoufailles.  969 

aufpices  d’abnuntiation  du  ciel.  1399 

auftruches  au  nombre  de  trois  censatl  pire  de  Gordian 
Empereur.  497 

,  autel  appelé  la  maifon  de  Dieu, édifié  pat  Lacob.  919 


L  E; 

autel  à  chaque  mefnaget  ÏqGi- 

autel  de  lupiter  le  bonllage.  688, 

aatel  de  Neptune  couuert.  963 

l’autel  de  Hercules  comprins  dans  l’enclos  de  Rome^ 
par  Romulus.  363 

doubler  l’Autel  d’Apollon.  1272. 

autel  du  Dieu  Confus  enfoncé  en  tcrfc,moraliféy  1432 
autel  de  Septimius.  824 

autel  de  refuge, caufe  du  peuplement  de  Rome.  961 
autels  premièrement  dreflez  par  lanus.  1x23 

autels  cfloient  ordinairement  de  forme  cubique.  1 17». 
douze  autels  reprefentans  les  douze  mois  de  i’an ,  dé¬ 
diez  à  lanus.  961 

autels  dédiez  aux  dieux  de  la  Samothrace.  7 91 

autels  fumons  de  toutes  parts  de  fàcrifices ,  Sc  cnccnce- 
mens  cnaûionde  grâces  pour  ia  vi&oirc  obtenue 
fur  les  ennemis.  365 

trois  autels  my  ftiquement  interprétez.  1432. 

autommcdcMarbreàMedon.  727 

auuergnats  auec  les  Gaulois,  prennent  Rome.  240 . 

auxefia  d  ce  lie.  809 

axamenta,  quelle  forte  de  vers  folcnnel».  1302, 

axierus  &  Cerés,mefme  chofe.  1256 

axiocerfa.eft  Profcrpine.  1236, 

axiacerfus,le  pere  Dis.  1236 

ét£eu’0<  quels  Dieux.  777 

azyroa  myftiquement  interprète.  1262 


B 


B.  Sc  P.  ont  vne  grande  affinité  enfèmble.  994 

Ëaal  Idole  d’où  ainfi  dit.  S40 

Bacchus  pourquoy  furnotnmé  Liber.  680 

Bacchus,mefme  choie  avec  le  Soleil,  Dionyfius ,  &  Li¬ 
ber.  790.  fon  temple.  630 

Bacchus  pourquoy  feint  eflrc  cornu.  1146 

Bdcchi  muent 4.  994 

BacchUs  inuenta  le  triomphe.  994 

Bacchus  ayant  trouué  l’vfage  du  vin,l’c(pandit  par  tou¬ 
te  1a  terre.  1324 

Bacchus  mjchtltgicc  explicatus.  1362 

Batylusjfils  du  Ciel,  Sc  de  Rhca, depuis  appelle  Termi¬ 
nus  ,  dont  fut  faiét  le  Dieu  Terme.  692.  &  comment 
anciennement  figuré.  / 

Bagnanaptli  j.  Balnea  Pauli.  397 

la  maniéré  de  fè  Baigner  des  anciens  Romains.  390 
pourquoy  fe  Raignoicnt  û  fouuent  les  anciens,  &  en¬ 
core  maintenant  les  Orientaux.  389 

Bains  de  Dapins.  647 

Bains  publiques  à  Rome  au  nombre  de  huit  vingts  &; 

dix.  383.  chapitre  de  ce.  589 

Bains  ou  eftuucsparticulicrçs.647.  Ç70.  731.796.797. 
811.824 

autres  Bains  particuliers ,  qui  n’auoient  point  de  nom} 
quatre  vingts&  deux.  62  7 

Bal  de  Minerue;  1423 

Balladins  miniftres  du  Dieu  Mars.  1348 

Balladineries  faidles  à  l’honneur  diuin  1301 

Balladins  hefitans  en  iouan^leurperfonnage  ,  mauvais 
prefage.  _  Ui9 

Balladins  defplaifans  à  Dieujtnerucilleux  exemple.  79 
Bals  de  trois  fortes;  1291 

du  Bal  des  anciens;  1289.1299 

Balle  ou  pelote  d’où  eflderiüé.  12,91 

Baléares  ifles  maintenant  Maiorque  &  Minorqüc.  473 
Baltheus,  ceinture  deftineepoüt  les  armes.  933.  956 
Balthei  al filuta  deferipti »„  •  1709 

Bandolliers  faccagcnc  lès  certes  des  Preneftins,  &  G  a, 
biniens ,  Sc  puis  taillez  en  pièces ,  109.  au  nombre  de 
treze  mil  quatre  cens  foixante  Si  dix  ,  Sç.  douze  ccn| 
cinquante  trois  prifonniers;  uè 
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tîartftisl^omains  n  eultent  ofé  porter  là  tôgue.  1289 
Bannis  occupent  le  Capitole  ,  &  en  fin  tous  taillez  en 
'pïeces»  66. 103.  «y 

^lannilleftiens  dependoient  de  l’arbirredu  peuple»  1394 
Banquets, &  leurs  fuperfluicez  réprimez  par  loy.  n56  j 
Banquet, que  fit  Pythiùs  à  toute  l’armee  dcXcrxcz.j4d 
aux  Banquets  Si  feftins  les  Mufesèk  Gracesp  rcfidoiét» 
1137 

Banquetffiicrtz.  ï”4 

banquet  de  deux-cens  cinquante  mille' eftus.  4  9S 

le  moindre  banquet  ou  icpas  del’Émp.  Heliogabalc 
montoit  à  deux  mil  cinq  cens  efeus,  &  quelquefois 
à  foixante  quinze  mille  pour  vn  feul  (ouper.  532 
banquet  qui  caufa  k  vfolement,  &  mort  de  Lucrèce:  & 
par  côlèquent  ht  fin  de  la  royauté  des  Romains.47.48 
en  vn  banquet  combien  doiucnt  dire  de  conuiucs.1137 
Voyez  feilin. 

banquiers  quand,  Sc  à  quelle  fin  ptemierement  cftablis 
à  Rome.  31i 

cinq  banquiers  publics  pour  l’acquit  des  debtes  du  peu 
vplc.  i3?t 

banques  pcrnickufcs  en  vn  cftat.  605.606 

au  Bapteîmepourquoy  y  «de  l’eau  &  du  feu.  1117 
barbes  pouces  longues  pat  les  Romains  en  temps  d’af- 
fliélion.  *7° 

'barbiers  tard  admis  à-Romc.  jyo 

barques  inuentees  par  lariùs.  Ï481 

barraut  combien  doit  tenir.  1/33 

barril,  quelle  mefurc.  1/33 

barrières  quand  premièrement  eftablies  au  cirque  de 
■Rome.  j'yx 

,  quelquefois  prlhs  pourvu hige,  teftnoing 
Hefiode»  617 

bafilicaqu’eft- ce ‘proprement1,  616 

bafilica  en  combien  de  fortes  vfurpé»  616.617 

bafiliquedcSiciniuS.  6y  8 

baffianus  aage  de  quatorze  ans ,  faiél  Pteftre  du  Soleil, 
bafiîns  des  fontaines  à  Rome  aV  nôbrede  cet  trctc.776 
tous  clofc.  j8} 

badin  mcrueilleux  ,  qui  ne  s’efpuifoit  aucunement, 
quelque  quantité  d’eau  qu’on  en  oflafl,&c»  808 
baflins  pleins  Ü’eaupour  deuirrer.  1312 

badins  des  facrifices  pourtraiél»  1233 

bafius  venu  de  fort  petit  lieu ,  fit  tant  de  belles  choies, 
qu’il  en  obtint  le  triomphe.  rooo 

baftellcric, art  infâme.  tpj 

balle  leurs  Si  hiftrions  en  quoy  different»  r  6  97 

htfterru^ndvehieuliginus.  2674 

badimens  de  Rome, 6c  curateurs  d'iccuX.  1/75 

batailles  anciennes  des  Romains  comment  ordonnées. 

bataille  entre  les  Romains  Si  Thofcans.  188 

bataille  des  Romains  contre  trois  peuples  liguez  en* 
tenable.  177 

batailles  des  Romains  contre  les  Samnites  griefue ,  & 
forte  à  demefler .  3  24.  à  la  fin  les  Samnites  tournent 
le  dos.  325 

bataille  entre  les  Romains  Si  Herniques  merueilleu- 
fement  greffe.  301.  ou  les  Romains  font  victorieux. 
303. 

bataille  entre  les  Romains  Si  les  Samnites,  fort  bien 
debatue.  369.4x8 

bataille  contre  les  Samnites  fans  viétoire  d’vne  parr,  ny 
d’autre.  393 

bataille  grofle  ou  lesEques  font  defeonfitspar  Jcs  Ro¬ 
mains.,  loy 

bataille  contre  les  Volfques;  101 

bataille  cruelle  entre  les  Romains ,  Si  Sabins',  départie 
par  les  femmes.  .  ix 

bataille  cruelle  de  laquelle  nul  n’efehappa  ions  bief 
feure.  65 
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bataille  donnée  fortuitement ,  car  en  ce  temps  là  on  ne 
marchandoit  jpas  devenir  aux  mains  comme  on  fait 
maintenant.  43 1 

bataille  fort  bien  combatue  entre  les  Romains  Si  Tho¬ 
fcans»  4°i 

bataille  terrible  &;  fort  douteufe.  ijj 

bataille  prefte  à  fo  perdre  remife  fus  par  vn  foui  hom¬ 
me  dcfokn,&  vaillant.  1 92 

Voyez  armée» 

beauté  d’vne  fille,  cauffe  delà  ruine  prefque  totale  d’vn 
eftar»  270 

bebriciens,qücîz  peuples»  $47 

becq,  mot  Gaulois»  '  599 

bedeaux,  &  de  leurs  efpeces.  1243 

beelzebub,Dicu  des  Moufches.  603 

beelzebub'&Pluton,cft  vnmcfme.  844 

belier  fâcrific  pour  purger  le  champ  de  Mars.344.1670 
bélier  faCtifié  pour  purger  vnc  année.  37 

belliers,engins  de  guerre.  26. 2/7 

beliers  de  leu  en  l’air  dequoy  engendres»  1264 

bellonc  deefic  des  armes.  43» 

bellone  honorée  de  fang  humain.  “747.748 

belonefuSjOpitcdne  des  Gaulois,pafïc  en  Italie,  iepü* 
fcRomc»  240 

belusdonnao  r  igine  à  l’I  dololat  rie.  844 

bcncdkhon  des  fons  en  l’Eglife,  la  veille  de  Pafquo. 
1217 

beneflier  Sc  eau  es  facrifices  des  Ethniques  rcfpondin» 
te  à  l’eau  benillc  des  Chrcflicns.  uij 

beneuente  ville,  anciennement  Maleuente»  397 
bereeintbiamafn, d'où  ainfi  nommée.  780 

berecinthe, vierge  celeftc  Si  merc  des  Dieux»  781 
bergers  purifiez  tous  les  ans.faifans  paflcrlebefiailà 
trauers  la  flamme  d’vn  grand  feu»  912 

bertfuj  enituit  afirtltgm  »  984 

berofe  foufpcçonné  d’incertitude.  jji 

à  berofe  les  Athéniens  drefTcrent  vne  ftatue,  ayant  fa 
langue  dorée  pour  fes  Prophéties.  984 

berry  ancierficmcnt  tenoit  la  principale  authotitéde 
la  Gaule  Celtique.  239 

bes  eualué»  i;oé 

beflail  anciennement  efloit  la  richeflc  d’vn  chacun, 
1469.  1480 

belles  farouches  ‘pour  combatte ,  &  de  combien  d’e- 
fpeces.  1439 

belles  d’vn  autre  monde.  1448 

belle  blafphcmante  de  l’Apocalypfojque  lignifie.  1108 
besîtis  fubiefh  quintm  duebantur.  1436 

btffurif  quot  tmdis  ditertntur.  1436 

betique,  prouinec d’Elpagnc  maintenant  Granade,ou 
Andcloufic.  47» 

bibliothèques  font  lavraye  médecine  de  l’cfprit  hu¬ 
main»  847 

bibhotheu du*  P*Utiti*:vru  Gr*c43alteré  Latin*.  788 
bien- fait  rémunéré,  entretient  les  republiques  enleur 
entier.  348 

nul  bien  fans  peine.  214 

biere  en  combien  de  maniéré  efl  diète  en  Larin.  886 
bigati  nummiy  quelle  cfpece  de monnoye.  1489 

binaire  reprefente  la  femelle, &  l’vnitc  le  maûc.1362.  & 
leternateauffi.  473 

bifeaye  réduite  en  prouince  Romaine.  472 

bifeains  domptez  par  Augufte  Ccfar.  480 

bifehes  pourquoy  dcdiecsà  Diane»  440 

la  bi  fche  blanche  de  Sertorius,  du  confcil  de  laquelle  il 
vfoit  en  toutes  fes  entrcpnïcs.  1066 

biflexte  pourquoy,  quand  Sc  par  qui  inftitué.  1070 
bitume  croill  au  lac  de  Gomorrhe.  8yi 

bituriges  auec  les  aunes  Gaulois  palTcnt  en  Italie,  & 
pillent  Rome.  240 

le  blâc  eft  la  plus  fimplc  couleur  Sc  nette  de  toutes.  859 

blandinc 
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blandinepourîafoy  Chrcftienne  pat  deux  fois  iiuree 
aux  beftes  crucllcs,qui  n'y  voulurcnttoutcsfois  point 
toucher.  1433 

le  bled,&  vfage  dïccl  uy  inuenté  par  Ifis.  643. 1’vfagc  du 
bled  par  qui  enfeigné  en  Italie.  353 

fcocchus  Roy  de  Mauritanie,  liurelc  Roy  Iugurtha  en¬ 
tre  les  mains  de  Sy  lia.  47 6 

bœuf  cornupetc  commet  puny  félon  l’cfcritutc  fainde. 

m 

bœufs  tant  cflimcz  aux  anciens ,  que  c’cftoic  vn  crime 
capital  d’en  tuer  vn.  iijo 

bœufs  quand  &  à  quelle  occasion  premièrement  tuez 
Sc  facrifiez.  1130 

bœufs  noirs  lâcrifiez  à  Pluron.  nu 

bœuf  immolé  és  vidoircs  fanglantes.  1130 

bœufs  facrifiez  au  Dieu  Mars,&  pourquoy.  318 

iiuc  qtud  wmuligenus.  1571 

boij ,  ceux  de  Bourbonnois.  140 

boies,ou  Bourbonnois  entièrement  défaits  par  les  Ro¬ 
mains  en  Lombardie.  441 

boilfcau  de  bled.  1333 

bornes  des  héritages  premièrement  mifes  par  Syluam. 
$90 

boles, ville  ancienne  en  la  terre  de  L^uour.  Z59 

bornes  des  champs  quelles  eftoienr  anciennement.io6j 
ceux  qui  les  deftournoient, excommuniez ,  &  punis 
de  mort,  trouuezfurlefait.  ibid. 

bofcagesdepluficursdieux.  73T 

bofeage  facré  aux  mufes.  371 

bofquet, ou  bois  confacré  à  E  foui  apc,  par  Hippoly  te  re- 
fulcitédemortàvie.  ijn 

bofquetdes  foufteaux  dédié  à  lupiter.  638 

boiquet  de  l’Honneur.  6zi 

bofquer  du  Dieu  Syluaim  803 

bofquet  de  Iûnon.  348 

bofquet  facré  à  la-Lune.  8oz 

bofquet  Laurentin.  809 

boiquet  publique,^  celuy  duVaricah.  819 

boiquet  cuperien.  63a 

bofquets  facrez  premièrement  dediez  aux  Dieux  par 
lcRoyFaunus.  808 

bofquet  s  des  Forines.  819 

boiquet  deVeila.  70a 

bofquets  de  Semc!e,&  celuy  de  Saturne.  789 

botte, quelle  tncliire.  1333 

bouccal, quelle  mefure.  1533 

boucliers  facrez  à  Mars  Gradiuft  134 

bouchers  Ancilies  du  Roy  Numa.par  qui  faits.  661 
bouclier  miraculeufemcnctombéducicl.  U34.1197 
boucliers  enuoyczdu  ciel  aux  Romains.  13 6 

boucs  d’eilain.  497 

bougies  inftituees  es  Saturnales  par  Hercules.  1321 
bouiane  priic  par  les  Romains  fur  les  Sarnmitcs.  414. 

&  faccagee.  400 

boullangers  publiques  quand  admis  à  Rome.  j$0 
boullangcries ,  &  moulins  à  bras ,  en  chaque  région  de 
la  ville  de  Rome.  61 7.  631.  634. 649.  639.  671.  673. 
73t.  788.796. 797.810.  8x4. 
bouquets  offerts  (ur  tous  les  autels  des  Dieux.  1336.  à 
chacun  de  fon  herbe  ou  arbre  propre.  1 337 

bouquets  faids  de  VetbcnCjappcilez  telles  des  dieux. 

*33  6 

bourgcoific  Romaine.  1014.  &  1613 

boüuter  ,  qui  aucc  fon  foc  fit  fourdre  de  terre  Tagés* 

'  inuentcurdel’Arufpicine.  903 

brachinanes,philofophes  Indiens,f’accouflumoicnt  de 
ieuneiîeàmefpriferlamort.  851 

brancars  facrez.  *43 

brandillemcar  reprefentant  la  vie  humairie.  1314 
brandilicmens  és  feftes  AÜtidcs  d’où  prindrent  origine; 
1323.1316 
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btalîdastué  en  la  bataille  qu'il  gaigna,fur  enterre  à  tout 
les  armes.  833 

bicbis  blanche  facrificeà  Jupiter  à  toutes  les  pleines  lu¬ 
nes,  1098 

brebis  noircsimmolees  à  Diane,  Sc  aux  Parques  de 
nuid.  737 

brebis  grauee  és  mOnnoyes  des  Romains.  1480 
brennùs ,  prince ,  Sc  conducteur  des  Gaulois  en  Italie, 
pour  prendre  Sc  piller  Rome,&  ics  vaillances.  24X 
brentcriuiere,ancienncmenr,Mediaque.  418 

brocq  commun  e(l  de  douze  pintes.  1333 

brouine  dee(Ie,&  fon  temple.  633 

bruines  de  quoy  engendtecs.  1x64 

bruycre.plante  fterile.  1341 

bruflcr  les  rrclpalIèz,voyez  Morts. 
luniusBrutus  coniure  auec  fes  complices  dechaflcrle 
Roy  Tarquinius  Sup.  48.  49.iltirclccou(leau  du 
corps  de  Lucrèce.  ibidem 

luniusBrutus  efmeuc  le  peuple  contre  les  tyrans  Tar- 
qüiniens.  49 

bru  tiens  quels  peuples.  3  [6 

bru  tus  oblige  par  ierment  le  peuple,  dcncfouffrit  ia*  , 
priais  plus  régner  perfonneà  Rome.  31.3a 

brutus  obtint  le  premier  lesfaiflcaux  de  verges, marque 
delliprcme  authorité.  jz 

brutus  remonftre  au  peuple  d’exterminer  du  roue  le  nô 
des  Tarquinicns.  33 

Iun. Brutus, &  Collaunus  les  deux  premiers  con fuis  de 
Rome.  30 

brutus  faid  trancher  la  telle  à  pluficurs  Romains,  Sc  à 
les  propres  enfans.  31.33 

brutus  ayant  veu  Vn  efpouuantable  fantofmc  fatal ,  fut 
tué  le  lendemain.  66 S 

brutus  honoré  apres  fa  mort.36.&  pleuré  par  vn  an  en¬ 
tier.  fi 

btutus  &aruns,fils  de  Tarquinius  Sup.  s’entretucrenr. 
31. dont  les  Dames  Romaines  portèrent  le  duetl  tout 
Iclongdc  l’an.  ibid.  53 

L-  Brutus ,  premier  fondatur  de  la  liberté  Romaine. 
365 

enfans  de  firutus  conlpirent  pour  reuoquer  les  Roys. 
J4 

brutulus  PapiuS  ayant  rompu  les  trefues  d’entre  lez 
Samnitcs  Sc  les  Romains,lê  met  à  mort,&  fon  corps 
.  enuoyéàRomc.  57c* 

bufers  pour  le  ferüicedelatableen  vnelàlle.  1139 
tulcntertumadijiciumquod  çr  qualt.  373 

bulge,  mot  Gaulois.  599 

bull*,  qu’eft-ce,&  d’où  cil  deritte  ce  mot:  Sc  pourquoy 
les  enfans  des  Patriciens  la  portoient.  1414.1413 
bulia,  pris  en  diuerfes  fortes.  949 

bull*,  marque  des  enfans  de  noble  maifon.  935 

bulletins  des  dédions  Sc  comices.p^eftoyentde  di¬ 
uerfes  fortes.  1376 

bucchusctirichy  pat  fori  Seigneur  Néron  de  plus  de 
to.millions  d’or.34ô.&  puis  luy  ofta  la  vie.  5  4  r 
busîum ,  tjujfi  bcnc  vftumjnde  buftttarij ,ceux  quibrufioiéc 
les  corps  des  trcfpallèz.  838 

bnjl.i  G-dUctc ,  quel  lieu  ainfi  appelle  à  Rome,  &  d’où. 

aintidid.  130.636 

butas  pocte.  S89 

butcons.l'vnc  des  fix  branches  des  Fabicns.  1647 
buthyree, excellent  (latuaite.  686 

butiner  fur  l’erinemy  en  combatant, choie  fort  pcrilleu 
fc.  369 

•  burin  recouuré  fus  les  ennemi?,  Sc  mis  en  public,  affiti 
que  chacun  recogneufl  Sc  prinfl  (es  biens.  j  it 

butin  vendu  pour  lancccffitè  des  deniers  de  l’cfpargne; 

é 

butin  vendu  à  l’ehcantj&les  deniers  diftribuez  aux  fol- 
data;  iij 
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butin  3edié  au  férutee  dcbicti.  160 

butin  dcdic  à  Apollon.  Z19 

•butte  Tuante,  qu’eftoit  ce  dans  Rome.  656 

by  f  ance  eftoit,où  cft  maintenantConftantifloplc.  -4S1 
'i}47 


C^sfbaladoûmt  prîmniuement  infpireed’enhaut 
aux  coeurs  des  hommes.  5>8z.  A  ce  quelle  con¬ 
tient.  *kid. 

Cabaliftes  Hcbrieux.  102° 

Cabeires.furnom  des  grandsDieuxSamothracicns.ixjé 
Cabyrius.Dieu  des  Macédoniens.  J73° 

Caciques,  princes  des  lndcsOccidcntalcs,cftans  décé¬ 
dez  ,foncenféuclisauecvne  dclcutsiocubines  tou¬ 
te  en  vie.  ®SX 

Cacus,  l’vn  des  efclaues  de  Euander,TOcfchanr, vicieux, 
A  cruel  au  poflîble.  80* 

Cacusybrigand  paftcur,A  Ta  cs'uerre.  789 

Cacus  fut  vn  puifl'ant  chef  de  biignnds  :  Apartant  mis 
à  mort  pour  fes  forfaits, pa  les  Giecs.  ,8oa 

Cacus  larron  tué  par  Hercules.  7.8. doz 

CfuUucr  cft  le  corps  d’vn  ticfpalfc  en  quelque  forte 
enfcucly.  ^8<î 

Cadmus  par  Tubtil  moyen  peuplafa  nouuelleville  de 
Thcbes.  9  à* 

Cadmus  trefexeellentement  peine  enyn  tableau  auec 
Europe.  7<’t 

Caduc*  er  chttu  aufficid.  899 

Caduccateurs  d’où  ainfi  nommez,  A  quelle  elloitleut 
authoritc,&  office.  *335 

Caduceateurs.heraux.  491 

Caducee,marque  A  figne  depaix.  353 

Caducce  &  vnc  iauelinc  enuoyez  pour  cflire  la  paix, ou 
la  guerre.  *33f 

Cailloux  aux  premiers  hommes  fcruoicnr  de  cou- 
fteaux.  *474 

Cailloux  tombez  du  ciel.  17 

Cain,pTcmier  laboureur.  1149 

Cain  accioilîoic  iachcuancc  de  deniers  extorquez  par 
rapine. A:  de  force. 

Caius  &  Caia ,  noms-des  nouucaux  matiez  A  mariées, 
574.  A  d’où  vint  celle  ceremonie.  ibid. 

Cala  nus  ,  Plulofophe  Indien,  (e  voyant  vieil,  Teictta 
gaiement  dans  vn  grand  feu.  8jz 

Caiare  que  fignifie.  6lJ 

CaLnticaJj  couefled’vne  femme.  jjd 

Calathtu,  cailfe  à  ferrer  les  laines.  pdy 

calaiie  punie  d'allaut  pat  les  Samnites  fut  les  Romains. 
41Z 

calatii,  ma,'  menant  Gaiazzo.  37* 

caiatinus  de  la  charrue  fut  appelle  du  Sénat  pour  com¬ 
mander  à  l’armcc.  489 

calcarara  fontaine.  7  3**&733 

calendes  d’où  venues, &  ainfi  nommées.  1076. 1097 
calcndes.ioursfcriaux  Afcftez.  ^  967 

calendes  n'eftoient  autre  chofc,  que  l’apparoiflànce  du 
nouueaucr-oiiTam  ,  &  arriuoient  touliours  precifé- 
ment  au  premier  iour  de  choque  mois.  iop<5 

calendes  combien  en  chaque  mois.  1098. 1099 

calendes  dedicts  à  Iunon.  1098.1x1/ 

mode  des  Romains  de  compter  les  iours  des  mois  par 
les  calendes, noncs, Aides.  1098 

pmlic  Calcnd^jC  cft  la  veille  d’icellcs,&c.  1098 

Je  lendemain  de  Calendes  malencontreux.  967. 114/ 

calendes  du  temps  deRomultis,  cftoit  le  premier  iour 
de  la  Lune,  à  nous  du  mois.  613.  A  comme  elles  c- 
ftoient  proclamées.  614 

calendrier  ancien  des  Romains  verbal,Ade  bouche. 613 
calendrier  anciennement  non  diuulguc  au  peuple.  415 


BLE. 

calendrier  diftribué  félon  les  mois  A  feftes  des  ancien* 
Romains.  ü68 

calendrier  corrige  par  Iules  Cefar.  1096 

calendrier  de  Numa,  comment  ordonné,  &  ce  qu’il  cô- 
tenoit.  1094 

calendrier  diuufgué  parCmFlauius.  109/ 

calendrier  ordonne  &  introduiûpar  Charlemaignc. 
10  96 

calendrier  Romain  eedefiaflique.  1x70 

calés, auiourd'huy  Calui,cn  la  tetre  dcLadoar.349.pnfe 
.par  le  conful  Coruinus  fur  les  Aufonicns.  3/0.  colo¬ 
nie  Romaine  y  cftabÜe.ibid.  A  433. 
calices  des  eglifes  chreftiennes  coniaorez.  1168 

caiigule  Emp.fit  extrêmes  defpenfes,vaincs  &  inutiles. 

J°  3- 

caligula  Emp.exerce  cftranges  cruautcz.  143* 

caillas, ancien  hiftorien, quelle  opinion  «delà  fondatio 
A  du  nom  de  Rome.  jj7 

calomniateurs  combien  pernicieux  en  vnc  république; 

.  J41 

calomniateurs  priuez  de  feu  A  d'eau.  11/7 

cambyfes, prince  detcftable,A  impie.  \  847 

cambyfes  pour  faire  vn  grand  outrage  à  AmafisRoy 
d’Egypte, brufla  Ton  corps.  8 jtf 

carocric, ville  des  Latins  ,  conqucftcepar  Talquions 
Prifc.  33 

camcnesmufes.  to6j 

camillc, &  fa  deuife,figuré.  1677 

camillus  iai<ft  Tribun  militaire, pour  vn  puiflànt  cou* 
trccarrc  aux  propofitions  des  Tribuns  du  peuple. 

*33 

camillus  Tribun  militaire  pour  lafeptiefme  fois  pour 
la  guerre  contre  les  Voliques.x7i .  x  7j.  vigoreux  en  fa 
vicillefte.  ibid. 

camillus  di&ateur  defaiâ  les  Falilqucs  &  Capcnatcs. 
xx8 

camillus  chaflè  les  Gaulois  de  Rome.  211 

camillusjlc  premier  de  tous  côtinué  D iûateuijafquau 
bout  de  l’an.  x/ 7 

camillus  fc  démet  de  là  didature^êre/Touaenam  de  fa 
première  condemnation.  190 

camillus  derechef  créé  Dilatent,  a  58.  ilieue  trois  ar¬ 
mées,  A  comme  il  les  diftribué#  .  189 

camillus  créé  pour  la  quatriefme  fois  Diûateur ,  pour 
faire  guerre  aux  Antiares:  A  l’ordre  Aprouifion  qu’il 
donne  en  toutes  choies.  26» 

camillus  créé  entreroy.  038 

camillus  fort  deuot  A  religieux  chef  de  guerre.  151 
camillus  harengue  excellemment  au  peuple  tendant  1 
ceftc  fin, qu'il  ait  congé  d’aller  habiter  a  Vezes.  xjx 
camillus  décerné  chef  conrre  les  Falilqucs,  133.  lefqucls 
de  pleine  arriuee  il  met  en  routte  ,  A  prend  A  pille 
leur  camp  riche  A  opulent.  Z34 

camillus  harangue  pour  encourager  fon  artnee  efpou- 
qen  tee  du  nombre  des  ennemis.  zd} 

camillus  defaidl  les  Volfqucs  apres  auoir  mené  la  guer¬ 
re  foixante  A  dix  ans  contre  les  Romains.  xj 9 
Camillus  hay  de  Tes  foldats  pour  fa  venu  ,  A  admit é 
tout  cnfemblc.  134 

camillus  monftrcvn  bel  exemple  de  fa  grande  magna¬ 
nimité  enuersvnmaiftrc  d’efcholc ,  qui  luy  vouloir 
liurcr  Tes  difciplcs,  enfans  de  Tes  ennemis.  234-  dont 
polir  cela  ils  fc  rendirent  à  luy.  ijj 

L.  Camillus  fait  vn  voeu  bien  leger ,  neantrooins  effe- 
dtucparle  fenar.  319 

camillus  pred  Veiesalfiegecpar  l’efpacedcdix  ans.  118 
camillus  luy  feul  par  fa  vertu  remet  fus  la  bataille  déf¬ 
ia  perdue.  177 

camillus  reprem  d’aflaut  la  ville  de  Nepy  furies  Tho- 
feans.  z6j 

camillus  déduit  A  raifonne  fubtilcmcni  contre  les 

Tribuns 
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'Tribuns  chï  peuple. i^7.&  pour  cc  mal  voulu.  ibid. 
■camillus  comment, &de  quelles  chofcsfc  préparé  pour 
fecourir  Rome  alliegce  des  Gaulois.  230 

camillus  triomphe  de  crois  guerres  routes  enfcmble, 
menant  les  ennemis  captifs  deuant  Ton  chariot. 
160 

■camillus  triomphe  magnifiquement ,  mais  non  fahs 
grandes  enuies.  23  t.  ôcdepofcde  fadiâarurc.  ibid. 
camillus  triomphant  de  la  defaitte  totale  desGaulois, 
cil appelléle  iêcond  Romulus,  Se percdela  patrie,& 
nouueau  fondateur  de  la  Tille.  231 

L.Camillus  temporife  fagement  contre  la  bouillâte  im- 
pttuofitcdes  Gaulois.  317.  il  emporte  la  viâoire. 

318 

camillus  rettoque  d’exil, &  crcéDidarcüt,pour  aller  co¬ 
tre  les  Gaulois.  149. fa  preud’hommie  &  obciflacc  en- 
uers  les  loir.  ibid. 

camillus  à  fon  retour  d’exil  rompt  les  accords  faits  auec 
les  GauIois,&  chafiêz  du  fiege  duCapitole.2^i.&  tous 
entièrement  défaits.  ibid. 

Camillus  meurt  de  pelle.  '  zçjp.iyô 

(amilh,quï  (X  quales  mimfri.  573 

camp  Gentian.  67I 

camp  Efquilien,&  celuy  des  Pretorians.  1  6f6 

campama ,  région  d’Irahe,maintcnâr, Terrdât lauoro.  43 
xamp*nu,ï  prefent  la  terre  de  Lauour.  5  70 

campejlre ,  quel  habit.  757 

caw^tfd/FiorfjplacecnRome.  367 

tdmpu*  &  drea  que  difcrepent.  6  ztS 

Xdmpw  fcelerdtus.  679 

tandiebtti  qui  Si  quels  eftoient.  168 

undiddU  Car  vetatijîc.  945.13^8.1383 

«»«h,mefurc  des  Hebricux,en  Latin  ctldtnus, ou  arundt. 
1514 

des  iours  Caniculaires.  1070 

caniculaire,  l’vne  des  anciennes  portes  de  Rome ,  d’où 
ainfi  nommée.  -  •  374 

canicule  ou  eftoillcSitienne.  643 

canne, quelle me(urc,&  combien  contient.  1313 

Cannant, (oy  difànteftrevnmauuais  démon,  occis  pour 
l’expiation  d’vne  vehemente  pcftilence.  1343.  dont  au 
lieu  de  fon  corps, on  ne  trouua  qu’vn  gros  mailin  noir 

L.Camilius,  ayant  eu  affaire  auec  vneVeftale,  fut  tant 
fouetté, qu’il  expira  3U  milieu  des  coups.  «8S 

cantiques  aux  funérailles  des  Ethniques-,  889 

canulcie,  fvnc  des  quatre  premières  Veftales.  1179 
ônuleius  vi&orieux  à  l’encontre  des  peres  en  faucur  du 
peuple,e(l  en  grand  crédit  &  réputation.  167 

C.Canulfius  Tribun  du  peuple ,  propofcla  loy  des  ma¬ 
riages  des  Patriciens  auec  le  commun  peuple.i6z.fort 
ïcandaleufe.  ibid. 

harengue  fort  artificielle  de  Canuleius  en  faueur  des 
loix  par  luy  propofees.  1 64 

tanufins  peuples.  391 

capene.l’vne  des  portes  de  Rome.  371 

capcne,  ville  édifiée  par  le  Roy  Italus  dutempsde  la- 
nus, au  pied  du  mont  Auentin.  371 

capenates  viennent  à  compoiitiô  auec  les  Romains^* 
capenatcs  faits  bourgeois  Romainsk  160 

idpetus  7.  Roy  d  Afbane.  J 

capitaines  Romains  ayansbien  fait  leur  deuoir,  com¬ 
ment  honorez  &  recompenlez.  518 

capitaihes  en  diffention  font  fouuent  caufe  de  tout  per- 
dre.218. exemple.  119 

Capitaines  ,'qui  fçauent  bien  commander ,  aymez  ordi¬ 
nairement  de  leurs  foldars.  ntf 

capitaines  fe  doiuent  faire  bien  vouloir  de  leurs  foldats . 

99 

capitaines  Romains  plus  vaillans  guerriers ,  qüe  ne  fut 
onques  Alexandre  le  grand.  388 
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capitaines  vaillans  de  Combien  d’importace;  èxempleK 


80 

capitaine  hay  de  fes  foIdats.de  quelle  confeqüêce.84.83 
capitaine  de  la  fânté  à  Paris.  1374 

tdpitecetiji,  quels  citoyens  Romains.  1346.  &  1347 

capitole, iiege  des  Dieux.  244 

capitole,forferdIè  des  Romains,  232 

capitole,  donjon  de  l’empire  Romain,  Sc  domicile  des 
Dieux.  673 

cdpitoïj  f9mHw.674.de  foh  édification.  67p.Sc  cxcellen* 
cc.b76.j363 

Capitole  enclos  par  Romulus  auec  le  Palatin  allant  l’ar- 
riueedeTarius.  363 

capitole  trahy  aux  Sabins  par  la  vierge  Tarpeia.  it 
capitole  recôcilié  pource  que  on  y  auoir  veu  des  loups, 
116  , 

capitole  occupé  par  les  bannis,  Se-puîs  replis.  10  j 

capitole  reprins  contre  les  cfclaues.  118 

capitole  reueilu  de  fonds  en  comble  d’vne  chemife  de 
gros  quartiers  de  pierre  de  raille.  2  61 

capitole  couda  fept  millions  deux  cens  mille  cfcus  à  re* 
baftir.  312 

capitole  le  vieil  où  fitué.  66t 

■tdpitolintu  eollisyirigo prima  Rcïni.  673 

capoue  de  qui  ainli  nommee.ijn.  prifepar  les  Samnites 
par  infidélité.  ibid. 

capoue  fondée  par  CapysTroyen.  ppt 

capouans  prennent  les  loix  Romaines.  391 

capouans  voitlans  défendre  les  Sidicins-,irritiér  les  Sam*- 
nites  contre  eux.32o.cftans  défaits, ils  demandent  fe- 
coursaux  Romains.ibid.&  ce  quienaduinr.  3 22 
capouans.auecleùrterriroire.lc  donnent  aux  Romains. 

i95 

capouans  reçoiuentbourgeoifie  Romaine.  345 

capouans  fc  reuoltent.  -334 

capouans  predez  de  la  puilîance  des  Samnites,  fe  foubf- 
mettentà  l’obeilïàncc  du  peuple  Romain.  321 

capouans  eclipfcZ  d'vne  partie  de  leur  territoire.  343 
cdput  ebnubue^trberi  infelta fufpenditd .  1341 

tdpitû  inquiJîtro,quid.  134° 

(dpitis  dirinnutio  que  pdfto  dceipidtuY.  rlid.1180 

cdpitis dimimtto  aux  Rom.  de  trois  fortes.  1340.&  134! 
cdpitdle  crimen  qued  (y  quale.  1 340 

cdpitiuw3lc  collet  ou  chaperon  des  fiemmesy& d’où  ainli 
dibh  93b, 

captifs, voyez  prifonniers, 

capys,6.Royd’Albane.  3 

caracalla  Emp.s’cfForça  plufteft  de  contrefaire  le  grand 
Alexandre.que  l’imiter.  328 

caracalla  fit  maffacrer  fon  frere  Géra-,  efpoufa  là  mara- 
ftre  Iuîie,&  fir  me'ttrcà  mort  le  Iurifcôlùlce  Papinian, 
S  *9 

carbon  homme  fedicieux,&:  trop  populaire.  137 '6 
carcer  d’où  deriué.  14  43.  ex  pôle  myltiquemenr.  ibid. 
cardinal  de  Carpi,  Si  fon  anneau.  1*74. 1273 

Cdrdines  mundi  pourquoy  ainfi  appeliez.  131 8 

carefmcprenant  comment  célébré  à  Rome,  734 

cariereoùles  corps  fe  confumoient  tous  dedans  le  40. 

ioar,  fors  les  dents.  883 

carines.quel  endroit  de  Rome.  635 

carmehtale.l’vncdes  pcyrtesdeRoWe,  d’où  ainfi  nom¬ 
mée.  360.  puis  apres  appeliee  Scelerdt* ,  &  pourquoy. 
ibid. 

carmenta  vint  en  Italie  bok  ans  au  parauant  la  guerre  de 
Troye.  917 

carmenta  .autrement  Nicodrate.Themis, fatalité  &  de- 
ftinee, fille  de  Ionius.Roy  des  Arcadiens.  917 

carmenre,  truchement  des  Dieux.  8 

carmenta,  mere  d’Euander:fon  temple  figuré,  709 
carmenta  d’où,&  pourquoy  ainfi  nommée.  918 

carm  ente,  mere  d’Euander,  reput  ce  diuine  prophctillc. 
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'éarrAînta  renvoi:  descraclcs  &  prophéties  éri  carmes: 
dont  les  vers  ont  efté  appeliez  carmes  .-918.  Se  pour- 
•qiîoy  furnommee^e^«7ri»<rèç-  rbid. 

lcarrnenta!ia  quand  &  comment  célébrez.  1116.1  164 
carmes  &  vers  quand ,&  d’où  eurent  commencement 
à  Rome.  *97 

•• carmen  en  combiende  lignifications  feprend.  1341 
carmes  circulaires.  1068 

'carmes  d’expiations.  1/4^ 

carmcrtins  Vmbriens  quels  peuples.  4°J 

carna.ou  crana.dceficbantât  les  forefts,&  la  chafTe.n66 
-carna,  deeflè  des  parties  intcrieuresclel’-hommc.éjo.iSe 
l'on  temple.  ibid. 

-usina  fefld.  II7° 

<ai mens  font  ceux  de  Friol.  471 

carr.is  defideru  ’veterittu  étant  in  exprihrattene.  -y 50 

■  amures ,ccux  de  Chartres.  *4° 

■urfevtum ,  vn  coche,oûroyc  aux  dames  Romaines ,  Se 
pourquoy.  m 

-urthlulun-., quelle  fette  de  table, ou  buffet.  1139 

carthage  fondée  dcuantla  venue  d’Eneas  plusde  360. 

ans.  f/d 

•carthage  ftruoit  aux  Romains  de  pédagogue.  549 

Carthage  ralee  par  Scipion  l’Africain.  474 

carthaginois  d’ où  ifîus,&  quels  furent  les  coromcnce- 
mens  de  leur  ville.  460 

carthaginois  quâd  enrrcrét  premiereraét  en  Sicile.  186 
carthaginois  traittent  alliance  auec  les  Romains.  318 
carthaginois  pour  la  troificme  fois  alliez  auec  les  Ro¬ 
mains.  41/ 

carthaginois  &  Roftiaitts  f’entreiurcnt  amitié.  295 

carthaginois  renouuellent  f alliance  auec  les  Romains 
pour  la  quarricfme  fois.  460 

carthaginois  enuoyent  fe  conioiiiraux  Romains, auec 
vne  couronne  d’or  pour  offrande  à  Iupiter,dcla  va¬ 
leur  de  25000. efcus.  -  319 

carthaginois  combatirent  auec  les  Romains  cnlapre- 
mieie  guaïe  Punique  vingt  quatte  ans.  3510 

carucmane  vaillamment  reprife  par  le  conful  C.Valç- 
rius  Potitus, combien  que  mal  voulu  de  l’armee.  204 
camenrane  derechef  reprife  par  les  Eques.  20y.cn  vain 
ailïcgce  des  Romains.  20$ 

caruihus  triomphe  des Thofcans.  438 

caruilius  conful.Sc  fes  beaux  faits  d’armes.  456.457 
les  exploits  d’armes  de  Caruilius  en  Thofcanc.4y7.45 8 
callandrc.filie  du  R'oy  Priam.prophctiflè.  990 

caflinum  ou  fituc.  jp8 

Sp.  Caflîus  eflcu  conful.  y  6 

Sp.Caflîus  côful,premierautheurdela  loy  Agriairc.  61 
Sp.Caflîus  général  de  la  caualeriç.  6y 

caflîus  exécuta fon  fïlsàmotten  fon logis, pour  auoir 
confpiré  contre  la  rep.  Î54J 

Sp. Caflîus  codamné  &  mis  à  roorr,  pour  cftre  foufpçé- 
ncd’auoir  afpiréà  la  royauté. Sj.& fes  biens  confi- 
fquezàladcellc  Ccres.  ibid.17y.63 6 

caflîus  Hemina,trefancien  Annaüfle.  ioyo 

cajiellum  aquaduHum ,  qu'efl-ce.y79.  CT  cajlellarsj ,  quels 
hommes.  380 

cafter  ey  Ptüux  nez  d’vnceuf.^y.lcurschappellcs.éy/. 

699 

caftor  tic  fâ  fœur  Clytene  n’cÇre  exclos'd  vn  oeuf.  699. 
auquel  fon  frere  Pollux  départit  la  moytié  de  fon  im¬ 
mortalité.  ibid. 

eaftra  rrtfra.quelle  rctraitte  pour  les  foldas.  822 

caftrum  Cereris.  1609 

beau  rraiét  de  Caton  pour  retirer  les  hommes  de  la  chi- 
quanerie.  616 

cauallcrie  première  des  Romains  de  3  co.chcuaux.  13 
cauallcric  Romaine  augmentée  de  beaucoup  par  Tar- 
quinius  Prifc.  31 

crualleric  Romaine  augmentée  de  dix  cornettes  d’Al- 
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baniens.  atf.càufedçladcfaite'desSabîns.  17 

cauallerie  Romaine  fait  brauement  fon  deuoir  en  ba¬ 
taille  contrelesHcinfques.yoï.viéfoire obtenue.  30* 
cauallcrie  contre  cauallcrie,  où  celle  des  Sammtcs  eft 
dcfaitte,en  cuidant  piller  le  camp  des  Romains.  369 
cauallerie  Romaine  d’vn  grand  coeur  oftcla  bride  aux 
cheuaux  pour  le;  palier  à  trauers  les  ennemis  armez 
de  feu.  189 

•cauallcrieRomaine  augmentée  par  Tarquinius  Prifc.  1 
reiglcmcntdelaCaualJcricfoubs  le  Roy  Scr.Tul.  37 
cauallcrie  non  tant  eftitnec  des  Romains ,  que  les  gens 
de  pied.  159 

caucalc  mont.bornede  l’empire  Romain. 

T.  Cecilrus,!  vn  des  premiers  Tribuns  militaires.  168 

cccilius  llîdorus  plus  riebe  que  Craflus.4  pa.inuentaire 
do  fes  richcflès.  ibid. 

cccrops  Egyptien  de  nation.prcmier  mucntcur  d’enter¬ 
rer  les  trefpaflez.  854.85; 

M .  Cedkius,  homme  de  bafïè  condition,  annonçant  le 
dcfaftre  aduenir  à  Rome,  mefprifé,  laville  prifc  des 
Gaulois.  238 

cediti’,caP'taTne  fort  modefte,aucc  bel  cxeplc  de  cc.146 
ceinture  de  toile  des  hâeuis  Romains.  y  12 

ceinture  de  la  royne,quel  droit  à  elle  appartenant.  956 
cclene, ville  de  Phrygie.où  regnoit  hdidas.  1701 

celeres/atellitesde  Romulus.  1027.1  oit 

celcres  au  nombre  de  trois  cens  efleuzpar  Romulus, & 
pourquoy  ainfî  nommez.  14.1573 

celimontane  ,1’vne  des  poires  de  Rome,  d’où  ainfiap- 
pcllce.  570 

cehon  mont  annexé  à  la  ville  de  nome,  les  Albaniensj 
tranfpotttz.26.Tullusy  fit  baftir  Ion  palais.  ibid. 
celiolum, quelle  place.  .  619 

par  qui  ainfî  appelle.  628.  &  au  parauanr  Qoerquetu- 
lan.  iwd.&  678 

celtes  font  vnetierce  patrie  des  Gaules.  239 

ccmeticte  des  Gaulois  deuant  le  Capitole  dexoac.fp 
636 

ceniniens  dcfaits,&  leur  Roy  tué  par  Rom  ulas.w.Sclts 
dcfpouilles  portées  au  Capitole.  jl 

cenon.placc  des  Antiates, prifcp.tr  Je  c6fulVaIerius.ioo 
ccnfe  des  citoyens  Romains  l’an  418.de  la  fondation  de 
laville.  3ji 

cenfe  ou  denembremét  par  deux  fois  tetau.103.  &  com¬ 
bien  il  fc  ttouua  de  chefs  citoy  chs.  ibid» 

cenfe  de  Rome  du  temps  de  lefus  Chrift,  à  combien 
montoit.  yoo 

cenfe ,  auquel  fureht  nombrez  deux  cens  foixante  treze  • 
mille  citoyens.  459 

cenfe  fait ,  ou  fe  trouuercnt  261 342.  chefsde  Romains 
citoyens.  417 

cenfe  dixiefme  de  la  fondation  de  la  ville ,  &  le  nombre 
des  chefs  ciroy ens  y  tyouucz.  ni 

céfefe  faifoit  decinqanscn  çinqansparlescéfeurs.ioy 
ccnfe  par  qui  &  quand  inftitué.  36.j36x.1363 

Je  cèle, eft  lapl’vtilc  chofe  qu’ô  euft  peu  inueter.16y.154l 
tejores  pofuli  /luttâtes, ferles  fomilne’jecuBiJjtj-,  ie[ïto,etc.lG6$ 
leferie  tudicium  nthujerè  dun.nat»  aftfert frotter  ruhtrem.i66} 
étymologie  de  ce  mot  Cenfir.  166a 

l’vn  des  Cenfcurs  venant  à  deccder ,  on  n‘cn  fubrogeoit 
point  d’autre  en  fa  place.238.&  pourquoy.  ibid. 
premier  Cenfeur  plcbeien.  314 

difeours  touchant  les  Ccnfeurs.  1661 

cenfure  plus  ncce flaire, que  belle  &honor«ble.i65. 1671 
cenfure  iflbe  d’vn  fort  foible  &  débile  côipécemem.169 
cefurç  reduiéfeà  vnan&demy  parMamcrcus.162.181 
premier  Centenicrdc  renfeignecoropciedelalegion, 
quel  honneur  &authorité  auoir.  333 

centumvircs  quand  créez.  765 

centurie, mot  equiuoqué.  1544 

cçnturics  quand  inflitucçs,&  que  c’cfloit.  i<?  5 .13^1.13  z 

ccntu- 
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éentUTi’es  départies  par  leRoy  S'eruius.'  3 6 

centuries  appcllees  au  fbir.  138 

centuries  ,elquelles  le  peuple  Romain  fut  departypar 
Rottnilus,  1 

douze  Centuries  de  gensdechcual  enrollefs  par  Ser- 
uius.  37 

centuries  des  gens  decheual  augmentées  par  Tarqui- 
nius  Prifcus.  14 

centuries  par  quelles  perfonnes  efloient  conuoquees. 
1371  ■ 

la  place  deTafiembleedes  Centuries.  >387 

tenturutw  nger.  1747 

xtttturià ,  melure  geometrique,côbien  elle  cptenoit.  13  1 8 
centurio  quis  dicebttur.  1343 

centurio  d’où  ainfi  appelle.  103/ 

cephalenie  ifle  rendue  fubierte  aux  Romains.  475 

cephalô,l’vn  des  plus anciés  auiheurs  que  lô  trouue. 5 57 
cephalon, Dieu  Tutélaire  de  Rome ,  félon  aucuns,  qu'il 
ne  failloitnommerjfiir  peine  de  mort.  1160 

cercles  celcftcs  de  deux  fortes.  1067.  &  leurs  offices, 
ibid. 

cercle  d’or  au  fepulchre  de  Simandius,  ou  efloient  gra- 
uces  les  conftellations  celeftcs.io72.  autre  cercle  a- 
flronomique  d’Aprono.  ibid. 

cercle  marqué  de  fangfiir  l’autel,  où  la  viélime  cftoit 
immolec,&  pourquoy.  1050 

quadrature  du  Cercle  impofiîblc  par  dcmonflrauon. 
1171 

<le  Cercle,  eftlaplusparfc&c  figure  déroutés  autres. 
1090 

cercueils  des  anciens,&  leur  pourrraiét.  8  63 

cercueils  meruedleufcmem  magnifiques,  &  leurs  de- 
feriptions.  ■>  864 

cere  ville  ou  fi  ruée.  410 

•cere  ville  trefrichefic  opulente.  4 

cere ,  ville  de  Thofcane ,  retraite,  &  exil  du  Roy  Tar- 
quimus  Superb.  yo 

ccrc,facriftie du  peuple  Romain.  312.313 

cerealia  feftâ.  1170 

ceremonies  du  Paganifme.  891 

ceremonies  des  anciens  Romains  de  pluficurs  fortes. 
1162.  elles  dcfpendoient  de  quatre  ou  cinq  choies, 
ibidem. 

ceremonies  inftituees  par  Numa.  1040 

ceremonies  de  la  religion  eflroittement  gardées  aux 
Romains.  296 

ceremonies  touchant  le  faiét  des  armes,  eftablies  par  le 
.  Roy  Ancus.  a8 

ceremonies  des  purgations.  1117 

•  ceremonies  de  la  religion  eftâs  négligées.  Dieu  fe  cour¬ 
rouce.  226 

ceremonies  des  enterremens.  876.877 

ceremonies  fe  changent  auec  le  temps.  344 

ceremonies  des  Idolâtres  la  plus  part  prifê  des  fidèles. 
1170 

erremini*  derutrid^cïncefiei  11  62 

ceremonies  Aruntiennes.  90$ 

ceremonies  vfirecs à  l’cntree de  chaque  cenfure.  1664. 
ceremoniesanciennes  ne  doiuent  cftre  delailfees.  17 
ceres  &  fon  temple  allegorifea.  1471 

;  cerés  royftiquement  expofee.  1361 

.  cerfs  au  nombre  de  deux  cens  au  parc  de  l’Emp.  Gor- 
dian,*menez  d’Angleterre.  4  9& 

ceritiens  auanc  que  voir  l’ennemy,  f  en  vont  iuftififr 
à  Rome, &  font  vncharengue  fort  pitoyable. 311.  ils 
obtiennent  trefucs  pour  cent  ans.j  13.  premiers  mu- 
nicipcs  de  Rome.  rozt 

rerufnuniujnrtIUgitHr  crcattrUnut.  809 

cefar  auant  que  d’auoir  charge  en  la  rtp.endebté  de  fept 
cens  quatre  vingts  mille  elcüs  .49;.  incontincr  il  f  en¬ 
richit  infiniment.  4  p<> 
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cefar  fiibiuga  en  neuf  années  auec  dix  légions  toutes  lès 
Gaules  de  d.ça  les  monts.  478.  deux  vers  d’Euripide» 
qu’il  auoir  ordinairement  en  fa  bouche.  1761 

ïulcs  Cefar, grand  pontife.723.il  redreflà lan.109y.1096 
cefar  ayantmisàfin  ces  guerres,  mis  au  threfor  public, 
60000. talens 3c 300000. maresdor,  & 2822.couron- 
ncs.valans  deux  millions  d’or. 498. 499.  &  qucllej 
grandes  largeffes  il  fit  au  peuple.  ibid, 

celar  i’empara  luy  feul  de  la  puiilànce  abfoluc,en  quali¬ 
té  de  perpétuel  Diftateur.  478 

tejôr  fulrgit  GtlliM,  Ntcomedes  C* farem-Jriuwphut  C*Jâr}qui 
fubcgrt  (s*Uitts:Nuomedcs  non  trinrrfbet  qtu  JubcgitCttfArem. 

■  1000 

cefar  tue,  furent  trouuez  en  fon  threfor ,  deux  millions 
quatre  cens  mille  eicus.  499 

cefar  Augufte,fondateux,oureflaUrateurde  tous  tem¬ 
ples.  178 

cefar  Auguftc  ne  fit  onques  la  guerre  à  perfonne  fans  iu- 
ftecaufè.  480 

cefar  deifié,&  fon  temple.  69  8 

ccfo, ornement  de  toute  la  ieunefiê  Romaine,  X22.u$ 
ccfoFabien  créé  conful,dequoy  le  peuple  fut  fort  irrité. 
83.89  -  ' 

cefoQiumius  prefqued’vn  tel  naturel  que  Coriolanus, 
auec  Inftoire  bien  conforme  à  celle  de  ccfluy  .112.  les 
Patriciens  rn  grand  foing  pour  luy.  ibid. 

celîations  de  iu(ticc,en  Latin  lujlitium .  roy 

tn  ture  qutd.  17^9 

cejltim  qu’eft  ce  proprement.  *  972 

chæac.quel  mois  aux  Egyptiens.  1070 

la  Chair  3c  l’efprit  i’entrefont  guerre  perpétuelle,  1217 
chair  tomber  de  l’air.  in 

chaire  cutule  par  les  Romains  empruteo  des  T ofcans.9 
chaire  cutule  eftoit  d’yuoiie.925,926.quand,&  par  qui 
introduire-.  ibid. 974 

chaire  curulc  pourttaiéle.  926 

chaires  d’yuoire  des  anciens  fenateurs.  247 

chnlcide.villedeNcgreponr.  374 

chalcide  dcfmolie  par  Mummius.  •  474 

chaldees  fore  addonnez  à  la  cognoilîànce  desafires^oy 
chaldces  fe  deportans  des  diuines  inipirations,  s’addon. 
nerent  à  prédire  les  choies  à  venir  par  le  cours  des  a- 
lires.  •  985 

fans  chaleui  la  terre  (croit  du  tout  inhabile  à  généra¬ 
tion.  1260 

chaleur  des  rais  du  Soleil, caufe  de  putrcfiâion.  873 
cham, premier  magicien.  1304 

chambre  de  ville  à  Rome.  .  31? 

chambre  foubflcrraine,  oùprophetifoicla  Sibylle  Cu- 
mee.  98,9 

chamefcs  quels  peuples  fema.  371 

chamoix, animal  fort  vifte,&  flifpos:  auec  fa  defeription 
félon  fon  agilité.  1736.173,7 

champ  de  Mars  deferit  félon  fa  fituation.  734 

champ  de  Mars  à  Rome  d’où  &  quand  print  ce  nom. 73 
champ  Martial  fur  le  mont  Celion.  6}  1 

champ  Martien  confacré  au  Dieu  Mars,  des  pofleffions 
desTarquinies.  ji 

champdes  fomaines,où  fominalcs.  6  32 

champ  d’Agrippa.  671 

champ  Brutian.823.&  celuy  de  Codetan.  ibid.  • 

champ  des  trois'  jumeaux.  796 

champ  Efquilin.  652.638 

champ  du  ridicule.  626.872 

champ  execrable,  661 

champs  des  accouflrcurs  de  laines.  797 

champs  de  cinq  manières  aux  Romains,  1060 

chandelier  antique  és  facrifkes  en  tien  dilTctnblablede* 
noftres,poürtrait,  1218 

chandelier  d’or  à  fept  pointes,  reprefentant  les  fept  pla¬ 
nètes,  raui  pat  Titus.  328 
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4hâh'(btrs  des  foldats  fuyuâns  les  triomphes.  rooo 
châfonsgraflcsfc  lubriques  aux  nouuclles  mariées  ,975 
charrfons  nuptiales  OÙ  &  quand  inventées.  975 
"•chanfons  Felcennines.  *97 

vchaos  que  fignifie,  d’où  deriué ,  quand  fc  par  quiintro- 
-duiâ:.  r**3 

chappeaux  d’herbesfc  de  fleursdes  dpoufailles.  971 
ch  appeau  duflamendial.  1140.  explique  allégorique-. 

ment.  1*4I 

chappeaux  de-triomphe  à  l’entrcede  lamaifondcs  nou¬ 
veaux  mariez.  974 

chappeaux  dcs.presbrrcs  payens  de  trois  fortes.  1 159 
xhappdain.cuclqucdc  Malcon,hoïmnc  dégrade  lirera- 
turc.  109* 

chappelles  depluficursdieux&dccfics.  669 

chappclle  du  ris  ou  du  ridicule.  615 

4iuidt  Chappelles  des  mules.  <>45 

chappelie  des  Lares.  jdj 

Voyez  Temples. 

du  Charbon,&  fês  melùrcs.  *33^ 

chai  es  Lyndicn  foc  ccluy,qui  fit  le  grand  coloiïe  de 
Rhodes.  *45 

tharilaüSjchcf  des  Palepolitains,  trahit  la  ville,&  le  peu¬ 
ple.  3  J8 

chariot  attelé  de  deux  Rhinoceres.  8 65 

chariots  quand ,  &  à  quelle  occafion  permis  en  la  ville 
de  Rome.  7*8 

chariots  reprefentans  la  terre  &  le  ciel.  734 

chariot  pour  celebrer  les  ieux  de  la  vi&oire,pourtrai&. 

1411 

.tbarifii4  en  quel  mois  célébrez.  *  11  66 

chdnjhd, (ont  les  banquets, qu'on  fait  apres  le  feruicc  des 
trefpaiTez.  915.1161 

charité, mere  de  indice.  1031 

Charlemagne  reftablit  f  empire  occidentaL  90  9 

Charles  le  quint  Empereur,  deuifant  aucc  le  Roy  Fran¬ 
çois, dit  vn  traiél  bien  à  confiderer.fc  quel.  494 
charmeurs  punis  de  mort  félon  les  loix  diuines  &  hu¬ 
maines.  1310 

charon,  &  fa  barque,  en  laquelle  il  pâlie  les  âmes  là  bas. 

850.d’où  ell  venue  cefte  fable.  8ji 

charpentiers  fuyuans  le  camp ,  par  qui  premièrement 
inftituez.  ^  154^ 

charrue  auec  vn  foc  d’airain  pour  tracer  fenccinâ  d’vne 
ville  nouuclle.  911 

charte,cfcorce  de  r-ofeau  en  Egypte.  8 55 

chaflèurs  combien  paticns,&  laborieux.  216 

chalfe  aux  belles  fauuages,  &  combien  il  en  y  a  de  ma¬ 
niérés.  t43d.1437.fc  feq. 

chaftetc,dédïePacricicnne,honorcedcs  dames  Romai¬ 
nes.  43/ 

chaftetcfignifieeparl’huille.  1270 

chat  animal  lunaire,  fort  honore  des  Egyptiés,fcpour- 
quoy.  6  42 

le  Chaud, pere  de  génération.  1277 

chaux  fe  mefurc  comme  le  bled  au  minot.  1338 

chefs  eftans d'accord, eftehofe de  grande  importance 
en  tous  affaires.  438 

la  vaillance  d’vn  Chef  raflèurefc  enhardift'  toute  l’ar- 
mee,&  eft  caufe  de  la  viéloire.  25  6 

chemins  partans  de  Rome.  567 

chernicrs.bcnellier  és  iacrifices  des  Ethniques. m/.fc  fa 
ddeription.  ibid. 

chefnes, arbres  heureux.  1341 

chefne,couronne  ciuique  des  Romains.  998 

chefne,  couronne  cs’icuz  de  Iopirer.  toôa 

chefne  pris  peur  la  p  ri  r.cipauté,&  domination.  998 
c'iefne  défendu  és  Iacrifices.  907 

chefne  planté  au  Capitole  dés  la  fondatiô  de  Rome  par 
les  pafteurs.  774 

chefne pourquoy  dédié  à  Iupitcr.  998 
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chcfnes  grands  &  beaux  eftimez  faefez  au*  anciens.  «3 
chcual  cololfal  de  Oomitian ,  fc  fa  defeription.  718.&: 

ccluy  de  Traian.  ibid. 

chcual  de  Cefar,  qui  atfoit  les  pieds  fondus  à  guife  de 
doigts,  &  ne  permetroit  qu’autre  montaft  deÛûsluy, 
que  fon  maiilre.  71 6 

cheualderEmp.Vcrus’appclléVolucer.  7/4 

cheuaux  de  Neron  ferrez  d’argent  &  harnacnez  d’ot,  & 
de  pierreries.  506 

gens  de  cheual  Romains  font  bien*  fc  honnefiement 
leur  deuoir.  217 

gens  de  Chcual  premièrement  appeliez  aux  dtgviccz,& 
a  donner  leurs  voix.  37 

gens  de  Cheual  quand  commencèrent  4  tirer  foldc  des 
deniers  publiques.  ai  8 

cheuaux  de  Iupitcr,&  du  Sôled.  231 

chcuaux  fauuages  au  nombre  de  trente  au  parc  de  l’Enj- 
perçut  G  ordian.  4 96 

cheuaux  de  bronze,  que  le  Roy  Tyridatés  d’Armenie 
apporta  à  Rome.  67* 

cheuaux  premierem'ct  picqucz  fc  dôptcz  par  Neptune 
963.144» 

cheuaux  d’eau  d’Augufte  pour  combatte.  73  3 

cheuaux  de  Neptune  aux  pieds  d’airain.  1700 

quatre  Cheuaux  pourquoy  tous  les  ans  iettez  duu  la 
mer  par  les  lllyriens.  9(5 

cheuaux  couronnez  de  fleurs  aux  icuc  ConfualiHB./fy 
cheual  Pegafc  pourtraiâ.  1757 

chcual  public. 

cheuallicrs  quand  ordonnez  &  inftituez.  1037 

couflumedcs  Cheualliersde  Rome  touchant  le  dteoât 
publicquc<i668.&  de  leurs  monftres.  1669 

cheuallicrs  Romains  au  nombre  de  fîx  cens,  en  oftaj’es 
aux  Samnites ,  fubiets  à  perdre  la  telle, fi  1  accord  n  e- 
ftoir  reccu  à  Rome;  376.  à  la  parfin  dehurez par  forcé 
d’armes.  371.38/ 

cheualiers  Romains  combien  auoient  en  reuenu  an¬ 
nuel.  1494. 

deux  Cheualliers,qui  fapparurentà  Poûhaaias,& lu/ 
firent  emporter  la  viûoire,pourrra/rs.  1741.1742 
cheueton  delà  feur,  d’où  ainfi  appelle .63 é.confacté à 
Iunon.  ibid. 

cheueux  des  Veftalcs  tondues  pendus  à  vn  ahficr.  u8t 
cheures  noires  immolées  de  nuid  aux  Patqucs,&  àDia- 
ne.  737 

chiens,  les  plus  prompts  fc  foigneuJt  de  tous  les  ani¬ 
maux.  24? 

chié  de  T.  Sabinus,&  de  fou  merueilleux  amour  enuets 
fon  mai  (Ire.  799 

chiens  aggreables  au  Dieu  Pari.  889 

chien  crucifié  tous  les  ans  à  Rome  à  vn  certain  iour,  & 
&  pourquoy,  729 

chreftiens  delà  primitiue  Eglife  tourmentez  par  eftran- 
ges  cruautez.  1434 

chreftiens  foubs  Diode  dan  fc  Maximinian  de  toutes 
parts  cruellement  dilacerez,fcc.  143  f 

chreftiens  accufez  par  les  payens,  cftre  caüfc  des  mal¬ 
heurs, qui  aduehoient  au  monde.  1434 

chreftiens  liurczaux  bouchers  pour  les  mettre  en  pie* 
ces.  143  s  •  lcs  autres  reueftus  de  peaux  de  belles  faa- 
uagcs.pour  dire  deuorez  des  dogues,fc  autres  chiens 
de  chalîe.  ibid. 

chreftiens  fubiers  auTurc,qucl  tribut  luy  payent.  337 
chriftianiftne  confille  en  benediétions ,  &  chantez  mu¬ 
tuelles.  898 

chriflina  tuee  par  fon  mary':  trdpitoyable  épitaphe  à 
fon  combeau.  869 

chronologics,ou  dattes  diuerfomét  contées,  félon  la  di- 
uerfiré  des  nations.  1107 

chry  fas,cfpoufe  du  RoyDardanus.luy  apporta  pour  fon 
dot  le  palladium  tombe  du  deL  1234 

chry  lippe 
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cfwyfippe  a  cfctit  vn  îiurc  de  la  d’iuinatio'n.  986 
chiyiocoltc  quelle  forte  de  terre.  1449 

chymiques,  Si  leurs  clcmens  plus  fubtils,que  ceux  dicy 
bas.  867 

chymiques  delcrits  félon  leur  fcience.  1239 

Chypre  combien  vaut  de  reuenu  au  Turc.  537 

ciambelle  &  ciambellari,  quelles  gens  de  mefticr  à  pre- 
fentàRomc.  647 

cicar,  quelpoix aux  Hebrieux.  1477 

ciceron  accorde  en  quelques  paflàges.  1399 

legeretc  de  Ciceron.  1576 

le  Ciel  procédé  du  feu,  félon  aucuns.  1217 

le  Ciel  compofc  d’air  plus  fimple,plus  elTenticI,&  fubtil 
que  l’elementaire.  1  Ï37 

le  Ciel  d’airain  ou  de  cuiure  félon  Homère.  1700 

le  Ciel  diuerfetnent  diuife  lelon  les  Augures  Sc  aftrolo- 
gues.  894 

le  Ciel  diuife  en  quatre  régions.  1426 

cieux  font  meiiz  Sc  agitez  de  deux  mouucmens,excepté 
le  premier  qui  eft  le  plus  grand.  1068 

le  Ciel  tournoyant  inccilamment  à  l’entour  de  la  terre, 
Sc  luy  imprime  vne  merueilleufc  chaleur.  1260 

pour  le  mouuement  du  Ciel  la  terre  eft  immobile.  1263 
le  Ciel  commpnique  fa  chaleur  icy bas.  1238 

ciel  des  rftoiÜcs  fixes  parcourt  tout  le  zodiaque  en 
zoo.ans  1075 

cieux  eftrc  harmonieux.  863 

le  Ciel  defîgné  par  le  dodécaèdre.  1277 

ciel  veu  ardoir  enflammé  d’vn  gros  feu.  107. 111 

le  Ciel  eut  de  fa  femme  Titee  43.  enfans  malles  8c  deux 
filles.  779 

cierges  ardens  es  prières  &  facrifices.  1217 

cietge  tout  neuf  à  la  benediétion  des  fonsla  veille  de 
Pafques.  1217 

cimetière, c’cft  à  dite,dortouër:ou  lieu  de  repos.  84/ 
ciminie,forcft  brieuement  deferite.  404. 

cimon  combien  pitoyable  entiers  fon  defumft  pere.841 
cincinnatus  du  labourage  de  lès  quatre  arpens  de  terre, 
appelle  à  ladiûaturc  eftimé.lalculcelpeiâcc  du  peu¬ 
ple  Romain.  488 

(^Cincinnatus  diligent,  8c  induftrieux  à  drefler  fon  ar- 
mce.1z4.il  cncloftlcsEques  qui  auoiCnt  afllcgé  le  ce¬ 
lui  Minutius.  129 

cincinnatus  contraint  les  Eques  de  fe  rendre  ignomini- 
eulcmcnt.  123 

cincinnatus  remonftrc  honneftement  au  peuple  tou¬ 
chant  la  mort  de  Melius.  174*17/ 

(^cincinnatus  triomphe  des  Eques.126.fe  defmct  de  fa 
didaturc  apres  le  i6.iourauoir  efte  rcccu  en  cefte  di¬ 
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L.  Cincius ,  fenateur  Romain  ,  &  fon  opinion  tou¬ 
chant  la  fondation  delà  ville.  j;9.foigncux  recher¬ 
cheur  d’antiquitez.  298 

Cmthu, l’vn  des  lurnoms  de  Diane,5c  nom  d’vne  ville  en 
Italie.  311 

circe,  filleduSoleil,oupluftoftfapresbtrcfTe.  1443 
circé  eut  trois  enfans  d’VlylIcs,  &  quels.  356 

circeeSjVillc  ancienne  de  Latium.  4 6 

cireciens  penfans  fe  iuftificr  de  leur  reuolte,  rudement 
rentioycz.  *7* 

tir(t»jès,cjujjîurc*tn]cs.  1426 

circonftanccs  vanentles  chofes.  161 

</n«r  Fimumus  quel  lieu  à  Rome.  146 

ôrcus  elpatuier,le plus  heureux  figne  és  aufpiccsdcs 
mariages.  9^9 

cirque  d'où  ainfi  nomme.  J445 

neuf  Cirques  principaux  à  Rome ,  5c  leurs  noms.1443. 

*444- 

cirquesjdcsbauchement  de  toutes  bonnes  meurs.  1424 
cirque  quand  premieremct  marque  Sc  compris  de  bar¬ 
rières.  )$} 
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cirque,  &  les  ieux  Circcnfcs  cftabliSpar  Tarquiniu* 
Pnic.  ji 

cirque  de  Rome  par  qui  defleigné.  1 

cirque  niait  ur,l’v  n  des  plus  exctilens  baftimens  de  Ro¬ 
me.  46.443 

cirque  maritime.  4.1  j 

cirque  du  Vatican,  autrement  deCaius  5c  de  Néron. 
82o.fon  pourtraidè  aucc  les  proportions  &mefurcs. 
8zi.celuy  de  Dotnitie.  ibid. 

cirque  de  Caracalla.  616 

cirque  de  l’Emp.  Aurelian,  638 

cirque  Apollinaire.  133 

cirques  expoftz  allégoriquement.  1443 

des  Cirques  de  Rome.  1441 

cifpien  d’oùainhdxft.  é/o 

la  Cite  pour  ample  qu’elle  puiflé  eftrc  ,  ne  doit  cftre 
qu’vne  mailon.  1061 

ordre  des  Citoyens  Romains.  1379 

differenccdes  Citoyens  Romains.  1374 

priuilegedes  Citoyens  de  Rome.  1013.1374 

QjLla'lius  creéconful.  -  67 

tUms, ville  des  Colophoniens.  983 

clailcs quand  5c  par  qui  tftablicsà Rome.i36i. 1362.1363 
clafïes  du  peuple  Romain  départies  par  le  Roy  Sctuius 
Tullus:  Sc  en  quel  nombie:  &  quelles  gens,  &  com¬ 
bien  en  chaque  dalle, Scleuis  charges.  .  ibid. 
Claudia  V cftale  garantit  Ion  pere  de  la  main  des  tribuns. 
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App.Claudius  mcrueillcufcment  confiant  iufques  Ha 
mort.99.1l  meurt  de  maladie  5c faicheric.  roo 

le  nom  de  Claudius  en  mémoire  enuers  lapofteriré ,  5c 
pourquoy.  398 

A.Claudiuscfleu  conful.  67 

App.  Claudius  harangue  tendant  à  abbatte  la  puiflance 
des  Tribuns.  83 

App.Claudius  courageufement  5c  vertueufement  rem¬ 
barre  le  Tribun  Scttorius.  97.  enuoyc  contre  les  Vol- 
fques.ibid.fes  foldats  indignez  contre  luy.  98 

App.Claudius  décimé  fon  atmec.  99 

claudius  Emp.5t  le  temple  à  luy  édifie  par  fa  femme  A- 
grippine.  630 

App.Claudius  pat  fa  luxure  côtraignit  Virginius  de  tuer 
ia  fille.  103 

App.Claudius cflcu  conful. 96.accufé, Sc  pourquoy. ibi. 
obftination  d’App.  Claudius.  9 8.  le  camp  en  deiarroy 
pour  fa  hayne.  ibid. 

Ap.Claudius  conftituc  prifonnicr.273.  dont  ceux  de  fa 
race  s’habillent  en  dueil.  274 

App.Claudius  fe  donne  la  mort  foy  meftne.  103 

voyez  Appius  Claudius. 

C.Claudius  Hortator  cflcu  coronel  des  gens  de  cheual. 
349 

L.  Claudius  defend  fonnepueu  Appius  Claudius  qu’il 

auoit  tant  hay  pour  fes  tyrannies.  149 

M. ClaudiusMarcelluscrcc  Diéèatcur.  3 33 

M.Claudius,  qui  auoit  pretédu  Virginie  eftrc  fon  efcla- 

ue,abfous  delà  peine  de  mort  par  le  pere  mefme  de  la 
fille,(’envacnexil.  130 

M. Claudius  inrermettcurd’Appius  Claudius  touchant 
fbn  amour  enuers  Virginia, aucc  hiftoire  tragique  fut 
ce.  137. 5c  138 

claudius  pour  les  réparations,  5c  commoditez  de  la  vil¬ 
le  fit  depenfes  incllimablcs.  303.304.  il  commertoit 
incefte  aucc  (a  niepee  Agrippine.  97 6 

claudius  caufe  delà  trente  <Sc  vnicfinc Tribun  du  peu¬ 
ple  Romain, nommée  Ciaudicnne.  31 

claudius  acheta  vne  maifon  trois  cens  foixante  dix  mil¬ 
le  efeus.  946 

(Lutim  htwn  miutre^wi,  .  943 

(lauu  trabahs.  1700 

<Uuus4ntHS,  prouerbe.  1700 
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"cklre  e'fiaht  en  oïlagc,pat  rnefiardie  cntrcprifc  fc  déli¬ 
vra  foy  &  les  compagnes,  p6z.  pour  fa  vertu  on  luy 
drcllàvne  belle  ftatue,  ibid. 

-cleonice  nialhcurcufeniem  tuee,  fon  aroe  fut  euoquee, 
€i  pourquoy.  1J47 

•cleony  me  Lacedcmonien,  grand  efeumeur  de'mcr ,  de* 
faiéi.  419 

cleopatre,  femme  d’Alexandre  Roy  d’Epitc.  357 
dans  qu:s  drtdUir.  I040.I047 

clientèles  d’où  venues.  1036 

tlmus  puUicus.  799 

dinus  vrLiau,  quel  lieu.  117. 6jï 

■tliuus  Caj’itoltnus.  6“j6 

’tUtcd  à  tpuo  dermetur ,  14/  8 

cloacincdcclfc.  13/0 

eletcmx JiniuUcrum,  641 

tleacrnam  T.Tdtius  dédie  nuit  d(dm,CF  coluit.  64a 

cloaques  de  Rome  fardes  par  TarquiniusPrifcus.  1 
cloaques  l’vn  des  excellons  baftimens  de  Rome.  415 
cloaques  de  Rome  lurpaflàns  toutes  les  grandes  mer- 
ueilîes  des  autres  villes.  14 

la  grande  cloaque,  &  fa  bouche.  796 

immondices  des  cloaques, de  Romedfcrmees  à  fix  cens 
mille  efcus  par  an.  1438 

clodius  ptispar  les  pirates,  aulquels  il  paya  grande  ran¬ 
çon.  335 

T ,  daims  députe  T riumuire ,  pour  eftablir  faou- 

uelle  colonie  en  Ardeate.  17» 

cîoud  pour  marquer  les  ans.  198.  <$81.  Voyez  cUuus. 
dwlius, Roy  des  Albiniens,où  &  cômét  fina  les  iours.rS 
xltulius,  chef  des  Volfques, mené  en  pompe  deuant  Ion 
chariot.  171 

</«», verbe  latin,que  lignifie.  719 

clulîens  aüîegcz  des  Gaulois  ,  enuoyent  demander  fe- 
cours  aux  Romains.  140 

refponce  des  François  aux  ambalfadcurs.  141 

tlujium,  anciennement  appelle  Camars  ,  uuiourdhuy 
Chili  fi.  438 

cluuiepiife  &  reprife,  &  cruauté  exercee.  400 

tlypeus,  au  malculin,  &  dypiit  au  neutiegcrcdilFeict.731 
tlypeus  que  lignifie  proprement,  &  d’où  il  eft  deriuc.729 
elypeesdu  commencement  pour  les  gens  de  pied,  '& 
les  efcus  pour  ceux  de  cheual.  730 

tlypeus  huas  lepttmplex.  730 

«dflilid,  feutre, ou  gaban.  936 

coches  défendues  aux  damesRomaines  à  la  fefie  dcCar* 
menta,dont  confpirercnt  par  defpit  de  ne  faire  plus 
d’enfans.  918 

coches  concédées  aux  dames  Romaines |tanr  aux  iours 
ouuriers, qu’aux  fellcs.  133 

Codear  combien  renoir.  133 z 

cocodnlles  d’Augullcau  nombre  de  trente  fix  à  corn. 

batre.  733 

coéptiô, quelle  ceremonie  en  cclcbraflesniariages.^tS 
tond  ,q.uel  repas  &  d’où  dénué.  1123 

(and  rtfld  tju<e  £r  qudlis .  1124 

tœnd  dtpÇdts,  fellin  magnifiquc,&  plantureux.  rr 24 
tant  ddutntitidfintercdUtdyntuemduhs^Htdendru.  1123 
tana  qudliserdt.  3123 

tœndteru  vtshs, pallium  landtenum.  1158 

cohorte  combien  contient  d’hommes.  301.1714 
cohortes  de  cinq  cens  hommes  cinq  en  nombre  pour 
leguer  de  la  nuid  en  la  1.  région  de  Rome.  652 
colas  le  poifion ,  homme  àtnfi  lùrnommé, à  caulc  qu’il 
eftoit  excellent  plongeur.  1319 

collatie,&  tout  le  terroir  d’alentour  ,  oftee  aux  Sabins 
parles  Romains.  33 

collatine  l’vne  des  port csdcRome, d’où  ainfi  nômcc.368 
colatin ,  mary  de  Lucrèce  ,  pourquoy  chaflc&  banny 
de  Rome.  1337 

colatinus  ,caufe  duviolcmët  de  fa  femme  Lucrèce.  47 
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48.  il  fe  délibéré  de  le  venger.!  49 

colatinus  contraint  de  quitter  leconlûlar ,  &fortirde 
la  ville.  S3 

colches  où  habitent.  358 

collation,  qui  coufta  feulement  en  confitures  cent  mil¬ 
le  efcus.  493 

colleges  des  Pontifes ,  Augures ,  Preftres,  Médecins  & 
artilansà  Rome.  1373 

colombe  lafehee  par  Noé,luy  raportant  vnbrin  d’Oli- 
uicr,quc  lignifie.  n<5$ 

colomnes  de  plufieurs  fortes  à  Rome.  724 .723 

eolomne  bcllique.  748 

eolomne  Ladaire  en  la  place  Montanare.  793 

colomnes  reprefenrans  les  dcitez,&  leurs  noms.  1418 
colônes.efqucllcs  on  obleruoit  le  cours  du  foleil.  1074 
eolomne  de  feu, guide  des  enfansd’lfrael.  1217 

colomnes  d'Hercules,  limite  de  l’Empire  Romain  en 
Afrique.  338 

eolomne  de  marbre  pefant  fix  vingts  milliers.  330 
eolomne  d’honneur  à  Rome.  661 

eolomne  d’Augulle.  611 

colonie  qu’eft  ce  proprement,  1374 

colonies  de  diuerles  fortes.  tôt; 

difeours  fur  les  colonies.  ion.1013.1014 

cololfe  de  lupiter  haut  de  deux  cés  dnquâte  pieds.  j8( 
eolofle  de  Hercules  mis  &  dédié  dans  le  Capitole.  4/4 
cololfe  de  Mai bre  appcllé ,  le  Marforio.  foi 

colofîc  mcrueilleux  nommé  Mercure.  <43.646 

cololfe  du  Soleil  haut  de  fix  vingts  pieds, &  que c'cftoit 
que  les  colollès.  <45 

cololfe  faid  à  la  femblancc  de  Néron.  305 

alejfenfes.  c’cftoicnt  les  Rhodiens ,  &  pourqtjoy  ainii 
nommez.  643 

et lumen  quel  lieu.  ut 

nmdttd,  ville  en  Cappadoce.  '  747 

combats  finguliers  comment  anciennement  ordon¬ 
nez, &  ceremonies  gardées.  20.21 

combats  cruels’,  braues  &  vaillansde  trois  contre  trois 
pour  terminer  de  grofles  guerres.  21.1338.^1339 
combat  d’home  à  homme  quand &par  qui prtinicie- 
ment  petmis.  1329 

combat  ans  fe  mettant  en  furie,  s’auanccnt  quelquefois 
de  beaucoup.  315 

combat  cÇrarge  auec  le  feu.  188 

combat  par  eau  dcllus  barreaux.  190 

de  ne  ccirbatrc  fans  la  permiilion  des  chefs,  defenfes 
fort  ellroides.  340 

côbats  facrczOlympiqucs  de  cinq  ans  en  cinqans.1094 
combats  des  belles  cruelles  es  amphithéâtres,  1434 
comédie  d’où  a  prins  fon  appellation.  1689 

comédie  quand  cômécea  à  dire  en  vlâge  à  Rome.  297 
«me  dut  prdttxtdta ,  CF  tegdté.y+z.êc  taberndtut.  ibid. 
comediâs  rnôtez  lur  des  galloches,  appcllees  fetti.  1699 
comedians  reputez  perlonnes  infâmes.  297 

comice  quel  heu  iadis  à  Rome,&  doit  ainfi  dir.32.606 
temttif  ctymum.  1)61.1366 

comices  de  plufieurs  fortcs&  leurs  différences.  1351.1363 
comnit  eonfuldtid.  1388 

« mitid  cenferid,  1386 

ternir id  tribut d.  96 

«mitu cmidtd  inllitnez  par  Romulus  :  eenturittd  ,  pat 
ScruiusTullus.  57 

tomitia  (dldtd,(pud  (y  tpuàlid.  1364. 1363 

comices  des  T ribus  quels  cfloienr.  1391 

comices  des  Tribus  par  qui  deuorent  cftrc  aflcmblcz. 
WM  99- 

lieu  des  comices  des  tribus.  1401 

comices  de  la  Plèbe, &  comices  de  la  noblelTe.  1400 
comices  des  curies  lespremiers  pratiquez  à  Rome.1364 
comices  des  centuries  quand  &  par  qui  inftituez.  1363 
comices  ccnturiez  authorifezpar  le  ienat.  1381 

comices 
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comices  centuriez  quels  ertoient.  1368 

iours  deftinez  à  tenir  les  comices  des  centuries.  1388 
quelles  perfonnes  auoient  droit  de  voix  es  comiccs.cen 
turiez.  1373 

comices  tenus  par  vnfeulconful.  '  1373 

l’ordrç  &  maniéré  de  donner  fa  voix  es  comices  des 
centuries.  1384 

miniftres  ôc  officiers  des  comices.  137/ 

comices  cptrerompus  la  foudre  furnenant.  1381.  ou  fi 
quelcun  venoit  ce  pendant  tôbcr  du  haut  mal.  ibid. 
comices  abolis  par  les  deccmuirs.  133 

ç»mitulism»rbm  d’où  &  pourquoy  ainfi  nommé.  1381 
cominius  faidt  conful.  6 4  ' 

çominigm  quelle  contrée.  431 

commium  laccagc  ôc  mis  en  cendres.  433 

çommandemens  nuis  fans  obeiilancc.  98 

commandement  d’vn  feula  la  guerre,  eftle  plus  fçur  de 
tous  autres.  139 

«»»»Mr#*,pafIcport,&  congé.  171 6 

ttmmentaculum, verge  des  Augures.  899 

CtmeJft[ion(s,c[ue\s  repas.  1123 

commiilàireseflablispourle  fai&dclamer.  399 
commillàires  députez  pour  regler  le  faidfc  des  vfurcs. 

3‘5  \ 

CommifTaires  pour  la  recherche  de  la  ieunefie  propre  à 
porter  les  armes.  1375 

tommiflairc  general  des  viures.  1391 

quatre  conumlfaircs  fur  le  faidt  des  rues,  ôc  carrefours. 

commilfaircsdes  boucs, &  des  chemins.  1373 

commillàires  de  la  nuidt.  1374 

trois  commiifaires  de  la  fan  té.  J374 

commoduss’efforcoitpluftoftde contrefaire  Hercules 
que  l’imiter.  318 

cpmmodus  imp.tyranniza  l’Empire,  quatorze  ans  du- 
rans.  325 

compagnons  Titiens.  1249 

Ccmparare  frm.nciu. 

competendination  qu’eftoit  ce.  ni» 

compcrcndination  oftec  par  M.  Acilius.m».  apres  rc- 
mile  parle  didfatcur  Sylla.  ibid. 

CampiuUa,  quelles  feftes.  669.1119 

Campitalia  en  quel  mois  célébrez.  2163 

complics  font  àlanuidl  clole.  1083 

comptcr,£e  la  maniéré  ancienne  de  compter  aux  Ro¬ 
mains.  ,  149+ 

la  manière  ancienne  décompter  par  les  doigts.  1089. 
1090.  ôc  1091. 

Ctmdium  cr  Ccmtcittm  en  quoy  different.  1361 

concile  de  Niecne  en  quel  temps  tenu.  1071.1103 
(vu Une  cft  lc  Triclinium  des  Grecs.  1116.1127 

concorde,  fon  temple, fes  fymboles,  &  d’où  elle  prend 
ce  nom.  415.68  8.693.700 

concorde  viti!e,&  fes  temples.  631 

concubines  ne  deuoicnt  toucher  l’autel  de  Iunon. 
.1063 

concurrent, quel  nôbre,&:  à  quoy  il  fert  au  Calcdricr. 
1099 

eondemnations  fort  rares  du  temps  d’Alexandre  Scue- 
rc. 

eondemnations  anciennement  comment  &  en  quoy  fc 
paypientt  553 

tenait  io  quoi  ha  beat  fimipcata.  1638 

confarrcatiô  qu’eft-  ce,&  à  qui  elle  appartenoit.  968 
confarrcatiô  en  contradb  de  mariage.  1364 

confdfionaucctoutcs  les  circùnftances,  purge  les  pé¬ 
chez. 

tonfeffion  des  pechez  en  vfage  aux  anciens  Romains 

trelà^prochamedenoftre«Pjfr«r.  .  J>i8 

confitmationdcsChrcftiens  apres  le  baptefme.  1268 
çonfi  (cations, abbreuoir  des  boutfes  efpuifees  des  «m-; 
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perctus  Romains.  £41 

confïfcations  des  biens  des  condamnez  à  mort,  abolies 
parl’emp.H.ndrian.  34* 

confifcations  des  criminels,  dediees  à  la  deefle  Ccrés. 

*3 

conflagration  du  monde  au  bout  du  grand  an.  1074 
confiâmes  de  deuotion  aux  anciens  Romains.  134. 
Sot  \ 

confrairie  cftablie  au  Capitole  parle  DidUtcurCamil- 
lus,&  pourquoy.  252 

Ccngiartum  qmd  fît.  .  1323 

Cingius  figuré.  15  2  8 

Çongiw,  quelle  raefure,  ôc  combien  contenoir.  1324 
W 

congnee  à  tuer  les  vidliraes.pourtraidlcs.  1232 

congrégations  de  deux  manières  à  Rome.  1361 

Ctmuratorcs qui  vocentur.  1 132 

confcrits.qucls  Senatcurs»quand  inftitucz>&  pourquoy 
ainfididis.  32 

confecration, quelle  ceremonie  aux  ancics  Romains  à 
l’endroit  de  leurs  Empereurs  crefpallèz.  880 

confecration  du  grand  Pontife.  12  5  » 

confecrations  des  faindts  lieux  comment  fc  faifoicnc. 
1364 

confeil  doit  cftrc  caché.  9 

confeil  d’vnçrep.confilléésloix.  1381 

de  la  maniéré  de  prendre  les  voix  au  confcih  173  » 
c tnfîlium  malum  anjultni  pcfltmutn.  1 614 

confcillcrs  premiers  de  Rome  appeliez  Pcres.9.&leurs 
enfans  Patriciens.  ibid. 

confenferccouuertefurlesSamnires.  414 

confenze, ville  des  Lucanicns.  336 

con fentes  dieux, patrons  des  laboureurs.  726 

Confentcs&  complices, dieux  confcilliers,  ôc  fccretai- 
resdu  grand  Dieu.  703 

QJConfidius  autheur  d’vn  grand  trouble.  93 

confina, furnom  d’Ops.  ion 

confpirareurs  dcfcouuers,fe  tuent  d’effroy.  393 

con(pira|ion  des  icunes  gentilshommes  de  Rome  co¬ 
tre  leur  patrie, pour  les  Tarquiniens,dcfcouuertc ,  ôc 
comment.  34 

confpiratiô  des  enfans  d’Ancus  cotte  Tarquinius  Prifc. 

pour  auoir  le  Royaume.  34.33 

çonfpiration  des  Capouans  defcouuerre.  394 

enconfpirationschofebiendangereufcdc  rien  mettra 
par  eterir.  34 

Confîcnfîtres  qui  dicerentur.  1132 

çonftantin  le  grand  tranfporta  l'empire  à  donftantino- 
plc.  478.909 

conftantinoble  fondée  par  Conftantin  le  grand,  8c  prifc 
par  les  Turcs  foubs  Côftantin  PaIcologue,&les  mè¬ 
res  de  l’vn  &  de  l’autre  appellces  Hclenes.  910 
confulat.magiftçat  fort  odieux  à  la  commune  Romai¬ 
ne.  236 

confulat  premier  de  Rome  fan  du  monde  3434.  ôc  de 
la  fondation  de  la  ville.245.ans.  J2-1/?0, 

confulat  intermis  fefpace  de  quinzeans.  z}6 

confulat  du  tout  remis  en  la  polfdlion  des  Patriciens. 
316 

confulat  remis  es  mains  de  là  noble(Ic.3io.  dont  en  vint 
de  grandes  difputes.  ibidem 

l’vn  des  confulats  quitté  au  peuple  par  la  loy  Licinien- 
ne.  296.313 

confulat  annuel.  52 

confulat  de  Romenefutonquçs  entre  les  mains  d’vn 
homme  plus  haut  d’vn  an*  389 

confulisctymon.  1583 

Conful  Romain, combien  que  Magiftrat  fouucrain,  nC 

fioutloic  neantmoins  fins  lauthorité  du  peuple, fairp 
e  procez  à  vn  citoyen  Romain.  1339.1340 

confias  premiers  des  Romains, quels*  £ 

b  iiij 


Digitized  by  LjOOQie 


T  À 

-cbnïuls  fucceJcrent  en  la  place  des  Roy  s.  r6j 

Cont'uls  auoient  puilfance  Royale.  1581.1582 

confuls  ne  differoient  en  rie  des  Roys  horfmis  du  nom, 

8c  du  nombre.  1045. ncammoins  obeyfîbient  au  Di' 

dateur. 

premier  confiil  comme  fe  doit  entendre.  i}85 

deux  confuls  cnf'eroble, mais  quVn  ayant  fupreroe  au- 
thorité.  S 

confuls  deuoient  cftre  pluftoft  bons  guerriers,  qu'ora- 
teurs.  433 

cbnfuls  quelle  charge, &  pouuoir  auoienr.  *3^4 

confuls  facrefainds.  H7 

conful  quel  aagedoit auoir auant  qu’eftre  dieu.  1379 
confuls  où, &  comment  efleus.  ,  *3®3 

elediondes  confuls  fe falfoit  deuât  cclledes  prêteurs. 
1389 

deux  côfuls  en  l’armec  Romaine d’vnmefroepouuoir. 
l659 

conful  maieur.  I3°3 

Ci'nfules  hcnorar'tj.  *3^4 

confies  defîgruti^ui  duertntur-  TJ83 

confuls  8i  prêteurs  anciennement'prinsrvn  pour  l’au¬ 
tre.  1/83 

confuls  repris  8c  tanfez.  7l 

confuls  mafvoulus  du  fenat  pour  auoir  trop  encline  au 
peuple,  ijo.cftans  réconciliez  auec  le  peuple,  ils  f  en 
vontchacuncn  faprouincc.  ibid. 

confuls  &  Tribuns  en  groflê  diûenfîon.  112.119 

confuls  creez  du  corps  du  peuple  par  ordonnance  ,  8c 
qui  furent  les  premiers  Plcbeiens.  4J7 

conful  créé  du  corps  du  peuple  pour  l’enuie  d’vne  fœur 
à  l’autre.  4815.&288 

Confuls  Romains  aux  fourches  Caudincs  fards  pafler 
foubs  le  ioug.auec  toute  leur  armée.  '376 

confulaires  fe  prennent  en  plufîcurs  fortes.  1591 
Confualia  facra.  U7Ç 

Confualiens,icuz  en  l’honneur  de  Neptune.  963 

confus, &  fon  autel  moralifé.  1434 

confus,Dieuduconfeil.  •  963 

confus  pourquoy  aiioit  fon  temple  couuert.  9 

confia  fuh  terra  délit  efcit.  793 

contagion  cxcdfiue.qui  emportoit  hommes  &  belles. 
186 

contenebre, place  des  Thofcans.rafee  par  les  Romains. 
461 

contrats  de  toutes  fortes  fe  faifoicnrprrrfjCT'  libram. 

H83 

ccntubernium  tjuld proprit.  J  03  5 

Contubernia  mdturta, quelles  cfcadrcs,&  de  COmbicd’hô- 
mes.  >  «7H 

contumclic  deifîee,&  honorée  d’vn  temple.  1330 

conucnticoles  ptrnicicufes  à  la  république.  ;  72 

conuiues  combien  doiuent  dire  en  vn  feftin.  1137 

Conuiuesfacrcz.  1114 

tonuiuitm  folemne  quod  (filiale.  1162 

conuoitife  a  grande  puillance.  161 

corragium  ,  les  obfcques  d’vne  qui  dl  encore  vierge. 
886 

coral  en  vfage  au  lieu  de  monnoye.  1468 

corbeau  bon  augure  aux  Romains  d’emporter  la  vidoi 
re  contre  les  Samnitcs.  412 

corbion  prife  fur  les  Romains  par  Coriolanus.  8x 

corbion  rafee  à  fleur  de  terre  parle  conful  Minutius. 

117 

corbion  rendue  aux  Romains  pat  les  Eque$,auec  con¬ 
ditions  ignominieufes.  12  j 

cordax.quelleefpccede  danfè.  1293 

core  ville  du  Latium, fondée  par  Dardanus.  64.3 5  4 

corinthc  ruinée  par  le  conful  Mummius,& pourquoy. 
474 

coriolanus  d’où  8c  pourquoy  ainfi  furnommc.76.  &  Ùl 
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vaillance.  77 

coriolanus  harangue  contre  le  commun  peuple  8c  fes 
T ribuns.77.rafpôfe  à  ict-luy.78.il  fut  en  danger  d’e- 
ftielaccagé.  ibid. 

coriolanus  cfpouucnre  extrêmement  les  Romains.  81. 
ne  pouuànt  eftrc  "flefeby  par  les  ambafladeurs  &prc- 
ftres,  les  dames luy  font pofer les armes.74.  cequi 
luy  courte  la  vie.  ibidem 

coriolanus  s'en  va  en  exil ,  &  fait  la  guerre  à  fa  patrie* 
78. &  8o.&-qucllcs  places  il  vfurpe.  81 

coriolain  dlant  bâny, fait  cruelle  guerre  aux  Romains, 
&  contre  fa  patrie. yi.appaifé  par  fa  mere,  &  fa  fem¬ 
me.  ibi. 

corioles.viile  des  Volfques  prife  par  Cn.Martius,dôtil 
fut  furnommt,lcCoriolain.  31.77 

coriolesreprifc  furies  Romains  par  C6iiolanu$  pour 
les  Volfques.  81 

cormiers,arbres  heureux.  1341 

deux  corneilles, fymboledemariage.  693 

A.Cornclius  Collüs  faid  coroncl  des  gens  de  cheual. 

3U 

A.  Cornélius  CofTus  cfleu  conful:&  eftle  7é.Confulat. 
1-86 

Cornélius  conful  en  grande  ddlrdfê  contre  les  Samni- 
tes,fecouru  de  fon  compagnon  bien  à  poind.  412, 

3*3.414 

A.Cornelius  Coffus  créé Didatcur.266.il  harengaei 
fes  gens  contre  les  Volfqucs.267.  rappelle  à  Rcmt 
àcaufedelafeditiondeManlius.  168 

A.Cornclius  met  à  mort  en  champ  de  bataille  Je  Roy 
desVeientcs.  162.188 

A.Cornclius  grand  pontife  voue  les  grand*  ieux  pour 
raifon  du  pcril  dc  la  guerre.  185 

A.Cornelius  quefleur.  ixt 

A.Cornclius  Aruina  créé  Didateuc,  368 

Cornélius  Barbatus, grand  pontife  comraind de dirrer 
les  mots  folennelsde  la  dédicacé  du  tcinple  de  Con- 
cord  c,8cc.  4/3.416 

L.Cornclius  expédié  debeaux  faids  d’armes  cotre  les 
Carthaginois.46i.prins  prifonnier.  ibid. 

L.Cornelius  Scipio  Entreroy  obtient  1  vn  des  conluls 
ertreefleu  du  corps  du  peuplc.313.il  ctt  créé  conful. 
3H-4M 

L. Cornelius  Malufîncnfis, créé  conful.  120. 

M.  Cornélius  lubroge  ccnfeur  au  lieu  de  C.  Iulius  de- 

ccde.238.qui  fut  mauuais  prefage  à  la  ville  de  Rome 
êcc.  138 

Cornélius  Malufinenfîsharcngue  obliquement  en  fa- 
ueur  de  fon  frere.  134 

P.Cornelius  Scipion, premier  Edile  curule.  496 
P.  Cornélius  créé  Didateur:&  fut  le  douziefme.io7. 
33° 

P.Cornelius  Aruina  cenfeur,&  le  nombre  qu'il  trouua 
des  citoyens. 438.6c  fut  le  vingtdeuxiefme  ccnfeur. 
ibidem. 

Scruius  Cornélius  Flamen  Quirinal  mort  de  pelle. 
128 

cornets  es  facrifices  des  pay ens.  1221 

corniculariw.  1379 

cornicule  conquertee  fur  les  Latins  par  Tarquinius 
Prifc.33.Cornifques,&  leur  autel.  821 

c-oronarum  viBorittunt  généra  ohm apud  Ajmanos.  1653.1634 
coron*  /<««<•<*, ligne  de  liberté  des  gladiateurs.  1431 

coron *  long*  qu’eft-ce  cnQuintilian.  1306 

corone  vient  de  corne.  1146 

coronnes  des  vidorieux,&  leurs  différences  félon  leur 
matière, &  mérites  des  perfonnes.  i-]o$.8c  1707 

coronnes  diuerfes  des  vidorieux  Romains,fclon  les  vi- 
doires  diuerfes.  997998 

coronne  obûdionalc  quelle ,  &  à  qui  efloit  deue. 

318 

coronne 
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coronnc  d’or  offerte  à  Iupftef  Capitolin  pat  les  Latins 
8c  Herniqucs,&poutquoy.  149 

coronnes  ciuiques,  vallaircr,& murales ,  à  qui  c (Voient 
données.  437 

coronnes  au  nôbre  de  deux  mille  huiâ  ccts  vingt  deux 
ponces  en  triomphe  par  Iules  Cefar.  34  4 

coronnes  de  palmes  données  à  ceux  .qui  gaignoient  lé 
prix  aux  ieux  publiques.  4;  8 

coronnes  d’or  au  nombre  de  *7xa.enuoyces  par  Cefar 
pu  les  citez  pour  l’ornement  de  fes  triomphes.  99$. 
999 

Coronnes  diuerfes  félon  la  diuerfîcé  des  ieux.  1001 

coronnc  de  myrrhe  é$  ouations.  ioor 

aoronncl  de  la  cauallerie.  180 

le  coronncln’auoit  fi  grande  puiflànce ,  que  le  Tribun 
militaire.  190 

eoronnel  attribué  à  chaque  Tribu  par  Romulüs.  1033 
toronnels,quels  capitaines.  137/ 

cotônds  de  mille  hommes  de  pied  quand  premieremét 
créez  par  les  fufftages  d  u  peuple.  xçç 

ctrfur Jÿtntudle fixum^uià fit.  J314 

COrps  des  plus  infirmes  meftiers  de  Rome;  1373 

cinq  corps  géométriques  regulkrs.  1277 

corps  touchez  de  maladies  eilrange$,&  les  âmes  de  fu~ 
perftitioa  18  6 

du  corps  humain, &  de  fesdignitez.  839 

corps  des  trcfpaffcz,voyezMorts.  832.833 

corruption  fe  faiû  du  chaud  8c  de  l’humide.  1277 

cotfc  conquifc  par  Papyrius  Mafo.  47» 

cortone, ville  ancienne  encore  debout.  40  6 

Cottuoufe,prifc  des  Tbofcans  rafee  pu  les  Romains. 
x6i 

T.  Coruncanùsile  premier  du  peuple,  qui  païuint  au 
grand  pontife.  4^* 

Colins, homme  trefuaillant/tue  en  bataille  le  Roy  des 
Veientcs  defloyal  &  panure.  178 

A.Coffus  créé  conful.  179 

coffus  Di&atcur  harengue  contre  Manlius  féditieux; 
a  69 

cofliis  triomphe  des  Volfqucs.mais  ion  triomphe  plus 
accompagnéd’enuic,qüc  de  gloire.  xyo 

coffus  porté  entriôphe  lcsdclpouilicsopimesdu  Roy 
mis  à  mort  de  la  main.  178.  accomparé  à  Romains 
par  les  foldats. 

le  tiltre  honneur  de  Coffus.  178 

athmm,  quelle  forte  de  brodequins.  1699 

coryle  combien  contient.  1330.1331 

couards  ordinairement  crUels ,  8c  afpres  au  long. 

4O9 

couche  de  Iupiter  pour  folemnizer  fon  feftin.  234 
couldce,  quelle  raefure ,  8c  combien  doit  contenir. 
Mit 

fcouldriers, arbres  heureux.  *342 

couppe  d’or  offerte  à  Apollon  pour  la  ptife  de  Veies* 

233.&133 

trois  grandes  coUppes  d’or  faittes  du  butin  de  guerre 
pour  offrir  aux  dieux.  _  »6o 

coûts  fouueraines  de  France  eftablics  à  l’exemple  des 
Romains.  Hl4 

Cours  fouucrainés  pourqüoy  prehnent  vacations. 

1718 

ne  faut  hanter  la  cbur,|qui  veut  dite  homme  de  bien; 
1362 

Cour  Calabtt  à  Rome.  i°S>7 

Cours  de  deux  fortes  à  Rome,poiir  le  fpirituel,&  pour 
le  temporel;  6ix 

cour  vieille  à  Rome, où  il  y  auolt  doute  degrez  ;  repre- 
fenrans  les  doute  lignes  du  zddiaquc,&c.  614 

-  tour  Hollilie,  quel  heu  anciennement  à  Rome.  2  6. 
614; 

tout  des  Salicns  toute  ireduidtc  en  cehdrcs  pat  accident 


L  E. 

defeu.’  6ij 

cour  de  Iules  Cclâr,d'Augulle,&  de  fà  feeur  Oûauic. 
613 

la  coür  &  i’cfchole  quelque  fois  pris  pour  vne  mefmc 
chofe.  602 

des  cours  de  Rome,&  poùrquoy  elles  font  ainlî  nom¬ 
mées.  61 1 

courlâire, où  pirate  bien  rccompcnlepour  vn  aûe  gé¬ 
néreux,  qu'il  fift  à  l’endroit  des  ambafiàdeUrs  Ro¬ 
mains.  23  ç 

courtifans  flatteurs.  ,  1449 

courtilaniftcs  miferables  de  quatre  ou  cinq  efpecés. 
9}à 

courage  croift  par  les  grandes  charges  &  dignitez. 

191 

coufteau  pour  fendre  la  Belle  de  la  viûime.  907 
coultumcs  anciennes  doiuent  élire  foigneufernent  ob- 
ïéruccs.  p  17 

coullumes  anciennes  ôbfcruees,maintienhcnt  l’cftat. 
1362.1363 

crainte,trelgrand  &  rrcsfort  lieu  de  concorde.  8t 

Cr*fnt,cognmmt  thuts/unttut  eji  tdilttu  maxtmt  mûrit rt. 
1416 

CLCralIùs  faiâ  T  ribùn  militaire.  i8<j 

craffus combien  riche  8c  opulent.  490 

creance  merueilleufe  enuets  Dieu  poUr  vn  payen,  auec 
vn  exemple  bien  notable.  248 

crcmere  riuicrejauiourd’huy  Valca.  91 

irefidd,  vne  pantoufle, &  d’où  cil  deriué,  &  coropofé 
ce  mot.  938 

trefufculum,\e  temps  d’entre  chien  &  loüp.  1083 

crefphontc  ville  ptife  &  pillée  par  l’Empereur  Seuerus. 
5l7 

crece;raaintehant  Candie, dés  appartenances  des  Véni¬ 
tiens.  47J 

creufa,fille  de  Priam,&  femihe  d’Encai.  834 

crime  de  lefémaiefté  comment  puny  anciennement  à 
Rome.  173 

crimes  par  quel  magilkat  examinez  8c  iugez;  1371 
caufcs  criminelles  publiques  dependoient  des  comices; 
>144 

critolaüs  voyant  lés  deux  frères  morts  en  cbmbat  duel 
accorde  entre  eux  pour  terminer  vne  grolîe  guerre^ 
feignant  s’enfuir, inet  à  mort  les  trois  frères  aduerfai- 
res.  1338 

crocodiles  reüercz  des  Egyptiens  comme  facrez.  1148 
crotone,  ville  d’Italie, où  Pythagoras  dogmatilôit. 
1034 

cruauté, bien  que  ce  fbit  par  Fois  à  tard  j  rigoreufement 
chaftiec  dcDieu.  147 

cruauté  de  toutes  elpeces  doit  élire  abhominée.  1x28 
cruauté  merueilleule  de  Syiia.  742 

etuautez  maudites  exeteees  par  les  Empereurs  contre 
les  Chrc(liens,& autres.  1433.1436 

crulluménic,  première  colonie  des  Romains  eftablic; 
11. 

crullumenie  prife  par  le  conful  Vetufius.  63; 

crutlumcniens  préparée  la  guerre  Contre  les  Romains; 
io 

cru(lumcnie,maintenant  monte  Rotoodo  des  VrfînS; 
9. 

cry  des  Romains  chtrartsen  bataille,  indice  dé  l’cuene- 
ment  du  combat.  132.192 

cry  meruCilleiix  des  Romains  combatas  contre  les  Hct 
niques.30t.qui  caufa  la  viâoire.  30  2 

cry  des  oyes  confacrees  à  Iunon,caulé  du  falut  des  Ro¬ 
mains  afiiegez  des  Gaulois;  245! 

r«7yM,lèpulchré.  88  6 

cryptoportiques, quels  lieUx  ànciehnémet  à  Rbhie.617; 

&  de  leurs  efpeccs.  ibidt 

lccuberéprefentc  it  corps  terreftré;  778.1 273.1*78 
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le  cueur,fourcc  de  chaleur,  &  de  vie  en  nous.  1451 
le  cueur, principe  du  mouuemenc  des  animaux,  efl  im¬ 
mobile  de  foy.  ia,^5 

cuirmonnoyé.  1468 

<uleiu  ,  &  deroy  Gilcus,qucllesmefurcs,&  leur  pour- 
traift.  'S*1 

'eu! eut  combien  tenoir.  15i1 

tululli,  quels  gobelets, ou  calices.  118  5 

cumains,iadis  peuple  puiilant  par  la  mer  ,  venus  de 
•Chalcidc  ville  de  Negrepont.  354 

eûmes  plafieurs  villes  de  ce  nom.  9^7 

CLimina  déclic, qui  gardoit  la  nuiét  les  enfaos  des  luitos. 

97' 

cupidon  pour  lés  armoiries  d’ Alcibiades.  7*9 

Cupidon  d’ambre  iaulne.  868 

curatores  quels  officiers  à  Rome.  6o<} 

eurAtttesmniumTnhuum.  *5  7S 

curatelles, &  formes  d’icelles.  1360 

CurÀttres cloAcuum:cr  curAttres  vtArttm  extrA  vrlem. 

'SIS 

CurAleres  clenaritrum  jÏAndorum.  J499 

curé, quelle  dignité  aux  anciens  Romains.  1367 

cifrez  eftablis  par  Romulus,&  leur  charge.  i$6i 

cures  ville  en  peu  de  temps  remplie  d’hommes  par  Fi- 
dius,&  comment. 

cures  des  appartenances  de  l’eftat  des  Sabins.  16.1408. 
curetes  nourriciers  &  gardes  de  Iupiter.  I294 

curia  qu’cft-ce  proprement, &  d'où  ainfi  nommée.  611. 
612.1366.1367 

rwr/ifenquoy  diffère  de  forum.  iïi-o 

curu/Jl  lemplum  JÂnftitAtif.  6ry 

curia  quAtuir  lettres.'  788 

curies  de  Rome  d’où,&  pourquoy  amfi  çppellees.  1} 
curiaticns  receus  à  Rome  au  nombre  des  Peres.  26 
P.Curiatius  créé  conful. 

C.Curiacius  commet  vne  lourde  faute  au  faiû  des  au¬ 
gures.  *^8 

curies  en  partie  reprefentoient  nos  parroiffes,dcen  par¬ 
tie  les  confrairies.  J3^7 

curies  quand  &  par  qui  eftablies  à  Rome,  &  que  c’eft. 
1033.1361. 

curions  ou  curez, &  [eus parroiflês, cures,  ou  curies  di- 
flinguces  par  Numa.  roj9 

curionu  etjmolcgUyCr  figntjicAtio.  1248 
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1531.1332  par  le  Roy  Serùius, 


par  le  Roy  Serùius.  l4’6o 

cyathus  combien  contcnolt.  ^  1.1332 

cyathuSjVaieés  facrifices  des  Grecs.  1227 

cybcle  grauee  es  monnoyes.  '■1479 

cybele,-merrdcsdieux,d’où  ainfi  nommee.778.779.lct 
chofesinuentecs  pat  icelle.  ibid. 

cy  bele  apportée  à  Romc,&  fon  image  Iauec,  &c.  6 2 J. 

&  fa  felte&myfteres.  ibidem, 

cybelcà  quelle  oecafion  deifice,  -  779 

cycle  foIaircqu’eft-ce.noo.&  comme  il  le  faut  trouuer 
tous  les  ans.  ibid. 

cycle  de  la  Lune  ,  ou  nombre  d  or  ,  quand  &  par  qui 
inuenté.uoi.&fonvtilité.  1102 

eylibAnttum, quelle  forte  de  buffet  ou  table.  1139 

cymbalesparquimuentces.  779 

cypre  en  langue  S, abine,veut  dire, bon.  633 

cyprez,arbre  mortuaire.  87a 

cyrus,ptcmier  inucntcur  desrourriers  &  poftés.  1579 
cyrus  acquit  aux  Pctfes  la  domination  du  -monde.  846 
cyrus  à  la  fin  mal  fortunc,pour  auoir  par  trop  vclcu. 
387 

cyrus  mourant  ■quels  commandemcns  fit  à  les  enfaos 
touchant  fa  fepulture.  845 

D 

D.  Anciennemctau  lieu  du  P.car  celle  lettre  n’efioü 
pasencorcsinuentee.  704 

dAchrym a  fouuent  mis  pour  Uchiymd.  741 

dalmacie  reduiéfc  en  Prouince  par  Anicius  Gallus. 
474 

Jauua  quelle  deeflè.  809 

damophilc,excellcnt  imagier.  789 

danaidespourquoy  condamnées  és  enfers  d’rplir  d’eau 
vn  murdpertuifé  tout  autour.  774 

danfes  pat  qui  imientecs.  779 

danfes, font  venins  &  poifons  plus  dangereufês,  que  la 
terre  ptoduife.  1291 

danfes  de  trois  fortes.  1291 

danfe  armee.  1423 

danfes  facrecs  au  temple  du  Dieu  Eayilitis,  en  Quirio. 
964 

danfes  interprétées  myftiquement.  1348 

des  danfes  antiques.  1289.1290 

daphne, fille  de  Tircfias,l’vnc  des  Sibylles.  986 

dArchmi, <\uc\  poix.  1478 


curions  dloient  les  mdmesprcfque,que  nos  curez, qui  dardanie.villed’Afie.fondeeparDardanuSjdepuisnô- 


en  ont  pris  leur  appellation.  iM$ 

eurionis  maximi  Authontaf.  13  63.1248 

legrand  Curion  parquicfleu.  \59} 

vn  curion  particulier  en  chaque  curie  ou  paroifie. 

1 J93 

cutiusDentatus  triomphe  deux  fois  en  vn  mcfmecon- 
fulw.à  l’vnc  des  Samnites,&  à  l’autte  des  Sabins.439 

*6S>  .  . 


mec  liion,&  finalement  Troie.  1234 

dariques,quclles  pièces  de  monnoye.  1469 

darius,filsd’Hiflafpes,rcmiticsIuifs  'en  leur  liberté. 
1166 

darius,Roy  de  Pcrfe, combien  riche, &  àcombic  mon- 
toit  fon  threfor.  546 

dattes  diuerfement  marquées, &  comptées,  félon  la  di- 
uerfité  des  nations.  1107 


Curius  fut  fi  pauure, qu’il  fe  paiffoit  de  naueaux,à  faute  dauid  addonné  au  faiû  bellique,&  fon  fils  Salomon  de 

d’autre  viandc,&c.488.il  défît  Pyrrhus,  &  triompha  uot  &  pacifique.  1056 

1c  premier  des  Sabins.  489  dAutUprtUufiA .  742 

curtius  le  précipité  dans  vn  profond  goulfrc.pour  le  fa-  debtes,&  obligations  par  corps  pour  icelles.  1624 
lut  de  fa  patrie.  293.299.300.6S0  debtes  accablans  le  peuple  de  Rome.  283 .  ordonnance 

eurfires,  polies,  quand  &  par  qui  premièrement  efla-  fur  icelles.  286 

blîs.  1 379  debtes  affligent  autant  la  chofe  publique, que  nulle  au- 

euftodes, quels  officiers  à  Rome.  *377  trcchofe.  166 

cutilies,giolle  ville  des  Aborigines,prifeparlcsSabins.  fedition  pour  les  debtes  allumée  par  les  Tribuns  du 
965  t  peuple.  279 

cutinc, ville  prife  Sc  faccagee  par  les  Romains,  &  n’eft  dcbtes,caufê  de  grands  difeords  entre  les  Romains.  68. 

plus.  3ÊI  Sc6p.Sc  71. 

cuyurc  pourquoy  en  grande  recommandation  aux  Ro-  moyens  pour  foulager  les  debtes  du  peuple.  313 
mains.  1487.  debteurs  anciennement  cfdaues aux  créanciers,  fils  ne 

le  cuyurereprcfcntc  par  Venus.  1700  leur  fatiffaifoient  dans  le  temps.  1616 

cuiure  monnoyé  au  lieu  d’or  Sc  d’argent  ancienne-  dcbteurs,caufedc  grands  mutinemens  entre  la  com- 
■  ment  à  Rome.  210.  486.  parlanus.784.  Sc  1481  .&  ..  mune  Sc  la  nobleifc.  71 

debtes 
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debtes  agerauent  mifcrableméht  la  commune.  459 
ligorcufcloy  des  u.tablcs  peur  les  debreurs.  1617 
dtbteurs  ne  doyuêreftrermprifanniz,(clon l’ordonna* 
ce.pourluiuie  par  L.Papynus.  554.350 

decanm  miliUris,vn  dixenicr.  1714 

iecedo  cr  d/Jcedo  prefque  mefmc  chofe.  11649 

décembre  conlacrc  à  Saturne.  9  16 

dcccmpcde.inftrumeBt  pour  arpenter.  1515 

decemuircs, mor  cquiuoque.  16.54 

dccemuires  les  plus  mcfchans&  dctcftables  des  mor¬ 
tels.  165 

dccemuires  rédigerait  tout  le  droit  par  cfciit  en  douze 
tables  grauees.  159  S 

dccemuires  des  fâcrifices  mipartis  entre  les  Patriciens^ 
le  commun  peuple.  194 

dccemuires  commenent  deuxraefchans  a§csJTvf)  bois 
la  villc.l’aurrc  dedans.  136 

dccemuires  molriks  &  infupportables.  ai) 

dccemuires  quand, &  pourquoy  premièrement  cccezüc 
cflablis.  103.u8.129.135.166.r37p.r653 

decemuircs  combien  mefchans,&  frions.  136 

decemuircs  au  lieu  d’cfUblir  de  bonnes  loix;  abofifTent 
tout  droitr&iuilicc.  133 

decetpuiresen  gros  débat  contre  les  gens  de  bien  du 
Scnatjlcfqucis  s’appointent  ânablcmcnr.  155 

dccéuifes  pour  leurs  tyrâniesappellezles  dixTarquins. 

grandes  perrcsaducnucs  aux  Romains  foubslesdecem 
uirs.  136 

dccemuires  connue?  par  farce  fans  eftre  efleus.131.  leur 
mauuais  gouuernement  excita  de  grandes  affaires  au 
dehors.  iji 

le  peuple  demande  les  dccpmwrs  pour  les  bruflcr  tous 
vifs.  14 5 

decemuircs  Ce  deppfent  de  leur  magiffrar  au  conrcote- 
snenrdvnchacun.i45.qui  caufaia  réconciliation  du 
peuple.  ibidem, 

dccemuires  punis  par  confilcatioa  ,dc  leurs  biens ,  3c 
banni  licmem,èc  perte  de  la  vie,  pour  vneinlolence 
royale.  J75 

4cpcmuires,aucc  leurs  oompaignonsts’cn  «ont  volon¬ 
tairement  en  exil,  &  lents  biens  confifquez.  130 
dccemuires  perdirent  leur  domination  par  la  lubricité 
d’yVppius  Claudius.  303 

dccemuires  reduiéb en perlbnnespriüees.  157 

icttnndhdfefta.  il  O  7 

décimés  à  Dieu  inftituees  comme  vn  nombre  iluy  ag- 
grcablc.  »Q9a 

P.Dccius  Mus  coronncl  des  gens  de  chcüal;  413 

P.Dccius  M us  plcbcien  créé  Pontife.  413. 

P.  Dcciùs  créé  conful  en  fon  abfence.  435 

P.Deciusconfulpourlaquatricfmefois.  .436. 

dçcius  trop  bouillant  au  combat, caufe  du  defordrç  de 
fon  artnce.441.il  fc  deuoué^t  par  fa  mort*  eft  c^ufe 
delà  viâoirc.  ibid* 

k  Decius, coronnel  de  mille  hommes  de  pied  ,,defgage 
j’atmee  du  Conful  Camillus,  enfoncée  en  vn  vallpi 
3 15. dclguifë  il  fecognoift  luy  mefme  les  ennemis: 
&  remonftre  à  les  gens  pour aduiler  les  moyens  def 
cbapper.3z6.ils  féiauueBt  de  nui#.  jlf 

£>eciusfc  dcfuouëàlamort  pour  le  faltic  de  l'armce: 
auec  lefprmulaire  efpouuenrable  du  deuouemenc 
desRomains.}43ipar  ce  moyen  les  ennemis  forent 
defaiâs;  ibid.44» 

les  beaux  fai#s  d’armes  de  Decius.  410.430 

decius  a  la  principale  louante  du  triomphe  des  cooihli 
triomphansdesSamnités.  3X0 

decius  &  les  fiens  recompéfez  de  beaux  prefeni,de  leur 
bon  deuoit,&  vaillance.  31® 

p.  decius  conful  le  fai#  mettre  à  mort  parles  ennemis* 
afin  que  les  fions  «report  entlavjâoue*  3  34 


L  fe. 

decius  trouué  parmy  les  morts, &fon  corps  honorable¬ 
ment  inhumé.  244 

decius  inhume  auec  honneurs  Sc  louanges  dé  fes  me- 
rites.  44X 

les  foldats  célèbrent  le  triomphe  pour  Decius  trefpaflc 
&  pour  Ion  feu  pere.  317-441 

decrets  du  peuple  emdin#  de  garder  aux  Patriciens.  > 
V  7 

decrets  en  la  garde  des  cenfcuïs.  r67t 

iuurtt  d’où  auifi  appelle.  1035 

dçdicace  du  temple  dç  Mercure. 71. 161.  Scie  Mars. 
3*3 

dcdjcacc  du  temple  de  îunon  folemnifee  d’vn  merueil- 
leux  zçlç  §c  deuQtion  par  les  darnes  Romaines.  zj8. 
V4 

dédicace  du  temple  dcCaftor.  gj 

la  bonne  dêelfc pourquoy  ainfi  &çthm<ee.777.&  fes  fa- 
crifices  défendues  aux  hommes.  778 

dcl‘?tçyr$  entour  les  princes,  loups  affame*.  j4r 
délations  de  lefe  Maiefté  non  admiles  par  l’Emp.  Ha- 
drian. 

deli.quels  foldats  en  Turquie.  1711, 

deliberations  du  peuple  portées  au  temple  de  Ceres. 
>47 

dehees  ddbauchent.&rcffeminent,  voire  les  plus  vailias, 
exemple  des  Romains.. 

delices,perdition&rûinedcsRcp.  j 

delic.es  mcogneys  aux  ancien?  Romains.  itz  $ 

deliminium, ville  de?  lllynens  priie  par  Scipion  Nafica, 
furnomméCorculurn-  474 

lcdehigedcNoc  en  quel  moiscommencea.  1069 
déluge  d’Ogygés.  SSi 

déluge  enuoyé  pour  les  deprauations  des  mefehans. 
9S0  . 

déluge  vniuerfel  fur  la  fin  du  grand  ah;  1074 

demaraihc.perc  de  Tarquin  Pulcqs.  '991.1415 

dcmctrius.philolophe  Cynique.  1196 

demeti  ius.afftanchy  de  Pompée, gmafla  par  la  faueurde 
fon  maiitre  îS.cens  mille  eicus.  490 

democrite  alla  en  Egypte  pour  cpferer  auec  les  prcili  es 
dupais.  850 

democrite  à  cteu  la  tefurrediort  des  morts.  83$ 

dcœons,miniftres  des  dieux, &  gardiens  des  hommes, de 
leurs  mcllàgers  enuers  la  dtuinuc. 667.  &où  ils  ha¬ 
bitent.  ibid. 

démons  *  natures  moyennes  entre  les  hommes  3c  les 
dieux.  1 314 

démons  de  cinq  efpeces.  131J 

démons  prompts  &  légers  en  leurs  adions,tnouuetncs 
&gdles,&ç-  1315, 

démons  en  chaque  élément.  1313 

démons  tiennent  enxrelgrande  fubic#iô  ceüx  qui  s’ac¬ 
cointent  d’eux.  •  1319 

démons  faux  &  menteurs  en  leur?  oracles  ,  jedeuina-, 
tipns;  13 1 1- 

démons  ne  font  diilioguez  de  lêjccdc  malle  &  femelle; 

J  3*3  ,  . 

démons  ep  quelles  formes  apparpi/Tcnt  ordinaircmcu 
1313 

d  cm  on  S  carnafliers  &  materiels, félonies  Ethnique^ 
«49 

démons  pernicieux  &  malings  comment  nefcHisdc  âp- 
paifez  auxanciens.Eiltûiqucs.  1148 

démons  craignent  lés  cfpccs  dclgaioccî.  iji 3 

démons  inuoquez  pat  Numa;  ijoS 

démon  de-Socratc;  jiij. 

démons  immortels;  1314. 

demophile,l’vhje  des  SybilIesjceJlfc  qiii  appointa  les  neuf 
liâtes  au  RoyTarquin  Prilque.  98^ 

dcmoUhetie  apprit  les  gefte/t  &  aâiobs  dp  Satyruri 
■ 
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tfemy  fextier  d’oùainlî  dlâ. 

denaire,ou  le  dix,eftla  fin  &  principe  de  tout.  ï;6z 

denates  &  Pcnatesidem.  7°4 

denier, principal  inftrument  du  commerce.  *4^4 
denier  Rôfnam  combien  valoit.  491.1488 

deniers  extraordinaires  &  cafucls-pour  le-fifquc  où  doi 
uonteftremis.  /44 

deniers  d’vn  eftat  en  quoy  doiucnt  dire  employez. 

commodité  des  deniers  comptans.  *47* 

deniers  comptans  quels  dangers  apportent  aux  homes. 

1476  . 

les'trente  deniers  de  Iudas  combien  valoient.  147° 
dénonciateurs  deux  en  chaque  région  de  la  ville  d« 
Rome.  610 

déportait  qui  dirantur.  **>43 

defertcur  qu’eft-ce  proprement. 
defefpoir  accompagne  de  témérité.  444 

dejîgnattres,  maiftres  des  ceremonies  des  enteireméns. 
8/7 

defpcndre  peu,eft  vn  grand  reuenu.  J5  0 

defpçnfes  cftranges des  Romains.  49$ 

-defpéfcs  ineftimables  des  Empereurs  Caligula  &Clau- 
dius.  5  °3’/°  4 

defpcnfes  merueilleufes  de  Domitiati.  pu 

defpouilles  des  ennemis  offertes  pour  le  feruice  diuin. 
260 

defpouilles  opimes  d’où  &  pourquoy  ainfi  diètes,  ron 
defpouilles  opimcS  de  trois  iortes.  roit 

defpouiiles  opimes  offertes  à  Romulus  ,  &  à  Iupirer 
Fetetricm.  11.188 

defpouilles  des  ennemis  bruflecscn  l'honneur  de  Vul- 
can.  33 

defpouilles  infinies  bruflecscn  l’honncurdc  lupiter  le 
viâorieux.  44* 

defpouilles  dédiées  à  la  bonne  merc  la  deeflè  Lua. 
33Î 

defpouilles  attachées  dans  le  téple  de  Iunon  à  Padouc. 
4  <9 

defpouillcsdu  temple  dcSalomonportecsà  Romepar 
•  Titus.  /z8 

deftinee  inuincible  félon  le  paganifme.  340.356 
deftinces  de  l’Empire  Romain  dans  vnliurc  dctoille» 

deuin  Veiente.vray  prophète.  '114 

daum,qui  interprété  le  prodige  du  desbordomet  du  lac 
■  d’Albane.  au 

deuinationsde  toutes  e(peces,&  leurs  inucnteurs.8pa. 
903.904 

deuins  en  vogue  aux  anciens  Romains.84.  nommémét 
par  le  becquetter  des  pouliets.  361 

deuinatjon  par  baflîns  pleins  d’eau.  131a 

deuinatioifprife  du  ciel.  139 

deuination  parquiinucntceauxHcjrufques.  90/ 
xieunxe  ualud.  i/o  6 

deuotion  rare  deC.FabiusDorfuo,auecvn  exemple  no 
table.  148 

deuotion  merueillcufe  pour  appaifer  la  pefte.  109 
defuouemcns,&  leurs  formules.  n6r.ii6z 

dei^juement  pour  le  falut  de  l’armee  comment  fc  fai- 
foit,&  efpouuentables  ceremonies  y  gardées,  &  cé¬ 
lébrées.  343.344 

dexithee.fillc  de  Phorbas.de  laquelle  Eneas  eut  Romu- 
lus  fondateur  de  Rome, félon  aucuns.  //8 

icxtdtis  eualuc.  '  150 6 

dMÀcma,rcgum  infigne,primùm  inuenit  Liler  péter.  994 
Àsagtnalts  line  a  milium  hahet  preperttunem  cumcofté.  127a 
le  diament  fe  rapporté  à  la  terre.  la 66 

diàrte,&  fbn  temple, auquel  on  attachoit  des  cornes  de 
bœuf,&  pottt'quoy.8o4.pourrraiâ.  806 

diane  auoit  vn  temple  à  Rome  à  l’imitation  de  celuy 


B  L  È, 

d’Ephefe.  38 

à  diane  vn  temple  dédie  par  SeruiusTulhis.  1 

dianium, temple  de  diane,ou  l’on  immoloit  des  efclaues 
41.1310 

diane  cfpoufe,focur,&  fille  d’Apollon,  &  l’vne  des  Si. 

bylles.  984 

■diane  Taurique  honorée  de  facrifices  d’hommes  cfliâ- 
gers.  ijio 

l’image  de  Diane  par  quelmoycn  apportée  en  Italie. 
1310 

diane  Valériane, &  fa  chappelle.  869 

mirouer  de  Diane.  13  n 

diane  honorée  de  facrifices  noâumes  de  brebis  &  chc- 
uresnoiris.  737 

diérium  quid  propriè.  1 660 

J'ixetff^oA-oi  en  Homere.epithere  des  iuges.  161S 
du»,  faire  adiourner,&  dpuner  aflîgnation.  iicj 

diâateur  d’où  deriuc.  1618.&  1619 

diâateur ,  fouuerain  magiftrat  fur  tous  autres.  361* 
M97 

diâateur,  magiftrat  extraordinaire,  &  lêmeflre.  6p. 
J/77 

diâature,magiftrat  effroyable, &  terrible.  jjj 

diâateur  auoit  fi  grande  authorité,  que  fouhs  luy  fle- 
chiffoicnt  tous  autres  magiftrats.  120 

diâateur  premier  parfon  auâoritc  rendit  le  peuple 
plusfouple  Sc  obeiflinr. 

diâatcurs,&  leurs  commandcmens  reuerez  comme  0- 
racles.  36; 

diâateur  appelle  autrefois,!eplus  grad  Prêteur, &  puis 
le  maiftre  du  peuple.  1619.1610 

diâateur  premier  créé  du  corps  du  peuple.  310 
diâateur  premier  de  Rome, qui  &  quand, &  fa  charge. 
69.197x3 

le  Diâateur  ne  pouuoiteftre  crcé,qucparl’vn  des  co- 
fuls.  187 

diâateur  x  xjt  111.  eftably  pour  ordonner  Mes, à  can- 
fe  d’vne  pluye  de  pierres.  pip 

diâateur  x  1 1.  créé  pour  ficher  1  tdoad,  ifindeftein- 
drcvnepeftikncc.  298.3/1 

dtBétsr  d’vn  feftin,quelle  perfbnne.  1144 

diâaturc  de  plus  haute  authotiic  que  le  confulat. 

190 

dtts,ditu,tr  diusts  d’où  deriuez,  784 

dies  ndtélu.  114k 

dtet  cemperenàtni.  Hit 

dies  religitjt.  11/} 

dits fléti  de  deux  fortes,  114» 

dies  neféJJi.  IH2 

dies  étrscur fie  diflt.  941 

diesetmitiéles.  1110 

dietintercijî.  lui 

dies  pr élûtes.  1143 

dicfpiter,&  fon  temple, &  pourquoy  ainfi  diâ.  784 
dieu  eft  rvnité,d’où  procèdent  tous  nombres.  1090 
dieu  eft  l’vnité,&  le  nâbre  infiny  tout  enfêmble,le  cen¬ 
tre  &  la  circonférence.  1258 

dieu  eft  vn  ccrcle.dont  le  centre  eft  par  tout,&  la  cir¬ 
conférence  nulle  part.  u/8 

dieujle  monde, &  rhommc,l’vn  des  fierez  Ternaires. 
840 

dieu.iufte  iuge  de  nos  aâions,&  proicâs.13  58.  fon  mil 
cfttout  cler-voyant.  ibid. 

dieu  cogneu  en  Trinité  aux  Ethniques.  1361.136a 
à  Dieu  les  cabaliftcs  attribuent  deux  particales,& quel 
les.  .  1141 

dieu  ne  négligé  leschofèshumaines,ainsena  foing. 

147 

dieu  ne  veut  point  de  compagnon  à  l’honneur  que  luy 
deferem  fes  créatures.  4/ 

dieu  doit  cftreinuoqué' en  toutes  entreprifes,  &  bien 

pefes 
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pefêr,fi  il  nous  y  fera  fauorable.  371 

Dieu  des  luifs  curieufement  cherché  des  Romains. 
1171  ' 

la  vraye  image  de  Dicu,efl  fon  vcrbe,&  Ta  fapiencc.vie, 
Jumicre,  (Je  vérité.  839.840 

Dieu  Local,&  Dieu  Tutelaire, quels.  11J9 

dieuTutclaire  de  Rome  ne  deuoie  dire  nommé  fur 
peine  de  morr,hifloiredece.  1160 

dieu  des  boulangers.  608 

dieu  des  iardins,&fafefle  le26.deluiller.  1043 
dieu  du  Ris.  616 

dieux  n’eftoient  que  démons.  907 

dieux  des  Ethniques  fort  fanguinaires  &  charnels. 
9°7 

dieux  des  Ethniques  forger  &  imaginez  félon  leur  pha- 
taftique  chimère.  .  971 

dieux  départis  en  trois  0rdres.706.0u  pluftoft  Dieu  eft 
confiderc  au  facrc  ternaire.  ibid. 

dieux  matericls,&  dieux  immatériels  aux  Ethniques. 

la  mcrc  des  dieux,&  fon  temple.  777 

la  grande  merc  des  Dieux  tranfportee  aucc  les  autres 
dieux  au  palais  d’Hcliogabalc.  ujj 

dieux  particuliers  de  chaque  nation.  1730 

les  grands  dieux  de  Troyc  emportez  en  Italie  par  Encc. 
1x53 

dieux  des  Romaihs  inuitez  pour  auoir  leur  part  au  fac¬ 
es  gc  ment  de  Vcics.  119 

dieux  des  Romains  en  vne  infinie  multitude.  iijo 
dieux  des  Romains-prifonniers  entre  les  mains  des  en¬ 
nemis.  116 

dieuxfcftoyczà Rome,àcaufc  de  la.pcflc,  6c  quels. 

«3 

dieux  Scmones, quels.  17}  O 

■trois  dieux  gardiens  des  femmes  accouchées.  6/7 
le  nom  des  dieux  attribué  à  des  chofcs  pcrnicieufcs.77j 
dieux  prefidensés  mariages.  970 

deux  dieux  vniques.  690 

dieux  Pcnates,Tucelaires,&  Saraothraciés,  mcfme  cho 
le.  704 

les  grands  dieux, quels  cfloicnt.  791 

douze  dieux  attribuez  aux  douze  mois  de  Tan.  703 
les  douze  dieux  confentes, patrons  des  laboureurs.  7 16 
•dieux  armigeres  iolemnifez  au  mois  de  Mars.  1301 
cinq  dieux  des  enfantemens.  473 

dieux  prelidans  à  la  génération  de  toutes  chofcs ,  lont 
quatre, demon,fortunc,amour, &:  neceffitc  fatale. 
666 

•dieux  infernaux.  3  $9 

dieux  nexiensA  leurs  trois  ftatues.  7x6 

les  dieux  ne  mettent  iamais  la  main  furies  forfaidtcurs. 
112 

dieux  ords  6c  fallcs.  899 

tranfportemens  des  dieux,l’vn  des  plus  grands&cachez 
fecrets  des  anciens  Romains.  1139 

dieux  publiqucs,&  dieux  particuliers.  133 

d\j  feletti,  dieux  choifis.  1151 

dieux  Samothraciens  autrement  appeliez  les  grands 
dieux, &  pénates. i2j6.&  leurs  autres  noms.  1418 
diffarreation, quelle  ceremonie.  968 

dignitez  augmentent  le  courage.  191 

dduculum, l’aube  du  iour.  ■  1083 

le  dimenche  en  l'honneur  de  la  refurredlion  de  noflre 
Sauucur.  1081 

le  dimenche.efl  la  première  ferie,qui  règle  &  gouucme 
les  fix  autres  iours  de  laiepmaine.i099.&  pourquoy 
il  n’elt  pas  toufiours  à  vne  mefmc  lettre.  ibii 
le  dimenche  appelle  primdSMdti  o'vnt  Sdbbdttrum. 
1084 

l’ctymologie  de  ce  mot,  dimenche.  ibid. 

le  dimenche  obfctué  dés  laprimitiue  cglife,  ibid. 
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dioclctianoutrageufement  cruel  contre  les  Chrefliés. 
H3J 

diomedés  &  Vlyffésenleuercntlc  Palladium  de  Troie, 
dont  la  ville  fut  bic  toft  prifc,car  c’en  cftoit  la  garde. 

dionyfid  fefld.  944 

<M”o$  quel  mois  des  Macédoniens.  1069 

dipondiue  djsif.  1481 

dmbitores  .quels  officiers  à  Rome.  1379 

dirimachius  moyne  aflomméà  coups  de  pierres,  pour 
auoir  prefehe  contre  la  cruauté  des  gladiateurs.! 431 
H 33 

dis  &  fon  autel.  735 

"dis  nommé  Axiocerfus.  12;  6 

dis, Dieu  des  enfers.  1046 

dis  honore  de  facrifices  d’hommes.  1311 

difeipline  militaire  diuerfe  félon  la  variété  des  nations, 

&  des  temps.  1718.1719 

difeipline  militaire  hors  d’vn  dlar,il  demeure  en  grand 
danger.  8<> 

difeipline  militaire  pollue  &  contaminée,  le  foldat  ne 
veut  plus  obeir.36j.aucc  vne  trefbellc  énumération 
de  toute  la  difeipline  militaire.  ibid. 

difeipline  militaire  eflablie  par  les  Romains  par  préce¬ 
ptes,  en  forme  d’art.  387 

difeipline  milit  aire  abaflardiepar  trop  grande  licence. 

ij6 

difeipline  grande  des  Romains, voire  eilans  prcfTcz  ex¬ 
trêmement  des  ennemis.  2  jo 

difeipline  militaire  des  Romains  fcucre  &  iaborieufe. 
16J2.1717 

difcordU  inter  dues feenniu  oribut  oritur.  J49 

dixme,quel  tribut  ou  vedigal  aux  Romains.  498 

dixmc  des  defpouilles  des  ennemis  dédié  à  Apollô  Py- 
thien.  229 

dixme  du  butin  pris  fur  les  ennemis  offert  à  Apollô.zir 
dixmc  du  butin  dédié  à  Apollon.  231 . 23  & 

dixmes  offerts  à  Hercules.  602» 

diffimulation prudente  de  Fabius  pour  animer  fes  gés 
au  combat.  *  87 

dijiribuitres ,  quels  minières ,  ou  officiers  à  Rome.  137/ 
diue  f/diM^qucl  dieu  des  Romains.  1731 

dix.cftvn  nombre  circulaire.  1090 

du  nombre  de  dix, &  fes  myfteres.  1089 

parle  nombrede  dix  Dieu  a  créé  routes  chofcs.  1090 
cinq  dixamesinombre  du  repos,  6c  du  grand  Iubilé. 
i*>77 

toutes  dixaincs  remplies  de  diuinsmyfteres.  1090 

dt,dlCt,dddlCt.  im 

dodecacdrc  dénoté  le  ciel,  &  la  quinte  eflèncc. 
ii77 

dodrans  combien  vaut.  IJ02 

dodranspourtraid.  1304 

doigt  annulaire  &  medecinald’où  aiufi  appelle.  967 
doliolc,quel  vailfcau.  ijzt 

do  litres,  lieu  facré  à  Rome,&  d’où  ainfi  appelle.  722 
800.801 

domaineduTurcàcombienrnonte.  J37 

domiducM, dieu  des  nopces,&  fa  puiflànce.  972  , 

domination  de  plufîcurs  n’eft  chofc  bonne.  1659 
S.  Dominiquc,&  fon  ordre  quand  &  par  quel  Pape 
confirme.  794 

P.  Domitius,le  premier  ccnfetir  pltbeien  tient  le  luftre, 
&C.460 

domitian  Emp.fott  adroit  à  tirer  de  l’arc,  bd  exemple. 
1440 

dtmus  fréquenter  propdldti».  627 

do  mue  ^  mfuld  que  lignifient  proprement ,  6c  en  quoy 
different.  <5*8 

don  de  Néron  au  Roy  Tiridatés  de  deux  millions  cinq 
cens  mille  efeus. 
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■^ô'îi  cTvn grand  platane  tout  cl’or  maffif,d’ vne  vigne  de 
mefmce(loffe,&  grappes  de  gros  rubis  &  faphirs.y46 
dons  faids  au  public  pcftiferes.  82 

dt,nauuum  qnid.  «5*6 

donatif  mcrueilleux  &  exotbitant  de  i’Emp.  Commo- 
dus.  5  *5 

douze,  nombre  expliqué  félon  fcsmyftcrcs.  908.1519 
drachme  diuilee  en  fesparties,&  combien  elle  valoir. 
«J07 

dragons  pour  enfeignes  militaires.  1333 

drapeau  quel  fcadron  en  vne  bataille.  341 

droid  de  trois  fortes.  1682 

le  droid  naturellement  empramt  en  nos  coeurs.  1031 
droid  ancien  des  n.tables  dreilépar  Appius&  fes  cô- 
paignons  dccemuircs.  1657 

droid  du  Latium.  I021 

droid  cruil  Romain.font  les  loix  de  Solon.  128 

droid  ciuil  anciennement  non  diuulgué  au  peuple. 

4r5  1 

droid  Romain  en  grande  vogue  par  fout.  391 

diyas  quelle  detffe,&  quels  les  facrifices,&  folcmnitez. 

778  .. 

ducenurij  quels  efloient.  t371 

dueil  des  anciens  Romains  quand  &pourquoy  fe  ter- 
minoit.  ;  *609 

dueil  porté  en  habits  noirs.  940 

dueil  deuoit  cftre  potré  feulement  par  dix  mois  par  la 
femmcjfon  rnaty  trefpafle.  1065.1088 

dueil  general  tous  les  ans  tout  au  long  du  mois  de  Fe- 
urier.  9«ï 

dueil  couftumicr  aux  Romains  eflans  en  afflidiô.  274 
dueil  de  totitle peuple  d’Egyptcpar  foixante  12.  jours, 
leur  Roy  eftant  deccdc.  S49 

dueil  anniuerfel  pour  les  morts  en  guerre.  57 

veflcmens  du  dueil  nommez  Anthracins,&  pourquoy. 
i*47 

dueil  anciennement  porré  en  nobbes  blanches  par  les 
femmes.  940 

dueil  pourquoy  poTtc  en  blâcpar  les  femmes. 859.860. 

&  maintenant  pourquoy  changé  en  noir.  ibid. 

dueil  d’vndefaftrc  aduenu  comment  fefaifoit.&c.  378 
duel,  ou  combat  de  deux  à  dcux,par  qui  premièrement 
introduit  à  Rome.  460 

duel  quand  &  par  qui  premièrement  permis,  allée  or¬ 
donnance  fur  ce.  1329 

duels  ancicns,&  leurs  ceremonies  félon  Hcmere.&  T. 

Liue.  133* 

duels  le  plus  fouuent  fort  dangereux.  303 

duel  accordé  pour  la  dccifion  de  deux  armees.302.305 
duel  de  M. Valants  &  d’vn  Gaulois.  .  31 

duel  à  chcual  excellemment  défait  eh  peu  de  paroles, 
340 

M.Duellins  créé  Tribun  du  peuple.  146 

duronieprife  iurlcs  Samnites,laccageeJ&  butinee  par 
le  conlulPapyrius.  451 

duumVirt  cépiules.  1329 

duumvires, juges  criminels.  23 

,duumvires,inquihteurs  du  crime  de  perduellion.1391. 

duumvires  de  la  marine.  1391 

duumvin  ftertrum ,cr  eorum  munm. 977.978.  par  qui  in- 
ftituez.  978 

duumvires  des  factifices  augmentez  iufqucs  à  dix. 

289 

dyndime  d’où  ainfi  àppellee.  779 


EAnus,furnom  de  Ianus.  1224 

l’Eau  &  la  terre, les  deux  plus  greffiers  des  elemes. 
136  2 


B  1  E. 

Eau,clcment'moI,froid;&  humide; qui  font  fouies'u^w- 
htez  conucnanres  au  fexc  féminin.  1313 

Eau,principe  de  toutes  chofes,fclon  Thaïes  Mileftus. 
853 

l’Eau  ,  principe  de  la  terre,  félon  les  Chymiques. 
1217 

l'Eau  eft  le  mainticn  de  l’air.  115^ 

l’Eau.mediatrice  entre  la  tcrre  Sc  le  feu.  1139 

Eau,dccffcdcbon  fucccz.  705 

l’Eau  Si  la  terre  ne  font  qu’vn  globe.  utSt 

l’Eau  froide  naturellement  Si  accidenralemcnt  humi¬ 
de.  1259 

l’Eau  &  le  feu  comme  extrêmes  fc  font  guerre  perpé¬ 
tuelle.  1217 

l’Eau  auoir  deux  iûbftances.  1261 

l’Eau  maintenue  &  nourrie  de  la  rerre.  1362 

l’eau  reprefentee  par  l’icoiaëdre.  1276 


l’Eau  rt  prefentee  par  la  couleur  blanche. 
l’Eau  reprefentee  par  Mercure ,  ou  l’arj 


argent  vif. 
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Eau  doulce  facilement  enleuce  par  lcchaud,&  en  l’air 
ttanfmuec.  ufa 

l’Eau  douce  s’aualle  contre  bas  en  la  mer, &  la  (allée  au 
contraire  remonte. 

l’Eau  fallee  l’appelle  Océan  :  Sc  la  doulce, Thêta. 
1262 

Eau  de  la  mer  &  la  doulcç  en  quoy  different.  uSi 

Eau  de  la  mer  àppellee  par  Py  thagoras,la  larme  de  Sa¬ 
turne;  Si  inftudueuiepar  Homcre.  «62 

toute  l’Eau  de  la  mer  ne  l’en  lauctoitpas,  prouetbe. 
ii<Si 

Eau  marine  pourquoy  non  employée  au  baptefniei 
ny  à  autres  ceremonies,  (înon  en  cas  de  ncceflité. 
1261 

l’Eau  attirée  par  le  folcil&  les  afhcs.en  la  moyenne  ré¬ 
gion  de  l’an.retombant  rend  la  terre  fertile.  1277 
Eau  Triuiane.y84.&laClaudicnne>  ygy 

Eau  Alfietine. 

EaudeMeicureiadisàRome.  (71.61+ 

Eau  Tepule,&  eau  Iulic.5 S  la  Martienne,  ibidem. 
Eau  Appiennc  poutquoy  ain fidiâc.  579 

Eau  vierge  d’où  ainfi  nommee.  583. 743 

Eaux  fcpulchrales.  %%& 

rEaü,fgneiactcmental  du  baptefme.  1217 

Eau  luftrale  es  funérailles  des  anciens.  863 

Eau  es  facrifîces  des  Ethniques,refpondanteàreaubc- 
niftedcsChrefticns.  1215 

Eaux  caduques  des  fontainesdeRomereuenoient  pat 
an  à  fix  millions  deux  ces  cin  quitte  raille eicus.  587 
T.Ebutius  rcuficfme  conful  de  Rome.  65 

M.Ebutius  Helua  ciccTriumvite,  pour  dreffethou- 
ucllc  colonie  en  Ardeatc.  172 

Ebutius  a  le  brasperic  d’outre  en  outre.66.il  triomphe 
des  Latins.  67 

écho  admirable  à  Rome.  875 

EdidsdcRomulus.  1039.1040 

Edids  du  noy  Ancus.  1357 

Edi&s  comment  &  par  quelle  audorité  promulgcz  à 
nome. 

Ediddelaloy  Agriaireparlafolicitationde  Licinius 
Tribun.  8^. 

Edidf  de  ne  làifir  les  biens  des  gens  de  guerre  pendant 
qu’ils  font  au  camp.  70 

Edtd  public  pour  faire  pricres  à  caufède  la  pefte. 

109 

Edid  de  Iule  Ccfat.que  les  teftamés  feroiét  nuis ,  où  il 
n’y  auroic  rien  légué  à  la  rep  &  au  fîfque.  539 

Edids  enla  gardedcsccnfcuts.  1671 

Ediles  curules  par  qui  deuoient  cftre  créez.  1396 
Ediles  du  peuple,&  cdiles  Curules  quand  premieremet 
creez.i  5  7©.leur  charge.  295.196.606 

Edile* 
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cdilcsàquclaage  pcKuentcrtrcefleus^  1379 

iniurc  faicte  aux  ediles, crime  capital.  146 

cdilité  quel  cftar.  413 

ediliens.  Jjpi.Sc  1593 

edufadeefle, patronne  de  la  mangeaillc  des  petits  cn- 
fans.  •  '  p?i 

effigies  d'hommes  faiûes  de  ioncs  iettees  dans  le  Tibre 
le  premier  iour  du  mois  de  May,&  pourquoy.  1 323 
effigies  de  ceux  qui  fe  pendoient  eux  raefmes ,  érigées 
en  l’air.  13x6 

effigie  tombée  du  ciel.  780 

cffortjfrere  de  V  iâoire.  696 

egerie  nymphe  d’où  ainfi  di&e.  10  66 

«gerie  pourquoy  furnommee  Fluonia.  1066 

egerie  Ny  mphe,de  laquelle  feignit  Numa  aùoir  efte  in- 
ftruiét.  17 

egerie  mife  par  aucuns  aunombre  des  Mufcs.  1313 

egerie, femme  &  clpoufe  de  Numa.  1314 

egerius,  nepueu  du  Roy  Tarquinms  Prifc.  en  garntfon 
dans  Collatie, ville  vlurpee  fur  las  Sabins.  33 

egisdeMincruedefcrite.  953 

eglife  Catholique  qu’eft- ce.  1337 

cglifes  des  Chrcftiens  en  forme  de  nauire.  144a. 
*443 

egyptc,don  gratuit  duNiL  <141 

egypte  emprcgnec  par  Ofiris,parquoy  déifié  des  habi¬ 
tant  <541 

egypte  redui&è  en  Prouince  par  Augufte  Cefar.  480 
egypte  combien  vaut  de  rcuenu  au  Turc.  337 

égyptien  grand  mâgeur  iulques  à  deuorcr  la  chair  crue 
&'tout  ce  qu'en  luy  pouuoit  donner.  1436 

égyptiens, pères  de  toutes  doârines.  850 

égy  ptiens,  les  plus  fuperflicieufes gens  de  tous  autres. 

837 

«gyftusiuftementtucparOrefte.  916 

chieh  en  Hebrieu  vaut  autant  à  dire  que  ,  ie  fuis  ceiuy 
qui  fuis,qui  cft  le  vray  nom  dl  Dieu.  983 

£ipvro<fiu\a.x.e$  eftoient  lesFccialiensdes  Romains. 
>334 

el,  particule  attribuée  à  Dieuj&  ce  qu  elle  fignifie.pSy. 
1141 

eleâions  des  magiftrars.  13  69 

ckmens,fpcrmcs& femenfes  déroutes  chofcs.  666 

clemensenccft  vniuers  ne  font  fimplcs.  1160 

chaque  elcment  confifttrdedeux  fubftances.  1160 

les  quatre  elemens  ne  peuuent  confiftcr  l’vn  fans  l’au¬ 
tre.  13  62 

quatre  fub fiances  prouenantes  de  deux  elemens  accou 
plés.  1139 

elemens  pour  quelles  caules  principales  fe  tranfmuenc 
facilement  de  l’vn  en  l’autre.  1177 

chaque  élément  confifte  de  deux  qualités;.  1139 

des  elemens  toutes  choies  font  compofecs.  1273 

elemens  circulaires  défaits  félon  Tes  chymiques. 

elemens  ne  periirenr,&  ne  fe  diminuent  en  rien. 8  3  8.car 
tout  cft  procreé,&  fe  refoult  en  iceux.  ibid. 

les  quatre  elemens  defignez  par  les  quatre  chofcs,qu’ô 
enfouiffioit  auecles  Veftales,qtiis’eftoientforfaides. 
127  6 

elemens  reprefentez  par  quatre  couleurs,  à  quelles. 

734  ,  ■ 

elemens  fymbolifez  aueclcsfigurcs  géométriques. 

1276 

elemens  fymbolifez  cnfemble  félon  l’analogie  de  leurs 
qualitez.  1*39 

elemens  expofez  myftiquement.  1272,1273 

elemens  de  là  haut  bien  plus  lubtils,que  ceux  d’icy  bas. 
867 

elephans  caufcde  faite  perdre  la  bataille  aux  Romains 
contre  Pyrrhus.  460 


L  E. 

éléphant ,  pour  lequel  deux  puiflàns  Rois  fe  firent  k 
guerre  par  plus  de  dix  ans.  761 

plaifant  &  pitoyable  corn  bat  d’Elephans.  749.730 
elide,viilcdu  Peloponefc.  1414 

cli/ïeJTvne  des  Sybilles,&  fes  prophéties.  983 

P.EJius  Pactus  elleu  general  de  la  cauallcrie  pour  fe  vé- 
ger  de  la  iournec  des  fourchesCaudines.  ,  37  8 

elius  Pzrusfaiâconful.  349 

P.Elius  premier  plébéien  créé  Quefteur.  205 

émancipations  comment  fe  faifôicnr.  1483 

cmancipation,vendition  imaginaire.  1484 

emtncipdtt  âutbtu  intelhgunturmsdu .  1483 

embaufmer  les  corps  morts.  849.831 

embohime  que  fignifie.  1094 

embolilmes  du  nombre  d’or  d’où  procèdent.  no 3 

embolifmesredUids  en  vne  tablc,auec  les  années  com¬ 
munes.  1104 

embufchesdcfcouucrtcs  dangercufèspourceux,qui  les 
drdfenr.  .  420 

embufehe  non  dcfcouucrte,caufe  de  la  dcfai&e  desRo- 
mainsdeuant  Veics.  '  217 

embufehes  de  Valcrius  Publicola  bien  execurces.  60 
emere  <7*  vendere pnmum  influais  Liber p*ter.  994 

enetie,  eft  Henetie,  maintenant  Venife,  &  de  qui  ainfi 
nommée.  531 

emmelic,quelle  forte  de  danfè.  1293 

empereurs  Romains  lailfans  des  enfans  pour  leur  fuc- 
ceder,canoni(ez.  880 

empires  fubie&s  à  la  mort.  86 

empires  l’accroilîent  pat  tolérante  &  fobrictc.  33® 

empire  Romain  prefignifié  par  vne  tefte  d’hôme  trou- 
uee  aux  fondemens  du  Capitole.  1363 

empire  Romain  fermement  eftably  &  fondé.  1040 

la  grandeur  aduenir  de  l’Empire  Romain  miraculeufc*- 
ment  prefignifiec.  46 

empire  Romain  combien  opulent  foubs  l’Erop.  Scue- 
rus<3x6.&  quels  baftimens  il  fit.  327 

les  plus  lîgnalees  mutations  de  l’Empire  Romain.  910 
l’eftendue  de  l’empire  Romain.  538 

empire  Romain  dcfcritlelon  fes  bornes  du  temps  de 
Traian.  481 

empire  Romain  fort  élégamment  deferit  félon  fes  for- 
ccs, Si  facultez.  339 

empire  Romain  combien  auoit  de  rcuenu,  &c.  483. 
497.498 

empire  Romain  du  temps  de  lefusChrift  combien  a- 
uoitenreuenu.30o.&  (oubs  Vefpafian.  308 

teuenu  de  l’Empue  Romain  aualuc  par  le  menu  &par 
parcelles.  333. 336 

empire  Romain  a  le  plus  brauement  fleury  vers  le  téps 
de  Pompce  &  Cadar.  333 

empire  Romain  foubs  lefus-Chrift  en  fà  plus  grande 
vigueur  &  grandeur.  1 670 

l’empire  Romain  quand deuoit  prendre  fin.  769 
l’empire  Romain  deuôir  durer  douze  cens  ans,(clon  les 
douze  vaultours,qui  apparurent  à  Romuius.909. (es 
plus  fignaiees  mutations.  910 

emprunter  à  intereft,de  tous  temps  envfitge.  i6if 
cmpulum, place  des  Tibumns,prife  par  les  Romains. 
510 

emylie.fillc  d’Eneas,violeeparle  Dieu  Mars, dont  elle 
eut  Romulus,  qui  baftir& nomma  Rome.  338 
C.Emilius  eftcu  confulpouc  aller  contre  les  Eques. 

4,7  ,  , 
LEmylius  efieu  coronncl  des  gens  de  chcual  xSp 

T.  Emylius  T  ribun  militairc,capicaine  en  chef  cotre  les 

Thofcans.  239 

L.  Emylius  faidb  confuî, pour  aller  contre  les  Veientcs. 

....... 

JL. Emylius  Mamercus  créé,  di&ateur  pour  prefider  à 
l’ele&ion  desnouucauxcçnfuls**  330 

c  ij 
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-ËîfiyliUS  adfnftuftfe  fon  tonfulattout  femblableâux  t'é¬ 
ditions  des  Tribuns,&  pourquoy.  3  4<> 

’M.  Emylius  Paulus  faid  coronel  des  gens  de  chcual. 

4** 

M. Emylius  Pappus  croéOîdatear.  37® 

T.Emylius  pour  la  féconde  foiscreé  conful.ioj.aothcur 
de  départir  les  terres  aunienu  peuple.  ibid. 

'^Emylius  Barbula  conful  prend  la  ville  de  Nerulum. 
39» 

,  -QJEmyliirs  Ceretanus  coronncl  de  la  oauallerie,  ayant 
rué  le  chef  des  Samnircs,eft  maflàcrépar  le  frere  d’i- 
ccluy.  J91 

•en,  en  langage  ancien, fignifioit  in,  1,11 

enchanteurs  confacrent  leurs  liures.  989 

enchanteurs  doiuenr  eftre  punis  de  mort.  13*0 

cncomb ornâtes, quel  habit  des  ieunes  filles.  957 
eneas  accufé  d’auoir  aidé  à  trahir  Troye.  S5X>-551 

encc  (auua furies efpaules fon  pere  Anchyfês,du fac  de 
Troie, auec  le  Palladhnn,&  Ion  fils  lulus.  tout  cccy 
pourtraid. 

eneas fe  faifant  fils d’Andhifes  &  de  Venus,  tendoit  à 
s’attribuer  la  dette, &c.  836 

eneas  tranflatéau  nombretlesdictix.835.  plusieurs  fe- 
p  tri  turcs  d’iccluy.  »bid. 

enfans  des  anciens  rnftruids  foigneufetnent  aux  bônes 
lettres.  234 

enfans  nommez  le  9-iour  apres  leur  naiflance.  1141 
enfans, qui  fontendoient  à  l’enuy,  qui  pourroit  le  plus 
endurer  de  coups  de  fouet. 

enfans  fauuez  par  les  Romains  à  la  prife  Ai  fac  des  vil¬ 
les.  234 

enfant  mort  au  deflbubs  de  trois  ans  ,  ne  deuoit  eftre 
pleure.  ,  1064 

enfant  tué  par  fa  mere,eftant  prefenté  deuant  elle  en  iu- 
flicc.commencca  à  lcignerpar  toutes  lcsextritnitez 
du  corps.  »345 

cinq  dieux  inuoquez  es  enfantemens.  5>73 

enfcr,qu’çft-ce,&  où  il  eft.  844 

enygme  prefentc  à  Apollon  par  vne  verge d'or*  47 
ennemis  pris  en  guerre  au  nombre  de  deux  cens  vingt 
cinq  décapitez  à  Rome.  394 

réduire  l’ennemy  en  dcfefpoir,eft  chofedangcrcufc.  89 
defonennemy  toufiourson  fèdoitdefier.  *83 

ennius  à  emprunte  des  vers  des  Sibylles.  980 

tntb*rbtu  vicit  ^truern»s,^ftlebnges}ôcc.  47 5 

cnieignes  au  nombre  de  cent  ioixante  6c  dix  des  Sam- 
nites,  portées  au  conful  Valçrius.  319 

enfeignesdes  Romains  fegardoient  en  temps  de  paix 
au  threfor.  1J9-3»4 

enfeignes  militaires  des  Romains.i33z.i7ii.pouutaits 
dececy.  ibid. 

entreprife  hafliuc  reuffift  prefque  toufiouts  à  mauuai- 
fehn.  391 

en  toutes  emreprifes  faut  bien  pefer,  fi  on  y  aura  dieu 
fauotablc  8c  propice.  37* 

entreregne  qu’eft  ce.  13.196 

entrercgne^gffojSttoÎAetor.  IOS° 

entreregne  tort  long, &  opiniaftre.  !'3-3ié 

trois  entrerois  d Vne  fuitte  à  Rome,  s  lié 

cnuie,ainfi  que  lcfcu,cherche  toufiouts  le  plus  haut. 

3  61 

enuieux  combien  pernicieux.  f4» 

Enyaiius,  ou  Qmrin.Dieu  des  Sabins,  6c  fon  temple, 
où  on  danfoit  les  factez  ballets.  96 4 

cnyo.mercou  femme  de  Mars.  747.  fes  facrificareurs 
hommes  8c  femmes  luy  offroient  de  leur  fang.  , 
748  . 

efhemeris  qttidfif.  1660 

ephemende, papier  tournai.  671 

ephefe  conquilc  par  Vefpafian.  481 

cphronEthccn  changé  en  Ephran.  848 


i%  . 

epidamrie  changé  enlDyrihachrut».  173^ 

epigrammes  circulaires.  1068 

eptfttl*  puent*.  »oij 

épitaphes  es  fcpulchrcs  des  ancien  s.auec  beaux  exem¬ 
ples.  869 

epidhyfis,quel  vafe  és  factificcs  des  Grecs.  1117 

efulmes,  quels  offi  cicrs.  I114 

efulmes  quelle  efpece  de  face  rdoce.  811 

epulons  par  qui  deuoieot  eft  te  efleus.  139* 

feptcpulons.  1151 

tfulumhuis.  iin4.de  iiiy 

eques  defloyaux  &  impétueux.  6*"  Ï04 

eques  plus  propres  à  courfes,  6c  à  la  guerre  guerroya- 
bJc.qu’à  combatrc  de  pied  fermc.ioy.ilsefpoüuemct 
totalement  Rome.  _  ibid-. 

eques  pluftoft  bandolliers,&  voleurs, qu’ennemis.  108 
eques, mortels  ennemis  des  Romains.  233.311 

eques  ennemis  inuetttez  des  R.otna>ns,refp'oirdét  trop 
infolemment  aux  Fecialiens  dcfdids  Romains. 

4»4 

eques  8c  Volfques  en  diflenfion  à  qui  commanderoir  et» 
l’armee. 8a.  dont  s’enfuiuit  vncfanglante  meflee, 
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fccialiens  inftituez  par  Numa  :  &  roue  leur  faii  difhn- 
iementeftably  par  AncusMartius,  1062s 

fecialiens  eftoient  au  nombre  de  vingt ,  réduits  en  for¬ 
me  de  college.  '  153*5 

fecialiens  comment  vertus, &  comment  ils  denonçoiéc 
la  guerre.  28.29 

fecialiens  feuls  fignoient  les  accords  &  trai&ez  de  paix. 
376 

fecialiens  des  Romains  eftoient  les  heraux.  308 

fecialiens  quand,  pourquoy ,  3c  par  qui  premièrement 
inrtituez.  133  4.  &  leur  office  3c  authoritc.  ibid. 

fees.quels  cfprits.  1314 

félicité  déifiée.  1330 

felix,  quipotmt  rerum  eegntpere  caupu.  1143 

feltx,quemfaciunt  aliéna  peritula  tautum.  3  C6.  mmarg. 
fcllenc,  deertc  d’Aquilee.  1160  - 

fcllin, quel  poix.  iyo8 

fclonnie  àlafinrigoureulèmentchartiecdcDieu.  147 
la  femelle  cxtraiûe  du  malle,  13  6a, 

femmes  achetées  en  mariage.  5^6  8 

femmes  exemptes  de  mouldre,&  faire  la  cuilînc,  &  dé 
tout  autre  labeur, fors  de  filer, &  nftrc.  966 

femmes-fil  biettes  à  ferter  la  mulle.  969 

femmes  peuuent  porter  cinq  enfans  d’vne  couche.  973 
honneur  déféré  aux  femmes  pat  Romulus.  103$ 

femmes  qui  departitent  vnc  cruelle  bataille  entre  les 
Romains  8c  Sabins*  1  i 

femmes  Romainesauec  leurs  pleurs  &  larmes  font  po. 
fer  les  armes  à  Coriolanus,quc  tout  le  relie  de  la  ville 
n’auoit  peu  flefehir.  8182 

femmes  Romaines  rcmbourfecs  de  leur  or.  260 

femmes  Romaines  à  l’exemple  de  Mutius  Sceuola  en¬ 
treprennent  de  belles  choies  pour  le  feruice  de  la  Ré¬ 
publique.  6  2.  bel  exemple.  ibid. 
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palifques  fe  rendent  par  compofition  au  Di&ateur  ru- 
rius.  2it 

falifques,&  leur  contrée  (âccagez  parles  Romains  42*$ 
fabfques  défaits  pat  le  Di&areur  Camillus.  218 

falilques  obtiennent  trefues  pour  quarante  ans.  314 
falifquescftansenrrefucs,  8c  efpouucntez  de  la  totale 
defeonfitute  des  Samnites, demandent  alliance  au  Sé¬ 
nat  de  Rome.  _  329 

falifques  gratifiez  dudroid  de  bourgeoifie  de  Rome. 

260  • 

pamine  vient  du  courroux  de  Dieu.  170 

famine  exccrablement  expiée  par  les  Ethniques.  1343 
famine  cruellement  hideufe  appaifee  par  vn  eftrange 
oracle.  239 

famine  &  peftilcncctourenlcmblc  à  Rome ,  hideufe 
pour  les  pet fonnes ,  8c  efpouuentablc  pour  les  bettes. 

128.203 

famine  fi  exircme ,  qu’vn  rat  fut  acheptc  vingt  efeuz. 

474 

Fifc-eUctUri*.  1431 

Fana  prt  templie  vnde  fie  diftd.  808 

Fan *  ,  pourquoy  furent  ainfi  appeliez  les  temples. 

1041.1042 

îanrofme  efpouuentable  que  vit  Brutas,  luy  lignifiant 
lamort  prochaine.  666 

Farmohtum  tn  (amfiiiis.  -  1228 

faronie,dc  ion  temple  à  quelle  occafion,  &  par  qui  édi¬ 
fie.  963 

.  farreum  quid fît.  968 

ftfees  Uureatt.  913 

fafees  par  qui  premièrement  cftablis.  332 

fdfc.num ,  quelle  ceremonie  es  nopcesdes  anciens.  973 
fartes  quand &par  qui  ordonnez.  17 

fartes  diuulguez  pat  Cn.Flauius.  >  1093 

fartes  pris  largement.  1109.1110 

fartes  pris  pour  vne  forme  de  Calendrier.  1337 

fartes  corrigez  par  Iules  Gcfat.  109  6 

ftflt  die:,<jut  O'  tjuales.  1109 

ftfitrum  dtrumgenut  triplex.  .  1U2 

fujhgium  pro  inu parte  aheutue rei.  >>‘439 

Fatue&  Faune.fumomsdcladeeilèOps.  690 

-fatuc  appellee  la  bonne  déclic.  808.  pourquoy  dcifice.  femmes  Romaines  combien  deuotes.be!  exemple.  234 
808  femmes  Romaines  donnent  leurs  bagues  8c  ioy aux, 

Fatuc, la  plus  charte  créature  de  toutes  autres.  809.  les  pour  offrir  i  Dieu.  233 

femmes  feules  luy  factifioienr.  ibid.  femmes  Romaines  recompenlèes  d’vn  grand  honneur 

/atMw.difficilc  à  euitet  félon  les  Ethniqucs,exemple.  336  apres  leur  decez ,  pour  l’or  qu’elles  auoient  prefte  en 

fatum  inexorable.  n4f  l’extreme  neccflitédclaRepubl.  xpt 

fàuete  lingtiit,animl(qtit ,  formule  des  anciens  factifices>&  femmes  Romaines  braflans  vn  empoifonnement,  défi- 

ce  quelle  fi  gnific.  1219  couuertcs  par  vne  chambrière.  334 

faufiles, quel  lieu,&  d’où  ainfi  dit.  680. 68 1  femmes  Romaines  en  gi ad  nombre  accufees  d’empoi- 

faula,  quelle  femme.  663  -f  fonnement,  executecs  à  mort.en  beuuant  leur  propre 

fauna,  pourquoy  cft  la  terre  ainfi  furnommee.  777  poifon.  341 

faunabd,  quelle  folemnité.en  que!  temps  célébrée.  889  femmes  ayans  trois  filz  peuuent  tefter ,  du  viuant  mef- 
f4Unm ,  le  plus  ancien  coy  des  Aborigènes,  d’où  les  Ro-  medcleurpere.  1064 

mains  font  defeendus.  1041  fcncftelle.porte  ancienne  de  Rome, d’où  ainfi  appellee. 

faunm ,  nepucu  de  Saturne,&  troifiefme  roy  de  Latiû.  374. 1 5  40 
333  fermonnoyéaux  Lacedetaoniensi  1968 

faunm, lcplas  ancien  des  rois  du  Latium.  808.  &  les  le  fer  reprefentc  par  Mars.  1700 

belles  &  fain&eschofes  par  luy.  inftituees.  ibid.  trempe  excellente  pour  addoulcir  le  fer.  i\  68 


faunm,  Dieu  particulier  des  Latins.  1760.1730»  fon 
temple.  630 

faune  8c  Pan.mcfme  Dieu.  888 

fauncs.quelle  cfpece d’hommes.  •  13*7 

faut  jt rchmmm,8c  que  c’eftoit  que  l’office  d’Archimi- 
me.  861 

Fautnim  Jucundue ,  riche  marchand  de  beftail.  631 


feralta,  quelle  fefte.  913. 913.1170 

ftrettum  tjuid fît.  1304 

fercntinedcc(re,&  fon  bofquet  lâcré.  316 

ferentine  prife  d’vne  grande  furie  par  le  Côful  Decius: 
&  le  fiic  donné  aux  (oldats.  430 


ferentiniens  preferent  leurs  anciennes  loixàla  bour¬ 
geoifie  Romaine.  413 

fauftinc.femme de l’Emp.Matc  Aurele,luxuricufetout  ferentins  requièrent, &  contraient  amitié  auec les R.o- 

outre,neantmoints  apres  fa  mort  deifiee.  640.  &  fon  mains.  415 

temple  pourtraii.  ibid.  ferenuns  défaits.  Scieur  ville  prife  par  le  Conful  Emy- 

fauftulut  pafteur.pere  nourricier  de  Romulas  &  Re-  lius.  583 

mus, voulant  départir  les  deux  noutrilfons,  fur  cué,  &  ferics,que!s  iours  aux  anciens  Romains.  614.9  67 

c  iiij 
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ferie$,noms  des  jour  s  de  la  fepmainc ,  non  des  planct- 
tes.  1084 

fériés  d’où  ainfi appcllees,& ce  quelles  lignifient,  mj. 

Sc  ce  qu’on  y  deuoit  faire.  ibid. 

fcries  de  quatre  fortes  ,-aéhues,  conccptiues ,  impe- 
ratiues  ,  Sc  nundines  :  Sc  définition  de  chacune, 
ni; 

feries  pourquoy  le  varient  toudes  ans.  1099 

fériés  particulières.  1141 

fériés  Latines.  2x6.1117. 1118.1145 

fene  cenceftiué  non  erent  an  neles.  -  1117 

férue  imferétiué.  .1120.1648 

férié /imentiné^’oà  ait)  fl  diètes.  1119 

fermentant  medisym  tttam  majftm  nrrumpit.  1162 

fermentum  *b  tmni perificto  reiefium.  1 26 x 

feronic  territoire,  &  feronce  ou  faronie  dcelTc ,  d’où 
ainii  nommées.  965 

feroniedequoy,&  comment  reueree.  13/1 

à  fcronic, déclic  des  bois.vn  temple  dédié.  16 

fcrrarc  combien  vaut  par  an.  536 

ferre  legem.çr frtmulgere legem.  lui 

ferule  bois, où  le  feu  fe  côferue  fort  bientparqaoy  Pra- 
methee  en  dclrobba  le  feu  d’enhaut.  1x66 

fefeennini  ver  fus.  9  7.9  7  6. 169; 

fefcenntn*  actes,  _  973 

feftennrtu  licentu.  976 

feftes  inftituecs  pour  quatre  fins.  1114 

feftes  de  quelle  reuerence  doiucnt  eftre  folemnifees: 

mcrucilleux  exemple.  79- 

feftes  folemnellcs  de  quels  deniers  citaient  célébrées. 
Î44 

ordre  des  fcftes,&  des  mois,  aulquels  elles  aduenoient. 
1163.1164 

feftes  doiucnt  eftre  redigees  dans  les  faites.  1357 

feftes  en  grand  nombre  celebrees  la  nuiû  à  Rome. 
10  4î 

feftes  ordonnées  par  neufiours,  Sc  pourquoy.  27 

•feftes  commandées  à  caufe  des  lignes  effroyables  veuz 
au  ciel.  107 

feftes  Circenfes  quand, &  par  qui  inftituees.  32 

feftes  anniuerfaires.  1162 

feftes  pour  prier  pour  les  treipailèz.  913 

feftedclanus.  709 

fejhtm  armiluftrium,jued  unit.  800 

feftes  compitalicnnes.  669 

fefté  féÿtnélU.  1:18 

feftin  d'où  deriué,&  procédé.  1114 

feftins  de  Cefar.qui  coufterent  vn  million.  499 

feftin  folemnel  en  l’honneur  de  Iuppiter.  234.1114 
feftin  de  perles.  496 

feftins  aux  oblèques  aux  parens  du  defundt,  868 

fcftinSjcfquels  on  mangeoitles  trefpalîcz.  832 

és  feftins  le  Roy  du  facrificc  aflis  à  part.  1237 

le  fcUjimagedufolcilicy  bas.  1072.1261 

le  feu, principe  de  toutes  choies, félon  Py  thagorc&  He¬ 
raclite.  833.1276 

le  feu ,  autheur  &  principe  de  toute  matière,  au  milieu 
de  l’vniuers.  1258 

le  feu  Sc  la  terre,  les  deux  extrêmes  clemens,prcmicr  Sc 
dernier.  1223 

le  feu  Sc  la  terre*,  eftre  les  deux  premiers  elemens ,  Sc  les 
plus  necelîaircslclon  Platon.  1238.  &  font  le  ferme 
fondement  du  corps  du  monde.  ibid. 

feu  Sc  eau,  les  deux  principaux  elemens  és  myftcres. 
12,7 

le  feu  auoir  cfté  premièrement  que  le  cicI,felon  Platon. 
1276 

le  feu  eft  la  chofe  la  plus  remuante  qui  foit  en  toute  la 
nature.  1237 

Iefeu.leplus  deuoratif  de  routes  choies.  .  1x69 

le  feu  a  deux  propriétés  ,  rçfplendcur,  Sc  ardeur. 
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le  feu  appelle  des  Hebrieux  Ehieh,&dcs  Grecs  Miner- 
•  ue.  127* 

le  feu  appellé  des  Hebrieux  Ehieh ,  le  grand  ouurier  de 
nature,qui  eft  le  fécond  nom  de  Dieu.  1260 

feu  de  deux  fortes  en  nature,  qui  fe  tranfehangent  l'vne 
en  l’autre.  1263 

feu  de  trois  fortes,lclon  aucuns.  1x66 

lefeu  nourry  de  l’air.  1362 

le  feu  eftre  le  centre  de  la  terre,  Sc  le  foyer  de  rvniucts. 
1160 

le  feu  eftre  au  beau  milieu  de  l’vniuers  roelme,  félon  A- 
riftote.  1138 

feu  d’icy  bas,  irere  de  l’immortel ,  qui  eft  là  haulr. 
1217 

le  fèu  réputé  par  les  Egyptiens  eftre  vn  animal  rauillant 
& infaisable :  lequel  sellant  bien  repeu,  s'efteint  6c  ' 
meurt  cnferoble.  83 0 

le  feu  a  deux  fubftances.  1x64.1263 

le  feu  n’a  point  de  figure  arreftee.  «71 

lé  feu  d’enhaut  combien  que  fubtil  Sc  ellcntiel,  le  lan¬ 
ce  cy  bas:  Sc  le  grolfierdc  materiel  fe  meut  vers  le 
haut.  i:<>j 

le  feu  n’admet  que  les  choies  pures.  fy 

le  feu  intenfiucmcnt  chaud  ,&  lcc  accidentalemcnt. 

12J9 

le  feu  aux  premiers  hommes/eruoit  de  tous  inllromw. 
H74 

le  fèu  Sc  l’eau  comme  extrêmes  Sc  contraires  fefont 
guerre  perpétuelle.  1117 

le  feu  Sc  la  terre  furent  les  deux  premiers  mis  en  (nuire 
dç  ce  qui  eft  roareriel.  1276 

le  feu  &  1  a  terre  incorruptibles  pour  raifôn  de  leur  fei- 
.  cherellè.  1277 

fans  le  feu  la  terre  feroit  du  tour  inhabile  à  génération. 
2260 

toutes  chofcs  fe  tourner  en  feu, de  le  feu  en  toutes  cho- 
-  les,  félon  Heraclite.  1263 

le  feu  eftimé  eftre  vn  grand  purificatifdu  corps  6c  de 

l'efprir.  «17 

feu  ne  peut  viure  fans  communication  d’air.  866 

feu  nouueau  fait  tous  les  ansésEglifcsdcs  Chrcftiens, 
pour  le  cierge  de  Pafqucs.  1167 

feu  faiét  par  vn  miroucr  ,  fe  tappotte  à  Pattas. 

.  1x67 

le  feu  ne  produit  rien  de  Iby.  1x78 

le  fèu  fe  nourrit  de  l’air.  1277 

feu  &  eau  oppofez  en  toutes  confédérations.  1217 
l’vlàge  du  feu  trouué  par  Vulcain ,  &  donné  aux  mor¬ 
tels.'  1  i6f 

l’inuention  du  feud’embas  attribuée  à  Vulcain  :  &de 
celuy  denhautà  Promcthee.  1166 

le  fèu reprelénré  par  la  pyramide.  1176 

feu.  pourquoy  en  vfageau  feruice  diuin ,  que  font  les 
.  Chrcftiens ,  Sc  principalement  le  iour  de  la  Chandc- 
.  leur.  833 

feuz  qu’on  voit  en  l’air ,  dequoy  engendrez.  1264 

le  feu  lignifié  par  la  couleur  rouge.  754 

colonne  de  feu, guide  des  enfans  d’ifraël.  12:7 

le  feu  tenu  en  Perle  pour  vn  très-grand  Dieu.  830 

le  feu  reueré  des  Perlcspardcllùstoutesles  autres  dei- 
tèz.  1072 

le  feu  gardé  perpétuellement  que  lignifie  myftiquc- 
menr.  1272 

feu  perpétuel  pour  faire  les  facrificcs  gardé  par  les  Ve- 
ftalcs.  1223 

feu  en  tous  facrificcs.  1218 

feuz  lierez  à  Vcfta.  236 

feu  làcré  gardé  par  les  vierges  Veftalcs.  702  ' 

trois  feuz  des  Egyptiens.dcmonftranslcstroisingre- 
diens  de  la  pouldre  à  canon.  1306 

le  feu 
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le  Feu  de  Vefta  efteint,  l’on  en  aïlumoit  vn  nouueau  des 
raiz  du  Soleil.u67.encore  qu’il.ne  fc  fuft  point  efteint, 
on  le  renouuelloit  tous  les  ans  au  mois  de'Mars.ir^ 
feu  &  l’eau  defenduz  à  ceux  qui  auoient  commis  quel¬ 
que  cas  enormc.997.  1217. 1x18 
feu  pourquoy  porté  aux  baptefmes.  1x17 

feuricr  Sclanuier  nouuellcment  àdiouftez  à /an  pac 
Numa.  io5 >3 

feuricr.felon  les  aftrologues,le  dernier  mois  de  l’annee. 

IIOI 

feuricr, mois  d’intercalation  tant  aux  Grecs,qu’aux  Ro¬ 
mains.  109S 

fêuriet  mois  dediéà  facrifierpoui  IcstrefpafTcz.  913. 

9*>7 

fianfaillcs  comment  fe  faifoient,&  en  quels  ioürs.  9 67 
ficanc  ville  prife  pat  le  roy  Ancus.  ap 

fi&ion  fubtile  de  Proculus  pour  appaifer  les  Romains 
animez  à  caufe  de  la  mort  de  Romulus.  1 J 

ficulne.ville  d’Italie, plus  ancienne  que  nome.  J54-5J5 
ficulnec  quelle  rue  ou  voye  c’eftoit  dans  Rome.  143 
fïculnce  la  vieille  conqucilec  fur  les  Latins  par  Tarqui- 
nius  Prife.  îî 

Üdclitén’eft,oùilyaferuitudc.  3J4 

fidenates  impies  Sc  dctcftablcs,  188 

fidenates, colonie  Romaine.  24.fi:  reuoltenr, Sc  fc  prépa¬ 
ient  d’aider  aux  Albaniens  contre  les  Romaxns.ou  ils 
■font  défaits.  ibid. 

fidenates,là  plus  part ,  fçauoient  la  langue  Latine.  24 
fidenates  autrefois  Thofcans.  14 

fidenates  gaftent&  faccagent  le  terroir  desRomains.13. 

défaits  par  vn  ftratageme.  14 

fidenates  courent  &  pillent  iufqii es  aux  portes  de  Ro¬ 
me.  '79 

fidenates  fnaflàctent  les  atnbafTadeurs  des  Romains ,  8c 
cequienaduint.  176.178 

fidenates ,  colonie  Romaine  »  fe  reuoltent,&  fe  rendent 
auitoy  des  Volfques.  *7^ 

fidenes, colonie  des  VcicnteS.  1 3 

fidenates  fe  rebellent  pour  le  party  des  VcicnteS.  187 
fidenates  fubiuguez  par  Romulus.  1 

fidenes  affiegee  par  le  conful  Vetufius. 
fidenes  plus  fouuent  prife, qu’alficgcc.  ï88 

fidenes  aimez  de  feu  finalement  défaits, &  leur  ville  pri¬ 
fe  Sc  fâccagee.  ^  19° 

fidenes  vendus  à  F ancah.  19° 

la  ville  des  Fidenates  cobquife  par  les  Romains, Sc  nou- 
ueaux  habitans y enuoycz.idz.lefquelsyfont  misà 
mort  par  les  mefmc’s  Fidenates.  ibid. 

fidesdeifiee.  _  ,  ^9 

fidius  quel  Dieu,  comment, Sc  de  qui  engehdre.  *>6j 
fiel  des  victimes  pour  les  mariagés  pourquoy  oftt.  569 
fieure  deifiee  Sc  reuetee.  77J 

folia*  en  quel  lieu  elloient  à  Rome.  651 

figuier  fterile.mauditpar  noflrc  Seigneur.  JÎ42 

figuiers  blancs,arbrcs  heureux: &  les  noirs  malheureux. 

fieuier  Ruminai, autrement  Romulaire.doù  ainfi  nom- 
mé.  ** 

figuier  Ruminai  où  eftoit.  &°7 

figuier  Ruminai  pcinCl  au  Capitole;  4}S 

figure  ronde  la  plus  parfc&e  de  tou  tes  autres.  1090 
cinq  Figures  géométriques  regulieres.  1 277 

fil  de  pierres.  .. 

filer, propre  principalement  aux  nbuucllesmanees.966 
filles  Athéniennes  incitées  par  Bacchus  en  telle  fureur, 
Sc  dcfefpoir»qu’elles  fc  pendoienr,8c  pourquoy.1324. 

filles  des  Milcficns,  qui  fe  pendoiét  dits  ràefmes, com¬ 
ment  dcflournces  de  ce  forfaiCt.  H57 

filles  immolées  à  Apollon.  f)7 

financiers  larrons  comment  punis  en  Efpâgne.  j 4 1 
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le  Firmament  parcourt  tout  le  zodiaque  eh  200.  ans-. 
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fifque  en  quoy  diffère  de  Y^rtrium  pulhcum.  3-43 

M.Flacçus  trellèdiricux  rîfoyé,  Sc  pour  ce  tout  fon  ma¬ 
noir  renuerfe  cul  fur  teftc.1672'.  8c  luy  mis  à  mort, 
ibidem. 

flageolet  par  qui  inuenté.  775* 
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Huiles  és  ftiheraillçs  Sc  conùoys  des  morts;  860.1  lit 
fluflesen  tous  fàcrifîces.  1221 

fluftes  des  facrifices  eftoiét  de  bouistcelles  dés  ieux, d'ara 
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fortune  doubteu/è.  800 

fortune  fuit  ôc  accompagne  en  beaucoup  d’endroits  la 
vertu.  192 

euenemens  de  Fortune  fort  incertains.  37  8 

fortune  aucugle  les  efprits  humains.  242 
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gaulois  eftans  encore  défaits  par  Camiilus ,  fe  retirent 
cnlaPouilhe.  318 

gaulois  encore  derechef  rais  à  vauderoutte,  par  le  Di¬ 
ctateur  Sulpitius.  307.308 

gaulois  vnc  autre  foisdefai&s  en  la  plaine  d’Albane. 
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gaulois  mis  en  routte,&  leur  camp  pris  6c  faccagé ,  par 
Je  conful  Popilius.  316 

gaulois  prennent  &  faccagent  Rome.  211.  24;.  à  caufe 
qu'ils  auoicnt  eilé  iniuriez  iniuflemenr.  242.439 
gaulois  fort  incommodez  de  tous  coftez  afflegeans  le 
-Capitole.  2.30 

gaulois  affligez  de  pefte  au  fiege  du  Capitole  de  Rome, 
ajo.ils  brufloient  les  corps  morts  tous  en  bloc  pelle 
mefle.ibid .  dont  le  lieu  lut  appelle,  le  cemetiere  des 
-Gaulois.  _  ibid. 

gauloisdonnans  l’aflaut  au  Capitole  de  Rome,  font  re- 
poulfcz.  14  6 

gaulois  penfans  furprendre  le capitolc de  Rome,  font 
defcouuers  par  les  oyes,&c.  249 

gaulois  rraiétans  accord  auec les  Romains,  chaflèz  du 
Capitole ,  par  le  Di&atcutCamiilus.  211.2y1.tous  en¬ 
tièrement  defaiéts.  ibid.253 

gaulois  confifquezà  la  grande  merc  la  Terre  par  les  c- 
xecrations  du  coniul  Dccius.  441 

gaulois,  feuls  entre  tous  les  pcuples,ont pris  Rome,  6c 
faccagce.  243 

gaulois  efpouuantezpar  la  mort  de  leur  champion,  fc 
retirent  lans  combatte  contre  les  Romains.  303.  ils 
f allient  auec  ceux  de  Tiuoli.  304.  mis  en  routte. 
ibid.renouucllent  la  guerre.  303 

le  langage  Gaulois  la  plus  pai  t  tire  du  Latin.  399 
onnefçait  aiiémentdilcerner,  quel  efloit  le  parler  des 
anciens  Gaulois.  399 

gautusmonr.  323 

geansqui  chargèrent  trois  montagnes  1  vnc  fur  l’autre 
pour  delnit-her  les  dieux  du  ciel.  848 

deux  Gcans  d'vnc  mcrueillcule  grandeur.  670 

geganie^l’vnedes  quatre  premières  Veftales.  1279 
geganiés  Albaniens  reccus  à  Rome  au  nombre  des  Pe- 
tes.  a<> 

M.GCganins  fait  vaillamment  fondeuoir  en  la  bataille 
contre  les  Hqufs  &Volfques.  184 

gehenne,  &  les  elpeccs  des  inftrumens  pour  la  donner. 
i57i 

génération  cft  vnc  cfpeccde  mouucment.  1 160 

génération, fille  du  Soleil  &  de  laLune.  J277 

generaux  des  monnoyes.  1374 

génie,  6c  fon  autel  orné  de  bouquets  &  chapeaux  de 
fleurs, &  ferui  de  libum.  1141 

génie,  Dieu  affiftantà  la  procréation  des  cnfans,&ià 
chappclle,  66$ 

genie  ptins  louuent  pour  le  natutel,&  inclination  d’vn 
chacun.  667 

genie  reprefente  par  vn  ferpct,ou  par  vn  adolefcét.  666 
deux  Gcnies  à  chaque  hommejl’vn  bon, 6c  l’autre  mau- 
uais.  idid. 

genie  6c  Lare  pour  vne  mefmc  chofë,felon  aucuns.  667 
genie  des  Lares.  66 3 

genius  Soiratss.  -  91  j 

genie,qui  f* apparut  à  Brutus,&  vn  autre  à  Iulianleur  fi- 
gnifians  leur  mort  prochaine.  666 

gennes  combien  vaut  de  reuenu  par  an.  33  6 

gens  gants  en  quoy  different.  963 
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gens  de  guerre  quand  premièrement  commencèrent  à 
cftre  payez  des  deniers  publics.  162 

gens  de  cheual  mettent  pied  à  terre  en  bataille.  3m 
genferich  prit  &  dcfola  Rome.  909 

gentils  hommes  d’où  ainfl  dits.  2036 

quels  furent  les  premiers  Gentilshommes  à  Rome.  413 
gentius,Roy  des  lllyriens,mcné  en  triomphe,  par  Ani- 
cius  Gallus.  474 

gemss,mot  equiuoque.  962 

C.Genutiusplcbeien  fait  Augure.  423 

genutius, Tribun  militaire,tué  en  bataille,  faifâm  bien 
fondeuoir.  xxrj 

L.Gcnutius  derechefcrcéconful.298.tuéparlcs  Hcrni- 
quesau  dcfpourueu ,  non  fans  grand  malheur  pour 
tout  le  peuple  Romain. 

genutius  Tribun  du  peuple ,  maflàcré  en  fon  liûparles 
fenateurs.94.dom  en  vint  grofTc  fedition.  93 

geometrie  confifle  en  trois  iortes  de  roefure,ligne,  fu- 
perficic,&  corps  folide.  1309 

vn  Germain ,  qui  feftrangla  foy-mcfme  en  auallant  va 
gros  morceau  dcfpongc.  2436 

germale ,  partie  du  mont  Palatin, &  pourquoy  ainfi  ap- 
pellec. 

geryon  mis  à  mort  pat  Hercules.  77g 

geflates  font  les  Dauphinois, &  Prouuençaux.47o.ilsic 
ruerét  en  la  Thofcane  au  nombrede3oooo.homes(ie 
pied,&xoooo.cheuaux  cotre  yooooo.hômes  de  pied, 

6c  ioooo.cheuaux.470.gcflàtcs  défaits,  &  Ictus  tapi- 
taines  tuez.  ibid. 

gladiateurs  par  qui  preraieremet  introduiâsàRo.  460 
gladiateurs,  fpeâacle  horrible,  en  vfàgc  aux  Caponaoi 
4°5> 

gUdsâtorts  dfeyuentes&gUdiétorts  {•ftuUeitij  auhumtë. 

tint.  143K 

gladiateurs  combatans  en  duel  es  obfcques  des  grands 
feigneurs.  g  69 

gladiateurs  comraancercM  leurs  premiers  combats  aa 
marché  aux  bœufs.  604 

gUdutoresinmji.  2431 

gUdutires  quand  6c  comment  mis  en  liberté.  ibid. 

abolition  des  Gladiateurs.  1431 

glaiuc  flamboyant  &  verfatile  à  l’entrcedu  Paradis  ter- 
rcftrc.ii44.opinion  des  Cabaliftes  fut  ce. 
glaucia  Prêteur  maflàcré  auec .Saturnin  feditieux.  1111 
le  Globe  d’ Archimède.  117$ 

gnomones  quels  hommes  diftcrcns  d’entre  nous  autres. 
1316 

gonfalonnicr.porteftandart.  801 

gordian  Emp.  outrageufement  richc.dc  les  magnifi¬ 
cences  incroyables  qu’il  exhiba  au  peuple  Romain,' 

gordian  Empereur  maffacrc  parfes  propres  foldats. 
1438 

gorgafe,  excellent  imagier.  789 

gouphre  inopinément  ouuert,refcrré.  293.299 

gouuernemenc  de  plufîeurs  à  la  guerre, dangereux  e- 
xemplc,  287 

gracchus  Cluilius  efïeu  chef  des  Eques  pour  foire  guer¬ 
re  aux  Romains.  223 

gracchus  Cluilius  mené  les  pieds  &  poings  liez  au  Di¬ 
ctateur  Cincinnatus.  123 

gracchus  abfoubs  pour  raifon  de  fà  dignité.  1666 

grâces  publiques  rendues  à  Dieu, pour  la  victoire  obte¬ 
nue  contre  les  ennemis.  133.365' 

grâces  rendues  à  Dieu  pour  la  prifé  de  Veies.  231 
grâces  fuperintandentes  des  banquets  &  feflins.  2137 
grain  quel  poix.  1307 

gramen ,  couronne  de  celuy  qui  auoit  dciiuré  le  camp  ' 
des  ennemis.  .  997.1703 

gràmmairc  en  quel  temps  commançaà  cftre  enfeignee  à 
Rome.  137 

gratia 
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Gratia  Cdmpeslnr .  1681 

le  grec,  &  la  langue  Grecque  commune  anciennement 
àRomcésefcholcs.  404 

grece  toute  reduitte  en  prouincc  Prétorienne  par  le 
Conful  Mummius.  474 

grecs  &  Romains  plusciuilifez&policez,  que  toutes 
autres  nations.  85a 

grecs  ont  excellé  en  arts  &  fcicnces  fur  toutes  les  autres 
nations.  Sli 

grecs  plus  braues  de  paroles  que  d’effed.  3/4 

grecs  remplirét  toute  la  terre  de  fables  poétiques.  1041 
grecs  trauaillez  de  guerres  inteftines.  $18 

grecs  mauuais  guerriers  par  la  terre.  ibid. 

grecs  tant  hays  des  habitans  du  Latium, qu’ils  les  preci- 
pitoient  danslcTybre.  1313 

grccoftalè,quel  Palais.  313.710 

greffiers, quels  officiers.  1400 

M.  Greganius  Macrinus  Confut  alfopit  les  altcrcatiôs 
des  T ribuns  contre  la  ieuneflê  Patricienne.  i/y 
grcgoriusGiraldus,l'vndcsdodes  hommes  denoftre 
temps.  885 

greniers  publiques  de  Rome  ,  &  le  nombre  d’iceux  en 
chacun  quartier  d'icelle.  627.632.649.6/9.671.673. 
688.796.797.810.8x4 

grefles  de  quoy,&  comment  fê  forment.  1x64 

guerre  fans  bonne  occafion,  cft  vray  brigandage.  1319 
la  guerre  eftiuftc  à  quiconque  elle  eft  necefiaire,&  for¬ 
cée.  372 

guerres  mal- volontiers,  Sc  à  tard  entreprifès  par  les  an¬ 
ciens  Romains.  1334 

la  guerre  requiert  vne  extrême  patience, &  trauail.  116 
guerres  reduifent  les  champs  en  friche.  921 

Joix  touchant  la  guerre.  1319 

guerre  par  quelles  ceremonies  anciennement  dénon¬ 
cée.  *5M33/-i37<> 

en  guerre  ordinairement  ce  qui  eft  propre  à  l'vnc  des 
patties,eft  contraire  à  l’autre.  397 

guerre  conduitte  parle  commandement  de  plufieurs, 
pcrillcuic.  187 

à  la  guerre  iamais  on  ne  doit  laiïïcr  palier  1  occafion,  ic 
prefentancàpoind.  317 

en  guerre  quels  poinds  font  d’importance.  141 
Romains  anciens  nbmenoient  la  guerre  en  hyuer.  zu 
en  guerre  la  plus  neceflairc  chofe  eft  ■,  de  faire  toufiours 
bien  deicouurir.  439 

guerre  Latine  couuee  par  quelque  temps ,  à  la  fin  fut 
cfclofc.  •  6j 

caufes  des  trois  guerres  Puniques.  47  4 

Tgucrrc  du  Roy  Ancus  contre  les  Latins.  19 

guerre  de  T arquinius  contre  les  Gabiens.  44 

guerre  guerroyable  des  Fabiens  contre  les  Veicntcs.  91 
guerre  premièrement  en  Sicile, qui  dura  23.  ans.  471 
guerres,commenr  decernees  à  Rome.  1361 

guerre  des  Romains  contre  les  Volfques ,  &  les  Eques. 
100 

guerre  contre  les  Romains  &  Albaniens.  18 

guerre  des  Sabins  contre  T  arquinius  Prilc.  32 

guerrcNauale  combien  difficile  &  fafeheufe.  xi6 
guerre  qui  commença  &  finit  en  vne  mefme  nuid.  70 
guerre  qui  continua  foixante-dix  ans.  2/9.  guerre  con¬ 
tre  les  Sammtes.qui  dura  70. ans.  469 

guerre  qui  dura  plus  de  deux  censans.  43 

gens  de  guerre  à  quelles  choies  font  principalement 
obligez.  ij}7 

quin’auoitcftéàlaguerre  dix  ans  entiers,  n’eftoitad- 
mis  à  pourfuyure  vn  magiftrat.  1379 

delà  guerre ,  &  diuerlïtez  de  guerroyer  félon  la  variété 
des  nations.  1718.1719 

guipUlon  des  facrifices  des  Payens  poumaid.  121/ 
guirlandes  inuentees  par  Ianus.  1481 

guirlande  d'herbe  verte ,  couronne  deuc  à  ceux  qui 
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auoient  deliuré  l’armee  enclofe  des  ennemis.  31S 
gujfatit.  1140 

£»rr«if,quel  vafe  es  facrifices.  1127 

gygés  entre  en  vnegrandc  creuaflè  de  terre.  1649. 

H 

H^tbcrc  rdtitnem.  1667 

hdbere  ancitnem  ad  populum.  nu 

habillemés  des  Romains  deferits  tout  aulôg.  926.917 
habits,auec  difeours  fur  celle  matière.  9  27.&C. 

hadrian  Empereur  ne  vouloir  admettre  les  confifcatiôs 
des  condamnez  à  mort,  542 

bdres  in  ima  cerd  qui*  diutur.  1703 

hache  portée  par  les  Lideurs,par  les  Romains  emprun¬ 
tée  des  Thofcans.  9 

haches  au  nombre  de  douze  portées  deuant  les  rois  de 
Romet  par  qui  ordonnées.  ibid. 

haches  deuant  les  magiftrats  quand  eftablies.  //21 
haches  portées  deuant  les  Gonfuls  Romains,commenc 
faites.  .  911 

haches  portées  deuant  le  Didateur.  6/ 

haches  à  tuer  les  vidimes  pourrraides.  1232 

L.Halienus  Edile  donne  iour  au  Conful  Vcturius.  127 
hammon,fontainefalee.  1162 

hannibal, voyez  Annibal. 

bar  a  quid.  904 

hardieife  ordinairement ‘fuytiie  cfvne  bonne  fortune. 

171 

harangues  pour  quelle  caufc  inuentees.  147 

harangue  du  roy  Tulius  à  fes  gens ,  Sc  aux  Albaniens 
traiilres.  1/ 

harangue  ingenieufede  Tarquinius  Prifc.  pour  s’em¬ 
parer  delà  couronne.  31 

harangue  très-  impudente  de  Tarquinius  Sup.pour  en- 
uahir  le  royaume, contre  Seruius  fon  beaupettr,  Sc  fon 
roy.  40 

haranguedeBrutus,pourdu  tout  exterminer  le  nom 
des  Tarquinicns.  /3 

harangue  de  L.Iunius  Brutuspour  efmouuoirle  peu¬ 
ple  contre  les  tyrans  Tarquiniens.  49 

harangue  de  L.Papyrius  enhortant  fes  gens,  fentat  plus 
fon  homme  de  guerre, que  fon  orateur.  4/t 

1  autre  harangue  dudit  Papyrius  contre  Fabius  fi  prai- 
gnantc,qu’ilefpouuente  les  Tribuns  6c  le  peuple,  Sc 
obticnrcc  qu’il  pretendoir.  36y.366 

harangue  pathétique  du  Conful  Valerius,  exhortât  fon 
armes  à  vaillamment  combattre.  1/1.  qui  fut  caufc 
delavidoire.  ,  131 

harangue  de  Valerius  Conful,  fêiuftifiant du  crime  de 
leze  Majcfté.  .  37 

harangue  exhortariue  du  Conful  Valerius  à  fes  gens 
contre  les  Samnites  à  Capouc  ,  remplie  de  beaux 
exemples.  313 

harâgue  fort  honnefte  du  Didateur  Valerius  aux  lol- 
dats  rcuoitez,faifans  guerre  contre  leur  patrie.  331 
harangue  de  Camilius  pour  l’accorophilemenr  de  fon 
,  voeu.  232 

harangue  excellente  de  Camilius  tendant  à  cefte  fin, 
qu’il  aille  habiter  à  Veies.  xji 

harangue  de  Camilius  aux  Tufculans,  qui  fecrettemét 
s’eftoient  départis  de  l’alliance  des  Romains.  278. 
auec  la  refponfe  au  Scnac  fort  artificielle.  ibid. 
harangue  du  Conful  Camilius  touchant  les  Latins,ten? 

dant  à  vn  gracieux  traidement.  347 

harangue  de  Camilius  pour  rencourager  fes  gcs,efpou- 
uentez  du  nombre  des  ennemis.  26 3 

harangue  fort  honnefte  &c  pathétique  de  Camilius  exi¬ 
lé,  à  meilleurs  les  Ardeates ,  à  la  venue  des  Gaulois. 
»47 

harangue  dcCaluus  pour  transférer  fon  Magiftrat  à 
fonhlz.  227 

harangue  briefue  Sc  exhortariue  de  Camilius  à  fes  gens 
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harangue  d’App.  Claudius  tendant  à  abbattre  lapuif- 
fancedcsTubuns.  8; 

harangue  d’App.  Claudius  contre  les  Tribuns  du  peu¬ 
ple, pour  le  defgoufter  de  leurs  loix.fort  artificielle, & 
vchctnente.  29 1.  2  9  a 

harangue  tres-eleganted’AppiusClaudius  touchant  la 
continuation  du  fiege  de  Veies.  213 

harangue  de  C.Claudius  à  Ton  nepueu  Appius  Decem- 
vire  ledit  icux.  134 

harangue  briefue  3c  ezpediente  d’Appius  le  icune,  con¬ 
tre  les  efmotians  des  Tribuns  du  peuple.  200 

harâgue  du  Dictateur  Coffiis  cotre  Mâirfcditieux.  2 69 
harangue  du  Diâateur  Coffiis  à  (on  armee  contre  les 
Voliques.  267 

harangue  briefue  du  Di&ateur  M.  Valerius ,  mais  (en¬ 
tant  bien  fa  preud’hommie.  7; 

harangue  du  Didatcur  Papyrius  contre  le  coronnel  de 
fa  caualleric ,  par  laquelle  il  excite  vn  grand  trouble 
en  fon  armee.  363.  &  audi  au  Sénat.  364 

harangue  cauteleufe  d'vn  Diâatcur ,  exhortant  fes  fol- 
.  datsà  bien  combattre,mais  dangcrcufe.  393 

harangue  du  Dictateur  Menants  pour  fe  iuftificr,&  (en¬ 
tant  fon  homme  de  bien.  396 

harangue  exhortatiue  de  grande  efficace  du  Diâateur 
Mercus ,  animant  fes  gens  au  combat.  189 

harangue  de  Tullius  excellemment  bien  deduitte  au 
Diftateur  Fabius,  teporifant  trop  au  grc  de  l’arraee. 
306.  à  quoy  ledit  Fabius  rcfpond  fort  prudcraent.307 
harangues  des  T ribuns  du  peuple  à  reuerence.  1 37 
harangues  (èditieufes  des  T  ribuns  pour  animer  le  p  eu. 

pie  contre  le  Sénat.  190.191 

harangues  fort  aigres  des  Tribuns  militaires  contre  les 
PatricienSjtendâtcs  à  fin  de  creer  vn  Conful  du  corps 
du  peuple.  288 

harangue  du  Tribun  Canuleius  fort  artificielle  pour 
fouitenirles  loix  parluy  propofees.  164 

harangue  du  Tribun  DueUius  pour  refréner  la  trop 
grande  authorité  des  Tribuns.  150 

harangues  feditieufes  des  Tribuns  du  peuple  contre  les 
Sénateurs.  azo 

harangue  graue  8c  feucre  du  Tribun  Sempronius  con¬ 
tre  Appius  Claudius.  402.403 

harangue  de  T rebonius ,  T ribun  du  peuple ,  contre  les 
Patriciens.  220 

harangue  de  Manlius  pour  irriter  le  peuple,  défia  allez 
enflambé  en  fon  coeur.  272 

harangues  de  Manlius  (candaleufes,&  tendîtes  à  trou¬ 
bles.  268 

harangue  de  Manlius  pleine  de  tergiuerfations.  269.  à 
laquelle  re(pond  brauement  le  Diâateur  Coffiis.270 
harangue  du  pere  d’Horace  pour  fauwer  la  vie  à  fon  fi 1s, 
fort  pathétique.  23 

harangue  fort  afpre  d'Horatius  Barbatus  cotre  les  De- 
cemuires.  133 

harangue  du  Conful  Horatius  1  fon  armee,  contre  les 
Sabins.  132 

petite  harangue,mais  de  grande  vertu ,  de  Manlius  Di- 
âateur.pour  reprendre  le  Capitole  occupe  des  efda. 
ues.  11 7 

harangue  de  L.Ouintins  fort  pathétique  3c  pitoyable, 
tafehant  fauuerh  vie  à  fon nlz Cefo.  113. 114 

harangue  graue  du  Confiii  Quinnus,  pour  animer  le 
peuple  contre  les  Volfques  3c  Herniques.  15  6 

harangue  pleine  d’inueâiues  du  Conful  Qnintius  Cin- 
cinnatus  contre  les  Tribuns.  118 

harangue  bien  inuentee  &  ti(Tue  d’Accius ,  pour  faire 
prendee  les  armes  aux  Volfques  cotre  les  Romains.79 
harangue  de  Metius  Suffctius  au  roy  T ullus.  20 
harangue  pitoyable  de  Virginius,  fc  lamentant  de  la 
mort  de  fa  fille  qu’il  auoit  tucc  pour  iufte  cau- 
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harangue  pitoyable  d’vn  pauure  quidam  endebté,exci- 
tant  vne  fedition.  68 

difeours  de  l'Auteur  en  maniéré  d’harangue  fi  pitoya¬ 
ble, qu’il  feroit  prefque  impoffible  à  vn  bô  coeur  là  lire 
fans  ictter  abondance  de  larmes.  376. 377.  c’cft  de  la 
piteufe  fortune  des  Romains  aux  Fourches  Caudi- 
nés.  ibid. 

harangue  magnanime, &  fort  pitoyable  de  Pofthumius 
au  Sénat,  touchant  fa  tres-malheureufe  defeonuenue 
aux  Fourches  Caudines.  378.  par  laquelle  il  flefehift 
tout  lé  Sénat  &  le  peuple.  379 

harangue  fort  pitoyable,&  perfuafiue  desCapouansau 
Sénat  de  Rome,  demandans  fecours  cotre  les  Samni- 
tcs.  320.  &  l’effcdi d'icelle.  32* 

harâgue  pitoyable  du  vieil  Fabius  au  peuple ,  pour  fiui- 
uer  la  vieà  fon  filz.  364 

harangue  fort  pitoyable  &  artificielle  des  Cerites,(è  iu- 
ftifians  au  Sénat  de  Rome.  *  311 

harangue  ornee  d’vn  tres-elegant  apologue,par  laquel- 
lele  peuple  fut  reconcilié  auecle  Sénat.  76 

harangue  de  Seruilius  brauement  prononcée  aux  Tri. 
buns  du  peuple. 

deux  harangues  excellentes,l’vne  contre  l’autre,  fum 
mefme  fubieâ,&c.  163 

harâgue  trop  aigre  de  Côriolan  cotre  le  cômun  peuple 
&  (es  Tribuns.  77.  rcfponfe  du  peuple  à  icelle.  78 

harangue  de  L.Lentulus  à  l’armce  engagée  es  Fourches 
,  Caudincs,pour  pcrfuaderd’obeirà  la  ncccffité.  373 
harangue  de  Hercnnius,  home  vieillard,  (uadât  de  par- 
dôner  aux  deux  armees  dcsRomains  engagées  es  Four¬ 
ches  Caudines,me(prifee,&  le  mal  qui  en  aduint.  374 
harangue  du  Prêtent  Annius  aux  Latins,pour  leur  (aire 
prédre  les  armes,plcine  de  fort  beaux  traiâs.  337 

harangue  du  coronel  Decius  à  fes  gens ,  pour  troauer 
moyes  de  defgager  I’armee  cnfôcec  dâs  vn  valloo.326 
harangue  merueilleufement  arrogante  du  Prêteur  La¬ 
tin  an  Sénat  de  Rome.  338.  auec  la  relpon/é  tour 
de  mefme.  ibid. 

harangue  briefue,  3c  pleine  de  fâge/îè  d’Appius  Cfau- 
dius,pour  afièurer  (on  armee  e/looiiee  du  nombre  des 
ennemis.  406 

harangue, ou  pluftoft  difeours  del’  Auteur  ,’fott  pathé¬ 
tique, touchant  la  prife  de  Rome  pat  les  Gaulois.244 
deux  harangues  fur  vn  poinâ ,  fort  bien  3c  brauement 
débattu.  218 

harangue  des  Faliiques  [au  Sénat  de  Rome,  pour  leur 
reddition.  233 

harangue  briefue  3c  braue  de  Camillus,  pour  animer 
fon  armee  au  combat.  277 

harangue  d’vn  braue  chef  des  Volfques,  animant  fes 
gens  au  combat.  184.18; 

harangue  accufatoire, 3c  graue  contre  vn  Conful, ayant 
mal^ouuerné  fon  armee.  194 

harangue  du  Conful  Valerius ,  pour  appaifer  le  peuple 
3c  fes  Tribuns.  116 

harangue  des  Patriciens  contre  le  peuple, voulant  cflire 
des  Pontifes  3c  Augures  de  (on  corps.  421.422.  3c 
ce  qu’il  fut  ordonne  là  deflus.  423 

harangue  du  chef  des  Samnites,prouuant  la  defloyauté 
des  Romains  en  leurs  accords.  '  981 

harangue  du  chef  des  Samnites,  qui  monftre  combien 
il  emporte  d’entreprendre  iniuftemer  vne  guerre.372 
harangue  d’vn  vieil  refueur,  qui  a  plus  d’efficace  qu’vne 
bonne  chofc.  (  160.161 

harangue  accufatoire  de  L  Horrenfius,  contre  le  Con¬ 
ful  Setnpronius,3c  fes  compagnons.  195 

haranguesiunebres.  371 

hdrugd,  quelle  viftime.  1209 

hdrujj>icmd,vnde  deriuttur.  904 

hdftd,  3c  fes  diuerfes  lignifications.  766 

hdfld  purd, 
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hdfld  purdrfu*  (y  tjtulit.  1710 

hdfld  furd,  marque  de  prou  elfe.  944.1615 

fub  hdfld , fub  cortnd ,  CT  pie»  veniere ,  velemere  feruts. 
1604 

haftats, quels;  gens  de  guerre.  •  3i7.404.1718 

haubois  en  tous  factiHces.  1  an 

haxtiiflc.  .  1193 

hebdomades  d’années  de  fepten  fept  ans.  |io8i 

fefte  des  hebdomades  quelle  cftoit  aux  Hebrieuxibid. 
voyez  Scpmaines. 

hebrus,riuicre  de  The(TaIie,à  prêtent  Marifa.  477 
hecittmbdo»,c[ucl  mois  aux  Athéniens.  1073 

hcéèor  traifné  par  la  ceinture  d’Aiax,  &  ccftui-cy  fe  tua 
del’cfpeed’He&or.  61$ 

hedui, ceux  d’Autun.  440: 

hcgyre,cft  la  datte  des  Mahometains.  1108' 

hclene,cautedeladeftru&iondeTr6ye.  uf 

helene  propherifèe  par  laf  Sibylle  ,'deuoir  eftre  la  ruine 
de  l'Afie,& de  l’Europe.  .986 

helene  iniquement  enleuee,&  rauie  cotttrçledroidt  de- 
tous  peuples.  jjr 

heldrius.filz  de  Priam,  par  les  prophéties  duquel  Eneas 
vint  en  Italie.  177' 

helenus  T royen,apres  le  lie  de  la  ville  occupa  la  Macé¬ 
doine.  75* 

hellefpont  quand  faidte  obeiflante  aux  Romains.  473. 
helidc, ville  d’Afie.  ï414^ 

heliogabaîus  en  langue  Phénicienne  fignifîe  le  Soleil, 

•  reucré  des  Rois  «&  Princes  en  l’enuy  Tvn  de  l’autre# 
«  77  6.  &  Ton  tres-magnifique  temple.  ibid. 

heliogabale  Empereur,  lejplus infâme, dcteftable 
mal-heureux  monftre  qui  fut  onques.  73a 

heliogabale  Empereur  auoit  fa  principale  deuotion  k 
■  Ton  dieu  de  mefme  nom.  1 116 

tyrannies  cft  ranges  d’heliogabale.  5  41 

heliopole, ville  du  Soleil.  757 

hemitu ,  Combien  contient.-  1730 

hcnctcsaufecoursdeTroye  pour  leroy  Priam.  57i 
henetes  icttez  de  la  Paphlagonic,donnerct  origine  aux 
Vénitien».  3 

heraclec,coIonie  dcsTarentins.  376 

herbes  faerces, quelles.  1336.  herbes  en  vfage  la  vigile 
dclafàin&Iean  Baptifte,  &  quelles.  1337 

herculanee,ville  du  Samnium,prilcpar  le  Gonful  Car- 
uilius.  47<» 

hercules  &  Mars, mefme  chofe.  919 

hcrculcs,filzdeluppiter.  8 

hercules  enfles, tk  Mufagete,  Sc  fes  temples.  ■  746 

hercules  veflu  de  la  dcfpouille  d’vn  lion.  8 63 

hercules  l’inuincible  déifie  par  les  Ethniques.  601.  Sc 
comment  il  eftoit  reueré  &  honoré.  ibid. 

hercules  :  «  qu’il  n’eftoit  pas  loifible  de 

nommer.iinonauec  grand’ reuerence.  804 

à  hercules  ceremonies  irtftituees  parEuander.  7.  Sc 
pourquoy.  ibid. 

hercules  pourquoy  bannit  les  femmes  de  fes  fàcrifices. 

778 

hercules  de  bronze  apporté  de  Tarentc.  7 16 

hercules  couché,  &  fa  ftatuc.  810 

en  la chappelle  d’hercules  n’entroit  moufdbe  ny  chien: 

cas  miraculeux.  602. 

à  hercules  dr*m*ximd  dedice,  8.  Sc  facrific.  ibid. 
hercules  tue  Sc  a  (Tomme  Geryon  &  Cacus.  7.8 

herdonius, capitaine  des  bannis,  &  efclaucs ,  fe  faifit  du 
Capitole.  *  117 

herete,qucl  lieu.  u6 

hermes  Tiifmegiftus,&  fes  eferits.  839 

Sp.Herminius  dieu  Gonful.  177 

Herminius  ayant  mis  à  mort  Ion  ennemy  en  batail¬ 
le, tué  quant  Sc  quant.  66 

hermodi us, homme  mutin  ÔC  tednieux ,  mis  à  mort  par 


BLE. 

les  calomnies  de  TarquiniusSup.  43 

herniques, gens  fort  légers,  aucc  conditiôs  fort  grieues 
pour  eux.  412 

herniques  où  Habitoient.  67 

hetniques  loyaux  confederez  des  Romains ,  défaits  par 
les  Eques.  109 

herniques  s’excufenc  par  raifons  colorées  enuers  les 
Romains.  263 

herniques  fe  reuoltent  en  faueur  des  Volfques.  16} 
herniques,  qui  parfefpacedecent  ans  auoient  conti¬ 
nué  l’amitié  enuers  les  Romains,  renouuellétla  guer¬ 
re.  xj8 

herniques  dcfaiéb  par  le  Conful  Plautius.  308 

herniques  défaits  par  le  Conful  Aquilius.  8i.  ligue 
fai&e  auec  eux,  leur  ayant  ofte  les  deux  tiers  de  leurs 
héritages.  ibid. 

herniques  defeonfits,  non  toutesfois  fans  grand  carna¬ 
ge  des  Romains  leurs  ennemis.  302 

herniques  conquis  par  Martius  Tremulus.  469 

hcroes, quels  dieux.  836.1730 

herophife  nce  d’vne  mere  immortelle  ,  Sc  d’vn  pere 
mortel.  987 

herophile,Pvnedes  Sibylles,e(poufe,(ôeur,  &  fille  d’A- 
;  pollôn.  990.  pourtraidle.  991 

hérfilie, femme  de  Romulus.deifiec.  1030 

hetrufques partis  en  douze  peuples,ou  cantons.  9  ü 
hetir  trop  grand  prefque  toufiours  trauerfé  de  quelque 

-  defaflre.  230.443 

heuf  e,la  vingt- quatriefme  partie  du  iour  ciuil  ou  natu- 
‘  rel.  1083 

heures  non  diftinguees  des  premiers  Romains.  1083 
heures  equino&ialcsou  efgales:& heures  inégalés,  ou 

planétaires.  1083.1083 

heures  inégalés  adaptées  à  chaque  planettc.  1087 
les  offices  que  chacuri  deijoit  faire  à  chacune  heure. 
1087. 

parties  des  heures.  ibid. 

beau  difeours  touchant  les  heures .  1083 

hidalgos  en  Efpagnol, quelles  perfonnes.  1 036 

hierog!yphiques,charaéleres  facrez.  144 8 

hieron.roy  de  Saragoflè,  vaincu  des  Romains,  obtient 
la  paix.  460 

hierufalem  prife  par  Pompée.  477 

hildrid fefld.  1168 

hippoly  te  refufeite  de  mort  à  vie  par  Efculape.  13  u 

hippolytus  déifié.  1030 

hippone.deellè  Semonnc.  .  *730 

hippopotamusd’Augufte  pourebmbattré.  733 

hiftoircs.quels  profits  apportent  aux  Ic&eurs.  3 
hiftoire  Sc  annales  en  quoy  different.  1660 

hiftoire  tragique  de  Virginius,&  de  fa  fille  fort  piteufe. 

-  137.  &  138 

hiftoire  Romaine  obfcure,  Se  embrouillée.  1366 
hiftoire  Romaine  incertaine.  178. 179.  333.  370.  411. 
413.424.  &  439 

hiftoriens  Latins  varient  grandement  entre  eux.  372 
hiflri», d’où  venu  a  la  langue  Latine,  297 

hiftrions  &  bafteleurs.comment  different.  1697 

hiflrionum  munie*.  1698 

I tarage ,  formule  es  fàcrifices  anciens,  pour  aduertir  les 
afliftans.  1219 

homere  a  comprins  tous  genres  de  poëfie  en  fes  eferits. 
1 69a 

homere  a  emprunte  des  Vers  des  Sibylles*  980 

lcsœuuresd’homerccuidcrenc  eftre  abolies  par  l’Em¬ 
pereur  Adrian,«5c  pourquoy.  347 

homicides  comment  punis  aux  anciens  Romains.1064 
homicides  abfbubs.commcnt  purgez.  1330.1347 
homicides  d’eux-  mcfmes  mis  en  croix.  1457 

homicides  toufiours  abominables  à  la  diuinité.  1347 
l’hômc  cftlc  tëple  de  Dieu  felôXyftus  Pyihagoric.84# 
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l’homme, cft  vn  animal  fâchant  comptcr,difoit  Pytha- 
goras.  i/o  a 

Dieu  a  faiâ  l’homme  à  Ion  image  &  femblance ,  où  fc- 
roit  toute  fa  volupté  &  plaifir.  839 

l’homme  créé  le  vendredy ,  auquel  iour  noftre  Rédem¬ 
pteur  mourut.  90 2 

hommes  tous  enfans  de  l’Ecernel,  &  citoyens  d’vnc 
mcfme  ville, qui  eft  la  terre.  1359 

hommes  differens  de  nous  de  quatre  fortes.  1316 

l’elprit  de  l’homme  iniâtiable  de  fon  naturel.  173 
deux  hommes  d’vnc  merueilleufê  grandeur.  670 
hommes  d’autre  forme  8c  nature  qu’entre  nous  autres. 

1314.131/.  beau  difeours  fur  ce.  ibid. 

faiâs  des  hommes  ne  doiucnt  ellre  entremêliez  auec 
.  ceux  des  dieux.  2 

des  dignitez  de  l’homme.  838.8  39 

h»mt  JÀcerrfuù  dicatur.  1046.11/z 

btmt  religtoftHrfuit  prtfriè.  11/3 

deux  ieunes  hommes  montez  àchcual,&  armez,  qui 
s’apparurent  à  Pofthumius,&  luy  firent  gaigner  la  vi- 
âoire:pourtraiâs.  1741.1741 

homme  marin,  qui  culda  deuorer  les  mariniers  d’vne 
nef.  1318.  auec  belle  defeription  d’icéluy.  ibid. 
hommes  au  nombre  de  deux  mille  eftouffez,  8c  réduits 
.  en  cendres  dans  vne  bicoque.  .  417 

hommes  engraificz  lapidez  pour  purger  8c  luftrerlcs 
villes.  1345 

hommes  facrifiez  au  pere  Dis, A:  à  Saturne.  1311.  telle 
couftume  abolie  par  Hercules.  1311 

homme  qui  mangeoit  de  l’herbe  auec  les  beftes>&  rien 
autrechofe.  1319 

hongres  lefchoient  le  lâng  des  telles  des  Turcs  qu’ils 
auoienrtuez.  439 

hôgtie  côbié  payoit  de  tribut  annuel  aux  Romains.  337 
honneur  plus  à  craindre  que  la  mort:bcl  exemple  delà 
chafteLucrcce.  47.48 

honneurs  doiucnt  ellre  fobrement  communiquez  par 
les  fages  Princes.  /or 

bofquet  de  l’honneur.  611 

honneur,&  fon  temple  apres  celuy  de  Vertu.  613.614. 

6i; 

honte  taciturne, quelquefois  indice  d’vn  grand  coura- 

hoplomaqucsjhommcs  combattans  auec  les  armes ,  ou 
armeures.  14/2 

horace  dechaflà  les  Rois  de  Rome.  133 

horatius  Coclcs,hotxime  très- vaillant  &  hardy./8.  bra- 
ue  langage  d’iceluy  aux  ennemis ,  &  l’efFcd  encore 
plus./9.  ftatue  leuee  en  Ibn  hôneur  pour  fa  vertu,  ib. 
horatiens&  Curiacicns  nez  chacun  troisd’vne  ventree 
de  deux  feeurs  en  vn  mcfme  iour.  1331 

horaces  trois  freres  iumeaux  contre  trois  autres  frères, 
appeliez  Curiatiens  pour  le  different  d’entre  les  Ro¬ 
mains  8c  Albaniens.  20.11 

horace  tue  fa  propre  leur,  &  pourquoy.  zi.  pour  ce 
faiél  codamné  à  mort  :  mais  fauué  par  laprieie  de  fon 
pere.  13.  expiation  d’iceluy  pour  ce  forfait.  ibid. 

horatiens  remirent  deux  fois  le  peuple  en  liberté.  141 
merueilleufe  confiance  d’Horatius.  j8 

horatius  dédie  le  temple  de  Iuppirer.  ibid. 

horatius  temporife  fagement  contre  les  Sabins.  152' 
horatius  vertueuferoent  defeonfit  les  Sabins.  1/3 

horace  le  borgne,&  fa  ftatue.  717 

horatius  par  modeftierefufe  ellre  continué  au  Confu- 

Jac*  .  ij 4 

horatius  8c  fon  compagnon  triomphèrent  les  premiers 
de  tous  par  l’ordonnance  du  peuple,  malgré  le  Sénat. 
*J4 

horatius  ellably  8c  ordonné  pour  pourueoir  d’armeu- 
res,&  de  viâuailles  en  temps  de  guerre.  262 

L.Heratius  Barbatus  ellcu  Tribun  militaire.  190 


a-t  *-*• 

horatius  Barbatus, inueâiue  contre  la  cruauté  des  Dc- 
cemuires.  133 

L.Horatius  Puluillus  créé  Tribun  militaire  pour  aller 
contre  iesThofcans.  161 

horatius  Puluillus  lùbrogé  Confulcnla  place  de  Sp. 

Lucretius.  37 

C.Horatius  Puluillus  Augure,mort  de  pelle.  118 
htricdrij ghduttrcs  curfitwcdtu  1431 

horologes  anciens  comment  faiâ$,&  à  combien  d*vlà- 
ges  ils  feruoienr.  760 

horologes  auec  de  l’eau.  j6i 

L.Hortenfius  Tribun  du  peuple,acculc  le  Conful  Scm- 
pronius.  ^ 

hntieurdntiqmtmtdntêferefUcerent.  //8 

hofpitalité  de  deux  fortes.  83» 

hofpiralité  bien  excrcee  aux  turcs.  ibid. 

chofefort  ancienne.  831 

hoftellerics  non  cnvfageaux  adciens,ny  maintenâtaux 
Turcs.  83s 

hofies  prtferegrtms.  II+i 

htjhdetjmtn.  UOj 

hêfiid  pid(uldrû,qudUjhdm  fuerkt. 
htjîid  fiicciddntd.  1204.1107 

htfHdfrdciddned.  IZO 7.  duÜdhtftid.  uoî 

des  hoftics  8c  vi&imes.  1203.  &  en  quoy  ils  different. 
1204 

hoftilie, ville  des  Romains,fondee  par  Ancus.  x 

hoftilius  d’où  natif, &  de  quels  parens.  1330.1331 

boftius  Lucreti us  T ricipitinus  eûeu  Conful:&  eft  le  7/. 

Confular.  ,86 

hoftusHoftilius,quel  homme,& quels  les  parens. 
l’huillc  pris  pour  le  feu.  117<{ 

Je  faimft  huille  en  l’Egli  fe,&  fes  m  y  il  ères.  1268 

1  huille  appaife  les  flots  &  tempeftes  de  la  mer.  n/9 
l'huilie  cil  la  plus  doulçe,lenitiue,  &  gracieofc  chofede 
toutes  les  autres.  jzfo 

huille  fort  excellent  pour  addouldr  le  fer  &  l’adereu 
h  trempe.  Il6g 

huille  ardant  fans  diminution  aucune.  866 

l’huilie  pourquoy  attribué  à  Pa lias 8c  Vcfta.  1270 

huifliers  quand  premièrement  ordonnez.  //a 

humidité ,  mere  de  gcncrarion:&  le  chauid ,  pere. 

»*77 

hydromantie.deuination  par  l’eau.  13*2 

hygiasftatuairc.  686 

hy  le, cxcrement  de  tous  les  éléments.  803 

hymnes  chantez  en  l’honneur  de  Dieu  parles  anciens 
Romains.  7jJ 

hymnes  chantez  en  l’honneur  des  e(prits,&  âmes  des 
bien-heureux.  1148 

hymnes  chantez  en  célébrant  les  triomphes  en  l’hon¬ 
neur  de  Dieu.  992 

hymnes  chantez  aux  funérailles.  I89 

hymnes  chantez  à  l’honneur  du  Soleil  &  du  feu  parles 
Perfes.  1072 

hymnes  chantez  en  danfanr.  1190 

hymnes  d’Orphee  myftiques.  '  333 

hypermhcftrcjfille  du  Roy  Danaüs,  ne  voulut  tuer  fon 
mary  ,  ainfi  que  firent  lès  quarante-neuf  leurs. 

774 

hypocau(les,qneft-ce.  /90 

hypocrifie  abominable  des  bpliftres  iadis  en  Italie. 

781 

hypocrites  appellez/epulchrés  reblanchis.  88 ç 
eaux  fepulchralcs.  -  886 

byrcanicns  faifoient  manger  les  trelpaflèz  à  leurs  chics. 
8/2 

l’hyucr  dédié  1  Saturne.  1073.  &  quand  ilcommen- 
çoitdutempsdeCefar.  ibid. 

hyuerdcfmefurement  froid  outre  l’ordinaire.  223.  & 
neantmoins  fut  fuiuy  d’vn  Elle  fort  pellilentieux.  ib. 
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IL:Flar,colkg4  minus,  formule  d’cxecuter  vn  malfaiteur 
à  mort.  1341 

iticet,  cftoitle  dernier  mets  de  la  Prefique  des  funérail¬ 
les.  863 

iab ,  particule  attribuée  à  Dieu ,  &  ce  quelle  lignifie. 
1*41 

ianicule  mont,  quand ,  &  par  qui  adioufté  à  la  ville  de 
Rome.  1*5° 

uniculum  d’où  ainfi  diét.  811.1481 

ianiculenfe  ,pont  anciennement  à  Rome  ainfi  appelle, 
&  pourquoy.  J77 

ianilîàires  du  Turc.  J31 

ianuier,  félon  les  Aftrologues,  lepenultime  mois  de 
l’annce.  no* 

ianuier  nouuellement  adioufté  à  Tan  par  Numa,&  faiét 
le  commencement  de  l’anncc.  1093 

au  premier  iour  de  ianuier  chacun  fouloit  faire  vn  cllay 
de  fon  art  &  meftier, comme  pour  vn  bon  augure,&c. 
1113.1114 

le  premier  iour  de  ianuier  folemnellement  cclebrc  aux 
Echniqucs,voiremefrac$aux  Chreftiens-:  auec  belle 
&  deuoteraifondefainéfc  Hicrofme.  1116 

ianuier  &  Fcuricr  adiouftez  par  Numa  à  l’an  de  Romu- 
lus.  5 

ianus ,  premier  médiateur  des  dieux  enuers  les  Ro¬ 
mains.  906 

ianus, annorummundiquefitir.  «14 

ianus, filz  de  Saturne.  708 

ianus, pere,&  quafi  le  dieu  des  dieux.  11 : 5 

ianus, autrement  Ogygez,quels  peuples  fema.  551.  & 
comme  il  dreilà  fa  république.  ibid. 

ianus  fuperintendant  de  Tannée.  9  61 

ianus  pourquoy  furnomme  Confiuien,  Petulcius,  & 
Claufius,Eanus,&  Apollon,  1114.  tu; 

ianus  voyoit  deuant  &  derrière.  1166 

ianus  qt*adrifr$ns,qùi  cr  VtTttsmnns,  pourquoy  ainfi  diét. 
<$18.619.1114 

ianus  à  quatre  faces',  &  lès  fignificâtions.  603.  708. 
1114 

ianus  nommé  Quirinj  côme  fuperintendant  de  la  guer¬ 
re.  ni; 

ianus  CeminHS ,  Sc  fon  image.  707.  ce  qu’il  fignifie. 
708 

ianus  forme  toutes  chofes,&  les  gouuerne  :  auec  belle 
defeription  d’iceluy;  .  1x14 

ianus  fut  le  premier  qui  cnfeignal’vfagcdu  bled  &  du 
vinauxThofcans.  1113 

ianus  Iunonicn  non  leulemct  du  mois  de  Ianuier,  mais 
aulfi  de  tous  les  autres  il  en  tient  les  entrées.  tu/ 
ianus  baftit  vne  ville  au  Ianicule.  Stt’SSd 

fefte  de  ianus  le  premier  iour  de  Ianuier.  709 

temple  de  ianus  clos  en  paix ,  &  en  guerre  ouuert.  17. 
clos  feulement  trois  fois  en  plus  de  700.  ans.  1. 17. 
1118 

ianus  Curiatien,&  (on  temple.  644 

à  ianus  pourquoy  furent  dediez  douze  autels.  961. 
1118 

ianus, la  première  Calende  de  l’an.  1098 

ianus  Inutts.  618 

ianus, flcuue  ainfi  nommé,&  pourquoy.  .»  1481 

iapides,maintenantceuxde  Dalmatie.  471 

jardins  fort  renommez  iadis  à  Rome.  669 

jardins  Argians.  673.  &  d’autres.  76.  ibid. 

jardinages  de  Meccnas ,  de  Plautiâ,  &:  de  Torquatiam. 
658 

tertre  des  jardinages  à  Rome.  733 

iaucline  ferree.ou  (anglante,bruflce  au  bout, portée  fur 
les  confins  de  ccux,contre  lefquels  on  vouloit  entre¬ 
prendre  la  guerre.  *9 


BLE. 

iaucline  &  caducee  enuoyez  pour  'accepter  la  guerre, 
ou  la  paix.  1335 

iberie,auiourd’huy  l’empire  de  T rebizonde.  477 
iberiens  fc  feruoiét  de  vaultours  pour  leurs  fepultures. 
8511908 

icarus  malheureulement  aflommé  par  des  payeurs 
pourlcurauoir  donncduvinàboirc.  1314.  6c  pour- 
ce  tranflaté  au  figne  de  Bootes,  ou  Arâure.  ibid. 
ichthiophagcs  eftans  trcfpailèz ,  on  les  faifoit  récipro¬ 
quement  manger  aux  poiflons.  851 

icilius  fait  Tribun  du  peuple.  146 

icilius  vertueux  &  genereux  pour  défendre  &  lé  vendi- 
quer  fon  accordée  munie  d’vnc  pudicité  inexpugna¬ 
ble.  138 

icilius  excite  fedition  au  camp ,  fc  lamentant  du  meur¬ 
tre  de  la  fiancée  à  caufc  d’Appius  Deccmvire.  143 
l’icofaëdre  reprefente  l’eau.  1 276 

ides, d’où  ainfi  appellccs.  1097 

.  idesdedicesàluppiter,&  interprétées  felonlcur  éty¬ 
mologie.  ’  109S 

ides  combien  en  chaque  mois.  1098.1099 

le  lendemain  des  ides  réputé  malencontreux.  967.  & 
i*45 

Pridieidus,  c’cft  la  veille  d’icelles.  1098 

idololatrics  premièrement  venues  des  fepultures.840. 
y844 

iettoua,ou  Iettuue,  proprement  que  fignifie.  iji  9 

imtaculum ,  quel  repas.  1113 

Icfus  Chrift, Î’acc5plillèment,&  la  perfection  des  deux 
loix.  533 

Iefus  Chrift  à  quel  iour  de  Tannée  conceu  du  S*  Efprir, 
•crucifiéj&relfufcitc.  1069 

Iefus  Chrift  confefie  pat  la  Sibylle  cftre  filz  de  Dieu,  & 
noftreSauueur.  9S0 

Iefus  Chrift  mourut  le  fixiefmé  iour  de  la  fepmaine,au- 
quel  l’homme  fut  créé.  9°* 

ivovus,  à  quatre  voyelles,  faifant  le  nombre  de  888;  à  la 
manière  de  compter  des  Grecs.  981 

icudy  nomme  de  Iuppiter  Planctte.  1084 

jeunes  gens  quels  offices  auoient  à  Rome.  3 6 

ieuncilc  guerrière.  244 

ieuneflè  11e  peut  fi  bien  iuger  des  chofes,comme  l’expe- 
rience  queTaagcamcine.  377 

icunellc,&  fon  temple  au  Capitole.  72 r.  à  quelle  oc- 
cafïon  deifice.  721 

ieuncilc  mieux  dilpolée ,  Si  gaillarde ,  manioit  les  ar¬ 
mes.  27 

iuuentutif  princeps.qui  çr  qualis.  141 8 

icuncllé,&  fon  temple.  692.  &  comment  figurée.  693 
ieufnes  de  grande  efficace.  1346 

icufncr  deux  fois  au  fabbat,quc  fignifie  ce  lieu  en  fainéfc 
Luci8.chap.  1084 

ieuz  publics ,  quand  5c  par  qui  premièrement  inftituez 
à  Rome.  1 

icuz  publiques  célébrez  pour  la  prife  deVcies.  238 

ieuz  publiques,  de  quels  deniers  cftoient  faiéts.  544 

ieuz  publiques, font  moqueries  6c  impietez.  7  82 

ieuz  publiques,  dclbauchcmësde  routes  bônes  meurs. 

14x4 

ieuz  Séculaires, quand,&  par  qui  inftituez.  754 

ieuz  Séculaires,  Scies  Terentins  enquoy  different. 

737.  par  qui  premièrement  inftituez.  738 

ieuz  Séculaires  anticipez  de  dix  ans,  par  AugultcSc 
Agrippa.  739 .  ils  cftoient  prcfque  conformes  au  grad 
jubilé  des  Hebrieux.  ibid. 

le  grand  icu  des  exercices.  *  633 

ieuz  vouez  par  les  Peres  de  l’ordonnance  du  Sénat. 
172 

ieuz  vouez  par  le  Dictateur  Furius,celebrez.  308 

les  grands  ieuz  vouez  par  le  Dictateur  Furius,  à  celle 
fin  de  prendre  la  ville  de  Ycics.  az8 

d  iij 
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les  grands  ieuz  vouez  par  le  Didlateur  pour  le  danger 
de  la  guerre.  183 

ieuzfacrez  olympiques  de  cinq  ans  en  cinq  ans.  1094. 

quand  &  par  qui  eftablis.  1073 

ieuz  circenfes  appeliez  Confualiens ,  premicremét  dé¬ 
diez  à  Ncptune,&  pourquoy.  144a 

ieuz  circenfes inilituez  par  Tarquinius  Prifcus.  3» 
ieuz  circenfes  comment  célébrez.  73 4 

difeours  des  ieuz  /ceniques.  1686 

ieuz  de  Ceres,Liber,&  Libéra.  6x6 

les  grands  ieuz  en  l’honneur  du  grâd  dieu  Iuppiter.  783 
ieuz  Romains, &  les  Plcbeiens  differens.  1419 

ieuz  de  combien  de  fortes  ancienneméc  à  Rome.  1441. 

&  que  c’cftoit  qu’vn  cirque.  ,  ibid. 

ieuz  Romains, autrement  les  grands  ieuz, quels  eftoiér, 
&  par  qui  inilituez.  3  a 

ieuz  Romains,  en  l’honneur  de  quels  dieux  celebrez. 
6x6 

ieuz  de  l’ancienne  Rome.  1416.  ic  faifoient  aux  dc£ 
pens  du  public.  1417 

ieuz  premièrement  inilituez  en  la  Grèce.  1413.  &  de¬ 
puis  paiTerent  en  iniolcnces,&  luxures.  ibid. 

ieuz  de  toutes  fortes,  &  comme  ils  eiloient  celebrez. 

1418.  auec  leurs  différences.  1421 

ieuz  folemnels  ordonnez  à  Neptune  le  cheualiier ,  ap¬ 
peliez  Confualiens.  9.  &  pourquoy.  ibid. 

ieuz  folemnels  reiterez  à  caule  d’vn  merueilleux  mira. 

clc,&  d’vn  plaifant  balladin.  79 

ieuz  folemnels  d’vn  combat  de  batteaux, pourquoy  in¬ 
ilituez  à  Padoue.  419 

ieuz  Àpollinaires  quand, par  qui,&  pourquoy  premiè¬ 
rement  inilituez.  7  fa 

ieuz  Compitaliens.  669 

ieuz  Capitolins  en  l’honneur  de  Iuppiter ,  en  aâion  de 
grâces, de  la  defaiâe  des  Gaulois.  252 

ieuz  Confualiens  en  l’honneur  de  Neptune.  963 
ieuzTauriliens.  1349 

ieuz  Scéniques  quand,&  pourquoy  premiercmct  efta¬ 
blis.  293.297 

ieuz  Liberaux.  790 

ieuz  Lupercaux  par  qui  inilituez.  6.  &  comment  célé¬ 
brez.  ibid. 

ieuz  Terétins  celebrez  au  pereDis,&  àProferpine.737 
ieuz  de  Troyequels,&  pourquoy  ainii  appeliez.  1418 
ieuz  appeliez  Equin*.  6 3  r 

ieuz  Gymniques  où  le  faifoient.  1417 

ieuz  pour  appaifer  l’ire  des  dieux.  761 

ieuzdemuhque.  64.6 

ieuz  funèbres.  868 

ieu  à  croix  &  à  pile  fort  ancien.  148 1 

ieuz  de  paiTe-tcmps  aux  feilins  &  banquets.  1144 
ieuz  fanguinaires  &  horribles.  2434 

ieuz  comment  conuertis  en  art  &  méthode.  197 
S.  Ignace  pourquoy  fe  difoit  eftre  le  grain  de  lefus 
Chrift.  1433 

lnûtetymtn.  1642 

«T ignominie, &  d’où  eft  venu  ce  mor.  1663 

iliade  d’Homere  eft  à  guife  de  tragédie.  1693 

illyriens,  peuple  fauuagc  ic  cruel.  331.  defeendus  des 
Amazones.  ibid. 

illyriens  grands  efeumeurs  de  mer.  418 

illyriens  domptez  du  tout  parCecilius  Mctellus.  974 
illyriens,maintenant  Efclauonie.  473 

l'image  de  S.Sauueur  tous  les  ans  portée  en  proceilion, 
&  les  pieds  d’icelle  lauez.  628 

images  de  lefus  Chrift, d’ Abraham,  &  d’Orphee  enl’o- 
ratoite  de  l’Empereur  Alexandre Seuere.  333 

aucune  image  de  Dieu  n'y  eut  aux  anciens  Romains,  & 
pourquoy.  1066 

images  aucunes  aux  luifz,  ny  en  leur  temple, &  oratoi¬ 
res.  1171 


images  des  hommes  illuftres  dans  les  bibliothèques. 
1712 

images  de  bois  d  oliuier  pour  appaifer  vne  eftrange  fa¬ 
mine.  ix 

images  des  grands  dieux  apportées  à  Dardanius  par  fon 
cfpouie  Chryfas,  auec  celle  du  Palladium  tombée  du 
ciel.  1x34 

images  des  dieux  portées  fur  vn  charriotés  ieuz  de  la 
Victoire.  1421.1422 

image  de  la  mere  des  dieux  portée  en  proceilion.  781 

image  de  Vefta  gardee  en  fon  temple.  234 

images  des  trefpailêz  portées  à  leurs  conuois.  861.882 
image  de  Proferpine.  1213 

image  de  Iuppiter  fai&c  des  amendes  des  vfuriers. 
1744 

imbnuium ,  pourquoy  ainii  nommé.  3& 

immolation.fecondc  partie  du  facrifice.  1237 

tmptttf  Jùmm*  in  rerum  édminifinUttnt  dfud  vnum  tjfe. 
1639 

beau  traiâ  pour  les  impoiîtions.  342 

impofts  ont  leur  fource  de  l’alienation  du  domaine  do 
Princes.  yi 

impreflions  en  l’air  de  deux  fortes.  12(4 

imprimerie  par  qui  inuentee.  1497 

impudence  dcifice,&  honnorce  d’vn  temple.  1350 
inceftes  des  vierges  Veftales  feuerement  chaftiez. 
1288 

inconilance  defbordee  de  maintenant  en  matière  d’ha. 

bits.  317 

indes  eftans  defcouuertes,  nous  ont  tant  argentez,  que 
nous  en  fommes  deuenus  ftupides  comme  ftatues. 
488 

indiens  parens  auant  qu’eftre  decrepitez,  eftoiem  im¬ 
molez  de  leu  rs  plus  proches, &  mangez  par  eux.  872 
indiftion  pourquoy  ,  quand ,  &  par  qui  introduitte. 
1103.  comment  elle  peut  eftre  trouuee  tous  les  ans, 
&  d’où  ce  mot  eft  deriué.  u 06 

indiâion  encores  auiourd’huy  en  vfâge  aux  tabellions 
impériaux ,  &  copiftes  dé  Rome  :  ic  ceux-là  la  com¬ 
mencent  le24.de  Septembre;  &  ceux-cy  à  h  fille 
de  Noël.  1107.  &  l’Egliic  Romaine  auflï  s’en  fat 
es  indulgéces,  à  la  bencdiâion  du  cierge  dePafques, 
ôc  à  la  dédicacé  des  Eglifes.  U07 

indigete,que  lignifie.  43 

indigetes, quels  dieux.  846 

indufmm ,  quel  habit.  957 

inferd  çr  p  répétés  dut  s,  en  quoy  different.  891.891 

in fmd.  feruice  qu’on  fait  aux  morts ,  où  l’on  prefeme  ï 
l'offertoire  du  pain  &  du  vin.  1229 

quelle  manière  de  coiftè.  1281 

miujld  prepnè  quid.  10  6l 

Ino.muce  en  la  mere  Matute  ou  Leucothee.  1030 

Ino,  hile  de  Cadmus,  &  mere  de  Mclicerte  :  autrement 
nommee  Matute,Leucothee,ou  l’Aurore.  228 

inquiiîtcurs  des  ciimes  capitaux.  1371 

inquifitions  de  leze  Majcftc  o liées  par  l’Emp.Pettinax. 
14* 

i»y?//rf,qucl  habillement  de  femme.  917 

infubriens.à  ccftc  heure  Lombards.  140 

infubriens  font  Milannods.  47° 

infulaires reputez gens prophanes,&  pourquoy.  1162 
l’intellcû,  »V5,&  mena, noms  de  quatre  lettres.  U37 
noftre  intelled  eft  vn  rayon  de  la  diuinité.  i»7l 
intelligence  au  nombre  de  douze  gouucrnantes  du  zo¬ 
diaque.  1319 

intempefium,]  a  minuidl.  1083 

intcramnic.deux  villes  de  ce  nom.  448 

intercalation  qu’eft-cc,&  pourquoy,  quand,  &  par  qui 
ordonnée.  17.10941093 

intercalations  diuerfes,  félon  la  diuerfite’  des  nations. 
1073.110» 

Intercalation 
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intercalation  des  Grecs  Sc  celle  de  Numa  en  quoy  dif¬ 
ferent.  1094.1093 

inter  dieert  tefto',Aqud  O*  igni.  164.x 

intercédions  des  Tribuns  es  comices.'  1383 

intereft ,  emprunter  à  interçft,de  tout  temps  en  vfàge. 
1623 

interefts  mangent  le  peuple.  511 

interefts  d’argent, Ôc  banques  pernicicufes  en  vn  eftat. 
603.606 

intereft  particulier  roufiours  grandement  nuiiîble  au 
public.  73 

interefts  d’vn  pour  cent  réduits  à  demy.  318 

intereft  deduitfurle  motprincipal,par  ordonnâce.186 
interefts  rctrenchez  à  vn  pour  cent.3o8.chofe  fort  défi- 
agréable  aux  gros  mafehefoins.  ibid. 

inteml», quel  habit.  937 

ionius  Roy  des  Arcadiens,pere  de  Carmenta.  5)17 
iofué  par  fapriere  arrefta  le  cours  du  Soleil.  920 
ioueurs  de  farces  reputez  infâmes.  1657 

ioug  anciennement  vfité  en  vitupéré  des  ennemis,  113 
leiour  confifte  du  marin  Sc  dufoir.  1224 

iours  pourquoy  nommez  félon  les  appellatiôs  des  pla- 
nettes.  1083.1074 

iours  de  la  fepmaine  ne  doiuent  eftre  appeliez  au  nom 
des  planettes,  mais  par  feries,felonlç  commande- 
men  t  de  l’eglife.  1084 

f>arties  du  iour  en  Latin.  1084 

e  iour  diuifé  en  plusieurs  maniérés.  1083 

iour  artificiel  a  en  tout  temps  douze  heures.  501 
iours  de  deux  fortes,  naturels  &  artificiels.  1081.  auec 
defeription  d’iceux.  ibid.1081.114x 

des  iours  en  general  &  particulier,auec  dodtc  confide- 
ration  fur  ce.  .  2082 

de  la  différence  des  iours ,  auec  beau  difeours  fur  ce. 
1108.1109 

iours  differents  en  diuers  endroits  delà  terre.  1081 

iours feftez  tous  nefaftes,  ou  intercis.  1114.  inftituez 
pour  quatre  fins.  ibid. 

iours  faites  Sc  nefaftes.  'IJ20JU12.1113 

iours  embolifmaux.  1104 

iours  iuftes, quels  eftoiét.no9.& iours  purs  faftes.  ibid. 
1143.1627 

iours  comitiaux.  1110.1366 

iours  comment  marquez  Sc  nombrez  aux  anciens  Ro¬ 
mains.  1098 

iours  interciz  de  trois  fortes.  un 

iours  arreftez  &  immobiles.  1141 

iours  nô  diftinguez  par  heures  aux  premiers  Romains. 

1083  > 

iours  des  Nones  reputez  pernicieux.  1093 

iours  de  feries,&  ce  qu’on  y  deuoit  faire.  1113 

iours  noirs  Sc  infortunez.  1143 

iours  fcrupuleux,  infortunez,  ou  malencontreux  des 
Romains  quels.Z38.bannis  du  diuin  fcraice.  ibid. 
941.967 

iours  nuptiaux, Sc  non  nuptiaux  quels  eftoient.  967 
quels  iours  confierez aupere  Dis  &  à  Proferpine.1143. 
iour  neufiefme  de  la  naifiance  des  enfans  appelle  luftri- 
que  ou  purgatif.  1141 

iours  des  Athéniens  Sc  Macédoniens  commençoient  à 
midy.  .  1074 

iours  comperendins.  11  ix 

iours  Senatoires.  1110 

iours  præliaires.  1143 

iour  Latiar,pourquoy  ainfï  nomme.  1143 

iours  caniculaires.  1070 

iour  de  la  natiuité  de  Rome  fefte.  1142 

Voyez  Vies. 

iouftes  &tournois  quad  introduits  à  Rome,&  d’où  ain- 
fi  appeliez.  1418 

iouuence  deefle  ne  voulut  defloger  du  Capitole.  1.  fon 
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temple.  i/è 

dames  Romaines  baillent  volontairement  leurs  ioyaux 
pour  offrir  à  Dieu.  233 

ioyaux  fàcrez  &  cachez  en  temps  de  guerre.  23X 
iTOtümcoTr/rtoCeftoit  l’obferaation  dufoye  de  la  victi¬ 
me.  907 

iTMrox/Ktr/et  quels  ieuz  aux  Grecs.  964 

ifâure,principal  fort,&  retraite  de  la  Cilice.  476 
ifchie,ifle  peuplee  de  Romains.  371 

ifis,&  les  temples.  622.743.820 

ifîscftlalune.  641 

ifis  Patricienne,& fon  autel  638 

ifis  Antenore,&  fon  temple.  797 

ifîs  Eliane.  626 

ifîs,deeflè  particulière  des  Egyptiens.  1730 

ifis  entre  toutes  les  deitez  reuerec  des  Egyptiens.  64  a 
ifis  pourquoy  eftimee  fille  de  Prometheus.  642.643 
ifis  pourquoy  pourtraite  la  main  droite  tornee  contre 
le  ciel,&  la  gauche  deuers  la  terre.  644 

ifis  tenant  vne  fpherc,que  fignifïe.643.  &  pourquoy  re- 
ueaee  de  rcmp.Commodus.  ibid. 

ifles  qui  flottent,  fort  belle  defeription  d’icelles.  1739 
iflesde  maifonsàRome,  quatre  mille  deux  cens  cin¬ 
quante.  *  627 

ifles ,  ou  maifons  fêparees  des  autres  en  la  fécondé  ré¬ 
gion  de  Rome,trois  mille  cent  &  fix.  632 

iftriens  peuple  félon,  418 

italiens  d’où  iffiis.  331 

italie  d’où  ainfi  nommée:  Sc  de  fes  autres  appellations. 
J53 

itah'e,domicile  de  l'empire  Romain.  538 

italie  comment  anciennement  diuifêe.  1024 

l’iralie  fort  eftroitte  refemblant  prefque  à  vne  fueille 
de  chefne.  336 

l 'italie  maintenant  par  an  reuient  au  Pape  enuiron  d’vn 
million  d’or.pour  le  temporel.  33 6 

l’italie  conquife  &  pacifiée  parles  Romains  en  fix  cens 
quarante  ans.  471 

italus  venu  de  Sicile  contre  fon  frere  Hefpcrus.  798 
italus  eut  vn  fils  nommé  Romus ,  qui  édifia  &  nomma 
Rome  félon  aucuns.  357 

ite mijfi  eft,\oix  ioyeufe  Sc  d’allegrefle.  863 

ite  mijft  ejl ,  formule  des  Chreftiens  à  la  fin  du  ficrifice 
delaMeflè.  1090 

iuba,Roy  de  Mauritanie,defaitpar  Iules  Ccfâr ,  Sc  fon 
royaume  réduit  en  prouince.  476 

iuba  dieu  des  Maures.  1730 

iubilé  de  pleniere  remiflion.  2082 

le  iubilé  des  Hebrieux  quand  premièrement  commen- 
cea.  2073 

iubilé  des  Hebrieux  célébré  de  cinquante  en  cinquante 
ans  -.maintenât  remis  par  IesJChreftiens  de  vingt  cinq 
en  vingt  cinq.  739.2069 

au  grand  iubilé  tout  retournera,quand  il  plaira  à  Dieu. 
1277 

iudaifme  introduit  par  Abraham.  333 

index  qudflicn*,  quel  eftoit.  2340 

iugatinus  dieu  de  la  conionétion  de  l’homme  &  de  la 
femme.  97O 

iuges  quel  aage  doiuent  auoir  auanr  qu’eftre  efleuz. 

iuges  deuorateurs  de  prefens.  617 

iuges,interpretcs  des  loix,  2381 

iuges  criminels  quand  premièrement  eftablis.  459 
iuges  récupérateurs.  763 

dix  iuges  deleguez  pour  vuider  les  procez  &  fiibhafta- 
tions.  2372 

outrage  fait  aux  iugeSjCrime  capital.  _  146 

iugemens, efpece  de  loy,  2383 

iugemens  publiques  font  des  caufès  criminelles.  2371 
des  iugemens  du  peuple  Romain.  137 t 
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iu^emens  d’vn  plus  grand  nombre  d’hommes  doiuent 

I  Pii 

cilre  les  plus  équitables.  767 

iugcmenr  tref-ord  &  fale  du  peuple  Romain  entre  les 
Ariciniens  &  les  Ardeates.  i<So 

iugerum  vnde fie  dtflum.  ljl6 

iugerum  ancien  combien  contenoit  de  pieds  tant  en 
long  qu’en  large.  34/ 

le  iugere  eualué  à  l’arpent.  1/17 

iugere,  quelle  mefurc  géométrique.  i^ij.1^16 

iugere  ou  iournau  de  terre  combien  contient.  1631 
iugum  des  Romains  quel  fupplice,  &  comment  il  eftoit 
fait.  m 

iugurrha,Roy  de  Numidie,  fift  mourir  fes  deux  frères, 
dû  t  les  Romains  luy  firent  la  guerre.47j.à  la  fin  pris 
,  &  fon  royaume  laccagé.  476 

iuifs  au  nombre  de  trois  mille  Iiurcz  aux  belles  cruel¬ 
les  pour  dire  deuorez  à  la  prife  de  Hierufalcm.1433. 
1436 

iuifs  vaincuz  par  Pompee.  477-,17I- 

iuillet  d’où  ainfi  nommé.  1088 

iuindediéàIaicunefte,portantles  armes.  ïo88 

iulles  Celar,&  fa  grande  fuperftition.  676 

iulles  Ccfar  réduit  la  Mauritanie  en  prouince,&defitle 
Royluba.  -  476 

iulles  Celàr  mafïacré  dans  la  cour  de  Pompee,  où  le 
Sénat  fallcmbloit  parfois.  6 1/ 

Voyez  Ccfar. 

iulian  acheta  l’empire  quatre  millions  d’or.326.  tué  par 
fon  fuccclleur  Septimius.  5 z6 

iulianut  cum  Genij  pubhct fpeciem  vidifièt,perendiefuit  eccifue. 
666 

c.Iulius  Conful  alïoupit  les  altercations  des  Tribuns 
contre  la  icuneife  Patricienne.  133 

en.  Iulius  Mcnto  fait  Conful  :  fut  le  foixante  5c  trei- 
iiefme  Confulat.18z.il  exerce  mai  ion  m^giftrat-  183 
c.IuliusTullus  derechef  Tribun  militaire.  110 

c. Iulius  fait  Dictateur.  314 

iulius  Syluius, fils  d’Afcanius,  Roy  d’Albanie.  834.  ex- 

puité  par  le  peuple.  ibid. 

l.Iulius  dieu  Tribun  militaire.  176 

l.luliusfiit  Conful:  5c  cil  le  74. Confulat.  186 

l.Iulius  general  de  la  cauallerie  contre  lesEques  &Vol- 
fques.  183 

iulius  Bubulcus  défit  prefque  du  tout  lesEques.  469 
iulius  autrement  Afcanius,fils  d’Æneas,dont  IuliusCc- 
far,&  autres  Iuliens  defeendirent.  j 

iunius  Brutus ,  1.  Conful  de  Rome ,  &  là  ftatue.  717 
iunius  Brutus  accompagne  les  deux  fils  duRoyTarqui- 
nius  Sup.à  l’oracle  de  Delphes.  46 

iunius  Brutus  contrefait  du  rol:5c  pourquoy  ainfi  nom- 
mé.47.figementil  interprète  l’oracle  d’Apollon,&à 
fon  prou  fit.  ibid. 

d. Iunius  Brutus  Sceua  efieu  Conful.  4/8 

c.Iunius  Bubulc.fit  édifier  le  temple  de  Salut.  418 
c.Iunius  Dictateur  triomphe  des  Eques,  &  dedie  vn 

temple  à  Salut.  418 

c.Iunius  Bubulcus  Conful  prend  Tarente,  ville  riche, 

5C  de  grand  pouuoir.  391 

iunon,merede  Mars,furnommeeLucine,  prefideaux 
enfantemcns.1017.5c  fon  temple.  ibid. 

iunon  Lucine, 5c  fa  chappclle.  64/.  pourquoy  ainfi  fur- 
nommee.  ibid. 

iunon  feur  5c  efpoufe  de  Iupiter.  807 

iunon  viergc,furnommee  Feronie.  1331 

iunon  Lauinicnnc.  786 

iunon  Monete  pourquoy  ainfi  furnommee.  687. 5c  fon 
temple.  ibid. 

iunon  M  atuta, 5c  fon  temple.  793 

iunon  Sororienne, 5c  fon  temple.  644 

iunon  Royne,  &  fa  ftatue  qui  parla.  806 

iunon  pourquoy  appellee  mangecheure.786.5c  Ion  ef- 
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figie.  ibid. 

iunon  furnommee  Solpite,5cpreferuatiue.  348 

iunon  Quiricie,&  fon  autel  &  lès  miniftres.  1367 

iunon  furnommee  Opigenc ,  &  fes  feftes  le  dernier  de 
Iuin.  1043 

iunon  furnommee  Royne  fur  le  mont  Auentin.  230 
iunon  la  Royne  amenee  de  Veies  à  Rome, 5c  le  iourde 
fa  dédicacé  tous  les  ans  célébré.  230. 234. 688 

iunon  tranflatee  fur  le  mont  Auentin  pour  la  fingulie- 
rc  deuotion  des  dames  Romaines.  234 

iunon, gouuemante  des  calendes  de  chalque  mois.i  1 23 
l’autel  de  Iunon  ne  deuoit  dire  touché  des  concubines. 
1063 

iunon  filt  figne  de  la  tefte,  qu’elle  vouloit  dire  ponce 
à  Rome.  230 

iunon  honorée  de  facrifices  de  genices  blanches.737.lcj 
mariées  la  prioient  deuant  fon  hoftd.  ibid. 

iunon  myftiquement  prife  pour  l’cfprit.  1237 

iunon  appellee  la  plus  baffe  région  etheree.  703 

iunon  prife  pour  l’air  d’embas ,  &  pour  l’eau  qui  luy 
fert  de  maintenemenr.  1137 

iupiter  toutbon  &  toutpuiftant.  .  23 j.ipg 

iupiter,pere  commun.  çc 6 

iupiter  5c  la  terre, pere  5c  mere  de  toutes  chofes.  703 
iupiter,detrumpnnceps.  7‘q 

iupiter  fouuerain  pere  des  dieux  5c  des  hommes.12.807 
iupiter,dominateur  fouuerain  des  hommes  viuants,  & 
Pluton  des  treipalfez  :  ce  que  l’etymologie  de  ^ 
dénoté. 

iupiter  fut  le  premier  des  mortels, qui  vfurpa  le  nom  de 
Dieu.844.dc  caufe  des  premières  idololatries.  ibid. 
iupiter  nourry  d’vne  chcure.  689 

furnoms  de  Iupiter.  681.&  feq. 

lùrnomsGrccs  5c  elegans  de  Iupiter  compofez  félon  ce 
mot  de  yj^tüiios-  1307 

iuppiterleFcretrien,  au  temple  duquel  on  portoitles 
dclpouillcs  opirnes.  1S8 

iupiter  Fcretrien  d’où  ainfi  nommé.  6 83.  &  pourquoy 
dit  Porteddpouille.  11.684 

iupiter  Viminicn  d’où  ainfi  lurnomme.  631 

iupiter  Iponfeur.  686 

iupiter  TêAeios.  9*9 

iupiter  furnommé  a7rd/4qoî,c*cft  adiré  chaffemouchc. 
603 

iupiter  Indigete.  8u.834.836 

iupiter  Elicien.  18 

iupiter  Lycaonien,&  iupiter  Lyceen  au  mont  Palatin. 
816 

iupiter  Stateur.  33 

iupiter  Srygicn,où  d’embas.  844 

iupiter  pourquoy  furnomméElicius,auec  l'etymologic 
de  ce  mot.  1308 

iupiter  Panarius.  608 

iupiter  arbitrateur.  788 

iupiter  Orcicn  d'où  ainfi  fiirnommé.  1335 

iupiter  pourquoy  appellé  Lucctius.  784 

iupiter  vainqueur, &  fon  temple.*  784 

iupiter  imperdt»r,8c  là  ftatue  amenée  de  Prcnefte.  713 
iupiter  F/Â/àyc’eft  à  dire  fait  de  terre  à  potier.  801 
iupiter  le  boullanger,&  fon  autel.  688 

iupiter  Pompcian.  762 

iupiter  le  Trouueur,&  Ion  autel. 793.5c  pourquoy  ainfi 
nommé.  831 

iupiter  Velouc  commet  peint, 5c  quel  fon  temple.  686. 
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5c  d  où  eft  deriué  ce  nom. 
iupiter  Siaror,8c  fon  temple, 
iupiter  opy.104. 

iupiter  Tonant,5c  fon  temple, 
iupiter  Latial. 

iupiter  pourquoy  furnommé  l’Holpitalier. 
iupiter  pourquoy  furnommé  l’arrellcur. 
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iupiter  dit,la  moyenne  région  etheree. 
à  iupiter  vn  temple  dédié  des  defpouilles  des  Vol: 

ques.  i 

iupiter  honoré  d’vn  fellin  folenncl.  134 

iupiter  honore  de  facrifices  de  taureaux  blâcsen  plein 

iour.  737 

iupiter ‘d’y  uoire.  743 
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703  laccre,quelle  efpécc  de  manteau.  ibid; 

i-  Un*  eftoit  vn  double  manteau  de  foldat,  948.949 

læneus  grammairien  fort  renomme.  636 

lanie,  fille  de  Neptune,  la  première  femme,  qui  rendit 
onc  des  oracles.98y.fon  épitaphe.  ibid. 

lampufie,  fille  dudeuin  Cafchas,  &l’vnc  dés  dix  Sibyl¬ 
les.  990 


iupiter  retiré  d’entre  les  mains  des  aduerfiures  par  Ma-  lampe  ardente  par  Fripacc  de  plus  de  huit  cens  ans  fans 
lius.  171  diminution  de  l’huyle.  8 66 

iupiter  f  apparoit  en  fonge  à  T.Latinius:  auec  belle  hi-  lampe  facree ,  que  le  Roy  Perfefareft  dediâ  au  temple 
ftoircdece..  79  du  dieu  fouuerain.  1176 

iupiter  à  la  fefte  des  lcâiftcrnes  eftoit  couché  dans  vn  lampe  toufiours  ardente  au  tabernacle  du  téfmoigna- 
liét.  11x2  ge.  1170 

iupiter  comment  &  pourquoy  cuoqué  du  ciel  par  Nu-  lampe  du  tabernacle  &  fon  huile  interpretee  my  ftique- 

ma.  1308  ment.  h68 

iupiter  pris  pour  le  ael'&  pour  l’air.  70y.1a57.n64  le  laiél  pris  pour  l’air.  1176 

iupiter ,  dieu  des  Romains ,  prifonnier  entre  les  mains  laiét  porte  fur  les  fêpulwres  des  trcfpaflèz.  913 

des  ennemis.  116  langue  ancienne  Romaine  toute  Greque.  807 

iupiter  fuit  en  grand  danger  d’eftre  tranfglouty  de  ion  langue  Latine  fe  méfia  auec  la  Gauloife  apres  la  con- 
pere  Saturne.  691  quelle  des  Gaules.  599 

iupiter  interprété  allegoriquemenr.  1141  Unifid  tjuinam  dicerentur.  143  a 

iupiter  myftiqucment  pris  pour  lame.  uy7  lanuuiens  fc  déclarent  ennemis  des  Romains.  *74 

iupiter  planettc  difeourt  tout  le  zodiaque  prefque  en  lanuuiens  défaits  par  les  Romains.  347 

vnmefme  temps  que  le  foleil.  1068  lanuuiens  obtiennent  droit  de  bourgeoifie  Romaine. 

348 


iuremens  des  princes,ou  peuples  contra&ans  la  paix, & 
formules  d  iceux.  1333 

iurement  des  gens  de  guerre.  1358 

im  triplex,  1682 

itu  Ldtij  qutd  ÇT qiuU.  1021.1373 

im  Pdpyrunum.  1415 

im  d;crrf}adminiftrer  la  iuftice.  J109 

imdpud  dntiquts  non  legibm  m*ÿt ,  tjtùm  ruturd  vdUbdt.  larenciajCourulàne  fameuse. 
J4  9 

im  Jùmmumfepefnmmd  tjt  iniurid,  1330 

iuftice,fille  de  charité.  1031 

de  la  iuftice  des  anciens  Romains.  1370 

forme  de  iuflice  imaginaire.  1347 

dd  tujhtum  ctlenddm  ndtifumm,  1031 

mjhtiumfi gnifie  ceflàtions, ou  vacations  de  iuftice.  ioy. 

1 617. 

ixion  ayâr  tué  ion  beau  pere  Leonatus, comment  expié 
&  purgé.  1J4Î 


ftatue  de  Laocoon  encore  à prefenr  conlêruee  à  Rome. 
597 

lara,  autrement  Larunde  la  muet  te,  à  laquelle  Iupiter 
couppa  la  langue,& pourquoy.  668.  8c  comme  elle 
engendra  les  Lares  allant  aux  enfers,  669 

ldrdrium}otztoite  domeilique.  .  333 

661 

Idrtntindlitftftd,  jii6 

larcs,enfàns  de  Mercure  &  de  Muette,  7  ao 

lares,  dieux  domeftiques,fils  de  Manie  &Forcenerie. 
1119 

lares, «fieux  des  chemins, &  des  carrefours.  669 

lares  eftimez  dire  les  âmes  des  gens  de  bien,  m 9  6c 
pour  ce  honorez  de  facrifices  d  nommes.  ibid. 

lares  8c  les  Génies  ont  grande  affinité  par  cnfemblc. 
668 
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lares  Permarins,&  leur  temple.  747 

largefles  defincfurces  de  Neron.yo6.&  celles  d’Othon. 
307.&  encore  plus  celles  de  Vitellius.  ibid. 

Ebin,quelle  ceremonie  de  mariage  entre  lesTurcs  laurier  nay  quant  &  quant  Auguftc,  774 


969 

kirat, quel  poix. 

kolem  en  Hebrieu  lignifie  gardien. 


J478 
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aAbirynthe  de  Meris  Roy  d’Egypte.  ^  847 


labourage  8c  pafturage ,  les  deux  principales  occupa-  larues  quels  efprits. 


lars  nom  du  Roy  des  Hetrufqucs.  923 

lartes  Voluranius,Roy  des  Volfques,  176 

‘laites  Toloranius  Roy  def  Veientestué  en  bataille  par 
Cornélius  Romain.  }88 

TXanius  créé  Conful.  67 

laruc  de  l’ours  enchappellé.  633 

larue  patricienne, quelle  valce  dans  Rome.  6ya 


rions  des  humains.  ,  «49 

labourage  de  la  terre  auec  bœufs  enfeigné  par  Euandcr 
en  Italie.  .  5  55 

lac  defgorgeant  du  haut  d’vne  motagne  en  vn  abyfme. 
1407.'  dont  le  bruit  refonne  plus  de  trois  lieues, 
ibid. 

lac  d’Albane  merueilleufement  defbordé,&  fon  effet, 
ou  prefàge  encore  plus. 214.  auec  l’oracle  du  Delphe 
fur  ce.  2x6 

lacdupafteurà  Rome.  633 

lac  appelle  le  mirouer  de  Diane.  1311 

lac  de  Cutilic.  1320 

Ucm  virurif  O"  toreuhrÿ.  6ol 

lac  Curtien  d’où  ainfi  nommé,  13.300.680 

lacsouviuierspublicsdechacunc  région  de  la  ville  de 
Rome,cn  nombre  ineftimable.627. 647.639.670.731. 
796.797.8u.824. 

Idctrnd  ^mdgtnm  viftis.  949 


668.913.914 


larunde  pourquoy  eut  la  langue  couppee  par  Iupiter, 
810 

Iafchetéde  courage  ordinairement  fuyuie  de  quelque 
malheur.  171 

latiar  quel  iour  ainfi  nommé.  1145 

latin ,  Roy  de  Latium,  contrarie  alliance  auec  Æneas, 
luy  don  nant  là  fille  Lauinie  en  mariage.  4 

latin  tué  en  bataille  contre  les  Rurales,  4 

langue  Latine  ne  feftédoit  loing  de  Rome  que  huit  ou 
dix  lieues  du  temps  du  Roy  T ullus.  24 

T.  Latinius  eut  vn  fonge  miraculeux:auçc  merueilleu- 
fc  hiftoire  de  ce-  »  7 9 

latins  d’où  iflus,&  ainfi  nommez.  3.13  60 

latins  compofez  de  deux  peuples.  4 

latins  8c  Rurales  faits  vn  meime  peuple,  4 

latins  loyaux  confederez  dés  Romains,  défaits  par  les 
Eques.  J09 

dix  des  principaux  Latins  appeliez  ï  Rome.  337 
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larins  du  tout  mis  en  route,&  leur  camp  pris.  67 
latins  &  Volfqucs  défaits  liguez  enfemble.284.ils  fur~ 
prennent  Thufculum.  185.  autre  deffaitc  d’iceux. 
ibid. 

latins  fereuoltent  fecrctement  contre  les  Romans. 

j 

latins  fe  rebellent  en  faueur  des  Vol fques.  163 

latins  renouuellent  l’alliance  auec  le  Roy  Tarquinius 
Sup.  43 

latins  de  nouueau  ralliez  aux  Romains.  303 

latins  derechef  feftans  reuoltcz  défaits.  345.  eclipfez 
d’vnc  partie  de  leur  territoire.  ib/d. 

larins  f’exeufent  enuersles  Romains  par  raifons  colo¬ 
rées.  293 

grolfereuoltedes  Latins,  &  leur  audacicufc  refponfe, 
donnée  aux  Romains. 3 16  .ils  fe  rendent.  334 

latins  deffaits  par  le  deuouement  de  Decius.  343. 
?44 

latins  prifonniers  au  nombre  de  fix  mille ,  renduz  par 
les  Romains  libéralement.  67 

larins  ayans  continue  fidelité  enuers  les  Romains  par 
cent  ans.fe  reuoltent,  a;8 

latins  vaincuz  &  tranfportcz  à  Rome.  1 

larins  défaits  rcceuz  au  nombre  des  citoyens  Romains. 
19 

latins  fïnablement  fubiuguez.  347 

latinus  Siluius  3. Roy  d’AÏbane.  3 

latinus4.Roy  de  Latium.  333 

latinus  Troycn  édifia  Rome,  &  la  nomma  du  nom  de 
fa  femme,felon  aucuns.  337 

latinus, roy  des  Aborigènes,  efpoufà  RomaTroyenne 
dontileutRomulus  &  Remus,  lefquels  ayans  ba- 
fty  vue  ville,la  nommèrent  Rome,felon  aucuns.  337. 
les  vns  difent,que  ce  Latinus  fut  fils  deTelemaque  & 
de  Circe.  ibid. 

latinus  combatant  contre  le  Roy  Mezcntius,  difparut, 
fi  qu’on  ne  le  vie  onc  depuis.1324.par  ce  moyen  il  fut 
deific-.iSc  appelle  Iupitcr  Latiar.  ibid. 

T.Latinius  admonefté  par  vnc  vifion  touchant  le  bien 
public, iSc  n’en  tenant  compte,puny  diuinement.bel- 
lchiftoiredece.  31 

.  latium  d’où  ainfi  nommee.  331.3j3.334 

latium  maintenant  campagne  de  Rome.  4 

peuples  de  l’ancien  Latium.  1021 

du  droiét  du  Latium.  ibid. 

latomies  eftoient  vne  fort  horrible  prifon.  1371 

latone  feftoyee  à  Rome, à  caufe  de  la  pelle.  213 

Uudcrum  publiatm  in  ttiibus  nuhcù  Hchogdbdlut  fecitjimul 
CK  polam  exhibait  populo.  396 

lauerna,dceiîè  des  larrons, &comme  elle  efloit  effigiee. 
374 

lauernale,  porte  ancienne  à  Rome,  d’où  ainfi ditte. 
S7 4  .  ,  . 

U  termones,  voleurs  &  larrons.  574 

lauicanne,  rue  à  Rome.  630 

lauicains  quels  peuples.  108.&109 

lauicains  defeonhts  par  le  Diélateur  Scruilius,  &lcur 
ville  Lauiques  prife,  199 

lauicains  fefleuent  contre  les  Romains.  198 

lauiques  auiourd’huy  Valmontonc,nouuellement  peu¬ 
plée  de  quinze  cens  chefs  de  Romains.  193.199 
lauinie,femmed’Eneas,&c.  338 

lauinium,ville  d’Italie.  '  134 

lauinium  ville  parquibaftie,  &  de  qui  ainfi  nommee. 

•  4  * 

lauinium  renouuelle  alliance  auec  Rome.  1 3 

laurcncc.pourquoy  appcllee  louue.  $ 

laurentc,  ville  édifice  par  Eneas.  834 

UurenultA  quelles  fefles,&en  quelles  fàifbns  edebrees. 
887 

laarentia,nourrice  de  Romulus  &  Remus.  661.661 
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Lurentindlu  fefld.  1176 

laurier,arbre  dédié  aux  victorieux.  696 

laurier,couronne  honoraire.  998 

Iaurier,couronne  des  triomphans.  997 

laurier, qui  fortit  de  tetre  le  iour  que  nafquit  Angoflc 
Cefàr,duquel  on  couronnoir  ceux  qui  triomphoiét. 

■  1113 

laurier  défendu  es  fâcrifices.  907 

laurier  confâcré  à  Apollon.  1002 

feu  de  laurier  pour  purifier  les  bergers,  &Ie  beftail. 

laurier  en  la  main  droite  des  triomphans.  996 

lethuritrum  ctftrd.  822 

lefhflernium  tjuid propriè ,CK  di  quem  vfum.  nxt 

ledifternes, quels  repas  ainfi  appeliez.  1113 

ledifternes  quand  &  par  qui  inftituéz,&  à  quels  dieux. 

1 23.1122 

ledifterne  cinquiefmepour  appaifer  les  dieux.  337 
ledifternes, efqucls  les  femmes  mangeoient  affifes,  & 
leurs  mariz  couchez  tout  à  plat.  8n 

ledifterne  troifiefine  à  Rome.  196 

ledifterne  quatriefirie  à  caufe  d’vne  grande  pefte.  pg 
ledorius  Tribun  vaillant  à  la  guerre ,  mais  impétueux 
aux  affaires.  96 

leda  engroflîe  par  lupiter  en  forme  de  cygne ,  dôtpon- 
nut  deux  œufs,&c.  1443 

leda  ponnut  deux  œufs ,  de  IVn  defquéls  furent  efclos 
Pollux  &  Helene,  &  de  l’autre  Caftor  &  Clitemne- 
ftre.  ($99 

legdtw}ce  mot  aux  Romains  importoit  plufieurs  cho¬ 
ies.  1377.1390 

legdti, quels  lieutenâs  en  vne  légion,  ainfi  appeliez.  1714 
legdtio  liberd  que  CK  qudlis.  1377 

Voyez  Ambaflàdeurs.  • 

legere  Serutum.  I^ot 

legereté  ou  viftelIc,auecfymboles, Remarques  d’icelle 
pourtraites.  1736.1737 

légion  ancienne, combien  contenoir  d’hommes.  31 6. 
342.302.1725 

légion  du  temps  de  Camillus  n’efto/r  que  4.000.  hom¬ 
mes  de  pied.  273 

vne  légion  Romaine  combien  couftoit  pat  an  pour  fon 
entretien.  491 

légions  mifes  fus  du  fëul  peuple  de  Rome ,  au  nombre 
de  dix.  >  73.74 

légions  du  temps  d’Augufte,  eftoientau  nombre  plus 
dequarante.  317 

légion  des  Samnites  furnommee  Toile.  430 

légion  nommée  lmtedtd,quelle  efloit.  409 

légion  furnommee  l’Alouette.  1623 

la  légion  Campanienne  f  eftant  emparee  de  Rhcgc ,  fe 
rend  4Ja  diferetion  de  l’cnnemy.dont  tous  les  foldats 
font  décapitez.  460 

legionaires  quelle  paye  auoient  ordinairement,  pour 
chafqueiour.  511.313 

leonatus  tué  par  fon  beau  fils  Ixion.  1343 

legiflateurs  anciens  fimuloicnt  d’auoirprins  leurs  loix 
de  quelque  dieu  on  deeftc,&  pourquoy.  1063 
leguer  &  tefter,tout  vn.  1339 

lcmnifcats,ornements&prix  d’honneur  de  ceux  qui 
l’auoient  mérité.  1712 

lemmfci,queÙ.oit  ce.  1431 

lémures, qu’eft-ce  proprement.  915.914 

lémures  quand  &c  comment  fe  conuerti fient  en  Lares. 
<568 

lemurid  ou  lemuraltd  yCciuice  pour  les  trefpaflez,&  com¬ 
ment  faits.  913 

Cn.  Lentulus  parla  libéralité  d’Augufte  fcnrichifl de 
.dix  millions, cn  Un  il  mourut  de  frayeur.  493 

leon  ingénieux  architecte.  1311 

lefè  maicfté  commentpunie  anciennemét  à  Rome.  173 

lettres 
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lettres  anciennes  des  Romains  non  telles  que  du  temps 
dcTXiue.  1619 

lettres  non  en  vfage  aux  anciens  Egyptiens.  1449 
lettres  ou  charafteres  facrez.  1448 

lettres  hiéroglyphiques  grauees  en  vn  obelifque  côte- 
nis  la  philofophic,&  théologie  des  Egypties.669.7j8 
lettres  capitales  comment  doiuent  eftre  entendues. nu 
lettres  anciennes  des  Egyptiens,  eftoient  figures  d’ani¬ 
maux.  7j7 

lettres  Greques  anciennes  femblables  aux  capitalesRo- 
maines.  807 

lettre  dominicale  commence  au  premier  iour  de  lan- 
uicr.  1104 

lettre  dominicale  pourquoy  varie  tous  les  ans.  1099. ôc 
la  manière  de  la  rrouuer  par  chacun  an.  1100 
leuain  eft  vne  fubftance  corrompue,&  altcree.  1 161.  ôc 
poureefte  occafion  prohibe  aux  preftres  payens  d’en 
touchcr:&  prohibe  en  tous  facrinces. .  ibid.&  1228 
leucothec  à  quelle  occafion  deifiee.  .  719 

ieunadeefle,  quiaidoit  aux  fages -femmes  à  Ieucr  les 
enfans  hors  de  terré.  971 

lexd/urujutd  fit.  jjo 

legit  duthorquis prtprtè  dicebdtur.  13S1 

lex  Curidt*.  1363 

Itx  decemvirdlit.  16 J7 

lex  Ptrti*  à  quelle  fin  eftablie.  4x3 

loy  rigoureufe  des  12. tables  pour  les  debteuts.  1627 
lexMdrid.  '  I37<S.I377 

lex  vinduUrum.  i6j6 

legedgere.  mi 

lex  horrendi  criminis,qtu  O"  epulu.  1341 

legit primulrdtit  que  pdHt fierct.  1 1 40 

Itbdre  er  libdtt»  d’où  deriuez.  1141 

libation,premiere  panie  du  facrificc.  1237 

libation  du  fàcrifice,qu’eftoit  ce.  907.1230 

hbell*  combien  valloir.  1488 

libella  libfdlii.  148 

libelles  diffamatoires  par  quels  iuges  examinez  &  iu- 
gez.  1371 

liber  ôc  Ceres.dieux  du  pain  Ôc  du  vin.  70J 

liber  &  fon  temple  expoféz  myftiquement.  14J2 
liber  fdter  bellirum  p»tens,mftituit  emere  CT  vendere,diddem4 
regum  infime >*c  triumphum  muernt.  994 

libérer’  liber*  diuerfement  interprétez  félonies  Ethni- 
ques.971.leur  temple  pourtrait.  791 

liberdlia  fefid.  944.U68 

liberahtez  de  Titus  l’emp.  jn 

liberté, &  fon  temple.'  804 

liberté  eft  la  choie  plus  noble,  &:  prccieufc  qui  foit  en 
ce  monde.  353 

liberté  en  grande  recommandation  aux  anciens  Ro- 
mains.&  fon  temple. J3.693.&  comment  figurée.  695 
liberté  difficile  à  regler  ôc  modérer.  ijj 

liberté  trop  grande  le  change  fouuent  en  feruitude. 
131 

liberté  du  peuple  trop  grande  dÔmageable  à  la  Chofe- 
pubhque.  ijo 

liberté  d' vn  peuple  defbordé  de  raifon,combien  perni- 
cicufeà  la  Chofepublique.  217 

libertt  0“  bbertmi.  1608 

libitine,dcefle  des  fepulchres  &  funerailles.8j7.  eft  vne 
mefincauec  Venus.  ibid. 

libitine.mcfmc  chofe  que  Venus ,  fiiperintendenre  des 
fepultures.  84J 

libitineauffiprinfepour  la  mort.  858 

M/fmarÿ, enfeueliffeurs  des  morts,dits  en  temps  de  pe- 
fte,corbeaux.  ~  843 

libitinaircs  eftoient,côme  les  crieurs  de  Paris,qui  four- 
niflénr  les  draps  mortuaires,&c.  837. 8  5  8 

libitincnfe,porteanciennedeRomc.  #  J74 

librairie  Latine  ôc  Greque  d’Augufte.  77  3 
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librairie  du  Capitole.  731 

librairie  Vlpiane.  670 

libres  naiz  depere  &  mere  de  franche  condition.  1036 
hbnpendes  oui  dic*ntur.  1482.1  483 

Itbum quelle  forte  de  fouafTe,&  d’où  ainfi  dit.  719.9 44 
libyfféd’vnc  des  Sibylles, &  fes  prediftions.  983.  fon  e- 
pitaphe.  ibid. 

licence  trop  grande  fait  abaftardir  les  citoyens.  ij  6 

C.Licinius,l’vn  des  premiers  Tribuns  du  peuple.  76 

C.Licinius  Plebeien  créé  Tribun  militaire.  290 
C.  Licinius  Tribun  du  peuple,  ordonne  que  lesConfuls 
feroient  auffi  creez  du  corps  d’iccluy-  237 

Sp.Licinius  Tribun  follicitela  publication  de  la  loy  A- 
griaire.  84 

licinius  continué  par  huit  ans  au  Tribunat  populaire,  à 
caufcd’vngrad  trouble  qu’il  cxcita,&qucl.x86.287. 
M. Licinius  Dentat  Plebeien  créé  Pontife.  413 
P.Licinius  Caluus,  le  premier  du  peuple  créé  Tribun 
militaire.  222.289 

C.Licinius  Caluus  efleu  Confu],  302 

P.  Licinius  Caluus  homme  d’vne  fort  efprouuee  mo- 
dcftie.creé  Tribun  militaire.  216.  il  harengue  pour 
•  transférer  fbn  magiftrat  à  fon  fils.  227 

licinius  commandoir  de  liurer  les  Chrefticns  aux  bou- 
chers,affin  de  les  mettre  en  pieçes.  1433 

licinius  Stolo  condamné  par  la  propre  loy.  309 

lift  eur,mot  equiuoquc,  922 

hfler  d’ou  deriué.  ibid. 

lifteurs  au  nombre  de  vingt  &  quatre  marchants  de- 
uant  les  Confuls.93.bien  frottez  du  peuple.  96 
douze  lifteurs  eftablizpar  Romulusà  l’imitation  des 
Hetrufques.92z.&  à  quel  office.  8 

des  lifteurs,&  de  leur  origine.  JU.960 

liftieres  quand  commencerét  à  eftre  en  vfage  à  Rome, 
822 

liftieres  toutes  d’argent  au  lieu  de  bois.  324 

liftiere  d'or  ôc  d’argent  du.  Roy  du  Peru,&c.  8xx 
liftieres  concédées  aux  damesRomaines  tant  aux  iours 
ouuriets  qu’aux  feftes,  235 

lifts  pour  fouper.  1137 

lifts  où  mangeoient  ÔC  beuuoientles  anciens ,  dequoy 
eftoient  ôc  comment  faits.  1123.1138 

lits  à  manger  figurez  &  pourtraits.  1141. 1137 

lieues  diuerfcs,felon  la  variété  des  pays.  1313 

lieux  faints  vifitezengrandedeuotionen  temps  d’ad- 
uerfité.  343 

lignes, ceux  de  Langres.  240 

ligues  ciuiles  plus  dangereufés ,  que  toutes  les  "guerres 
de  dehors.  170 

ligule  quelle  mefure,  1331.1332 

liguriens  font  les  Gcneuois,  470.  défaits  par  les  Ro¬ 
mains.  ibid.&47! 

limites  des  champs  pourquoy  ainfi  nommées.  1318 
limon  en  toutes  pluyes,neiges  ôc  greffes.  1277 

linincombuftibie,qui  ne  peut  eftre  confqmépar  le  feu, 
873 

le  linge  plus  rare  aux  anciens  qu’à  prefent.  389 

lingue  emeeddt  Uured.  932 

linguis  unimîfîjue fduere  quid fit.  902.90  6.1219 

linus  fauué  de  mort  par  fâ  femme  Hypermneftre. 
774 

lion  graué  es  monnoyes,  *479 

le  lyon  eft  cogneu  par  les  ongfes,prouerbe.'  3  46 
trois  liqueurs,  qui  ne  fe  méfient  point  cnfémble,  aucc 
vnfiiDtil  artifice  touchant  cecy.,  1273.1276 

lirisfleuue.  -  434 

lifïés  premièrement  bafties  par  Tarquinius  Prifcus, 
Ji 

litanies  chantées  aux  anciens  Romains.  738 

litanies  chantées  enaftion  de  grâces  pour  la  viftoirc. 
454 
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litanies  durant  quatre  iours  pour  la  vi&oirc  obtenue 
contre  les  ennemis.  456 

litanies  par  deux  iours  pour  les  prodiges.  433 

litanies  ordonnées  à  caufe  delapeftc.  458 

UtAtio, quatriefme  partie  du  lacrifice.  1237 

lithtfpermo  inter  herbM,nibil  mirtbùiM t.  1510 

/;/7«#«,maniere  de  meneftriers  pourtraits.  1223 

litue  de  Romuius  trouué  fain  &  lâuue  au  milieu  du  té- 
ple  de  Vefta  réduit  en  cendres.  (5i  f 

litue, bafton  des  augures,  &  quel  il  cftoit.16.1226.pour- 
trait.  894 

liuia,femmed’Augufte,  aimoit  Ton  mary  d’vn  amour 
parfait.auec  probation  de  ce.  632.633 

liuic,femme  d’Auguftc, refit  le  temple  de  Danuajdeefte 
dechafteté.  809 

liuius,premier  autheur  des  comédies  à  Rome.  297 
luuus  Cenfeur  pourquoy  furnommé  Salinator.  498 
M.liuius  Dcntatcreé  Conful ,  pour  aller  contre  lesE- 
ques.  417 

T.  Liue  trelgrand  afFedatcur  de  mots  equiuoqucs. 
1648 

l’hiftoire  de  T»  Liue  cuidacftrc  abolie  par  l’empereur 
Caligula,&  pourquoy.  347 

liure  diLierfe,felon  la  diuerfité  des  pays.  1309 

liure  des  Hebrieux  combien  valoit.  1477 

hure  Romaine  diuifee  en  lès  parties  vfitccs.  130 6.&C 
1307 

liure  d’argent  combien  vaut  d’cfctis.  4 6 

liure  d'or,&  liure  d’argciit  combien  valoit.  483 

la  demie  iiure,&c.  1303 

liure  pourtraite.  1504 

liurcs  ceremoniaux  des  Hetrufques.  911 

liures  làcrez  des  Pontifes.  836 

liures  elephantins.  670.671 

liures  eferirs  en  parchemin  cramoifÿ.  ,1311 

liures  de  toiles  de  lin.  169 

liurcs  de  toile  contcnans  les  deftinees  &  fatalitez  de 
l’empire  Romain.  ,  688 

liurcs  de  Magie,  &  Alchymie  trouuez  dans  des  fepul- 
chics.  830 

liures  des  forciers  conlàcrcz.  989 

liures  de  Numa  eferits  de  l’inuocation  des  démons.  1308 
liurcs  de  Nuna  trouuez  dâs  là  lepulture.8u.&  ce  qu’ils 
contenoienr.8i3.&  comme  ils  furent  bruflez.ibid.1319 
liures  de  Tagés  de  l’expiation  des  monftres  &  prodi¬ 
ges.  903 

liures  Sibyllins,&  comme  lîx  d’ieeux  furent  iettez  au 
fcudcuantleRoyTarquin.  977 

liures  Sibyllins  où  gardez  à  Rome.  681 

liures  Sibyllins  gardez  en  leurentierparplusde430. 
ans, en  vnecaue,dans  vne  huche  de  pierre.  978.  & 
eftans  bruflcz,comme  ils  furent  rapetallèz.  979 
liures  Sibyllins  en  plus  grande  authorité',  que  tous  au¬ 
tres  0racles.977.cduy  qui  les  bailla  à  copier,  ietté  en 
la  mer.  ^  _  ibid. 

liures  Sibyllins  confultez  en  temps  d’aduerfité.  111.443 
liures  Sibyllins  confultez  pour  l’expiation  des  temples 
poilus  par  les  Gaulois.  23» 

liures  Sibyllins  vlitez  en  temps  de  pefte.3i8.& pour  vne 
pluye  de  pierres.  223.319 

locras  ftatuaire.  686 

locutius  quel  dieu,d’où,&pourquoy  ainfi  furnomc.232 
locutius  orné  d’vn  temple,& pourquoy.  234 

loem  religiifm  quif.  1 1  33 

lollia  Paulina  portoit  fur  elle  en  perles  la  valeur  d’vn 
million  d’or. 

longule  prilè  fur  les  Romains  par  Coriolanus  pour  les 
Vollques.  80 

longule, ville  des  Volfquesprifc  par  les  Romains.  76 
loqui  quid  (y  vndcdicatur.  jjj 9 

Lorraine  vaut  de  rcuenu  annuel  fix  cens  raille.  337 
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le  lot  de  Picardie  combien  contient.  1333 

lofs,  arbre  heureux.  1342 

Ittos  eft  vn  alilîer.  1281 

loups  pourquoy  dediez  à  Mars.  440 

loups  propres  contre  les  charmes.  9  74 

loups  veuz  au  Capitole  quel  prodige.  126 

loup  pour  enl^ignes  militaires.  1332 

louue  qui  alai&a  Romuius  &  Remus, effigiee  en  bron¬ 
ze, au  temple  d’icduy  Remus. 63  8. pourtraite  dans  ce 
liure.  1743 

louue  nourrice  des  fondateurs  de  Rome,peinte  au  Ca¬ 
pitole.  436 

la  loy  doit  commander  au  magiftrat, &non  le  magiftrat 
à  la  loy.  1381 

la  loy  n’ayant  authorité, la  Chofepublique  eft  en  grand 
danger.  ,  ibid. 

loy  de  l’authoritc  des  peres  fur  leurs  enfans.  1343 

loix  cftabliesparla  deeflelfis.  644 

loy  facree  pourquoy  ainfi  ditte,&  ce  qu’elle  comman- 
doit.  76 

loix  de  Solon  portées  à  Rome. 
loix  font  à  tous  égalés.  ^ 

loix  bien  plus  puilfantcs  que  les  hommes.  n 

loix  que  firent  les  Confuls  à  leur  féconde  creation.147 
loy  de  l’cftimation  des  amendes.  \li 

loix  Ce  changent  félon  les  occurrences  des  temps, lieux, 
&  personnes.  1030.1051 

loix  &  la  crainte  d’icelles  anciennement  gouuernoient 
la  ville  de  Rome. 

loy  de  compter  les  ans  confacrez  au  temple  de  Mincr- 
ue.  >  298 

loix  d’Athenes  apportées  à  Rome.  103 

loix  de  Romuius.  1039.1040 

loy  (àcree pratiquée  parles  Ëqùes  &  Volfques,  pour 
bien  toft  leuer  des  gens.  181 

loix  des  Romains  premicrcmét  dreflèes  en  dix  tables, 
&  quand  &  à  l’occafion  dequoy.  u^emologuecs,  & 
approuuees:&  deux  autres  tables  adiouftees.  ibid. 
loix  de  plufieurs  fortes  du  peuple  Romain  touchant  h 
création  des  magiftrats.  2397.1398 

première  loy  du  peuple  Romain,  fut  de  U  création  du 
fouuerain  magiftrat.  1597 

loy  rigoureulè  des  1 1  .tables  contre  les  debteuts,  161 6 
'  loix  des  I2.tables  contenoient  le  droit, dont  nous  vfons 
encore.  131.1370 

loy  de  reprimer  la  fuperfluité  des  banquets.  1663 
loy  des  mariages  de  la  nobleflè  auec  le  peuple,  fort  fri- 
daleufe.j62.elle  lèpailè  finablemcnt.  167 

loy  contre  lès  empoilonneürs.  334 

loy  ieàmbitu.  308.1376 

loy  pour  départir  le  morit  Auentin.  16;  1 

loix  de  trois  fortes  introduites  au  monde  &  par  qui.33  3 
loix  anciennes  violecs,rüine  del’eftat.  1362.&  1363 
domination  des  loix  bien  plus  puiilànte,  que  celle  des 
hommes.  1397 

la  trop  grande  rigueur  &  fcuerité  des  loix  doit  aucune- 
fois  eftre  ramoderec.  1330 

és  efcholcs  on  paift  les  Ioix,&  au  barreau  on  les  rumi¬ 
ne  &  remafene.  1412 

loix  dittes  faintes.  ,  H31 

loix  meilleures  pour  les  pauures,que  pour  les  riches.34 
loix  du  Roy  Tarquinius  Prifcus.  1411 

loix  ciuiles  des  Romains  font  celles  de  Solon.  118 
loix  Romaines  en  grand  bruit, &  vogue  par  tout.  391 
loix  Romaines  font  comme  vn  vniuerfel  exemplaire, & 
patron.  1032 

loix  Romaines  cigales  à  chacun.  137 

loix  Romaines  comment promulgees,  propofees,  üc 
proferiptes.  jjSo 

loix  decéuirales,appellees  les  douze  tables,  grauecs  en 
cùiurc,& attachées  en  public.  149 

loix 
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ibid. 


loix-miîiraires. 
k)ix  pour  la  police. 

Îiublication  des  loix,  1370 

oix  en  la  garde  des  cenfeurs.'  1671 

loy  Domniennc.  1393 

loy  Papyriennc.&laloy  Celienne.  1376 

loy  Licinienne,caufe  de  grans  troubles  à  Rome.  313 
loy  Trcbonienne  abolie.  210 

loy  Cecilie, 5c  Dedie.  1366 

loix  de  Brutus.  ibid, 

loyAtcrinc,  1394 

loy  Portienne,&  fa  teneur.  1319 

loy  Terentille  du  departement  des  terres.  1643» 

loy  Tercntillc  feditieufe  taille  bien  de  la  befongne  aux 
Patriciens.  no 

loy  Tercntillc  de  nouueauremifc  fus.  ni 

loy  Tullie  touchant  les  gladiateurs.  1378 

loy  Horaticnnc.  147 

loy  Agriaire, fource  d’infinies  feditions.  9  3 

loy  Agriaire  premièrement  mife  fus.  51 

loy  Agriaire  d’où  &  quâdcommença;&  pourquoy  ainfi 
ditte.  82 

loy  A  griaire  fauorable  &piaifante  au  peuple.  83 

loy  Agriaire  refraifehie  es  cœurs  du  peuple.  83.84 

nouucaux  troubles  pour  la  loy  Agriaire.  zoo 

loix  de  Marc  Aurcle.  340 

lua  deefle ,  qui  chaftie  les  hommes  de  leurs  forfaits ,  & 
d’où  ainfi  ditte.  335 

lubricitcz,pcrdition  des  hommes, &  rep.  3 

lucaniens  donnent  fecours  aux  Romains  cotre  les  Sam- 
nues.  3/7 

lucaniens  opprelfez  des  Samnices  ont  recours  au  peuple 
Romain.  4.15.416 

lucaniens,qucl  peuple.  3  $6 

h*t*ri*fefi*.  «73 

luccres,quellc  dignité.  *028 

lucercs  l’vne  Tribu  des  Romains, &  doù  ainfi  appcHce. 

1390. 140Z.& d’où  illue.  1} 

luccric.marnienant  Noccra,Euefché.  373 

lucerie  prife  fur  les  Samnitcs  par  Papyrius,  5c  fait  pafler 
iept  mille  foubs  le  ioug.  383 

luceriés  pafl'cz  au  tranchant  de  l’elpec  fans  en  elpargner 
vn  feul.  3 95 

lucifer  eftoille,qui  annonce  le  iour.  1083 

lucine  Valériane,  5c  fa  chappcilc.  643 

lucius  Furius  Mcdullinus  pour  la  fécondé  fois  efleu 
conful.  *°4 

lucius  Sergius  Fidcnas,l’vn  des  troifiefmes  Tribuns  mi- 
.  litaires. 

lucius  Gcnutius  créé  conful.  417 

lucques  combien  a  de  reuenu  par  an.  33  6 

lucrcce,dame  d’extreme  beauté  &  chaftcté,5c  l’hiftoire 
de  fa  mort  tragique  &  lamentable.  47-48 

lucretius  conlul  tailla  en  pièces  treze  mille  quatre  cens 
foixante  5c  dix  bandolliers:5c  douze  cens  pris  prifon- 
niets.  109.110 

lucrece  poète  a  fuy  ui  l’Ecdcfiafte  touchât  l’immortalité 
de  l’ame  raifonnable.  833 

lucretius  expofe  dans  le  Champ  de  Mars  toute  fa  proyc 
&  defpouille ,  afin  que  chacun  peuft  recognoiftre  & 
prendre  fes  biens  qui  auoient  elle  rauis  des  ennemis, 
iri 

L.Lucretius  Flauus  créé  conful,&  fut  lc8j.confulat,qui 
auoitefté  intermisrefpace  de  quinze  ans.  236 

L.Lucretius  Tricipitinus  efleu  conful.  109 

T.  Lucretius  conful  pour  la  fécondé  fois.  6 3 

lucretius  triomphe  des  Volfques  ôc  Equcs ,  accompa¬ 
gné  de  fes  légions.  >  >  m 

Sp.Lucretius  fe  délibéré  de  venger  l’iniure  à  luy  faite  & 
.  à  la  fille  Lucrece.  4 8 -49 

Sp.Lucretius  créé  conful  au  lieu  de  Brutus, apres  peu 


B  L  l. 

de  iours, accablé  de  vieiïleflc.mourù'r.  5*} 

P.Lucretius  Tricipitinus  créé  Tribun  militairè.  19 y 
lucrinlac  ,  cc  nom  réputé  heureux  ,  5c  pourquoy. 
1737 

Iucullus  demefurement  riche.  493 

lucumon  par  vn  miracle  de  fortune  efleue’ ein hatit  de¬ 
gré  d’honneur:bellc  hiftoirc  de  ce.30.il  prend  le  nom 
de  L  .Tarquinius  Prifcns.  31 

lucumon, magiftrat  des  anciens  Hetrufques»  923 
lutlt  xsfpoliinares.  •  11 71 

ludiuurdi*.  1/49 

luittons, quels  efprits.  1314 

luit  tons  1  ucccnt  la  nuiéf  les  enfans  iufques  à  rcdrcl’amc, 
971 

lunailon  cmbolifmale.  1104 

douze  Lunaifons ,  dont  celles  des  mois  impairs  font  de 
30. iours ,  5e  des  pairs  de  29.  qui  ne  font  que  334.  iours 

Îour  fan  lunaire.  1072 

undieft  dit  delà  Lune.  1084 

luna, l’vne  des  principales  villes  de  la  Thofcarie»  429 
la  Lune  mere  de  production.  1277 

la  Lune  cftimee  cftre  la  mefme  choie  ,  que  Iunon. 
1098 

la  Lune  domine  au  cerueau.  14 5% 

laLune  prefide  aux  corps  continuellcmct  agitez  de  for¬ 
tune.  666 

la  Lune  ne  parfait  en  douze  mois  l’an ,  ny  le  circuit  da 
Soleil.  17 

laLune  fait  fonan  moindre  d’onze  iours  que  celuy  du 
Soleil.  1093 

la  Lune  parfait  tout  le  Zodiaque  en  29.iour$ ,  ôc  demy. 
Io<58 

l’aagede  la  Lune  comme  peut  dire  trouuceà  l’cntree 
de  chaque  mois.  1103 

ducoursdiuersdelaLune.  1076 

lune  nouuellc  corne  peut  dire  trouuee  en  chaque  mois. 
1103 

lunes  pourquoy  portées  aux  fouliers  anciennement  pat 
les  gentils- hommes.  918 

luptnarid  public*.  796 

lupcrcal  a  où  ainfi  diét.  8 89 

lupercalia  quand  infticuez.8 87.5c comment  celcbrez. 
888 

lupercalia  en  quel  mois  celcbrez.  n 64.' 

lupin, quel  poix.  1478 

lufitanie, maintenant  Portugal.  916 

luftre  qu’eft- ce,  5c  d’où  ainfi  appelle.  37.1347 

luftre  de  dnq  ans  en  cinq  ans  eftably  par  Sèruius  Tul-* 
lius.  1.103 

luftre  ou  furent  tr ouuez  trois  cés  dixfept  mille  deux  cés 
dixfept  citoyens.  461 

luftre  iecté  au  fort.  1664 

luftre  auquel  furent  nombrez  deux  cens  foixante  deux. 

mille  trois  cens  vingt  deux  citoyens.  438 

luftre  ,  auquel  forent  nombrez  273000.  citoyens. 
4/9 

luftre  dixicfme  depuis  la  fondatiô  delà  ville,ou  fe  trou- 
uerent  324. 19. chefs  citoyens.  122 

luftre  ou  forent  dénombrez  278222.  citoyens.  460 
luftre  auquel  font  trouuez 372224.  citoyens  Romains» 
ibidem» 

lujlrum  amditum  quid,  1670 

lyburniens  peuple  fauüage  5c  Cruel»  531  •defeendus  des 
Amazones.  ibid. 418 

lycurgus  eftam  tuteur  d’Eunome  fon  nepucu  ,  Roy  des 
Lacédémoniens, leur  donna  des  loix.  965 

lycurgus  pourquoy  feignit  auoir  apprins  fes  loix  du 
Dieu  Apollon.  10 66 

lydie  quand  rendue  foubs  l’obciflance  des  Rom.  437 
lympha,decflc  de  bon  fucccz»  703 

lyres  en  tous  facrifices  5c  folemnitcz»  1122 

e 
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lyJie  qtiindrédae  foubsrobciïTancc  desRomains  .437  Main  droi&e.fy  mbolc  de  la  foy.  ?is 6 

ly  mpha,dccffe  de  ben  fucccz.  70;  nutterum  vtcAbulum  Aquiueemn.  168 

lyres  en  tous  faerifices&  folcmnitez.  uar  maifons  appcllecs  des  anciens  Latins,ÏW«r.  719 

lyrisflcauc  non  loing  de  Rome,maintenat  Garilhâ.333  maifons  premièrement  édifiées  par  Vefta.  1137 

maifons  de  Rome  prenucrcméc couuèrtcs  quedcchau- 
M  me, ou  bardeau.  330 

maifons  infulaires ,  ou  feparees  en  chacune  région  de  la 

MAcedoincreduiûeenprouince  Romaine  par  villedeRome.  <Sy9.73i.788.796.7a9.8u.824 

Mctcllus.  473  maifon,qui  coufta  trois  cens  foixâte  dix  mille  efcus'496 

Macellc  Liuian.  6/9  douze  maifons  du  ciel  félon  les  âftrologues.  894 

MjceUum,qui  fignifie  boucherie,  d’où  ainfî  di<St.  63 1  maiftres  auoienc  toute puiffànce de  vic6c mort  entiers 

Machines  des  guerres  anciennes  de  diuerfcs  efpcccs.zty  leurs  feruiteurs.  1644 

Macrinus  de  fort  bafle  condition  vint  à  l’empire,  y29.il  maiftres  d’efcholesdeseiifansdes  anciens  Falifques,  6c 
tuafon  predeceftéurCaracalla.  3*.334  leurdeuoir.  234 

Macrobiens,  c’eft  à  dire,pcuples  de  longue  vie,deccdez,  maiftre  d’efchole,qui  malheureufemct  tràhift  fcsdifci- 
comment  enfeuelis.  831  pies.  234.6c  comme  il  fut  renuoyé  fouettât  par  icctu. 

Matins  hi(  vin»  inferu  r/?#,formule  des  facrifices.  907  ibidem. 

Magiciens  punis  de  mort  félon  les  loi*  diuines  6c  hu-  le  mal  n’eft  autre  chofe  que  priuation, 6c  vacuité.  127» 

marnes.  1320  le  mal  combienlaid, difforme, malfeant,  dangereux, & 

premier  Magicien  fut  Cham.  IJ04  nuifible.  1376 

Magie  de  Numa.  ijii.  1313  cmferefouuicnrpluftoftdumal,quedubien.  37* 

M  tgi fier  equHum ,  m  Agi  fier ftAMi,mAgifier  p» finit,  quels  mal  caduc,  aucc  remede  pour  iceluy. 

cttats  anciennement*  Rome»  730.  Oc  par  qui  érigez,  maladies  pcftilencieüies  font  vn  grand  delugje  dans 
331.  1620.  1622.6c  leur  pûilTance.  1620.1622  Rome.  ioj 

Magiftras,miniftresdcs  loix.  1381  maladies  cftranges  ,  6c contagieufes,  qui  confmnoirat 

Magiltrat  l’ouueraineft  la  viucloy  parlante.  1330  hommcs-ôc  belles.  185 

Magiftrat  compare  à  la  clef  d’vne  voulte  ou  arcade.917  L.  Mal.  exerceant  fon  eftat,fc  depofe  dé  fonmagiftrat, 
Magiftrat  iouuerain  vacant  à  Rome  pourquoy.  «2-6  298. puis  apres  accufé.  ibid. 

Magiftrats  annuels  abolis  par  les  Dccemvires.  133  malcdi&ions  exécrables  tolérées  pour  vn  tempsenïE- 

Magiftrat  fouuerain  fufpcndu  cinq  ans  entiers  à  Rom.  glife  faites*  l’effroy  du  fon  des  cloches, âprdent  abo- 

227  lies.  /  898 

Magiftrats  finiflàns,fe  commcttoicnt  de  trefgrandes  in-  .  mAledtfltts  À  De*  qui pendtt  in  ligne.  1341 

folcnces.  1//  malemente  changé  en  Bcneuente,&  pourquoy.  1737 

»  Magiftras  maicurs  de  Rome,  quels.  1370  malfaiteurs  punis.eftrentrctcnement  des  rep.  348 

Magiftras  moindres.  ibid.  malheur  aueugle  l’entendement  humain.  241 

Magiftrats  ncpouuoiéteftre  créez  fans appellcr  le peu-  nidlum  pnnicum,qun  Kj/mdlttus.  i,si 


plc:ordonnance  fur  ce. 


Magiftrats  tous  abolis,  pour  publier  les  dix  tables  des 
lo  îx  d’ Athènes.  103 

Magiftrats  Curules  d’où  ainfi  dits.  .925 

Magiftrats  par  qui  6c  comment  efleuz  à  Rome.  1361 
defenfes  de  ne  briguer  plus  les  Magiftrats  en  habit  blâc. 

182 

Magiftrats  cftans  en  paix  6c  concorde  entie  eux  font  le 
roaintenemenr  de l'eftar.  435.438 

le  tour  de  I’elctiondes  Magiftrats  à  fouuant  change  à 
Rome.  •  219 

Magiftrats  des  Romains  entf  oient  en  charge  au  milieu 
del’efté.  1 69 

Magiftrats  Romains  recapitulez  en  vn  catalogue.  1367 
Magiftrats  pcrdansleur  authoritc  ordinaire,  grâd  ligne 
du  changement  futur  de  l’eftar.  1363 

Magiftrats  ont  befoing  de  forces  pour  le  maintenemet 
de  leur  authorité.  93 

Magiftrats  quel  aage  deuoient  auoir  pour  entier  en 
charge.  1594 

Magiftrats  extraordinaires  cftans  efleuz, firtiehdntur  prt - 
umttM,  ’  1377 

Magiftrats  prouinceaux  quels  cftoicnr.  1392 

élections  des  Magiftrats.  1369 

Magiftrats  de  Rome  tous  annuels,excepté  la  Ceniure, 
qui  eftoitdccinqtins.  32.186.r39r 

marques  6c  enfeignes  des  Magiftras  quand  6c  par  qui 
introduises  en  viage.  _  926 

Mahomcth  par  quels  moyens  planta  la  faillie  religion, 
&  la  puiilànce.uo8.6c  combien  il  y  a.  ibid. 

Mahomcth  auoit  vn  pigeon  mangeant  dans  fon  oreil¬ 
le,  difat  eftre  le  S.E(prit,pour  dcceuoir  le  peuplc.1066 
tnnefiAtis  l*Jï  inmen  que  c’cft.  137! 

la  maille  combien  vaut.  ïjo8 

Maillet  à  tuer  les  viSimespourtraiS.  1232 


14-6  .  mamereus  Emylhis.homme  de  gtad crédit* fepura tiô. 


efleuTribun  militaire. 

mamereus  Etnylius  fut  le  lîxieftnc  Drûarevr.  176 
homme  conforme  à  l’authorité  de  fa  charge.  ibid. 
mamcrcus  Emylius  créé  DiSateur,  qui  e/l  le  dixiefme. 

187.il  raftêurevn  grand  cftroy  auenu  i  Rome.  ibid. 
mamereus  lTiuiSielmc  Drûauur, â faute  de  guette!* at¬ 
tache  aux  céfeurs:6c  réduit  ceft  office,  qui  illott  quin¬ 
quennal^  vn  an  6c  demy.  162.180.18t 

mamereus  vfc  d’vne  fubdlerufepour  aflèutcr  fes  gens 
fuperftitieux  de  leur  naturel.  177 

mamereus  prefenre  vnecourôncd’oràlupitcrdu  poix 
d’vne  liure,qui  cft  vn  marc  6c  demy.  178 

mamereus  triomphe  de  trois  peuples,  vaincus  tousen- 
fçmbleparluy.  ibid. 

mamereus  enhorte  6c  anime  brauement  fes  gens  au 
combat.  189 

mamereus  triomphe  des  Fidenes ,  Thofcans ,  &  Veicn- 
tes, 6c  lé  dcfmct  de  fa  DiSatcurc  le  i6.iour  de  fa  créa¬ 
tion.  190.il  remmena  fon  armee  enrichie  de  butin, 
ibid. 

mamereus  renonce  à  fonmagiftrat,  ayans  mis  mefureà 
celuy  d'autruy, 6c  En  à  vn  autre.  181 

mamcrcus  effacé  de  fa  Tribu,  êf  redurâ:  en  qualité  de 
tributaire  par  la  haine  des  cenléurs.  i8t 

mamereus  fecours  des  Romains  contre  les  Carthagi¬ 
nois.  4  60 

mamertius ,  caufé  de  la  première  guerre  Punique. 
474 

mamilius  Tufculâ,choz  lequel  le  Roy  Tarquinius,chaf- 
fé  de  fon  royaume, acheua  le  refte  de  fes  leurs, comme 
chez  fon  gendre.  6j 

L.Mamilius  Di&areurfaitmerueilleufêment  bien  fon 
deuoir,pour  ch  a  (Ter  les  efclaues  du  Capitole.  117 
mamilius  rois  à  mort ,  6c  celuy  qui  le  tua ,  tué  quant  6c 
„  quant 
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mam'urius  fut  celuÿ  qui  fit.lcs  onze  boucliers  Àncilics  paroles  de  Manlius  fortpreghàmes,&propreïpoüref- 


auRoyNuma.  66t 

mamurius  Veturius  pourquoy  vfàrpc  és  chants  folcn- 
ncls  par  les  Saliens.  1298.&  129.9 

inanale, vnc  gtoiTe  pierre  roiraculeufe,&pourquoy  ainfi 
nomràce.  611 

:xnanceaux  auec  les  autres  Gaulois  paflenc  en  Italie  ,  & 

.  pillent  Rome.  340 

raâccaux  habituez  en  la  Lombardie, défaits  par  les  Ro¬ 
mains.  470.471 

m4ncipes,public4nirum  principes.  174  6 

m*ne,  diti  principmm.  $09 

mancch,quel  poix.  1478 

•>»<*»«  qu’cft-ce.  [  9 13 

memes  dijvnde fie  vtCÂti.  736 

memes, d'tj  inferi.  80  9 

memes ,  iuperintendans  du  corps  humain,  &  pourquoy. 

*  mancthon  foupçonné  d’incertitude.  .  y/'2 


mouuoir  vnefedition.  168 

•les  jeunes  gentils-hommes  de  Rome  refufent  d’aller  au 
deuant  du  conful  Manlius  pour  fa  cruauté  enuers  fon 
fils.  346 

manlius  accufé,  &  les  principaux  points  de  (on  accula- 
tion.z74.de  Tes  merueillcux  mérités  enuers  les  citoy¬ 
ens,  &  pris  d'honneur  inedimablcs.Aftucc  des  Tribus 
eontre  luy.  ibid. 

manlmsefmcut  (édition  fort  pernicieuie  à  Rome,  pro- 
pofaht  la  difttibution  des  terres.  266 

.manlius  pat  fes  calomnies  mal  digérées  eftcaufo  delà 
ruine.  269.  il  eft  conftitué  prifonnier.170.  dequoy  la 
commune  eft  fort  indignée.  271 

priere  de  oraifon  fort  pathétique  de  Manlius  addrellce  à 
tous  les  dieu*  de  Rome ,  lors  qu’on  le  menoit  en  pri- 
fon.z70.vne  autre.  274 

manlius  malgré  le  Sénat  cfteflargy  de  prifon.271.  il  irri¬ 
te  le  peuple  par  vneharengue.  272 


les  grands  perlonnages  mangeoient  anciennement  en  l’ambition  de  M.Manlius  luy  coude  la  vie. 


a  6 / 

M.Manlius  conuaincu  d’aipircr  à  Ce  faire  Roy,  précipité 
de  la  Roche  Tarpcienne.  230.2/7.  &  eft  ordonné,  que 
nul  de  fa  race  n’auroit.plus  l'auantnom  de  Marcus  .ibi. 
•fa mort  regrettée.  ,273.274.1680 

manlius  conful  cuidant  manier  fon  cheual,le  tue.  42/ 
T.manlius,fils  de  Lucius,crcé  Dictateur.  312 

•manlius  Tullius  huitftiefmc  conful  de  Rome.  6$ 
P.Manliüs  ftibrogé  Didatèur  au  lieu  de  Camillus:&  fut 
le  19.de  ce  magihrat.z90.1l  met  à  mort  vn  Gaulois  en 
vn  combat  de  ducL  294.29/ 

metlmn*  impers 4.  34/ 

matelcts,machines  pour  aflâillir  vneplace  forte.  64.21/ 
mantho,  fille  du  deuin  Tirefias,  édifia  la  villedcMan- 
■thouê.çpo.eftoit  prophetifTe.  ibitj. 

duché  de  Mathouë  combien  vaut  par  an  de  reuenu.  j  3  6 
manturna.dedlc  des  mariages.  970 

1306 


•  pleine  rue, &  pourquoy.  1140 

manie, c’eft  à  dire, forcencrie, déifiée  ,  &  honorée  de  fa- 

orifices  d’hommes.  1119 

manie  dcclfomere  des  Manes,&  des  Lares-  820 

manies  quels  genies.  ’  668 

manilius, excellent  Mathematicicn,auecbelleinuen- 
ticm  d’iccluymonftratH  l«s,accroiflèmens  &  dccroif- 
femens  desiours.  758 

•memtpulusqmd fit.  103/ 

m4nifulus,qud  efeadrem  degendarmetie,  &  combien  il 

•  contenoit  d’hommes.  1723 

m4wpulw  «wnir.-quelle  dignité.  149/ 

mdmpuUres  milites.  172  6 

manlius  fairceleflc:,  &  honoré  d’vn  furnomcômcefgal 

à  Iupiter  le  Capitolin.  271 

manlius  furnommé  Impérieux.  -185 

manlius  pourquoy  furnommé  Torquatus.  29  5 .302,303  mdmtbixtjuid prtpriè. 
roanlius.  treluaillantchcfde  guerre,  mais  detefté  pour  tMnubistfitlgurum. 

fa  trop  cruelle  (euerité.  344  manumillions  d/s  efdaues  comment  fefaifoient.  1483 

•A.Manlius  fait  conful  pour  aller  contre  lesVeicnfes.94  marc  Aurcle,cxemple  &  patron  d’vn  bon  prince,  /z/ 
Cn.ManliuscileuConiulpourfairela^uerrecontreles  grande  bonté  de  Marc  Aurele.  ibid. 

Tyburtins.  304  mate  Aurelle  d’és  (on  enfance  noutry  aux  préceptes  de 

Cn. Manlius  enuoyé  faire  la  guette  aux  Falifques.  308  philofophie./24.&  (es  faits.  ibid. 

Cn.  Manlius  conful  nauré  à  mort,  neantmoins  combat  mate  Aurele  combien  régna.  ‘  if  3 

I  d’vrie  grande  animofité.88.il  tôbc  mort  par  terre.  89  tnarcusGeniutius  entre  au  confolat.  162 

Cn.Manlius  Capitolinus/aitcoronel  des  gens  de  che-  .  le  roarc  diuifé  en  (èsparties>&  combien  il  vaut.  ij«8 
•ual.  '319  marchandées  par  les  permutations  d’efpeccs,premie- 

T.ManliuséfleulDi&ateur.  318  retirent  que  par  la  voye  du  denier.  1467 

mâlius  fait  defcollcr  &  biuflcr  fon  fils,  pour  auoir  com-  marchandée  fans  comparaifon  plus  commode  auec  de 
batu  &  vaincu  l’ennemy  fans  congé.  334.341  la  monnoye,que  par  permutations.  1423.1474 

L.  Mamilius  Thufctilan  pour  fes  mérites  fait  citoyen  communauté  des  marchands  eftablicà  Rome.  71 
Romain.  126 

L.Marrlrus  créé  Di&ateur,  pour  ficher  lc  cloud,&  faire 
guerre  auxHerniques.  298 

L.Manlius  abfôubs  pour  la  pieté  de  fon  fils  enuers  luy, 

■comblé  qu’il  le  trazftaft  par  trop  inhumainemét.  299 
L.  Manlius  ordonné  pour  ficher  le  cloud,&  pourquoy  marché  aux  pourceaux, 

furnommé  Impérieux.  298  marchédcfiiandifcs&delices. 


L.  Mâlius  appelle  cn  iuftice  pour  auoir  trop  inhumai¬ 
nement  ttaitté  fon  fils,&c.  29/ 

M. Manlius  créé  Tribun  militaire.  197 

M.Manlius  efleu  conful,&  eft  le  86.confuIar.238.ouatiô 


•le  marché  anciennement  à  Romefetenoit  de  neuf  en 
neuf  iours.  129 

au  marché  auxbceufs  tous  les  ans  deux  Gaulois  &  deux 
Grecs  homme  &  femme  cftoict  enterrez  tous  vifs-do/ 
marché  des  boullangers.  8k> 

672 
6 

tnarchefian, quel  mois  des  Hebrieux.  1069 

marcius, premier  Pôtife  de  Rome,inftmiépar  NumasiS 
marcomans quels  peuples.  52/ 

le-Mardy  nommé  de  Mars.  1084 


luy  eft  dccernecpour  la  defaitte  des  Equcsiilfcdcf-  marefehaux, appelez  Febri/umanç  le  camp,  par  qui  pre- 


met  de  fon  magifttat.  ibid. 

m.  Manlius  Capitolinus  créé  Entreroy.  261 

libéralité  de  Minlius  hypocrite  &  pernicieuie.  268 
M.Manlius  par  fa  vaillance  préfet uc  le  Capitole  deftre 
pris  par  les  Gaulois.249.i/o.&  pour  te  fait  magnani¬ 
me  bien  rccompcnfé  pour  l’occcurrécc  du  temps.ibi. 
M.Manlius  continue  de  troubler  la  république.  268.  il 
efpic  à  fe  faire  Roy.  ibid. 


miéremenr  eftablis.  1/4» 

marczCapreen  dans  Rome.  734 

mariages  rares  bien  àifottis  dcrouspoinéls.  969 

mariages  des  anciens  comment  célébrez.  973 

mariages  comment  &  à  quels  iours  lefaifoient.  967 
mariages  des  filles  à  iours  ouurables ,  &  ceux  des  veuf- 
uesauxfcftes.  967 

loy  des  Mariages  de  la  noblcflc  auec  le  com  ü  peuple, 162 

•  «  n 
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■  îôy  duMariage  des  noblcsàuec  les  Plébéiens  fe  pâlie  plus  de  cinq  cens  Martyrs  peur  la  foy  ChrrtdiennetTrùs 


finablemenr.  167 

‘  trois  manières  deprendre femme  ^Mariage  aux  anciens 
-Romains.  96  8 

mariages  incedueùx  ne  fucccdent  iamais  guercs  heu- 
reniement.  9/6 

en  mariage  les  Saxons, Bourguignons  anciennement;  & 
les  T uresé  ptefent  achètent  les  femmes.  968 

mariages  des  Turcs  comment  célébrez.  97$ 

mariages  défendus  au  mois  de  •Feurier&  May  par  les 
~Ethniques,&  pourquoy.ÿi/.mefmcpcrfonne  ne  eou- 
choit  auec  là  ierrime  en  cemois.  ibid. 


les  iours  dcTanncc,excepté  le  premier  iour  tic  lânier. 
iri6 

tnâflue  d'Hcrcules  faiftnfmlracles.  ^  €05 

WdtrrftmliâSyCr'  mdtrbtd  qutd  inter fi  dijcrefnft.  568 
tKMTintlu,  quelle  fedc&  enquclle  laiion  de l’to  célé¬ 
brée.  1026.1168 

tnàtutut,d,um,quid  prtpriè.  809 

marutc.au trcmenc  Leucothee,ou i’Aurorc,& fon tcm> 
pic  rebady,&  confacré  de  nouueau.  228.  c’cftoit  fno. 


fille  deCadmus,&c. 
ttutuum  nuttem  tb  bimtttrm  dffeüdlint. 


choit  auec  là  Ierrime  en  cemois.  ibid.  tndtutdm  m*ttem  tb  btmtdttm  df>felldbint. 

mariages  reprefentez  par  plusieurs  fymboles.  97$  .  mauors,&  fa  chappelle,&  d’où  ainfi  di&. 
'deux  corneilles,  fymboledemai»gc,ouqttel  toute  paix,  Tnauritanie  reduidic  en  prouince  Romaine, 


218.718 

80$ 

Ms 

476 

759.767 

*75 


&  concorde  doit  affifter.  <9$  maufolee  d’Augufte.  7 59 -767 

cnforccler'&  lier  les  nouveaux  mariez.  97J  maufolus,"Roy  de  Carie,&  fon  fep'ukhre.  8yy 

S.MarieLibcratrice.temple  à  Romc.  702  mauuafs  ordinairement  portent  eniiie  anx  bons.  9» 

marique-d  celle  de  Minturnes.  1160  maxence  vaincu  par"Condantin  le  grand ,  &  noyé  dans 

marius  abfent  efleu  Augure.  1$97  leTibre,pcnftnt  ft  preualoir  de  les  arts  magiques.;^ 

marius  décollé  pat  les  meneesde  Sylla.  '6io  tnaxjraimâ  Empereur,  cutragcufemcnt  cruel  contre  J« 

marmaridesdomptezpar  Augufle  Ceftr.  480  Chtcllicns. 

marmite  des  faciificcs  figurée  &  pou rt raide.  1236  may ;6i  la  couflume  déplanter  letnay  d*où  venue  (6t. 

•matpilîe  ville  d’où  cfloit  la  huiéhefrocSybilje.  990  may  dédié  aux  anciens  qu'on  appclloit  mrf/cm.  1088 

marruciniens  obtiennét  paix^Sc  amitié dcsRomains.41  y  Sp.Mccilruspour  la  quatriefine  fois  Tribun  dn  jtoçk 

Tnars-Quirin1&  fon  temple.  <>22  200.  il  tafehe  d’cfroouuoir  le  peuple contre  lefci®, 

mars  Gradiuc,  comment  honnorc  aux  ancicsRdm/2/4  ibidem. 

mars,  poUrquoy  furnommccmAfcs.  747  'médaillés  Romaines  antiques  grandement  vtilespoffl 

•mars  le  vengeur, &  fes  trois  temples.  697  l’intelligence  de  l’hiftoire  :  auec  l’etymologie  de  ft 

mars  honore  de  facrifices de  TaOreaux,,BelIiers,-&  Ver-  mot  Médailles.  1492.1491 

rats.  344  tnedtdTmomdehi. 


ibidem. 


médaillés  Romaines  antiques  grandement  vtilesponr 
l’intelligence  del’-hiftoire:  auec  l’etymologie  de  Ce 


mot  Médailles. 
rnedtd  Timomdchi. 


mars  pourquoy  effigié  auec  des  entraucsaux  pieds  ,  &  meditrindlidfdcr*. 

;  ft  •  r  •  I _ _  J  :  I  .* 
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vidoire  fans  ailes.  696 

mars  reprefente  le  fer.  rpoo 

champdcMarshorslavilIe.  1382 

mars  pianette  en  deux  ans  difeourr  tout  le  Zodiaque. 

1068 

mars,  premier  mois  de  l’an  amfinomtné  par  Romulus 
de  fon  pere  putatif.  ïo88.irot 

maries  quels  peuples.  3  60 

marfes  défaits  par  le  confol  Fabius.  410 

•marfes  traittent  la  paix  auec  les  Romains.  415 

marfes  fc  rendent  à  J’obciflànce  des  Romains.  417 
marfes  auiourd’huyCelanocomté,mis  en  routteparle 
Didateur  Valerius  Maxirous.  419 

tnarfiliens.ccux  de  Matieilics,venus  de  la  Phocide.  240 
marfias  miniflrc  deEacchus,auec  belle  hiftoire  d’iceluy. 

680 

manius,  &  fes  prophéties  véritables.  7/0.7;! 

Cn.Martius  furnôme  le  Coriolain,pour la prife  de  Co¬ 
rroies.  ji 

C.  Martius  Rutilius  le  premier  Plébéien,  qui  fut  fait 
Cenfcur.  314 


es  médecins  diligence  gratrdémen;  requift.  17/2 
medimnus,  quelle mefure. 

meditUnum,  Milan,  pourquoy  ainfi  nommée  *40 
tncdroxumi,quels  dieux.  17/0 

médius  quel  Dicu,& comment, &  de  qui  engeri dré.96; 
meduaque  riuiere, maintenant, la  Brente.  41 8 

medullie, ville tles  AJbanicns,d’où  eftoit  le  Roy  Hofli- 
lius.  _  jyyo 

medullie  coqUeflec  for  les  Lati» par  Tarquinius  Ptifc. 
3$ 

meftereSjRoy  d,Eg.ypte,inucirtaIesObelifques.  756.8c 
pourquoy.  757 

ytirgdltfid.  1x6 % 

mcgalefies  folehnircz  en  l'honneur  de  Cybclc  &  Atys, 
782 

melanchre,fornom  de  la  Sÿbille  Cuhraihe.  9E9 
mclicertus.ou  Palcmon,  &  autrement Portutanus,à 
quelle  occafion  déifié.  7x9 

mclific  apres  fa  mort  apparût  à  ion  mary ,  ft  plaignant 
de  fournir  grâd  froid  és enfers,  pour  n’auoir  eftcbrù- 
flee.  '  '  8/4 


‘  C. Martius  Rutilius, le  premierDidareut  créé  du  corps  5p.  Mclius  bannit  la  faim  de  la  bouche  du  peuple  à  fes 

du  peuple .  3  ro.rl  triomphe  des  Falifqucs  auec  huid  propres  couds  &  deipens,  162.270 

milic  prifonniers»  ibid*  423  mclius  foubs  ombre  de  charité  aijjire  à  fe  faire  Roy, qui 

C. Martius  Rutilius  pour  la  quatrieime  fois, fait  conful,  luy  coude  la  vie.173.ft  confpirarion  dcicouuertc.ibidi 

fage  d’aage  &  d’expcrience.difljmule  cautcmcnt,pour  melius  mis  à  mort  par  Scruilius  Hala.174.ii  cdoit  feu- 
edeindre  le  Monopole  de  fes  foldats.  330  lement  marchant  de  bleds.  _  173 

C. Martius  Rutilius  Plébéien  efleu  conful.  313  la  demeure  de  Melius  aipirant  à  la  royauté,  fut  explancc 


martius  mene  l’armee  contre  les  Priuernates.  308.  Jet  à  fleur  de  terré.  *  *  *1671 

quels  il  défait, &  prend  leur  ville.  .  300  memmius  accufé  d’auoir  exigé  fix  millions  d’or  du  Roy 

martius  conful  blcfle  en  vnc  dure  &  doureufe  bataille.  Ptofomee,pour  le  remettre  en  fon  royaume.  496 
407  >  mena  dceiTc.qùi  faifbit  auoir  les  mois  aux  fe|nmes.  971 

manius  triomphe  des  Hcrniques  :  &  ed  honoré  d’vne  T.lw enenius  conful  contre  les  Tholcans.  91 

datue.  41 3  menenius  Agrip.  pat  fes  remondrâces  fait  retourner  le 

Cn.Martius  banny  deRome, fait  la  guerre  contre  ftpa-  peuple  Romain  du  montfacréenla  ville,  parvnbcl 
trie.  Bo.la  püillance  des  Romains  confidoit  plus  en  la  apologue.  p.y  6 

dextérité  de  leurs  chefs, qu’en  la  vaillance  de  leurs  fol-  menenius, Tribun  du  peuple,cuidant  remettre  foslaloy 


dats.8o.de  quelles  places  il  vfurpe.  8r.y1.76.168 
martius  Figulus  chadie  les  Illyriens  fe  reuoltans.  474 
mar.260.mis  à  mort  pour  vn  iour  és  ieux  Citcéfes.  1444 


Agriaire,met  la  rep.cn  vn  grand  danger.  204 

menenius  Agrippa  decedé,cnftucly  aux  defpens  du  pu- 
bbc,à  caufc  de  fa  pauureté.  ;i.  488 

L.mcqc- 
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L.MencniusLanatus  fait  conful.17  x.ceftc  anftcc  là  affie- 
gec  de  diuerfes  calamitez,  ibid. 

T.Mcnenius  chargé  de  f’cftrc  mal  porté  à  la  guerre.  93. 

&  en  mourut  de  fafcheric.  ibid; 

mencftriers  f’arreftcr  tout  court,  mauuais  prefage. 

1219 

tncncftriets  fort  afpres  &  frians  de  vin,auec  vnc  plai- 
fantchiftoirefurcc  399 

Q^Menius  créé  Diâatcur  pour  cognoiflrc  delà  con- 
lpirationdcs  Capouans.  393 

mcnius  ayant  tout  diflipé  fbn  bicn,plaifammcnt  f cfcria 
:  au  premier  iour  de  lanuier.  ni 6 

mennon.trcfcxcellcnt  (latuaire.  846 

0«u,mot  de  quatre  lettres, plein  de grans  my tierce»  688 
68? 

mens fana  incorpore Jam,  pot 

menja  dieftur,quaji  mtfa,id  efi/tudittris.  H39 

menfa  veterumftttmod*,Çr  ex  ^n»  fafta.  112.6 

■ptenjafemtmm.  114e 

menlaires, quels  officiers,&  pourquoy  ainfi  appeliez^ 

.  373-157* 

«ente  decfïè,&  fon  temple.  688 

la  Mer  appcllee  Typhon,&  pourquoy.  1161 

la  Mer  appcllee  par  Pythagoras.la  larme  de  Saturne. 
1  t6t 

4a  mer  appcllee  mort,deftrudHon,£c  ruine.  1261 

la  mer  tue  tous  les  animaux  qui  en  boiuenr.  ibid. 
«nia  Mer  rie  pouuoir  rien  eftre  procréé,  qui  foit  digne 
de  Iupiter  :  parquoy  les  ptesbtres  d'Egypte  l'abhor» 
roient  fort.  ibid. 

la  mer  my  ftiquement  interprétée.  ibid. 

niera ,  chien  a  Erigone  ainii  appelle ,  fc  laifli  mourir  de 
faim  de  fafehene  de  la  mort  de  fa  maiftreife.  1324. 8c 

ibid, 
1170 
89  x 
1084 
62  4 

7* 
1432 
868 


pource  tranflat  é  au  ligne  de  la  canicule. 
tntruttrum  dits. 

mercdua, quelle  efpece  de  Cabale  des  Hebrieux. 
mercredy  appelle*  du  plànette  Mercure, 
mercure, (on  Eglife,&  Ion  eau. 
mercure, patron  des  marchans. 
mercure  &  fon  temple  allegorilêz. 
mercure  d’Agathe, 
mercure  de  pierre  quadrangulaire  au  monument  de  la 
Sibylle  Pcrfîque»  986 

mercure  plànette  chemine  par  tout  le  Zodiaque  pres¬ 
que  en  vn  mcfme  tempsque  le  Soleil,  1068 

mereldeenne.  780 

la  Mere  des  dieux  receuc  dans  Rome,  7S2 

merlin  &  Meiufinc,  &  les  comptes  qui  fedifened’eux, 

1314 

mermerus  &  Pheres ,  fils  de  Mcdee, lapidez  par  les  Co- 
rinthicns.Ieurs  efprits  tuoient  les  petits  enfans.  1349 
méfié  foreftoftee  aux  Vcientes  pat  les  Romains,  30 

mefopotamie  reduide  en  prouinceparTraian.  482 

mefopotamic  combien  vaut  au  Turc  par  an,  J37 

M.Mcifalla  fut  35,2ns  Augure.  1x24 

mcllàpicns  quels  peuples.  336 

melfia,dcelTe  des  moiflons,  1418 

le  Mcffias  prophetifé  par  le  patriarche  Noc.  983 

mefures  propres  &  trcfneccifaircs  à  la  focieté  humaine, 
1302 

mefure  confideree  diuerfement  félon  les  chofcs  diuer- 

1309 
1338 
1313. 


fes, qui  (ont  mcfurces, 
fans  les  Mcfuresvn  eftat  ne  peut  confiner, 
mefures  diuerfes  des  arpentages  des  terres, 

1316 

mefure  diuifee  en  Tes  parties  vfitees.  13U 

mefures  de  Rome  touchant  le  grain,  1338 

mefures  de  toutes  fortes  de  bleds.  t336.Sc  feq. 

des  Mefures  crcufes,&  leurs  différences.  1518 

mefures  des  chofes  liquides.  1319 

mefures  modernes  de  Rome.  1333 


BLE. 

mcfures,defquelles  oh  vfe  à  Paris,  iyjj 

metajùdans,  qu’eftoit  ce  dans  la  ville  de  Rome,  6 36 

métal  de  quels  efprits  compofé.  1314 

le  Métal  elt  la  plus  égalé  chofe  qui  foir,  comme  la  plus 
eiaborte  de  la  nature,  J4?5 

il  n’y  a  que  fix  Métaux.  1273 

grande  égalité  des  Métaux.  147a 

métaux  imparfaits  ne  peuuent  fouftenir  le  rigoureux 
examen  du  feu.  1178 

métaux  vola  cilles,  félon  lèse  hymiques.  1273 

beau  difeours  fur  les  Métaux.  1273 

efprits  Métalliques.  1278 

metellus, grand  pontife.  1251 

metes  de  noftrc  vie  moralifees.  143a 

feptMetes  reprefentans  les  feptiours  delà  fepmainc, 
1443.  &  le  cours  de  noftrevic  dépendant  du  ciel, 
ibidem. 

metilius  pour  la  troificfme  foisTxibün  du  peuple.  200 
roetius  chef  des  Sabins  contre  les  Romains,  vaillant  & 
preux  cheuallier.  ix 

metius  SufFctius  harengue  à  l’armee  des  Romains, 

20 

metius  Suffetius  créé  Di&atcurdcsAlbanicnsau  lieu 
du  Roy  CluiliUS.  18 

metius  SufFctius  cruellement  cxccuté,&  mis  à  mort.i 
metius, capitaine  Latin ,  brauant  le  fils  du  conful  Man¬ 
lius,  l’excite  à  combatre  auec  luy,  ce  qui  coufte  la  vie 
à  tous  deux.  349 

metius  exécuté  mal  là  trahifon.  24 

metius  pour  fa  trahifon  tiré  à  deux  chariots,  &  efearte* 
lé  en  deux  pièces.  ,  x / 

meurtre  comment, &  de  quel  fupplice  iadis  puny,  23 

meurtriers  comment  expiez  aux  Ethniques.  134$ 

mczentius,  fouueratn  des  Thofcans  &  Roy  de  Ccrc, re¬ 
doute  de  Ces  voifîns.  4. 

xnezrain  ayant  appris  la  magie  de  fon  pere  Cham ,  &  fit 
voulant  faite  Dieu,  fut  foudtoyé.1304.  pour  ce  nom¬ 
mé  Zoroaftrc.  ibid. 

milan  bafty  par  les  G  aulois.  240 

milan  reuient  à  douze  cens  mille  efeus  pat  an.  336 

milanois  défaits  par  les  Romains.  470 

milcfîenncs,  qui  le  pendoient  elles  mefmes ,  comment 
deftournees  de  ce  forfair.  1437 

milice,  ou  difeipline militaire,  diueric félon  la  variété 
des  nations  &  des  temps.  17 18.1719 

milice  Romaine  anciéne  fort  rigoteufe  6c  feuere  .1717, 

.  ,7“ 

milites  arartf.  714 

milites  fnln  tarif.  io6> 

trt dirent  à  qutnqtugejïmt  tnt u  nets  agit  ItX.  1377 

le  Milliaite  ancien  des  Romains  combien  côtcnoit.iji/ 
militarisent  tttreum.  618,131/ 

milon  qui  tua  Clodiu$,endcbté  de  dixfèpt  ces  cinquan¬ 
te  mille  efeus.  4  96 

milonic, place  des  Samhit es,  cnuahicd’vne  grande  fa- 

44/ 
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*698 
1/1 6 
1308 
*477 

317 
1269 
70/ 


rie, parle  conful  L.Pofthumius. 
mimus  en  combien  de  fortes  pris, 
mimes  muets, 

muy, quelle  mefure  d’arpehreut, 
mine  prife  en  diuerfes  fortes, 
mine  des  Hebrieux, combien  valoir, 
mines  anciennes  d’Efpagnc  combien  riches, 
mines  combien  valent  de  rcuenu  au  Turc, 
minerue, deeffè  guerricre, 
minerue  deefre  des  Oliuicrs  &  iardins. 
minerue.dcefrcparticuliairedcl’EmpjDomitian.  m6 
minerue, inuenttice  de  la  manière  de  compter,  298 

minerue  la  médecine,  fon  temple.  633 

minerue  Chalddienme,&  fon  tcmplc.743.&  pourquoy 
eft  ainfi  nommée.  744 

minerue  Flauiane,  6c  fon  temple.  664 
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mincrue  toüfiours  accouplée  auecTJeptune  es  LcéH. 

fternes.  .  u6f 

Minerue  di<Ae,la  plus  haute  cime  de  la  religion  ctherce. 
7°) 

Tclcu  de  Mincrue  enuironné  de  poaur  &  frayeur. 

1348  . 

mincrue  bail»  toute  armee  apres  la  defaitte  des  Ti¬ 
tans.  141? 

nuntntx  vngini  virg»  ctditur  vituU.  641 

minerue  peinte  es  rondelles  des  Troyans.  7  29 

mincrue  de  Vulcaimmariezenfemblc,  interprétez  my* 
fliquemenr.  1241.1  2-63 

mincrue  grauee  es  monnoyes  des  Athéniens.  M79 
•mimfltesdcs  Magiftrats.  1378 

minos  pourquoy  firouloit  auoir  apprins  fes  loix  du 
Dieu  kipiter.  1065 

leminot  de  bled.  ifjf 

minotaurus  Capitaine.  Ï47P 

minotaure  pour  enièignes  militaires.  133a 

minturnes  quelle  place,  &c  commerrr  on  l’appelle  au- 
rourd’huy,  34  J 

minturnes  rcduiâe  foubs  l’-obciflànce  des  Romains  par 
trahiibn.  3  9f 

mintuincs.auiourd’huy  Traiette,  ou  Cujitll*  à  mare.  345 
ruinée-  ibid. 

minutie ,  vierge  Veflale  foupçonnee  de  feftre  forfait 
etueiree  toute  viue.  334.349 

L.  Minutius  ctcé  ccromiflaire  general  des  viurcs.  17a 
minutius  l’achemine  contre  les  Sabins.  117 

L.  Minutius  bonnoréd’vn  prefent  d’vn  boeuf, les  cornes 
dorees.17j.il  fut  dieu  neuf  fois  Tribun.  ibid. 

minuuus  triomphe  des  Sunnites.  414 

L.Minutius  réitéré  en  fa  iharge.173.  il  defcouure  la  cô- 
fpiration  de  Melius,takhanc  à  fe  faire  Roy.  ibidi 
miracles  merueilleux  du  paganifmc,  Dieu  ainfi  le  per¬ 
mettant.  .  751.807 

miracle  des  grands  dieux ,  qui  fortirent  du  temple  les 
portes  feim ces, &  l’en  allèrent  d’euxmefmes  d’Albeà 
Lauinium.  1133 

miracle  tfpouucntablc  en  la  perfonne  de  Scruius  Tul- 
lus  icunc garçon.  54 

miracle  merueilleux  en  la  cliappelle  d’Heiculcs,ou  n’é- 
troit  chien  ny  moufehe.  601.603 

miracle  d’vne  voix  d’vn  Syluain.  56 

miracles  merueilleux  des  poites  d’vn  téple,&  d’vn  bafi 
.  fin  toufiouts plein.  Sc8 

miracles  fort  elh  anges  faits  par  l’image  de  lunon.  1 30 
miracle  exhortant  à  reucter  les  fainéts  lieux.  283 
miracle  eflrangc  fait  par  l’Augure  Nauius.  32 

miracle  cftran^c  dîvne  vache  blanche  prcfâgeant  à  qui 
deuoitefltcl  empire  Romain.  38 

à  tous  Miracles  ne  faut  temeiairement  croire.  8c  8 
mifericorde  fignifice  par  l’huile.  1 239 

mtfitlit  vdridrum  rtrum  que  lignifie  proprement.  64  8. E- 
rafme  a  erre  en  cccy-  ibid. 

mi  fit,  cafierie  de  gendarmes, de  deux  fortes.  1713 
mijliones  militdrcs.  1713 

mithrcs,Roy  d Heliopole, pourquoy  confiera  deux 
obclifques  au  Soleil.  447 

mtihridates,  Roy  de  Pont  contraint  de  fê  tuer.  477 
mitre  pontificale  interprétée  royfliquement.1241.com- 
pofec  de  trois  eftoffes.  ibid. 

modération  plus  forte, que  la  violence.  114 

nudimpcrtror, maiftre  du  fcftin,mais  cafuël  &  extraordi¬ 
naire.  1144 

modius, quelle  mefure  géométrique.  1316 

modius  Romain  combien  contient.  1334 

des  Mois, auec  vn  fort  beau  difeours  de  ce,&  l’etymolo- 
giedecemot  Latin  mtnjis.  1073 

mois  de  trois  fortes.  ibid. 

mois  par  grande  /implicite  obfcruez  &  lignifiez  par  les 


U  L  E. 

anciens  Romains.  *09^ 

•mois  mis  par  ordre,  &  les feftes  félon  ledit  ordre  des 
•mois.  1164 

mois  comment  faits  &  diftributz  par  Nutïïâ.io93.io94 
mois  comment  faits  &  ordonnez  par  Iules  Celâritojté» 
mois  non  diftinguez  par  fepmaines,ainspar  lesî^un- 
dines  ou  iouiîde  marché  de  neuf  en  neufiours:&  pat 
•  les  Calendes, Noncs,&  Ides.  •  -  1101 

mois  de’diuerfesmatiens ,  $  leurs  noms  défaits  en  vnt 
belle  table.  -,  ■’  io77.&ro79 

mois  des  anciensGauIoiscorr.mençoientle6.jour  delà 
Lune.  1071 

mois  des  Athéniens  &  Macédoniens  coWaatnt  appe¬ 
lez.  .  1  •  1074 

mois  des  Romains  comment  comptez  par  les  ioors. 

J098 

mois  pourquoy  ont  plus  de  jours  les  vns  que  les  autres,1 
1097 

mois  intercalaires  félon  les  Grecs  &  Numa.  1094.1093 
le  Mois  intercalaire  retranché  par  Iules  Ccfar.  >0^ 
mois  embohfmaux  quels.  1094 

mois  folaires  de  deux  fortes.  1074 

mois  lunaires  anciennement  en  vfage  par  toutHOîuos. 

1073  ' 

moisdcconfecutiondelaLune,queI.  *'  1075 

les  grands  mois  de  Vugile,  dont  chacun  dltroitdoMt 
ans.  1073 

pour  cognoiflrc  à  quelle ferie  coro.mencethaquc Mots 
tous  les  ans.  uoi 

mois  de  May  malencontreux  pour  les  mariages.  967 
roois,qtuauoit  36.1002$.  107a 

dieux  attribuez  au  douze  Mois  del’an.  703- 

puUfalJa,<^ utile  immolation, &  de  quoy  fiai&e.  907 
mtUfdlfd, painés  faciificcs>rcipondamptdqucà»c/lrc 
pain  benift.  mg 

molphe  riuicre.  431 

monarchie  tfl  le  pire  6i  le  meilleur  dlat  de  tous  autres 

487.j49.916 

monarchies  les  plus  grandesne  durent,  que  douze  cens 
ans.  _  909 

monarchie,  Ariflocratie,&  Démocratie  cn/cmble  exer¬ 
cée  à  Rome, les  lois  opulfcz.  1610 

monarchie  Romaine,  de  ia  grandeur aduemt pat  quels 
Aiiguicsprcfignifiee.  46 

monarchie  Romaine  aeftcplus  grandcla  moitié,  que 
pas  vne  des  autres.  jj8 

monarques  par  quels  moyens  enrichiflènt  leurs  mini- 
ftres.  340 

monde  intelligible,  dont  le  fommet  cftrc  eftimé,  Pallas 
ou  Minerue.  1137 

le  monde  fcnfible.  ibid. 

le  Monde, domicile  dinki.  ibid, 

le  Monde, temple  vniueriel.  1061 

le  Monde, cité  vniucrfelle  de  tons  les  hommes,  ibid. 

le  Monde.dl  l’image  de  Dicud’imagc  di*  monde,  cfl  la 
cieaturcraifonnablc.  ,  839 

lewôdc  en  quel  mois, &à  quel  iour  0^.11069.199.1:00 

mundw  /c/Md  ex  tojd  muter  id  jafltu  ejl.  II44 

le  Monde  fait  pour  raifon  de  Dicu,&  des  hommes.  839 
le  Monde  prend  fon  nourriflement  de  foy  mcfme,  &  fe 
tourne  en  foy.  1214 

conflagration  dn  Monde  à  la  fin  du  grand  an.  1074 

le  Monde  deuoir  périr  pat  vne  conflagration  générale, 
félon  les  prophéties  des  Sibylles.  9  80 

le  Monde  deuoir  eftre  rcnouucllé  par  deux  infignes 

mutations.  I074 

monde,  temple  à  Rome, à  quels  dieux  dédié.  1144 

monetcdeeflè,&  fon  temple.  1676 

monetCjfillc  d’Ether  &  de  1a  terre.  820 

monnoyes  de  toutes  fortes ,  &  de  diuerfes  repub.  auec 
leurs  marques.  147? 
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morinoyc  des  métaux  des  Gain  en  vfage.  1469 

alliages  des  monnoyes  fort  dangereux.  1470 

monnoye  de  iel  à  prefcnt  en  vfàgc.  1467 

jmonnoye  dccuir,d’efcorccs  d’arbres,&  dcpapier.1468 
.  &  de  noyaux.  ibid. 

ïrionnoye  de  cuy  ure  premièrement coignce  par Ianus. 
714.14S1 

roonnoypdç-çuyureprcmicrcpient  battue  parle  Roy 
$eryius.  . 1480 

ïhonnoyedefer.  1468 

ùuçlle  monnoye  vfitcc  à  Rome  durât  les  xoo.premicrs 

,  ,an^,  ,  -  y  486 

thonrtoyc  ancienne  Romaine  comment  marquée. 

la  manière  vfitee  desjR.oraains  en  comptant  leurs  mon¬ 
nayes.  J494 

jnonnoyes  Romaines  eualuces  chacune  en  Ion  eipecc. 

HP1  • 

monnoyés  d’or  des  Romains  anciens  combien  pcfoiet 
-  pourpiece.  H9° 

irnonnoye  d'argent  quand  commencca à  eftrc  en  vfagè 
ayx  Romains.  210.148y.t488 

mçnnoyès  de  France, leur  poix  &  pris  chacune  en  ion 
endroit.  •iy<w.  «Je  de  celles  des  nations  voifines. 
1.502 

monnoyes  vont  toufîours  en  cmpirant.qui  eft  T vnc  des 
plus  grandes  tordons, que  le  peuple  puifle  fouffrir. 
148$ 

mont  Quirinal  ou  Agonicn.  66  0.733 

njoqt  facté  pourquoy  ainfidid.  H  5 

mont  facrc  occupé.par  le  peuple  contre  les  dcccvircs. 

<;X4J_  •  ■ 

mot  Âuentin,&  le  mont  facré  faiii  du  peuple  à  l’encon¬ 
tre  des  Patriciens.  *57 

room  facrc  diûat  de  Rome  vne  lieuqou  fc  retira  le  peu¬ 
ple  reuolfê  contre  le  ienat.  75 

mont  Palatin  d’oùainftdid. 

Montanare,quelle  place  à  Rome.  707 

mtrwmcntumfluAft  mettent  mentent.  840 

rnarbia  cotnituLts  d’où  &  pourquoy  ainfi  did.  1381 
mort  facree  pour  la  defenic  de  ia  patric,dcs  fepultures, 
&cboles  facrees.  _  84! 

mort  eftrange  de  faire  mourir  les  criminels  dans  1  eau. 

mortuaires  célébrez  mcfmcs  des  payens.  18 

morts  bruflez  aux  Romains  &  aux  Grecs.  852.  Sc  pour 
quoy.3J3.&  d’où,  vint  celle  couftumc.  8yy 

morts  brûliez  tous  en  bloc  pefle  radie  par  les  Gaulois. 
250 

morts  pourquoy  non  bruflez  en  Pcrfc  ny  en  Egypte. 
^850. 

défendu  de  brufler  les  petits  enfans  morts, qui  n’auoiét 
encore  point  de  dcnts.836.ny  les  corps  frapez  de  la 
foudre.  ibid. 

le  pourtraid  du  bufeher  comme  on  brufloit  les  morts. 

26z>Sc  la  figure  de  ce  qu’on  y  falloir.  863 

la  couftume  de  brufler  les  morts  quand  abolie.  8 36 
pourtraid  de  la  cruche, ou  on  mettoit  les  morts.  864 
clorre  les  yeux  des  morts,chofe  fort  ancienne.  837 

morts  diuerfement  cnfepulturez, félon  la  diuerfité  des 
pais. 

morts  d’Egypte  examinez  foigneufemeut  par  iuges  à 
ce  deputeZjfils  eftoient  capables  de  fepultures. 
830.851 

beatilles, qu’on enfêueliiroit  auecles  morts.  863 

morts  enterrez  au  fon  des  inftrumens  de  mufiqüe.  1221 
l’ordre  &  ceremonies  d’enterrer  les  morts.  836 

mous  en  bataille  foigneufeméc  recherchez, &  grâd  cô- 
bat  pour  larecoulle  d’iceux.  391 

morts  mangez  aux  Scythes.  8y 2 

mtUtrtfenAtuk  166  y 
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dout  ce  qui  eft  meu,abefbing  d*vn  immobile.  ut; 
mourir  pour  là  patrie,  eft  la  plus  honorable  mort  de 
/  tomes.  373 

;  moulins  à  bras  à  Rome.  617 

mbulin$,voyez  Boullangeries. 
moufehe  à  miel  fignifioit  le  Roy  aux  Egyptiens.  1449 
moufehes  ou  m'oufchars.mot  ancien.  1339 

moufehes  à  miel  naifeent  du  corps  d’vn  boeufs  auec  vn 
compte  ioyeux  fur  ce.  nyo 

moufehes  importunes  à  tous  animaux.  6 03.  &  pour¬ 
quoy  tant  haycsd’Hercules.  ibid, 

les  moufehes  toutes  chailèes  horsd’Elide,&pourquoy. 
603 

moût  ôs  fauuages  au  nombre  de  cent  au  parc  de  l’Emp. 

Gordian.  49# 

mouton  iacrifié  à  Iupiter  aux  Nundines.  Ï14O 

mouton  graué  es  monnoyes  des  Romains.  1480 
mucamite,ville  des  Volfques,prifê  par  les  Romains.76 
mugonie.l’vnc  des  portes  de  Romc,&  pourquoy  ainfi 
nommée. 
muiddeblcd. 

le  muid  de  Paris  combien  contient.  1333 

mai  fi j  arts  grains.  1482 

mulets  &  cheuaux  ceiïoient  de  toutes  befongnes  cou- 
ucrsde  fleurs  aux  ieux  Confuaiiens.  964 

mulet  chargé  d’or  paile  par  tour,&  abbat  toutes  forte- 
rcïTes.  1479 

mulets  de  Néron  ferrez  d’argcnt.yofi.&harnachcz  d’or, 
&  de  pierrerie.  306 

mullti, (ont  des  mulles, qu’on  chauflê,&c.&  d’où  eft  ve¬ 
nue  celle  couftume.  938 

mumie,  dont  on  vie  auiourd’huy  en  la  médecine.  849 
mummius  rengcatoutelaGteccàl’obeiirancedes  Ro¬ 
mains.  474 

munerdnj  qui  Jint.  1431 

municipes  de  deux  forte*.  1022, 

premiers  municipes  de  Rome, furent  les  Cerites.  1021 
municipes  quelle  cipece  de  citoyens  Romains.  1374 
difeours  furies  municipes.  1019 

muphti,eft  le  grand  preftre  des  Turs.  104» 

mur  ci  a  vndt  Jic  vocAta ».  79  ^ 

murtie  l’vn  «les  furnoms  de  V  enus,&  pourquoy.  30 
murcic,deellè  de  nonchalence,oifiueté,  &  faincantiiê. 

793.de  fon  temple.  ibid. 

murgancie.ville  des  Samnites.forte  &  bien  remparee, 
priicd’aflàut  par  les  Romains.  430 

murs  des  villes  iainds,&  les  portesprophanes.911.912. 
1044.1132 

-  mu(es,&  leur  huid  chappelles.  <343 

mnfes, filles  de  Iupiter  tk  de  Monete.  820 

mufesprehdoientaux  banquets  5c  feftins.  1137 

mufes  pourquoy  auoientvn  meiinc  temple  auec  Her- 
cules.746.1euisneuf  ftatucs.  ibid. 

mufes  dides  camenes,&  leur  bofeage  facré,  571.621 
delà  mulique,&  de  fon  elîicace.  1221.1222 

mufique  inltrumentalc  de  quelle  force  &efficace.l69j. 
1694; 

mutarmumCtcfirisrjuid.  616 

mutius  penlant  tuerie  Roy  Porfena,frapa  fon  fecretai- 
rejbellc  hiftoire  de  ia  vertu.  31 

mutius  merueilleuiemcnt  hardy  &  refolu  ,  qui  depuis 
fut  furnommé  Sexuel  a  60.  il  futcaufedclapaix.6r. 
&  rémunéré  de  fa  vertu  par  le  public.  62 

murius  fufciteparfinesmeneesles  Albanicns  defe  re- 
uolter  contre  les  Romains.  23.  fruftrédefon  entre- 
prife.  24 

myagreDieu  des  moufehes, excommunié  par  Hercu¬ 
les.  60  J 

myiodeS  quel  démon.  603 

myrthe, couronne  des  ouations;  10s t 
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Jeux  Myrthes  facrecs  à  Rcmc,&  fatalcs;auec  bclle  hi-  quel  eftoit  Ton  autel. suffi  noirmc--n'o«*J'«r>ou 

'ftoiredece.  639  irejffi'^fW.tlbrariflc  terre.  964 

myrrhe  dédie  à 'Venus, pourquoy  non  admis  au  temple  'Neptune  peint  és  rondelles  des  Grecs  deuant  Troye. 

de  la  bonne  dedïè.  808  729 

mÿfteres  de  la  théologie  ethnique.  22,37  Neptune  &  fon  temple  moralifez. 

mytleres  de  la  religion  foigneuferaenrgardez ,  te  pra-  Neptune  pourtraiâ.  144a 

diquez.  296  Nepy  ville  rcprilcd’alTaut  par  le  Di&atcuïCamillus, 


mÿfteres  de  la -religion  ne  fe  doiuent  communiquer 
au  peuple.zy8.&  pourquoy.  -  îbid. 

mÿfteres  des  nombres,&  des  Chiffres.  ioS9;&  109P 
mÿfteres  des  anciens  Romains  dependoient  de  quatre 
ou  cinqchofes.  u6i 

mÿ  fteres  du  feu.  ju6 

mÿfteres  du  nombre  de  Sept.  J081.1082 
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XlJEn/r  que  fignifie  proprement 
JL/N  Nains  grands  de  deux  pieds. 

Nain  laid  de  contrefaiâffils  d'vnefcc, appelle  Tronc. 
rjnS 

Naples  vaut  de  reuenu  par  an  douze  cens  -mille  efeus. 
fî* 

Nappe, &  mettre  la  nappc,ou  couurk.  1138 

Narriuiere.  2407 

Narcy  fie,  ferf  plus  riche,  quefon  Seigneur  l’Empereur  U et  u  tu  fiimuligin  tu . 

Glaudius.  490  Neftor  furpalia  les  cerfs  en  longueur  d’aage, 

Narny  forte  placé, &  riuiere de mefme nom.  424  —  *  *  «  “  *  •  ~ 

Narfes  Eunuque, l’vn  desptincipaux  capitaines  de  lu- 
ftinian.  37  8 

Nafamooians.precipitoient  leurs  morts  dans  la  mer. 

85z 

Nataronc  riuiere, anciennement  Vulturne.  406 

U* udli*  eu  Tite  Lkie  quel  lieu  à  Rome.  rdyi.iOjz 
Naumachics,qucls  lieux, comment  faids,&  àquoy  ils 
feruoient.  397 

Naumachie  de  Cefar.  823 

Sp.Nautius Rutilius  poutla  fccondefois  créé  Tribun  le  Nil, riuiere d’Egypte,desbordcauz grandes  chaleur» 
militaire.  2  co  de-l’cfté.  i0yO 

L.Nautius  eficuConful.  uz.cnuoyc  contre  les  Sabms.  Nil  exonde  à  caufe  des  larmes  d’Ifis. 

uî  ■  Nil  cften  fa  plus  grande  excroilTanccauxibarsCariicu- 

Sp.Nautius  créé  conful  pour  fouflenir  la  guerre  contre  Iaires.  ^ 

vrCori-0,,J,!!1S'  ^  Nil  par  fes  inondations  engraifle l’Egypte.  €42 

Neceimc  eft  comme  vnc  femcncc  de  lohc>&  du  droiâ,>  Ninus  &  fafcpulturcaumilieudelon  Palais  royal  en 

.  * c •  ,  1030.1031  Babylonc,haute  de  douze  cents  pas.  847 

Neccffite  comment  eft  concurrante  à  la  création  des  Ninus.fils  de  Bclus,d’où  font  venues  les  premières  ido- 
cho  fes..  666  latries.  84o 

Neccffite  mal  feante  1  vn  Prince.  J03  Ninus,Roy  de  fiabylone.Fut  le  premier ,  qui  occupa  U 

NccefficéaiTubieaifttousJcsviuans.  378  domination,&  tyrannie  fur  le  genre  humain.  <52 

Neccili  te  contraint  les  hommcs;voire  les  plus  vaillans,  Ninus.mary  de  la  Royne  Scmiramis. 

-de  luy  obeir.373. exemple  des  Gaulois.  246  Nifan  quel  mois  aux  Hebricux. 


ad  5 

Nequinum  ,  ville  d’Vmbrie  imprenable  ,  liurce  aux 
Romains  par  deux  des  habitans,  d’vnc  cftrange  for¬ 
te.  414 

Neron,en  langue  Sabine, fignrfie  vaillant.  16 & 

Néron  outrageufement prodjguc.jod.  6c  fes  fuperbes 
entreprifc.  507 

Néron  quelles  grandes  &  ineftimables  defpcnfes  fie 
T°ur  les  réparations, &  commoditez  de  la  Repub. 
r>J-504  . 

Néron  à  la  fin  le  trouua  au  faffran.  307 

Néron  commcttoitincefte  auec  fa  niepee  Agrippine. 
P7& 

Néron  exerce  cruautez  cftrarjges. 

Néron  empoifonna  fon  beau  pere  Claudius.  fyl 

Néron  par  iâ  mefehâte  vicperuerjft  tout  ce  qu'il  moit 
receu  de  bon  &  de  beau  de  nature. 

Nerulum  prife  par  le  Conful  Emylius  Bathula.  351 

»J7i 
1090 

N  eu  ie,l' v  ncd  cîp  or  tes  de  Rome,  d’où  ainfi  nommée. 
J7  o 

Ncxes, quelles  obligations.  1483 

NeXw  >b  dlitnum.  i6i+ 

Nicanoraefcrit  les  geftes  de  Alexandre  legrand.  984 
Nicomcdcs,Roy  de Macedoine, laiflà par  teftamet  fon 
Royaume  aux  Romains.  475 

Nicoftratc,rvn  des  noms  de  Carm  entai  917 

le  Nil  riuiere,nourricc  de  toute  l’Egypte, appcllcOfins. 
n6z 


N edabis.Roy  d  Égypte, &  fon  obclifque.  7  5  7 

Nefaftes  quels  iours.de  par  qui  ordonnez.  17 

la  Negatiue  cftimec  cftrc  de  mauuais  prefage.  17  3  3 

Neiges  dequoy^c  comment  fcformenr.  12^4 

Neiges  definefutément  grandes  outre  l'ordinaire.  223 
Nemejîs  tmplum,  cr  inugt.  709.  nomroce  Adraftie,  & 
pourquoy. 7 10. &  quel  eft  fon  office;  &  delà  façon 
de  fon  image.  yu 

Nembtoth  &  Ninus  font  vn  mefme.  848 

Ncnic  déclic  des  funérailles.  6}S 

Ncomcniesaux  Hebricux  eftoient les  nouuelles  lunes, 
&  les  commencemcns  des  mois.  1096 

Nepeté,auioutd’huy,Nepi.  12g 

Neptune.le  Dieu  fuperintendant  de  la  marine.  1442. 


844 

1069 

4k 

1036 


Nifibis,  ville  des. Parthcs, prife  par  Traiaq» 

Nobles  d’où  ainfi  diôs. 
les  premiers  Nobles  de  Rome  quels  fiirenr. 

Nobles  5c  le  commun  peuple  en  grande  diftenfion  à 
raifon  duconfular.  313 

Nobles  &  la  commune  de  Rome  grandement  mûri. 

nez  à  caufe  des  debtes.  71 

Noble  ieuneffe  de  Rcme  fe  portât  modeftemeten  vne 
efmeute  te  fedition  populaire.  114.11c 

Noblefté  5c  la  commune  de  Rome  en  perpétuel  cftrif. 
110 

Noblefïè  Romaine  fubornee  par  prcfêns.  jj  t 

Noblcflè  tant  grande  quelle  ioir.nc  doit  attenter  do¬ 
mination  tyrannique.  J7j 


a  auffi  quelque  authorirc  en  la  terre,  ayant  efté  le  Noccrc  prife  par  les  Suites, &  suffi  toft  reprife  par 
prcmicr.qm dompta  les chcuaux.2 441.  pourtrai«a.  IcsRomains. 

'  m1?™’  1  ru  ...  -  „  r  .  Noé  quelles  cho/ès  enfeigna  à  fes  enfâns,&  quelles  fe» 

a  Neptune  le  Cncuallicr  îeux  Confuahcns  ordon-  prophéties,  <?8z.5>8j 

”ez‘  r  9  Noc,villc  près  de  la  mer  rouge.  984. 

Neptune  pourquoy  furnomméTirîriOfoOUcqucftre  :5c  Noix,&  de  leurs  mefores.  fJ}8 

Noie, 
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tmle, ville  des  Sidicins.  357 

'sole  ptife  par  les  Romains.  398 

7iolus,riuicre  en  la  Phiygie.  84/ 

nombres  inuentez  par  Minerue^  '681.1497 

'nombres  procèdent  toüs  de  i’vnité.  ,  1090 

'nombre?  immateriels  &  formels  félon  les  Pythagoriës. 
j*  1148 

membres  ncpaflèntpoincdix,  car citant  arriuc  là,  oh 
recommence  à  l’vnité.  /  io^9 

le  nombre  combien  ncceflàire  à  la  focietc  humaine. 

IJOZ 

la  maniéré  ancienne  de  ndmbrerpar  lés  doigM.1090.Si 
1091.&  comment  cefte  maniéré  fut  inftituce.  1089 
nombre  impair.plus  heureux, que  le  pair.  1111 

'nombre  impair  reucré  des  Py  thagoriens.^  10  9+ 

le  nombre  de  trois,&  de  dix  iîngulieremct  reipc&e  des 
Ethniques.  1361.1361 

nombres  des  Romains,  &  leurs  marques.  1497*  aucc 
l'excellence  du  chiffre.  ibid. 

nombre  d’or, quel  cours  de  la  lune.  ^  1076 

nombre  d’prquand.&par  qui  marque  premièrement 
au  Calendrier.  Î,0Î 

nombres  d’or  des  Romains,dcs  Alexandrins, ôc  des  He- 
brieux  different.  no3 

nombre  d’or  commence  au  premier  iour  de  lanuier. 

n°4 

nombril  de  Rome.  ^79 

nomente  conqucftee  fur  les  Latins  par  Tarquimus 
Prifc.  33 

nomente,auiourd’huy,la  Mentana ,  des  appartenances 
desVTfins. 

nomentans  peuples  receus  à  la  bourgeoiac  de  Rome. 

348  _  f 

iiominélU, iour  auquel  on  impoibit  le  nom  à  vn  enfant 
nouucauné.  U4X 

nomophylades  approchons  des  cefeurs  de  Rome.  1671 
nés  infauftts  changez  en  des  heureux, par  les  Romains. 

1737 

noncSjféftcs  de  grande  deuonon.  IÛ9J 

noncs  d’où  ont  prins  leur  appellation.  îo97 

noncs  n’eftoient  dédiées  à  aucu  Dieu,ny  fc fîtes  de  foy, 
bine  ntturum  tnteU  Vet  ctret .  1098 

noncs  par  qui  oblaUecs  8c  fighifiees  aux  abeiens  Ro¬ 
mains.  l°97 

Oônes  combien  eu  chaque  mois.  1098.1099 

noncs  poutquoy  en  aucuns  moisefeheent  au  y.  iour, 
8c  aux  autres  au  fepticfme.  *°97 

hones  capratincs, pourquoy  ainfi  appellees.  1018 
fndie  mn44, la  vigile  d  icelles.  \  *9* 

îoui  d’apres  les  noncs  réputé  infaufle.  '967.109f.n4y 
nopces  comment, &  à  quels  iours  fe  faifoiem.  967 
nopces  delà  Philologie  «c  de  Mercure.  668.976 

dieux  patrons  des  nopces.  97° 

norba, Ville  ruinee,&  eftcintedu  tout.  35* 

norbe  ville,en  vuIgairejLi  Maruti.  7? 

horbe ,  colonie  Roraaine.faccagee  par  les  Priucrna- 
tes.  .  ^ 

jnorche,viIledes$abins;  9*9 

hort.la  plus  heureufe  partie  du  ciel:  9° 9 

hottie.deeffe  des  Sutrinicns.  n59 

nortie,decfreThoicane.  x9 

nttdrÿ  inntnd, quels  officiers;  1J73 

nouer  refguillette  aux  nouucaux  mariez:  975 

houuélles  bonnes  &  maüuaifes  tout  enfertible;  *3 6 
j£5jniotde  quatre  lettres,  plein  de  grands  my  itères. 

688.689  ,  ,a 

noyaux  au  lieü  dfemdnnoÿe.  ()  x4&8 

»wi»,verbe  Latinjque  fignific  prôpremctit,<k  doù  îleft 

deriuc.  .ri  ^7I 

nuee, guide  des  enfansd  ifrael.  xl,7 

la  nuiddiuifec  en  quatre  vigiles;  0 


LE.  .  ^ 

nunu  PythigtrtM  /Wr,  telle  Cicéron?. 
numa,difciple  de  Pythagoras  Lacédémonien.  ibid. 
huma  fut  long  temps  déliant  Pyfhagoras.doc  il  he'pent 
auoir  cité  fon  difciple.  ibid. 

huma  inflruid  par  les  démons.  ,  iyti 

huma  apprint  la  phiiofophie  d’vne  des  Mufes.  xo  66 
numainiienteurde Tinuoçacion  des  démons.  1308 

mima  pourquoy  feignit  auoir  apprins  fes  loix  de  la 
deellè  Egerie.17.106y.  il  eftoit  hydromamiem  13  it. 

13'ifc  v 

huma  efloitd’vn  naturel  coropofé  à  toute  veitu.  16 

ruma,feétareur  de  Ianus.  1091 

numainflitha  l  ordre  des  fàcrifîces,&  les  Ceremonies  de 
la  religion.  1.18 

numavaquoit  luy  mefme  à  la  plus  pan  des  fàcrificeS. 

1147 

numa  h’eftoit  Romain, ain^ Sabin  efîcu  Roy  par  le  peu¬ 
ple, &  confirmé  pat  le  Sénat.  16 f 

numa  z.Roy  de  Rom'el’an  du  monde  3I40.&  38.de  là 
fondation  de  la  ville.  16 

huma  déclaré  Roy,&  entre  cnpofîcffion  du  Royaume, 
il  eflablifl  de  nouueau  par  loix,flatuts,&  couflumej 
louables  la  ville  de  Romc,baflie  nagueres  auec  vio¬ 
lence.  17  ' 

numa  feit  amitié, ligue  &  confédération  auec  toutes  les 
.  nations  d’alentour.  ibid. 

numa  affeura  fon  eftat  (tir  la  religion ,  &  crainte  dé 
Dieu.  ïbief. 

numa  demeura  toufiours  en  repos, &  n’amplifia  aucu¬ 
nement  la  ieigneurie.  467 

numà  confacra  vn  bofquct  aux  Mufes.  18.  du  confeii 
defquclles  il  f’aidoit.  ibid; 

traditions  de  numa  procedoient  toutes  de  làMagie.i$iJ 
huma  diiiifa  l’an  en  douze  mois  félon  le  cours  de  la  lu  -  » 

ne.  17 

numa  figute  la  paix,&  Romulus  de  la  guerre.  iyyy 
numa  euoqua  Iupiter  du  ciel, pour  apprendre  dcluy  11 
maniéré  de  expier  les  foudres-  1308 

huma  régna  quarante  trois  ans.  18 

numa  pourquoy  commanda  qu’on  entérraft  fes  liures 
auec  luy.  1319 

huma  Po  mpiliùs  pourtraîd.  1037 

numelU.qùtd  vmculigtntu.  1371 

Üitinert, fonderez  mtnfurÀ  diftofUit  omnu  Dette, Sàf.Ù.  C4j>. 
lyoz.iyoy 

numiquc,riuiere  d’Italie, d’où  fort.  131k 

numiror  depoflède  du  Royaume  d’Alfane  par  fon  fré¬ 
té  Amulius,& comment.  $ 

numiror  reflituc  en  fon  Royaume  pat  fes  heueüx  Ro¬ 
mulus  &Remus.  7 

numitorius  cficuTribun  du  peuple.  146 

numitorius  aide  à  numitorius  fon  nepueu  à  venger  loti 
trage  faid  à  fa  fiancecVirginia.  ibid. 

nummut ,  quelle  efpcce  de  monnoye,  &  d’où  dénué; 

1471.&147*  . 

nummtu  CT  Sexttrtïm>mc(mc  chofe.  14 93.  &  combierl 
ilsvaloienc.  141z.1488.1489 

nundine  deefTe,qùi  prefidoît  au  9.  ioürde  lanàifTance 
dcstnfanS.  114  k 

nundineSjferiesdeSrufliques.  1I40  - 

hundihes  à  quels  iours  fe  tc’noieiit;  109I 

etÿmologie  decembtNundineS.  114» 

hundines  choient  marchcz.qui  fetcnbieht  de  9.  iours 
én  hcüfiours.iox3.& pour fçauoik Ici  féfles;&  iouri 
plaidbyables.&c.  ioz4 

difcoùrs  touchant  lés  nundinCS.  1139 

nurfie,d celle  des  Volfiéns.  iiJ9. 

nuits  fldgitdnturnuftiu,  97  f 

mets  nuptidliumFtfcenninti'ntm  comités.  .  p7£ 

nHctsfp*rge,tn4rtte,qu'c(\:-  ce  à  dire  en  Virgile:  97  f 

nymphes  les  plus  fariiiliaitei  3c  iccoftables  ;  quelles; 
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“i3»6.aucc  beau  difeours  touchant  les  Nymphes.  1317 
-pyrophius  trahit  Ion  peupleront  il  eftoit  le  chef.  338 

O 

0<3,quclcty.  loto 

Obeiiiânce  combien  neceflàire  en  tous  eflats.cxé- 
ple.  -98 

Obelifques  d’où  ainfi  dids.  1443 

Obelifques  tous  dediez  au  Soleil.  1441.1443 

Obelifques  du  Soleil  &  de  la  lune  tncrucillcufèmcnt 
hauts  Si  magnifiques.  670.1447 

Obelifques  de  plufieurs  fortes.  7y6.$cfcq. 

Obelifque  feruât  d’horIoge,aucc  defeription  d’iccluy. 

.  75(5.760 

Obelifques  remuables  de  portatifs.7y6.  &  par  qui  pre¬ 
mièrement  inuentez,-&  pourquoy.  757 

Obelifque,qui  contenoit  la.phiiofophic-&  théologie 
des  Egyptiens.  758 

Obelifque,où  on  voioit  les  accroifïcmens&  decroiffe- 
mensdesiours.  ?j8 

Obelifques  ronuenansà  la  hauteur  du  cicl.142d.d0t  le 
plus  grand  cft  dédié  au  Soleil.l’autre  à  la  Lune.  1426 
Obelifque  mcrucilleux  mené  d’Egypte  iufques  à  Ro¬ 
me, &  fon  infeription  de  lettrcs-hicroglyphiques,a- 
ucc interprétation  d’icelles.  1449.14jo.Sc  feq. 
Obelifque  dodemenr  moialifé.  145» 

Oblations  de  deux  fortes, &  les  premicresqui  furet  onc 
1149 

Obligations  par  corps  à  caufe  de  debres.  1614 

des  Obligez  par  corps.  [1642 

Obnonciation,&  vne  loy  touchant  icelle.  1381 

Oboles  quelles  pièces  dcmonnoye,&  pourquoy’ ainfi 
nommées.  ■  >  147P 

Obole  combien  valoit.  1507 

Obfcques  des  morts  en  guerre  honorablement  célé¬ 
brées.  344 

Obfcques, voyez  Funérailles,  Sc  Sépultures,  &  Morts. 
obfequentes  gladidtirts,  *4 32 

Occafion  fortuite, fouuct  eft  de  grande  impôt tacc. 440 
l'Occafion  prefente  fc  doit  prendre  chaudcmcnt,'&fuc 
tout  à  la  guerre.  317 

de  bien  fc  preualoir  desOccafî©ns,eft  de  grande  impor¬ 
tance.  397 

Occdtor quis  Dette.  803 

l’Ocea  cft  l’eau  fallec,&  Thetis  la  douke.  1262.1263 
Ocricolains  rcctus  en  l’amitié  des  Romains, en  baillant 
oftages.  411 

Ocrific  ferue,mere  du  Roy  Seruius.  1539 

Oétauian  Auguftc  conceut  en  fon  cfpe race, qu’il  feroit 
monarque  du  monde  vniuer(cl,&  comment.  909 
voyez  Cæfar  &  Augufte. 

Oétauie,d  ame  de  grand  renom, femme  en  féconde  no- 
pces  de  M.  Antoine, qui  l’abandonna  pour  Cléopâtre. 

713 

Oétauius  Mamilius,le  premier  homme  de  tous  les  La¬ 
tins,  defeendu  d’Vly  irés,&  de  la  deefTe  Circé,  efpoufe 
JafilledeTarquiniusSup.  42 

Oétauius  Mamihus  félicite  trente  peuples  cotre  lesRo 
mains.  6y 

Oûauius  Hercnnius  marchant  comme  euada  le  dâger 
des  Pirates  par  l’aide  d’Hcrculés.  601 

Oâoctende  qu’eft  ce, Sc  par  qui  inflituee.  1094 

l’Oétoedre  reprefente  l’air.  1276 

Odoacre  fubiugua  toute  iitalic.  509 

Odyffce  d’Homere  cft  ainfi  qu’vne  Comédie,  1693 
Oeufspourquoy  appofezi  l’effigie  du  Soleil.  1443 
Oeufs  myftkjuemenrexpofez.  1452 

Ocuf,chafteau  à  Naples.  j6j 

Oenus.fils  du  Roy  Tybcrin ,  Sc  de  Mantho,  qui  édifia 
Manrhoue.  990 


L  Ë. 

Offices  de  Rome  par  quelle  autorité  iadiscre*z.  i'6 
Offrandes  agréables  à  Dieu^quelles.  1147 

Offrande  faiétc  à  IupitcrCapitolin  faiûes  par  les  Latins 
<k  Hemiques,&  pourquoy.  149 

Offrandes  faiûcs  aux  dieux  du  butin  pris  fi»  1«  enne¬ 
mis.  230 

Offrande  à  Apollon  pour  laprifé  de  Veies,valant  8.ta- 
lens.  233.&23Ç 

Offrande  déCamillusà Iunon,du  butin  de  guerre. 
260 

Offrande  de  feize  cens  mille  efeus  en  lingots  faitâe  à  In 
piter  leCapicolinpar  Auguftc,  499 

Ogyges  &  lanus,mcfme  chofc.  1091 

Oignons, &  leut  roefure.  1538 

Oignôs  offerts  aux  Lares  laManic  lcur  mere  au  lieu 

<fe  téftes  d’hommes.  1119 

Oifeaux  d’vn  autre  monde.  1448 

Oifiueté,merc  des  feditions.  93 

Oifîueté  decfTe,&  fon  temple.  6\j 

Oifîueté  faiéf  flcftrk  les  villes  Sc  rep.  ij)i 

Oifîueté  caufe  la  corruption  du  peuple; 

O  tu  honorent  Hçntdn*  nuiejits  nugmm  fr droit.  1740 
Olenus  CalenusThofcan,deuin  trclcxccllcnt,pitàiice 
qu’il  fetoit  de  Rome.  1565 

Oliuier, arbre  eflimé  trefpur  &  ncr.  1215.1116 

lOhuier.  marque  de  chafteté.  1270 

Oliuier, fymbole  de  paix.  1268 

Oliuiers  défendus  es  facrifices.  907 

bois  d’Oliuicr  allumé  pour  purifier  ]esbergeis;&  lebé 
ftail.  912 

images  de  bois  d’Oliuiet  pour  appaifér  vne  grande  fa¬ 
mine.  1259 

myftcres  de  l’huyle  d’Olif.  né$ 

Olympe  quel  lieu  en  Italie, félon  Xenophon  en  fes  c- 
quiuoques.  jji 

Olympe, mon  tagne  la  plus  haute  de  toutes.  848 
Olympia  villc,auparauat  appellcc  Pifc,où  fc  celebroicc 
les  ieuxOlympiqucs.  1073 

Olympia  s, mere  du  grand  Alexandre,&  fon  forge  tou* 
chant  la  conception  de  fôn  fils.  2303 

Olympiades  des  crées  quand  commencèrent. 

1074 

Olympiades  en  quel  mois  commençaient,  559 
olymfw,eJl  fomœrmpt focrum.  911 

Omen  tuflonom  (omittorum.  1384 

Once  antique  diuifee  en  fes  particules.  1507 

Onûion  fainde  des  Chieftiens  de  plufîcurs  fortes,  Sc 
fes  myftcres,  ix6i 

OnoUjfa,<i  uclpoix.  1478 

Opalia,fcftcs  d’Op  s,  quand  celebrez.  690.1175 

o ftréf  rectum  en  corn  bien  de  fortes  fe prend.  547 
L.Opimius  Panfa  Qucfleur  mis  à  mort  dans  fon  camp 
parles  ennemis.  444 

Opinions  differentes  en  vn  Sénat  en  temps  de  trouble, 
pernicieufcs.  73 

de  la  maniéré  d’Opin  er  au  conféil.  173a 

en  opinant  les  plus  ieunes  doiuenr  dire  leur  aduis  les 
premiers.  1736 

opiterVirginiuscreéconftil.  94 

oppic,vicrge  Veftale,  pour  feflre  forfaiâc  en  incefte, 
enfouye  touteviue.  51-84 

oppien,couflau  à  Rome, d’où  ainfi  di&.  650 

C.oppius  dieu  Tribun  du  peuple.  146 

oppiusaccufépar  P.Numitorius,pour  auoir  confenty 
à  vn  iugemenr  inique.  149 

oppiusfe  tueenlaprifon.  150 

ops,deefle  reprefentant  la  terre,& pourquoy.  iz6t 
ops, fille duciel  Sc  de Tytee.  779 

ops,merc  grand  des  dieux.  777 

ops,femmc  de  Saturne,&  fes  noms  diuers,  &  fon  tero- 
plc.6po.Sc pourquoy  ainfi  di&c.  ibid. 

ops 
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‘opsCon(îuia,dans  la  chappclle  de  laquelle  n’étroit  per. 

Tonne, que  les  viergcsVeltalcs,&  lc.prcltre  publique. 

1160.&  pourquoy  ainfi  appcllee.  i  ou 

vfm  reticuUtum, quel  cftoit.  876 

ror,mctailparfai&,fouftienc  le  rigoureux  examen  du 
feu.  1178 

or  en  Ta  nature  du  tout  incombufliblé.  8 66 

i’or  côbien  ancicnemét  rare  aux  premiers  Romains. zjz 
or  en  grande  quantité  inutile  &  pernicieux.  545 

orde  tout  temps  en  grande  abondance.  J44 

l’or  &  l’argent  naiflent  principalement  es  terres  repo¬ 
ses.  J4  S 


B  L  E. 

oyes  confacrees  à  Iunon,  caufedu  falut  des  Romains 
alfiegez  par  les  Gaulois.  211. 249. 1669 

oyes  facrees, aux  viurcs  dcfquclles  les  cenfeurs  eftoienc 
tenus  de  poùruair ,  à  l’enttee  de  leur  Magiftrar. 
7x8 

oyes  donnèrent  l’alarme  aux  caulois  cuidansprcndre  lé 
Capitole. 

oyc  d’argent  au  Capitole.  718 


—  —  -  j  1 

vne  liure  d’or  combien  valoir  aux  anciens  Romains. 

483  • 

trois  mille  marcs  d’or  employé  en  a7za.courones  pour 
'  l’ornement  des  triomphes  de  CeTar.  5  44.99S.999 
l’or  garanty  de  la  main  des  Gaulois  facré  à  Iupitcr.  2  j2 
excellence  de  l’or.  H71 

i’or  Tholofain.donteft  venu  le  prouerbe,  à  combien 
montoit.  546 

rameau  d’or.  rjio 

l’or  fymbolifé au  feii  parles  ebymifte».  •  1261 

oracles  des  démons  ambigusgk  faux.  1311.13 13 

oracle  d’Apollon  fagement  interprète  par  Brutus ,  &  à 
fon  profit.  47 

oracle  ambigu,&  facecieux  donne  aux  deux  enfans  de 
Tarquinius  Super.  i-t 

oracle  de  Delphes  touchant  le  prodige  du  lac  d’Alba- 
ne.  1Z(> 

•oracle  pour  appaifer  vne  -hideufe  famine.  1x59 

Oraifons  funèbres.  96% 

oratal  &  Alilal.dcux  dieux  vniques»  69° 

ernten  dofte  pulmd  tfi  d*ndà,  i>9& 

oratoires.  ifs 

orchoeftte.quel  lieu  en  la  fccne,où  iouoict  les  hiftriôs. 
1698 

orcus,&  fon  temple,&  pourquoy  ainfi  appelle.  784 
ordonnances  de  Romulus.  1039.1040 

ordonnances  du  Roy  Ancus. 

ordonnances  du  Sénat  gardées  au  temple  deCcrés.147 
ordonnances  des  confiais  fort  fauorables pour  le  peu¬ 
ple.  __  *4^ 

ordonnance  dcsT ributns  du  peuple  à  leur  aduatagc.i  47 

ordonnances  en  la  garde  des  cenfeurs.  1671 

ordonnances  du  peuple  en  la  garde  des  Patriciens.  157 
ordres  Sc  degrez  neceifaires  en  tous  eftats.  1465 

oreftes  &  la  leur  Iphigénie  apportent  Diane  Tauriquc 
en  Italie.  /  *310 

otontes  Satrape,  qui  fit  crucifier  Poly cratcs ,  Roy  de 
Sainos. 

croie  fort  verfé  en  l’hiftoire  Romaine.  1006 

orphec  introduit  le  paganifmc.  J33 

01  phehns  doiuenc  auoir  tuteurs.  .  ,  i)6o 

ofcilla  que  lignifient,6c  dou  eftderiiïeccmot.  13*4 
olcilles  offerts  à  Phiton  au  lieu  de  telles  d’hommes. 
1311 

ofeines, quels  oifeau'x  ainfi  di&s.  *9* 

ofiris  pourquoy  déifié  des  Egyptiens.  ^  «41 

o liages  enuiron  trois  cens  tuez  par  lesKo'maîns.  <$4 
oflic, ville  lut  le  T ybre  fondée  parHollilius.  4<î8 

o  (lie  ville  édifice  par  le  Roy  Ancus.30.cllc  tient  encore 
Ion  nom:mais  ruinee.  ibid. 

L.oftius,  le  premier  parricide  entre  les  Romains. 
1064 

ouation  quand,&  par  qui  inftituee.  1330 

Ouation  quelle  forte  de  triomphe.  X04.l0b9.&  fon  éty¬ 
mologie.  I01° 

ouilc,  quel  parquet  à  Rome.  l37<> 

ouius  confpiratcur  defcouuerr,fe  tue  d’effroy.  39  $ 

ours,fur  lelquels  on  mettoit  les  petits  enfans  pour  leur 
ofter  la  frayeur»  9ll 


P,  deuanx  que  cefte  lettre  full  inuentec,  ou  fe  lcruort 
duD.  704 

PA  B, ont  vne  grande  affinité.  994 

Padouc  fondée  par  AntenorTroycu.  jji 

Pagtruli* ftfta.  in  8 

Paganifme  n’a  poihr  manqué  de  miracles.  807 

Paganifmc  introduit  parOrphce.  533 

Pag*nm, mot  homonyme.  1118 

P*gui  à  que  dertuetur.  ïb  td. 

Pain  quand  commença  à  dire  en  vlàge  à  Rome,  u6y 
le  Pain  pris  pour  la  terre.  127 6 

Pain  &  vin  és  lacrifices  de  tout  temps, mefttre  au  pa¬ 
ganifme.  1  Z23.&  pluiloil  pour  cela,  que  pour  vian¬ 
de.  ibid. 

Pain  benit  pourquoy  en  vlàge  entre  les  Chrelliens. 
12x8 

Pais  bas  quel  tribut  pay oient  aux  Romains.  /37 

Pais  bas  valent  en  reuenu  annuel  plus  de  fetze  ces  mil¬ 
le.  J3tf-J37 

Paifans  Romains  n’entendoient  pas  bien  la  langue  La¬ 
tine.  1119 

Paix,&  fon,  temple.  <337 

Paix, fille  de  la  guerre.  1535 

Paix  là  cil  apeurée,  où  les  hommes  fè  contiennent  de 
leur  bon  gré  en  repos.  3/4. 

Paix  comment  decernec  à  Rome.  13  61 

Paix  accordée  entre  Tarquinius  Prifc.  &lesLatins. 

Paix  entre  les  Romains  &  Sabins  par  le  moyen  des 
femmes.  15 

Paix  comment  eftoit  anciennement  accordée, &  quel¬ 
les  ceremonies  y  gardees.376.auec  formules  fur  ce. 
1JÎJ 

Paix  vendue  au  Roy  Antioquepar  les  Romains  la  fom- 
roe  de  neuf  millions  d’or.  jjj 

Paix  Caudine  mémorable.  37  % 

Paix  trop  longue  abaftardifl  les  plus  valeareufes  na¬ 


tions. 


4*5 


* - -  i  j 

PalæpoliSjVillc  des  anciens;&  Neapolis, ville  de  la  ieu- 


ncllè. 


3^4 


-  s  ,  r 

Palais, pourquoy  les  maifons  des  Princes  ont  ellé  ainii 
appcllees.  767.770 

Palais  de  chacune  région  de  la  ville  de  Rome  nombre* 
6z7.633.649.639.671.673.731.788.796.8u.824 
Palais  de  Néron  admirable.  504.J05 

Palaisde  rEmp.de  Domitian  combien  riche  &  magni¬ 
fique.  ji2 . 

Palaisbally  fur  deux  grandes  barques  fur  vn  lac. 
1311 

Palâte, fille  d’HyperboTee.cngrolIîc  par  Hercules.  768 
Palantee, ville  capitale  d’Arcadrc,d‘où  vint  Euauder. 
SSS-7& 

Palatin  mont  dans  Rome  d'où  ainfi  appe]lé.jjy.9i7.9i8 
Palatin.premiers  fondemens  de  Ronvc.  12 

Palatin  mont.iadis  appelle  Palantiü, ville  d’Arcadie.  6 
Palatin  premier  lieu  à  Rome  fortifié  par  Romulc,pouc 
y  auoiT  ellé  nourry.  7 

Pâldttum  vnde  difluHti  768 

Palcmon  déifié.  *  103O 

Palepolitains  dcfaicls  en  bataille:  &  depuis  eftans  aflup 
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gez,  fcfeinîent  par  composition.  334  papyrius  pourquoy  furnoiMTKCurfor:pourtraidfie]oa 

Palepolitains  aiment  mieux  ferédre  aux  Romains, que  leiymbolcdefaviftclTe.  i7j6.1737 

de  demeurer  à  la  mercy  desSamnites.  358  papyriusCurforfut  le  premier, qui  appofa  vnquadran 

PaUrnafÀcr*  dies.  660  lolaire  à  Rome.  76r 

palés.deeife  des  pafteurs.pii.eftimce  cftre  Vefla,  &  la  L.Papyrius  CurforcreéConfuh&fcs  beaux  faids  de 

•mere  des  dieux.  ibid.703  guerre.  44P»43° 

paleftine  reduidc  foubs  1  Empire  Romain  par  Vcfpa-  L.Papyrius  cftablyccnieur.  351 

fîan,  •  481  papyrius  créé  prêteur.  _  458 

Palilies'quelles fcftes,&  en  quel  raqis  célébrées.  703.  papyrius  honorede  bons  &riches  prefens  Ces  capitaines 


pah!ium,aftreainfi  nomme.  703 

palla, quel  ancien  accouftrcment  des  Romaines.  947. 

&  d’où  ainfidid.  ibid. 

palladium  tombé  du  ciel.  ïi/4 

palUdium, garde  de  la  ville  de  Troie,  cnlcué  pat  Vlyftés 
&  Diomedcs.dont  toft  apres  la  ville  fut  prifç.  1x5/ 
pdllddiumà cTroye  apporté  à  Rome  par  Enec.  1418 
pdllddtum  gardé  au  temple  de  Vcfta.  702 

k pdllddtum  pourquoy  pluftoft  logé  au  temple  de  V efta, 
qu’autre  part.  1136.1237 


&  foldats  pour.auoir  valleurcufement  combatu. 
4tf-4f6  . 

papyrius  machine  vne  rufe  fubtile  contre  lesTarctins. 
384 

L.Papyrius  Craftus  cileu  conful;&  cft  le  74.  Con&lac. 
186 

L.Papyrius  Mugilanus  créé  confuh&eftlc  77.  cônfu- 
lar.  f  186 

L.Papyrius  Mugilanus  proclamé  entreroy.196.  il  re¬ 
prend, &rcmonftrefagcmcnt  auxPcres.  ibid. 

papyrius  prend  Satricum  fur  les  Samnites.  38/ 


le  /uéW/KwrranfportédcRomeàConftantinoble  par  papyrius  i'e  venge  des  Samnites, &  les  faid  paffir foubs 

le  grand  Conftamin.izyy.pourtraid.  1236.1186  le  ÿ>ug,&  récupéré  tout  ce  qu’il  auoitpcrdoàCaa- 

pallas,dceil'e  guerricre.  1269  diura,auec  les  fix  cens  oftages. 

pallas  ou  Minerue  eftimee  eftre  le  fommet  du  monde  papyrius  ayant  triomphé  des  Samnites.il  créé  ks  coa- 

intclligible.  Uj7  lu1*»  /  367.409.457 

Pallas, cil  l’vnc  des  deux  fubftanccs  du  feu,&  l’autre  Ve»  papyritiÿdigne  de  toute  louange  bdlique,  à  cauie  des 

fta,ouVulcan.i263.facilcment  fc  changent  l’vnc  en  bon^spartics,quicftoyentenluy.386.fortfcuercà 
l'aune.  ibid.  la  guerre.  ^  387 

la  virginité  de  pallas  &  Vcfta  que  lignifie  allégorique-  papyrius  parar.gonné  à  Alexandre  le  grand.  367.  mais 

ment.  1178  l’indignation  de  fes  foldats  luy  arrache  la  vidoi- 

pallas  &  Vcfta  afpirent  fans  ccftè  à  fe  rencontrer  &  al-  re  des  mains, il  defaid  à  la  fin  les  Samnites.  ibidem. 

lcr  au  deuant  l’vnc  de  l’autre.  1263  387 

pallas, fils  d’Euander  tué  par  le  Roy  Turnus.  517.918  M.Papyrius,  caufe  du  commencement  du  maflàcre  8e 


pallas  au  fecours  d’Eneas, tué  par  'iurnus.  768  Rome  par  les  Gaulois.  24/ 

autre  pallas, bifayeul  d’Euander.  ibid.  L.Papyrius  par  fon  infignecruauté.&luxuredctcftable 

pallas  affranchy  de  Claudius  Empereur  cnrichy  de  attente  vne  exécrable  poultronnerie.  339.  ce  qui  fur 

fept  millions  cinq  cens  mille  cfcus.304.  plus  riche  caufe,  qu’on  ne  mettoit  plus  les  debteurs  prifon- 

que  fon  Seigneur.  490  niers.  336.360 

p*llinm,Gr4c»rttm proprium.  929  papyrius  leieune.auechiftoireplaifante  d’iccluy.  937 

pdllielum  propre  aux  femmes.  929  parentdltd  çelebrez  tout  le  mois  defeurier.  967 

pdll.iim  Candtotium.  1138  paris,lapluscommodevillepourJade/pen/cdebou- 

pallordeificc.773.&:  honorée  de  temples.  1347  che.  493 

palme,fymbole&  marque  de  vidoirc.  996  pariures anciennement  combien deteftables.  1333 

palme  en  la  main  droidedes  triomphans.  ibid.  parlemens  combien  nec  cflaires  en  France,  exemples, 
palme  quelle  mefuie,&:  combien  grande.  1311  1414 

pdlmd  mjdmes  tjudndm  erdnt.  1431  le  parler, &  exécuter  ont  chacu  endroid  foy  fa  raifort 

palonibine  ville  du  Samnium,prife  par  Caruilius.  436  propre.  437 

paludamentum, quelle  cotte  d’armes.  934  parler  par  lignes,  ainfi  que  faifoient  les  Siciliens. 

palnt  Cdpra.  1028  1296 

pan, fils  de  Mercure, 5c  fa  defeription.  803  duché  de  parme combien  vaut  par  an.  336 

pan,Dicudespafteurs,  &  protedeur  de  leurs  troup-  parques  honorées  de  facrifices  de  brebis  &  de  cheures 
peaux:&  fon  temple.  722  noires  de  nuid.  737 

pan.lc  grand  Dieu  de  toute  la  nature, pourquoy  tenoit  parnacidcs, quels  habits  des  ieunes  filles.  937 

vnbafton  courbé.  1068  parole  pourquoy  à  l'homme  donnée.  1032 

pan  Lyccc,ou  Lupercus.  888.  &  fon  cffigic.ibidem.&  pdrncid*  non  vti^Mtis^wpdtettm  etcidijfct,diceldturjêd qwt- 
889  lemcunqnthominem.  1339 

•pan  Lycéen  appellé  Inuus.  6  parricide  aux  anciehs  Romains  fignifioic  celuy ,  qui  a- 

pâdane, l’vnc  des  portes  de  Rome, &  d’où  ainfi  appcllee.  uoit  tuéfonconcitoycn.mais  depuis  c’eftoit  eduv. 


36o.vneautrenommee  Pancraciane.  1373 

panthéon  bafty  par  Agrippa.  233 

panthéon  dédié  à  lupiter  le  vidorieux.  697 

panthéon, la  Rotunde  à  cefte  heure, trefelegammct  de- 
ferir  tour  au  long,&  par  le  menu. 739. 740. dédié  à  la 
vierge  Marie  &  à  tous  les  Sainds.  741 

pantomimus,vn  maiftre  boufon.ou  plaifanteur.  1697 
papes  n’entrent  es  villes  par  les  portes  communes,  & 
pourquoy.  2044 

papi  er  qu’c  ft-  ce.  833 

papier  monnoyé.  1408 

papinian  Iurifconfulte  mis  à  mort  par  l’Emp.Commo- 
dus.  329 


qui  auoit  occis  fon  pere  ou  mere.  1064.1047 

qui  fut  le  premier  parricide  à  Rome.  1064 

parricides  comment  punis  aux  anciens  Romains. 
978 

parroiffes  diftinguees  pat  Numa.  1039 

panhenie  &  Eriphe, quelles  iumens.  1423 

partialitez  ciuilcs  plus  pernicieufcs, que  toutes  les  guer¬ 
res  de  dehors.  170 

partunda  deellè.qui  aidoitauxenfantemens.  971 

pas  géométrique  comb  ien  contient  de  pieds.  823 
pafquedes  Iuifs  enquel  temps  deuoit  eftre  celcbrc. 
1081 

pafquc  fc  vérifié  pat  le  nombre  d’or.  1103 

pafteurs 
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pafteurs,  qui  tucrent  le  roÿ  Tarquinius  Prifc.  3/ 

fétAÿum,  maniéré  de  paflèment  d’or,  pour  enrichir  les 
robbes  des  femmes.  $>57 

fêter à  fêcnficiommfigurêtê.  ibi.1233 

patience  ncccfTaire  en  toutes  chofes,prinripalemcnc  au 
faiét  de  la  gnerre.  2 1 6 

patience  merueillcufe  des  Romains  à  cflablir  leur  do¬ 
mination.  1023 

.  f  êtres  conjcnpti.  1601 

patriciens  eftoiét  les  enfans  des  conlèillers,appellez  pe-  penelope  fille  d’Icarus,  &  femme  d’Vly  lies, 

res.  5.1036  fenetrêUê  JÀtrariê. 


emportez  en  Italie  par  Enee.  u/j 

penates,  dieux  domeltiques,  &  pourquoy  ainfi  appel¬ 
iez,  &  d’où  elt  deriué  ce  nom.  116.703.106i 

penates  eftimezeftredeitez  enfoncées  és  plus  lecrettes 
parties  du  ciel.  705 

penates  deux mefinesfen retournèrent  d'Albe à  Laui- 
nium,&c.  ,123/ 

penates  pris  pour  les  édifices  publiques  &  particuliers. 
117 

Vit  liv  «  /•  •«  iV 

1743 
7°4 


trois  différences  des  patriciens.  1038  fentêpylon  de  lupiter. 

ieunes patriciens lèrcngeoiét  auprès  des vieillars pour  fente  Vrbique, qoellieuà  Rome. 

apprendre'd’eux.  1412  fente  du  Capitole, 

enfans  des  patriciens  portoient  la  robbe  de  pourpre. 

*4«4 

patriciens  enuieux  &c  malicieux.  310 

patriciens  requerans  de  n’abandonner  leur  ancienc  de- 
mcure,par  leur  modeftie  HefchilTent  le  peuple.  137 
rufe  des  patriciens  contre  le  peuple.  20  6 

patriciens  infolemment  fe  comportent  enuers  le  com¬ 
mun  peuple.  ij/ 


788 
6/1.661 
676 

pentecofte  ancienne  en  la  loy  Mofayqùe.  1081 

penteride,  reuolution  de  cinq  années ,  pour  fcmboli- 
fme.  1054 

penteriques  pourquoy  les  ieux  Olympiques  ainfi  ap¬ 
peliez.  1073 

fenula ,  v  n  reitre.  5  45 

perche,  mefure  géométrique,  &  lès  diuerfitez.  1/17 
perche  de  la  feur,  d’où  ainfi  appellee.  636 


patriciés  fort  diligens  contre  la  reuolte  des  efclaues.119  ferdtullttn  qu’eft  ce  :  8c  quelle  cfloit  la  formule  de  la 
patriciens  debatent  aucc  le  peuple  pour  raifon  des  di-  loy  d’icelle.  23.1046.1335.1340 

gnitez  Ecclcfiafliques.  4x1  perepatrateftoit  le  principal,  comme  vn  Doyen,  des 
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patronnages  d’où  venus.  1036  peres  fenateurs  pourquoy  ainfi  appeliez.  1036 

fêtronw  quu  prtfrii.  1046.1047  peres  fenateurs  en  grand  efmoy,  qui  regneroit  apres  la 

Pêuentu  deelTe,qui  ofte  la  peur  aux  petits  enfans.  57  mort  de  Romule.  1  / 
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poufee.  970 
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demandant  l’aumofne.  1236 
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liurez  aux  belles  cruelles  pour  dire  deuorez.  1436 
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permarins  quels  genies.  668 
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demonnoye.  1471.  &  147/ 
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pheàRome.  473 
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415  '  pelle  vient  du  courroux  de  Dieu.  170 
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quels. 
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perte  affligeant  fort  durement  la,  ville  de  Rome. 
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perte  comment  expiee  aux  anciens  Ethniques.  1343 
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lins.  318 
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mes.  331 
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C.  Petilius  propoie  l’editSt  Je  dtnbitu.  308 
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le  peuple  leger  ôc  muable.  37 

peuple  mutine  &  en  fedition  comment  peut  eftrc  bien 
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Jieuple  furieux  ayant  domination.  393 
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peuples  lailfez  en  leur  liberté  par  les  Romains.  479 
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voyez  Romains. 
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le.  385 

philo  triomphe  des  Palepolitains. 
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piccotin  combien  contient.  1333 
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vnde  dith.  ibid. 

pides,  l’vne  des  fix  branches  des  Fabiens.  1647 

picus,  fils  de  Saturne,  &  fécond  roy  du  Latium.  333 
pied  géométrique  diuerfement  confideté.  1309.1310 
pied  de  roy  combien  contient.  1311.1517 

piemontois  entièrement  accablez  par  Auguftc  Cctar. 
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pierre  d’Aprono,  grand  aftrologue,  &  magicien  mo¬ 
derne,  ôc  fon  merucillcux  cercle.  1071 

pierre  immobile  à  Rome, appellee  le  Dieu  Terme,  épi 
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fouer.  679 

pierre  manale  appellee,  la  porte  d’enfer ,  &  pourquoy. 
73* 

pierre  prefentee  à  Saturne  par  Iunon,  au  lieu  de  fon  fils 
Iupiter,&  ce  qui  en  vint.  692 

la  pierre,  dont  onallbmmoitlesvidimes.  1338 

pierre  miraculeufc  portée  enproccffion  pour  auoit  de 
la  pluie.  611 

pierres, qui  fe  filoient  comme  lin.  874 

pierre,myftere  és  accorts  entre  princes  3c  peuples.  1333 
vne  grolle  pierre  tombée  du  ciel,fclô  la  prophétie  d’A- 
naxagoras.  7S0.1353 

pierrestombantesdu  ciel  en  maniéré  de  pluye.  319. 1333 
pierreries  de  tout  temps  en  grande  abondÜce.344.  leur 
naturel  3c  propriété.  1 1Ç6 

pietc  deellè,  &  la  chappelle.  795 

pieté  des  anciens  plus  deuore,quc  magnifique.  149 
pieté  &  religion  des  Romains.  46 

pigeon  de  Mahometh.  jc66 

pile  d’honneur, quel  lieu.  661 

pileTiburrine.  c-?z 

pile  Horaticnne,qucl  lieu  ôc  d’od  ainfi  appcllé.  13  680 

pi  lent  nm 
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pilmtum, vnc  Ii&iere,o&royee  aux  dames  Romaines,& 
pourquoy.  133.281.1674 

pileum  du  Flamen  dial.1140. expliqué  allégoriquement. 
1241 

pileuo, chapeau  des  affranchiz,&  des  laboureurs.  956 
pillage  fur  les  ennemis  deftiné  pour  bailir  vn  temple  à 
Iupiter.  46 

piller  le  bagage  de  l’ennemy  en  combatant,  eftehofe 
fortperifleufe.  369 
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cules.  8.778.1047 
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pinciame,l’vnc  des  portes  de  Rome.  y  68 

pintes  de  diuers  lieux, &  d’où  eft  deriué  ce  mot.  1/33 
P. Pipius  premier  Plébéien  cfleu  Quefteur.  105 
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pifeine  des  Thermes.  593 
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pitheeufes  ifles.  J54 
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battecul  des  dames  Romaines.  '  956 
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pUmpedes  Soutires.  1 699 
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plineiaffeuré  menteur.  873 
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de  tous  les  autres.  1x73 

pluye  de  terre.  443 

plouuoir  des  pierres.  27.1353 
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poëfies  de  tous  genres  en  Homere.  1 692.1693 

poëfie  de  quelle  efficace.  1694 
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des  autres  pais.  ibid. 

poiriers  6c  pommiers,arbres  heureux.  1341 
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poifons  de  leur  natutel  fuyent  le  feu.  1178 
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humaine, &c.  150  x 
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>oids  des  Hebrieux.  1477 
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pollinéleurs,fôt  les  enterreurs  des  morts.8  j7.d’où  ainfi 
appeliez.  858 

politorium, ville  des  Latins,  prife  &  rafèe  par  Ancus, 
&  les  habitans  tranfportez  à  Rome.  1.29 

politorium,  ville  des  Latins  prilè  parle  Roy  Ancus 
Martius,&  les  habitans  tranfportez  à  Rome.  5  64 
polm  H 1  fir»  in  Gnecia  fuit  fumé  celebri.  1699 

pollultie  prilè  fur  les  Romains  parCoriolanus  pour  les 
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pollux  départit  la  moitié  de  Ion  immortalité  à  fon  frè¬ 
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polycrates,roy  de  Samos,le  plus  fauory  de  forrune,  qui 
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ftoire  de  ce.  633.858 

pometie,ou  Feronie  quelle  contrée.  965 

'  pometie  abandonnée  au  pillage.  70 

pometie, ville  du  Latium, prife  &  rafèe  à  fleur  de  terré 
par  les  Romains.  64 

pommes  d’or  des  Hefperides.,  726 

pomérium  cpïeftcç.ijSi.i  549.  augmenté  par  plufieurs 
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pomérium  i  l \omult  injhtUtum.  ,  563 
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pomérium  d’vne  ville  en  quoy  confifte.  565 
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pompee  pourquoy  filrnommé  le  Grand.  1690 
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480 

pompeics  quelle  place.  406 

pompcs,chofes  mortes  de  foy.  848 

M.Pomponius  créé  Tribun  du  peuple,  .146 

ponde  cr  librdymcùne  choie.  1501 

pons  inuentez  par  Ianus.  ,1481 

pont  fublieien  le  premier  baftyà  Rome,  furie  Tyb$c. 

3o.par  qui  fait  &  quand.  -i 

pont  royaume  réduit  en  prouince  par  Pompee.  477 
ponts  de  Rome,dc  leurs  noms,&  nombre.  575. 576 
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fuites  lex  Mdridfeàt  engujhs,  quels  ponts  eïtoient.  1 367. 
*37.7- 

pontife  premier  de  Rome  inltiruépar  Numa,  &  quel 
eftoit  Ion  office.18.16j.  &  quelle  puiflànce  &  autho- 
rité  il  auoit.  33 

grands  Pontifes  où  habitoient.  631 

le  grand  Pontife,  difpenfateur  de  tout  le  droit  diuin  6c 
humain.  1061 

lepetit  Ponrife,&  là  charge.  1057.1098 

pontifes  augmentez  de  moitié.  411 

pontifes  cfleuz  parles  comices  des  Tribuz.  1396 

pontife  dieu  par  la  voix  6c  fuffrage  du  peuple.  1393 

pontifes  des  anciens  Romains  auoient  la  charge  de 
d  relier  les  annales.  1639 

le  Pontife  à  faute  de  magiftrats  prend  les  voix  des  dé¬ 
diions.  146 

ftntifex  maxirnw, l’vne  des  belles  dignitez  de  Rome.  1131. 

&  auoit  merùeilleufe  authorité.  1232 

quatre  Pontifes  creez  du  peuple.  4x3 

pontifes  comment  habillez  6c  ornez.  4 1  x 

ftntifices  cr  qudles .  1313 

empereurs  furent  tous  grands  Pontifes.  •  1189 

le  Pontife  reprefenté  par  le  prefericule  &  le fimpulum. 

izi  6 

des  Pontifcs.de  leur  authorité,figmfïcation,  6c  etymo- 
logie,auec  difeours  fur  ce.  1149. quand  &par  qui  pre- 
mierem  ent  inrtituez.12  5  o.leur  charge.  ibid. 

T.  Ponrificius,  apres  L  icinius  autheur  de  la  loy  Agriai- 
re.  83 

pontius  Cominius  Romain  merucilleufement  hardy, 
&  vaillant  :  auec  vn  fort  bel  exemple  de  ce.  *49 
C.PonriuSjIe  plus  valeureux  guerrier  d’entre  lesSam- 
nites.  371 

pontius  rcfpond  fieremeht,&  criminellement  aux  Ro¬ 
mains.  373 

pontius  auec  les  liens  pâlie  foubs  le  ioug  p3ur  la  pa¬ 
reille  de  ce, qu’il  auoit  fait  aux  Romains.  383 

pontius,chefdes  Samnites,  captif  mené  en  triomphe, 
puis  apres  décapité.  439 

ponze,illepeuplee  de  Romains.  371 

M.PopiliusLenascreéConful  pour  faire  guerre  aux 
Tyburtins.304.oà  il  le  porte  brauement.  3 1 4 

popilius  a  prefque  l’efpaule  perçee  combatant  contre 
les  Gaulois.313.  il  remmeine  l’armee  chargée  de  def- 
pouilles.  316 

popihus  triomphe  des  Gaulois,auec  vn  louuerain  con- 
tentement,&  rcfiouiflànce  du  peuple.  3 16 

popee,femme  de  Neron,fe  baignoit  dans  le  lait  de  cinq 
cens  afneflès.  306 

poptili  fugium.  1171 

populojl’vne  des  portes  de  Rome.  367 

porc  fera  par  les  Fecialiens  à  l’accord  fait  aüec  vn  autre 
peuple.  '  376 

porc  aflomme  d  vne  pierre  aux  ceremonies  du  combat, 
appellé  duel.  1331 

porc  offert  par  celuy,qui  auoit  tranlgrefle  le  iour  de  la 
ferie.  1113 

pourceau  tué  pour -confirmer  la  paix ,  6c  accord  entre 
princes  ou  peuples.  «.133*. 

ftred  tuee  en  failant  paix  entre  princes",  ou  peuples, 
poürquoy  pluftoll  viurpec  au  féminin  gére,que  Por- 
cus  au  malculin.  1331 

porfcna,Roy  deClulium,menc  la  guerre  aux  Romains 
en  fàueur  des  Tarquiniens.  38 

porfena  tout  arm  c,palTe  le  Tibre  à  nage.  31 

pOrfenàalfiegeâtAricie,  auec  fon  armée  mis  en  route. 

63. 

porfena  menieilleufemét  courtois  enuers  Sceuola,  qui 
l’auoit  voulu  tuer.  60.  elpouuenté  fait  paix  auec  les 
Romains.  61 

porfena  alfiege  Rome  de  tous  collez.  39 


couftume  desRomains  en  vendant  les  biens  à  l’encant, 
de  crier, qu’ils  eftoient  du  roy  Porfena.  6z 

portes  des  villes,  profanes,&  les  murs  fainéls  &  inuio- 
lables.  911.9ta.1044 

pertd  fUcuUrû  Hmd,cttr  fie  voedretur.  1314 

ftrtd fdlutdrir.  168  6 

()orte  triomphale.  1000 

a  porte  des  dieux  infernaux.  1143 

porte  Stercoraire.  677 

portique  des  vendeurs  de  perles.  714 

portiques  qu’eftoit  ce  propremen  t  à  Rome.  617 
ptrttcus  Liuu ,  femme  d’Augufte.  723 .  deferiprion  d*i- 
celuy.  724 

portique  de  Conftantin.  672 

ftrticm  oftduid.  723 

portique  double  de  Cn.Oâauius.  732 

f»rttÿtU»}  quel  heu  maintenât  ainli  dit  en  la  ville  de  Ro¬ 
me.  230.636 

pertmum, quel  vedtigal  aux  Romains.  498 

portuenfe,l’vne  des  portes  de  Rome ,  d’où  ain/î  nom¬ 
mée.  37* 

portugal  anciennement  fort  abondant  en  mine  d’or 
&  argent.  33% 

portugal  vaut  de  reuenufix  cens  mille  efeus.  $ 
portune,  quel  dieu.  7924030 

portumnus,dieu  prelènt  aux  ports  &  haures.  713 
pofideon  quel  mois  aux  Athéniens.  1073 

ptfiiddtitj gLdUnm.  1431 

polies  quand  6c  par  qui  inflituez.  1379 

pofthu mie, vierge  Veftale, acculée  de  f  eftre  forfaite,  fe 
iullifie.  197 

polthumius  Albus  fumommé  Furien,  efleu  Conful. 
103 

polthumius  Tubertus  Dictateur  voiie  les  grands  ieux 
pour  le  danger  de  la  guerre.  183 

A.Pofthumius  Tubertuï,  homme dVn fort feuere,  & 
cxadle  commandemcnt,faitDiûateur:&  furlcneuf- 
iefme.183.il  conduit  l'armee  contre  les  Eques&  Vol- 
fques.  ibid. 

polthumius  fit  trencher  la  tefte  k  fon  61s,  pont  auoit 
combatu  l’ennemy  fans  congé.  183.  toutefois  on  en 
doute.  ibid. 

A.Pofthumius  reçoit  vn  grand  coup  de  pierre,  quiluy 
froiflèleteft,  dont  eft  contraint  de  fe  retiret  de  la 
meflee.  183 

A.Pofthumius defeonfit les  Eques  6c  Volfqucs  ayins 
quatre  camps.  .  iS* 

L.  Polthumius  Megillus  efleu  Conful  contre  les  Sam- 
nites.  444 

L.  Polthumius  défait  les  Samnites ,  &  en  prend  trente 
mille  prifonniers.  413.  fùbtil  llratagcme  d’iceluy. 
4«4 

L.Pofthumiüs  triomphe  des  Samnites.  414 

A.Pofthumius  Dictateur  triomphe  des  Latins,  dy.ctcc 
Dictateur.  ibid. 

M.Pollhumiusaccufédetrahifon.193.  bien  empefehe 
d’y  refpondre.  194 

polthumius  pour  feftre  mal  porté  à  la  guerre,  conda- 
né  en  dix  mille  ailes.  iÇÎ 

L.  Polthumius  requérant  le  triomphe  refufé,  &  pour- 
quoy.  448.  ayant  recours  au  peuple  h  la  fin  il  triom¬ 
phe.  449 

A.Pofthumius  Dictateur  enuoyé  contre  Tarquinius 
Sup.  5  i.où  il  gaigne  la  bataillle.  ibid. 

P.Pofthumius  Conful  vainquit  les  Sabins,dont  il  trio- 
pha.  •••■"'  63 

polthumius  Ebutius  Cornicien  efleu  Confah  171 
Polthumius  retourne  aux  Samnites  félon  fon  ferment, 
6c  quels  hardis  &  magnanimes  propos  il  tint  à  leur 
Senat.38i.parlclqueIsillâuuclâvicÔcfbn  honneur, 
ibid. 

Pofthu* 


Digitized  by  OQie 


/ 


i: 


s: 


ü 


i 

.  A 


ta 

pofthumius  &  fes  compagnons  renuoyez  fains  8c  fail¬ 
lies  de  la  captiuité  des  Samnites,apres  la  iournee  Cau- 
dine.  381 

Sp.Pofthumius  ConfuI  indignement  endure  de  palier 
luy  &  fes  gens  foubs  le  ioug  des  Samnites.  371 

Sp.Pofthumius  fait  coronel  des  gens  de  cheual.  33  3 
pofthumius  feul  par  fa  vaillance  rallèurc  fon  armée,  & 
emporte  la  victoire.  13  <5.il  extermine  totalement  les 
Eques.  ibid. 

pofthumius  mal  voulu  de  lès  foldars,  pour  vnc  parolle 
indifcrette,qui  luy  coufta  la  vie.  101.& cela  à  caufe  du 
butin.  101 

pofthumius  lapidé  de  fon  armée.  161.  aoz.  vengeance 
de  fa  mort.  a.03 

poftuert a  quelle  deellè.  ni 6 

pofittUri*  fulfur*.  130  6 

poterie  en  quel  endroit  de  Rome.  6/2 

potm*  deelTe,qui  a  foing  du  breuuage  des  petits  enfans, 
5?7i. 

potiticns&  Pinariensminiftres  du  facrifice  de  Hercu- 
lcs, d’où  &  pourquoy  ainlî  nommez.  5?  19.5?  10 

pouillois  rompus  &  défaits  par  le  ConfuI  Decius.  4  1 8 
pouce  combieirdoit  tenir.  î/n 

pouillalier  tôbé  mon  en  bataille,  bon  prelâge  aux  Ro¬ 
mains  d’emporter  la  victoire.  4/2 

poudre  à  canon  participe  de  trois  fubftances  élémen¬ 
taires.  ix*4 

poulets  Meliciens & Chalcediens, quels.  895 

poulets  facrez  des  aulpiccs.  193.384 

poulets  fort  eftimez  es  augures.  4/  1 

poupees  offertes  à  Plutô  au  lieu  de  telles  d’homes.  1311 
prdetnes ,  cricurs  publiques,  8c  leur  charge  .11/8.1390. 
1377.1378. 

prddéqmd.  1/90 

prdfefturd,  quelles  villes  eftoient  ce  fubic&es  aux  Ro¬ 
mains.  1374 

prtftdm  d’où  ainlî  dit .  ibid. 

prdfefti, quel  eftat  iadis  aux  Romains.  /31 

prdfelhtt ^rvcr#m,quelle  dignité  anciennement  à  Rome. 
519.10X9 

prdfeftm  legionû  qui*  dtcebdtur.  1/77 

prdfeHm  vigilum,  eftoit  comme  le  chcualier  du  guet  à 
Paris.  1/74 

prdfèfh*  *nntn*  quel  magiftrat,  8c  quelle  eftoit  là  char¬ 
ge.  171 

prdftftm  dnnondy  fuperintendant  des  viures.  1/72.  vn  ch 
chaque  prouince.  1/73 

prufcdw  a»»«»«<,commilIâirc  general  des  viures.  1391 
des  préfectures.  1013 

prdficd, femmes  louées  pour  pleurer  les  trelpaflèz.  863 
prdldmitorttjCpicls  officiers.  1143 

prdmtm  cr  plus  parfaitement  és  Republiques, 
qu’en  nul  autre  eftat.  1704 

præfte,  ville  de  Candie.  13 46 

prdterirerdtioném.  1667 

prdtext*,  quelle  robbe.  196.933. &  934.de  feq.i  414. 

prdtextd  pull*  vm  praprid,qui funm f*cub*t .  939 

prdttxutd  etmadtd. ,  942 

Voyez  Prætexte. 

prdtores  cur  O*  vnde  fie  dppeidti,  l/8i 

prdtores  t  truies.  168/ 

prdtor  Fideictmmijftrum.  1685 

prdtor  peregrintu .  1683 

Voyez  Prêteurs. 

prairie  Flamienne,quelle  plaine  à  Rome.  146 

pr*ndi s»m,quel  repas.  1113 

prdtd  Mutu.  824 

prdxiteles  mdrmore  felititr  CT  cUrurfuit.  708 

prédeVaccus  3/2 

prédictions  des  Ethniques  comment  fe  faifoient.  907 
prdfcdm, voyez  prdfelhtt. 
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prefericule,valè  des  làcrifices  des  Rom  pourtrait.  111 6 
prem*  deelIe, qui  aidoit  à  dcpuceller  la  nouuelle  cipou- 
fee.  970. 971 

prémices  de  tous  lesbiens  de  la  terre  iettez  dans  vnc 
grande  folle  par  Romulus.  912 

Voyez  Primices. 

prenefte prife par  Quintius  Gindnnatüs  Dictateur,  & 
remife  en  fa  libcrteT  468 

prenefte  fe  loulleuant  des  Latins  fe  donna  au  peuple 
Romain.  6j 

preneftins  en  armes  iufques  aux  portes  de  Rome.  280 
preneftins  fe  portent  lalchement,nonobftant  leurs  bra. 

uades.  282 

preneftins  fe  reuoltent  derechef.  28/ 

preneftins  perdent  vne  portion  de  leur  territoire,  pour 
l’enuie  de  la  puiHance  des  Romains.  348 

prelâge  des  poulets  en  fort  grand  cftime  enuers  les  an¬ 
ciens  Romains.  451 

prelâge  eftrange  que  Tarquinius  Prilcus  feroit  Roy  de 
Rome.  30.31 

prelâge  eftrange  de  la  male  fortune  de  Camilliis ,  8c-  du 
delaftredeRome.  130 

prelâge  miraculeux  de  la  grandeur  aduenir  de  l’empire 
Romain.  46 

preftres  de  plufieurs  ordres,  8c  quelles  eftoient  leurs 
charges.  1061 

l’ordre  des  preftres  des  Payens.  1237 

preftres  Payens  ne  deuoient  toucher  à  du  leuain,  à  cau- 
fe  de  fa  corruption.  1161 

preftres  lâcrifioient  aux  dieux  la  telle  couuerte,  excepté 
à  Saturne.  1219 

preftres  celebrans  le  lèruice,failbient  vn  tour  entier  de 
la  main  droite  vers  la  gauche, ôc c.ni6.mais  les  Gau¬ 
lois  fe  tournoient  au  rebbuts.  ibid, 

preftres  E gy ptiens,peres  de  toutes  doCtrincs.  850 
preftres  des  Payens  ne  deuoient  eftre  viciez  ny  mutilez 
en  leur  corps.  1248 

preftres  Sabins  fe  faifoiét  raire  d’vn  ralbir  d’airain.  148  8 
preftres  pris  moitié  des  Patriciens ,  &  l’autre  des  Plé¬ 
béiens.  ÏJ97 

preftres  de  Cybele  eftoient  chaftrez.  779 

preftres  Comment  8c  par  qui  elleuz.  1393 

preftres  8c  prophètes  oints.  1168 

preftre  Veftal.  1242 

preftres  Flamincsi& leur  ôlfice.  a/3 

preftre  reueftu  de  là  robbe  lacerdotale  pourtrait.  111  9 

7H 
1248 
ioç 
804 
81 
i/* 
1085 


preftres  Agents  c r  Ÿifhntdttres. 
preftreflède  Ceres  la  Greque. 
preftrife  de  deux  fortes  aux  Romains. 
prelbytere,&  Ion  temple, 
prelènts  faits  au  commun  peuple  peftilèrez. 
prelomptionau  fait  de  guerre  dommageable, 
prêteur, mot  equiuoque. 
prêteur  quand  premièrement  créé  à  Rome,  8c  quelle 
puiflànce  il  auoit.  295.296 

le  premier  Preteur,qui  fut  onques  à  Rome.  349 
prêteur  quel  cage  deuoit  auoir  auant  qu’eftrç  elleu. 
1379. 

prêteur  de  la  ville  quelle  authorité  auoit.  1568 

prêteurs  annuels,&  leur  chatge,&  authorité.  1339 
prêteurs  creez  l’an  388.  de  la  fondation  de  la  ville. 
1/70 

prêteurs  &  Confuls  anciennement  prinsl’vn  pour  l’au¬ 
tre.  1/83 

prêteurs  creez  auec  lesmelmes  ceremonies,  &obfer- 
uations,que  les  Çonluls.  3  63 

premier  Prêteur  comme  fe  doit  entendre.  1386 
deux  Preteurs,l  vn  de  la  ville,l’autre  pour  les  eftrangcrs 
76/.1371. 

quatre  Prêteurs,  qui cognoifïbient  des caufes publi¬ 
ques.  76J 
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prêteurs  au  nombre  de  fix  érigez  à  la  fécondé  guerre  prifonniers  fans  cognoiiïance  de  caufe  cruellement  li- 
Punique.  1371  urez  aux  belles  cruelles  par  l’empereurCaIigula.1436 


Punique.  1371 

difeours  touchant  les  Prêteurs.  1681 

V  oy  Prêter. 

(iretexee  quelle  robbe  anciennement  auxRomains.345 
apretexre  commune  aux  deux  fexes.  937.938 

pretexte,rvn  des  accouflremeas  triomphaux-  993 
Voyez  Prétextd. 

preuoft  au  heu  de  Prêteur.  1517 

priape  dieu  Semon.  1730 

pridie  Cdlendes.non*  er«/*»,ell  la  veille  d’icelles.  10518 
prières  de  grande  efficace.  134 6 

prières  publiques  pour  appaifer  la  pelle.  105 


urez  aux  belles  cruelles  par  l’empereurCaligula.1436 
priuernate  auiou  rd’huy  Piperne.  33  t 

priuernates  rebellez  &  vainCuz  obtiennent  bougeoifie 
Romaine.  334.101y.1374 

priuernates  auffi  toll  défaits  comme  reuoltez.  3  35 

priuernates  défaits ,  &  leur  ville  prife  par  le  Confiil 
Martius.  309 

priuernates  efclipfoz  d’vne  partie  de  leur  territoire.  345 
priuilege  &  loy  comment  different.  1370 

des  prix  d'honneur  militaires.  1704.&  feq. 

probus  empereur  triomphe.  1008 

probus  le  Grammairien.  963 


prières  publiques  pour  appaifer  la  pelle.  109  probus  le  Grammairien.  963 

prières  publiques  commandées  à  caufe  des  prodiges  procaia.Roy  d’Albane.  y 

elpouuentables  veuz  au  ciel,  107  procas  Syluiusi4.Roy  des  Latins  apres  Eneas.  339 

prierespour  les trefpaflez.  ■  18.913  proceffions  generales  en aétionde  grâces,  pour  la vi- 

prieres  publiques.voyez  Supplications.  1  ûoire  fur  les  ennemis.  -  409 

prémices  des  fruits  en  offiâdc.1235.  en  Grccirpôjvfi&-  proceffions  en  temps  de  grades  lêicherellès,pourauoir 

ibid.  delajpluye.  >  611 

primices  offertes  en  tous  templesdes  dieux.  737  proceffions  en  a&ion  degraces  d’auoir  vaincu /es  en¬ 
voyez  Prémices.  nemis.  153*i^J-434 

frimiptlm  quit  diedfur.  178  proccffionàlafeflede  lameredes  dieux.  781 

primipiles  quel  ordre  de  gens  en  vne  bataille.  34a  proceffiô  magnifique  à  l’hôneur  de  la  Royne  IunôAoS 
primipile  elloit  le  premier  centenier  aux  anciens  Ro-  proceffion  pour  obtenir  la  paix.  ji 

mains.  333  proceffions  à  caulè  de  la  pelle.  458 

prince  fouuerain  à  quoy  le  doit  principalement  occu-  proceffions  à  caufe  des  monflruofîrez.  111S 

t  per.  1091.1092  proceffiôs  generales  pour  diucrtir  les  menaces  despro- 

le  deuoir  des  princes.  iy8o  diges.  433 

le  deuoir  du  prince  doit  élire  moullé  fur  l’exemplaire  proconfuls  quelle  puilïince  auoient.  .  1388 

du  bon  pafteur.  643  procenful,Prepr4tor,(y  Connut [hr.  1590 

prince  maiaduifé,cû  vn  fafeheux  &  intolérable  ioug.  .proculus  Greganius  Maccrmus  fait  Conful.  171 


487 

principes  olimregeldt  if*.  349 

princes  droieluriers  &equitables,anciennement  appel¬ 
iez  dieux.  J33 

la  richellè  du  prince  conlifte  en  f clTence  &  foulage- 
mentdc  fes  fubiets.  541 

bel  aduertiirement  pour  les  princes.  1563 

princeps  Sentit*.  1667.1668 

princeps  qutjlionis  quel  ellat  à  Rome.  1340 

princes  quels  foidats  en  vne  bataille.  1728 

printemps  commencoit  du  temps  de  Cefar  vers  le  25. 

de  Mars.  1073 

printemps  lignifié  parla  couleur  verde.  754 

printemps  dédié  à  Proferpine.  1073 


proculus  Virginius  Conful  reliflc  à  fon  collègue,  & 
compagnon  touchant  la  loy  Agriaire.  82.  &  la  pro- 
nollication  trouuee  véritable.  83 

proculus  par  vne  fubtile  fiélion  appaife  les  Romains 
animez  contre  les  Pcres,  à  caufe  de  la  mort  de  Ro- 
mulus.  iy 

rrf>ox.ôur,eh  l’auantchien,ou  l’elloile  caniculaire.1070 
prodiges  efpouuentables.  '  ni 

prodiges  effroyables  veuz  au  ciel.  107 

prodige  du  lac  d’Albane  fortefinerueiüabie.  224.  auec 
l’oracle  de  Delphes  fur  ce.  116 

prodiges  au  ciel  demonllrits  delàllres  aux  Romains. 84 
prodige  merueilleux  d’vn  ferpent  qui  mit  Tarquinius 
en  grande  perplexité.  46 


prifon  quand  &  par  qui  premièrement  edifiee  &  efta-  prodige  ellrange  dénotant  le  Royaume  à  Seruius  Tul- 


blie  à  Rome.  307.607.13j7 

prifon  horrible  bien  delcripte.  608 

prifon  des  Centumvires.  763 

prifon  confacree  à  la  deelïè  Pieté.  793 

prifonniers  Samnites  troix  cens  foixante  dix.  434 

prifonniers  Samnites  au  nombre  de  deux  mille  fix 
vingts.43j.encorc  deux  mille  cinq  cens.  1434 

prifonniers  Samnites  quatre  mille  par  Caruilius.  437 


lus  ieune  garçon.  3  4 

prodige  d’vne  pluye  de  pierre.  319 

prodige  des  loups  veuz  au  Capitole.  126 

prodiges  eltranges  purgez  d’vn  facrificc  nouendial.ijjo 
prodiges  elpouuentables,  pour  lelquels  on  vifitales  li- 
ures  Sibyllins.  443 

prodiges  merueilleux,apres  la  viétoire  cotre  les  Sabins. 
*7 


prifonniers  Samnites  quatre  mille  deux  cens  feptante.  prodige  appaifé  par  la  mort  de  Curtius,  le  iettant  dans , 
430.&  encore  dauantage  toll  apres  par  le  Conful  Pa-  vn  abylme.  299 

pyrius.  4ji  prodiges  négligez  pour  leur  diuerfité&incertirade.224 

prifonniers  Samnites  fept  mille  trois  cens,  qu’on  fill  .  produûion  fille  du  Soleil  &  delà  Lunç.  1277 

delpouiller,&paiTcr  foubsle  ioug.  44S  prodigalité  de  Néron  cxceffiuement  defordonnce.306 

huit  mille  tant  Samnites  que  Gaulois  prifonniers.  442  profelièurs  des  Iciences  doiuét  eûre  exeinpts  des  guer- 
-  prifonniers  au  nombre  de  huit  mille  menez  en  triom-  res  &  autres  charges.  1717 

phe  par  Martius  Rutilais.  310  nul  proufit  lâns  peine.  '214 

prifonniers  Samnites- quinze  mille  quatre  cens.  433  pronoftication  rullique.  662 

prifonniers  Thofcans  au  nombre  de  deux  mille  par  prolétaires  quelles perfonnes.  .  1546.&1347 

Caruilius.  '  438  promathion  hiftorien  quelle  opinion  a  de  la  fonda- 

prifonniers  au  nombre  de  fix  mille,renduzliberalemér  tion  de  Rome.  338 

aux  Latins  par  les  Romains.  67  promellès  en  trelgrande  ellime  aux  anciens  Rom.  119 

prifonniers  lept  mille  quatre  cens  refeoux  par  Vo-  promethceauoitvnVauItour,qui perpétuellement  luy 
lumnius.  434  rongeoit  le  cueur.  1363 

prifonniers  deliurez,  en  action  de  grâces  enuers  les  promethee  defrobale feu d’enhaur& l’apporta cy bas, 
dieux,pourauoiralfopy  la  pelle.  213  &  comment,  1266 

premulgtre 
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promulgare  legem.  înx  1 

prophètes  conduits  &  guidez  du  féul  cfpric  de  Dieu. 
j8j 

pudoris  drmÀturdyVerecundu  vdHum.  1743 

prophéties  de  Berofé,pour  lesquelles  les  Atheniés  drcC 
ferent  vne  (latue, ayant  vne  langue  d’or.  984 

prophéties  de  Martius  trouuees  véritables.  750.75-1 
prophéties  des  Sibylles.  979.980 

prophetifles  toutes  nommées  Sibylles  par  les  anciens. 
977 

Îirophetics  de  Noc.  982 

c pro  rdtd  des  François  d’où  venu.  148 6 

j»re/S,quellcdeefre.  1116 

profccmum,qutd  fit.  1686 

profcrpinc,mefnie  chofe  auec  la  Lune.  750.97} 
proferpine  furnommec  >Axitctrft.  1256 

proferpine  d’où  ainfi  nommée.  690.777 

proferpine, fuperintendente  des  Sépultures.  845 

proferpine  honorée  de  vi&imes  noires.  735 

proferpine, &  (on  temple  moralifez.  145% 

proferpine  effigiee,  auec  fes  inftitutions  de  idololatries. 
ni} 

profperitéfouucnrefois  plus  dommageable  quel’affli- 


,éhon. 


no 

1174 


proteruid  fiera. 
protogcncs  habilement  vaincu  par  Àpelles.  771 

frtumdemefire  en  Allemant.eft  le  Commiilàiredes  vi. 

ures  d’vn  camp.  1573.1574 

prouinces  Confulaires,&  Prétoriennes  d’où  ainfi  nom- 
mecs, ôc  combien  eftoient  en  nombre.  475 

prouinces  Qucftoriennes.  1596 

prouinces  conquifes  par  Augufte  Cefar.  479 

prouinces  conquifes  par  Pompee.  477 

prouinciaux,ain(i  eftoient  appeliez  les  fubicéb  des  Ro¬ 
mains.  538 

proxensum,quclle  forte  d alliance, ou  d'hofpitalitc.  832. 

&  comment  elle  fe  faifoit.  833 

prudence  humaine  s’abbufe  le  plus  fouuenten  fes  di- 
feours.  3  6 

pruniers, arbres  heureux.  134  a 

pry  tance, eftoit  l’hoftel  de  ville  d’Athcnes.  1151 

pleaumes  Circulaires, quels.  1068 

pfychagogues  font  ceux  qui  cuoquent  les  trefpafléz. 
*547 

Ptolemee,fumommé  Appion,  toy  de  la  Cyrenaiquc  en 
Lybie,iit  le  peuple  Romain  fon  heritier.  476 

ptolemee  Auletes,perede  Cleopatra ,  tiroit  par  an  de 
fon  royaume  d’Egypte  (ix  millions  d’or.  533 

publicains,  fermiers  des  impofitions  publiques.  1400 
publicola  inftitua  les  ieuz  (éculaires.  738 

publicola, voyez  Valcrius  Publicola. 

T.Publius  Plébéien  créé  Augure.  423 

publius  Philo,  le  premier  Plebeien  fai<H  Prêteur.  349. 

efleu  puifapresgeneral  de  la  cauallerie.  350 

A.  &  Publius  triomphent  des  Palepolitains.  334 

pudicité  Plébéienne,  &  fa  chappelle.  795 

pudicité, decife  Patricienne,  reueree  par  les  dames  Ro¬ 
maines.  435.436.7z1.  l’image  de  laquelle  ne  pouuoit 
eftrc  touchée  que  des  femmes  pudiques.  1743 

pudor  quondam  regebat  populos.  549 

puits  très- profonds  fur  des  montagnes  fort  haultes. 
58« 

puis, viande  feule  des  anciens.  97 

puluindrid  es  banquets ,  &  leur  étymologie  &  lignifica¬ 
tion.  mi 

pulutndr  de  Iuppiter  pour  (olemnifer  fon  feftin,  254 

punition  du  mal  eft  l’enrretenement  des  Republiques. 
348 

punition  des  mesfai&s ,  &  rémunération  du  bien-faid 
accroiilent  6c  maintiennent  les  Republiques.  991 
punition  des  mauuais,&  rccompenie  des  bons,font  les 


L  IB. 

deux  pilliers  d’vn  eflat.  1555.  ^5  6 

punition  capitale, qu’cft-cc.  1047 

pupilles  doiuent  auoir  tuteurs.  1360 

purification  célébrée  auec  des  cierges  ardens.  1x17 
puteal  de  Libon,quc(  lieu.  v  679.680 

puttm, vetujh fiimum fcpulturd gênas,  a  putréfia  diftum,  65  2 
puticules,quelliey.  .65% 

pygmat.hommes  duobta pedibut  htud  long! ores.  1  3  u 

pygraees,hommcs  haults  d’vnecouldcc.fort  feruiables 
&  obfequieux.  1316 

pylemenesfaiéf  Roy  pat  Pompee.  477 

pylemencs.roy  de  Paphlagonie, au  fecours  dcTroye 
pour  Priam,tuc  par  Meneiaiis.  yy  t 

la  pyramide  eft  le  premier  corps  folide,  qui  confifte  de 
quatre  rriangles.  U76 

la  pyramide  reprefente  le  feu.  ibid» 

la  pyramide  reprefente  lame.  ibid. 

pyramide  de  C.  Ceftius  Epulo  toute  de  marbre.  810. 

encores  en  eflence  à  Rome  pour  trai&e.  874 

pyramides  d’Egypte  admirables,  dont  les  vncs  font  en-, 
cores  debout.  847 

pyramides  d’Egypte, friuoles  &  vaines.  .  579 

pyramide,  fepulturc  du  roy  Chemmis,  haulte  de  qua¬ 
torze  à  quinze  cens  pieds.  848 

pyramide, en  la  façon  de  laquelle  trois  cens  mille  hom¬ 
mes  rrauaillerent  plus  de  vingt  ans.  716 

deux  pyramides, dont  l’vnealabafe  placqueedans  le 
zodiaque,&  l’autre  en  terre ,  ray  ftiquement  interpré¬ 
tées.  1163 

pyrauftes, quelle  forte  d’hommes.  1317 

pyromandic,par  qui  inuenree.  892 

pyrrho  Lygorio,  peintre  &  antiquaire  très-  excellent.  592, 
“45 

pyrrhus  efeonduit  de  l’alliance  des  Romains.  460 
pyrrhus,roy  des  Epirotcs,  ou  Albanois,  pafla  en  Italie, 
contre  les  Romains.  459 

pyrrhus  emporte  la  vi&oirc  contre  les  Romains,  à  cau- 
fedefeselephans.  460 

pyrrichienne,quelle  forte  de  danfé.  1293. &  1294 

pythagoras  Lacédémonien  ,  précepteur  de  Numa. 

pythagoras  Samtus  philojophorum  primas.  ibid. 

pyrhagoras  en  quel  temps  fut  en  Egypte.  758 

pythagoras  Samien  en  quel  temps  vefeur.  16.  &  en 
quelquartier  d’Italie  il  tint  les  efcholes.  ibid, 

pythagoras  dogmatifa  en  Italie  enuiron  la  15.  Olympia¬ 
de.  1054.  il  fit  fàrefidence  cnlavilledeCrotone. 
ibid. 

pythagorasSamiusfut  bien  quarre  aages  apres  le  Roy 
Numaicarilviuoit  du  tempsdeTarquin.  2053 

pythagoras  fur  quoy  fondoit  fa  Philofophie.  1148 

pythagoriens  ne  couchoient  rien  par  eferit  :  ils  rete- 
noient  par  cœur.  893 

pythicnnes  rendoient  les  oracles.  9  83 

pythius  Bithynicn  innumcrablement  riche,  546 


Vadranseualué  en  chiffre. 
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V^Qmtdrans  pourtraiéh 
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_ 

quadrins  combien  valoienr.  1485.1486 

Quadr dns  tjudn  us,  qui*  diedtur.  16  S  t 

quadrans  falaires,&  non  fblaires,  quand,  &  par  qui  in- 
uentez.  '  761 

les  plus  grands  quadrans  font  les  plus  certains.  767 

quadrature  du  cercle  impoilible  par  deraonftration. 
1272 

quddrigati  nummi,  quelle  cfpecc  de  monnoye.  1489 

quadruplateurs  combien  pernicieux  en  vne  Republi- 
que.  54I 

qua fit  ores,  font  Coramifïàires,  1371 
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Qualitez  des  clemens  fymbolifces  félon  leur  analogie. 

le  quatre  a  ion  principe  du  triangle.  1176 

qudrtdrius,  quelle  tnefure.  1/3  o.  1/31 

attéfiHu»,  panier  à  mettre  les  ouurages  de  laine.  < )66 
le  quaternaire, &  le  quatre,  reprefentent  le  corps  terre- 
ftre.  1276 

quart  eniers  de  la  ville  de  Rome,  &  leur  authorité.  6x0 
quenoilles  garnies  de  fîlafte  dclaine,&  de  fufeaux  por¬ 
tées  auec  les  nouuelies  efpoufees  en  la  maifon  de  leurs 
nouueaux  maris.  973 

querquetulane,  l’vnc  des  anciennes  portes  de  Rome. 

574.  pourquoy  ainiî  nommée.  ibid. 

quefteurs  quand  inftituez.  ij.04 

quefteur,  première  charge  en  guerre  1379.  &  quel  aage 
ildoitauoir.  ibid. 

quefteurs,  threforiers  generaux  du  public.  134 

quéfttres  4  qutertndt ,  qui  ctnqmrtrtnt  pubhc4t  pttunidt,  C7* 
mtlejîcu.  1571 

quefteuts  de  la  ville  quand  créez.  1370 

quefteurs  créez  par  le  peuple.  1/9  5.  &  combic  en  nom¬ 
bre.  I/96 

quefteurs  vrLow,&  quefteurs  pnumculcu  1/78.1536 
quefteurs  de  guerre, quel  office.  137a 

quefteurs  ,  qui  eftoient  les  threforiers  de  l’elpargne, 
quand  premièrement  furent  creez  du  corps  du  peu¬ 
ple.  10/ 

quefteurs  ou  threforiers  generaux  augmentez  de  nom¬ 
bre.  460 

quefteurs  fupernumcraircs1,  caufc  de  grands  troubles  à 
Rome.  196 

quefteurs  de  parricide.  1339.  &  leur  authorité.  1340 
des  quefteurs.  .  1/94 

quéftunes  perpetu <r.  1684 

queftoriens.  i/j >x.&  1/93 

quiet  de*,  cr  eïtu  tetnplum.  6.6/6 

quinaires, quelles  pièces  de  monnoye.  148/.  1488 

qmncunx  eualué.  J/06 

quindecim-vtrt,  &  leur  charge.  978 

quinqudtrU  fejid.  1168 

quinqumnâlu  fefld.  1107 

quinqutnnium  Nertnit.  /il 

qyinque  viri  menjdrq,  O"  muum.  1  ç  7/ 

quintaljCombien  doit  pefer.  1/09 

quinte  eflcnce  defignec  pat  le  Dodecacdre.  1177 
quintiens  Albaniens  receuz  à  Rome  au  nombre  des 
Peres.  16 

quint ili* ,  le  mois  de  Iuillet ,  pourquoy  ainfi  nommé. 
1088 

quintilius  Conful  mort  de  pefte.  Ia8 

quintius  Conful  autant  vaillant  en  paix ,  qu’en  guerre. 

I7I 

T.  Quintius  Batbatus  Entrc-roy.  1^9 

T.Quintius  fondant  en  larmes,  remonftre  fort  honne- 
ftemcntàfésfoldatsreuoltez,  à  fin  de  les  faire  pofer 
les  armes.  331.  dont  cefte  reuolte  fut  abolie  ,  &c. 

•  ibid. 

T.  Quintius  Pœnusfaiâ  Diâateur,  pour  aller  contre 
les  Gaulois.  301 

T.Quintius  créé  oiâatcur  pour  faire  la  guerre  aux  Pre- 
neftins.  x8o 

T.  Quintius  las  &  cafte  de  la  guerre, &  retire  en  fon  pe¬ 
tit  héritage  ,eft  contraint lur  peine  delà  vie  d’eftre 
chef  des  foldats  reuoltez.  331.  autres  di(ênt,que  ce 
fut  C.Manlius.  353 

T.Quintius  Duumuire  dedie  vn  tépie  au  dieu  Mars.x6r 
T.  Quintius  Cincinnatus  créé  Tribun  militaire.  260 
T.  Quintius  accufé  de  trahifon.  193.  bien  empefehé 
d’y  refpondre.  194 

T.Quintius  Capitolinus  pour  la  cinquiefme  fois  Con¬ 
ful.  169.  il  remonftre  grauement  la  lafchetc  du 


BLE. 

peuple.  rj8 

T.  Quintius  Pœnus  pour  la  fécondé  fois  Conful  :  8c 
eft  le  7  6.  Confular.  186 

T.  Quintius  Capitolinus  créé  Conful  pour  lafixiefmc 
fois.  173 

Cn.Quintius  créé  Diâateur  pour  ficher  le  cloud ,  &c. 

Cn.Quintius  Capitolinus,  premier  Edile  Curule.  296 
L. Quintius  Cincinnatus  tiré  du  labourage  des  champs 

{loureftre  diâateur.  103.  ayant  vaincu  les  Çques.il 
es  lift  tous  palier  foubs  les  Fourches.  ibid. 

L. Quintius  en  tres-grandc  peine  pour  fauuer  la  vie  à 
fonfilzCefo.  114.11/ 

L.  Quintius  Diâateur ,  homme  plus  de  confêil  en  fon 
vieil  aage,&  de  hardiefte,que  tous  autres,&c.  174 
L.  Quintius  aagé  plus  de  quatre  vingrsans,  feulgou- 
uerneur  de  la  Republique.  174 

L. Quintius  ofte  du  Sénat  pour  auoir  commis  vnafte 
indigne  tout  outre.  1 66/ 

Quintius  faiâ T ribun  militaire  auec  puiftance  Confu- 
làire.  1 76 

Quintius, feul  proteâeur  de  la  Romaine  majeftè.  1/8 
Quintius  Diâateur  exhorte  religieufement  fes  gens. 
282.  foubs  ccftuy  les  Romains  .firent  grand  exploit 
d’armes  en  peu  de  temps.  ibid. 

Quintius  Cincinnatus  fubrogé  Conful  au  lieu  de  Yale* 
rius  occis  en  la  guerre  des  Efclaues.  11$ 

Quintius  fait  vne  offrande  auecvne  inlcription  fentît 
bien  fon  air  Grec.  182 

Quintius  enuoyé  contre  les  Eques.  97 

Quirin ,  dieu  des  Romains  :  qui  eft  le  mefme  que  Ro- 
mulus.  1160 

Quirinus.dicu  particulier  des  Romains.  29.1750 
Quirin ,  dieu  des  Sabins ,  &  fon  temple ,  où  on  danfoit 
les  facrcz  ballets.  ,  964 

Quirin,  dieu  de  la  guerre  ,&  des  armes.  96/.  &  d’où 
ainfi  appelle.  ibid. 

Quiru  en  langue  Sabine,  lignifie  lance  ou  iaueline. 
122/ 

Quirinus,&  Ion  temple, où  apparut  Romulusà  Procu- 
lus.  663 

Quirinal  mont  adioufté  à  la  ville  de  Rome  pat  Setuius 
Tullius.  1.37 

Quirinal ,  &  Agonien  mont  à  Rome,  d’où  ainfi  nom¬ 
mé.  /69.660 

Quirinal.quelle  Preftrilê.  1237 

Quiritcs,d’où  &  pourquoy  ainfi  nommez.  13.103/ 


RAcilie,femme  de  QJCincinnatus,  qui  fut  appelle 
du  Labour  de  la  terre  pour  eftre  Diâateur.  1:4 
Rameau  d’or.  1310 

Ramifèz,roy  d’Egyptc.au  temps  duquel  Troye  fut  fac- 
cagec.  7/7 

Ram nen fez, vrais  Romains.  1401 

Ramnenfès  partie  du  peuple  Romain,  &  pourquoy 
ainfi  diâs.  13 

Rapine  premièrement  exercee  par  C ain.  146 9 

Rat  acheté  vingt  efeuz.  1474 

quelles  pièces  de  monnoye.  1486.1488 

Reate  premièrement  habitée  des  Vmbricns.  965 
Rebelles  tous  paftez  au  fil  de  l’elpee.  39/ 

Reccueurs  generaux  départis  par  les  Prouinces.  •  1/78 
Hecinium,  quelle  cfpece  de  vefture.  9/7 

Recompenfe  dés  bons ,  &  punition  des  mauuais ,  font 
les  deux  pilliersd’vn  eftar.  1///.1//6 

des  recompcnfcs  militaires,  1704  .&  Icq. 

recHperdttres,  quels  iuges.  76/.  1371 

redditi»,  tierce  partie  du  fâcrifice.  1237 

redddition  de  viile,&  formulaire  d’icelle.  33 
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Reformations  fe  prophanëc,  Sc  rcïafcheiit  auec  le  téps. 
43<S 

Rtfrigerium  des  facrifices.  1138 

J \fgu  res,  peint  eft.  1361 

1 {egifugtum  ,  quelle  fefte  ,  Sc  en  quel  mois  celebree. 
u66 

regillejac  au  territoire  Thufculan, maintenant  le  lac  de 
fainâc  Prallîde.  63 

regilles,vilie  des  Sabins.  1616 

des  regions.de  la  ville  de  Rome.  610.611 

régions  du  ciel ,  félon  les  Aflrologues,  &  Augures. 
894 

ptb  regibut  omnium  fiertrum  efio  potefltu.  Uj8 

regni  fiais  nuüsfides.  910 

régulier  folaire  de  chaque  mois  de  l’annee ,‘quel  nom¬ 
bre  ,  de  quoy  il  fert ,  Sc  comment  il  le  faut  trouuer. 
1099.1100 

réguliers  lunaires  quels  nombres ,  Sc  à  quoy  ils  feruent. 
1103. 1104.  en  quel  mois  ils  commencent ,&  com¬ 
ment  ils  fe  forment  pour  chaque  mois.  1 103.1106 
Atr.  Rcgulus  chef  de  l’armçe  en  Afrique,  defiroit  s'en 
aller  viure  en  fon  héritage  de  feptarpens  de  terre. 
489 

regulus  eflant  prifonnier  trop  cruellement  exécuté  1 
morc,pourauoirdi(Tuadé,&e.  461 

regulus, voyez  Attilius. 

reiigieufes,  auec  belle  remonftrances  pour  icelles* 

197 

religion  aucune  ne  doit  eftre  particulière,  ny  forgee 
à  part ,  félon  l’ordonnance  du  Roy  Ancûs.  1337 

religion  dépend  entièrement  (apres  Dieu)  du  grand 
Pontife.  18 

religienis  etymon.  n6r 

religions  de  trois  fortes  introduittes  au  monde,  quel¬ 
les^  par  quels.  |  333 

les  my  fteres  de  la  religion!  ne  doiuét  eftre  diuulguez  au 
peuple,  &  pourquoy.  .  238 

religion  mefpcifee,eft  le  commencement  de  la  decadé- 
cc  &  euerfion  de  tout  eftat.  432 

religions  de  trois  fortes  maintenant  au  monde.  904. 

903 

religion  quel  bien  amena  4  Rome.  18 

religion  eftablie  par  Numa  en  la  paix.  28 

fur  la  religion ,  Sc  crainte  de  Dieu  Numa  afTeura  fon  e- 

ftat.  17 

religion  &  deuotion  de  C.Fabius  Dorfuo,auec  vn  bien 
notable  exemple.  *  48 

vengeance  diuine  pour  la  religion  prophanee.  398 
rtltgiejus  Item ,  CT  nom*  religisfm ,  dits  rcligifi ,  0“  tes  tels- 
eriojd'tjmt.  II/3 

reliquaires  fainéts  Sc  facrez  ferrez ,  &  cachez  en  temps 

de  guerre.  .  132 

reliquaires  fainûs  ne  doiuét  eftre  mis  eti  lieux  propha- 
ncs.  a^5  4 

reliquidfii ont  les  cendres  Sc  ofleraens  des  trefpaflèz ,  qui 
reftentdufeu.  886 

remparemens  doiuent  eftre  défendus  par  les  armes,non 
les  armes.par  les  remparemens.  393 

rempars  de  Tarquitt  le  fuperbe.  631 

romtria, quel  lieu  anciennement  à  Rome.  801 

remus  mené  en  prifon ,  incogneu  à  Araulius  fon  oncle, 
&  ce  qui  en  vint.  6 

remus  ruc,&  par  qui, pourquoy, &  comment.  7 

repentance  de  fes  peenez  de  quel  profit.  1346 

repetundtrum  cnmm,  par  deuant  quels  iuges  examine,  Sc 
vuidc.  1371 

repos  n’eft  point  entier  en  terre,  1333 

repos  dcelïe,&  fon  temple.  633 

republique  Confifle  es  loir.  1381 

republiques  accreuës,  Sc  maintenues  par  rémunération 
du  bicn-faiét,&  punition  des  mcsfaiéts.  991 
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requiem  stemm i»,eft  vn  ton  pitoyable  Sc  dolent.  8 63 

rcfcruouer$,voyez  lacs. 

refpic  à  payer  fesdcbtes,d  où  procédé*  1107 

/reftuf,qucl  poix.  1478 

refurreétion  de  la  chair  prophetifee  par  le  Patriarche 
Noé.  : 

refurredtion  des  morts  prophetifee  par  les  Sibylles. 
980 

refurredtion  des  morts  creuëde  tous  les  anciens,  met 
mes  des  barbares.  837,  combien  que  Pline  s’en 
mocque.  ibid. . 

retraidtes  mal  foigneufès  Sc  defordonnees  ,  combien 
dangereufcs,exemple.  109. 

reyne,merc  d’Afcanius.fage  gouuernantc  du  royaume. 

; 

Reyne,fille  du  ciel  Sc  de  Tintee,  &  mere  des  Dieux ,  ou 
pluflofl  nourrice.  779 

Rcyne  des  facrifices  fâcrifioic  tous  les  premiers  iouts 
des  mois  à  Iunon.  U38 

Reynes  blanches  d’où,  Sc  pourquoy  ainfi  fumommees. 
940  * 

rhtmnufid ,  vitrifie  des,Sc  fa  defeription.  711 

rhcc  Syluie, fille  de  N  umitor.  1279 

rhea  Syiuia  rendue  vierge  Vcflale  par  fbn  oncle  Amu- 
Üus,&  pourquoy.  3.  prifèàforce,  fit  deuxenfans 
d’vne  ventree.  ibid* 

rhea  Syiuia  engroffic  du  dieu  Mars,  eut  Romulus Sc 
Remus.  1126 

rhea  pieds  Sc  mains  garortee,mife  en  cul  de  foflç.  3 
rhea  Syiuia,  mere  de  Romulus  &  Remus,  en  quel  lieu 
fut  engrofîec.  1253 

rhodcsconquifeparVefpafîan.  482 

rhodiens  pourquoy  furnommez  Ctlor.enfis.  643 

w'm,  quelle  maniéré  de  voile, à  vfage  dé  femme.  936 

tiens  foreft,  où  Numa  feignoit  parler  auecEgeric. 
1309 

richellcs,inftrumensde  dclices.  488 

richeilè  des  anciens  confifloit  en  beftail.  1480.1459 

richeflès  Romaines  en  quoy  confiftoienr.  492 

riche  (lès  ne  pcuuent  eftre  acquifes  en  peu  de  temps ,  fi- 
non  que  par  fraude.  492 

richeiïès  ont  amené  l’auarice.  3 

richeflès  plus  dangereufes  en  vn  eftat,  que pauureté.  • 
986 

richcffes  des  premiers  en  particulier.  487 

richefscs  des  particuliers  anciennement  à  Rome. 
492 

richefscs  merueilleufès  des  anciens  Gaulois,  343 
richefses  cxcefliues  de  Crafsus.  490 

richefscs  ineftimables  de  Pythius  ,  homme  priué. 

Î4  6 

richefses  eftranges  de  Lentulus,  493 

richefses  ineftimables  des  trois  premiers  Empereurs'. 
499. 3  00.303. &  fcq. 

richefses  dcfmefurccs  des  fetfs  de  l’Empereur  Clau- 
dius,&  d’autres.  499 

ridicule, &  fa  chappelle.  61 3 

Hidiettlm  ctmfMt.  872 

ripe,port  à  Rome,  372 

le  ris  dçifié.  616 

ris, viande  feule  des  anciens  Romains.  970 

robbes  des  enfans  des  Sabincs  bandees  de  pourpre  par 
l’ordonnance  de  Romulus.  937 

robbes  de  pourpre  des  Magiftrars  Romains.  295 
robbes  de  pourpre  pour  les  enfans  des  Patriciens. 
1414 

robbes  longues  des  Romains  félon  la  loy  de  Romulus. 

928  -  . 

robbes  de  pourpre  au  nombrede  cinq  mille  à  vn  ci- 
toyen  aomain.  493 

robbe  prétexte  par  les  Romains  empruntée  des  Tho- 
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feins.  9 

robbe  Trabéc  royale.  9  z6.9  zy 

r*bêgdU  fejf*  j ut  *om  temftre  teltbrârtntur,  633. 
1170 

rtbiffu,  quel  Dieu.  7°3 

roboam  par  fon  arrogance  6c  felonnie  perdit  dix  Tri- 
buz  de  fon  peuple  &  de  fon  royaume.  1337 

rogation  eftoit  proprement  la  propofition  d’vne  loy, 
&c.  «J7o 

rtgtttm ,  quels  officiers  à  Rome.  1577.138$ 

rem*,  dame  Troyenne  efclaue,  caufa  le  nom  à  la  ville  de 
Rome, félon  aucuns.  jjS 

roman  de  Perfcforeft,  liure  non  du  tout  inutile,  ny  à 
mcfprifer.  114  4 

rome,  petite  fille  d’Eneas ,  qui  donna  nom  à  la  ville  de 
Rome.cdifiee  par  fon  pere  grand.  3î7 

romains  procèdes  de  minces  6c  foibles  commence¬ 
ra  ens.  *■ 

romains  defeendus  du  roy  Faunus.  1041.  6c  lors  vi- 
uans  comme  belles,  il  les  réduit  à  vne  forme  plus  ciui- 
le.  '  ,  Aid. 

romains  ilsus  des  Troycns  fbubs  la  cohdoitte  d'Eneas. 

5*4  „  '  * 

romains  premiers  patteurs ,  6c  ilsus  de  pafteurs. 

*3S 

romains  defeendus  de  Mars.  a.  leurs  mœurs,  6c  façon 
de  faire.  3.1/1 

noms  des  principales  familles  des  romains  tirez  du  be- 
llail-  1480 

romamsjgensfages  félon  le  monde.  143a 

romains  anciens  fort  confcientieux.  135 

romains, peuple  victorieux ,  6c  dominateur  de  tous  au¬ 
tres.  916 

romains  fort  religieux, &  reuerens  enuers  les  chofes  fa- 
crees.  ajo 

romains  fort  pitoyables  &  deuots  enuers  la  religion. 
*44 

romains  anciens  fi  religieux,  quemefmes  ils  ne  vou- 
loient  pour  rien  attenter  ny  toucher  aux  temples  pris 
fur  les  ennemis.  4d.100.119 

romains ,  gens  fuperftitieux  fur  tous  autres,  ayans  vne 
infinie  pluralité  de  dieux.  9. 1d8.ayz.zd1.803 

romains  anciens  fobres,  &  fimples  fur  tous  autres. 
8zz 

romains  par  fur  tous  autres  peuples  infiuiables  de  do¬ 
mination  &  gloire.  910.911 

romains  polsedoient  toute  la  crefme  de  la  terre  habita- 
l.  ble,&  des  mers. 

romains  par  quels  moyés  ont  accreuleur  domination. 

xoay.  raerucillcufe  patience  d’iceux.  ibid. 

romains  en  temps  d’affliction  portoient  la  barbe  &  les 
cheueux longs.  170 

romains  anciens  combien  aufteres  en  leur  maniéré  de 
viure.  970 

romains,gens  ratnaflez  de  diuerfes  picces,de  vagabons, 
&  fuitirs.  5  a 

Romains  généreux, fiers, &  vaillans.  377 

romains  fages,  cauts,  &  froids  en  guerre,  &  en  bataille. 

404 

romains  anciens  fort  pauutes  .  exemple  de  Menenius. 
93 

romains  belliqueux  6c  deuots,  reprefentez  par  leurs 
deux  premiers  rois.  18 

romains  anciens  rudes,  qui  ne cognoifloient  rien  que 
les  armes.  Z97.  delbauchez  par  les  délices.  ibid. 

romains  anciens  nouices  à  la  guerre  de  mer.  4od.  dé¬ 
faits  parles  pay  fans.  407 

romains  naturellement  inclinez  à  la  guerre.  17 

romains  naturellement  tumultueux.  170 

romains  diligens  à  prendre  les  armes.  71 

romains  ont  fait  affiduellcmcnt  la  guerre  parlelpace 
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debui&censans.  389 

romains  propres,  6c  endurcis  à  {apporter  toutes  fortes 
de  peines.  590 

romains  merueilleuferaent  courageux.  381 

romains  plus  vaillans  guerriers  qu  Alexandre  le  grand. 

388 

romains  n’entreprenoient  guerre^finon  qu’à  bon,&  iu- 
fte  tiltre.  jaa 

romains  anciens  modeftes  enuers  leurs  fubieâs,  mais 
leurs  pofterieurs  tyranniquement  griefs  6c  onéreux. 
333.  exemples.  ibid. 

romains  ne  vouloiét  vaincre  les  ennemis  par  trahifon, 
ains  par  vert u,  iuftice,&  foi Qt  d’armes.  a  3  4 

romains  entrans  au  combat  contre  les  ennemis  ,  îct- 
toient  vn  hault  cry ,  par  lequel  on  conieâuroit  l’ilfue 
du  combat.  ift 

puiflànce  des  romains  confiftoit  plus  en  la  dextérité  de 
leurs  chefs, qu’en  leurs  armées.  1643 

romains  foigneux  de  fecourir  leurs  alliez.  18; 

romains  mal  adroiâs  à  la  guerre  fur  la  mer.  ;i8 

romains  en  leurs  accords  finement  defloyaux.  381 

romains  retirez  de  la  violence ,  &  des  armes ,  pat  Ht- 
ma,pour  f  occuper  au  feruice  diuin.  1! 

romains  anciens  à  quoy  principalement  s’occupoient. 

-  îo4° 

romains  comment  habillez,  auec  defeription  de  leurs 
habits.  916.917 

romains  regis  par  les  trois  efpeces  de  République ,  les 
roiseftansexpulfez.  1610 

romains  premièrement  gouuernezpar  Rois,  puis  par 
Confuls,Diâateurs,Decemuires,& Tribuns  militai¬ 
res,  &c.  i;7 

ordre  6c  departement  des  ciroyens  Romains.  1037 
romains  diuilêz  en  trois  parties.  1036.1659 

romains  départis  par  bandes,diâ:es  Centuries.  1 
romains  tous  départis  en  trois  Tribuz  par  Romulus. 
1018 

romains  partis  en  quatre  Tribuz  par  le  roySeruius. , 
1740 

romains  diuifez  en  Tribuz  ruftiques,  3c  Trihaz  de  U 
ville.  416 

romains  comprins  en  trente  Tribuz.  1374.  de  leurs 
•  ordres, &c.  1375 

romains  diftribuez  en  33.  Tribuz  complettes,  37 
romains  au  premier  &  fécond  dénombrement  cotn- 
~bien  fc  trouucrent  de  chcfz  citoyens.  103 

romains  premieremét  dénombrez  par  Seruius  Tullus, 
&  leurs  biens  cualuez.  1,  6c  ordonnez  par  dalles  & 
Centuries.  36 

Romains  citoyens  combien  en  nombre  foubs  le  Roy 
Seruius.  37.  &  du  temps  de  Sy lia.  499 

chefs  citoyens  romains  au  nombre  de  deux  cens  cin¬ 
quante  mille.  389 

romains  au  nombre  de  deux  cens  foixante-  deux  mille, 
trois  cens  vingt-deux  chefo  citoyens.  417 

citoyens  romains  diminuez  au  nombre  de  fix  vingts 
mille  en  cinquante  ans.  1670 

romains  demandent  femmes  aux  nations  d’alentour.  9 
romains  iurent  6c  promettent  de  retourner  victorieux 
1  des  Thofcans.  87 

romains  félon  leurs  forces  comparez  aux  Maccdonics. 

389 

romains  anciens  chcuauchoicnt  fins  cftricfs.  390.  6c 
roangeoienr  couchez  fur  des  liâs,&c.  ibid. 

romains  aflàilliz  de  trente  peuples  liguez  enfcmble. 

65  . 

romains  aa  nombre  de  cinquante  mille  perdirent  la  vie 
en  la  defeonfiture  de  Cannes  cotre  Hannibal,  Ôc  qua¬ 
torze  mille  prifonniers.  390 

romains  &  Sabins  cruellement  combattis,  defscmblez 
6c  afsociez  parle  moyen  des  femmes.  iz.15 

romains 
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Romains  défont  fcptou  Jmiéfc  peuples  liguez  enfem- 
ble.  347 

romains  en  piteux  8c  douloureux  eilac  engagez  dans 
les  Fourches  Caudines. 


romains  vfans  d’vne  rufe  contre  les  Samnices ,  nè  leur 
reuflift  pas  bien.  336 

romains  tous  paflez  foubs  le  ioug  es  Fourches  Caudi¬ 
nes  par  les  Samnitcs.  376 

romains  retournent  auec  forces  nouuelies  contrô  les 
Samnites,à  caufc  de  la  iournee  Caudiennc.383.ils  dé¬ 
font  les  ennemis ,  &  prennent  leur  camp.  ibid.  c  ù  i!s 
taillent  en  pièces  hommes,enfans,  &  belles.  384.  8c 
le  refte  font  paflTer  foubs  le  ioug.  38/ 

romains  morts  en  bataille,  trouuez  tous  la  face  tour¬ 
née  vers  l’ennemy.  460 

romains  trop  inhumains  &  cruels  enuers  les  Aufoniés. 
195 

romains  immolez  par  les  Tarquinicns.  3U 

romains  puüllanimcs ,  &  cftonnez  contre  les  Gaulois. 

x4a.Sc lourdement  défaits.  243 

romains  piteufement  Sc  miferablement  dcfolez  à  la 
prilêdeleur  ville  parles  Gaulois.  X43 

confiance  merueilîcufe  des  romains  adiegez  dans  le 
Capitole  par  les  Gaulois.  246 

romains  auiegez  des  Gaulois  dans  le  Capitole ,  preiïcz 
delà  neccffité,  viennent  à  compofition.  231.  celle 
compolîtion  rompue  par  Camillus  Dictateur  :  &  les 
Gaulois  chadéz.  ibid. 

romains  commencent  à  fe  remettre  fus  apres  lacourfè 
des  Gaulois.  249 

tomainsprefque  par  tout  fauorifez  de  la  Fortune.  3  02. 
383.448 

romains  en  guerre  quelconque  à  la  fin  n’ont  fuccom- 
bc,ny  elle  vaincus.  ,  389 

romains  aidez  de  la  fortune,maintenus  inuincibles  co¬ 
tre  toutes  nations.  387 

romains  comment  eftoient  armez.  390.  auec  leur  or¬ 
donnance  en  bataille.  •  ibid. 

romains  en  grands  troubles  à  caufe  des  debtes.  69. 8c 
71 

Romains  en  quels  lieux  eilablirent  premièrement  Co¬ 
lonies.  11 

romains  anciens  quelles  facultcz  auoient  en  particu¬ 
lier.  488.492 

la  plus  grande  prcuoyance  des  anciens  romains  elloit 
de  dépendre  le  moins  qu’ils  pouuoient.  330 

romaines  confpircnt  d’vn  commun  accord  de  ne  faire 
plus  d’cnfans,&  pourquoy.  918 

de  la  bourgeoifie  romaine.  1014.  1013 

rome  de  foy  fort  rcligieufe.  261 

rome  choilie  de  Dieu  &  des  hommes ,  pour  y  habiter. 

lf6  ■  , 

Rsm4ynumtnum  cunfhrum  culirix.  67  4 

le  iour  de  la  natiuité  dé  Rome  fefte.  114  2 

rome  en  quel  temps  edifiee  :  de  fa  fituation ,  &  de  fes 
principales  montagnes.  533.  334. 8c  336 

rome  appellec,  la  ville  éternelle.  701 

rome  eftoit  comme  vn  temple  vniuerfel  de  toute  la  ter 
te.  i44î> 

rome  heureufe,  inuincible,  &  eternelle.  218 

rome  pourquoy  premièrement  appellec  raltntu. 
rome  ptelignifiee  deuoir  clire  le  dôion,  &  chef  de  tou¬ 
te  humaine  puiflance.  46 

rome  8c  fon  empire  deuoit  durer  douze  cens  ans.  909. 

fesplusfignaleesmutations.  910 

rome  appeflee  diuine,  fainâe ,  Augufte,  Sacrée,  dcelle 
de  toute  la  terre,  &  de  tous  les  peuples.  70  3 

rome  dés  fa  fondation  predide  deuoir  dire  vniour  le 
chef,  8c  fouuctain  empire  de  la  terre.  236 

rome  fondée  pour  durer  éternellement.  166 

de  rome,  &  diuerfes  opinions  de  fa  fondation.  531. 352 
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rome  en  quelle  annee ,  quel  mois ,  8c  quel  iour  fondée. 
5 19 

commencemens  de  la  ville  de  Rome  fort  incertains, 
obfcurs,&  douteux.  347 

rome  de  foiblcs  commencements  paruint  à  vne  mer- 
ueilieufe  malle  d’Empire.  1030 

rome  fondée  par  deux  iumeaux.  436 

rome  fondée  le  2i.d’Aunl,l’an  du  monde  32u.le10.du 
regne  d’Achaz  roy  de  Iudec,  8c  730.  auant  lefus 
ChriH,  911 

rome  belliqueufe  ,  comme  eflant  prouenue  du  dieu 
Mars.  ji6o 

rome  en  peu  de  temps  ballie  par  des  Palleurs.  233 
rome  fondée  par  Romulus.  1 

rome  fondée  auec  toutes  les  ceremonies  requifes,  & 
auec  tous  les  heureux  lignes  du  vol ,  &  cry  des  oy- 
feaux.  233.  il  n’y  a  coing  en  icelle  qui  ne  ioit  rcm- 
ply  de  fainéleté,deuocion,&  honneur  diuin.  23 3 
rome  ballie  par  violence, de  force  d’armes.  17 

rome  ballie  par  contrainclc  plus  que  par  eledtion.  379 
rome  par  quel  fort  &  augure  nommee.  7 

Ram*  fnmi  munfraterno  jungume  mxduerunr.  910 

rome  clofe  de  rempars,  follèz ,  &  murailles  par  le  Roy 
Seruius.  37-38 

rome  combien  contient  de  tour.  j 66 

rome  combien  contenoitcn  fon  circuit  8c  trauersdu 
temps  de  Pline,  &  Vcfpalïan.  815.  8c  combien  à  pre- 
fenr.  ibid. 

romc&  fon  terroir  comment,  &  par  quels  Princes  ac- 
creuz.  467.468 

rome  enceinte  d’vn  beau  murparTarquinius  Prifcus.i 
rome  élégamment  deferite  de  les  belles  coinmoditez 
naturelles.  236 

le  pourpris  de  l’ancienne  rome  iufqoes  à  la  fin  des  rois. 
5*5 

rome  ancienne  deferite  félon  les  quatorze  régions  par 
Auguile  Cefar.  618.&  6 1 9 

des  portes  de  tome,&  des  grands  chemins  qui  partoicc 
delà.  366.367 

les  murailles  de  Rome  comment  ba/lies,&  augmen¬ 
tées.  364 

à  Rome  y  auoit  autrefois  fixeens  vingt-quatre  tours 
toutes  de  brique.  366 

rome  dilatée  par  Ancus.  1 

rome  accreue  par  les  Albaniensy  tranfportez.  2 6 
rome  gouuernec  par  Rois  244.2ns.  30 

occupation  du  menu  peuple  de  Rome.  1037 

de  la  première  forme  8c  dollure  de  la  ville  de  Rome. 
559 

terroir  de  rome  party  entrois  par  Romulus.  1035* 
1036 

rome  diuilëc  en  quatre  principaux  quartiers.  37 
tomediuifee  par  Auguftecn  ^.régions,  ou  quartiers. 

565  r 

romcàcaufedcl’Alÿleenpeudeiours  fort  peuplée. 
96 1 

rome  cinq  ans  entiers  fans  fouucrain  magillrar.  287 
rome  a  (saillie  de  guerre  au  dehors,  &  de  dillenlîons  au 
dedans  tour  enfemble.  220 

rome  grandement  effroyec  par  le  tumulte  des  Eques. 

t°5 

rome  grandement  cfftoyce  à  caufe  des  Gaulois. 

242  , 

romeaellé  viâoriéufc  en  toutes  guerres  parlelpaca 
de  trois  cens  foixanteans  iulquesaux  Gaulois.  244 
romeonqucsprilê  que  par  les  Gaulois.  ll,-14> 

defeription  du  piteux  fâc  de  la  ville  de  rome  par  les1 
Gaulois.  243.  brufiee  apres  auoir  elle  faccagcc. 
ibid. 

rome  rebaftie  du  tout  à  neuf,  apres  le  departement  8s 
dcfai&e  des  Gaulois.  * 5 <* 
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■rorne  rebaltie  t  oute  de  neuf  dans  vn  an.  160 

•rouie  merucillcufement  dcfolcc,  Si  rairaculcu(êmcnt 
deliureedetantdemaux.  108 

tome  fbuuentcfois  reduide  à  vn  fort  piteux  eftat,  mais 
toufiours  à  la  fin  affiliée  d’vn  grand  heur.  ibid. 

rome  peu  habitée  auiourd’huy. 
des  portes  modernes  du  Vatican  de  Rome.  575.574 

romc  figurée  es  médaillés  pourquoy  a  la  telle  couuerte 
d’vn  cabalTet.  H60 

rome  pourttaide  ainfi  &  felo  quelle  fut  premièrement 
édifiée.  j6i.  Sc  le  nombre  de  lès  premiers  habicâs.yd;. 
&desmaifons.  ibid. 

romulee  prife  d’aflaut  fur  les  Saranites  par  le  conlul 
Decius,  &  entièrement  faccagee;  &  deux  mille  trois 
cens  hommes  tuez ,  Si  fix  mille  de  prisonniers. 

430 

T.  Romuiiuseflcu  confiil,  fen  va  contre  les-Eques,  les¬ 
quels  il  défait.  117.  condamne  à.  l’amende  pour  auoir 
bien  faid.  117 

romuius  Siluius  10.  roy  d’Albane.y.  «tué  d’vn  coup  de 
foudre,  ibid. 

romuius,  fils  d’Emaihion,  fonda  &  nôma  Rome,  félon 
aucuns.  ^57 

-romuius,  le  15.  roy  d’Italie  depuis  Syluius.  555 

romuius  ilfii  des  dieux,  &  rcceu  au  nombre  des  puifTan- 
ces  celeôcs.  175 

romus, fils  de  fupiter,  premier  fondateur  de  Rome,  fé¬ 
lon  aucuns.  165.556 

romuius  &  remus  cxpofez.fontmiraculeufemenr  lau- 
uez.  5.  allaidez  par  vne  louuc.  6.  les  faids  de  leur  en¬ 
fance  Si  adolcfcerice.  ibid. 

romuius  dieu,  &  fils  d’vn  Dieu,pere  &  premier  fonda¬ 
teur  de  Rome.  iji 

romuius, pourquoy  cflimé  auoir  elle  fils  de  Mars.  446. 
J4& 

romuius  &remu$,enfans  du  roy  Latiaus.baflirétRome 
&  la  nommèrent.  557 

romuius  &  remus  allaidez  par  vne  louue.  607 

romuius  &  remus  mettent  à  mort  leur  oncle  Amulius 

6  reftituenr  leur  pere  grand  Numitor  au  Royaume. 

7 

romuius  &  Nu  ma  figurent  la  guerre,  &  la  paix.  1555 
romule  dés  ion  enfance  nouriy  aux  bonnes  lettres. 

1361 

romulus,homme  fort  valeureux  auec  récapitulation  de 
fesgefles,  &  de  fcsflatuts.  1030 

romule,  pete  des  Romains ,  &  inuoqué  comme  Dieu. 
116  11 7 

romuius  roy  fort  fobre  en  fon  boire.  1061 

romuius  plus  addonne  aux  armes,  que  non  pas  à  vne 
ciuilitc  &  police.  1093 

romuius  planta  fa  domination  à  force  d’armes.  ïo/6 
romuius  eftablit  vn  bel  ordre  en  (on  cftat.  1363 

romuius  quel  appenage  eut  de  fon  grad  perc  Numitor. 

diucrles  opinions  des  parens  de  romuius.  558 

romuius,  imitateur  de  Saturne,  ou  de  Chamefes. 

109 1 

romuius  Ce  fait  (êul  feigneur  par  le  parricide  de  fon  fre¬ 
re.  7 

romuius  ayant  mis  fon  frere  à  mort,  combien  auoit  de 
gens  auec  foy ,  Se  quels.  1035 

romuhis  fratricide  comme  Çain.pto.&pourquoy  il  tua 
fon  frere.  911 

romuius  inflitua  vnbel  art  Si  ordre  militaire.  10x7 
romuius  feulroy  des  Romains  par  la  mort  deTatius. 

h 

romuius  combien  vaillant  en  bataille  contre  les  enne¬ 
mis.  11 

romuius  defaid  les  Fidenatcs  par  vn  ftratageme.  13, 

J4 


E. 

romuius  triomphe  des  Ceciniens  5e  Antemnates. 

991 

romuius  pourquoy  fit  fon  an  de  dix  mois.  1361 

romuius  fina  les  iours  fans  dire  inhume.  41 

romuius  mallacré  par  les  Senateurs,dcifié,&  feint  auoir 
cfté  tranflaté  vif  au  ciel.  14.15 

romuius  eilimé  auoir  efté  tranflaté  au  ciel  en  cotps  & 
ename.7xz.  neanemoinsfa  fepulturc  cftoit  à  Rome, 
ibid. 

diuei  fes  opinions  de  la  mort  de  romuius.  ioz8.&  1019 
romuius  en  quel  lieu  f’apparutà  Proculus.  1030 

nmulmfi.  78  6 

romuius  pourtraid.  1033 

romus.fils  d’Encas, eut  quatre  enfiins,  Afcanius  ,  Euni- 
con,  Romuius  &  Romus,  &  bailit  Rome,  Se  la  nom¬ 
ma  de  fon  nom  félon  aucuns.  557 

romus  ou  romanus,filsd’Vly (Tes, &  de  Gircé,  duquel 
rome  fur  nommée,  &  édifice  par  fon  pere,  félon  au¬ 
cuns.  556/57 

romus,  petit  fils  de  Romuius,  édifia  &  nomma  Home. 
5/7 

rondelles  au  nombre  de  quarante  mille  emportées!» 

Samnites  totalement  defeonfits.  3:3 

L.  Rofcius  ambaflàdeur  Romain  maflàcrc  par  les  Fidc- 
nares.  Si  ce  qui  en  vint.  176.178 

rolees  de  quoy  engendrées.  1164 

roilcle,  ville  de  la  Thofcane,  prife  par  le  confiil  L.  Polt- 
humius.  448 

rollcie,  iadis  groflè  ville  des  Siennois,  maintenant  iui- 
nee.  419 

roftrcs  d’où  &  pourquoy  ainfi  appeliez.  349.609 
njirt  mu*.  610 

rotai  res,  quel  bataillon  en  vne  armee.  3  41 

rotule, quel  poix.  1/09 

roys  facrez  &  oinds.  ut.8 

il  nefautquvnroy  (clonHomcre.  -  •  '487 

rois  à  quoy  fe  doiuent  principalement  occuper.  1091. 
1091 

rois  anciens  mettoient  eux  mefinesla  main  à  leurs  jar¬ 
dinages.  //O 

rois  d  oiuent  toufiours  dire  iauioUblcs  i  Jcursfubieds. 
*//7 

rois  &  princes  de  tout  temps  faciles  à  aliéner  leur  do- 
ipaine.  1331 

le  peuple  (ê  conforme  aux  meurs  &  conditions  de  fon 
roy.  18 

les  premières  imprdfions  qu’vn  roy  donne  de  foy  à 
fon  peuple  ,  luy  font  de  bieo  grande  importance. 
18 

rois  iouyflàns  de  leurs  royaumes  par  le  bénéfice  du  peu 
pie  Romain.  479 

roys  plus  recommandables  à  la  fortune ,  que  les  autres 
hommes.  6t 

rois  doiuent  plullolt  entédre  au  profit  du  public, qu’au 
leur  propte.  1413 

le  roy  fignifié  par  la  mouche  à  micL  1449 

rois  des  romains  prefquc  tousd’dlrangcpays,&iflus  de 
bafle  condition.  îéy 

roys  de  rome  efleuz  &  nommez  par  le  peuple ,  &  con¬ 
firmez  par  le  Senar.  16 

roys  romains  en  toures  choies  d’importance,  prenoicnc 
l’aduis  du  Sénat.  *  41 

otnemens&  marques  des  rois  de  rome.  1415 

rois  de  rome,  &  leur  pouuoir  pafla  foubs  la  repub.  aux 
confuls.  1045 

pour  traids  des  fept  rois  de  rome  d’où  prins.  1039 
le  nom  de  roy  combien  odieux  anciennement  aux  Ro¬ 
mains,  &  aux  peuples  voifins.  jj.zit 

le  nom  de  Roy  non  en  horreur  aux  Romains,  car  iis 
vfoidntmefinedecenom  en  leurs  facrifices.  Sec. 
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roy  des  facrifices, &  fa  charge.  v  '10  97.1098 

roy  des  facrifices  quelle  au thoritéauoir.  lo<>2 

roy  des  facrifices  pourquoy  &  quand  créé  àRome./i. 

cftoit  foubfmis  au  grand  Pontife.  53 

roy  des  facrifices  comment  &  par  qui  efleu.  139} 
roy  des  facrifices  ne  deuoit  f’étremettre  des  affaires  pu¬ 
bliques.  1114 

roy  facrifîcateür  nexerçoit  aucun 'magiftrat  public. 
1238 

roy  du  facrificc  affis  à  part  à  table.  1237 

roy  duféftin  f'eflifoit  au  fort  du  dé.  1144 

roy  s  d’Egypte  eftâs  deccdcz,lc  peuple  entnenoit  ducil 
par  fôixante  douze  iours.  849 

rois  des  Hetrufques  creez  par  tout  le  peuple.  921. 

9x3  1 

rois  des  Scythes  enfeuelis  auec  l’vne  de  leurs  concubi¬ 
nes  toute  en  vie.  831 

royauté  eft  le  meilleur  eflat  de  tous  autres:&eft  dedeux 
fortes. 9 17. &  fa  première  inftitution.  ibid. 

peu  de  Royaumes  durent  iufques  à  douze  cens  ans. 

478 

ruii»,TuUtteIIa}qnz\lcs  mcfurcs.  1338 

rubicon  riuierc.l’vnc  des  bornes  d’Italie.  1024 

rubis  fe  rapportent  au  feu.  îz 66 

rudts, marque  de  manumifHon  des  gladiateurs: inde  ru- 
durÿ  iuehdntur.  1431 

rudufeukne, porte  ancienne  de  Rome,  pourquoy  ainfi 
nommée.  .  574 

rues  glandes  dans  Rome  au  nombre  de  210.  &  plus  de 
yoooo.ruelles.  627 

rue  facree,  la  plus  noble  8c  frequent  ce  de  toute  Rome. 
634 

tac  dcteftablcà  nome,  pourquoy  ainfi  nommee.  41. 

rueïorniquec.  734 

rue  de  Ganymede, 8c  celle  du  Soleil.  671 

rue  des  parfumeurs.  633 

ruffules  quels  chefs  d’àrmccs  aux  ancien*  Romains. 

»99 

ruiffeau  Herculean.  583 

Turfleaux  bruflcz  &  taris  efexcefïiuc  ardeur.  186 

la  mere  ruma,ou  rumina, &  fa  chappelle.  720.  8c  d’où 
ainfi  nommee.  ibid. 

rumina  déclic, qui  aidoit  à  eflcuerles  enfans  à  la  matri- 
mellc  delà  nourrice.  971 

rufe  de  guerre  fouucnr  pratiquée  au  fiege  d’vne  ville, 
zyo 

rufe  contre  rufe  au  fort  d’vne  bataille.  193 

rufe  d’Accius  Tullius  pour  exciter  les  Volfques  contre 
ks  Romains.79. 8c  80. 

rufe  des  Confuis  Romains  pour  diuettit  8c  feparer  les 
forces  des  ennemis.  440 

T.Rutilius  Augure  meurt  de  pefte.  109 

rutules  dcfaicls  par  AEneas  &  le  Roy  Latin.  4 

rutules,gens  fort  riches  &  opulcns ,  &  les  plus  anciens 
peuples  d'Italie,font  guerre  à  Tarquinius  Sup.  47 
rutules  faiâs  vn  mefme  peuple  auec  les  Latins  8c  de 
nom,&loubsmefmesloix.  4 


S, pour  vn  r,aux  anciens  Romains  au fsi  bien, qu’au  Pa. 

rifiens.  1011 

Sabba,l’vne  des  Sibyllcs,fille  de  Berofe  8c  d’Erimanthe. 

984.Sc  fes  merueilleuf es  prédirions.  983 

Sabbat/eptiefme  iour  Iudaiquc.  1084 

Sabbat  des  Iuifs,iourdcieufne.  J083 

Sabbat  pourquoy  transféré  au  iour  du  Dimenche. 
1081 


Sabbat  de  plufieurs  fortes, 
le  famedy  a  gardé  le  nom  du  Sabbat. 


xo8r 

1084 


L  Ë. 

Sabine.femme  du  Roy  Hoftilius.  1331 

T.Sabirius;&  de  la  fidelité  merueilleufe  de  fon  chien 
eiluers  luy,  >  799 

Sabins  d'où  iflùs.9  ^.d’où  ainfi  appeliez, auec  Pctymo- 
logiedecenom.  1  1337 

Sabinsipcuplelcplus  puilfant  d'hommes  &  d’armes; 

apres  les  Thofcans.x6.defai<fts  par  Tullus.  27 
Sabins  gens  courageux, derechef  dcfaiéls.&la  paix  àeux 
oéfroyêe.  33 

Sabins  premièrement  appeliez  Vmbriens.&pourquoy 
ils  changèrent  de  nom.  96^ 

Sabins  portoicnc  de  gros  bracelets  d’or  au  bras  gau¬ 
che.  11 

Sabins  font  courfes  iufques  aux  portes  de  Rome.  113 
Sabins  8c  Romains  en  contention  pour  raifon  du  Roy¬ 
aume.  ij 

Sabins  contre  les  Romains  pour  le  rauiflement  de  leurs 
filles.  u 

vnSabin  voulant  fâcrifiervne  vache  touchant  l’Empi- 
rc  Romait^fubcilement  trompé  par  vn  facrifîcateür 
Romain.  38 

Sabins  rauagctn  le  territoire  deRome,les  citoyens  eftâs 
en  trouble.  132 

Sabins  vfent  d’vn  ftratageme  en  bataille  fort  perni¬ 
cieux  aux  Romains, leurs  ennemis.  133.  finablcment 
defeonfits.  '  ibidem.  * 

Sabins  fcleuent  contre  Tarquinius  Prifc.  32.  defaiéts 
parvnfubtil  ftratageme.  33 

Sabins  exerçoient  vne  religion  anciennement  des  plus 
réformées.  16 

Sabins  defaids  par  le  Di&ateur  M.  Valerius.  74 
Sabins  vaincus  pat  les  Confuis  P.Pofthumius,  8c  Va- 
lcriusPublicola.  6) 

Sabins  défaites  la  nuidt  mefme,qu’ils  commencèrent  à 
faire  la  guerre.  70 

Sabins  fubiuguez  du  tout  par  Curius  Dentatus.  469 
Sabine*  rauies  par  les  Romains ,  &  pourquoy  8c  com¬ 
ment. 10. dont  en  vint  v ne  cruelle  guerre.  ibid. 
le  Sable  priué  de  toute  humeur  ,  fois  que  la  vitreufe, 
cft  attribué  à  Vefta.  1161 

le  Sable  eftre  la  fubliftance ,  &  le  fondement  du  globe 
de  l’eau  8c  de  la  terre.  116 1 

S/teUum  proprement  que  fignifie,&  d'où  deriué.  11  jx 
Sacet  homt  qui  s  dnebutttr.  1 1 32 

facercjoccjleptieime  reng  des  miniftres  ccclefiaftiques. 

133  6 

Sacetdoce  de  deux  fottes  aux  anciens  Romains.  203 
facerdoce  des  Duum vires  cftoit  à  vie.  975 

SdcerdosCertrit  Grau.  1x48 

Sactà  pnuAtÀ  per  pet  ud  m*nentt.  1141 

Sseramentum  qu’eft-cc  proprement.  1337 

Sacrdmentum  en  combien  de  fortes  fé  prenoit.  113  r. 

1152 

choies  Sacrées  à  la  diuinité  ne  deuoit  eftre  appliquées 
à  vfàge  prophane.  1063 

Sacrificateurs  ,  &  maniérés  de  facrifier  pourtrai&cs. 

1231 

Sacrificateurs  mftituez  pat  Numa.  17 

Sacrificateurs  efleus  par  les  comices  des  Tribus.  13 96 
de  l’ordre  des  Sacrificateurs.  1062 

facrifîcateür  desErhniqucs  officîoientla  teftecouuertc, 
excepté  à  Saturne.  1219 

Sacrificateurs  tournoient  la  face  vers  le  Soleil  leu  an  r. 

1218 

Sacrificateur  de  Janus  félon  qu’il  cftoit  rcueftu  ,  pour- 
trai&.  x  1227 

Sacrifices  agréables  à  Dieu  quels  font.  1147. 

Sacrifices  de  l’ancienne  loy, figure  de  noftreredemptiô. 

Sacrifices  propitiatoires  ,  8c  facrifices  expiatoires. 

*347 
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'  facnfïccs  à  la  toy  publiqtié.  10^3 

làcrifices  defpendoienr  du  RoyNumaen  perlohne.  17 
'  ordre  des  facrificcs’felon  1  ordre  des  mois.  i  téf 

làcrifices  de  trois  fortes  en  gcneyal.  “J9 

‘facrificcs  des  anciens  Roraainsfai&s  des  biens  des  cri¬ 
minels.  ,IZI 

mots  propres  coflcernâns  les  làcrifices  interprétée  par 
■circonlocution.  ’  ri"»1 

facnfices  confiftoient  en  quatre  principales  parues,  te 
quelles.  lli7 

•des  ùcaâces  des  anciens  Romains, auec  difeoursfur  ce. 

“47  .  :  ■  . 

facrifices  des  payens  pour  trois  fins.  1210 

làcrifices  fai&s  feulement  dcsfniids  delà  terre  pat  Nu 
ma&  lcsPythagoricns.  m<>3 

,  ficrijjcia Ji/tta.cr  ir>ditht,t]Hét.  lltfl 

laciifîces  des  anciens  Ethniques  infinis  par  toute  la  ter¬ 
re.  ...  90 f 

facrifices  du  commcncemct  n’eftoient  pas  d’animaux, 
ains  d’herbes.  1149 

facrificcs  de  toutes  fortes, félon  les  dieux, aufqucls  ils  •- 
ftoicm  dedïez.  154 

lacrifîces  annuels  efhblis,  &  les  iours  &  lieux  diftin- 
guez  &  dédiez  à  les  célébrer.  233 

facrifice  annuel  fur  le  mont  Quirïnal  par  ht  famille  Fa¬ 
bienne.  248 

/àcrifîccs.  accouftumezeftans  obmis,Dieü  fe  courrou- 
;  ce.  226 

facnfices«Hiets,facrificcs  arguts,&  lacrifices  Royaux. 
i»o8 

lac  ri  fier  la.  telle  defcouuerte^ar  qui  premièrement  in- 
CToduid. 

facrificcs  diuinatoircs  de  combien  de  fortes.  908 
mode  des  facrificcs  pour  en  tirer  les  prédirions.  907 
lacrifîces  faids  par  les  Rois  iadis  à  Rome.  32 

facr  1  fi  ces  peregrins.  1139 

facrifice  célébré  tous  les  ans  parles  cheualiersRomains, 
Sc  pourquoy.  1741.174a 

lacrifices  des  familles  particulières  aux  anciens  Ro¬ 
mains.  2J3 

facrificcs  eftrangcs  à  caufê  d’vnc  cftrange  maladie*  186 
facrifice  horrible  &  cfpouuantablc  des  loldats  des  Sâ- 
nires.  .  430 

Sacrifier  à  l’honneur  des  deux  inflitué  parlanus.  1x13 
lacrifices  en  grand  nombre  célébrez  la  nui&  à  Rome. 
1045 

lacrifîces  autel  de  Hercules  en  Italie.  8 

facrificcs  d}Hevculés,d’où  furent  bannies  les  femmes. 
778.  &  les  hommes  de  ceux  de  la  Bonne  deeflè. 
ibidem. 

làcrifice  des  nouueaux  mariez.  967 

facrificcs  de  la  grade  mcrc  des  dieux  d’oùprindrcnt  ori¬ 
gine.  779 

facrificcs  offerts  à  des  chofcs  pcrnicieufcs.  77 / 

facrifice  à  Vulcan  enbruflant  les  defpouillcs  des  enne¬ 
mis.  53 

facrifice  'Nouendial  d’où  print  origine.  27 

làcrifice  Nouendial  pour  purger  les  prodiges.  1330 

facrifices  Argeens.18. quels.  13  zo 

facrificcs  de  bœufs  au  Dieu  Mars.  318 

facrifices  en  adion  de  grâces  pour  la  vi&oire  obtenue 
contre  les  ennemis.  365 

facrifices  pour  les  trelpalfez.  9 13.  tout  le  mois  de  Fc- 
utier.  967 

facrificcs  d’hommes  ofiert/au  pereDis,  &à  Saturncs. 

•13X1. abolis  par  Hercules.  131Z 

inftrutnens  à  faire  les  facrifices  pourtrai&s.  1 133 

fttrificultu  rex  dppcllalHt.  1601 

facrileges  horriblement  menacez.  x8j 

/asrum,  moi  equiuoquc  à  plufieurs  chofcs.  1131 

fiumum  mwum potejl 44 ftb  regibm  ejto.  «3 g 


B  L  %. 

fitrts, quel  poix.  7478 

fagmiru,  herbe  fàcrec.  135^.  &;  fon  étymologie.  1337 
fg«m,habillemcnt  de  guerre.  9il-95S 

iaguntius,caufe  de  la  fécondé  guerre  Punique,  contre 
'Hamnrbal,qui  dura  18.  ans.  474 

falaire  y  l’vne  des  portes  de  Rame ,  d’oùainfi  di&c. 

falentins  &  fpoletains  vainCus,font  rcccus  à  ob  ci  fiance, 
460 

làliens  appeliez  Agonenfês.  wt 

faliens  quand, par  qui,&  pour  quelle  raifbn  première¬ 
ment  inûituez.  •  1197 

làliens  cftoient  douze  en  norobrc,tous  cücus  de  icônes 
patriciens, &C.7  299,6c  d’où  ainlî  appeliez.  1348 

«liens  dédiez  à  Mars ,  &  quel  citait  leur  cquippage. 
18.1300 

faliensjtniniftres  du  Dieu  Mars.  134g 

làliens  efleus  par  le  principal  de  leur  college.  1393 

douze  faliens  dediez  à  la  Palîidité  ,  te  à  la  Frayeur. 
*4* 

làliens  accompagnez  de  filles  vierges,  loaeespoor  ce 
faire,  Hot 

làliens  Prouenceaux. 

ftlrirum  dutgrtm*.  ^ 

/dlitrnm paldttnoruin  turu  0* ficrdriuM.  787 

difeours  touchant  les  Saliens.  1289.1190 

falines  de  Rome  où  fituecs.  789 

falines  infi ituccs  par  le  Roy  Ancus.  30.498 

/aile  de  l’Emperciir  Alexandre  Seuere  admirable. 

P.Salonius  fe  monfhe  homme  merueilleulcmëntmo* 
delta.  333 

falpctre  fort  aërcux,&  venteux.  1x64 

fàlpetre  de  trois  cfpeces.  ibid. 

falpctre  approprié  à  fait.  ibid, 

falpinates  defaids  par  les  Romains,  obtiennent  trefuej 
pour  vingt  ans.  138 

delicurum  efi  extrem 4  âmes.  1 191 
ce  mot  Saltatio  anciennement  en  grande  vogue.  1197 

neïno  febritts.  J19I 

JaIu*  Tes  r/?,proucrbc,d'où  procédé.  1x19 

fai  u  etc  ns  entièrement  accablés  par  Augufte  Cclàx. 
471 

faluicns;ctux  de  Salüces.  /  14 <S 

iàlut  deefïè,&  fon  temple.  644 

famnitcs,natiô  fort  puilïàhte  eh  richeflès,&  aux  armes; 

3  xo.les  premiers  motifs  de  la  guerre  entre  eux,&  les 
Romains.  ibid. 

làmnites  naturellement  légers,  &conuoiteux  d’entre. 

prendre.  407 

làmnites  merueilleufement  belliqueux,  te  de  grand 
courage.  44+ 

làmnites  merucilleulèment  aguerris,&peuplcz  pour  va 
nefipetiteeftenduede  teric.3x8.neant  moins  entiè¬ 
rement  defeonfids.  329  .te  le  lac  oâroy  4  aux  foldats. 
ibidem. 

làmnites  horriblement  fuperflitieux  prenans  les  armes 
contre  les  Romains.  430 

famnitespar  vne  trop  dcfloyale  cruauté  b  aillent  les  ha 
bitans  deFregcllcs.  381 

famnites  prennent  courage  combatàbs  contre  les  Ro- 
mainSjfe  f  ouuenans  de  leurs  hauts  exploiâs  d’armes 
contre  eux.  314 

famnites  par  grande  defloyauté  femparent  de  Capoue. 

t9t 

làmnites  relpondent  obliquement.  Se  audacieufèmenc 
aux  Romains.jjj.aufqUels  les  Romains  relpondent 
fûgemcnr.  '  ibid. 

famnites  occnpans  CumesSc  Capoue,  refufènt  fière¬ 
ment  des  bleds  aux  Romains  en  temps  demande  fa¬ 
mine,  xoj 

famnh 
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;  *'•  , .  '  t’a  b'l'-e:  _  ... 

famnkesèntrent  en  ligue  auec  JcpcupleRomain.  311  famnites  tuez  au  nombre  «ÿtlix  mille  par  le  CofulCa» 
fanMmcsdcmaridanslapaix,1arompcnt  tout  aulfi  toit.  •  uilitis.  437 

S  367  .  ..  famnites  au  nombre  deTeize/hHlétrojycens  tuez  , 

famnires  montagnards  endurcis  faccagcoienc  tout  •  deux  mille  fept  cens  prilcnniéfs,parf;^ûp^us'&:''Yp- 
paroùilspalToient.  ;  ^  383  lumnius  conluls.  *  ' 

famnites  ne  péuuen  t  demeurer  en  paix  ny  en 'guerre.  famnitesau  nombre  de  vingt  mille  morts •fur’lktd^a^  . 

414  r.  •  ,  •  ;  cn bataille.  H’..:##?"'  ‘ 

famnites  fenôüuellent  derechef  l’alliance  auec  les  Ro-  lamnites  attrapiez  parleur  mcfmcamorfc.4op.tuezait 
mains.  -  ’  •  1  \  ;  J  ■  ‘,414  :  nonS&re^3.fcVmgt  mille.  401 

famnites  demandent  paix,  &  permiffiondc  ^air^pueç-  ' '^amni^taillezcrt-picçesau  nombre  de  trente  mille. 
it  aux  Sidicins,  &  quelle  reTponfë  Us  rçropô^eîfii'^  *  "  af^j^içÔçfccôuTS  encore  défait, auec  le  refte. 

333  :  *  ' .  ".fj  îbi^Ri.  _  „. 

famnites.demandasla  paix  ,n’ôbticnct  que  trcfucs  pbur  famnut^^ïds4>ar  I?6Ifluimiu/,&  trente  mille  faids 
deux  ans.  A  *  '  *  •  G  *  ’  391  prifonniers.  '  •  G ^^.^.^,..,.,415 

‘famnites  font  de  grahds  préparatifs  pour  renouuellèr  iâmnites  totalement  defai^/èiftir^iptrj'rc.ntill.e.fl^uÿ/ '  . 

la  guerre.  ‘  4°8  ccnsquarantcfù(éz:&  troiliiïifl{U^ifc^;f9^5S?^|H^y;.  ► 

'  famnites  fe  reuoltent  pour  le  fiege  de  Satricule ,  font  dix  prifonnierfrquatre  vin  gts  dixiepe  .-^ifc^ng^^Æ  'J'y 
vaincus.  $91  gnces.4j4.ccfle  guerre  duratrénte'aiuu. ,.'.ri;ÿ  ‘74. r 

-famnites  fe  reuoltent  aux  Rôrhains,voyans  l’arraee  d’i-  famnites  louftindrent  la  guerre  quarante  Gx  ans  contre 
'  cfcuxdcfaidc  par  les  Gaulois.  439  les  Romains,&  d’auantage.  444. 

’fàmnites  cftonnez  de  leur  par  trop  heureux  fucccz,  famnites  firent  guerre  aux  Romains  par  70.ans.  4 69 

'  nc'fen  fçaûent-  bien  preuaioir.374.  Sc  te  qui  en  ad-  famnites  ont  plus  guerroyé  Dieu  ,  que  les  hommes. 

uint.f  ■  . .  .  ,  __  '375  3 7* 

'’famnftes  fe  laiifcnt  cfchappcr  la  vidoire  toute  acquilc  famnium  fâccagc  par  deux  ârmccs  confulaires,  4x7.  Sc 
en  leurs  mains,.  «  •  '  ;  '  32;  4x8  • 

' famnites  fans  refifter  fe  laiflènt  défaire  en  leur  camp,  famnium,villcdesSamriites.  368- 

où  lcs: Romains  taillent  enpieces  enfans-, hommes,  Ôe  JinHnnes  legum  vnde ftccUuntur.  lijx 

'beftes.'  1384  fanduairc  du  temple  des  Iuifsinacccflîblc  à  tout  hora  ; 

'faronitësfinablcment  contrainds  de  tourner  le  dos,  mc.horfraisaux  pr  dires  :& ce  qu’il  y  auoit  dedans. 

•  voyans  les  yeux  de  leurs  ennemis  flamboy ans, néant-  •  1171 

moins  les  Romains  confeilcrcnr  qu’onques  n’euret  Jinftum  pid prepriè.  11;  x 

1  •  affaire  contre  vn  plus  obiliné  3c  furieux  ennemy.  yS»ff«w54»f»#,DicudcsSabins.  .  Ji6o 

’jïç  Jinfitu^cdle  mefmcqucSerâbnSangus.  141^ 

famnites  defaids,&  leur  camp  mis  à  fac,&  au  fil  de  Pc-  /««Sw^Dieu  des  Romains.'  -  .1730 

fpcc.  409  fantttu  F  lit  ni  fe'mipater,&  fon  templci^  V  .^.66$ 

-famnites  paflez  au  fil  de  lefpee  fans  en  dpargner  vn  fi ndtlium  pid  prupriè.  -  *\ 

(éul.  :  39/  Jinddpilr, bïcre  où  on  porte  lês.ttcfpafTcz.’. 

;famnitcs  defaids  par  Papyrius,qui  auoient  juré  folen-  fandapilaires  eftoient  comme  font  les  mandiétSjOi^^^  'j  ^  - 
nellcmcnr,de  ne  partir  de  la  bataille, que  yi&orieux.  très  gens  d’honneur, qui  portent  les  cor ps  dés' trefp.a_f 

-417  ••  \  -  y.”  ■  •  fez.  x  ■  838 

'famnites  encore  defaids  par  Fabius,&  leur  camp  pris.,  fang  humain  refpandu,  toufiours  abominable  à  la  di- 
411.&  lercftepalféparfoubslcioug.  ;  ;  ^bid.  <  uinirc.v  .  ,  ... ..  >34 S. 

'famhites  defaids  par  Volumnius.  -  ^443.  efFufibnderang'abhorrce  ésfacrifices  parNumal&r.l.e^.;  _ 

-famnites  finablemcnt  defaids  tout  à  trac.  ;  '  '•  Pythagoriens:  ...  j..  ‘y 

‘famnites  defaids  par  Fabius  Oonful.  -■  ”'41.0  '  iang  des  play  esi|ciglàdiatcurs'boh  rcmedé  pour  lêmal  - 

•famnites  defaids  par  vnhafardcux.&cftrange'ftratage  •  caduc.  ’  ,;U3t 

393  ‘fang^tombant  du  ciel  par  deux  ioursi.- ^ 

famriites  defaids  par  Papyrius,  &  leur  pays  faccagé.  fangliers.aunbihbre:'dc  ijo.au-parç  dé  l’Emp.Gordian. 

367* •  -  -  497'  *  ’  •'-‘-1  -  •  •  ■ 

-famnites  finablement  taillez  en  pieccs,&  leur  chef  tué  fanglierimmoléancicnnemcntpourconfirmerlcsfcr- 

en  combatarft-370.ils  réfèrent  leur  totale  defaide  à  mais.  (  IJÎ3 

la  trefue  par  eux  iompüe,&  l’authéur  de  cefterupcu  fanglierCelydonien  tucparMcleagcr.  86; 

<  re  fe  met  à  mort.  ibid.  yi»igWjdieu  particulier  des  Sabins.  1730.  fon  temple. 

famnites  paiTcnc  tous  foubs  le  ioug  pour  la  pareille  de  669 

ce  qu’ils  aüoiétfaid  aux  Romains  aux  fourchesCau  fantedeifiee  comme  fille  d’EfcuIapius.  773.  fapourtrai- 

dincs.  âurc*  '  716 

famnites  au  nombre  de  deux  mille  huid  cctS  tuez, & de  fanté  effigiee  tenant  vne  groflecouleuurc:ellcfera.pi-. 
prifonniers  quatre  mille  deux  cens  feptante,  par  le  porte  àja  nature  du  Soleil.  ;  ‘  ^7_K.  ^ 

..  CôfulM.  Attilius. 430.& autant  toft  apres  par  le  lcfaphirfe rapporte  à  l’air.  _  .  .  J#?  .  . 

Conful  Papyrius.  431  fapitntU  immim  mthiUiumibilitr^.  t  ïz6l  ' 

famnites  au  nombre  de  trois  mille  deux  cens  tuez  par  fapin,arbrc  heureux.  r  '  '  1J4i. 

le  Cçnlul  Pofthumius,  &  quatre  mille  prifonniers.  farcophagequefignifie..  '^83  . 

•  -,  .  fardeigne  priiepar  le  ConiulTorquatus.  47’X' 

famnites  tuez  par  le  Conful  Papyrius  trois  mille  trois  farragolîc,  ville  de  Sicile,  prifepar  le  Conful  Marcellus. 

cens  quatre  vingts,&  quinzehm’ile  quatre  cens  pri-  471  .  ;  * 

fonnicr s.  .  •  •  .  •  ‘  43T  firttnr  pi,  Dea .  ..  805  ,  . 

famnites  derechef  au  nombre  de  quatre  mille  huid  :faiTul,e^laçe  desTybûrtins,emportce  deviuc  forcepar 
cens  thcz,&  de  captiftfept  mille  trois  cens.  ‘448.  &  “  Its  Romains.  ..  " 

des  Romains  morts  fept  «fille  trois  cens.  ’  ibid.  fatcllites.gârdcsdu  corps  du  Roy.  ■■  sm 

famnites  mis  a  mort  au  nébrë  de  fept  mille  quatre  cens  fatelliics  accompagnans  les  magiftrats  quand  premie- 

&  quatre  mille  prifonniers, par  Caruilius.  437  rement  eflablis.  53* 
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'fatellites  au  nombre  detrois  ce s éftablis  par  Romulus, 
appeliez  celcres,^ôc  pourquoy.  14.1*6$ 

filer  quù  cr  quel*  Dtut.  '  ■  803 

faerjeains  le  rebellcnrmal  à  propos  cotre  les  Romains. 

38a.  '  _ 

fatricains  liguez  les  vns  contre  les  sutrcs.à  la  finfac-  Jêr/f/urd, quel  vetigal  auxRomains, 
corder  dcliurerlavilieauC0nfulPapynus.386.tail-  /trufulw  combien  valoit. 


Lb. 

niers  publiques.  48^ 

épitaphe  de  P.Scipion  fait  partnnius.  347 

lcodre, maintenant  Scutari,Capitalcdcs  lllyriens,  prife 

par  les  Romains.  474 

fenbes  quels  officiers.  1400.1578 

4 9* 

i;°7 


lez  enpieces.  ibid 

farricum  prife  fur  les  RomainsparCoriolanus  pour  les 
Volfques.  80 

-fatricumbruflépar  ks  Latins.  184.  qui  auoit  elle  leur 
retraitte.  x  8/ 

fatricum  nouuelletnent  repeuplépar  Ics  Aotiates.  318. 

puis  apres  brufle  par  les  Romains.  319 

fatricum.colonic  Romaine.  27; 

fatume  à  quatre  faces.  708 

faturne  quels  peuples  fema.  331 

fatume  pourquoy  s’enfuit  au  pois  de  Latium.  35* 

faturne  bien  reccu  en  Italie  par  I anus, y  enieigna  l’agri¬ 
culture.  1481 

faturne  baüit  vne  ville  au  pied  du  Capitole.  334 

faturne  douera  vn  poullain,  penfaru  deuorer  fon  fils 
Neptune.  963 

faturne  régna  fans  aucune  efmotion  de  guerre.  1143 

faturne, l’vne  des  deirez  terreftre  d’tmbas.  91 6 

fatume  planet  ce  en  côbien  dç  temps  fait  fa  rcuolution 
par  tout  le  zodiaque.  1068 

LSaturoius  treiîedicicux  citoyen, &  pour  ce  tout  fon  fiidtius  rquMt  d'où  ainfi  lurnommé.  <57 

manoir  renuerfe  cul  fur  tcflc.  167a  fcicheicflès  exccffiucs.qui  amenèrent  grande  tnortali- 

186 
J74 
% 
1163 
n6t 

9« 
1467 
1/38 
904 
4». 
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f  cyphius,cheual  procréé  en  vninftant  delà  terre  frap¬ 
pée  du  trident  Ncptune^penfantpar  cela  donner  le 
nom  à  Athènes.  565 

fcyphusjvafeésfaaifices.  ml 

femunum  fefuli  Renunitqw\  lietl.  609 

iecrctaires, quels  officias.  I400 

ftcurts  à  tuer  les  vitimespourtraite. 
lcdccins  défaits  de  plaine  arriuec.  350 

(édition  combien  pcrnicieufc  en  vn  cftar.  .  73.76 

feditrons, venin  fit.  poifon  de  l’eftat.  83 

(édition  dâgereufe  en  la  ville  &  au  carop,àcaa(cdeia> 
mour  detcftablc  d’Appius  Decemuire.  14* 

feditions,caufe  delà  ruine  déplus  de  peuples, que  t ou- 
tes  lcs.guerrcs  de  dehors.,  J70 

fcditionspopulaircs  toft  l’appaifènt ,  fumerait  guerre 
de  dehors.  ig0 

fêdition  du  peuple  contre  les  confule.  ^ 

1 éditions, qui  (uruindrent  des  loix  Agriairts^cctitilixs 
en  vn  petit  brief.  *0} 

(éditions  longues  &  gricUes  h  caufcdes  debtes.  453 


te. 


faturnm, Tribun  du  peuple  feditieux  maflàcrc. 
fàtyre  quelle  manière  de  poefic.  1693  fciglcs  quand  fit  comment  doivent  cflrefémez, 

fâtyrcs  quand  commencerct  à  eftre  en  vfagc  àRomc.  ftl, premia  e  matière  de  tout  corps. 

197  le  lel.ny  le  lallc, ne  nourrit  pas. 

fatyrcs  es  ieux  publiques  de  nome.  1413  fel  prohibé  aux  preflrcs  d’Égypte. 

fàtyius,rcformateur  des  geftes  de  l’orateur  Demofihc-  fel  mis  fur  les  ftpuhui  es. 

ne.  i»P3  felde  certains  endiorts  pour  les  facrificcs. 

Iâtyrus,ingenieux  excellent,  aucc  hiftoirede  fon  art. 


157 

fâulteurs,miniftresduDieu  Mars.  1348 

fâuoye  combien  vaut  de  rcuenu  par  an»  33^ 

fi  vu  a  en  Hebrieu,c‘eft  à  dire  fépmaine.  1081 

fiteuU  d’où  deriuc,&  que  fignific.  16 13 

fcAHiU  fignific, quafi  fans  paulme  de  la  main.  61.  efpou- 
ijcnta  fi  bien  Porfena,  qu’il  le  contraignit  de  faire 
pai*  aucc  les  Romains,  ibid.  rémunéré  de  fk  vertu 
par  le  public.  6x 

fit!*  Gcmonut  en  quel  lieu  cftoicnr.  799 

P.Scaptius, homme  dç  bas  eftat,£t  fort  aagé ,  fait  vne 


fel  à  prefent  en  vfage  au  heu  de  monnoye. 
du  lel,  fie  fes  mefutes. 
fill* fthdd. 

fel/4 iHtulit ,qtu {y  qualit.  914.  913.  trdfexetere. 

9x6  4 

feüuUrÿ,anifam  fedenraires.  53$ 

femaiJics  des  anciens, fie  obfctuations  en  icelles  enco- 
resauiourd’huy  pratiquées.  973.974 

fmht'Jd  combien  valoir.  1488 

fetnenttfid fer  ut  vnde Jic  dfld,  UI9 

femhammemphcras,mot  fignifiat  tnyftiquemtnt  la  S. 


Trinité. 


1319 


harengue,quiaplusdcfEcace,  qu’vne  bonne  chofc.  fcmiramis,6e  fa  fepulture, fie  ce  qui  elloit  dedans»  846 
160.16 1  fimü  ttrtitu.  lg8t 

feaurus  fut  fi  riche, qu’en  trente  iours  il  édifia  vn  mer-  lcromcfcrtce,Roy  d’Egyptc.foubs  le regne duquel  Py- 
ueillcux  théâtre.  490  thagoras  fut  en  celle  région.  758 

fielerdU,  l’vne  des  portes  de  Rome, d’où  ainfi  nommée.  femonfangusquelDieu.  jjj 

360  (  (  fcmones,quels  dieux  ainfi  appeliez.  1730.173* 

fceprrejbafton d’iuoyrc/vn desornemens triomphaux.  A.Sempronius Atratinus ,  lvn  des  premiers  Tribuns 
.  99  6  militaires.  168 

feeptre  des  Rois  dénoté  l’adminiflration  du  droit  5c  A.Sempronius  Atratinus  pour  la  troifie/me  fois  créé 
delaiuftice.  1045  Tribun  militaire.  J99 

fihenes  quelle  mefure.  1314  A.Sempronius  créé  Tribun  militaire  auec  l’authontc 

fcicnces  venues  de  la  Grèce.  33a  de  Conful.  190 

ieipion  Nafica.furnommé  Cerculum ,  ttiomphe  de  De-  A.Sempronius  Atratinus  cfleu  coronnel  des  gens  de 


liminium, ville  des  lllyriens,  474 

feipion  l’Africain  triomphe.  10  o  z 

P.Scipiocftimc  eftre  defeendu  de  race  diuine.  549 


cheual  contre  les  Preneftins.  180 

C.Sempronms  magnanime  à  refifter  aux  Tribuns  du 
peuple.  197 


Cor.Scipio  efleu  Conful.423.il  fait  la  guerre  auxTho-  P.Sempronius  Sophus  plébéien  créé  Pontife.  413 
feans.  416  fempronius  Tribun  reprend  grauement  fie  fêueremct 

Cor.Scipio  créé  Ditatcur.  4 13  Appius  Claudius.  401 

fcipioPropreteur.  438  femproniusConfulpourfuiuyenfaiufiice.ficfacon- 

feipion  défait, &  fa  légion  toute  taillée  en  pièces  par  ftance.Sc  magnanimité.  193 

les  Gaulois  Scnonois.  439  fempronius  témérairement  conduit  fon  armee.  191 

Cn.Scipion  fut  fi  pauurc,quc  fa  fille  ftit  tnarice  des  de-  P.Sempronius  Sopho  cenfeiir,fait  le  luftre.  4»4 

fcnacu- 
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fcnacule  des  dames  Romaines.  670 

fendcul*  trid  fuijfe  t{om*.  7  c n 

fenat,chefduconfeii  public.  244 

fênat  quand, &  par  qui  premièrement  indituéàRomc. 

1037.&  d’où  eit  deriue  ce  mot  fenatcur.  ibid. 

fênat  Romain  pat  diueefes  fois  augmenté,  &  par  quels. 
1413 

fenat  nouucau  à  Rome, d’où  ôc  pourquoy  ainfi nommé. 

fi 

mode  d’aflêmblcr  le  Sénat.  1036 

fênat  de  Rome  ne  s'aflembloît  qu’en  lieu  confacré. 
614  * 

de  la  manière  d’opiner  an  Sénat.  1731 

prudence  du  Sénat, &  teiüerité  de  la  commune ,  exem¬ 
ple  notable.  241 

Jèndttu  frincefs.  1667.1668 

fenatcuiÿeftablispar  Romulus.  1363 

fcnatcurs  Romains  comment  habillez,exempie  fur  les 
moines  de  S.Saluator  de  Laure  à  Rome.  $94 

fenaréius  réueftus  des  robbes  de  leur  eftat, combien  re¬ 
cédiez  des  Romains.  124 

'fcnatcurs  Romains  en  aduerfîté  ne  veftoîcnt  leurs  gra¬ 
des  robbes  de  pourpre.  378 

fenateurs  Romains  necéffireüx  auoient  de penfion  an¬ 
nuelle  douze  mille  cinq  cens  efcùs.  '507 

fenatorcs  l{om*ncs  fttnftr  in  publia  t»gdt»s  ejfe  iujferdt  ^tdrid- 
mu.  928 

les  plus  fages  fenateurs  feruoiènt  cdmc  de  pédagogues 
aux  autres.  473 

fenateurs  couftamicrs  d  enuelopper  le  peuple  de  fuper 
étirions  pour  mieux  en  çheuir.  214 

là  malicedes  fenateurs  efuenrec  par  les  Tribuns  ,  mais 
en  vain.  3 36 

fcnatcurs  remuent  toutes  choies  pour  venir  lléùrs  fins 
&  tenir  le  peuple  en  bride.  Ïz6 

fenateurs  f'obftinent  de  n’abandonner  leur  ancienne 
demeure.  *2.37 

fenateurs  malicienfcment  cnuictix  contre  les  Gorifuls. 

,  * 

rôles  des  fenateurs ,  caufe  défaire  mutiner  le  'peuple. 

75  ■  '  ■  -  ■ 

fenateurs  voyans  les  troubles  efmeus  par  les  Dtecmui- 
res,l’abfentent  eh  temps  périlleux.  132.133 

finit  or  em  * fix*gen*no  titn  eitdt  kx.  1377 

Jcn*  tores  ped*m,vei  peddr'ij.  5X34734 

findtonbus  quibufque  m Jenutufintentidm  ittert  litet,  formu¬ 
le  d’alfembler  le  Sénat.  "•  17} 3 

quelle  place, &  de  qui' ainfi  nommée.  439 
feneque, précepteur  deNcton, en  huiét  ans  efeuma ,  ôc 
;  amafla  7.millions 300. mille  efeus.  490 

feneque  cnrichy  par  Néron  plus  de  dix  millions  d’or. 

yqo.puis  apres  luyofta  la  viev  •‘541 

fines  cdpuUres.  8  8  S 

fenônois  prennent  &laccagcnt  Rome.  ut 

fenonois  du  tout  defaidls  en  laT o  fcanc  par  Dolabella. 
4<59 

fentmatcs.qucl  peuple.  439 

fentinus  Dieu, qui  donnoit  fentiment  à  l’enfant  au  ven¬ 
tre  de  fa  mere.  971 

fepino  prife.auec  le  meurtre  de  lèpt  mille  quatre  cens 
hommes,&  quatre  mille  prifonniers.  4^ 

fepmainesnon  en  vfage  aux  Grecs, ny  aux  anciens  Ro¬ 
mains.  1082 

fcpmaines  32. &  i.iour  en  touti’an,doù  vient  la  varia¬ 
tion  des  feries.  1099 

des  lepmaines.auec  belle  confideration  fur  ce.  10  81 
fepta.quel  parquet  à  Rome-  1376 

feptes  des  comices,quel  lieu.  742 

fiptd  ^fgnppun*.  743 

leptante  interprètes  de  la  fainâe  Bible  pourquoy 
ainfi  dix  vulgairement, veu  qu’il  en  y  a  7  2,  en  nom- 
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bre-  1627 

feptembre,feptieime  mois  del’an.  2346.1348 

fieptemdgtum  que  fignifie.  -45  g 

leptembre, premier  mois  de  l’annee, félon  les  Egypciés. 
1103 

fèprimicn,couftau  à  Rome  d’où  ainfi  nommé.  6f<t 
feptimiane,l’vDc  desporres  de  Rome,  d’où  nommee. 
J73 

fiprimentium  d’où  ainfi  appellé.  ing 

JepuTonntm  par  qui  bafty  à  Rome ,  &  poutquoy  ainfi 
nommé. 

feptizonc,fepulchrc  de  l’emp.Seuerus.  788.846 
fiptunx.  1306 

fcpulchresanciens  à  Rome  les  plus  fignalrz.  627 
fcpulchrcs  des  anciens  grands  lcigneurs  Romains  ,  ôc 
leurs  pourtraiéts.  8-]6.%77.ôc(cop. 

fepulturcsinuentecspar  Pluton.  844 

fepultures  n’auoir  point  eflé  inuentees  pour  les  dc- 
fün&syains  pour  les  viuans  >  lelon  Sencque. 

'  841 

fepultures  tenues  pour  lieux  fainéts,  ôc  inuiolableï. 

'  84^ 

violettes  Ôc  fleurs  mifes  fur  les  fepultures  par  les  Ethni 
ques.  913 

Tcpukures, ligne  de  la  refurreétion  future.  838.840 
fepultures  en  vicillilfant  deuicnncnt  plus  fainétes  & 
inuiolabks.  843 

fepult  ures  des  anciens  pourquoy  emmy  les  champs  ,1e 
long  des  grands  chemins.  842 

fipultm  cr  humdtsu  qut  di/crepent.  856 

fepultures  en  grande  recommandation  mefines  aux 
1  payens, bel  exemple.  '  22.23 

'fepultures  diueries  félon  la  variété  des  pais.  831 

•fepultures  des  luifs.85  i.la  maniéré  d’cieuclir  les  morts 
anciennement  en  Egypte.  849. 830 

fepultures  des  Rois  d’£gypte,les  plus  magnifiques,  qui 
iamais  fuient  en  tout  i'vniucrs.  846 

fepultures  non  ottroyecs  en  Egypte ,  qu’àccux  qui  en 
cftoient  trouucz  dignes.  830.831 

fcpulture  deCyrus,&  le  commandement,  qu’il  en  fit  à 
fts  enfans.8  43.ouuertc  par  Alexandre  ,  &  ce  qu’il  y 
trouua.  84$ 

fêpulture  de  Ninusdefix  mille  pieds  de  hauteur. 
847 

fcpulture  merueillcufe  de  Simandius  auec  fadeferiptiô. 
846 

fcpulture  de  Romulus  neantmoinseftimétranflatéen 
corps  ôc  en  ame  au  ciel.  722 

fcpulture  de  Numatrouuee,&  ce  qu’il  y  auoit  dedans. 
812 

des  fêpulrores  des  anciens.  837 

fepultures  caulèrcnt  les  premières  idololanies.  844 
feraphs  quelle  monnoye  au  pais  du  Turc.  5  37 

ferapis,&  fes  temples.  622.745 

fèrapis,cft  le  Soleil:  &lfiS  la  Lune.  642 

ferapisjDitu  des  Egyptiens,  cftyn  nom  corrompu  dut 
Scraphim.qui  fignifie  feu.  1 277 

fergens  au  nombre  de  douze  inftituez  par  Romulus.  8 
quatre  fergens  voulons  rançonner  les  panures  gés,tuez 
de  la  foudre.  1304 

L.  Sergius  Frdcnas  derechef  faiéê  Confiai  :  &  fut  le  73-, 
Confulat.  -  it>6 

L.Sergius  Fidenas  pourquoy  ainfi  (utnommé.  176 
fergius  Cornélius  Maluginenfis  dieu  Tribun  militaire 
pour  la  fécondé  fois.  -  271 

fergius  Cornélius  eftably  pour  prefider  au  confeil  pu» 
blique,3i  auraaiqtenenicc  du  fermee  diuin,en  temps 
de  guerre.  z6 2 

fergius  appelle  en  iufticc  ,  &  les  pointas  de  fonac- 
cufacionfort  criminelle.2i.ncondanméàia  lomme 
de  cent  éliras.  222 

g  »; , 


Digitized  by 


Google 


Y  À  B  L  B. 


forment  fimplc  anciennement  gotiucmoit  la  ville  de 
Rome.  ï8 

"fermcns  faids  de  chofcs  licites  deuoir  dire  gardez.  1063 
ordonnance  firf  ce.  ibid. 

ferment  des  cenfeurs.  î6o  7 

-ferment  des  gens  de  guerre.  1338 

fetment  exeCrable  deà  Saranitcs,quand  ils  fcnrolloicnt 
au  faid  de  laguerre.  4/0 

ferpent  de  foixante  quinze  pied*  de  long.  6 od.  1441 

ferpent  d’vnc  grandeur  defmefuree  mis  àmort  par  le 
camp  des  -Romains,  ndn  fans  gfoflè  perte  de  gens. 

4<fi 

lèrpens  pourquoy  déférez  à  Apollon.  1731 

-ferpent  deteftâble  mortel,&  inutteré  ennemy  du  genre 
humain.  17/» 

Seitorius  fergnoit  prendre  confeil  d’vncbichc  blanche 
en  routes  les  entrcprifes,&  pourquoy.  10 6/ 

feruice diuin  cômis  aux  flamines;&  autres-prefttés.  ao 
feruice  diuin  pour  quelque  defaftre  de  guerre, qui  pùit- 
fe  aduenk,nc  doit  dire  difeontinué.  a/i 

feruice  diuinke  doit  dire  obmis,  fur  peine  d'encourir 
grand  malheur.  17.1/4 

feruice  general  pour  Ics  trcfpaflez  tous  les  ans  au  mois 
deFeurier.  91/ 

feruilius,horarae  fage,&  bien  preuoyam  les  affaires  de 
laguerre.  198.&  199 

X^Seruilius  vie  d’vne  mcrueillcufc  feuerité  à  l’endroit 
des  légionnaires combatans.199.il  défait  de  iaccage 
les  Bques.  ibidem. 

P.Senuhus  créé  Conful.  <*7.196 

feruiiius  eflant  Conlui  en  grand  diriger,  voulant  nager 
entre  deux  eaux.  .  71 

feruiiius  Coniul  odieux  au  peuple,&  à  la  nobleflc,quic 
tafOnMagiftrar.  72 

feruiiius  uentvnbraue  langage  aux  Tribuns  du  peu* 
pie.  119 

QJicruilhis  retourne  à  Rome  auec  fô  armée  vidorieu- 
ie ,  &  fe  demet  de  fa  Didatufc  l’huidieime  iotrr, 
qu’il  l’auoit  receuë.  199 

X^JSeiuilius  Prilcus proclamé  Didateur,& cfl  le  dou- 
ziefme.  ibid. 

{^Seruilius  Fidcnas  Tribun  militaire  pour  la  fïxiefme 
fois.  261 

Sp.Scruilius  accufé.fciufifficborrneftcmenr.  93 

P.Setuiiius  Maluginenfis  dieu  Tribun  militaire,  241 
P.Seiuiliusmitàmonenccrtainsicuxtrois  cens  ours, 
de  autant  d’onces.  441 

C.Seruilius  Hala  nommé  ppur  coron  ne!  de  la  cauallc- 
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feruius  T ullus  s’empara  du  Royaume  par  le  moyen  de 
Tanaquil.i463.al  régna  44,ans.  ibidem. 

fcruiusTullus  6.  Roy  deRome,naÿd’vnecaptiue  ,  de 
les  faids  i.cftant  au  berceau,  fa  relie  fut  veue  toute 
ardoir  en  flammes.  ibid. 

fêruhrsn’dloitpas  vnnom.ny  lumom  delà  famille  de 
Ce  Roy,  mais  â  luy  impofé,  quafi  <fvAi05.de  feruile 
condition.^. compte  fabuleux  de  fa  naiflanccibi. 
&  i/4  o. 

fcruiusTullus  fai&  preüuc  de  fa  Vaillanée  contre  les 
VcientcSjde  les  dures  Thofcans.  3  tf.il  inflitiie  le  dé¬ 
nombrement  du  peuple  &  les  biens.  ibid. 

feruius  TulJus  s’empare  du  Royaume  par  letnoyende 
Tanaquil,(a  belle  merc.3/.dleuRoy  parle  Sénat  faras 
les  voix  du  peuple. 

feruius  finablcment  confirmé  Roy  par  le  peuple.  38 

fcruius,lcmciilçurRoy,qui  futonc.  1098 

■feruius  reprins,  (&  corrigé.  915.916 

A.Scruius  tailla  en  pièces  deux  mille  quatre  cens  des 
Herniqucs.  i0j 

feruius  fiîl  clorre,&  remparer  ,  &aggrandirla  ville  de 
Rome. 

SeruiusTullusroaflacré&  misà  mort  parles  fatellucs 
de  Tarquinius  Sup.40.il  régna  44.3ns.  41.1361 

férutusTullus  pourtraid. 

feruius  Sulpitius  huidiefme  Conful  de  Rome.  65 
feruius  Sulpitius  efleu  Conlui, &  ce  magiflrat  auoiteftè 
intea mis  l’efpace  de  quinze  ans.  *36 

fcflîa,deeflé  des  femailles.  j4,g 

feflcrce  combien  valoir. 

Scflius  Tribun  du  peu  pie,  homïneaélif,  &  cloquent, 
d'attache  à  Poïlhumius  Tribun  militairc.ioi.&  de 
là  prend  occafîon  d’irriter  le  peuple  contre  les  Pa¬ 
triciens.  10i 

JP.Scflius  Qiiefleur  blefle  d’vn  grad  coup  de  pierre  par 
■vne  fedition  en  farmee.  i0l 

fetip,colonic  Romaine, laccagee  par  les  Priuernares. 

333 

fcuçriié  Manlienne.  ^ 

feucrus  emper.extcrmina  fon  predece/Tenr  rynn-nôwé 


Julian, 
fextecft  toujours  à  midy. 
fexte/ccs  combien  valpicnt  pour  pièce. 
Jtxégmtrij  deptnte  dciiatbxntur.Sc  pourquoy. 
/m<r»r«,quelles  pièces  de  monnoye. 
fexuns  qunHti  Vdlett. 
jexuns  cualuéenchiflre. 


jiS 

1083 

1496 

J377 

1488 
1519 
130  6 


rie.  174.il  met  à  mort  Mclius ,  fe  voulant  faire  Roy*  fexuriw  en  Latin  ,  &  fextier  en  François  n’eft  pas  vne 
’’  ’  mcfmc  choie.  ijtÿ 

fextier  de  bled  froment  combien  pelé.  1/3/.  1/3 6.  auec 
l’elTay.  M37 

fextrer de  fciglc,& lefïày d’iccluy.  1337 

fextertim  combien  valoir.  1488 

fcxtilts ,  le  mois  d’Aoufl  pourquoy  ainfî  appellé.  1088 
L.fextius,Tribundu  peuple, ordonne  que  les  Confiais 
/croient  auflîcreez  du  corps  d’iceluy.  297.  &  fut  le 
premier  Conful  plébéien.  164 


ibidem. 

C.Seruilius  Hala  créé  Tribun  militaire.  2oé.  &  fut  le 
itf.Tribunat. 

C.Seruilius  Hala  efleu  Conful,  &  cfl  le  77.  Confular, 
186 

feruiiius  Prifcus,le  feptiefme  Didateur.  1S0 

feruiiius  Sulpicius, grand  factificateur, meurt  de  pelle. 
109 

L.SeruiliusSrrudus  faid  Tribun  militaire.  199 


feruitcûts  de  Cliudius  enrichis  plus  de  vingt  millions  fextius  ayant  excité  vn  grand  trouble  à  Rome,  fut  con 
.  ’d  or.  340  tinuéhuid  ans  au  Tribunar  populaire.  187 

ferutrv'm f*cimd*rum> fy  lilerute  dttutidtrtm flurts  mtdi.  JëxtttU  qu’eft-ce.  1307 

,6°8  fextules,quellemonnoye.i488.&  combien  elle  valait 

feruorum  feflttm.  lotf8  pourpiece.  I45)0 

feruius  Tullius  natif  de  Corhicülc, ville  des  Latins,cfti-  fextus  Tarquinius  force  la  pudicité  de  la  Lucre- 
mé  perc  du  Roy  Seruius  Tullus.  ,34  ce:&cequienaduinr.  47.48 

fcruiusTullus  ieunc  garçon  dénoté  deuoir  dire  Roy  fextus  Tarq.mis  à  mort  par  les  Gabiens.  30 

par  vn  eilrange  prefage.34.fcs  parens  Si  fon  educa-  fczza,ville  des  anciens  Setiniens.  35* 

**on»  t  ibidem,  fi  vtbts  videtur  dtftcdtte  j2“/«r«,formulc  de  liccncierl’ai- 

feruius  T  ullus  nay  d’vne  captiue,par  fon  bonfens  &  fa  femblee  du  pcaplc.97.104  8 
vertu  efleu  Roy  des  Romains.  1 6 f  /ÎJiuns  fJU ,  ancienne  formule  d’vn  traidé  de  paix, 

feruius  Tullus  eipoufe  la  fille  du  Roy  Tarquinius  1^33 
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ïibyHe'iiortJ  commun  à  toutes les  prophctifles  ancien-  fîlenceésaufpiccs.  ,  Ïj8i' 

Hes.  977.&d’ou  eftderiué  cemot,&  ce  qu’ilfignifie.  Jilentiofrrgerc.  .  904 

ibid.&  982  (îJencc  comment  figure.  '865 

in SilyUddiutrùtéUqtMtUm tolitnmfuit.  9 87  filique  quelle  mefure.  IJ07 

dû  Sibylles ,  &  leurs  notas  ;  &  quand  elles  florifloienr.  Q^Silius,  premier  plébéien  efieu  Quefteur.  205 

5)79.5)80  '  filuiusjfurnornderous  lesroys  d’Albane.  y 

fibylle  qui  prefênta  neuf  liures  à  Tarquin ,  dontelle  en  filuius  fuccede  à  fon  pere  Afcanius  au  royaume  d’Alba- 


brufla  fix,&c.  577 

quant  au  nombre  des  Sibylles,  leurs  noms ,  le  temps  & 
les  lieux ,  où  elles  exerçoient  leurs  prédirions, les  ao- 
theursen  varient.  .  584 

la  première  Sibylle  y  fille  de  Ncrë  nommée  Sarabeth: 
mot  compofcdc  Scm  &  Iaphech.  5>8i 


ne.  y.nourry  dedans  les  forefts. .  ibid. 

de  Simandiu$,&  Ton  fepulchre,ouquel  il  y  auoit  vn  cer¬ 
cle  d’or  de  365.  couldecs  de  tour ,  où  eftoient  grauees 
les  conflellacions  cclcftes,&c.  579.1074 

Jtmpulum ,  quel  vafeés  facrificcs.  m6.pourtrài<ft.  1227 

fimuUchr a  luporum.  6lf 


ftïylU  crtbr  'o  fedkebunt  trdirt,  ttrrentt  est  vi  mégnd  jûm~  finiftre  pris  en  bonne  &  mauuaifc-pàtr.  893.903.1b21 

mdrttm.  98  b  finnius&fes  complices  brigâns  tuez  par  Thclcc.  134'y 

le  nom  de  SibyHe  attribué  aux  Py  thiennès ,  qui  ren-  firios  cft  la  canicule  celefte.  ÏÛ76 

ddient  les  oracles.  5*3  fiponte  maintenait  Sipontio.  356 

trou  de  la  Sibylle.  4*6  (icidnesqui.  8ôr 

vingt  quarrediuresdeda  Sibylle  Ptrfique  des  eboiès  bu-  (îx, nombre  rayftique.  908 

maincsioutrc  les  prédirions  de  noftre  Sauueur.  984.  fobrieté  lait  croillre  en  vninftant  les  petites  chofcs. 
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foc,duquel  on  trafloit  le  pourpris  des  nouuefies  villes, 
eftoie  d’airain,  &  pourquoy.  911.1487 

Jtcci ,  gallochcs  des  comcdianSioiians  leurs  farces.  1699 
focrates  enclin  à  vice ,  &  outrage, deuint  neitmois  fore 
fage  &  iufte. 

(ocrâtes  fe  dclcûoit  à  danfer. 


fonepitaphe.  ibid. 

(ibylles  pourtrai&cs.  551 

celuy  qui  bailla  les  liures  Sibylljns  à  copier,  tbüfu  dans 
vn  fac  de  cuir,&  ictté  en  la  mer.  978 

‘liures  des  Sibylles  reuifitez  èfi  temps  de  calamité,  rn 
liures  Sibyllins  en  plus  grande  authoriré  ,  que  tous  au¬ 
tres  oracles.  .  977  . 

liures  Sibyllins  garde*  enleur  entier  par  plus  de  4J0.  fidàtes.yac  manier#  de  chanoines  des  payons, 
ans  envne  caue,dans  vne  huche  de  picrre<97*1^f  eftas  fiddlium  AuguJfdhumJdtcrdttiuM^ 
bru(lezjcdmmc  ils  furent  rapetalTez.  979 

ficàrij ,  alTaffinateurs,brigands,&  meurtriers.  *37* 

L.Sicciu*  pourquoy  furtiomméOentatus.id/4.aucc  lès 
admirables  faits. 1655. 

Ticilc,prcmierement  mfrrimee  Trinacrie,  S<i\ 

Sicile  appelleele  grenier  de  l’empire  Romain.  y}8 
(îcile  quand  premièrement  conquifc  par  les  Romains. 

421.  &  rcduicte  en  Prouince  Prétorienne.  47* 

(îcile  vaut  par  an  cinq  cens  mille  elcus.  J3  * 

(iciliens  originaires  du  “Latium.  fJ4 

jîcirtrtiumgmus  vtterù  Sittnniftd 
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foïf  cxccffiuc.qui  confumoit  le  beftaih 
foldars  comment  doiuent  cftre  enrôliez* 
foldats  doiucnt  dire  patiens,  Si  endorans  le  labeur ,  & 
trauail.  zi6 

foldats  indignez  contre  leur  chefs,  mettent  en  danger 
tout  le  camp,&  de  perdre  l’armec.98.& prennét  la  fuite 
par  delpit  de  leur  chef.  ibid. 

foldats  aymet  ordinairement  les  capicaincs,qui  leur  fça- 
•  uent  bien  commander, Scc.  12 6 

foldats  mai  affedez  enuers  leur  chef*  de  qucHeconfe- 
qucnce.  84.85 


82 


nv 

1478 

55* 
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■L  Sicioius, Tribun  du  peuple,  propofe  la  diftributiô  des  foldats  enhardis  parrefpetanCe  du  gain.  309 

terres  Pomptines.  abr  foldats  débauché*  par  les  delices ,  exemple  de  ceux  qui 

ficinius, cauic  que  le  peuple  fe  reirolta  contrela  noblef-  eftoiêt  en  garnifon  à  Capoue.329.  ils  fappeirçeuoient 
fc  Si  fe  retira  au  mont  facré.75.  fait  l’vn  des  Tribuns  de  la  tramequ’on  leur  ôurdifibit,  &  y  procéda  de  vi- 

du  peuple  76  ueforce.  330 

T  Sicinius  créé  ConfuI  pour  aller  contre  les  Volfques.  foldats  mutins  &  defoauchez  ctaigrians  d’eftre  punis,  fe 

mettent  en  fait  de  fc  défendre,  &  font  par  force  leur 
chefvn  nommé  T.  Quin.  fur  peine  de  la  vie.  3  jo.fetl 
vont  droit  à  Rome, à  la  veuë  de  laquelle, ils  fiechillènt 
foridain.331.  &  celle  reuoltc  abolie  Si  effaccc  des  re- 
giftres.  332 

fiance  des  foldats  enuers  leurchef,&  de  grande  efficace 
43* 

vieux  foldats  nomplus  exempts  des  armesk  qüe  les  jeu¬ 
nes.  315 

foldat  rcmonftrant  feftre  troùué  en  vingt  fept  campsbc 
armes, &  auoir  receu  des  prefens  d’honneur  de  fes  ca¬ 
pitaines  par  hùiél  fols, &c.  149 

foldats  tfefguifcz  en  bergers  afin  d’eflte  pris  dès  enne¬ 
mis,  &bralfervn  (trarageme.  371.373 

biens  des  foldats  ne  peüuent  cftre  falfis  pendant  qu’ils 
fetorit  au  camp.  76 

foldats  lafehes  comment  pünis  anciennement.  419 
foldats conlacrcz  aux  dieux  infernaux.  409 

foldats'decimezparÀpp.Claudius. ,  6$ 

foldats  Romains  (1  bien  aguerris  qu’ils  (è  (cruoierir  eux 
mefmçs  quelquefois  de  chefs;  i8j 

foldats  Rbmâirts  quand  commencèrent  à  toucher  là 
paye  des  deniers  publiques.  ibjl 

foldats  des  aheiens  Romains  ne  meritoient  pas  tou¬ 
che!  la  bdy  ejf  ils  h’en  Içauoictviurc  pour  petite  qu’ellé 

8 


L.S  cinius  Stolo  par  fa  loypropre  condamne. 

JjtUt e  O*  trgeniettf ,  rtcfmc  niofe. 

(icle  0010  nen  valoir. 
bcyonviUrdc  Grèce. 

fidicin.%qùe's  peuples.  , 

fidicin.s'Ca  iouans,&  Lati'nsligue*  contre  tes  Sammtes. 

fieclequ*eft-ce,&combîén  de  temps  ildurr.  386.73^ 
ïîcge  deaànt  Vèies  par  l’elpace  de  dix  ans.  208.128. 

apres  prife.  ,  . 

figillaires  eftoient  pouppees,  qu  on  offrtm  à  Piuton  an 
lieu  de  telles  dliommes.  ' 
fignd  militâTU  Rmdnorum  ibi  àtpitl*. 
lignai  du  Combat  quel  eftoit.  , 

fignes  demmeians  defaftres  auenir  aux  Romains. 

(ignés  cfpouuantables  veuz  au  ciel, 
àrovez  Prodiges. 

^  (îgnic,auiourd’huy  Segna, repeuplée  de  nouneau  i  apres 

lamortdeTarq.Sup.  ,  7 

ïienie,  ville  ancienne  de  Latium,  fur  vn  mont  nomme 
c-  <34 

figôncfûs, chef  des  Gaulbis,palTc  eh  Italie,*  pille  Rom; 

filenw  recommandé  en  faifadt  le  diuitt  fetüice;  ÿoi 
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pcuftcfife.  1091 

foldats  Romains  par  defpit  fe  laiflcnt  défaire  par  les  en¬ 
nemis.  J3^ 

de  Soldats  cftrangers  on  nefe  doit  feruir  à  la  defcnce 
d’ vne  place.  357 

■foldats  appeliez  Dcli  en  Turquic.quels.  1711 

folde  des  gens  de  cheual  triple  à  celle  des  gens  de  pied. 

üi  ,  c 

_/«/«, qu’eft-ce  proprement.  938 

folcil  &  la-Lunc,enfans  d’Hyrion  &  de  la  Reyne.  779 
le  Soleil  &  la  Lune,  limitateuis  des  temps  &  laifons. 

7oj 

le  Soleil, image  du  fils  de  Dieu, félon  Platon.  tï<»i 

foleil,autheur  de  toute  veuc  Ac  lumière.  717 

le  Soleil  perc  du  chaud,  i*77 

■le  Soleil, pere  de  production.  »ibid. 

ioleil  autheui  &  conferuatcujdc  l’elprit ,  &  chaleur  vi¬ 
tale.  <*66 

le  Soleil,fuperintendant  du  Dimenchc.  1084 

le  Soleil  couchant,  &lcuant  fymboliic  aucc  la  guerre 
&  la  paix.  111S 

le  Soleil  &  l’homme  engendrent  l’homme.  1452 

ic  Sofcil  ouure  &:  ferme  le  iour.  >“4 

le  Soleil  reprefentant  la  tnnité.i4;i.&  les  furnoms  ma¬ 
gnifiques^  qualitez  illuitres.  ibid. 

le  Soleil  au  milieu  des  deux, comme  le  cueur  au  milieu 
de  l’homme:&  ion  pourtraiâ.i44j.expoiémyftique- 
ment.  ibid. 

le  Soleil  par  lès  reuolutions  diftingue  les  temps.  1 443 
le  Soleil  eft  efmeude  deux  mouucmens  contraires.ioôS 
le  circuit  du  Soleil  eft  de  3  6o.degrez,tellement  qu’il  ne 
parfait  pas  vn  degré  tous  les  louis.  1068 

le  Soleil  en  361. fours,  &  prefque  é.heutcs  difeourt  tout 
le  Zodiaque,qui  eft  l’an  commun.  ibid. 

le  Soleil  auoir  varié  ion  cours.  758 

le  Soleil  arrefte  à  la  requefte  de  Iofiic.  ÿio 

le  Soleil  reueré  des  Pcrfes  par  defliis  toutes  lesautres 
deitez.  î07* 

folemnucz  annuelles  doiuent  eftre  rédigées  dans  les  fa¬ 
ites.  ,  1 357 

folemnitez  de  la  religion  cftans  obmifes.  Dieu  fe  cour¬ 
rouce, 
voyez  feftes. 

Sshfimum  tjttid.  '  4/1 

yé/;uKH4M,(acrifice  pour  purger  vneatmee.37.1480.par 
quiinftituez.  13?° 

filtuuriltt  d'où  ainfi  dits ,  6c  que  lignifient.  1347.  c’e- 
ftoient  facrifices  pour  les  champs  :  &  leur  formule. 
1548 

folftices  &  Equinocces  font  comme  les  quatres  gonds 
de  l’annee.  1102.  ils  ne  iciécomrent  pas  comme  ils  fai- 
foient  anciennement.  ibid. 

les  Solftices  (e  font  reculiez.  1070 

iôlfticcs  des  Arabes  non  (tables, oy  arreftez.  1072 
fongcs,&  obferuations  d’iceux  défendues.  8pr 

longe  mcrucilleux  6c  miraculeux  de  T.  Larinius.  79 
foiaCte  mont,  auiourd’huy  de  lainét  Sylueftrc,  oùfituc. 

»3  51  , 

foranus,Dieu  des  enfers  &  d’où  ainfi  nomme.  844 
forciers  quand  commencèrent  àRoroe.  1371 

iorcieres  hantanslcsccmetiercs.  883.886 

forciers  punis  de  mort,mcfmes  félonies  Ethniques. 
131p. 1320 

forciers  con  fa  crent  leurs  liures.  ,  pSp 

fore  prife  d’ailaut  par  les  S  aninites  fur  les  Romains.412 
fore  paie  par  vne  trahilon  fort  bien  co'nduiûe.  394 
fore  premieremet  des  appartenances  des  Volfqucs,vfor- 
pee  par  les  Samnitcs ,  puis  apres  des  Romains.  31p. 
1417 

fartes  conwudlts.  124 

fertsri  proteinàdt.  1377.1386 
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fohgene Egyptien,  grand  Mathetoaticttn-, appelle  par 
Iules  Celât  pour  drefler  l’an.  iop 6 

fithu  &  !fist mefme  choie.  1070 

•ftkis ,eft  l’cftoillc  Canicule.  643 

foulphre  dequoy  compofé.  1314 

leSoulphrcreprefentelcfeu.  1273 

le  Soulphre  cropcfche  la  corruption.  1 3  03 

fouppers  de  diuerfes  maniérés.  1U4 

le  ioupper  eftoit  le  meilleur  repasdes  andensRümain*. 

1123 

le  foupper  doit  plus  tenir  du  plaifir  &  récréation,  que 
des  cnofes  feneufes  &  graues.  1093 

.  foupper  de  Lentulus  de  cinq  raille  efeus.  493 

foupper  pontifical  quel  eftoit.  1123 

à  quelle  heure  on  fouppoit.  1138 

fouris  fort  deteftees  des  Egyptiens,  partant  honoroietu 
4e  chat.  641 

fpcâacles  ,  dcfbauchemens  de  toutes  bonnes  meus. 

14x4 

fpeâacl«s.publiques,fom  mocquerics  &  impietez.  7Î2 
feluncd  Cdct  lâ Ironie  Hem*.  801,802 

iphinx  graué  au  cachet  d’Augufte,  pour  (es  armouicj. 

fpok tains  fe  remuent  denouueau  contre  les  Rouuics. 

4io.ils  fe  monihent  fort  vilainement  lafehes.  411 
-fcrifihd  vtfitbtnt.  967 

frnfus.fptnfd,  et  /fende»,  que  fignifienr.  96  6 

J/trtuU, quelle  penfion  ou  portion.  1124 

ipurilius  abient  efleu  Tribun  du  peuple.  19; 

lîadc  combien  cpntcnoit  de  pas, par  qui  inftitaé,&  d’où 
ainfi  diél.  821. 13144J13 

ftateres,  quelle  forte  de  monnoye.  1479 

fidtt  dus  de  deux  fortes.  1142 

ftatilin  us  Dieu, qui  ay  de  à  aller  aux  petits  enfans.  971 
ftatius  Egnatius,l’vn  des  chefs  des  Samnitcs,pnsparlcs 
prilor.nieis  Romains, &  mené  au  coniui.  434 

ftatius  Cellius,chcf  des  Saranites,pris  parle  conful  Ro- 
■  main  Minutius.  414 

ftatue  de  bois, qui  tomba  du  ciel.  1234 

ftarues  de  mai  bre  &  de  bronze  au  nombre  de  trois  cens 
for  les  badins  des  fontaines.  383 

ftatucs  coloifales  de  marbre  ,  tran/portees  d’Alexan¬ 
drie  à  Rome.  660.  faites  àl’enuy  de  Phidias  &  Pra- 
xiteles.  ibid. 

ftatucs  au  nombre  de  foixante  treize  mille  àRhodc.  643 
ftatue  du  Soleil  àRhodc  haut  de  cent  cinq  picds,dont 
les  habitans  furent  appeliez  Coltjfenfis.  643 

ftatue  appoiee  en  public ,  en  l’honneur  de  ceux  quia- 
uoient  fait  quelque  bel  aCte  pour  la  rcp.  17 12 

ftatucs  de  marque  plantées  es  Roftres.  610 

ftarues  de  pluficurs  dieux  &  dcelTes.  723.716.727 
ftatue  de  lupiter  ayant  trente  pieds  de  haut.  7  61 

ftatue  de  lunon ,  qui  fit  figne  de  la  telle, &  parla.  806 
ftatue  de  Minerue  faite  de  la  main  de  Phidias  à  Rome. 
67 1 

ftatue  de  Venus  conlâcreepar  Tatius.  641 

ftatue  de  Fortune  publique, &  deux  du  grand  Alexadre, 
&  de  fon  cheual  fiucephale.  669 

ftatue  merueillcufe  de  Mctcure.  643 

ftatue  d’HercuIes  de  btonze  doté,dediee  à  Rome.  603 
ftatue  de  Laocoon  encore  conferuee  àRome.  303 

ftatue  de  Quùinde  zo.piedsdehaut.  66$.  ôc  celle  de 
Mamurus  faite  de  plomb.  ibid. 

ftatue  du  Dauphin.  7 97 

ftatue  de  MinuciusAugurinus.  8io 

ftatue  érigée  par  Lycurgus  au  Dieu  du  Ris.  616 

ftatue  erigee  à  Horatius  Cocles.59.  vne  autre  pour  ho¬ 
norer  le  magnanime  fait  de  la  pucclle  Cleiie.  61 
ftatue  de  Pompée,  qu’il  fit  porter  en  fon  trforophcMy- 
thridatique.  346 

ftatue  d’or  d’Augufte.  612 

ftatuts 
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ttàtuts  anciens  fbigncûfefnent  doiaent  eftre  gardez. 

:  S>17 

ftatuts  anciens  obferuez  importée  beaucoup  à  vn  cftar. 
1/62 

fieüati»  quelle  contrée.  44  3 

Jftnutius  quis  Dem -,  803 

-ftimuie  deefle  de  dmeriré.  79/ 

ftipàtorcs,  gardes  du  corps  du  Roy.  913.1/78 

jf?i/<W/fc»,C[u’eft-ce,&  d’où  eft  deriué  ce  mot.1483 .  vil¬ 
les  Stipendiaires  quelles.  ibid. 

flipendU  militdrid.  171/ 

Jhpendtd  emetttâ.  .171 6 

ftoiques  tnieux  reformez. &phis  au  Acres  de  tous  les  au¬ 
tres  Philofophes.  >r  z/4 

vifimenti  frtrm.  94 2 

fioU,iobbe  particulière  des  femmes.  9/0.946 

ftratàgcihts  defcouuers  dangereux  pour  ceux  qui  les 
drellcnr.  410 

ftratagemc  nouueau  &  effrange.  309 

ftratageme  fort  eflrange,&  dangercux,ntatmoins  heu- 
teufement  mené.  393 

ftracagetrrc  fubtil  d'Agefilaus  pour  a  fleurer  fou  armée. 
906 

flratagtmefubril,qui  depuis  a  fouuct  efté  pratiqué./o7. 

&l’cffeéb  d’iceluy.  308 

ftratageme  des  Sabins  lâgcment  fait ,  &  bien  conduit. 

ftratageme  ingénieux  ,  caufe  de  là  dcfai&e  des  Sabins 
parTarquiniusPrifc.  // 

ftratarernc.par  lequel  Valerius  Maxhnus  défit  les  Tho- 
feans.  420 

ftratageme  du  cônful  Valerius  contre  les  Sanmite*  bien 
i&dcucment  conduit.  318.  vn  autre,  qui  fat  caufe  de 
l’entierc  defaitte  des  ennemis.  3 19 

ftratageme  d’vnc  bonne  &  fubtile  inuenfion  des  Ro¬ 
mains  contre  les  Sathnites, par  lequel  les  ennemis  fu¬ 
rent  entièrement  defairs.  451.4/3 

ftratageme  des  Romains, par  lcfquels ils  faflubiettirent 
les  Aufoniens.  39/ 

ftratageme  ingénieux  de  L.Pofthumius,  414 

ftrâtagemes  ptudemmér  pradfquez  du  côful  Quintius. 
101 

ftratageme  fiibtil  de  V etufius ,  pat  lequel  il  défit  l’cnne- 

my.  74 

Voyez  Embufches,<8c  Rufe. 

ftrenue, deelle  d’induftrie.  793 

ftrigiles,inûrutnens  pour  ofter  là  craflè  de  deifiùs  le 
corps.  /î>a 

Jtruferun], hommes  qu’on  loüoit  pour  purger  les  arbres 
foudroyeî:&  d’où  ainfi  dits.  1304 

fimppi, quelle  forte  de  bouquets.  133  6 

ftty  ges  fuccent  la  nui&  les  enfans  au  berceau  >  iufques  à 
rendre  lame.  ^7* 

jtulu.i.vir firttprmus.  1701 

ftyXjTrizyê^pos  de  Minerue.  6j6 

ftyx ,  siuiere  ou  lac  infernal,  qui  fignifie  rrifteflè  ou  en- 
nuy.  696.iurement  des  dieux, &  pourqüo.y.  844 

ftyxifleuuc  d’enfer, d’où  ptoccdé.  8/0 

Jubtldn)  milites.  10  6 

JùbltgdCUluth  tjuid fit.  9i° 

fublaxane  deelfe ,  nommée  la  bohhCi&  fbn  temple. 

fubfidcscaüfezdel’alienatibn  du  domaine  des  princes. 
1J31 

jubfidtum  mikrdre,l‘ arrictc  garde;  1 7 1  < 

quatre  fubftances,  dont  les  trois  font  liquides,  qui  ne  fe 
meflent  point  enfcmblc.ii7/.auccvn  gentil  artifice 
touchant  cecy.  1X7# 

fuburre  deelle  d’où  ainfi  ndmmce.  650 

fuccubcs,quelsefpritsi  ,  ï3'4 

J»d<ifo««>»,cltuuc  lcchei  f90 
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fueffeduclic  au  rbyaumc  de  Naples.  ^3 

fueflè, ville  principale  des  Vollques.prife  &  abbandon- 
neeaupillag».  70.349.par  Tarquinius.  44 

fufFcrie, vierge  Veftale,  a  qui  fut  decernee  vtie  flatue,  en 
tel  lieu  qu  elle  voulut  choifir.128j.clIe  cftoit  la  fauuc- 
garde  des  criminels.  jbij, 

fujfiMnm  eft  TamiA  du  presbtre  difant  la  Mcffc.  u8t 
fimrages par  bulletins. 

fùffrages  entterompus  fiiruenant  la  fouldre ,  ou  fi  quel- 
cun  tomboit  du  haut  mal.  c 

Jùgvntnddri*, fepulturcs  des  petits  enfans.  886 

fuuics  combié  payoîét  aux  Romains  de  reuenu  annncL 
337 

fuüd  »t*Syü», furnom  pris  de  la  Sibylle.  990 

C.  Sulpitius  faic  lieutenant  de  f armée ,  exécuté  vn  va¬ 
leureux  fai&  d'armes.  3  00.3  or 

C.  Sulpitius  Di&ateur  teraporilê  fagement  contre  les 
Gaulois./  o/.  beau  ftratageme  d’iceluy ,  qui  depuis  a 
eftcfouuent  pratiqué.  $07 

C.  Sulpitius  Camerinusefleu  Cenfcur:  &  fut  le  troifié- 
mcCenfe.  27p 

(^Sulpitius  Camerinus  derechef  créé  Tribun  militaire. 
124.  il  ramcine  vn  fort  grand  butin  des  Capenates. 
ibidem. 

C.Sulpnius  Peticus, conful  pour  la  quatrième  fois.  311 
GSulpitiusLongus  créé  conful.  349  * 

fulpitius  triomphe  des  Gaulois.308.  &  côfactc  les  def. 

pouilles  dans  le  Capitole.  djid. 

P.Sulpitius  Entreroy.  4^ 

fttmênut) quel  Dieu,&  pourquoy  ainfi  appelle,  &  quelle 
eftoitfachappelle;  72Q 

Jumminns.s.  Pluttn,qu*J! Sumtnut  Minium.  ♦  844 

fummdnus,Dit\x  des  enfers.  104/ 

fummum  chtragium .  63  z 

fuperfluitez  dangereufe  en  vn  eftat.  486 

fuperfluitez  eftranges  des  Romains.  49/ 

fuperieur$,&  leur  deuoir.  1/80 

fuftrjfes  qmd  proprie.CT  quoi  médis  dccipidtur.  16/7.1658 
fuperftition  combien  dangereufe.  ij/4 

fuperftitions  des  Ethniques  friuolcs  d’vne  pluralité  de 
chimère.  10/9 

fuperftition  cftrange,&  trop  exceflîue  des  anciens  Ro¬ 
mains.  2j2 

fuperftition  exécrable  &  diabolique  du  conful  Dccius 
fe  defuoüant  efpouuantablement. 
fuperftition  eftrange  prouenuë  de  maladie  côtagieufc. 
186 

fuperftition  de  ficher  le  cloudpour  la  pelle.  298.3/i 
Jùppàrum, quel  habit.  çjj 

fupplicadons,iours  de  deuotion, ordonnez  par  le  Scnac 
&  lesmagiflrats.  II2t 

fupplications  eftoient  en  fi  grande  recommandation; 

qu’on  les  prolongea  iufques  à/o.iours.  un 

fupplications  publiques  fe  faifoiçnt  à  trois  fins,  nzo 
voyez  prières  publiques. 

fùpphcupro  facnjiciu:&c  que  c’cfl  qac  Supplicium.  ntl  V 
iupplicc  houueau  de  faire  mourir  lescnmindi  dàs  l’eau;  • 

fuppoftsTitienS;  ii49 

furie  combien  paye  ah  Tuic  par  ah;  //7 

Ji*Jj>endt$  drberefn  eligendim, prouerbe.  I/4X 

f  iuriurii,  ville  alliée  des  Romains ,  bairierfc  à  la  Thofca- 
ne.4oi.&  où  fituee.  404 

futrium, ville  alliée  des  Romains, prife  par  les  Thofcans; 
reprifele  mefme  iour  parCaroillus.&yremctlcsha- 
bitans.2/9.rendue  aux  alliez  du  peuple  Romain;  26/ 
futrium  tre^proutrbium.  1676 

fuzeau, arbre  malencontreux.  I34Z 

fybilics.voyeZ  Sibylles. 

iylla  par  vne  image  d’ApoIlbn  afleüroit  fe  foldais;  ibé/ 
fylla,enüemy  tout  outre  de  la  commune }  &  fauteur  des 
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'Patriciens.  .  _  ’^io 

•fylla  fit  enfermer  quatre  légions  completcs.qui  aiioicnt 
fuyui  le  parti  de  fes  ennemis, &  les  fit  c;>tré  ia  foy  tou¬ 
tes  tailler  en  pièces.  74 1 

jjlttATiHs  DcuSj&c  Ion  temple.  .  63 1.6  c  9 

lyluains,qucls  hommes.  *3*7 

lÿluain  qui  de  fa  voix  efpouuanta  l’armce  des  Tarqui- 

niens,dont  furent  vaincus.  f'6 

fyluain  Phantofmc,qui  f’efforçcit  de  violer  les  femme? 

lanuiéh  ^J7 

lÿluain, Dieu  du  beftial,&  des  champs:proprément  liir- 
nomméüAncès.Soj.  de  qui  fils, &de  quelle  figure  il 
eftoir. 

fÿluain  à  efté  le  premier  qui  a  mis  en  la  terre  vne  borne. 

890 

fyluicns,racc  des  roys  d’Italie  depuis Eneas  iufques  àRo 
mulus.  S  5  J 

fymmachic,naduc  d’Erythres,l’yne  des  Sibylles.  584 
fymplegadcs  à  l'entrée  de  la  mer  Maiour.  989 

oijUfmç ict/p'yoï»  le  Roydu  banquet,  s  clifoit  au  fort  du 
dé.  ”44 

Jîmpulam,vafcdedic  au  feruice  des  facrificcs.  907 
fÿnope  ville  où  fituec,  depuis  noromceSinucfïc  par  les 
Romains  y  habitans.  434 

fy  nthefes, quelles  robbes.  93* 


TArquinius  Supcrbus  afpire  à  depoiîèdcr  Seruius 

duroyaume, par  l’infiigation  delà  fille  d’iceluy.  38 
Tarquinius  Sup.fe  refoùlt  d’viurperle royaume,  forcé 
par  lcs/urieu(esimpctuofitezde  fa  femme.40.fesm- 
ueûiues  trefimpudentesenuers  Seruius  fon  beau  pe- 
rc,&  fon  roy.  ibid. 

T arquiniusSupct  bus  ayat  mis  à  mort  fon  beau  pcre,{’c- 
pare  du  reyaumc.r.&  fes  autres  forfaits.  ibid. 

Tarquinius  Sup.defnia  fepulture  au  Roy  Seruius  fon 
■beau  perc  :  &  fit  mettre  à  mort  les  principaux  d|i  Sé¬ 
nat.  ..vV;  41 

TarqtvniwSuperlns3rfxcrudehJIinftu.  -  1541  ’ 

Tarquinius ÜSup. 7. roy  des  Rom. l’an  du  monde  3419. 
&  de  Romczzo.  ans.  41.&  pourquoy  furnommc.le 
Supeibe.  ibid. 

Tarquinius  enuoyc  deux  de  fes  enfans  à  l’oracle  de  Del¬ 
phes  pour  le  prodige  d’vn  ferpent.  46.  47 

Tarquinius  Sup.n'efloit  point  fi  mauuais  Capitaine  à 
la  guerre, comme  iniufte  roy  à  la  paix.  44 

Tarquinius  Sup.  par  calomnies  bien  colorées  fait  noyer 
innocentemcnrTurnus  Hermodius.  43 

Tarquinius  Sup.  pour  f’aiTcurer  ,  f’allie  des  cftrangcrs. 

42 

TarquiniusSup.feift  de  merueilleux  temples  aux  dieux, 
&  autres  fumptueux  ouurages.46.il  amplifie  l'empire, 
ibidem, 

Tarquinius  Sup.chafiehors  de  Romc,pourquoy  &  par 
qui.  z 

Tarquinius  Sup.  bannyl  toufiours  de  l’cftat  Romain, 
fa  femme,  &  fes  enfans.jo.il  régna  zj.ans.  ibid. 
Tarquinius  Sup.fe  retire  à  Clufium,pour  demander  a.y- 
de  au  roy  Potfena.  58 

Tarquinus  Sup.cuidant  parfubtiles  mences  rccouurer 
foneftat,  cUdefcouuert.  34 

les  biens  de  Tarquinius  St/p./âcc3gez.  53 

Tarquinius  Sup.  mande  fccoursde  toutes  parts,  pour 
faire  la  guerre  aux  Romains.  ibid. 

Tarquinius  hors  d’eiperance  de  pouuoir  rentrer  en  fon 
royaume,  fc  retire  à  Tufculum  vers  fon  gendre  Ma- 
milius.  63 

la  terre  8c  l’eau  ne  font  qu* vn  globlc.  ;  1261 

Tarquin  le  Sup.  mandiant  à  viure  pour  luy  &  les  fiens, 
finit  pauuremcnt  fes  iours  en  vn  perpétuel  exil.1yy7.fa 


blé. 

.  victyranniqqp^to^iJtelQtig.  w8.r 339 

Tarquinius  Sup.wurt  arçg|p{3$yie  vieilleflc.  67 

T arquin  le  Superbe  vefquir  cenï?dix  diis^fclon  aucuns. 

1361  '  '  v  «. 

Tarquin  le  fuperbe  pourtraiâ.  1533  .p  our qtki^aihfÇfùN 
nommé.  •  w  1  JJ/ 

Tarquiniens  ne  pouû  oient  viure  ,çn  pçtforhtfsjjrineei 

53 

Tarquiniens  vfentd’vne  trop  barbare  cruauté,  qui  leur-^ 
eft  chèrement  vendue.  308.&309 

Tarquiniens  fort  Odieux  aux  Romains.  33 

Tarquiniens  fe  manifeflent  pour  nouucaux  ennemis.  . 

îzj.mais  il?  font  défaits  en  butinant, &  pillant.  . 
Tarquiniens  rigoureufemént  traitez  par  les  Romains, 
ù  caufe  de  leur  cruauté.  311.  piteux  carnagç‘{i*iceii& 

;  ibidem.  /  .  .  \  ’  v 

Tarquiniens  çHaffez  de  Romepour  la  violcmét  «  mort 
de  Lucrecp’  ïj6 

L.Tarquinius  Collr.tinus,  &  LJunius  Brutus ,  les  deux 
premiers  confuls  de  Rome.  xjo 

Tarquimus  Collatinus  conful  pour  l’horreur  de  ce  nom 
contraint  de  le  depofer  de  fa  charge,&  quitter  la  ville. 
17J 

L.  Tarquinius ,  de  la  race  Patricienne, néanmoins  pin- 
ure,eflcu  mâiftre  de.  la  caualléric.  114 

la  Tafie  des  facrificcs  pourtraide.  ujj 

Taticnfes,partic  tfes  Romains  nommez'de  Tatius.  1402 
Tatiusroydcs  Sifbtns ,  prépare  laguerre  contre  les  Ro¬ 
mains.  10 

T. Tatius  Sabin  aifocié  au  royaume  de  Rome  par  Ro- 
mulus.  163.563 

Tatius  mafTaCrc,&  tué,  Romulus  demeura feul  roy.  13. 

1017 

Tatius  mis  a  mort  de  la  menee  propre  de  Romulus. 

803.&  fa  chapelle.  ibid. 

Tatius  Rufus  venu  de  bas  lieu, f  enrichit  de  deux  miliés 
cinq  cens  mille  efeus.  495 

Taureau  Marathonien.  1479 

Taureau  facrifié  pour  purifier  le  Champ  de  Mars.  2670 
Taureaux  blancs  rmmoléz  à  Iupiter.  737.1001 

?  Taureau  tous  les  ans  immolé  à  Hercules.  919 

Taureau  facrific  pour  purger  larmee.  37 

Taureau  facrifié  aux  fériés  Latines  en  commun.  1118 
Tauriliens  quels  ieux.  1349 

Taurine, l’vnc  des  portes  de  Rome.  369 

Tauriniens,ceux  de  Turin.  240 

Ttunttmds .  i54> 

Tunum  quelle  ville.  310 

TVarqucîatbre.  1113 

Tegeates  &  Pheneatés  f’accordent  de  mettre  fin  à  leur 
difeord  par  le  combat  de  trois  frères  iumeaux  de  cha¬ 
que  cofté.  1338 

Tclemaque.fils  du  roy  Latinus.cfpoufa Rome Troycn- 
ne.dom  il  eut  Romulus,  qui  edifia,&  nomma  Rome. 

T  ellemes  prife  par  leRoy  Ancus.  29 

Teilwn  nutn Jînfkmgeift  imtmUbdtur fêta.  641 

-VeVyos  aux  anciens  Grecs  fignifioit  nopces.  969 
TemeriUs  ampeflris.  1686 

Tcmpanius  forr  fage  &modeflc,&  fobre  au  récit  de  fes 
louanges,'&defagloire.  194 

Sex.Tempaniusjdixenicr  des  gens  de  cheual, homme  de 
bon  fcns,vaillant,&  hardy.19a.il  remet  lus  la  bataille 
prefquc  perdue.  ibid. 

Tcmpanius  créé  Tribun  du  peuple.  193 

Temple  eft  vn  lieu,  qui  peut  voir,  8c  eftre  eu  de  toutes 
parts.  t 

Ttmplum  O'dJcslimjrè  différant.  1060 

Ttmplum  en  combien  de  lignifications  le  prend ,  &  d’où 
ilcftderiué.  890 

Ttmplt  libtuu, explication  de  ce.  1060 

Temples 
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Yetnples  dequoy  &  commentotnez!  436 

temples  pris  fur  les  ennemis  gardez  8c  fâuuez  par  les 
Romains.  319 

temples  des  Romains  non  abbàtus  ny  ruynéz  par  les 
Gaulois, ayans  pris  la  ville.  25/ 

'temples  n’eftoient  dédiez  quepar  les  confûls,  &  chefs 
d’armes.  416 

doit  &  ftatuts  des  Temples ,  eferirs  à  l’huis  de  derrière. 

9°S 

tcmplesgardez  en  leur  entier  au  faedes  villes ,  mefmes 
par  les  payens.  2 6 

amples  anciens  de  Rome, &  à  quels  dieux  dédiez.  630 
tcmplcjla  place  duquel  coufta  plus  de  deux  millios  cinq 
cens  miueefcus.  716 

temple ,  les  portes  duquel  fouuroienr  ,  ic  fê  ferraoient 
d’elles  mcfincs.  '  808 

templosdeplufîcursdieux  Sc  deeffès  nombre®  félon  les 
quatorze  régions  de  la  ville  de  Rome.  632.d39.d44. 
653.661.6d3. 669. 683.743.789.791.801.817. &  2446 
temple  nommé  Panthéon  parqnibafty.  233 

temple  de  Iupiter  premièrement  dédié  par  le  confui 
ttoratius.  .  38 

temple  de  Jupiter  au  Capitole  édifié  du  butin  des  Vol- 
fques.  1 

temple  de  Iupiter  au  Capitole  commencé  par  Tarqui- 
niusPrifc.34.&  le  Superbe  le  baftift.  ibid. 

tcple  de  Iupiter  Capitolin,&  la  defeription  de  fbn  oeu¬ 
vre  admirable.  68i 

temple  de  Iupiter  Fctetrien,&  fonpouruaiâ.683. fut  le 
premier  bafty  à  Rome  par  Romulus.  68a 

temple  de  Iupiter  Fereuien  aggtandi  -par  le  Roy  An- 
cus.  30 

temple  de  Iupiter  Stator.  606 

temple  du  Soleil  &laLune.  641.6-72.1443 

temple  tk  Bacchus  cn  forrac  fphcriquc,fc  Ton  artificiel¬ 
le  ftruéturei.  369 

temples  de  Ncp«oe8e  Mercure  rooraliicz.x432.&  ceux 
de  Ceres&  Liber.  ibid. 

temple  de  Feronie,dee(lè  des  bois.  16.963 

trmples  plufieurs  dediezà  la  Fortune.  438 

temple  de  Fortuoecomplaifame.  623 

temple  bafti  à  Fortune  féminine  ,8c  l’occafion  pour- 
quoy.  8  a 

temple  deladeefTe  Tempcfté.  6n 

temfh  Carmentafgnr 4 .  709 

temples  d’Mîs &  de  Serapis  à  Ro  ne.  612 

temple  dédié  à  la  royne  luron*  230 

temple  de  MorsbafliparSylla.  621 

temple  de  l’Efpecancc.  621 

temple  du  double  Ianus dédié  par  Augufte.  70 6 

temple  du  Dieu  Locutius,  &  pourquoy  ainfi  nommé. 

111.132.234 

temple  de  Quirinus.  179 

temple  de  la  nière  Mature  rebafti,  &  confâcré  dfe  nou¬ 
veau. 

tcple  delanus  closen  tépsde  paix,&  ouuert  cnguerre.17 
clos-feulement  trois  fois  en  plus  de  710.  ans.600. 1225 
temple  dédié  à  Mercure.  67.614 

temple  de  Quirinusdcdié  pat  leieune  Papyrius,&  voué 

par  fon  pere.eftam  Diébâteur.  3/3*4  S7 

tetnple dédié  à  la  deefl'eMoncte.  319 

temples  à  la  Pallidité&  Frayeur.  24 

templedc  Salut  par  qui  bafti, &  quand;  413 

temple  des  Mufes  Camenes;  621 

temple  de  Venus  bafty  des  amedes  comte  les  adultérés. 

443 

temple  édifié  à  Efculapiils  à  Rome.  439 

temple  de  la  terre.  8$ 

temple  de  Vefta  édifié  par  Numa;  .  1233 

temple  de  Vefta  pourquoy  non  cohfacrc.  /6i$ 

tdnple  de  Vefta  pourqüoy  tout  rond;  iiÿi 


BLE. 

temples  de  Ceres, Liber, & de  Libéra.  '14  'g 

ttmplum  ruüeriffp&r  quidcdié.  '639 

temple  dédié  à  Salut  par  le  Di&atcur  Iuniu?.  418 
temple  de  Diane  à  Rome  à  l  imitation  de  ccluy  d’Ephe- 
fc.  38 

temple  voilé  à  la  deeflè  Bellonc  par  le  confui  Àppius. 
43*  , 

temple  voué  à  Caftor.  67.83.345 

temple  dédié  à  Mars.  u6i 

temple  de  la deefle  Volrofnne.  180 

-temples  d’Hôncur  &  de  Vertu  :  mais  on  ne  pouuoit  en¬ 
trer  das  ccluy  R’Honneur, que  par  celuy  de  Vertu.369. 
233.624.623  - 

-temple  voué  à  Apollon,*  caufc  de  la  pefte.  182 

templedc  Sanftusl  Rome.  '  1413.1416 

-temple  delà Brouine.  .  653 

.temple  des  deefles  Franchit  &c  Mifëricordr.  603 

templedc  la  Viâoirexkdié  par  L.Pofthumius.  443 
temple  de  la  Paix, &  ccluy  de  Romus.  637 

temple  de  laPaix  fait  par  l’Empereur  Vcfpafîan.  308 
temple  dcConcorde  fait  &  dédié  par  vn  homme  de  baf¬ 
fe  condition.  413.616 

temple  dcdiéàladecfïcdek  foy  par  la  petite  fille  d’E- 
neas,nommee  Rhomme.  .337 

tcmple.d’Augufte*  641 

temple  de  Nerua.  644 

tempteaffigné  à  l’ordre  des  Sénateurs  ,  pour  f y  aiïem- 
bicru6.&  eftoit  appelle  la  cour  Hoftilie.  ibid. 
temples  dediezà  des  chofes  pcmicieufês.  773 

temple  de  Salomô  pillé, ôc  les  defpouillcs  portas  à  ro- 
ttiepar  Titus.  328 

temple  de  fainét  pierre  à  Rome  le  plus  magnifique  chef 
d’œuure.qui  onefur.  814 

Dieu  n'habite  pointés  Temples  baftis  demain  d’hora- 
mCjComme  il  faut  entendre  cecy.  1148 

tempsaddoucifl  toutes  chofes.  ■  86 

le  temps  change, &  rcnuctfe  beaucoup  de  chofcs.  I624 
temps  comment  obierué  aux  anciens  Romains,  &  là 
grande  fimplicité  d’iceux  en  cecy.  1097 

vn  bien  petit  moment  de  temps  eft  quelquefois  de  fort 
grande  importance.  345 

temps, ou  dattes  diuerfement  comptcz,felon  la  diuerfi- 
tédes  nations.  1107 

tempotifer  fagemcnt,eft  profitable.  /  86 

ténia,  quel  ornement  de  telle  des  facrificatturs  faifani 
l’office.  1218 

tepeaga.prouince  au  royaume  de  Tombut.  1467 
terencienne  l'vne  des  Tribus  du  peuple  Romain.  417 
tetentin,quel  autel  à  Rome ,  &  d'oià  ainfi  nommé.  736.. 
7j7.ieux  Tetétins  célébrez  au  pcrc  Dis  &  à  proférpine. 
737 

terme, Dieu  des  Roroains,d’ou  ainfi  nommé;69i.&  quel 
eftoit  fon  temple.  ibid. 

termcDieu, auquel  tous  les  ans  on  celebroic  vri  ahniucr- 
faire.  .  1063 

rcrme ,  Dieu  des  Romains  ne  voulut  defloger  du  Capi- 
tole.  t 

terminales  quelles  fcftes,&  pourquoy  inftitucei.  -  69! 
ternaires  facrez.  840 

ternaire  facré  gtauéen  vn  obelifque.  1431 

ternaire, origine  dé  tout.  13 6f. 

le  Ternaire  reprefente  lame.  ...  1276 

ternaire  reprefente  le  malle,  &  le  binaire  la  femelle, 
573 

terni, ville  en  la  Pouilhe;  448 

terracine  fituee  en  vn  haut  lien, en  vain  afïîegeè  par  les 
Romains.222.  àlaparfinpriféen  vhiour  dcféftè,Ici 
aflîegez  n’y  ptenans  garde.  2if 

terracine  reprife  fur  les  Romains  parlés  Volfqù  es.  2x8» 

.  aijf  .  > 
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^36  de  la  terre.  m8 

teucron  riuiefe.  ,  '  14 .35 

thalalïîo  en  mariage  que  lignifie.  965 

thaiaffius,  mot  du  guet  de  Romulus,  pour  commencer 
lerauilTèmentdcs  Sabines.  566 

thaiaffius  répété  éj  no.pces,lynibolc  de  bon  Augurc.ibi. 
thaïe, ville  de  Numidic,  faccagee  par  Cccilius  Metellus, 
&pourquoy.  476 

theaniens  quels  peuples.  391 

theano, femme  d'Antcnor,  trahit  Troie,huur-aux  Grecs 
le  Palladium,gardc  de  la  ville.  nj; 

9«d»0/» ami ,  Dieu  &  homme,  propre  nom  du  fil 1  de 
Dieu. 

rheatres,corruption  de  toutes  bonnes  meurs.  1414 

761.761.8iUq. 

506 


*erre  deeflc,&  Ibntemple. 

4a  tcrre,eft  le  temple  vniuerfel  de  tous  hommes.  1061 
'ïterré  nutnxsreneréuonif .  l  277 

-terre  merc  comm  une  de  tous  les  mortcls.  47 

h  terre,  mere  nourrifiiè  de  toutes  créatures  mortelles. 

8*5 

la  terre  fixe  &  immobile  félon  Ion  tout.  11/9 

la  terre  concreée  de  l’eau  félon  lerchymiques.  1217 

la  terre  pour  fon  ferme  repos  a  la  figure  cubique.  1137 
la  terre  pourquoy  appcllcc  Fauna.  777 

la  terre  n’cftre autre  chofc  qu’vn  autel.  147a 

la  terre, ville  communc  à  tous  les  hommes.  1339 

la  terre  &  le  feu, les  deux  extrêmes  elemens,.premicr& 
dernier.  1223 

la  terre  &  le  feu  eilre  les  deux  premiers  elemcns,&  plus  théâtres  de.plufieurs  fortes. 
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'la  terre  intcnfiucment  fcichc,&  dcbileroent  froide.  1239  tenféjé&é  vthrcuU:iy  vnde  hétntmen  derruetur.it]i,iifa 
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bly&affis.  1263  théologie  mÿftique  des  Egyptiens.  642 

la  terre  &  lupiter.pere  &  mere  de  toutes  chofes.  703  theons,gallereiacreedeTlidcus.  786 
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la  terre  de  quelle  couleur  doit  eflre  pour  cfire  bonne.  aux  termes  de  Diocletian.  394 
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terre  dbranlee  d’vn  merucillcux  tremblement .  ni 

la  terre  comment  f’engraiflè.  j  1278 
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terre  tomber  du  ciel  en  manière  de  pluye .  443 
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niers.  43  3 

thofeans  enuelopez  d  vn  double  efpouucntement  tout 
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tigranes,Roy  d’Armenie, dompté  parP0mpee.477.u8x 
timechiftorien  touchant  la  ville  de  Rome.  /J9 
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tite  Liucgraue  de  nature,  &  rhabarbatif,  feA  parfor- 
cé  d’eferirs  obfcurcmcnt./4<>.il  vfe  de  mots  haut  mô 
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la  togue  peinte  ou  damaflee ,  &  la  prætexte  quand ,  Sc 
par  qui  intioduitfle  en  vfage.  926 
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302.303 

mç«M,carquans,chefnes,ou  colliers.  >709 

tortures  pour  gehenner  les  criminels  de  combien  de 
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^  image  &  fes  médaillés.  /i 6 
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tragédiens  haut  montez  à  guife  d’efchaflès  fur  de  grâds 
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mais  au  Dictateur, non.  190 
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rribuns  du  peuple, perpétuels  fléaux  des  Patriciens.  193 
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auoir  adhère  au  Sénat.  ^  .  237 
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tribuns  militaires  ayans  l’auihoritclouueraine  ,&  vio- 
lansledroid  humain, fonreaufe  delaprife,écfacde 
Rome  par  les  Gaulois.  241 

tribuns  militaires  auoicnr pùiflance  abfoluc  en  le  repu. 

aufli  bien  que  les  confuls.  0 

tribuns  militaires  augmentez  iufquesà  huid.  21» 

féconds  Tribuns miluaires.Î7b.  il i’cnpouuoit faire  fîx 
tous  enfcmblc,ayans  puiflànce  conlulaire.  ibid. 

tribuns  militaires  coronnels  de  mille  hommes.  $9 

tribuns  militaires  braflcnc  rulèsi  J’cncôrre  des  Tribuns 
du  peuple.  i5I 

vn  des  Tribuns  militaires  tient  vn  langage  fenuhi  fon 
bon  citoyen.  107 

tribuns  militaires  rafehent  à  efmouuoir  fedition  contre 
les  Sénateurs- 110.  ils  font  abrogez  par  ordonnance» 
218 

tnhunidrdru.  ,  714 

tribuns  de  l’Erarium,&  leur  office.  I400 

tribuns  du  threfor  public  quand  3c  par  qoKftablis.1371 
confuls, Tribuns,  Patritiens,  &  le  peuple  en  vn  gros  dé¬ 
bat.  96.111 

tribuns  confulaircs  cfteints  &  aboli*.  ié6x 

tribu  prerogariue  d’où  ainfi  nommee.  1401 

tribu  n>  outre  que  lignifie.  1401 

tribu  Suburrane  quelle  efloit.  I400 

ce  mot  Tribu  eft  pris  fouuenr  pour  les  centuries,  1391 
tribuz  Romaines  d’ou  ainfi  appellees.  3? 

trois  tribuz  premièrement  à  Rome  eftabliespar  Romu 
lus.i  3  6 2.  &  combien  elles  contenoient  d’hommes* 
1361 

trois  Tribuz  contenus  tout  le  peuple  Romain  du  temps 
de  Romulus,3c  chacune  d’icelles  côrenoit  dix  curies. 
1028 

tribuz  augmentées  de  deux.  -  417 

quatre  Tribuz  adiouftees  à  Rome.2j7*  &  comment  el¬ 
les  fenommoienr.  2j7 

deux  nouuellcsTribuzéftabliesà  Romc.-hVfétineA.la 

Falerine. 

deux  Tribuz  cncorcs  adiouftees  à  Rome  la  Meticnne, 
3c  Scaptienne. 

deux  Tribuz  adiouftees,  l’Anienfc.ôc  %Tarcntinc. 
424  * 

tribuz 
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tribuz  du  peuple  Romain  au  nombre  'de  trente  6c  vnc» 
ji.67 

tribuz  au  nombre  de  trentecinq  comprenans  tous  les 
citoyens  Romains.  1374 

tribuz  Romaines  au  nombre  de  trente  du  temps  d’Au- 
guftc,qui  ne  comprenoient  que  le  menu  peuple.  302 
dix  Tribuz  appellees  à  l’cledion  desdignitez  eccleiia- 
ftiques.  1393 

tribu  Pollicnne  tropt  cruelle  contre  les  Tuiculains: ne» 
anrmoinsabfoubs.  368 

tribu  Romulie  pourquoy  ainfi  dide.  1401 

tnbuum  tmniumcurxtorcs.  1373 

tribut  rufitc*  Uudxtifim*  etrum,  qui  rur*  hxberent.  1740 
tribuz  ruftiques,&  tribuz  de  lavillccnquoy  6c  com¬ 
ment  différaient.  416 

tnbutum  vnde  duium.  1673 

tribut  qu‘ eftoit-ce  aux  anciens  Romains.  498 

tribut*  cemitix  que  lignifie.  9  6 

tricaftins,ceux  de  Carpentras.  240 

'tricipitinus  pourfuit  la  fierté  &  orgueil  du  roy  Tarqui- 
nius.  •  49 

■triclinium  quid  frofrtt,(y  vnde  diBum.  1116 

encline  pourtraid.  1143 

trient  combien  valoir.  I485.i48d.1329 

trient  tertiut,quid fit.  1 680.&  1681 

trient  eualué.  1  ijod 

trieteride,reuolution  de  cinq  années, pour  l’embolilme. 
1094 

trifanc, quelle  place.  345 

trigonie,l’ vnc  des  portes  de  Rome,pourquoy  ainfi  dite. 
360 

trinité  cognuc  des  Ethniques.  1461.6c  13 61 

trmumdinum  quidfit.  i29.1140.13d4 

trifudutm  quia.  432 

trifudium fihfiimum ,  quel  augurement  par  les  oifeaux. 
893  ' 

triumfhut  d’où  deriuc.  994  993 

triomphe  premier  ordonné  par  la  fimple  ordonnance 
dupcuple.  134 

triomphes  par  qui  premièrement  inuentez,  &  intro¬ 
duits.  994 

triomphe  magnifique  de  Scipion  l’Africain.  1002 
triomphe  des  confuls  Romains  pour  auoir  pris  ven¬ 
geance  des  Aurunciens.  64 

triomphe  de  Quintius  Cincinnatus.  116 

triomphe  de  PauleErayle.  1003.1004 

triomphe  de  l’Empereur  Probus.  1008 

triomphe  de  Vcfpafian&Titus.  rood 

triomphes  pour  quelles  caufes  empefchez,&  déniez. 

9 93.de  qui  cftoienr  deccrnez,&  en  quel  lieu.  994 
l’equippage  de  ceux  qui  triomphoient.  995 

priuileges  de  ceux  qui  auoient  obtenu  le  triomphe.ioot 
triomphant  pourtraits  auec  leurs  cheuaux  &  chariot. 
996 

des  triomphes, &  de  leurs  conditions.  991.991 

tnt  un  m  *qu*  ftrfufum  in  fixer  fiait .  ix  2  8 

tritons  à  Rome  ionnans  en  de  grandes  coquilles  mari¬ 
nes  au  lieu  de  trompes.  '  714 

triton, qui  cuida  deuorer  les  nautôniers,pris  &  tué, auec 
belle  defcriptiond’iccluy.  1317 

triton  d’argent  Tonnant  la  charge  du  combat  auec  fa 
buccine.  525> 

uiumuires  capitaux  quand  erigcz.1370.  leur  authorué. 

Iî4°  r  - 

tnumvirt  menfixnj.  1300.1370 

triumvin  vxletudtnit.  IJ74 

tnumvirt  ntfturni.O'  etrum  munut.  ibid. 

triumvin  legtndt  Stnxtui.  1373 

triumuiri  rccognoficendi  turmxt  equitum.  ibid. 

tnumvirt  coloni *  deducend*.ioi6.8c  leur  charge.  ibid. 

triumvires  des  (àcrifices  6c  offrandes.  13  91 


fi  L  È. 

tnumviri  mtnetxlet.  1374 

troye  ou  eftoit  fituee.  1134 

troye  aflîegee  par  dix  ans  entiers  pour  raifon  d’vncfcule 
femme.  215.98(7 

troye  ne  pouuoit  eftrc  prife  tant  que  le  Palladium  y 
cltoit.  1235 

/«;<(, quel  lieu  en  Italie.  831 

trompettes  es  conuois  des  trelpaflcz.  8O0 

tronc, fut  vn  nain  fils  d’vnc  Fcc.  13KÎ 

trtfiulx,  robbe  Augurale.  933 

trtjfuh  equtttt.  10  28 

truye  immolée  pour  appaifêr  la  diuinité.  687 

truye  prefte  à  cochonner  facrifiec  à  la  Terre,  6c  à  Cercs. 

1118 

•ZfOJPcSW/Ums  qni  dicuntur,  1 6ÿt 

tubalcain ,  le  premier  forgeron  de  fer.  1477 

tulianum,pti(on  àRome  6c  pourquoy  ainfi  appellee.607 
tullie  folicitc  fon  mary  de  dcpollèderdu  royaume  Ton 
pere  Seruius.38.fon  ambition  dépeinte  au  vif.  39 
tullie  fait  maflacrerle  Roy  Tullius,fonpere.  40.41 
efguillonnemens  de Tullic  mctueilleulemcnr afpresôc 
perfuafifs.  39 

tullie  fait  palier  fon  coche  àtrauers  le  corps  mort  de 
fon  pere.  41.4 9 

tullie  reçoit  le  guerdon  de  fes  impietez,&  forfaits.  30 
tulliens  Albamens  reccus  au  nombre  des  Peres.  2 6 
tullus  Hoftilius  3>roy  de  Rome ,  l’an  du  monde  3289.8c 
de  la  ville  8i.an.i8.dilléblablc  àNuma,&  plus  beili- 

Sueux  que  Romulus.  19 

us  Hoitilius  d’où  natif,  &  de  quels  parens.  1330.1331 
tullus  fuperfticieux.  1334 

tullus  tenoit  deuxextremitez  pour  le  regard  de  la  reli¬ 
gion.  27.28 

tullus  pour  vn  grand  efpouuamcmcnt  voua  douze  Sa- 
liens, &  des  temples  à  la  Frayeur.  1347 

tullus  vie  de  grand  aftucc  pour  fufciter  guerre  entre  luy 
&JesAlbans.  18 

tullus  harengue  fes  gens  &  les  Albaniens  traihiftres.  23 
tullus  dénoncé  la  guerre  aux  Sabin5,puiiTans  d’hommes 
&  d’armes  pour  lors.2(>.defaits.  27 

tullus  Hoftilius  en  quoy  amplifia  la  fëigneurie  Romai- 
ne.4^7.&  eft  tue  d’vn  coup  de  fouldre.  x 

tullus  luy  &  fa  maifon  mis  en  ceqdres  d’vn  coup  de  fou- 
dre.28.il  régna  trentedeux  ans.  ibid, 

tullus  Hoftilius  pourtraid.  1327 

tumbx  qu’eft- ce  proprement, &  d’où  deriué.  883 
tumultus, mot  equiuoquc.  163. entre  Guerre  6c  Paix  n’y  a 
point  de  moyen.  1650 

tumulut, qu’eft-  ce  &  d’où  ainfi  dit.  883 

tumex  pximxtx.  422. 946.993 

tuniques  de  toile  blanche  des  facrificateurs  fort  con¬ 
formes  aux  aulbes  6c  amids  de  nos  prefbtres.  121 9 
tuniexti  Gxlit.  143! 

turcs  quellesprouinccspoflcdent.&quel  reuenua  le 
grand  Turc.  337 

le  turc  a  en  reuenu  vingt  millions  d’or  pour  le  moins. 

turcs  achètent  les  femmes  pour  les  efpoufèr.  968 
turcs  fort  charitables  &  hofpualiers..  832 

turcs  imitateurs  des  Rom.  en  beaucoup  de  chofes.  973 
turcs  pour  le  reglement  de  leur  empire,  ont  emprunté 
la  plus  part  des  Romains.  1373 

turm *  combien  contenoit  d’hommes  ,&  de  cheuaux. 

iOj3-&  fon  étymologie.  ibid. 

turn',roy  des  Rurules, défait  par  Encas  &  leroyLayn.4 
turnus  Hcrdonius  vfe  de  paroles  trop  piquâtes,  qui  luy 
couftét  la  vie.41.noye  par  les  calônics  de  Tar.Sup.4j 
tuiculains, voyez  Thulculains, 

tutxnus  quis  Deux.  8  03 

tutehnx  deede  de  la  confirmation  des  fruids.  1418 
tutcllcs,&  formes  pour  icelles»  1360 
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‘tdtWrt  âc'snaüuaiTc  foy  par  quels  iuges  punis.  1371 
’tutilinc  deellè,'&  fa  chappcllc»  8cj 

^ùtulus; quelle  cfptce  de  chappeau»  ttÿp 

tuyau  de  fontaine  haut  de  neuf  mille  quatre  cens  deltas 
la  terre.  383 

tuyau  d’vne  fontaine, qui  coufta  près  dé  14  .roilliôs  d’or 

ÿ8S 

tybere  aagé  de  neuf  ans,fit  l’oraiïon  funèbre  à  l’enterre* 
Inent  de  fon  pere.$62.voyez  Tibcre. 

'tj  b\u  tins  défaits  pat  Camillus.  347.ÜS  viennent  à  obéit 
tance.  .  311 

tv  grc  apprtaoifé,monftré  au  peuple  par  Auguflc.  763 
rytnarc.c’cft  le  domaine  du  1  urc,&  à  combien  il  moh- 
te  par  aïi.  H  7 

t/mbades/orcieres  qui  hantent  les  cimetières  poUr  leur 
enchantement.  '  883.886 

ty  ia  défera  &  dépeint  au  vif  toutes  fes  couIcUrs.41.j5  58 
"tyrans  viuem,&’  perilfcnt  malheureuftmenr.  15  63 

tyrannie  ne  doit  dire  attentée  par  aucune  nobleflè  tant 
grande  qu’elle  ïoit»  ijf 

tycon ,  atfianchy  de  Cicéron.  522.1732 

tyrrhcnie.icrr.mc  d'Eneas  Ttoyen.  357 

met  Tynheniquc,ancitnnement  Aufonicnnc.  335 


V,  pre  Antiques  fnferelttur.  784 

V*càuonts, exemptions  de  la  guerre.  1713 

Vache  blanche,pref*gr  à  tjuideuoit  eftrc  l’erop.ncm^S 
Vache  blâchc fatale,  d’vnc mcrUeillcUfc beauté, & gran¬ 
deur, &c.  804 

Vache, qui  parla.  111 

Vadimon  lac  élégamment  défait.  1737.1738 

verbe  Latin, d’où ainfi  diéh  813 

V  alliance  d’vn  capitaine  a  plus  d’tfficace  què  fefc  expor¬ 
tations.  88 

Vaincus  ne  doiucnt  donner  la  loy  aux  vainqueurs.  1 71 
Vailleaux  modernes  de  Rome.  1333 

Vaifléauxdudiuin  fcruiceen  l’Eglifc  Chreftiennc,  con- 
facrcz.  1268 

Vailleaux  du  temple  de  Salomon  rauis  par  Titus.  528 
Vailleaux  d’or  pour  faire  les  lacrifices.  43 6 

FaU  >  F  Ale,  r *lt,  eftoit  le  dernier  Adieu  qu’on  difoit  au* 
tnrlpallcz.  863 

Valence, deefle  des  Otriculains.  1135 

Valétia, premier  nom  de  la  ville  de  n.Qtnc,&  pourquoy. 
556 

Valei  iens  remirent  deux  fois  le  peuple  en  liberté.  141 
M.  Valerius  fils  de  Voiefius, créé  Dictateur,  &  à  quelle 
occafion.7  y.il  triompha  des  Sabins.  74 

L.  Valerius  Potitus  créé  tribu  militaire  pour  la  cinquié- 
■-  me  fois.  224.il  ramcinc  vn  fort  grand  butin  des  Falif- 
ques.  ibid. 

C.  Valerius  Potitns  conful  fe  porte  vaillemmcnr  con¬ 
tre  les  Eques, combien  que  mal  voulu  de  l’armee.  204 
l’ouation  luy  eft  decernee.  ibid. 

L.Valcrius  Potitus  créé  conful,  &  eft  le  86.dece  magi- 
ftrat.138.  ilfedemetdefonmagiftrat.  ibid. 

P.  Valerius  Publicola  efleu  coronel  des  gens  de  cheual. 
33° 

L.  Valerius  Publicola  efleu  Tribun  militaire  pour  la 
troifiefmcfois.  261 

M. Valerius  rublicola  derechef elcu  conful.  311 

P.  Valerius  Publicola  créé  Diéiateur.pôur  cftabJiï  cer¬ 
taines  feftesjà  caufe  d’vn  prodige  d’vne  pluye  de  pier¬ 
res.  3 15.il  fen  va  faire  la  guerre  aux  Saronircs.  323 
Valerius  Publicola  aftcrtcur  de  la  liber  té  du  peuple.488 
Valerius  Publicola  conful  haren^ue  au  pcuple,pour  fe 
iuftificr  du  crime  de  lefe  maiefte.  37.Sc  pourquoy  ainfi 
furnommé.  ibid. 

ftratagemc  de  Valerius  Publ.bien  exécuté.  60 


Vit.  . 

Valerius  publicola  ïaffc  réitérer  l’edid  des  appellations 
au  peuple.  423 

M.Valerius  Goruinus  aagé  de  vingt’trois  ans,efleu  éon- 
fuh  .273 

M.Valerius  Continus  honoré  d  vndoh  dedixbceulsa- 
üec  vne  coutonned’or.  318 

Valerius  Goruinus  triomphe  delà  totale  défaite  des 
Saitmites.  329 

Valerius  Coruinusbich  aggrcable  aux foldats, pour 
priuauté auec  eux ,  &  fes  bonnes  partics.324 .fa  vaiifi- 
ce  en  bataille.  ibid. 

Valerius  Coruinus  déconfit  entier ement les  Sainnit» 
par  deux  tabtils  ftratagcmes.'cnncmisles  plnsfurieuk 
que  eurent  iamais  les  Romains.  ..  328.32^ 

M.  Valerius  Coruinus  créé  Diâareur  pour  aller  cobirè 
les  foldats  reuohcz&  pertans  les  aimes  contre  leur 

patrie.  3^1.  aufqucls  il  fait  vne  tufbcllc  &  pitoyable 
harengue.  ibidein. 

3M. Valerius  Coruinus  fait  Entreroy. 

M.Valerius  Maximus  créé  Diâatcur  41p.  &fcs  beat» 
faits  d’ar  mes.  ibid, 

M.Valerius  Mnximus  triomphe  des  Thofcans.  4  a, 
Valerius  ordonne.qu’on  appelle  dclafemencedesna. 
giftrats  au  peuple.  37 

P.  Valerius  aydcà  veger  Jeviolctaictde  Lucrece48.4j 
M.Valerius  Coronel  aidé  d’vncoibeau,roctàmoitvn 
Gaulois  ehcctnbatdc  duel.293.  donrilfutfumoo- 
hiéCorbim  jiy 

Valerius  fubrogéau  cohfulat au  lieu  de  Colatinns.  33 
Valerius  ccn/ul  vfe  d’vne  grande  prudence  comte  les 
Equej  &  Volfcuts.rjo.  il  exhorte  fes  ges  à  bien  &  vai 
lcmmcntcotnbatre.131.il  emporte  gloricufemétlavi- 
ûoire.  yi 

Valerius  fubrogé  conful  au  licü  de  ^ahlius,quif’eftoit 
tué  en  maniant  fon  cheual,  rembarre  les  Thofcans 
d’arriuee.  413 

ValcriliS  conful  enuoyé  contre  les  Veictes&Sabitispj 
Valerius  conful  rcmôftre  au  peuple  &  à  fes  T nbuns,u6 
Valerius  rctnohflte  honneftement  au  Senar  contre  les 
Dcce  m  vires  en  fadeur  du  peuple.  144 

M.Valerius  fedefmct  de  fa Diâarurc,&  pourquoy.  73 
Valerius  Prêteur  pour  la  qUatriefme  fois.  410 

Valetitispat  taodeftie  refufe  cftre  continué  au  cofulat. 
>/4 

A.  Valerius  triomphe  des  Eques.  238 

L.  Valerius  hay  du  peUple,neantmoins  créé  conful.  84 
Valerius  bien  ieUhe  triomphe  des  Volfques.  gip 

M. Valerius  tué  pat  Vn  fîmple  foldat  incognu.  66 
Valerius  conful  tuéalaflaut  du  Capitole  contre lesef- 

daues.  118 

FaIIm  ou  vAÜum  anciennement  auit  Romains ,  dequoy 
&  comment  fait.  124 

F ApcrAnum,  c'ettoit  le  tuyau  des  eftuucs,  pour  euapo- 
rerlafumee.  3^1 

Varices, quelles  veines.  pip 

Vaticane  ou  triomphale,  l’vne  des  portes  de  Rome. 
37) 

Vaticinateurs  doiucnt cftte  exempts  déroutes  pertur¬ 
bations.  pot 

Vaultours  font  les  plus  iuftes  oifeaux  de  tous  autres. 
508 

Vautours  viuent  100. ans, dont  les  12.  vaultours,  qui  ap¬ 
parurent  à  Romulus.fignifioict  que  l’empire  Romain 
dureroit  douze  cens  ans.  pop 

Vaultours  eftans  tous  fcmelles,fempreignct  du  fbuffle- 
tnent  du  vent  de  Nort.  pop 

Vautours  pour  Augure  pour  nomer  la  ville  de  Rome.  7 
douze  Vaultours  prefignifiâs  à  Auguflc  qu’il  fcioit  mo¬ 
narque  du  monde  vniucrfèl.  pop 

Vaultour  denotoit  la  nature  félon  les  Egyptiens.  144P 
Je  Vaultour, fymbole  de  l’anocc.  pop 

Vaultours 


Digitized  by  LjOoq  Le 


T  À  B 

vaultours.fepultures  des  Ibcricns»  ÿb8 

veètigal  des  Romains  de  crois  fortes.  498 

veies  ville  oùcftoir  fîtuce.  *4 

veies  combien  diftante  de  Rome.  213 

veics  &  fon  terroir, caufe  de  grand  mutinement  entre  îe 
peuple  Romain.  X3* 

veies  de  tout  temps  ennemie  des  Romains.  234 
veies  emblec  d’artifice,  &  de  rufe,  &  non  pas  de  viuc 
forcé.  2ji 

veies  prifc,&  piteufement  faccagce  par  le  Di&ateur  Ca 
millus. 229. fable  alléguée  fur  ce  faièt  auec  belle  de- 
ïcrïption  de  ccfte  prilc.  ibid. 

territoire  de  Veies  departy  au  peuple  Romain.  237 

loy  d’enuoyer  Vnc  partie  du  peuple  de  Rome  habiter  à 
Veics.  236 

veientes  naturellement  légers.  91 

veientes  brigands, voleurs,8c  rôpeurs  de  trefi1es.27.188 
veiences  plus  affiduels  ennemis  des  Romains, que  dom¬ 
mageables.  90 

veféniesdlifent  &  créent  vn  Roy.  212.  &  pour  ce  ils 
font  abandonnez  de  tous  leurs  confederez.  ibid. 
veientes  iolnèts  auec  les  Sabins  font  guerre  aux  Ro- 
mains.pj.léurdcfFaiâe.  94 

veîénïes  qucis,&  combicdc  mauxils  ont  faièt  aux  Ro¬ 
mains.  213 

veientes  mis  en  route  combatans  pour  les  Tarquiniens 
Contre  les  Romains.  56 

veictes,par  vne  faillie,bruflct  les  ouuragcsdes  Romains. 

*»7  ...... 

veiét  es  couret  &  pillét  iufqUes  aux  p'ottes  de  Rome.179 

veientins  defaièts  par  SeruiusTullus;  1 

veientes  vaincus  derechef  par  SerUius  Tullus.  36 
veientes  defaièts  pat  les  Romains  pour  àuoir  toaflacré 
leurs  Ambaflàdeurs.  i7* 

veien  tes  font  trefues  auec  les  Romains  pour  cent  ans. 

14.&  puis  rompues  au  bout  du  terme.  ibid. 

veientes  conquis  par  le  Diâatéur  Camillus.  468 
veientes  armez  de  feu  finalement  defaièts.  *89 

veientes  vaincus  dcS  Romains  par  cinq  fois.  187 

veientes  fînablcraenc  exterminez  du  tour,dontle  fiege 
duradixâns.  208.2H 

Veientes  gratifiez  du  droit  de  bourgebifie  de  koine.iÆo 
des  veîltcS  ob  gardes  de  lanuiét,ou  chabgcmcs  du  guet. 

io86.deparus  en  quatre.  IC>8} 

Velabrc,quel  lieu  à  Rohie,3c  d’où  ainfi  dièt.  601.798 
vclabre grand, 8c  petit.  7^ 

t 'tUme'ntu'm  Utu  fitminum.  1239 

veliternois  defaièts.  347 

veliterniens  fort  rigoureufetnent  traiètez  par  les  Ro¬ 
mains, &  pburquoy.  348 

vclirrcs jvillc  des  V olfques  prife  par  les  Romains ,  elle 
eft  encore  debout;  ^  74 

vehtres  penfans  fie  iuftifier  de  leur  rcuoltcjrudcmét  ren 
üoÿez.  '  *7* 

velitrcs  defaièts  par  les  Rbmains.  274 

vtndcre  CT  tmere  frimum  infittuit  liber 994 
vengeance  diuinttrefmahifefle.  4fi 

vénitiens  d’où  dcfcendus,8ciilus.  fji 

vénitiens  combien  ont  de  tebenu  pat  an.  53^ 

ventidius  Venu  de  petit  lieu  j  fit  tant  de  belles  choies^ 

qu’il  en  obtint  le  triu'mphe.  1000 

le  ventre  eft  l’vne  des  parties  pluîs  VtilcS  de  toht  lecorps, 
bel  apologue  de  cci  7^ 

venus  la  gtacieüfc,&  fâ  chajjpelle.  -yi 

venus  Eryciné  d’où  ainfinoinmee.  6  S  4 

venus  Mutcie,ou  Mÿtce,3c  fbh  temple.  jo.79* 
venus  Elephahtihé.  I23î 

venus  Cloacine  oti  Clüàcinè,&  foh  temple;  641 
venus  vetricordiepbutquoy  ainfi  homrocc; .  634 

venus  la  Chauue,&  fes  deux  tchiplcs;  Gp? 

venus  amiable; 


LE. 

venus  furnommee  Aime, fainète,  belle  &  nourriffiere. 

797.8c  (a  chappellc.  ibidem, 

venus  Viètoriculc,8c  fon  temple.  749 

venus  es  iardins.  .663 

venus  d’Apellés  furnotnmec  Anadioraee,  A:  le  tableau 
où  elle  efloit  peinte.  698 

venus  planettc  difeourt  tout  le  zodiaque  prcfqueéhvn 
.  mcfme  temps  que  le  Soleil.  *  1068 

le  verd,ou  couleur  verdc  allégoriquement  lignifie  for¬ 
ce, &  vigueur.  997 

verenie/vne  des  quatre  premières  Veftales.  1179 
verge  d’or  prefentec  à  Apollô  pour  offrande  patluhius 
Brutus.47.&  quelle  fignifioit.  ibid. 

verges, marque  de  l’authorifé  du  Conful.  32 

verges  portées  par  les  li'èteuts  cmprutecs  des  Thofcâs,  9 
verges  portées  deuanties  Conful$,mifes  en  pièces  par 
le  pcuple,&  pourquoy;  93.96 

verges  dcbamîesmagiftrats  quand  premièrement  or- 
•  données.  332 

des  verges  portées  deuant  les  confuls.  960 

T.Verginius  Cclimontahus  créé  Conful.  133 

verglas  de  quoy  engendrez.  12  64 

verge  cr  Mjacig», quel  vfageauoientces  deux  veibes  fs 
lacrifices.  1228 

verrat  facrific pour  l’eXpiation  &  purgation  d’vne  ar¬ 
mée.  37 

verrat  facrifié  àMars.  344 

verres  accufc  par  Cicéron  d’auoir  pillé  dixhuièt  Cens 
mille  efcüs  en  Sicile.  4 96 

verrugue  des  appartenances  des  Volfqucs ,  prife  pat  les 
romains.  206 

vers  ou  carmes  d’où  prindreht  origine  à  Rome.  297 
vers  des  anciens  Romains  rudes, &  mal  façonnez.  303 
vers  Féfcennins  chantez  auxnouüelles  mariées.  973. 
97<S 

verfmtmeC\iie  géométrique  ayant  cent  pas  en  tous  fens. 
1517.1318 

vertu,8c  fon  temple  au  deuant  celuy  d’Honneur.  623. 
624.623 

vettn  fouuentesfois  fuiuie  Sc  accompagnée  de  la  fortu¬ 
ne.  îpi 

v&tHmnm  #«*1.628, d’où  ainfi  nommé.  629 

Vertumne,Dieu  Semon.  1736 

Vert umnalia,qucllc  fcfte.ii47;& eh  quelle  faifon  célé¬ 
brées.  B29 

Verncine, herbe  fâinûc.  ,  792.1336 

Verucine  en  Vfage  aux  Chrcftiens  la  vigile  de  la  fainft 
Ieah  Bap.  .  _  I337 

bouquets  faiûs  de  Vcrbcne  appcllés, telles  des  dieux. 
»33S 

perülains  préfèrent  leurs  anciennes  loix  à  la  bourgeoi- 
fîc  Romaine.  413 

Verus  emp.fit  ourrageufes  dcfpcnfcspour  les  délices  de 
voluptez; 

veferis  riuiete  en  la  contrée  des  Latins.  44t 

vefpafian  &  Titus  triomphent.  ioo6 

Vcipcr  feftoilcjdont  eft  diète  la  vcfprec.  1083 

ï/tjftrnu,  lefouper.  nt\ 

vefpilUiits ,  cnfeüeliftèui  s  des  morts,  appeliez  en  temps 
de  pcfte,CorbeaUx.843.&  d’où  ainfi  nommez;  8}8 
w^ii/MifjrpeuÜenteftre  appeliez  Foffoyeurs.  , 

vcfpres  font  au  foieil  couchant.  1083 

Vfjhtj 8c  foh  temple.7oi.&  fon  bofquet.  7oi 

t>f^4,mbthomohymc,8cequiuoque.  1061 

t'e/Î4,futnom  d’Ops,8c  pourquoy  aihfi  diète.  696 
vejïà  ne  fignifie  autre  chofe, que  le  foUyer;  833.1283 
vefta  prife  pour  l’ame  de  la  terre.  12(8 

vefta  tft  vn  mot  h  ebrieu, 8c  ce  qu’il  fignifie.  i  237 

vefta  prife  des  anciens  pour  la  terre  8c  le  feu.  I21 Ç 
Vefta  eft  le  feu, 8c  l’v  hi té  aü  milieu  de  l’vniüerSé  1258 
Vfefta  hbhotte  dû  feti  étetnfch  ,  234, 
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vefta  prife  pour  la  terre, parquoy  fon  temple  eftoit  tout 
rond.  1272 

nejltc  ttjmm.  1257 

vefta  n’auoit  point  d’cffigic,pource  que  le  feu  n’a  point 
de  figure  arrcftce.  «71 

le  temple  dé  Vefta  pourquoy  affis  au  milieu  des  villes, 
&  le  feu  au  milieu  du  temple.  ixç8 

à  Vefta  on  mettoit^ne  ftatue  en  forme  d’vnc  ieune  fil¬ 
le.  1*7* 

vefta  apportée  de  Troye  à  Rome  par  Enee.  1418 

vefta  pourquoy  figurée  eftant  affile.  1237 

fimulacre  de  vefta  delctit  félon  le  fens  my ftique.  117» 
de  Vefta  &  des  Veftales  fort  beau  &  long  difcours.uy4 
&  feq. 

veftales  inuiolables.  10  oi 

veftales  comment  habillées.  1281 

veftales  tondues,&  leurchcucleure.pendueàvnalifier. 
118 1 

veftales  inflituecs  par  Numa,ordre  primitiuement  ve¬ 
nu  d’Albane.i7.quel  efloit  leur  deuoir  &  office.ibi. 
elles  vouoient  virginité  tout  le  temps  de  leur  vie.i# 
veftales  tenues  pour  lacrofainâes  &  inuiolables.  1283 
veftales  fen  fuient  auec  les  facrezioyaux  à  la  prife  de 
Rome  par  les  Gaulois.  24  S 

veftales  gardoient  le  feu  facré.  7OJL 

refaits  ,Ji  quAttdt  tgnts  inttrjhnflm  eJfet,quA  fané  fltflcbdn- 
tur.  134* 

ordonnances  pour  le  reglement  des  Veftales.  1061 
qui  f’ingeroit  dcfeietterfoubslachaire,ou  coche  des 
Vcftales.eftoit  fanS  rcmiffion  puny  de  mort.  1283 
veftales  choifies  &  prifes  par  le  grand  pontife.  1393 
mdximd, cRoitl’abDttte.  117  9 

veftales, qui  n’auoicnt  gardé  leur  chaftetc, enterrees  tou 
tes  viuesj&certmoniesy  gardecs.ia87.&  pourtraitft 
de  tout  cccy.  1287 

deux  veftales  l’eftans  torfai&es.l’vnc  fut  punie  félon  Ja 
couflume,&  l’autre  fe  tua.  1287 

veftalia  en  quel  mois  celcbrez.  1x84 

veftemens  du  ducil  appeliez  Anthracins.  1147 

veflimtntd  tmnid  Une*.  935» 

veftin  quelle  contrée.  443 

vejhs  long*  qutlu  erat.  I  J>  4  6 

vejhs  fur d  qud  O"  qualif.  544 

vejhs fdeerdotum  f»rd,cr  rtligiifi,  uip.pourtraid  d’icelle. 
1219 

vejhs  cœndtortd'.  1 13  8 

veftutnc  aflubieâic  aux  Romains  par  trahifon.  39/ 
vefuue  montagne, qui  anciennement  b^ufloit  &  ardoir, 
où  Pline  fut  cftouffé:auiourd’huy  elle  f’appelle  So- 
roc.  342 

veturie  appaife  fon  fils  Coriolan.merucillcufement  ir¬ 
rité  contre  fa  patrie.  yi.  81.82 

C.Veturiusefleu  Augure.  128 

C.Vcturius  Conful  enuoyc  auec  fon  compaignon  co¬ 
tre  les  Eques,lefquels  ils  défont.  127.  condamnez  à 
l’amende  pour  auoir  bien  faiâ.  ibid. 

C.Vetufius  9.  Conful  de  Rome.  6y 

vtxilh  voedhulo  qud  fotijhmum  continedtitur.  1710 

vexillum, quelle  enféigne  militaire,  &  fon  infeription. 
17  23,&  combien  d’hommes  foubs  chaque  vexille. 
ibid. &  1728 

vfentc  quelle  ville,&  où  affîfc.  240 

vu  cr  vum  que  lignifient  proprcment,&  en  quoy  dif¬ 
ferent.  618 

vicaires  ordonnez  pour  foulagerlcsCurions,&  eftoient 
appeliez  les  preftres  publiques.  1248 

vicomaiftres  quatre  en  chaque  grande  rue  ancienne¬ 
ment  à  Rome.  <>20 

vilhmatêrts  quels  fâcrificatcurs.  753 

viâimes  ambiguës.  1209 

vjélimcs  les  plus  vfitecs  aux  Romains.  1204 
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vitftimes  des  Ethniques,de  combien  de  fortes.  '90? 
vidimes quelles  conditions  deuoient  auoir,  uc<> 

vidimes  propitiatoires.  441 

vi&imes  furues  offertes  à  Proferpine.  73$ 

viélimes  prodigies.  1210 

vne  feule  vidimene  pouüoit  feruiràdeux  deitez  tout 
enfemble.  ibib. 

.peaux  des  vidi  mes.  pendues  es  temples.  i2jtf 

vidimeseximies.  1108 

vifhmA  vndt  dtftd.  UOf 

des  vidimes  &  hofties.i20j.coromentils  différer.  1204 
vba  film  viiiùjmUdtn  Jftrdre filutrm.  31$ 

vidoire  déclic.  44/ 

vidoircjfillc  d ’vn  nommé  Pallas  &  de  Sty X.696.&  tes 
fret es:&  comment  figurec;&  fon  temple.  ibid. 

vidoire  non  fanglante,efl  la  plus  louable.  23/ 

vidoire  d’or  au  temple  de  lupiter  Capitolin.  72$ 

vsfleridti,  quelle  efpece  de  monnoye.  j 4Î9 

vttm  lugAtim,  67 j 

vumfAtrstim.  6jt 

vicm  ThuTAtim,cr  vim  Thejcm.  «78 

vkw  ficlerAtm,qüc[  lieu  à  Rome.  1347 

vie  de  chaque  home  fe  change  defept  en  fépt  ans.io&i 
le  cours  de  noftre  vie  dépend  du  Soleil.  1443 

vie  auftere,&  fort  cftroide  des  anciens  Romains.  970 
viedes  hommes  d’à  prefent  pourquoy  plus  bricliie, que 
celle  de  nos  progeniteurs.  867 

vieillards  bien  reuerez  à  Lacédémone.  1586 

vieillards  aagez  de  foixantc  ans  immolez  à  Pluton.1311 
virils  roturiers  f’cnrollcnt  volontairement  pour  allerà 
la  guerre.  149.434 

vieillards  Romains  merueilleufément  magnanimes  à  la 
prife  de  Rçmepar  les  Gaulois.  144.24$ 

vieilleffe  charrie  auec  foypluficurs  fortes  de  maladies. 
8/2 

vierges  louces  pour  accompagner  lcsSaliensà  danfer.’ 
1301 

villes  confédérées  des  Romains, quelles  eftoient.  1024 
l’enceinte  des  villes  premièrement  confacree  à  Hon¬ 
neur  des  dieux.  1223 

toutes  villes  eftoient  en  la  fauuegarde  de  quelqucDieu 
ainfi  qu’entre  nous  Chreftiens,il  n’y  avilie  ny  village 
qui  n  ai t  fon  faindt  particulier.  1139 

viminal  mont  d’où  ainfi  appelle.  651 

viminal  mont  adioufté  à  la  ville  de  Rome;  37 

vin  &  pain  és  facrificc s  de  tout  temps,  mcfmc  au  paga- 
nifme.ii23.&  pluftoft  pour  viande.  ibidem, 

vin  fort  rare  aux  anciens  Romains.  ioéi 

vin  dédié  à  Venus.  1164 

vin  inuemé  pat  lanus.  353 

vin  Grec  à  Tenu  ee  de  table.  1140 

vin  pourquoy  non  en  vfage  és  facrifices  aux  anciens  no 
mains.  1062.1065 

vivum  inferium  in ficrificiis  telehrAniit.  1219 

vin  d’vne  vigne  touchée  de  la  foudr^ne  deuoit  dire  of 
fert  en  facrificc.  1304 

vin  goufté  és  facrifices  que  fignifioit.  1228 

vitulié  quelles  feftcs,&  en  quel  mois  celcbrez.u64.1175 
vindiâ:e,vergc,oubaguetrc,d’cù  ainfi  diâe,&  dequoy 
elle  feruoit.  yy 

marque  des  ferfs  affranchis.  1431 

vit  fifitns  domwAhitur  âflris.  114/ 

virbius.quel  Dieu.  1030 

virdumarus,Roy  des  Gaulois  Geflates.mis  à  mort  en  bf 
taille  par  le  Conful  Marcellus.  470 

virgilc.poëtetrcfinftruiô  en  l’antiquité.  831 

oeuures  de  Virgile  cuidercm  dire  abolis  par  lïmp.  Ca 
ligula.  y  4$ 

virgmenjïs ,  deeflè,  quideflioit  la  ceinture  de  la  nouuel- 
lc  efpoufee.  970 

virginie  gen tilfenr. me  chaffcc  de  la  compagnie  des  au¬ 
tres 
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fres  Dames  nobles, pour  auoirefpoufc  vn  Plcbcicn. 

.  43J.&  ce  qui  enaduinr.  436 

Virginie  tuee  par  fon  pere  pour  védiquetfa  liberté.  140 
virginie,&fa  morttragique  &  pitoyable,  atrec  fon  epi- 
taphek  . 

virginius  8c  Sergius  chefs  en  vnc  mefme  armee,&  noi- 
ians  enfemble,la  mirent  en  danger  d’eftre  défaire. 

•  21#  '  - 

Virginius  réplique  foftptremptoireraent  aux  defeïifes 
artificielles  d’Appius.  148.6c  149 

Virginius.  acciifc  fort  crntuncllctnent.zzi.condamneà  la 
fomme  de  cent  efeus.  zzz 

viriplaque:ou  appaife  mary,deefîc,&  fon  temple.  7 76 
vifieraut  des  funérailles  qu’cft-ce,  8c  quand  &  par  qui 
premièrement  praétiquee.  868 

Vifionen  fonge  bientndrueilleufë.  J 39 '• 

viftefle, 6c  fymbolcs  d’icelle  pourtraiéts.  1736,17.37- 

Vitclie  prifepar  Coriolanus  contre  les  Romains.  81. 
Vitcllfus  Emp.  cprafurpâ  çh  fçs  gourmandifes  en  huitît; 
mpis, qu’il  régna, vingtdeüx  millions  cinq  cens  mii-. 
Ic.clcus.  .  f°7 

W/rt^qa’oIt-cepropreihcm.&en  combien  de  forteS 
il  (c  prend.  10^ 1 

vitruums  Yaccus.chfcf des  Fondanics  vaincu  parles  Roi 
.mains., 35l 
vitruuius  pris,flc  fa  tnaifon  rafec,&  tous  [es  biens  con- 
facrcz  au, Dieu  Scmon  $agus.  35l 

wtu, infole  6c  ornement  de  telle  des  facrificateurs  fai- 
fans  l’office.  f  1118 

vitumnus  DicU,qui  donnoit  vie  à  1  enfant  au  ventre  de 
la  mere.  57* 

vmarium  que  fignifif. 

viuere fi  refit  nefiis,dcctdeferitii,  *^49 

Viuicrs  dans  Rome  au  nombre  de  fop’t  cens.  383 

viuiers  artificiels  d’eau  douce,  6c  de  la  mer, dans  les  clbu* 
ues,  S9i 

Vlyrtes  édifia  8c  nomma  la  ville  de  Romc,fclon  aucuns. 

1S6-SS?  . 

•vmbdutu  Rem*.  ® 79 

vmbrid, c’cll  maintenant  le  duché  d’Èfpolette.  140.38$ 
v  mbriens  &  Tholcâs  derechef  defaiâs  par  Fabius.  408 
vnai  eferite  par  fa  note  viîtcc.  ,  iJolS 

vnciales ,  quelles  pièces  de  roonnoye.  J488 

vr.aarinm, 

l’vnité,vray  principe  reprefentant  le  mafle,&lc  Binaire 
la  femelle.  1361 

Vnarirf.dceflc  feruant  aux  mariages.  >  97° 

vœux  de  giâde  efficace*!}.^. &  quee  cli  que  voeu*  ibid. 

■vœux  pour  appaiftr  la  perte.  1  °9 

Vœu  de  Camillus  à  la  déclic  Mature.  128.  vn  autre  à 
Apolloh  &  Iunon.  >  1Z9 

Vœu  fi  iuole  &  lcgcr,mais  Dieu  ne  regarde  qu  à  l’inten¬ 
tion  &  au  fcelc.  43  4 

voile  du  Fccialieri  quel,&  dequoy  faiét.  18 

voix  noéturne,mellagere  de  la  calamité  de  Rome  par 
les  Gaulois, pacifice.a31.6e  enfon  honneur  fut  faid 
-  vn  temple.  v 

Voix  du  ciel  annonçant  la  vende  des  Gaulois  à  Rome. 
138 

Voix  effroyable  aucc  cruelles  &  triftes  menaces  contre 

les  facrilegcs.  x85 

Voix  admoncftantles  Romaihs  dfc  refaire  les  murs  & 
portes  de  leur  ville.  l673 

lâ  manière  de  prendre  les  voix  au  Confeil.  *73* 

VolanCiville  du  Samnium,  prilê  par  le  Cünfol  Carui- 
lius.  .  .  45 

vûlaniens  quel  peuple.  101 

voles  ville  prife  par  les  Romains.  Xo1 

M.Volfcius  acculé  de  faux tefmoignage.  111 

volfcius  fen  va  en  exil. 

volfene  ville  auiourd’huy  fur  le  lac  du  mefme  nom.  13 8 
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volfiniens  defaidh  par  les  Romains, 'obtiennent  tréfuès 
pour  vingt  ans.  ijS 

VolfqucSianciens  &  mortels  ennemis  des  Romains. 
ijj.311  - 

vollquespluftoft  bandolliers 8c  voleurs, qu’énemis.io? 
volfqucs  tempcftatifs  8c  mutins  à  la  paix,  lafehes  6c  re- 
creus  à  la  guerre.  v  184 

Volfqucs  font  guerre  aux  Romains  pliis  de  deux  c<fs  ans 
continuels.  44 

volfques  affiegeans  Ardee, font  eux  mefmes  aflîégez  par 
les  Romains.  176 

volfques  Irurcnt  leur  chef  aux  Romains, pofent  dcliuréc 
.  les  armes, & patient  tous  foubs  le  ioug.  .*  171 

Volfques  fe  tournent  du  tout  à  noifes,&  partialitez  en- 
tt’eux,les  vns  deraâdâs  la  paix, les  autres  la  guerre.186 
Volfqucs  plusbraues  à  lé  rcuolter.que  mener  les  mains 
defaiâs,&  quatre  mille  prilènmers.  5 1  p 

volfques  courent  &  pillent  les  confins  des  Herniques. 
1Qf 

voliques  &  Romains  combataiiSj.  fe  feparent,  penfanS 
chacun  d’eux  auotr  perdu  la  bataille.  193 

volfques  menas  les  armes  bas,(c  rendent  à  la  mercy  du 
Dictateur  Camillus.  164 

voliques  contractent  la  paix  auecles  Romains.  231 
voliques  defaitts  de  plaine  amuee  auprès  d'Antiü.  207 
volfques  defaitts parle  Conful  Qutntius.102.  lelquels 
depuis  perdirent  tout  courage.  ibid. 

volfques  vaincus, & leur  câp  pus  &  faccagé  par  Agi  ip-  • 
pa.  y  160 

Volfques  encores  défaites  &  mis  en  rourte  par  le  Dida- 
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nouueaux  habitans  enuoyez  en  leur  terroir.  ibid. 
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porres  de  Rome.  136 
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faire  guerre  aux  Romains.  '  80 

volfques  mis  en  defcôfiture  parleDiéfateur  A.Porthu- 
mius;  184 

volfques  donnent  trois  cens  oftag’es  aux  Romains ,  des 
meilleures  mailons.  67 

Volfquesrenouucllent  la  guerre  contre  les  Romains. 
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volfques  du  tout  mis  à  bas  par  le  Biétareur  Camillus. 
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v#/»rernomdu  chcüal  de  VerusEmp.  734 
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d’armes.  411 

volupté  &  trauailtrcfdiflcmblablcs.214.  neantmoins 
accouplez  par  vn  lien  naturel.  ibid. 

•uertummhà  fiera.  1174 

voyager  combien  vtile  à  la  vie  humaine;  1476 

vragm  idem  efl,rjuod  Or  cm.  784 

*»rf4»«,Dieu  des  Carthaginois.  1730 

vrbi  Saturnia,vli  nuric  efi  R^ma.  673 
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pler  68.71 
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vfures  clgorgent&  redét  miferablc  le  menUpeùpleijt88 
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Mûres  accablèrent  la  cité  3e  Rome.  270 

vfijres  reglees  par  cinq  comiiïàircs  pour  ce  cftablis.  313 
vfures  rabatucs  fur  le  ion  principal  par  ordonnâce.286 
vluriers  ordinairement  cruels.  268 

vfuriers  rigoreufement  pourfuiuis  en  iugcment.319.320 
vulcain  &  Vefta  font  le  feu  materiel  d’icy  bas.  1x67 
vulcain  auec  fes  Cy  dopes  forge  les  foudres  à  Jupiter. 
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vulcain  donna  l’vfage  du  feu  aux  mortels.  néf 

vulcains,quelle  efpece  d’hommes.  13 17 

vulcanales  quelles  feftes.  1144. 1174 
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■ipi.Sc  pourquoy  ainfiappcllee.  ibid. 

vulturnc  rhiicre.maintenant  Natarone.  433 
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armee.  461 

Xenium  qu’eft  ce  proprement.’'  831 

XyftusPythagoricien  difoit,querhdmeeflok  le  temple 
de  Dieu.  840 
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Y Eufe, arbre  heureux.  134» 

dorre  les  Yeux  de  ceux  qui  meurent,chôfêfort  an¬ 
cienne.  837 

Yureflc  quels  vilains  a&cs'faitfaireaux  yarongnes. 
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rjf  Attnanodieras  philofophc  fe voyant  vieil ,  fe  fou 
■dLJgayement  dans  vn  feu. .  8;i 

Zed  quid.  t)6%- 
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Zele.frerede  vidoire.  ^5 
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que.  149 
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détaux.775.où  le  maling  efprit  apparoifloit ,  &  pat* 
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Zenodore,ftatuairc  excellenr,demeuïa  dix  ans!  hure  le 
grand  Mercure. 
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Achelous,riuicrcd'Etolic.  197.cz 

Achradine, place  dans  Syracufè.  7ZX  z 

Achradine  prife  par  les  Romains.  76.  c  z 

M.Acilius  Glabrio  duumvir  dédia  &  fît  la  première 
image  dorce.  îjj.dz 

M.Acilius  obtient  la  iurifdidion  foraine.  jz.d2 
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Adramitteum>teiroir  opulent, appelle  cSpagne  de  The^ 
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M.AEmylius  Lepidus  créé  facrificateur.  m.c  i 

M.  AEmylius  Lepidus  Cenfeur  &  grand  Pohtife,  efleu 
le  premier  du  Sénat.  ijS.cataloguc  des  beaux  ouura* 
ges  qu’il  fit  faire.  1j8.dz.191.e1 

M.AEmylius  Lepidus  Ambafladeut  vers  le  Roy  Ptolo¬ 
mee.  i.d  » 

M.AEmylius  Pappus ,  grand  Curîon.decede.  126.C  z 
M.AEmylius  fubiugue  les  Liguriens.u;.d  z.  Sc  leuro* 
te  leurs  armes.  îz^.dt 
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i78.er 

L.  AEmylius  Paulus  proconful  triomphe  des  Ligurien» 
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L.  AEmylius  Paulus  Conful  furmonte  Perfeus.  198x1 
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L.  AEmylius  Regillus  triomphe  de  l’ Admirai  d’Antio- 

chus.  J04.d  t 

M. AEmylius  bruflc  Sc  faccagc  les  champs  &  villes  des 

Liguricps.izj.d  2.  Sc  d  relie  le  chemin  depuis  Plai* 
fance  iufques  à  Rimini.  ibid» 

L.  AEmylius  créé  banquier.  y  3.  ci 

AEmus, montagne  en  Macedoihe>t49.z.defcription  d’i 
celle  par  fes  circontances.  ryo.d  1 

AEncfidcnuisDyneen, capitaine  des  Achaiens.  29  dj. 
nefc  voulant  rendre  à  l’ennemy.et  tué  dans  fa  gar- 
nifon.  rbid.z 

AEniens  palTcz  au  fil  de  l’efpce  pat  L.  Pothumius  ,  St 
pourquoy,  2  z3.es 
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icpùlo  R07  des  Iftrièns,affiçgc  dans  la  ville  des  Kclacc, 
par  les  Romains.t64.e1.il  fe  tue  foymcfire.  ibid. 
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114-di 
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*ropus,montagneen  Chaonic.  tS.di 

seroliens  contrarient  alliance  auec les  Romains  contre 
Philippe, Roy  dcMaccdoitie.  ni-ci 

âgarocmnon,le  Roy  d  es  rois, offrit  la  fille  en  facrificc. 
413. ci 

-agafla.ville  de  Theflàlie,fe  rend  à  Popilius.  îoo.t  a 

«gaffa, ville  prife  par^Q^Maxitnus.  *ij.e  1 

«gates  ifle/mamtenam  la  Fauagnane.  1 

agefimbrotus,  capitaine  des  Rhodiens  000110  le  Roy 
Philippe  en  faueur  des  Romains*  i/.d  1 

«gcfipolis  Lacédémonien  banny,&  à  qui  le  Royaume 
appartenoit.chaflcparlcTyran  Lycurgus,va  au  fè- 
cours  des  Romains.  47^  1 

agius  riuicre  en  Peonie.  I4a-d  t 

agriancs  nation  guerrière.  loa.ei 
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aile  facree  de  l'armee  des  Macédoniens.  ipo.e  1 
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Rome  ,  &  offrir  leur  letuicc  au  peuple  Romain, 
îpiéz 

alander  fleuuc.  loj.d  1 

albanois  tranlponez  à  Rome  aptes  la  demolitiô  de  leur 
ville. 

alcé,ville  d’Efpagne,prileparGracchus,&  le  prince  d’i¬ 
celle  fe  rend  aux  Romains, pour  porter  les  aimes  co¬ 
tre  fes  anciens  alliez.  i/8.d  1 

dlcibiadés  banny  de  Lacedtmoné ,  &  remis  par  ks 
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mains.  jja.di 
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alcxadre,Roy  deMacedoine,renommc  eftre  le  premier 
chef  de  guerre.  j7.d1.de  6t 
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mee  de  de  Cleopatra, habillez  en  ducil,  Se  portans  en 
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allie  riuiere,  ou  les  Romains  perdirent  la  bataille  con¬ 
tre  Annibal  plus  d’importante  que  celle  de  Cannes. 
40.  ci 

allie^aurourd’huy  Cunefîo.  Sj.c  t 

allucius, jeune  prince  Celtiberien,auq«!rP.Scipten  re¬ 
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alpes  combien  horribles, &  mal  aifees  à  paflèr.  u.ci 
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cens  mille  mefures  de  froment,&  cinq  cens  cmqoS* 
te  mille  d’orge.7}.d  i.auec  autre  fecours.  ibidem, 
ambaffadeurs  des  É  fpegnes  fè  pkignen  t  au  Sénat  de  l’a- 
uarice&  orgueil  des  magiftrats  Romains.  i^i.er 
ambafladeurs  des  Etohcns  vers  Antiochos,pour  impe- 
trer  argent  de  fecours.  8x>.d  1 

ambafladeurs  des  Epirotes  obtiennent  pltrftoft  pardon 
du  Sénat  de  Rome,  que  iuftification  de  leur  cxnfè. 
83. di 

ambaflà* 

* 


Digitized  by  LjOOQie 


D~E  C  A  D  E  D 
amballadeurs  des  Plaifàntains  Si  Crcmonois  à  Rome 
feplaignans  de  la  faute' qu’ils  auoient  d’habitans» 

JOO.t 

ambalfadeur  d’Antiochus  à  la  diete  des  Grecs»  remplit 
tout  de  Ton  babil.  70. dz 

amballàdeurs  d’Antiochus,  &  Gaulois  propofans  ar-, 
rides  delà  paix  auxRomain$.n6>dz.&  quels  eftoiér. 
H7.di 

ambairadeurs  d’Antiochus  pour  foliciter  le  Roy  Pru- 
fias  contre  les  Romains.^j.d  i.mais  ils  perditét  téps. 
ibidem. 

amballàdeurs  d’Antiochus  à  Rome  pour  impetrer  la 
paix.9p.d2 

ambafladeursdePhiala  &  de  Metropolis  rendent  leurs 
villes  au  Conf.M.Acilius.  77-di 

amballàdeurs  d’Abdera  pleurent  au  Sénat  de  Rome,à 
‘  caufe  de  leur  ville  ruinee  par  Lucretius,  mais  ils  fai- 
foient  tomber  ce  mal  fur  le  Conful  Hottcnfius. 
192.C  t 

ambaiïàdes  des  rois  Eumenés  &  Pharnaces  ,  &  des 
Rhodiens  introduises  au  Sénat ,  fe  plaignant  de  la 
perte  rcceue  par  les  Sinopiens.  i-43-d 

amballàdeurs  des  Thraccs  vôt  à  Rome  pour  leurs  diffe 
rens  particuliers.  17  j.e  2.&  demandent  aflociation& 
amitié.  ibid. 

amballadeurs  des  Achaiens  à  Rome  pour  fçauoir  la  vo¬ 
lonté  du  Sénat, touchant  le  ty  ran  N  abis.  64. d  1 

amballadeurs  des  Carthaginois  offrent  vn  million  de 
boiflèaux  de  froment  aux  Romains,  auec  cinq  cens 
mille  boifléaux  d’orge,  193.C  1.  les  amballadeurs  du 
Roy  MaffinilTa  en  font  autant.  ibid. 

amballàdeurs  du  Roy  Perfeus  harenguent  au  Sénat  de 
Rome  contre  Eumenés  ,  dont  iis  font  reiettez. 

amballàdeurs  d’E  tolie  à  Rome,  touchant  les  feditions 
d’entre  eux.  171.02 

ambtacie,  ville  royale  de  Pyrrhus.  io8.d  1 

ambracie  rendue  aux  Romains  par  les  Etoliens  ,  foubs 
dures  conditions.  io8.d  r 

ambra’cie  vnie  auec  les  Etoliens. 106. d  i.defcription  de 
iafuuation.  ibid. 

ambraciens  fe  rendent  par  compolition  au  Conful  M. 

Fuluius.  îoj.di 

ambraciens  accufent  Cn.Mâlius  au  Sénat  de  cruauté,& 
d’impiété.  np.di 

ambryius  ,  ville  de  Phocide ,  rendue  aux  Romains. 
22. d  1 

amilc?.r,furnommé  vn  autre  M  ars.  y.c'i 

amilcar,percd’Annibal, lait  iurer  fon  fils  d’ellre  enne- 
my  mortel  des  Romains.2.c  i.il  meurt.  ibid.2 
amilcar, chef  des  Carthaginois, pris  prïfonnier.  27. dt 
amilcar  mené  en  triomphe  à  Rome.  32,di 

amilcar  tué  auec  trente  cinq  mille  hommes,  i.d  1.7. d  1 
aminander  r  oy  des  At  haman  es ,  appelle  pour  traiâer 
de  la  paix  entre  le  Roy  Philippe  &  les  Etoliens. 

I)7.C2 

aminander  va  au  camp  des  Romains.  p.di 

aminider  recouura  fon  Royaume  paternel  par  le  moyé 
des  Etoliens.  10j.106.dr 

amiraux  des  flottes  Romaines  feportcnr  delordonné- 
ment  contre  les  alïocicz.  191.01 

peu  d’amis  en  aduerlité,bel  exemple.  4y.c  1 

amiticz  doiuent  eftre  immortelles, &  inimitiez  mortel¬ 
les.  Jf7.d.» 

amphiéh'ones,eftats  de  toute  la  Grèce.  n.d  1 

amphiiochie  rccouuree  par  les  Etoliens.  îoé.d  1 

amphilochus  honoré  comme  vn  Dieu.  223.02 

amphiloques  pluftoft  Etoliens, que  Grecs.  28.d  1 

amphipoliSjVille  frontière  de  Macedoine  du  celle  du 
leuant.  *24.e  2 

amphore  combien  contient.  iyci 


E  T.  L  I  V  E.  , 
amycla,villed’Achaic* 
anabur.i,quellieu. 
anate,  rituetc  en  Sicile, 
ancc  piiic  fur  les  Pugliois» 


47-da, 

ioji.d  2 
77-C». 
7I.C2 


ancienneté  diôicile  à  faire  changer  au  peuple.  54^2. 
ancius Prêteur  lurmontcle  rov  Gcntius,  quis’elloit 
rebellé, &  l’enuoie  à  Rome, auec  fa  femmc,fcs  enfâs, 
&  parens.  1518.01 

ançone,anciennemcntPicenum.  84. ex 

ancyra,villerenommcecn  Gallogrece.  113.01 

ancyrapilleeparleRoy  Pcrieus.  fo7.ci 

andenna.villençnloingdePife.  16  6. ci 

andonia,petite  ville  entre  Mcgalis  &  Melîène.  81. d  1, 
androclés, capitaine  pour  le  Roy  Perfeus.  209. e  1 

androgynenéàRome.  129.CI 

andtonicus Macédonien,  gouuerneur  d’Ephefe  pour 
Antiochus,defpouille  les  Romains.  9o.d  1 

andronicus  Etolien  ,  homme  notable  defeapité  pour 
auoir  porté  les  armes  conti  e  les  Romains.  22;. et 
andronicus  occis  par  le  Roy  Pcrieus  pour  luy  auoir  bié 
faiél.  201  .e  2 

andronodore  feint  par  vne  harengue  quitter  la  tyran- 
nie.72.C2.ilelïcreé  Preicur,73.c  i.occisparles Prê¬ 
teurs.  ibid. 

andtosiile.  ai.dz 

andros  prife  par  les  Romains.  i4.d  2 

androflhcncs,capitainedelagarnilondu  Roy  Philippe 
dans  Corinthe.  aq-.d  2 

anemurium  furgidoir  de  Cilicie.  ji.d  r 

anitorge,  ville  d’Elpagne,  afliegee  par  les  Romains. 
97.C2 

anitius  triomphe  du  RoyGentius,  &  des  lllyriens. 

ltp.CZ 

anneaux  d’or  des  Romains  occis  à  Cannes,  trois  boif- 
féaux  &  demy.4<).c  2. portez  à  Carthage.  45. c  2 

annibal  icune  gentilhomme  partie  Syracufain,  &  par¬ 
tie  Carthaginois  ,  renuoyé  au  grand  Annibal. 
66.ez 

annibal  faic  le  deuoir  d’vn  bon  capitaine.  23. c  2 

annibal, capitaine  fort  renommé  pour  les  maux  par  luy 
fai&s  aux  Romains.  jr.d2 

annibal,capitaine  prudent, &  bien  prouuoyaitt.  S.cz 
annibal, homme  Je  plus  auare&cruel  qui  futonc. 
40.C2 

annibal  embrafé  du  brandon  de  la  guerre  contre  les  ko 
mains.  107.01 

annibal  couflumier  de  vaincre.  jr.cz 

annibal  Içauoit  bien  vaincre, mais  non  pas  vfer  delà  vi¬ 
ctoire,  40.C2 

annibal  cllant  prêteur  ordonne  que  les  iuges  feflironc 
toûs  les  ans;  &  que  les  gabelles  feront  anéanties. 
38.d  r 

annibal  outrageufementdelloyal.  zj.c  t 

annibal  deferit  au  vif  félon  fon  naturelles  vertus  ôc  vi¬ 
ces.  3. ci 

annibal, ennemy  redoutable  des  Romains.  67.cz 

annibal  aagé  de  neuf  ans  fait  forment  d’ellrc  ennemy 
mortel  des  Romains.  2.cr 

annibal  auoit  fon  armee  compofoe  de  gens  de  plufleurs 
nations.  S.c  2 

annibal  en  grand  danger  d’dh  e  tué  en  trahifon  par  les 
Gaulois  qu’il  auoit  à  fon  lecours.  25. c  2 

annibal  fe  fait  aimer  de  tout  fon  excrcite.2.  c2.au  pais 
dcsOlcades.  3. ci 

annibal  défait  les  Gaulois  auprès  du  Rhofnc.  10  c.1,2 
annibal  vint  iufques  au  lieu  où  cil  affile  la  ville  de  Ly 5. 
ii.c  2 

annibal  encourage  fes  gens  depallcr  les  Alpes  de  Gaule 
en  Italie.  n.c  r 

annibal  palïè  lesmonsPyrences,&;  trauerfe  les  Alpes. 
»  c.il  rompt  les  Romains  empres  du  Thefin.  ibid. 
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atvnibâi'rteveüt  recêùoir  les  Ambaïïàdcurs  Romains, 
'ny  mefme  parler  à  eux.  4* c  1 

annibal  anime  fes  gens  pour  cdmbàtre  Contre  Marccl- 
fos.119.  c  2. dont  il  demeure  vainqueur.  ibid. 

ftflnibal  défait  l’armee  Romaine  fur  le  Trebic  :  il  paflè 
l'Apennin, ou  furent  fcs  gensgrandemem  affligez  de 
la  violence  de  la  tempefte.  t.ci 

annrbal  apres  la  iournee  de  Cannes  ,  reçoit  de  renfort 
quarante  mille  honrmes;Ac  quarante  elephans,  aucc 
vnegrofle  fomme  dargent:auec  encore  vingt  mille 
Sommes  depied^&  quatremillecheuaux.  yo.ci 
annibal  aüict  ion  camp  àCanhes.  j8.cx.ou  ilempot- 
telavi&oiie.  40.c1.23.2j.et 

annibal  quelle  perte  fit  en  la  bataille  de  Cannes. 

41.  c  r 

annibal  fecondement  dcfaiÛ  les  Romains.  ip.c  2 
annibal  ayant tiercemcnt  vaincu  les  Romains  ,Hfai<3: 

paix  aucc  eux.  21. c  a 

annibal  enuoyc  des  fiens,qui  fçauoient  parler  Latin,  au# 
camp  des  Romains  eombatans,pout  leur  dire  qu’ils 
fc  rctiraiTent, comme  fi  c’cuflent  eilé  les  confuls,mais 
ils  furent  defcouuerts.  .  104.CI 

annibal  affiet  fon  camp  à  trois  mille  de  Rome,  ror.c  2 
&  va  rccognoiftre  la  fuuation  delà  ville.  r  oj.c  2 

annibal  defeouragé  de  ne  plus  rien  entrepredre  furRo- 
me  pour  deux  chofcs,&  quelles.  rofi.c  1 

annibal  enclos  des  ennemis, attacha  des  fagots  aux  cor¬ 
nes  des  boeufs, &  y  miftlefeu,&c.  23.C  2 

annibal  fort  blcffé  en  la  cuiflè  au  fiege  de  Sagunte. 
4.CI 

annibal  mal  aduifé  de  faccager  les  places,  qu’il  ne  pou- 
uoit  tenir.  ii7»d  » 

annibal  fai&  enterrer  le.  corps  de  Marcellus  fon  cnne- 
my.  j$6.c% 

annibal  braiTe  vn  fubtil  ftratageme,pour  forrir  d’vn  pas 
oùilcftoitaiîîege'.  29.CI 

annibal  cuidant  tromper  les Salapicns,cft  trompé  luy 
mefme  13  6. ci 

annibal  aucc  fon  armee  rompu  deuant  Noie.  4/.C  a 
annibal  perd  la  bataille  deuant  Noie.  ^  62.cz 

annibal  icuc  le  fiege  de  deuant  Nolc,n’y  pouuant  rien 
profiter.  J1- ci. 

annibal  prent  la  ville  de  Tarente.  ^  83.C  1. 

annibal  brufle  le  plus  plaifant  pays  de  I  Italie.  27.C  2. 
annibal  extrêmement  d’cfpourueu  de  viures  en  fon  ar- 
méc.  i7-ci 

annibal  voit  vne  prodigieufe, horrible,  &  trcfcfpouuen 
table  vifion.  8.cx 

annibal, chef  des  Carthaginois,ptend  Sagunte,  contre 
le  traiûé  de  l’alliance.  2.0 


III.  un.  ET  V.  . 

annibal  en  deliberation  de  quitter  fon  armee,&tfêfui’r 

annibal  du  tout  vaincu.  i.d.  z 

annibal,famachination  cftant  defcouuerte,  s’enfuit  au 
Roy  Antiochus.  30.d.i 

annibal  fort  d’Afriqtrc,ayànr  pluftoft  cotnpaffion  de  (à 
patric.quedefoy’meime.jé.d.i.ilfe  retire  vers  An¬ 
tiochus.  }p.d  r 

annibal  admiré  d’Antiodms  prefque  comme  vndeuitr. 
77 -dr 

annibal  en  grand  crédit  vers  le  Roy  Antiochus. 

84.  d  %  84.  di 

annibal  racompteï  Antiochus, comme  fon  pere  Amil- 
car  l’auoit  faiâ;  iui er,de  n’eftre  jamais  amy  des  Ro- 
Romains.  Éj.di 

annibal  praâiqueauccAnriodhus  de  faire  la  guerre  aux 
Romains.  jtdi 

annibal  enuoyé  en  Syrie  par  Àntiochus,pour  aflcmblcr 
les  forces  contre  les  Romains.  SS.di 

annibal  combatant  en  l’atmce  d’ Antiochus  comte  les 
Rhodiens, s’enfuit.  9).dt 

deuis  plaifant  d’Annibal  aucc  Scipion,  6tii 

annibal  deuifant  auec  Scipicn  l’Africain,  il  luy  reiponi 
par  de  beaux  apophthegmes.  yy.d.r 

annibal  fehietaü  tioificime  reng  des  plus  grands  chefs 
de  guerre.  6i.di 

annibal  banny,&  trahy  par  fon  hofte.  141^  2 

annibal  fc  fait  mourir  par  poifon.  ,  iaj.di 

annibal  &  Scipio  deccdeient  en  vne  mefme  annee.141. 

d  i.quels  propos  il  tint  en  mourant.  ibidem, 

annon  Carthaginois  hatenguc  contre  Annibal.  i.c.  2; 
4.C2 

annon  pert  fon  logis  aflîs  en  lieu  haut,  &  fortifié.  89. 

C.2 

annon  pert  la  bataille, &  eft  chafle  de  Lucanie  par  Scm- 
pronius,  yp.C2.6o.ci 

annon  abandonne  du  tout  la  Sicile.  ny.c  1 

annon  pris prifonnier.  4y.c2.60.c2 

antenor  gouuerneur  fur  la  flotte  du  Roy  Perfëus.  207. 
e2.22j.e1 

anty  cire.villc  de  Locride,prife  d  a/Iiut,&/iuree  aux  Eto 
liens, &  le  butin  aux  Romains.  113x1 

anrycira.iflc  au  pais  de  Phocide.22.d  1.  enuahie  par  les 
Romains.  ibidem, 

antigonus  furnommé  le  tuteur, &  pourquoy.iyp.d  1.  & 
Antigonus  fon  nepueu,rvn  des  plus  grands  &  hono¬ 
rez  amis  du  Roy  Philippe.  ibidem, 

antigonus, Roy  trcfiufte  &  débonnaire.  xj.d.2 
antigonus  mis  à  mort  par  le  commandemct  de  Petfetu. 
îHo.di 


annibal  abandonne  fon-fort,&  feint  de  prendre  la  fuir- 
re,pour  lurprendrerennemy.37.c.2.iieft  defcouuert. 
ibidem. 

annibal  faccage  trefpiteufemcnt  Sagunte,  où  les  ha¬ 
bitons  eux  tncfmes  fe  brufieiét  aucc  tous  leurs  biés. 
6.C1.2 

annibal  vfed’vne  fraude  fubtile  pour  rendrfe  fufpeéf  le 
Diâateur  Romain.  31.C2 

annibal  au  fcconrs  des  Capouans.  103. c  2 

annibal  f’aidcd’vn  notable  fpedaclc  pour  dôner  cou¬ 
rage  à  fes  gens.  '  ly.ci 

annibal  célébré  honorablemct  les  obliques  de  T.  Grac* 
chus  capitaine  Romain.  91.C  x 

annibal  faccage  le  pais  de  Bcneuenr,&  prent  Ja  ville  de 
Telcfie.  27.C2 

annibal  btufie  tous  les  bateaux  du  Vulturne,pour  coup 
per  paflagcàFuluius.  ioy.C2  ' 

annibal  faccage  le  temple  de  la  deeflè  Feronie.  106. c.i 
annibal  defloge  de  Capouë,&  délibéré  d’aller  afTaillir 
Rome,  104. c.2.il  campe  à  trois  mille  près  delà  vil¬ 
le.  ioy.c.2 


antimachus,capiraine  de  la  villeOcmetriade.  202.e  2 
antimachus, capitaine  en  l’armee du  Roy  Pcrfcus  cotte 
les  Romains, mort  en  bataille.  ij)o.e  1 

antiochus, fils  d .antiochus, donne  par  fon  pere  aux  Ro. 
mains  pour  oftage:&  apres  renuoyé  au  Royaume  de 
Syrie.  i6o.di 

antio  chus  le  pl  us  grand  de  tous  les  roy  s  d’xfie.  62.  d  t 

antiochus  roy  de  Syrie, en  oftage  à  Rome.  203.cz 

antiochus  Roy  de  Syrie,  allié  auec  le  Roy  Philippe, 
y.dr  ' 

antiochus, Roy  de  Syric,fâit  guerreà  Cleopatra  &  Pto- 
lemee, rois  d’Egypte.  198. ei 

antiochus  en  grand  ducil  pour  la  mort  de  fon  fils.6i.d  1 
il  eft  foubfpeçôné  de  l’auoir  empoifonnéluy  mefme. 
ibid.2 

antiochus  appelle  par  fon  ambaftadeur,  le  grand  Roy 
de  toute  1  Afie,&partie  d,e  l’Europe.  7i.di 

appreft  de  la  guerre  contre  a  n  tiochus.  69  A  1 

antioqueparranr  pour  aller  à  la  guerre ,  fàcrifieà  Mi* 
nerue.dp.d  z.il  eft  reccu  aucc  grande  ioye  des  Eto- 
liens.  70.d  1 

antiochus 


DECADE  D 

antiochus  ayant  paflc  dclicieufementl’hyuer  auccfon 
mariage  honteux  ,  accufc  Tes  alliez,  &  pourquoy. 
77,da 

antiochus  eftantpafled'Afie  en  Europe  ,  ne  ht  rien  de 
vertu, que  fengraifler  aucc  Ton  cfpoufcde  fort  balle 
condition.  78.d.i 

antiochus  f  empare  dej  toute  la  grande ifle  d’Eubœc. 

7Z.d.t 

antiochus  prétend  d’attraper  rEgypte,melprifant  l’en¬ 
fance  du  Roy  Ptôlemee.  178.6.1 

antiochus  fait  guerre  à  toute  outrance  au  Roy  Ptole- 
mce.3  6.d.i.ü  parlent  etc  aucc  l’Ambaflàde  Romaine, 
ibidem. 

antiochus, Roy  deSyrie,afficgc  Ptolomee,&CIeopatra 
roys  d’Egyptc,dont  le  Sénat  Romain  luy  enuoyc  ara- 
baflàdeurs  pour  le  faire  défi  (1er.  114.6.1 

antiochus  &  Annibal  bradent  de  faire  la  guerre  auxRo 
mains.  38.39^.1 

l’image  d’ Antiochus,cau(c  de  faire  piller  tout  le  pais  de 
Corone.  79 .d.i 

antiochus  chafle  d’Egypte.  io/.c.i 

antiochus  fclaflc  plus  de  dclices ,  qu’il  ne  C'en  faoulc. 
76A.1 

antiochus  faiél  vn  grand  &  dangereux  naufrage. 

37.d.i 

antiochus  enclauc  dans  les  Thcrmopyles  par  le  conf. 

Acilius.  77.78. d.i 

antiochus  defâiéfc  es  ThermopyIes,&  quarate  mille  de 
fes  gens  mis  en  pieces,&  cinq  mille  prilonniers.  78. 
79.d.r. auec  deux  cens  trente  cftendards.  ibid. 
antiochus  vaincu  par  les  deux  Scipions  frétés,  s’enfuit* 
99-d 

antiochus  vaincu, &  chafle  de  la  Grèce  par  le  Conful 
Acilius  Glabrio.  7».d.t 

antiochus  dcfaidb.fa  flotte  defeonfite",  icfracaflcc  :  & 
quarante  deux  galeres  prifès,auec  toutes  celles,  qui 
les  accompagnoient,par  L.Eroylius  Regillus.iy  8.d.z 
ij9.d.i 

antiochus  demande  la  paix  aux  deux  frétés  Scipionst& 
quels  font  les  articles  d’icelle.  99.  d.  * 

antiochus  eftant  vaincu  par  L.Corn.Scipio,  impetra  la 
paix:&  à  quelles  conditions.  8j.d.z 

antiochus  contraire  paix  auec  les  Romains  fous  dures 
conditions.  ii7.d.t 

antiochus  chafle  de  Grèce.  8i.d,x 

antiochus  vaincu, &  chafle  hors  l’Afie  de  deçà  le  mont 
Taurus  pafvn  feul  combat, par  les  deux  Scipions. 
lo8.d.i 

antiochus.auec  fa  race,chaflc  delà  le  mont  Taurus  par 
les  Romains.  i8j.e.t 

antipater ,  nepueu  d’Antiochus,&  capitaine  fous  ice- 
luy.  S)8.d.r 

antipater, capitaine  en  l’armee  du  Roy  Pcrfeus,mort  eh 
bataille  contre  les  Romains.  190.6.x 

antipater  obtient  paix  à  Rome  pour  Antiochus  fon 
oncle. 

antipatria  pri(e,pillce,bruflce,&  tous  les  habitans  rais 
au  fil  de  l’efpce,par  Apuftius.  9-d.i 

antiphilus,capitainc  des  rondaces  du  Roy  Pcrfcus  con- 
•  tre  les  Romains.  i8y.e.i 

antiflà, ville  de  Lc(bos,ruinee  par  les  Romains,&  les  ha¬ 
bitans  tranfportezàMethymna.  zzj.e.i 

antium  ville.  f  191X.1 

antonin, Prince  bon  mefnager,fort  reformé,  &  liberal 
enuersceux  quilemeritoient.  m 

antonin  pie  Emp.regna  13.ans.bnef  narré  de  fes  faiéfs. 
-  yzi.&  largcfles.  J1* 

M.Antonius  efleuTribun  du  tiers  eftat.  tio.e.x 
antrone, ville  de  Theflalie,rcndue  au  Conful  Romain 
du  bon  gré  des  habitans.  ipo.c.a 

aorila, ville  d’E(pagne, prife  par  M.  F  uluius.  G  j.d.i 


E  ï.  LlVÊ. 

aous,riuiere  en  Chaonie.  t8.d.t 

apamea  d'où  &  pourquoy  ainfi  nommes.  109  .d.i 
apellés  &  Philociés  Ambafladeurs  pour  le  Roy  Phi¬ 
lippe  à  Rome,  rapportent  lettres  mortelles  pour  p 
Demctrius/oubslcnom  dcFlaminius.i/p.d.i.  pro- 
cez  fur  ce  fard:.  ibid» 

aperantia  ville.  i<J7.t.x 

apcraniie prife  par  le  Roy  Philippe.  8i.d.z 

aperantie  rendue  aux  Etoliens.  io<Ld.  1 

appétits  fc  (ont premièrement  monftrez,que  n’ont  efte 
faites  les  loix  pour  les  reiglcr,  40.d.x 

aphir  fuirif  de  fon  Royaume.  36.  d.z 

aphrody fias, ville  pnle  par  Antiochus  fur  le  Roy  Pto- 
lemce.  ji.d.i.dc  <jz 

apode  tes,  c’eftoi  ent  le  priué  Confeil  des  E  toliens,  com 
pofédegenschoifis.  67.d.t 

apodotes  piuftoft  Etoliens, que  Grecs.  2.8.  d.i 

fpaleSi  quelle  dignité  entre  les  Etoliens.  Si.d.x 

apolliniates  au  fecouts  des  Romains, contre  le  Roy  Per 
‘  feus.  i86.e.z 

apolloZerinthius.  rtS.d.z 

apollole  médecin  honore  d’vn  beau  temple.  rçS.d.x 
apollo  &  AEfculapius  honorez  chacun  d’vne  image 
d’or.  ij4.d.x 

apollo  tre(renommé,&  reucré  en  Delos.  t7j.'c.* 
le  nom  d’Apollo  prononcé  en  figne  de  bon  preiàge. 
zy.d.i 

le  temple  d’Apollo  frappé  de  foudre,  finiftreprefage. 
i5)j.e.i 

l’image  d’Apollo  plora  trois  ioursde  trois  nuids  con¬ 
tinuellement.  19s. e.i 

apollodore,  architeûe  du  magnifique  palais  de  T raiâ» 

apollodorus  Athénien, qui  confeiîloit  de  fe  rebeller  co¬ 
tre  les  Romains,  enuoyc  en  exil.  7i.d.i 

apolloniade  exhorte  les  Syracufains  à  concorde. 

74.C.Z 

apolloniatts  au  fecouts  des  Romains  contre  le  Roy 
Gencius.  zo8.  e.r 

apolionie  afliegee  par  Philippe,  Roy  de  Macedone» 
contre  les  Romains.7i>.c.t.  il  s'enfuir  auec  (à  courte 
honte.  ibidem,  z 

apollonius.l’vn  des  courtifans  d’Antiochus,  conue  les 
Romains.  9z.d.x 

âftrtdos  corne, quel  lieu.  109, d.z 

appius  Claudius  aueuglé  d’auarice,perd  la  bataille  cè¬ 
les  ennemis.  194.  e.t 

apfusriuiete.  9.  d.i 

apuans, peuple  en  Ligurie.  13 r.d.t 

L.  Apuftius  Lieutenant  de  Valerius  pour  commencer  la 
guerre  Macédonienne.  Go.c.1 

apuftius  quels  grands  fards  d’armes  exécuté  en  Mace*-’ 
doint.  £.d.l 

L. Apuftius  Fullo  obtient  la  iurifdidion  de  la  ville  de 
Rome,  ji.d.A 

L.Apuftius  Fullo  célébré  les  ieux  plcbeiens.  z.d.i 
L.  Apuftius  tue  en  vne  efcarmouçhe.  jpo.d.» 

aputeus  Macédonien  de  Berrcc,ambaflàdcur  vers  le  tof 
Gentius  pour  Pcrfeus.  197.6.1 

aquilce, ville  d’Italie, baftie  par  les  Gaulois.  139. d.z 
arachthusfleuue.  197.0.1 

aratùs  Sicyonien  vieilîard,accouftuméeftreappellé  pô 
rc  par  le  Roy  Philippe,tuépariccluy,  aucc  fon  fils» 
Z3.d.z 

ararus  Acheich,  la  femme  duquel  rauit  le  Roy  Philippe» 
138.0.1 

arbaleftes  de  paftè  quels  infttumens  de  guerre,  ni» 
c.l 

arbaleftes  prifesau  fac  de  Carthage  ail  nombre  de  fix 
mille.  U2.c.i 

arbocalc  prife  d’aflàut  par  Annibal.  3-C.t 

à  iij 


* 
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TAULE  b  E  LAI 
àtbrcs  îiauis  de  froicT  merueillcufcment  afpre. 
arc  en  ciel  veu  en  plein  jour, &  en  temps  icrain,  fur  le 
temple  de  Saturne.  H>7:e»a 

archidâmus,chcfj  des  Etolicns,  liure  la  ville  Stratus  au 
•RoyPcrfeus.  i97.e.2 

narchidamus.ambaflàdeur  des  Etolicns, fe  dcsborde  en 
paroles  contre  les  Rcmains.7i.d.i.auquel  IcConful 
Romain  rcfpond.  ibid. 

archimcdc,  admirable  ingénieux  en  cas  de  machines 
belliques, auec  fes  autres  louanges.  77.C.1 

archimedes  attentif  à  fes  figures  géométriques, tft  tue 
par  vn  foldat,qui  ne  le  cognoilloir,au  regret  de  Mar 
ccllus.  97.  c.i 

archon  Achaien  refpondàlaharengucde  Callicrati- 
des.  téS.e.z 

ardeens  refufenr  foldats  &  argent  aux  Romains.  ii8.c.i 
ardues,fils  d’Antiochus  ,  enuoyé  faire  guerre  au  Rcy 
Ptolemec.  ji.d.x 

L.  Arcnnius  pris  prifonnicr.  136.C.  1 

arcthon,fleuue  d'Acarnanie.  îod.d.r 

arcthufe.fontaine  en  Sicile.  «Xj.c.z 

arcus  banny  de  Lacedemone,  remis  par  les  Acbaicns, 
contre  leiquels  il  s’aigrit  enuers  les  Romains.  i3Z.d.i 
argeens  ne  font  pas  Grecs.  zS  .d.t 

argeens  proclamez  libres.  jt.d.x 

argent  &  or  ineftimable  gaigné  par  les  Romains  au 
lac  de  Carthage  la  neuuc.  izr.c.z 

argent  monnoyé,&  non  monnoyé,cucilly  fur  chacun 
pour  fournir  aux  affaires  de  la  guerre.  n6.c.x.&  117 
argent  faerc  de  Proferpineenlcué  clandeflinement  de 
nuit.  4.d.z 

argenta, ville  de  ThefTalie,rcndueauxEroliens.  aj.d.i 
argithca, ville  capitale  du  Royaume  d’Athamanie. 
roj.d.i 

argos,  ville  d’Achaie.  zy.d.z 

argos  lumière  de  la  Grèce.  49.d.r 

argos  en  la  fauuegarde  de  Iupiter  &  de  Iuno.  4<}.d.z 
argos  ennoblie  par  la  mort  du  Roy  Pyrrhus.  3.d.i 
argos  foubs  main  liurec  au  Tyran  Nabis  par  le  com¬ 
mandement  du  Roy  Philippe,&pourquoy.  29.d.i 
argos  trahie  parles  principaux  des  habitans,&  liurec 
au  Conful  Quintius.  25.d.z 

argos  deliureede  la  fubic&ion  du  tyran  Nabis,  par  T. 

Quintius  Flaminius.  3  9.d.r 

argos  quittée  aux  Romains  par  le  Tyran  Nabis.  49.  d. 
r.&z. 

argyrafpidesquelsgensdegucrre.  jS.d.r 

ariarathéscnuoyelonfilsà  Rome  pour  y  eftrc  nourry 
&  enfeigné.  I7J.C.  z 

ariarathés.Roy  de  Cappadoce,f’accointe  d’affinité  auec 
le  Roy  Eurocnés.  178.0.» 

ariarathcs,Roy  de  Cappadocc,fait  amitié  auec  les  Ro¬ 
mains.  ioy.d.i 

ariarathés,obticnt  pardon  des  Romains, en  bâillât  deux 
cens  talens  d’argent.  nd.d.z 

ariens, peuple  d’Afrique.  jo.d.z 

arifleus, prêteur  d’Achaic ,  harengue  aux  eftats  publi- 
ques.pourlaiiîcr  l’alliance  du  Roy  Philippe,  épren¬ 
dre  celle  des  Romains.  Z2.d.Z 

ariftcusDreteur  des  Achaiens.harcngue  touchant  Na- 
bis,afhn  de  le  tirer  hors  la  ville  Argos.  4é.d.z 

arifton,  ioueur  de  traiedies ,  trahit  ion  amy  Gelon. 

73.1.Z 

arifto  vfcdefineiTe  Carchaginoifè  corftra.les  Caitha- 

.  }6.  d.z 

arifto  Ty  rien  remply  de  prefens  par  Annibal  pour  pra¬ 
tiquer  à  Carthage  des  complices  pour  luy  aider  en 
fes  entreprifes.  jd.d.i 

arifto  s’enfuit  en  fon  pais, ayant  laifïé vn  eferit  pendu  en 
public, &  ce  qu’il  contenoit.  j£.d.  * 

ariftote, capitaine  d’Antiochus,abandôneChalcideaw 


II.  IIÏI.  fct  V. 

Romains, &  f’cnfuir.  7'9-d.i 

L.Arius, premier  Tribun  delà  fécondé  légion,  fe  porte 
vaillr  mmem  à  retourner  le  camp  peidu  Sc  occupé 
des  ennemis.  162  c.t 

armée  merueilleufê  d’Annibal  entrant  en  Italie.  9, 
c.i 

armee  de  fauterdlcs.  i7i.e.t 

general  d’armee,&  fon  deuoir.  209.  c.  2 

armee  d’Amiochus  contre  les  Romains, &  ordonnance 
d’icelle.  97-d.i 

armes  apresauoir  côqucflé  la  Macédoine, brufleestou- 
tes  en  vn  grand  ms  par  les  Romains.  215.0.2 

armes  félon  le  droit  commun  desnatiôs,doiuenteftre 
repoufTees  par  aimes. 

armes  de  diuetics  nations  au  camp  d’Annibal,  &  la  for¬ 
me  d’icelles.  59^,1 

aimes  des  ennemis  bruflees  en  l’honneur  de  Vulcanu» 
i<>4.c.2 

ai  menés,  fils  du  tyran  Nabis,  mené  en  triomphe  à  Ro¬ 
me. 

arpi  prife  de  nuit  fur  les  Carthaginois*  Ei.c.x 

arrefî  en  faueur  des  bannis  de  Lacedemone.  uydj 
atreft  des  pontifes  pour  faire  proceflîons,  à  caufeàtb 
foudre. 

arrogance  Romaine.  i88.e.2.i89.e»t 

artifans  au  nombre  de  deux  mille  pris  par  Scipioa 
au  facdcCarthagela  neuue,&  conmquez  au  public, 
izi.c.i 

arratus ,  liuieie  pafTant  à  Oeneum,au  pais  de  PandHe, 
i97.e.t 

artecarus,  Prince  le  plusfidcle  enuers  lepeupleito* 
main,  de  toute  1'EfcJauonie ,  tué  malheureufemenr. 
181.C.2 

afclepiodotuSjCapitaine  des  Gaulois  pour  le  Roy  Per. 

feus  contre  les  Romains.  i8j.e.t 

afcordus,fieuucdeThefIàlic.  îoo.e.» 

afcuridc,marefts.  I99.C.I 

afdtubal,  general  de  l’armce  des  Carthaginois.  5/. 
c.  1 

afdrubaJ.filsd’Amilcar,  vfed’vne  fine  ru/c  pour  Corde 
d’vn  pas,oùiieftoit  enclos.  109.C.1 

afdrubal, fils  de  Gifco»,  pénétré  les  Efpagncs  iufques 
auxGades.  iio.c.l 

afdrubal,filsde  Gifgon,troifiefmc  chef  des  Carthagi- 
nois.  79.c.» 

afdrubal,homme  preux  &  hardy ,  gouuerneur  d’Efpa- 
gne  foubs  Annibal.  g.c.i 

afdrubal, furnomme  le  Chauue,enuoyé  de  Carthage  en 
Sardeigne.  58.0.* 

afdrubal  huit  ans  general  de  l’armee  Carthaginoi- 
fc,à  caufe  du  bas  aage  d’Annibal.  2.c.x.  occis  par  vn 
barbare.  ibid. 

afdrubal  chef  de  l’armee  des  Carthaginois,  pris  prifon- 

60.C.1 

afdrubal  reçoit  commandement  de  Carthage  de  pafïèr 
d’Efpagnc  en  Italie.  JJ.c.i 

afdrubal  &  fon  armee  mis  en  fuite  par  Martius  auec  vn 
cruel  mallâcrcdesfuians.99.c.i.dercchcf  fnrpris  en 
foncamp.&les  fiens  mafiaerez.  ,  102 

afdrubal  taillé  en  bofTc  dans  vne  rondelle  d’argent  du 
poix  de  cent  trente  huit  liures.  joq.c.z 

les  deux  Afdrubals  auec  Magon  délibèrent  contre  P. 

Scipion.  >  I33.C.2 

afdrubal, fils  d’Amilcar,vaincupar  P.Scipion  en  Efpa- 

gne*  I23.C.2.I3).C.t 

afdrubal  défait  entièrement  auec  cinquante  fîx  mille 
hommes  des  fiens.  ixj.c.2 

afdrubalayam  perdu  toute  Ton  armee,fefânueauecpeu 
des  fiens.jé.c.i.fait  prifonnicr.  4J.c.* 

a/cnc  prife  par  Afdrubal, &  tout  le  pais  d’alentour  rui* 
nc-  Jf.C.J. 

afere 
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«1ère  rendue  au  Roy  Perlcus. 
afic,pais  rcmply  de  toutes  delices. 
toute  l’Afiede  deçà  le  mont  Taurus  ,  qui  cil  vnroy 
aume  trefopulent,quittee  aux  Romains  par  Anno- 
chus.  loy.d.i 

afiens  naturellement  vains.  221.0.222. e.i 

«liens  volages, &  nez  pour  eftre  efclaues.  78.d.i 

aine  né  àtroispieds,mauuaisprefage.  176.C.1 

afopus,fleuue  palî'ant  à  Heradec.  79-d.z 

afl'emblces  nodturncs  dangercufes,exemple.  1 2p.d.i 
alTcscombienvaloicntla  piece.  26.C.2 


bECADE  DE  t.  tlVE. 

i8<j.e.i  atulus  pourfuit  leRoy  Philippe iufques  cnMaccdoine; 
40.  d.  z  j.d.a 

attalus  decede  aagé  de 7i.an, apres  auoir  régné  44.  ans. 

30.31. d.2.fcs  louanges.  ibid; 

M  Attilius  Rcgulus  crcécenfcur.  68.c.t 

aul.Attilius, capitaine  de  l’armeeRomaine/urprcnd  Jes 
prouifiôs  d’Antiochus.75>.d.i.&  en  départ  auxxihc- 
niens,&  autres  alliez.  ibid; 

attilius  Regulus  faiét  banquier.  J5-c.z 

C.AttiniusLabeoeHeuPrctcur.57.  d.i.  &iugc  forain, 
ibid. 


aux  affiegemens  de  villes  il  faut  f’expofer  à  tous  dâgers,  attique  fauance  en  mer  en  forme  de  promontoire; 

&  endurer  infinis  trauaux.  107.C.1.&  2  77. d. 2. 

affiegeans  vnc  ville  fouucnr  pluftoft  fafehez  que  les  a  A  attiqucs.picces  de  monnoye,appellees  tetradrachmes; 


hegez.  49.d.2 

«flociations  de  trois  fortcs,&  quelles.  34. d. 2 

alla,  ville  d’Elpagnc,od  de  Lufitanie,prife  par  le  Conful 
C.Arhnius.  i3i.d.t 

allragos,fort  au  pais  de  Stratonique.  3o.d.2 

afyla,lont  lieux  de  franchife.  72.d.2 

atalante  iflc.  68. d.t 

aterneprife  par  Tuditanus,&  fept  mille  hommes  faids 
prilonnicrs.  82.C.1 

athenasus, frère  du  Roy  Eumcnés, l’en  va  vers  forade  de 


34.d.i 

auantefehaffaut  faid  par  M.  Emylius  Lepidus  Ccn- 
feur  &  grand  pontife,  près  le  temple  d’Apollo. 
138.  d.x 

auarice,  pelle  des  republ.  40.d.a 

auarice  des  Romains  defcouuerte.  76. c  t 

auarice  btidee  par  ordonnances  à  Rome.  j8.d.2 

auentinmont  lacré.  42.d.z 

aufideriuierc,où  furent  les  Romains  defaid$àlaiour> 
nce  de  Cannes.  38.C.2 


'  Dclphe,pour  le  Roy  Pcrfeus,affin  qu’il  gaigne  lavi-  augca,ville  deThelTalieprifc  par  le  Conlul  Quintius. 

n*  I  __  r»  _ _ * _  .  .  .  .  .  1 


doire  contre  les  Romains.  223.6.2 

athenzus, frète  du  Roy  Eumcnés,  aufecoursdes  Ro¬ 
mains.  108. d.2 

athamanes  au  lècours  des  Romains  contre  Je  Roy  Per- 
feus.  197. e.2 

athamanes  fc  rendant  au  Conful  Marcus  Acilius. 

76. d.t 

athamanes prifonniers rendus  parle  Roy  Philippe. 

77’d.i 

atharr.anie,pais  alpre.  186.  e.i 

athamanieenticrcmétreduideen  la  puilîartce  du  Roy 
Philippe.  77.d.i.82.d.2 

athanagic,  capitale  des  Ilcrgetcs ,  prife  par  Scipion.  âujler ittm, ville  en  Peonie 
'2Z.C.1  "  '  - 

athenagoras,l’vn  des  courtifans  du  Roy  Philippe.n.d.2. 

combat  contrclcs  Romains.  ix.d.r 

athenee  fort  en  Athamanie.  ioy.d.a 

athene,  ville  pleine  de  chofes  renommées  pour  l’anti¬ 
quité.  ’  223.  e.  a 

athenes,mere  d’eloqucnce.  i4.d.2 

athéniens  babillars.  14-d.i 

athéniens  hallifs,&  hardis  à  entreprendre.  ,  22i.e.z 
athéniens  feulement  vaillans  en  lettres  6c  paroles. 
i4-d.2 

athéniens  requièrent  lècours  des  Romains  contre  le 
Roy  Philippe.  a.d.r 


20. d.2 

auginum,mont  en  Ligurie.  .  i2j.d.2 

M.Aulius  tue  en  combatant  ardemment.  136. c.i 
aulus  Manlius  Vullo  efleu  Conful.  ido.d.z 

aurclius  Conful,cflcugouucrneur  d'Italie.  2.d.z 
4 urnm  vicejimurium  quel  cÛoit.  128.C.2 

Luc.  Aurunculcius  Prêteur  obtient  la  iurifdidion  de  la 
ville.  86.d.i 

aufetanois, peuple  d’Elpagnc,lè  rendent  au  Conful  Ca¬ 
ton.  43-d.i 

aufetans  fe  rendent  à  Scipion  auec  conditions. 

22.C.2. 

iyo.d.i 

aulticulc  gaignee  d’aflaut  par  Fabius.  6o.c. af 

autel  de  Concorde.  72.C.1 

autels  dreilez  à  tous  les  dicux,&  pourquoy.  26.C.2 
autel  veu  au  ciel, autour  duquel  y  auoit  hommes  veftus 
de  blanc.  68.C.1 

axius.riuiere  en  Macédoine.  206. e.i 

axylos  contrée  d’où  ainfi  nommee;m.d.i.  ons’y  fert  dé 
bouzesde  vaches  à  faire  feu  au  lieu  debois.  m.d.i 


B 


B 


AcchaUales  par  qui ,  6c  comment  inuentez.  127; 
d.2. 


athéniens  failbicnt  la  guerre  contre  Philippe  auec  Jet-  Bacchanales  combien  impudiques  ,  ords  &  fales. 


très  &  paroles, 
athos  mont, appelle  le  port  d’Enec. 

C. Atinius  Pretcur,gouuerneur  delà  Sicile. 


i4.d.z 
224. e.2 
86.d.i 

atinius  gouuerncur  de  la  ville  Thuries,  furptispar  tra- 
hilon  des  fiens  mefmes.  40.C.1 

atintanicjProuince  en  Macédoine-  224.0.2 

atlefbis,Roy  des  Thraces,ptlle  les  terres  du  Roy  Cotys. 
jpo.e.2 

attalus,frereduRoy  Eumenes  en  Ambaflade  à  Rome, 

pour  déclarer  les  crimes  du  Roy  Pcrfcus.  173.C.1 

attalus, Roy  d’Afic,  admis  en  l’amitié  des  Romains, 
iu.c.i 

attalus  aufecoursdes  Romains.  t.d.t 

attalus  croyant,que  fon  frere  eftdît  mort ,  demande  fi 


izy.d.r 

Bacchanales, pepiniere  de  toutes  mefchancetez  ,  ollez 
parlapunition  dcplufieurs.izy.d.  1.  &  pat  ordon¬ 
nance.  129.  d.t 

Bacchanales  derechef  recèrchcz,&  punis.  134.  d.  2. 

i38.d.t 

Bachiumüle.  pi.d.z 

A.Baculonius,porrenfcignc,fe  porte  vaillamment  a  tc- 
couurer  le  camp  pris  &  occupé  des  ennemis,  iôa.e.i 
BadiusCapouandefiefonhofte&  bon  amyCrilpinus 
au  combar.dont  cil  honteufement  vaincu.  ÿi.c.i 
M.  Bæbius<fxploite  de  beaux  faiéts  d’armes  contre  au- 
tiochus.  76.d.2 

Cn.  Bzbius  Tamphiius  créé  prêteur.  l6.d.z 


belle  feur  cn  mariage, pour  f’emparer  du  royaume,  QJtebius  Tribu  du  tiers  eitat,accufe  les  pères  de  femer 
mais  frudré.  175.C.X  guerre  fur  guerre.  2.d.$ 

attalus  rcnouuelle  &  reconfermeralliâce  auec  les  Athe  L.  Bæbius  diucs  gouuerncur  de  la  balle  Efpagnc.  ' 

mens.  J.d.2  lot.d.l 

«talus  défait  les  Gaulois;  no.d.i  Èæbiùs  triomphe  fans  aüoir  guerroyé.  ifj-éii 

à  iiij 
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TAULE  B  EL  Ai  I 
iLBçbius  Prêteur,  meurt  àMarfeille,'cftant  blefled’v- 
neplayc.  103. d.z 

balanos ,  Roy  de  Gaule,  enuoye  à  Rome  pour  offrir 
fecours  contre  It  Roy  Perfeus.  zoz.e  z 

balearcs,  maintenant  Maiorque  6c  Minorque.  S.cz. 
baleariens  tireurs  de  fonde.  i*4.c  z 

balifta,montagne  de  Ligurie.  t66.er 

baliftes,  quelle  cfpccc  d’atmes.  j.c  z 

baliftes  au  nombre  de  foutante  cinq  prilês  à  Carthage 
la  neuu&par  Scipion.  m.c  z 

bandoliers  d’Agathirnc  aflîegent  Caulonie*  xzp.c  z 
bandoliers  au  nombre  de  quatremille  emmenez  de  Si. 

eilc  en  Italie.  np.c  1 

bannis  deLacedsrmone  remettent  leur  caufe  6c  ambaf- 
fade  aux  Achaiens.  115.  dr 

grofle  guerre  en  faueur  des  Bannis.  Iij.d  1 

bannis  chaflèz  de  Chalcide,trahilTent  k  ville.  y  À  z 

vn  banqueroutier  pendu.  1628. 

des  banqueroutiers.  16  a  8. 

banquets  fomptueux  quand  introduits  à  Rome. 
ii7.d  1. 

bien  dreflèrvn banquet, eft  fçauoirbien  vaincre  l'en- 
nemy.  ziy.ez 

banquet  prodigieux ,  qui  coufta  cent  cinquante  mille 
efeus,  &  h  il  n’y  auoit  que  douzcperfonncs.514.ce- 
cy  cil  au  volume  de  la  première  décade, 
banquiers  au  nombre  de  trois  inftituez  par  Minutius 
Tribun  du  peuple.  53.cz 

baphyrus  flcuue.  zoo.e  z 

batbana ,  xiuicre  fortant  du  mardis  Labeatide. 
io8.ez 

barbares  naturellement  changent  de  foy,  auec  la  for» 
tune.  30.C  z 

barboilhene,  montagne  près  de  Lacedamone.  z 
barchilksjChefde  Bœoce  t  tué  dlantyure,  &pour- 
quoy.  3j.d  r 

bargila  golphe.  91.  di 

bargylia, ville  des  RhodienS.  47-d  z 

baflania,  ville  alliée  des  Romains.'  ao8.e  1 

baftarnes  paflent  le  Danube  pour  enuahitdc  défaire  la 
nation  des  Dardaniens.  .  1 6o.d  1 

baftarnes  vaincus  par  les  Dardanois.  1 66.cz 

baftarnes  f  en  retournent,  vne partie  en  Dardanie.lau- 
tre  delà  le  Danube.  iéo.d  z 

baftarnes  accablez  d’vne  greffe  tlpoiffe,  auec  grands 
efdats  de  tonnerre.  160. dr 

baftiment  admirable  fait  en  Angleterre  par  l’Empe¬ 
reur  Adrian.  yip 

bataille  entre  Marcellus  &  Annibal  deuant  Numiftro- 
te.  IZ4.C  z 

batailles  des  Romains ,  &  d’Annibal  à  Cannes,  &  l’or¬ 
dre  d’icelles.  39. c i.& quel  nombre  chacune  auoic 
d’hommes.  ibid. 

bataille  mémorable  des  Romains  aux  Thermopyles 
contre  Antiochus.  78. dz 

bataille  fort  afpre  entre  le  Roy  Philippe  6c  les  Ro¬ 
mains.  iz.dr 

bataille  d’Antiocbus,&  le  bel  ordre  d’icelle,  &  les  na¬ 
tions  diuerfesy  cftans.  5>8.dr 

bebius,voycz  Bæbius.  ï55_d  1 

begorrite,  lac  en  Macedoine.  i86.ei 

belbis,  terroir  rendu  aux  Mcgalopolitains»  n6.di 

beliers,  engins  de  baterie.  iy.d  1 

bcllone  decife  honorée  d’vn  beau  Temple.  no.cz 

beneuent  faccagc  par  Annibal.  z7.cz 

beotarchcs ,  cfl  oient  les  principaux  de  Beoce.  ifye  1 
béotiens  fe  remettent  ioubs  la  fauuegarde  des  Ro¬ 
mains.  r83.er 

bergers  coniurateurs  punis.  134^  i.ijS.d  z 

bergeftanois  fubiuguez  par  le  Conful  Caton.  44-d  z 
beroea ,  ville  noble.  zz4.e  z 
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befafides.  Capitaine  Elpagnol, défait  aueefon  zmtt 
37-d  z 

beflès,  peuple  de  Thtace.  i4Z.d  t 

beudos  quel  lieu.  roj.dz 

beuc,  ville  en  Macedoine.  ti.d  1 

bibulus  Tribun  calomnie  M. Marcellus  deuant  le  peu¬ 
ple.  134-ci 

bigatin  quelle  pièce  de  monnoye  6c  combié  elle  valoir. 
51.CI 

biliftages, prince  des  llergetes  ,  enuoye  ambaflàdcure 
vers  le  Conful  Caton.  43>df 

bifaltes,gens  vaillans,où  habitent.  2z4.cz 

bilTexte  en  quclmbis  &  quel  iour  aduenoit  le  temps 
pâlie.  119x1 

bilTexte  addr effé  fur  le  vingtdeuxielînc  iour  du  mois  de 
Feurier.  154.cz 

bitis.fils  du  Roy  desThraces,aucc  fes  oftages  enuoyci 
Carfeolepoury  efiregardé.z25).ei.fontrennoyezaa 
»oy  Cotys  leur  Seigneur.  ibid.z 

blatius  liure  par  trahilbn  k  ville  de  Salapie  'à  Marcel- 
Jus.  117.cz 

blande  emportée  de  braucrie  for  ks  Lucains.  71. 
cz 

bleds  de  Ligurie  brûliez.  156.4 1 

beuf  donnant  vn  horrible prefage.  iz.cz 

bœuf, qui  parla.  164.62.  ilfutnourry  auxdefpmsdu 
public.  ibid. 

bceuf,qui  parla, &  dift-.Rome ,  garde  toy  ;  que  les  Ro¬ 
mains  appreftent  k  guerre  contre  Antiochus.57.63. 
d  r 

bœuf  à  cornes  dorees  lâcri  fié  à  Apollon.  8  8.cz 

foye  d’vn  bœuf,  qu’on  facrifioit.n’ayant  point  de  foye, 
mauuaisprefage.165.e1.vn  autre  foye,  qui  fefcouk 
du  tout.  ibid. 

deux  bœufs, qui  montèrent  par  les  degrez  for  les  railles 
d’vn  édifice. 83. d  a.ils  forêt  brûliez  tous  vifs,&  leurs 
ccndicsictteesdansleTybre.  8j.dz 

boiens  quels  peuples.  34.C  z 

boiens, nation  Gauloifc.  16 A  z 

boiens  deftoyaux,&  félons.  i8.ct 

boiens  impatiens  à  fopporter  Tennuy  dvn  feiour. 
3î.dz 

boiens  guerroient  contre  les  Romains.  t.d  a 

boiens  défont  l’armce  des  Romains.  35*dz 

boiens  charpentez  près  du  Po  pat  Valerius  Flaccus. 
yz.d  z 

boiens  vingt  mille  tuez,  &  trois  mille  quatre  cens  pris: 
&cent  vingt  6c  quatre  enfeignes:  mille  deux  cens 
trente  cheuauxtdeuif  cens  quarante  fept  Chariots. 
Sj.d  z.ils  obtiennent  paix.  ibid. 

boiens  domptez  par  les  Confols  Romains.  3o.di 
boiens  au  nombre  de  quatorze  mille  tuez  par  le  Con¬ 
ful  Lucius  Corn.Mcrula.  58.dz 

boiens  fe  rendent  à  Scipio  Nalîca,apres  auoir  elle  vain 
eus.  7Z.dt 

boiens  defaiÛs  par  le  Conful  L.  Valerius.4j.d  2.0Ù  fo¬ 
rent  tuez  huiâ  mille  Gaulois.  ibid, 

boiens  menez  en  triomphe  à  Rome.  3z.d  1 

boiorix ,  Prince  des  Boiens,combat  furieufement  con¬ 
tre  les  Romains,  &  y  perd  des  liens  vnze  mille,  yj.dz 
bois  facré  à  la  DceiTc  Feronie.  106.C  r 

bois  facré  à  Diane.  izy.c  z 

bomilcar  fe  défiant  de  l’ennemy ,  rcpalïè  en  Afrique. 
78.C1  ' 

bomilcar  fenfuit  auec  fa  grolTe  flotte  de  Nauires,  fans 
qu’on  puiffe  fçauoir  Toccalîon.  95.  c  z 

boras,  mont  entre  lllyric  &  Epire.  zi^.e  1 

boflar  &  Annon  eftroidcmcnt  afliegez  des  Romains 
dans  Capouc,  elcriucnt  lettres  fort  picquanres  à  leur 
CoronclAnnibal.io6.cz.  lefquclles  font  defcouuer- 
tes,  6c  ce  qui  enaduint.  10  7. et 

boftard. 
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boftard. Capitaine  des  Sagontinj.jcsc  i.il  rend  les  ota¬ 
ges  fubtilemcnt  aux  ennemis.  31. ci 

boucher  eft  vn  ord  &  vilain  mcfticr.  jz.c  a 

boucliers  Tuer  fang.  Zj.ci 

douze  Boucliers  dorez  offerts  à  Iupiter ,  fai&s  de  l’ar¬ 
gent  des  vfuriers.  69.  di 

bouclier  d’or  porté  en  triomphe  par  Quintius.  J4.d 1 
boucliers  à  cheual  au  nombre  de  trois  cens  apportez  à 
Rome  parles  Alabandois.  191.  ci. on  ne  les  veut  re- 
ceuoir.  193. ci 

boucliers  des  anciens  Gaulois  énormes.  iio.d.  1 

pourquoy  on  ne  doit  porter  le  bouclier  au  guet» 

109.  c  z 

boutefeux  de  Rome  defcomirrs  &  punis.  nj.cz 

bouzes  de  vaches  au  liai  de  bois  pour  faire  feu.  11  x.d  1 
brennus.  Capitaine  des  Gaulois  en  Afic,  defaiô  par  le 
Conful  Manlius.  îoj.d  1 

breftè  en  Italie.  9.cz 

brefle,  ville  principale  des  Ccnomanois.  26. d  a 

brigandage  eft  la  chofe  ,  qui  approche  le  plus  de  la 
guerre.  JJ.d  2  -, 

bnniates, peuple  de  delà  l’Apennin ,  au  regard  de  Ro¬ 
me.  i66.e  x 

brocards  frequens  ne  font  (êans  à  vn  Prince.  a  8.  d  1 

brouillas,  qui  eipouuenta  cftrangcment  l’armee  des 
Romains.  i6i.e  i.&  z 

bruanium,  ville  en  Macédoine.  iz.d  2 

bruit  commun,  &fese£feds.  •  203.6! 

brutiens  fe  rcuoltent  aux  Carthaginois.  '  49. c  z 

budares,  Capitaine  Efpagnol,  défait  par  Quintius  Mi- 
nu  dus.  37-dz 

buffets  eftimez  eftre  vn  meuble  magnifique ,  &  quand 
introduits  dans  Rome.  <U7*di 

bulineens  au  fccours  des  Romains  contre  le  Roy  Gen- 
tiüs.  208.  ei 

burnium ,  ville  aU  pays  des  CauienS.  io8.e  1 

bufa,Dame  Canufine.pour  auoir  fccouïu les foldats 
Romains  à  laiournee  de  Canhes,  bien  recompenfee. 
41.CI 

butin  eiperé  des  foldats  leur  acquiert  vn  trefgrand  cou 
rage.  5.C2 

butin  plantureux  apporté  des  Efpagnes.  jj.d  1 

butin  merueilleux  du  Conful  Manlius,  la  plus  part  vo¬ 
lé  par  les  Thraccs.  n8.d  1 

butin  admirable  faiél  à  la  prifé  de  Tarente  pat  ,les  'Ro¬ 
mains.  131. c 2 

butin  ineftimable  fur  les  Gaulois  au  mont  Olympe 
parle  ConfFuluius.  iiz.d  z 

butin  de  Carthage  la  Neuue  ineftimable.  ui.c  z 

butin  de  L.Manlius  apporté  d’Êfpagne.  ijo.di 

butin  ineftimable  de  P.  Cornélius  iùr  les  Boitns. 
84.d  1 

butin  faiû  fur  toute  la  Macédoine  expofé  en  Vente  par 
le  Conful  Paulus  AEmyliuSi  ny.ex 

bylazora,  ville  de  Peonie.  zo6.e  z 

byrfa,c’eftoic  le  haut  de  la  ville  de  Carthage  ainfi  ap¬ 
pelle,  &  pourquoy.  $6  A 1 

byzance, pacage  d’Europe  en  Afic.  no.d  1 


CAddufiens,  nation  de  natüte  feruile.  7t.d  z 

QjCxcilius  Metellus  harengue  à  l’eleftion  des 
Cenleurs.  iJ7‘dt 

Czpio  pontife  mort  de  pefte.  téy.e  1 

Caicus  fleuuc.  51.  dt 

Calaguris,ville  d’Efpagnc.  f)iA  z 

Calathâna  rendue  aux  EtolienS.  2o.d  z 

Calauris  fleuuc.  iop.d  z 

Calchide  occupée  par  Antiochus  fur  les  Romains. 
!7-dt 

Calcide, ville  en  l’ifle  d’Eubtte.  74A  z 


E  b  E  T.  L  I  V  E. 

Calcnc,  capitale  dePhrygie,  où  le  fleuuc  Meandtea 
fa  fourcc.  109.  c  1.  &  depuis  nommée  Apamea^ôc 
pourquoy.  ibid. 

Calippus,Gouuerneur  fur  la  flotte  du  Roy  Pcrfeus. 
zo7.e  i 

Callicates  harengue  aux  Achaiens  pour  acquérir  f  ami-'' 
tir  des  Romains  contre  reiicus.  i68.e  1.  relponce  par 
Archon.  ibid.z 

Callidromos ,  c’ell  le  plus  haut  endroit  du  mont  des 
Thermopyles.  77.d  x 

Calligencs, médecin  du  Roy  Philippe,  auant  la  mort 
dudiâ  Rcy ,  met  Pcrfeus  en  poUèflion  du  royaume, 
&  comment.  i/9#d  z 

Callipenee,paflàge  en  Macédoine,  ainfi  nommes. 

20Q.C  1 

Caliipolitains  fe  rendent  au  Roy  Philippe.  j.d  i 

Calore  riuiere.  69.  c  t 

C.Calpurnius  enuoyé  faire  la  guerre  enTofcane. 

114.C  1 

C.  Calpurnius  triompha  le  premier  des  Lufitanois  8c 
Celtiberiens.  138. d  z. 

Cambuniens  mons.  i86.ei 

Camillus  rccouura  Rome  d’entre  les  mains  dés  Gau¬ 
lois.  .  ai6.cz 

le  Camp  eft  la  retraite  du  vainqueur,  &  le  refuge  du 
vaincu.  zu.ez 

Camp  des  Romains  comment  fai<ft,&  fortifié.  98.C  z 
Camp  perdu,  figrte  d’eftre  vaincu.  2U.e  » 

Campaniens  eftoüffcnt  les  prifonniers  Romains  dans 
deseftuues.  47.cz 

Campaniens  tafehans  à  tromper  les  Cumains  ,  font 
trompez  &  furprinspar  les  Romains.  39.  c  1 

Campaniens  capitulent  la  paix  auet  Annibal.  47.C  1 

Campaniens  fereuoltentil  Annibal.  43.  c  1 

Campanois  dcfaiûs  p£  le  Conful  Scm promus  Grac- 
chus.  «  4J’cr 

terroir  Campanois  départi  aux  Colonies  Romaines  y 
enuoyees.  yz.di 

Campanois  enrbllez  i  Rome.  H4.d  z 

Canaftrcum.premontoire  en  Macedoine.  zoz.e  x 

Candiots  au  fccours  des  Achaicnsauec  chacun  deux 
cheuaux.  <5y.d  i 

Candiots  fexeufent  au  fenat  de  nome  du  fecoùrs  qu’ils 
auoient  fourny  au  Roy  Pcrfeus.  193.C  1 

C.CaniniusRebilusefleupar  fort  Gouuerneur  de  Si¬ 
cile.  179. ci 

Cannes  village  aucunement  fortifié ,  où  furent  les  Ro¬ 
mains  déconfits  pat  Annibal.  40.C  1 

Cunterium in  ftffk,  ptouerbe  d’où  a ptins origine.  65.C  1 
L.Cantilius,Grcmcr  des  Pontifes ,  pour  auoir  eu  affai¬ 
re  à  vnc  V cftale,fut  tant  batu  de  verges,qu’il  eh  mou¬ 
rut  fur  le  champ.  41.C  z 

L.Canuleius  par  fort  cfleu  Gouüérheur  d’Eipagne. 
179.6 1 

Capitaines  au  nombre  de  trente  inenèz  en  tribmphe 
par  M.Acilius.  ioo.dt 

deüoir  d’vn  bon  Capitaine ,  exemple.  23:0  z.j  6.  c  z 
le  bon  Capitaine  rte  doit  laiiTér  fes  foldats  oififs ,  bel 
exemple.  ■  izj.c.i 

deqùoy  fcrtàvn  Capitaihe  d’eftre  de  bonne  taille,  & 
haUteür.excmple.  -  104.C  i 

Capitole  foudroyé, maüuais  preiâge.  -  68.C1 

Gapouë  ville  principale  d’Italie.  48.  c  z 

Capouc,  ville  difloluc  &  voluptiieufè  de  tout  temps. 
4<J.c  x 

Capouc  parahgohncc  à  Carthage.  891c  z 

Capdue,  fepulchrc  du  peuple  Campanois.  9,d  i 
Capoue  aifiegee  par  les  Romains  allée  trois  af  mées. 
5>3-cl 

Capoüë pfife  pat  Àp.Claudius  ;  8c  Q;_  Fuluius  :  où  leâ 
habitahs  fe  font  moutit  par  poifdn;  ibi.c  i 
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TABLE  DE  LAI 
«polie  rendue  aux  Romains,  &Ies  Sénateurs  décapi¬ 
tez,  les  gentils-hommes  prifonniers,  Sc  toute  la  mul¬ 
titude  vendue  au  plus  ornant.  108.  ci.  &  ce  qu  il  fut 
fait!  de  la  ville  &  de  fonferroir.  ibid. 

capouans  naturellement  negligens  Sc  parclTeux;  89.C  1 
capouans  tous  mal  affeûionnez  aux  Romains,excepré 
deux  femmes,  quipubliquement  s’ciloient  autrefois 
proftituecs.  nj.cz 

capouans  nobles  aflîcgez  des  Romains  le  defelperent. 

106.C  z 

capouans  obtiennent  licence  de  fc  marier  auec  des  Ci¬ 
toyennes  Romaines.  lld.d  z 

captifs,voyez  Prifonniers.  133. c  I 

caranante  ville,  ferme  les  portes  au  Roy  Gentius. 
zoS.e  1 

caranantius  foupçonnéde  fon  frere  Gentius,  Roy  des 
Illyriens.^  zo8.ei 

carie  appellcc  Hydrele.  103-d  x 

carie  donnée  en  iccompenlc  aux  Rhodiens  par  les  Ro¬ 
mains.  117. d  z 

cariens  affranchis  par  arreft  du  Sénat  de  Rome,  zoj.ei 
carillien  s  quel  peuple.  ,  i+.d  z 

cari/lus,  ville  fort e,prife  par  les  Romains.  zi.dz 

cariftus  donnccau  Roy  Eumenes.  3J.d  1 

catmelus  tenu  pour  Roy  de  iroismille  foldats.  161. e-r 
carnois  fe  plaignent  au  Sénat  de  Rome  des  torfionsà 
eux  faides  par  le  Conlul  C.Caflîus.  ipz.cz 

carnunte,  ville  forte  en  Illyrie.ipi.  e  1.  faccagee  par  les 
Romains,  ibid. 

carpentcnois  au  feruicc  d’Annibal.  p.c  1 

carpentoisdcfaids  par  Anmbal.  3.C2 

cartalon.  Chef  delà  cauallerie  des  Numides  ,  met  en 
route  les  Romains.  »8.cz 

carthage  la  neuuc  deferire  félon  fon  sflîete.  J20.C  1 
Carthage  la  neuueprife  d’alfaut,  &  faccagee,  &  buti¬ 
née  parJ’.Scipion.  izi.c  z.  &  dix  mille  hommes  de 
franche  condition  ,  lans  les  femmes,  faidsprifon- 
niers.  izi.cz 

cartilage  pourquoy,  &  d’eu  appellcc  Byrfa.  36. d  z 
cartilage  d’Afrique  fondée  par  les  Tyriens.  3p. d  1 

cartilage  vaincue  challa  Anmbal  vaincu.  liz.d  1 

carthagcla  ncuue, capitalcdc  toute l’Efpagne.  iz6.cz 
carthaginois  cruels,  Sc  fiers  outre  mefure.  1 5  .c  2 
carthaginois, nation  de  nature  trompeufe.  îoi.c  z 

carthaginois  defloyaux.  j.c  1 

carthaginois  alsiegcans  Syracufes  tous  morts  de  pefte 
iufqucsàvn.  pj.c  1 

carthaginois  entièrement  tous  chaiTcz  de  Sicile, 
izj.c  z 

carthaginois  pillent  Sardeigne  ,&  s’en  retournent 
chargez  de  toutes  fortes  de  butin.  rz6.cz 

carthaginois  en  route  par  M.Marcellus.  ijoicz 

carthaginois  defaids  deuant  Noie.  6z.cz 

carthaginois  chaiTcz  de  la  fcigncuric,  &  poflcfsiondc 
toute  la  Sicile  par  Marcellus.  ,  $6.ci 

carthaginois  defaids  deuant  Munde  en  Eipagnc  par 
Cn.Sdpion.  8o.cr 

carthaginois  lûrprisdc  nuidpar  Martius,&  maiïàcrez. 
100. c  z.  où  trente  fept  mille  furent  occis,  dixhuid 
cens  prifonniers.  ibid. 

vn  Carthaginois rccogncu  dans  Rome,  rcnuoyc  auec 
les  deux  poings  couppez.  34.cz 

carthaginois  defaids,  détaillez  en  pièces  par  T.  Grac- 
chus.  '  70.C  1 

carthaginois  au  nombre  de  deux  mille  prifonniers. 
zz.c  1 

carthaginoistuezau  nombre  de  treize  mille,  &depri- 
fonmers  trois  mille  parles  Scipions.  64. cr 

carthaginois  douze  mille  tuez,  &  plus  de  trois  mille 
fept  cens  prifonniers.  .  60.cz 

carthaginois  trei  te  fept  mille  tuez  ,  &  dixhuid  cens 
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pris  prifonniers  pat  L.MartiuS.  8{.ci' 

cauhaginois  fc  plaignent  au  Sénat  de  Rome,  contre  le 
Roy  MalTaniiTa.  v  ijiz.ei 

carthaginois  abbatuspar  les  Romains, aufqucls  ils  iin- 
poferent  vn  Roy  trefpuiüant  leur  voifin  ,  pour  leur 
commander.  i8j.  e  1 

carthaginois  du  tout  vaincue.  n.d  z 

cafilins  aisiegez  de  l’ennemy,  &de  la  faim ,  mangent  les 
conroyes,  &  peaux. j3-c  i.ils  fe  rendent  à  Anmbal. 
ibid. 

cafilins  fi  prefiez  de  famine,  qu’ils  furent  coûtrainds  de 
manger  les  conroyes.  4j.cz 

cafilin  rendue  aux  Campanienspar  Annibal.  jjci 

cafilin  reprins  par  les  Romains,  71.C  1 

cafinum  &  Cafilinum  deux  lieux  differens,  qui  fuient 
caufc  de  faire  efgarcr  Annibal  conduid  par  vne  gui- 
de.  1  17.cz 

callander, mignon  du  Roy  Philippe,  empoifonné par 
J’aducu  de  londid  feigneur.  yz.di 

cafiandre,  ville  en  Macédoine,  par  qui  baftie&ncm- 
mee,  aifiegee  en  vain  par  les  Romains.  îozct 

caiTandrce  occupée  par  le  Roy  Perieus.  19&.M 

cafsignatuSjCapitaine  des  Gaulois  pour  lcRoy  Eut*. 

nés  contre  Pcrfeus ,  tue  en  bataille.  187.CI 

C.CafsiusConful  accufédcpluficurs  peuples  desou¬ 
trages  &toificns  par luy  faides.  191.*! 

caftullo, ville  d’Efpagne,fuit  le  party  des  Romains  con¬ 
tre  Annibal.  »  79.01 

catapultes.quels  inilrumcns  de  guerre.  in.ct 

catapultes  au  nombre  de  quatre  cens  prifes  à  Carthage 
la  neuuc  par  Scipion.  1z1.cz 

cato  efcriuir  l’Hiftoire  de  Rome  des  le  commen  cernent 
intitulée, Les  origines.  41, d  1 

M.  cato ,  orateur  non  feulement  grane  &  rafsis ,  mais 
aufsi  quelquefois  afpre  en  propos ,  &  doué  d’vn  doux 
efprit-  4i.d  r 

cato  harengue  contre  les  accouftremens  des  femmes. 

39.da 

M.Cato  enuoyé  à  Rome  par  le  Conful  Aciliuspourad- 
uertir  le  Sénat  &  le  peuple  de  la  defaide  d’Amioch  us. 
79. dr 

M. caton  dcdievne  chapelle  à  la  vierge  Vidoite,  près  le 
temple  de  la  deefie  Vidoire.  59. d  z 

cato  faid  gouuerneur  d’Efpagne.  37. d  z 

caton  en  vn  combat  tue  quarante  mille  Efpagnols:  a  u- 
quel  combat  >1  fit  trois  ades  notables.  44.d.i.&  z 
cato  met  en  paix  la  haute  Eipagnç.  39. d  t 

caton  triomphe  del’Elpagnc.  jz.  dz.&ccqu’ilmift  au 
threfor.  ibid. 

recueil  des  louanges  de  M.  cato  Portios.  134^  1 .13  8.  d  t 
vertus  militaires  de  caton.  4j.d  r 

cauiens, quels  peuples.  208. e  1 

caulonie  afsiegce  des  Bandoliers.  1z9.cz 

caunus,mont  en  Efpagne.  i;8.d  1 

C^CcciiiusMetcllus  dieu  pontife.  J3  .c  z 

celelclatcs,  nation  Ligurienne,  fe  rendent  à  Quintius 
Minutius.16.dz.  aufsi  font  les  Cerditiates,  gens  de 
la  mefme  nation.  ibid. 

celetrum,  ville  en  Macédoine,  fendue  auxRoma  ins. 

i3.di 

celius  Hiftorien.  106.C  z 

celtiberie  ruinée ,  &  pillée  par  le  Prêteur  Gracchu  s ,  Sc 
trois  cens  villes  ,  qui  fe  rendirent  à  luy.  ij8.d  r 

ccltiberiens  receuz  en  l’amitié  ,  &  à  la  paye  des  Ro¬ 
mains.  64.cn  dont  furent  les  premiers  mercenaires 
d’iceux  Romains.  ,  ibid. 

ccltiberiens  mercenaires  abandonnent  l’armee  des  Ro¬ 
mains  au  befoing.  97.cz 

ccltiberiens  tuez  au  nombre  de  neuf mille,&  trois  cens 
vingt  prifonniers, auec  cent  douze  cheuaux,  &  trente 
enfeigncs,par  Gracchus.  rj8.di 

ccltibe- 
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'celtibcrîenstuez  au  nombre  je  douze  mille ,  8c  plus  de 
cinq  mille  prifonniers ,  auec  quatre  cens  chcuanx  8c 
fowaiKcdcuxenfcignc».  i53.di 

Celtiberiens dcfaiéb par C.  Câtimus.où  douze  mille 
furent  tuez  ,  8c  deux  mille  prifonniers.  îji.d  i 
celtiberiens  fis  rcuoltans  aux  Romains,  défaits, tuez  ata 
nombre  die  quinze  mille,  &  trente  enfeignesprifes ,  8c 
lenc  camp  pillé ,  &  la  guerre  mife  à  fin  par  App.  Ciau- 
xK»». 

cehlberfens  furt  aü nombre  d«  dixfept  mille,  8c  pitié 
de  trois  mille  prifonniers,  auec  deux  ces  feptante  fept 
tnfeignes  ,  &  enuiroi»  mille  chenaux.  J  Jf-d  t 

celtiberiens  totalement  défaites, leur  camp  pris  8c  foeco. 
gé  :  dont  en  furent  tuez  vingt  deux  mille  *  8c  plus  de 
trois  cet»  prifonniers, auec  pareil  nombre  de  cheuaux, 
&7Ï.enfeigneSi  158.4  z 

celtiberiens  apres  auoir  elle  vaincus,  fe  rendent  au  Pro- 
confuîTit.Semprdnius  Gracchus.  n»o.d  t 

ecnchree.port  marchant  de  Corinthe.  n.d  t 

tenebree  prisparlcConful  Quimiüs.  *4-d  1 

tence, ville  d’Euboee.  7P-d  1 

cenomanois  Infubres  f dleuent  contre  les  Romains. 

jidi 

ccnomarrois  au  fêcours  des  Infubres  contre  les  Roi- 
mains.  atf.dz 

ce  nom  an  s  au  fecotfrs  des  Romains  contre  Annibai. 

Ip.CI 

cenfurc  rîgoüreufe  cnüets  toutes  fortes  d  eftats. 

cenfiirerigoureuiementexercee  poür  les  raceurs; 
i7o.et 

cenfe.où  furent  nombres  deux  cens  cinquante  lèpt  rail¬ 
le  deux  cens  trente  Se  vn  Citoyens.  lyo.ct 

ccnlë,où  furent  trouuez  deux  cens  foixante  neuf  mille 
8c  quinze  teftes de  Citoyens.  173-eI 

cenfe  de  158408.  teftes  Citoyens  Romains;  ntf.d  x 

cenfe, auquel  furent  nombre*  cent  qu«ante  trois  mille 
ftrpt  cens  8c  quatre  telles  de  Citoyens  Romains. 
j?.d  * 

cenfe ,  auquel  furent  nombrez  1583 28.  Citoyen»  Ro¬ 
mains.  ioy.dt 

cenfe, o&  furentnombf  ez  3 11805.  Citoyens.  114. ci 

cenfe  fai&,  où  furent  nombrez  cent  trente  fept  raille 
cent  &  htrtéï  Citoyens;  izj.o 

centcnius  Penula  demande  au  Sénat, vnearmee,  pro¬ 

mettant  de  vaincre  Annibai ,  laquelle  ayant  obtenue, 
eft  defaiô  auec  tous  fes  gens.  83.92. c  1 

Cephsdenie  ifle  fe  rend  aux  Romains.  ii4.d  1 

cephalenie  alîubieéHe  aux  Romains  pat  le  Conf.  M. 

Fuluius.  xoj.d  r 

Cephaius.Royd'Epfre,  fereuolte  d’auec  les  Romains, 
ijd.er 

cercina  rfle.  30. a  x 

cercinium  .  ville  de  Maccdoihejprife,  8c  bruflee  pat  les 
Romains,®:  Etolieris.  r3 1 

Cercueil  de  Numa ,  &  fes  liures  y  trouuez.  1  ji.d  1 
ceremonies  des  vomi.  16x1 

ceremonies  edranges  des  Macédoniens;  en  faifattt  la  re- 
ueûe  de  l’armee.  t44.d  a 

ceremonies  faindtes  mcfprifees  ;  caufe  de  grands  mal¬ 
heurs. 

Certima,  ville  des  Celtiberiens  retidue,  &  leshabitans 
pay et  ent  la  fomme  de  deux  millions  fit  quatre  mille 
fefterces.ficc.  157  ;d  1. 158. 

Scxt.Iul.Celâr  créé  Prêteur.  ,J4*CI 

Iules  Ccfat  obliquement  taxé  par  Tite  Lifte.  13  3.C  1 
cefhegus  defaiéf  les  Gaulois  Infubrei.  I6.d  1 

chaînes  d*or  au  nombre  de  mille  quatre  cens  fcptanté, 

portées  en  triomphe  pstr  P.  Cornélius;  84-di 

chatte  dyuoireentroyee  pat  les  Romains  au  Roy  Pto;. 
lortee, 
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chalcide,  ville  d’Eubœe,  tenue  par  le  Roy  Philippe. 
iS.d  1 

chalcide, port  renommé  à  caufe  de  la  flotte  d’Agame- 
mnon,&  du  temple  de  Diane.  iij.e  i 

chalcide  prife par  les  Romains.  ii.dz 

chalcide  prife  par  le  moyen  des  Bannis  en  eftans  chaf- 
fez.  7.d  x 

chalcide  rchdue  1  Antiochus.  71. d  r 

chalcidiensremonftrcnt  leur  grande  neceflrté  au  Sénat 
de  Rome,  8c  fc  plaignent  grandement  du  Prêteur  Lû- 
cretius.  193.de 

chalcidiens  rendent  leur  ville  au  Conf.  Acilius  contré 
Ântiochus.  79>d  1 

chalcœnum,  temple  de  Mineruc  faift  de  cuitire à  Lace- 
d&mone.  6S.d  i 

champ  Trîeritin  5c  Tribun  pourquoy  ainfi  diéh  y.di 

chapeaüx  de  fleurs  iettez  fur  le  Conful  Quintitis ,  en  a- 
étions  de  grâces ,  par  les  peuples  de  la  Grec*.  3  4/d  1 
chapeaux  de  fleurs  portez  en  proceffion.  1  j4*d  a 

chapeaux  de  fleurs  fur  la  tefte  du  peuple  aflfiftant  aux  fa- 
ctifices  publics.  tpy.er 

chapelles  aux  temples.  xz.c  2 

chariots  des  femmes  enrôliez  8c  prife*.  139-d  1 

chariots  d’armes  en  humée  d’ Antiochus  contre  les  Ro¬ 
mains.  98.dr 

chariot  doré  à  quatre  roues  offert  à  Iupiter/aid  de  l’ar- 
geirtt  des  vfuriers.  fjÿ.dl 

chalfe  faiéte  de  Lions.  iji.d  i 

chaire  faiéte  auec  panthères.  131. d  1 

chaftctéde  P.Scipioh.  Ü2.C.2.&  IZ3.CI 

chaûs, quel  lieu.  .  I09.dk 

chcfdcSaruscnChelldonie.  ,  J7-dl 

chertonefe  tout  pris  par  armes  des  Gaulois.  iio.d  k 

cherronefe  donne  au  Roy  Eumenes  par  les  Romains,  j 
ii7.d  x 

cheuaucheursTarcntins auec  chacun  deux  cheüauk. 

d^id  1/  . 

chcual  public  à  plufiéurs  ofté  par  les  harehgues  de  Can¬ 
ton.  1j4.dt.138.di 

haras  de  chcuaux  mené  en  triomphe  parle  Çonful  P. 

Cornélius.  84.di 

chcucleure  nee  aü  temple  d’HefculeS.  i7.d  1 

chcure ,  qui  cheureta  fix  petits  d’vnc  portée;  iSj.d  X 
cheures  à  cornes  dorees  facrifiees  à  Apollbn.  88.ç  a 

cheutes,  qui  deuindrent  lainues.  23.C  t 

cinq  chcures  facrifiees  à  caufe  des  prodiges.  219.  é  i 

chienne  ayant  la  tefte  couppee ,  cctcmonie  pour  faire 
la  reueuc  de  l’arrnee  aux  Macédoniens.  H4.d  i 

chimârus  Candiot ,  Capitaine  polir  le  Roy  Pericus. 
xo6.ei 

chios ,  magafin  des  Romains.  99.dk 

chofes  humaines  fubieûes  i  grands  aeddens.  i8;.e  St 
chreocopides,  font  ceux  qui  fraudent  leurs  créanciers; 
fozji. 

cibyra,  ville  appartenant  au  Tyran  Magetés.  io^.d  i 
GCicereius  lubiugiie  les  Cbrlcs.&c.iya.c  i.il  faid  vqîti 
debaftirvntemplcàlunoMonéta.  ibid. 

C.CiCcreiüs  Prêteur  pour  neaht  detaahdc  le  triomphe; 
dont  il  s’en  va  triompher  aü  rbont  Alban  ;  fans  folen- 
hité  publique.  i?6.ei 

le  Ciel  véu  ardte  ®:  brufler;  xj.ci 

le  Ciel  veu  eftrecnfcti.mauilaisprcfage.  lpj.ei 

ie  ciel  entre- fendu  en  deux.  23.  et 

cincibilus  Roy  des  Gaulois,  chùoye  fou  fils  au  Sénat 
de  Rome ,  fc  plaindre  du  Cbnful  C.  Cafsius ,  qui  auoic 
fourrage  Ion  pays.  J92.ei.fic  t 

L.cincius  Alknéhtus  crté  Pretebh  iu.ci 

Cîos,  fille  d!Etolie  ,  ralce  par  le  Roy  Philippe. 
*7-di 

fcirrethia;  Ville  de  Macédoine,  prife  par  les  EtoliehS.  ij; 
d  2;  6c  fatcagct  crnellemcni  ibid; 
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xircthia  fctcnd  àu  noy  Pet  feus.'  iS^.cj 

-ciftophores  quelle  monnoye.  îoo.di 

ciftophores  .portées  en  triomphe  au  nombre  de  deux 
•cens  cinquante,  tx7.1l  1 

citez  ont  auffi  bien  leurs  compkxions,  qucchafquc 
-homme  a  Ton  particulier.  azt.c  1 

citium,  ville  de  Macédoine.  185.01 

ciuifmarus  Gaulois  au  camp  d’Annibal  tué.  8 o.c  1 

daftidium,  grenier  des  Carthaginois ,  près  de  la  riuiere 
deTrcbie.  J7.CI 

daftidium,ville<jcs  Liguriens,  rendue  aux  Romains. 
26.d2.bruflce.17.di 

olaudian  pocte  orné  d’vnc  ftatue  par  les  Emp.Arcadius 
&  Honorius  à  la  rcquefte  du  Senar,  Jid 

App.claudius  fut  le  premier  qui  fit  la  guerre  aux  Car¬ 
thaginois.  t.dt 

App.claudius  defaid  Annon.  83.C  t 

App.claudius  prend  Capouc,  Annibal  cftant  auprès  de 
Rome.  ioi.cz 

CXlaudius  Ccnthoenuoyéà  Athènes  contre  le  Roy 
Philippe.  î*6* 

QiÇlaudius  Tribun  du  peuple  publia  vne  loy  contre 
les  Sénateurs  à  tort.  aj-Cl 

C.Claudius  Pulchcr  inftalé  Augur.  37. d  a 

C.Claudius  Flamendial  démis  de  fa  dignitc,pour  auoir 
commis  erreur  en  fon  eftac»  na.c  1 

C.Claudius  créé  Entreroy.  JJ  .c  l 

App.claudius  Ccntho  triomphe  des  Celtiberiensaucc 
la  pompe  de  l’Ouation.  170.  ci.  il  triomphe  encore 
'derechef.  ibid. 

daudius  aIcIIus  vainqueur  de  fon  ennemy  fans  com¬ 
batte.  63.C  1 

C.Claudius  prend  d’vne  grande  fubtilitc  Chalcidc  fur 
le  Roy  Philippe.  7-d2 

C.Claudius  triomphe  de  deux  nations.  164.cz 

C.daudius  Manlius  rompt  Annibal&  fon  armee  do¬ 
uant  Noie.  43.C2 

P.  Cl  audius  Ttibun  militaire  mort  en  bataille  contre  les 
Boiens,  33. d  2 

P.Claudius  Pulchcr  créé  Conful.  J3i..da 

C^Claudius  Flamcn  efleu  Prêteur.  134.0 

ciaudiusNero  va  en  ambafl'ade  vers  le’ Roy  Ptolomee. 
ï.dz 

M.Claudius  pontife  meurt.  164.cz 

daudius.qui  tranflata  du  Grec  au  Latin  les  Annales  Aci- 
liennes.  100.cz 

claufâla  riuiere.  zoS.ez 

clcomenes.premier  Tyran  à  Lacedxmone.  .  47.61 
cleopatra  enuoye  ambafladeurs  à  Rome, fe  plaignant  du 
Roy  Antiochus  ,  de  ce  qu'il  luy  faifoit  guerre. 

198.0 

cleopatra  enuoye  ambafladeurs  à  Rome ,  pour  remer¬ 
cier  le  peuple  Romain ,  de  la  conforuation  de  fon 
royaume.  218.01 

cleopatra  reçoit  de  gras  &  riches  prefons  des  Romains. 
123.0.2 

ditejieu  en  Macedoine.  202. e  1 

clitore,ville  d’Achaie.  ijz.d  1 

clupee,  ville  d’Afrique,  137. ci 

cobulâfieuue.  109.  dz 

codria,  ville  de  Macedoine ,  rendue  aux  Romains  fans 
coup  frapper.  '  9.  d  1 

code, quel  deltroiél.  17. d  z 

coffre ,  où  furent  trouucz  les  liures  de  Numa. 

ijl.di 

colonie  menee  à  Aquilec.  *4-3-6 1 

colonies  Romaines  enuoyces  en  plu  fleurs  contrées  en 
vnmcfmc  temps.  26. d  z 

plufieurs  Colonies  Romaines  mences  en  pluficurs 
lieux.  39.  di 

colonies  enuoyces  en  quatre  pays.  •  izj.di 
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deux  Colonies  Romaines  enuoyces  hors  la  ville  >  vtie 
nommée  Pollcntia  au  pays  Picentin,  l’autre  de  Pi- 
fàure  au  terroir  des  Gaulois,  139. d  i.&  z 

colonie  de  deux  mille  Citoyens  Romains  menées  à  La 
ques,  .  164.62 

colonies  Latines  menées  en  plufieurs  lieux.  J4.d  1 
colonie  Latine  menee  iPifc,  les  habit  ans  la  jeque- 
rans»  ij6.d  z 

colonie  des  affranchis.d’oùainfl  nommée.  191.c  z 

colonie  menee  de  Grauifca ,  au  terroir  de  Tofoanc  pris 
furlesTarquimens.  ijz.di 

colonie  Latine  enuoyee  à  Thurium,  J9-dz 

trente  Colonies  du  peuple  Romain  rcfufénr  foldats,  & 
argent  pour  leur  paye.  iz8.cr 

colophone,  ville  non  loing  d’Ephcfe.4j.d  a, en  vain  af. 

fiegee  par  Antiochus.  ibid. 

colycadie  promontoire.  U7.di 

combat  efgal  entre  Annibal  &  les  Confuls  Romains. 
91.cz9z.c1 
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!  b  crié,  ôc  cn  leur  pays  par  le  Roy  Philippe.  *4<d  * 
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Elis, ville  du  Peioponefe.  11/ -di 

Elonicus,l'vn  des  Princes  de  l’arfnee  des  Gaulois  au  fe¬ 
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i'armee  Romaine.  203.es 

epollognatus.fcul  des  Princes  d’Afie*  qui  ne  vedutdo- 
ner  fecours  à  Antiochus  contre  les  Romains, 
uo.d  2. 

il  retourne  en  vain  d’Am ballade  de  deuers  les  Gau- . 
lois.in.di 

epulones  quand  ellablis  à  Rome.  37.<Jt 

équinoxe  d’Aiuomne  en  quel  moys,&  quel  iour.  îj.Jt 
cietrya,villc  en  l’ifle  Atalame.  6&J1 

eretrya  donnée  au  Roy  Eumcnes, 
ererrya  làccagee.  10.j, 

erganica, Cite  noble  &  fiche  en  Elpagne  pri/ê  parie 
Prêteur  Gracchus.  a  f  lyAda 

cririnum  recouuertefur  Antiochus  par  les  Romaùw. 
7d.dx 

erigonus,fleuue  en  Peonie. 
eriza,  ville  prife  d’aflaut  par  les  Romains, 
iop.di 

eropon ,  ambafladeur  fecret  verdie  Roy  Eumcnes  poù 
Pcrfcus.  aoicr 

eryce  ifle,  auiouid’huy,lâinâ  Iulian.  j.cl 

erythreeifle.  Jj.j, 

cmra.promontoirc  près  de  Chios.  107.6 1 

elcarmoucheurs  au  camp  des  Romains^  ipo-et 

efclaues,font  choie  de  néant.  I68.ei 

cfclaues  d’au  dclTous  de  vingt  ans,vendus,&pourquoy 
»39-d« 

cfclaues  au  nombre  de  huiû  mille  armez,faute  de  gens 
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efpagnols  vendus  au  plus  offrant  fous  la  coronne. 
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etoliens  folicitent  Nabis, Philippe,  Ôc  Antiochus  de  fai¬ 
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euander  Candiot,  Capitaine  des  étrangers,  qu’au  oit 
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Roy  Perfeus.  107.6  * 
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le.  201, c  2 

cuiens,  peuple  de  Thtace.  ti8.d* 

cumcnes,  fils  d'Attalus,  fuccede  à  fon  pere  au  royaume. 
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feus,  Ôc  donner  à  entendre  les  apprefts  qu’il  faifoit 
pourla  guerre.  173.  et. & 2.  il  racompte  commcle 
Roy  Philippe  auoit  faiék  mourir  fon  fils  Demetrius. 
170.61 

eumenes  harengue  au  Sénat  de  Rome  touchant  la 
cruauté  du  Roy  Philippe,  ôc  des  mauuais  deportc- 
mens  de  perfeus.  173. e  2.174.6 1 

eumenes  remercie  les  peres  Romains  d’auoir  garanti 
fon  royaume  contre  Antiochus,  ioi.d  2,  il  faiâ  vne 
belle  remonftrancc  au  Sénat.  toz.dt 

eumenes  quelles  contrées  obtient  des  Romains  poux 
recompcnfe.  toj.d  2 

eunoraus ,  prêteur  des  Thcfiàlicns,  s’arme  en  faueuc 
des  Romains.  68.d  2 

euphranor,gouuerneurdeDolopie  pour  le  Roy  Per¬ 
feus, tué  par  ceux  du  pays.  182.6! 

cupolemus,  lvn  des  principaux  de  la  Cité  d’Hypata. 

tdÿ.e  1 

eupolcmus,  Capitaine  des  Epirotes,va  au  fecours  d’Atn 
bracie.  io6.di 

euripeofté  au  Roy  Philippe.  7.di 

le  fort  d’Euripe  pris  par  Antiochus  contre  les  Romains» 
7z.d  1 

euromenfiens  quel  peuple.  27.d  x 

europe  domptee  pat  les  Romains.  t8/.ei 

eurotas, flcuuebacant  les  murailles  delà  ville  d’Argos. 
47.d2 

euryale ,  place  forte  auprès  de  Syracufès.  44.  c  X 

eutylochus.magnetarquede  la  ville  des  Magnefiens. 

68.d  z.il  rend  la  ville  aux  Romains.  ibid* 

eurylochus  Magneficn  profère  des  propos  trop  à  la  vo» 
lee.66.di,pour  ce  eft  contraint  de  s’enfuir.  ibid.a 
eurylochus  ramené  d’exil  par  vne  fineflè  fubtile.uo.d  x 

tf7.di 

eurylochus  fe  tue  foymefme  à  Heraclee  rendue  au  Roy 
Philippe.  82.dx 

curymedon,  riuiere  en  Ghelidonie.  37-dt 

eurymene  ville.  132^2 

euthydium  mife  à  fac  par  le  Roy  Philippe, 
euthymidas  banni,  en  vaintafeheà  trahir  Chalcide, 
d’où  il  cftoit  exilé.  68. d  2 
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’Abius  Maximus  confticuc  Confulla  troifiefmefois. 


*-  J7-ci 

QJFabius  Max.efleu  Prince  du  Sénat.  U9  c  t 

QTabius  Maximus  efleu  pontife.  33.  ci 

Q^fabius  Max.  Augur,  meurt. 

Fabius  harengue  pour  eflire  des  Confiais-. 

■67  .ci 

fabius  pend  fept  ou  huid  tilles  for  les  Samnites. 
71.C1 

honorable  tefoioignage  d’xnnibal  de  la  vertu  de  Fa¬ 
bius.  34.C  r 


L  A  I  II.  1 1 1 1.  E  T  V. 

femme,  qui  defcouurit  les  elpies  tes  amis,  qui  eurent  les 
poings  coupez,  apres  auoir  eflé  fouetez.  107x1 

ornemens  des  femmes  enrôliez,  &  prifez.  -  iy6.d  j 
femmes  Romain  es  deftournerét  Coriolanus, qu'il  n'ac 
cabliftla  valleatcm  elles  la  rachetèrent  de  leurs  ioiaux 
lors  quelle  fut  prife  des  Gaulois.  41.  dr.  &  autres 
fobfides  par  elles  fournis.  ibid. 

femme  Gailogrecc,  qui  tualc  Centenier  Romain , qui 
l'auoit  forcée.  aoy.di 

femme  Gauloife  eftanr  outragée  par  vn  ccAtenier  Ro¬ 
main  ,  en  porte  la  telle  à  fon  maiftre.  nj.4  j 

femmes  de  Lemnos  tuèrent  tous  leurs  maris. 

3P.dx 


fabius  cuite  l'embu  fche  d’Annibal  par  le  moyen  des  de-  deux  femmes, qui  moururent  de  ioye  d’auoir  recûuuré 

leurs  enfans.  a3.i3.cx 

femme  conuertie  en  homme.  68.c  1 

femmes  Bacchanales  condamnées  fcliurecs  à  leurs pi- 
rens  pour  en  faire  punition.  qiJx 

fereens,  quel  peuple. 

feries  publiées  pat  toute  l'Italie,  à  caufe  d’vne  pelle  è- 
ftrangement  furieufe.  X49.du 

feries  Latines  célébrées.  iijJj 

fermiers  publics  combien  mefehabs ,  &  K©ropeurs,a> 
cmple.  84.C1 

feronic  deeflè.  ij.ct 


uins.  ayz.ci 

fabius  faid  la  reuerence  à  fon  fils  Confol. 

8o.ci 

fabius  vend  l’hcricage  ,  qu  Annibal  auoit  efjpargné  par 
fraude.  31  ci 

fabius  Maximus  le  perc  reprend  Tarente  par  intelli¬ 
gence.  IlJ.Ci 

QTabius  Maximus  Dictateur,  appelle  Peredelarep. 

&  pourquoy.  xj.Ci 

Q.  Fabius  efleu  Confol  pour  la  quarricfme  fois. 

^7-c  a  .«• 


traid  fobril  8c  picquant  de  Fabius  au  Sénat  contre  Li-  feronic  honorée  d’vn  temple  plein  de  richcffcs.  106x1 
uius,touchantTarenterecouuerte.  13y.cz  faccagé  par  Annibal.  ibid, 

QJ;  abius  retourne  de  Delphes  à  Rome ,  auec  la  teneur  fclles  Quinquatres.  104.0 


de  l’oracle.  48.C  1 

fabius  s’acquiert  grande  réputation  par  la  prife  de  Ta¬ 
rente.  i33‘Ca 

Fabius  Max.  créé  Confol  pour  la  cinquiefmc  fois. 
n6.c  1 

Qj^  Fabius  Maximus  dedie  vn  temple  a  Venus  Erycine. 

57x1 

fabius  Max.prend  Mandurie,  &  aU1egeTarenrc.130.131 
ci.& la  prend  par  trahifon.  ibid. 

fabius  impetre  du  Sénat  le  triomphe  naual. 

104. d  z 

Q^Fabius  Buteo  faid  gouuerneur  de  la  baffe  Elpagne.  feftin  public  pour  appaifer  les  Dieux.  Z3.C1 

3z.d  z  feftin  (olennel de Iupiter célébré.  x.dr.  84.CI 

M.  Fabius  Pidor  ,  Preftre  de  Quirinus.  feftin  public  folcnnel  célébré  à  caufe  des  ieux  Plebe- 

zz9.cz  iens.  j7.di 

Fabius  Pidor  Fîamen  Quirinal  gouuerneur  de  Sar-  felules  prife  for  les  Samnites.  71.cz 

deigne.  aot.di  feu ,  qui  bruiîa  la  pluf-part  de  Rome.  6gAi 

Q^Fabius  Pidor  enuoyé  à  l’oracle  de  Delphes, à  caufe  feu  bruflant  les  habillemens  des  perfonnes. 

del’inccfted’vnc  Veftalc.  4Z.C  z  ayt.dz 

C.  FabriciusLufcinusfaid  Prêteur.  37.dt  feu  cfteint  au  temple  de  Vefta 


feftes  Saturnales  quand,  &  pourquoy  inftiruecs. 

13  c  z 

fefte  du  Dieu  Terminus  en  quel  moys  celebree. 
tp4.e  z 

fefte  de  Diane  à  Syracufes ,  qui  duroit  trois  iourr. 

.  93-c* 

fefte  commandée  deuxiours  durant,  àl’occafion  d’vue 
eftrange  pefte.  167.6  x 

fefte  de  la  deeflè  Pallas.  % 

feftes  Latines  refaides  à  caufe  des  prodiges. 

86.dz 


facecies  trop  grandes  ne  font  feantes  à  vn  Prince. 
28. d  1 

faim  defefperce  à  Cafilin ,  &  tufe  pour  y  remédier. 
yz.cz 


.  a6o.d  x 

fidion  fert  aucunefois  autant  que  le  vrav  effed. 

4).dx 

fidelité  toufiours  fauorifee  de  Dur.  198.cz 
fille  nee  ayant  ja  les  dents.  .  167.cz 


faim  contraignant  les  hommes  de  manger  cuirs, hetbes,  flaccus  ieune  homme  diffolu ,  eftant  faid  Sacrificateur 
racines, efcorccs,boutons  d’arbres,  &  ronces,  yd.cz  fo  reforma  entièrement.  U7.ct 

fabrique  quelle  efpecc  d’armes.  4.01  flambeau  de  feu  veuauCiel,  mauuais  prodige, 

famine  efpouuentable, qui  contraignit  les  homes  man-  195. ci 

gerles conroyes,peaux,&  rars.  4y.c  1  flambeaux  pluficurs  tombans  parmy  l’air, 

farces  quand  introduides,  à  Rome.  iz7.dt  167.cz 

faucula  Cluuia,  feule  auec  vn  autre  de  tous  les  Capou-  flambeaux  plongez  dans  le  Tibre,  &  retirez  tous  al- 
ans  bien  affcdionnecenuers  les  Romains.  ny.cz  lumez.  H9.dt 

dont  elle  en  fut  bien  recompenfce.  nd.ci  Flamines  recouurent  leur  feance  au  Sénat. 


faUeria ,  ville  d’Iftrie ,  prife  &  raiee  par  le  Confol  Clau- 
dius.  164.C  1 

faunus  honoré  d’vn  temple.  37-dz 

faux,  engins  ou  baftons  de  guerre.  io6.d  z 

felfina,  ville  des  Boien$,fo  rend  au  Confiai  Marcellus. 
36.dt 

femmes  comme  doiuenteftreaccouftrces,  félon  la  loy 
Oppicnne.  39-d  z 

femme  vertueufe  à  la  prife  de  Carthage  la  neuue ,  pour 
fauuerl’honn.ur  des  filles.  uz.cz 


1Z7.C  2 

C.  flaminius,  homme  téméraire  &  inconfidcré  ,de- 


faid  auec  fon  armee. 


z3.cz 


C.flaminius  faid  gouuerneur  de  la  haute  Elpagne. 

J4»d  z.  &  Fuluius  de  la  balle.  ibid. 

flaminius  cftoit  fi  outrecuidé ,  qu’il  ne  daignoit  pren¬ 
dre  confeil ny  des  Dieux,  ny  des  hommes.  24.C1 
Flaminius  part  de  Rome  auec  vingt- cinq  mille 
hommes  de  guerre  contre  Annibal  apres  la  defeon- 
-.fiture  de  Cannes.  yo.cz 

C.flamh 
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C.Flaminius  accufé  de  faire  la  guerre  contre  leSenar,& 
contre  les  dieux.  *j.c  j 

C.FlaAinitis  Conful  rué.  )6.ci 

Flaminius  Conful  en  combatant  percé  d’vn  coup  d'eJâ- 
ce.  if  ci 

QJFlaminius  créé  augure.  8 j.c  % 

L.Fiaminius  prefbtre  meurt.  lÿ+.ci 

Flautus  Lucanicn  trahit  fon hofteT.Gracchus,&  le  met 
.  à  la  mort.  90.cz 

floronie  Veftale  conuaincue  d’inceftc ,  &  condamnée. 
43.cz 

floronie  Veftale  feftant  forfait,  fe  donne  elle  mefme 
la  mort.  41.cz 

flotte  de  vaillèaux  veuc  au  ciel.  ^71.*  1 

fondes  au  lieu  d'armes.  187.c  z 

fondes  de  ceux  de  Pacras,Dyma,&  d'Agium ,  bons  in- 
ftrumens  de  guerre.  H4.d  z 

fontaine  en  vninftant  fourdant  de  terre  fi  abondante, 
quelle  empottoit  tout  par  où  elle  pailoit.  68.c  1 
fontaines  de  lâng.  3J-C1 

fontaine  d’Herculés  veuë  couler  de  fiuig.  15. ci 

T.FonteiuSjLicutcnant  de  P.  Scipion  contre  les  Car¬ 
thaginois*  98.cz 

foreft  de  Litane.  45*d  a 

foreft  Caftulonienfe  en  Efpagne.  no.c  z 

forte  fortune  honorée  d’vn  temple.  119  c  1 

fortune  immodérée.  J4-CI 

fortune  aide  aux  vaillans.  /o.d  z 

fortune  l’aifnee  honorée  d’vn  beau  temple.  i9J-e  1 

fortune  deefle  cheualerefque  ,  honorée  de  temples. 

forum  TrtUnutn  pouttraicr.  5 1 6 

foudre  effroyable.  •  %6.dz 

foudre  horrible, qui  fift  vn  degaft  clpoutiehtablc.  68. ci 
foudréefpouuentable.quituales  cenrinclles  des  Ro¬ 
mains^  fit  autres  efpouucntables  degafts-  8  6. c  1 

foudre  horrible  à  Rome,  qui  tua  beaucoup  de  gens. 
36.C  1 

foudre,  qui  s’attacha  fur  les  vidoires  fichees  au  temple 
'de  Concorde.  me  1 

foudre  robee  fiir  deux  temples, de  Fortune  6c  de  Mars. 
154  c  1 

foudrebruflant  la  terre  fans  celïè.  izj.c  z 

foudres, qui  accablèrent  vne  atroce.  ttfo.d  1 

foudre  tombée  fur  le  temple  de  Iupiter  ,  finiftre  prefa- 
ge.  ‘iij.cz 

foudre  efpouuentable, qui  en  plufieürs  lieux  fit  degafts 
cfpounentables.  118.cz 

temples  frappez  de  foudre, mauuais  prefage.  165. e.z 
prières  publiques  àcaufe  de  plufieurs  lieux  défigurez 
pat  la  foudre.  >J7*di 

foudre  d’or  prefèntee  à  Iupiter.  3.  ci.  &  chacune  vne 
d’argent  à  Iuho,8c  Mincrue.  ibid. 

foy  des  fugitifs ,  8c  traiftres  varie  comme  la  fortune. 
81.  c  1 

foyers  fàcrez.  -  107.cz 

frères  en  difeotd  ruinent  leurs  races,fâmilles,  8c  réuer- 
fent  les  Royaumes  &  cftats.  J4I-d  t 

concorde  entre  freres  cntietiét  les  familles, républiques 
&royautpes.  i45-d.i.z 

trois  freres  mertieilleufement  d’accord  regnanscnlêm- 
ble  en  vn  mefme  Royaume;  zzo.er 

fricea  ville;  i$i.d  z 

friciumprifcpatM.Bæbius,  7  6. Ai 

friniates  Liguriens.  iîj.dz 

froidures  aux  iours  Caniculaires  fcmblables  à  celks  du 
cœur  d’hyucr.  ifo-d  1 

froit  fi  afpre, qu'il  haüit  les  arbres.  ^7-®  1 

fugitifs  au  nombre  de  deux  mille  deçapitez.  7j.c  z 
aux  fugitifs  iatnais  on  ne  fc  doit  fier  >  exemples. 
8x.c  1 


DE  T.  LIVE. 

fuyards  delà  bataille  de  Cannes  tranfportez  en  Sicile. 

Sf.  ci..  , 

fuluius  defeonfit  les  Cauloisau  mont  Olympc.ou  ils  en 
furent  rueZ  40. mille, &  4.mille  prifonnius,&  il  y  fie 
butin  ineftimable.  nz.dz 

fuluius  ayant  pris  Capoue  fait  décapiter  les  Sénateurs. 
108.C  i.n’ayâc  voulu  lire  les  lettres  de  grâce  enuoy  ecs 
du  Sénat  de  Rome.  ibid. 

fuluius  Plaçais  retourne  au  fiege  de  Capoue.  106.C  z 
M.Fuluius  Nobilior  retourne  d’Efpagne!,  &  entre  en 
Rome  auec  la  pompe  de  l’Ouation.79.d  1.  &  quel 
butinil  apporta.  ibid. 

M.Fuluius  fait  du  rans  dix  iours  les  ieux,  dont  il  auoic 
faiét  vœu  durant  la  guerre  d’Etolie.  iji.d  z 

M.Fuluius  reçoit  les  Ambratiens  par  compofition.f’af 
fubieteit  laCephalcnic,&dompte  JesEtolicns,&ietir 
donne  la  paix.  ,  loj.d  1 

QJFuluius  Nobilior  célébré  les  ieux  publiques  apres 
la  guerre  d’Ecolie.  1y7.dk 

M.Fuluius  triomphe  des  Etoliens  malgré  la  remon- 
ft rance  d’vn  Tribun. iz6.d  i.&  quel  butin  il  appor¬ 
ta.  ibidem.z 

Cn.Fuluius  Centumalus  créé  Conful.  ioi.c  i 

Cn.Fuluius  capitaine  inluffifanr.dcfaiéb  auec  toute  ion 
armeeparAnnibal.  loz.dz 

Cn.Fuluius  prolongé  en  fon  gouuerncmct  de  la  Fouil¬ 
le.  114.CI 

Cn.Fuluius  adiourné  en  cas  de  ctime.i  oz.c  z.  fes  cxcu- 
.  fes.ioj.c  i.il  fen  va  luy  mefme  cn  exil.  ibid. 

Cn.Fuluius  auec  fon  armee  honteufement  6c  vilaine¬ 
ment  batu.  102. c  t 

Cn.Fuluius defai& par  Annibal,  où  moururenc  fèize  . 

mille  Romains.  83x1 

C.Fuluius  par  fa  négligence  occis,  &  fon  armee  défai¬ 
re.  114.C  t 

QJFuluius  créé  Conful  pour  la  quatriefme  fois. 
u6.cz 

QFuluius  nommé  Diéfateiir.  '  iz6.ci 

QFuluius  Flaccus  pontife,fe  pend  &  feftrangle  à  vri 
cordeau.  i78.ei 

QT uluius  Flaccus  cenfèur  defnuc  letemple  de  Iuno  de 
lès  tailles  de  marbre.poür  en  couurir  vn  téple ,  qu’il 
auoit  dédié.  170.e1.6c171.ct 

QJFuluius  Flaccus  facré  pontife.  rj6.d  z 

QJFuluius  combat  heureufement  contre  Annon. 
8}.ci 

QTnluius  ordonné gouucrncnr  de  Capoue.  Ü4.ct 
QJFuluius  part  du  fiege  de  Capoue^r  laiflànt  fon  com 
pagnon,pourallcraufêcoursde  Rome,  105.0.  il 
campe  hors  la  ville  pour  faire  telle  à  Annibal. 
ibidem,  r 

QJFuluius  fait  décapiter  les  Sénateurs  de  Capoue; 
combien  que  le  Sénat  de  Rome  leur  pardonnaft. 
1O1.C  z 

QJFuluius  Flaccus  porta  cn  rriommphe  175100.  pieccè 
de  monnoyed’Ofca.  îfô.d  £ 

QTuluius  triomphe  des  Liguriens, au  mefme iour,  au¬ 
quel  il  àuoit  triomphe  l’an  precedent.  foo.d.Z 

QFuluius  Flaccus  aliéné  de  fon  fens,à  catilé  de  fon  fa- 
crilege.  ,  I78.et 

funérailles  foigneufemehr  célébrées  par  les  plus  bar¬ 
bares  ethniques.  9t. et 

P.Furius  Philusefieu cenlèur.  68.cz 

L.Furius  Philus  par  fort  faiél  goùuerrieur  dcSardaignc. 

I79’ei  ,  ' 

L.Futius  Philus  pontife.meurr.  194.cZ 

L.Furius  Puipuréo  dieu  Prcteur.l.d.i.goueurncur  dé 
la  Gaule.  ibid.z 

L.Furius  Pùrpùrco  Prêteur  voue  vn  temple  à  Itïpiter; 

J4<cI  1 

t;  Furiui  Prêteur  combatant  tonales  Gaulois,  fait 
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•voea  de  baftirdeux  temples  à  Iupitcr,  6.d  i 

-furius  Prêteur  triomphe  des  Gaulois.  ,  i6.d  s 

G 

GAbelles  établies  pat  les  cenfeurs  P.Scipio  Africa- 
nus,&  L.Mummius.  içS.da 

Gabelles  fur  les  biens  de  la  terre, &  fur  les  marchandifcs 
par  le  Roy  Philippe.  iji.d  r 

Gabelles  publiques  anneanties  par  Annibal.  j8.di 
Gabelles  rcmifes  lus  par  T.  Stmpronius  Gracchus. 
170. ci 

Gala.Roy  de  Mallîlie ,  partie  de  Numidie,  &pere  de 
Malïanide.  8*.cz.i48.d  x 

Sergius  Galba  employa  quatre  heures  à  harenguer, 
tafehant  empeichcr  le  triomphe  deu  à  Luc.  AEmy- 
lius.  xi6.e  x 

Galbus, capitaine  des  Carpcfiens.  J  3. ci 

Gallogrece,autrcmenr  Galates,natiô  ramaflèe  de  Gau¬ 
lois  &  de  Grecs.  88  d  1 

Gallogrecs  (iiimontez  par  Manlius, conduits  par  Bren 
nus  en  Afie.  îoy.di 

Gallus  prédit  l’cclipfe  de  la  Lune,  dont  cft  cllimé  ellre 
homme  diuin.  au.ei 

Ganimedesliurcpar  trahifon  la  ville  d’Enus  au  Roy 
Philippe.  y.d  X 

Garitenes  ,  hofte  du  Roy  Philippe  ,  contre  tout 
droid  diuin  &  humain  ,  piclquc  tué  par  iccluy. 
13. d  % 

Gai  ules, peuple  de  deçà  l’Apennin, au  reipcâ:  de  Rome. 
166-c  z 

Gaulois, nation  faroufehe,  ont  raudé  tout  le  monde: 
auec  belle  dcicription  d’iceux  ielon  leur  naturel, 
iro.d  1 

Gaulois, nation  cruelle, ennemis  mortels  des  Romains. 
110. dz 

Gaulois  vigoureux  &  prompts.  x8.cz 

Gaulois, gens  d'execution.  n^.ex 

Gaulois  naturellement  fiers,  &  indomptables.  8.CX 
Gaulois, les  plus  courageux  d’entre  tous  les  autres  peu¬ 
ples.  185.cz 

Gaulois  efpomientablesà  tout  lemonde.  no.d  x 
Gaulois fcilimcnt  furpafler  toutes  nations  en  fai&s 
d’armes.  10p. dz 

Gaulois  de  prime  abordée  bouillans  &  redoutables 
entrans  en  bataille  :  puis  apres  lalchcs  &  reercus. 
uo.di 

Gaulois  trefeonusrireux  d’or,&  d’argent.  8. ci 

Gaulois  endurent  malailcment  la  foif.  53. d  1 

Gaulois  mois  &  lalches  pour  endurer  malaife,  Si  tra- 
uail.  Z3.C  x 

Gaulois  defloyaux,  &  infupportables  plus  crains  de 
Pcrfeus,quc  les  Romains, côbien  qu’ils  fuflent  à  fon 
fecours.  zo-j.ei 

Gaul ois  redoutables  pour  la  cruauté  de  leurs  courages 
&  force  de  leurs  corps.  izi.d  z 

Gaulois  indomptables, &  implacables.  m.d  1 

defeription  des  Gaulois  effroyables  entrans  au  côbat. 
110. d  1 

Gaulois  anciens  combatoientnudsiufquesau  nôbril, 
39.ct 

Gaulois  au  nombre  de  trois  mille  partent  en  Italie,  de¬ 
mandons  aux  Romains  terres  pour  fe  tenir  ibubs 
la  feignent  ic  du  peuple  Romain,  dont  ils  font  refu- 
fcz.  îyp.d  1 

Gaulois  habituez  entre  les  deux  riuiere$,la  Trebic  Si  le 
Pau.  18. et. 

Gaulois  Alpins  donnent  fur  l’armce  d’Annibal  par 
là  partant.  11.  c  1.  leurs  aguets  pour  le  défaire, 
ibidcm.z 

Gaulois  en  l’ara, e^d’Annibal.  z.ct 
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Gaulois  partent  en  Italie  ,  &  y  baftiuent  Aquilee, 
i39.d  z 

gaulois  défont  les  Romains  dans  vne  foreft.  x 

gaulois  défaits  par  Annibal  auprès  du  Rholnc. 
io.ci.z 

gaulois  vont  à  Vcnife,&là  auprès  baftiflem  vne  ville. 
i3i.d  1 

gaulois  Infubres  défont  les  Romains.  iS.d  a 

gaulois  Infubres  defaiéts  par  Cor.  Céthégus.  i6.di 
gaulois  defttiâs  ,  &  leur  camp  pris  par  Marccllus. 
3y.dz 

gaulois  pluficurs  fois  defaiâs  par  les  Romains.  110. dz 
gaulois  ruez  ou  pris  au  nôbre  de  plus  de  trente  fîx  mil¬ 
le  parL.Furius.  7-dr 

gaulois  au  nombre  de  douze  mille  Ce  rendent  au  Cou* 
fui  Marcellus:  ils  le  plaignent  au  Sénat  de  Rome. 
142. dr 

gaulois  obtiennent  la  paix  du  Conful  Manlius. 
n8.dx 

Gaulois  menez  en  triomphe  à  Rome.  3 tdi 

vn  Gaulois  &  vne  Gauloife  faciifiez  à  Rome  pom  ap- 
paifer  les  dieux.  4Z.C1 

le  cemeticre  des  Gaulois  à  Rome.  z8.u 

gaulois  chartcz  d’Italie  par  le  Conlul  Marccllus. 
i4Z.dz 

gaulois  en  Afie  au  fecouts  d’Antiochus  fort  redouté. 
91.  di 

gaulois  arriuans  en  Afie  eftoy en t  effroyables  à  tous. 
31.  d  z 

gaulois  efpouuentent  toutes  les  nations  d’Afîe  :  Sc  la 
parurtent  en  trois.  no.dt 

gaulois  ay  ans  pillé  le  temple  de  Delp  hc,  furent  accablé 
de  tonncrreSjd'orages  &  foudres.  iSo.di 

gaulois  defai&s  en  Ane  par  le  Roy  Attaius.  no.d  1 

gaulois  fe  faifîrtent  des  montagnes  Olympe  &  Maga¬ 
na, où  ils  font  defaiâs  par  les  Romains,  où  ils  en  font 
tuez  quarante  roille:&  de  prifonniers  quatre  mille, 
m.d  i.&  x.âc  leurs  armes  biufices.  ibid.  &  Ji^.d  1 
gaulois  au  fecours  des  Rhodicns  contre  le  Roy  Philip¬ 
pe.  30.dz 

gaulois  au  fecours  du  Roy  Perfêtis  contre  les  Romains 
ne  v  eulent  rien  faire  pl  uftofl, qu’lis  h ay  eut  tcceu  ar¬ 
gent  St  oftages.  z07.cz 

gauiote  ,  l’vn  des  capitaines  des  Gaulois  en  Afie. 
ixi.di 

gaurefleon  port  d’Andros.  I4.d  z 

gelon  defdaignant  ion  pere  Hieron,  Roy  d  e  Syracufes, 
meurt  bien  à poinâr,  j6.c1.j7.c1 

gelon  ttahy  par  ion  amy  Arifton.  73.1  z 

general  d’armec,&  ion  deuoir.  209.cz 

genius,  auquel  il  fut  immolé  cinq  grandes  viâimes. 
zz.cz 

gentius  abandonne  le  Roy  Perfeus.  198.61 

gentius, Roy  des  Sclauon$,fe plaint  au  Sénat  de  Rome 
contre  Dutonius.  ijé.dr 

gentius  fe  rend  à  la  mercy  du  Prêteur  Romain.  zo8.e  » 
cft  baillé  en  garde  à  Caflius  Tribun  de  fol^ats. 
zo9.ei 

GétiuSjRoy  des  Illyriés,attirc  en  l’amitié  des  Romains.' 
i8o.ez 

gentius  tue  fon  frere  Plator,&deux  de  fês  amis  pour  ré¬ 
gner  plus  feurement.  xo8.et 

gentius  rendu  en  la  puiflânee  du  peuple  Romain. 
z19.cz 

gentius,  Roy  d’Efclauonie  ,  rendu  fufpeél  au  Sénat  de 
Rome  par  les  Ambafladcurs  d’Iffa.  177.0  x 

gentius, Roy  des  lllyricns,s’eftant  rebellé, &  vaincu ,  cft 
enuoy é  à  Rome, auec  fa  femme,  fes  enfans  &  parens. 
i98.ei 

gentius  mené  prifonnier  à  Rome, auec  le  Roy  Perfeus. 
iz6.e  1 

gentius. 
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,  DÉCADE  D 

gcDttas.fa  femme, enfans,*  fon  frere,auec  quelques  oo 
blés  Iliyrkns,mcncz  eu  tdomphc-ai^.c  i .&  menés 
cngardeàSpoletc.  ibidem, 

gcmiunus  ffcuucv  ào8x  i 

geraffique  port.  N  ?3<dt 

gereû.port  d’Eubcee  de  grand  renom.  i4.d  s 

gergit  hum  donne  par  les  Romains  aux  1  liens.  117. d  2 
geuon,pauure  périr  chafteau  de  la  Pouille.  37.C  r 

gedon, ville  abandonnée  des  habitans  à  caufe  des  mu¬ 
railles, qui  çbeurent.  ap.c  2 

gerion  prife,*  brufleepar  Annibal,où  il  fait  fon  maga> 
fin.  31  .c  2 

gerrhunium,  bourg  en  Macédoine, pris  par  Apuftius. 
ÿ.dt 

gitana  ,  ville  d’Epirc,  loing  de  la  mer  dix  mille  pas. 
j.8ix  1 

githeum  piispàx  le  tyran  Nabis.  <4.d  2 

glaucia  ,  vn  des  gardes  du  corps  du  Roy  Perfcus. 
»97-«  1 

gloire  vaine  mcfprifec  en  engendre  vne  vraye.  37. c  1 
gQnnocondyles,vaUedes  Pcrrhebicns»  appeUee  Olym¬ 
piade  par  le  Roy  Philippe.  rjx.d  2 

gomphos, ville  de  Thef&lie.  186x1 

gomphi  ville  prife  d’aflaut  pur  Aminander ,  en  faueur 
des  Romains.  n.d  t 

gomphi  recouuertepar  les  Romains  fur  Antiochus. 
yCAi 

gonnos, ville  frontière  de  Macedoine,dcfcritc  félon  fa 
firuation.iraprcnablc.  190X  2 

gonnos  prife  par  le  Roy  Perfcus.  i86.e  1 

gordcum,villcrenpmmccen  Gallogrece.nikdi.  belle 
defeription  d'icelle.  ibid. 

gordiutychos,quel  lieu.  rop.d  1 

gorgopas,gouuerneur  de  la  ville  Gytenm  pour  les  La- 
■  cedemonicns  ,  contraint  de  la  liurer  aux  Romains. 
48.di 

goutter  en  l’honneur  des  dieux  auec  prières.  i^p.d  r 
gracchurium,villed’E  (pagne,  baftie  par  Sçmpronius 
Gracchus,pour  memorial  de  fes  ceuures.  6c. d  2 
GracchusPretcur  fourrage,*  pille  iaCelciberic,*  pred 
en  peu  de  iours  trois  cens  villes,  &  y  conqueftc  vn 
grand  butin.  Jj8.dt 

T.  Gracchus  rompt  les  Carthaginois, &  force  leur  cap. 

70.C  i.il  donne  liberté  aux  volontaires^  ibid. 

Gracchus  furprtnd  les  Catnpanicns  faifansleur  facrifi- 
cenoéhime.  J4.C.1 

gracchus  bat  &  prend  les  forts,*  bruflc  les  champs1  de 
Celtibetie.  i75-d  2 

gracchus  défend  Scipion  l'Africain,  dont  eft  abfoult. 
113. d  1  • 

gracchus  Ce  trouuant  trahy  &  furpris  comblé  vertueux, 
jo.c  i 

notable  prefâgedelamortde  T.Gracchus.  90.CI 
gracchus  occis,fon  corps  fut  enuoyé  à  Annibal.  91. ci. 

&  honorablement  inhume.  ibidem, 

opinions  diuerfes  de  la  mort  de  T.Gracchus.  91x1 
grâce»  rendues  à  Dicudes  heureux  fuccez  de  guerre, 
îid  1 

grâces  rendues  à  Dieu  delà  viûoire  contre  les  enne¬ 
mis.  i6a.ex 

grâces  amplement  rédues  i  Dieu  de  la  viûoire,*  prife 
du  Roy  Perfcus.  aij.c  1 

grecc  ,  pais  remply  de  tous  aliiebemens  &  délices. 
4o.d  2 

Erece.la  plus  fçauante  d’ehtre  toutes  nations.  117-d  2 
t  Grcce  contenue  en  douze  peuples.  u.da 

grece  tnifë  en  liberté, hors  de  la  lubieéHon  du  Roy  Phi¬ 
lippe.  jo.d.r 

la  Grece  entièrement  affranchie  par  T.  Quihtius  Fia. 

minius.  39^ 1 

grecs  cxcellens  en  fcience  &  arts  liberaux  fur  tous  les 
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autres  hommes.  .  ,  ^13 

grecs  volages,*;  nez  pour  cftre  efclauer.  >S.d  1 

grecs  defîrcux  de  vojr  fpeûades.  3+.d  1 

grecs  aux  fecours  des  Romains  en  Sicile.  10  z.c  1 
grcflc,qui  accabla  vne  armée.  i6o.d  1 

guerre  doit  dire  publiée,*  dénoncée  auant  que  delà 
faire.  #  184x1 

guerres  douteufês,&  1'ifTuç  d’iccllesincerTaine,&  le  ha 
zar«i  cçpmiun.  174X.2 

en  gu  erre  rien  ne  prcfcnte.qni  ne  foit  de  bien  grande 
importance.  v  91x2 

en  fai#  de  guerre  la  fortune  amené  routes  nouuelles 
tous  les  ioms  auec  foy.  201x1 

guerres  engendrent  les  vices.  70.C  i 

geos  de  guerre  paillards  *  auariçiéux.  1  ij.d  1 

guerre  dénoncée  rondement  &  brauement  au*  Cartha 
ginois  par  les  Romains.  f  -j.cz 

guerre  des  Samnites  contre  les  Romains  dura  70.  ans. 

lO.d.l 

guerre  punique  depuis  le  commencement  de  la  pre¬ 
mière  iufqucsàla  fin  de  la  féconde  dura  foixanté 
trois  ans.  i.d  1 

guerre î.Puniqué combien  mémorable.  2.  ci 

guerre  punique  *  Macedoniquc  comparées.  1.  d  2 
guerre  continuée  en  Sicile  foixacc  ans  par  les  Romains. 

12J.CZ 

guerte  Macédonienne  cotre  leRçy  Philippe  d’où  prinr 
origine.  60.c1.12j.dt 

guerre  contre  Perfèus  d'où  print  origine.  i32.d  t 
guerre  commencée  contre  le  Roy  Antiochus.  69  .d  1 
gulufl’a,fils  de  Ma(TanifTa,cfl  à  Rome  défendant  la  cau- 
fcduRoy  fonpere contre  les  Carthaginois.  176X  t 
gyteum,viile  maritime  tenue  des  Lacédémoniens.  47; 
d  2. prife  par  Quiutius.  48.d  t 
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HAbits  des  femmes, &  ordonnance  fur  ce.  39  . d  i' 
Habits  des  femmes  enrôliez,*  cftimez.  139^  t 
Hadrian  Empereur  deferit  felon.lcs  vaillances ,  *  her- 
cclcmcns.  317.518 

fepuichre  admirable  de  l’Emp.Hadrian.  319  .fiô 

le  temple- d’Hadrian  refait  par  Antonirt.  323 

Halcgmon,riuiere  en  Macédoine.  i86.e  1 

Haliar  te ,  ville  de  Beoce,abbatue  auec  grand  force  par 
le  Prêteur  Lùcretius.i  89.  ei.rafee  de  fond  en  com¬ 
ble.  ibid; 

Halopc.ville de  Chalçide,  prife  pa*  Quint.  Martius; 

187.C  1  .  v 

Halycarnaffiens  recouurent  liberté.  3i.d  2 

Halys,fleuue  d’Afie.  no.di 

Hames  lieu, où  les  Campaniens  tous  les  ans  faifoient  vii 
facrifice  folennel.  j8.cz 

Haracctium.licu  en  Macédoine.  2oo.e  L 

Harcnguc  briefue  &  fort  gratieufe  de  Mafgaba  offrait# 
foy  *  fon  royaume  au  pcuplcRoraainjauec  la  tefpon- 
fede  mcfme.  118x2 

Harcnguc  de  Lycortas  au  cOnful  Romain,  pour  purger  ' 
les  Acbaiensaccufez  par  les  Lacedemoniens.  ijz.d  z 
Harcnguc  de  Callicratésaux  Achaiens  de  s'allier  auec 
les  Romains  cbnrrc  le  Roy  Pcrfeus.i68xi.refponfc 
faille  par  Archon.  ibid. 2 

Harengue  de  T.  Varro  aux  Ambafîadeurs  de  Capoue* 
offrans  fccoursaux  Romains  contre  Annibal.  48x2 
Harengue  de  l’AmbafTadeur  d’Anriochns  à  la  diete  des 
Grecs  concreles  Romains  pleine  de  vain  babil.  70; 
Ji'di  .  .  . 

Harengue  d  Annibal  pour  fcncbiiragel  fes  gens  dt  j>af- 
feries  Alpes  de  Gaule  en  Italie.  ii.ci 

Haréguc  pleine  d’eloquccc  dü  Côf  Acilius  à  foh  armée 
tenir  Antiochus  enclaué  dis  les  ThermOpyles.7  8.  d  i 
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harangue  lamentable  du  Roy  Philippe  à  Tes  deux  en- 
fans  Dememus  &  Perfeus  cftans  en  grande  difeor- 
de,&  qui  attentoient  à  fk  couronne.  145-d.i  1 

harégue  digne  de  mémoire  de  L.Paulus.apres  fon  trro- 
phc.  za8.ei 

harengue  notable  de  Minutius  à  fes  gens  rais  en  route. 
33.C.  z.vnc  autre  belle  petite  harengue  d’iceluy  au 
Di&ateur  Fabius ,  lequel  il  auoit  mefprifë.  34. ci 
harangue  d’Anno  au  Sénat  de  Carthage  contre  Anni- 
bal.  „  4  e2 

harengue  fort  pathétique  d’Annibal  à  fon  armee  con¬ 
tre  les  Romains.  13.C.1.2.  il  harengue  derechef,  en 
promettant  force  prelens  à  les  foldats.  i6.c  1 

harengue  de  M  Porcius  Cato,  pour  empefeher  que  la 
Joy  Oppicnnene  fuh  abolie  ,  touchant  les  accou- 
Atemcns  des  ferames.jiJ.da.àquoy  telpondL.Vale- 
riusTnbun.  4i.dr 

harengue  des  Gaulois  au  Sénat  de  Rome,  fe  plaignant 
du  tort  que  leur  auoit  fai&  le  Conful  Marcellus. 
141.0 1 

harengue  Amplement  faide  à  l’antique, par  les  Celtibe- 
riens,dcmandanscongéaux  ennemis  d’aller  quérir 
fecours.  137^2 

harengue  de  Sempronius  exhortans  fescompagnons  de 
fe  lauucr  de  la  bataille  de  Cannes.  40.01 

harengue  des  Samnitcs  à  Anniba!,fe  plaignans  grande¬ 
ment  de  luy  (îi.ci.iefponfcd’Annibal.  ibid.a 

harengue  d’Annibal  au  Sénat  de  Capoue  fort  fafeheu- 
fc.  48ci 

harengue  du  Conf.M.Fuluius  à  fon  armee  contre  les 
Gaulois  en  Afic.  iio.dl 

harengue  fort  pathétique  de  Perfêus  acculant  fon  frè¬ 
re  Dcmerrius  enuers  le  Roy  Philippe  leur  pere- 
143  d.  i.&c  146.  r.  auec  la  rcfponfe  dudid  Demc- 
ti  lus.  ibid.&  147.1 

harengues  contraires  des  Carthaginois  &  de  Guluilà, 
fils  du  Roy  MallamlTa.au  Sénat  de  Rome.  .  17O.cz 
harenguede  LiguAinus,par  laquelle  il  prouuc  fa  gene- 
ration,&  narre  fes  faids,&  gehes.  179.6.2.180.0  I 
harengue  d’Annibal  aux  loldats  Elpagnols.  8.c  r 

harengue  du  Rov  Eumenés  touchant  les  cruaurez  du 
Roy  Phihppe,&  des  manuais  deportemens  de  I’er- 
feus.  173.6  a. &  174.0 

harengue  dc-QjCaecilius  Metcllus  à  l’eledion  des  cen- 
feurs.  iy7.d.i 

harenguede  Quint.  Fabius  poureflirc  des  Coniuls. 
6;  ci 

harengue  bien  éloquente, &  afpre  contre  les  Rhodics.' 
zzi.e.i 


à  concorde.  ?4‘C  i 

harengue  d’Andronodore  quittant feintetnefit  la  Ty¬ 
rannie  de  Syracufe.  72.C  z 

harengue  faide  aux  dieux  par  Heraclee ,  fille  du  Roy 
Hieion.fort  pitoyable.  74  et 

harengue  dePolyneus  Sy  raeufain  touchant  la  liberté, & 
lamodcAic.  7Z.C1 

harengue  de  Sopater  fur  le  meurtre  d’Andronodor e  Sc 

ThemtAe.  .  73x2 

harengue  de  Magon  au  Sénat  de  Carthage  difeourant 
magnifiquement  de  la  defeonfitute  des  Romains  à 
Cannes, à  la  louange  de  fon  frere  Annibal.  49.  c.z.à 
laquelle  refpond  au  contraire  Annon.  ibidem, 
harengue  de  T.Gracchus  à  les  foldats  leifs,  promettant 
hbcrtéà  celuy.qui  luy  porteroit  la  tche  d  vn  cnnemy 
<>9.c  2. il  leur  donne  liberté.  70.CI 

harengue  d’vnc  vertucule  femme  Cafthaginoifc,  pour 
fauucr  l’honneur  des  filles.  izzci 

harengue  de  Calanius  Campanien  pour  defioutnerfon 
fils  de  tuer  Annibal.  48.cz 

harengue  de  Paçuuius  Campanien  farcie  d'vnc  mer- 
ueilleulcfinefle, tendant  d'empieter  la  dominauct, 
46.C  z 

harengue  d’Ariftxus,Praetcur  d’Achaie,aux  eAat  s  delà 
Grece,pour  laiflci  l’alliance  de  Philippe ,  &  prendre 
celle  des  Romains.  zz.dz 

harengue  du  tyran  Nabis ,fe  plaignant  de  la  guem.que 
luy  faifoient  les  Romains.48.d  1.  auquel  icfp ond  le 
chef  Romain.  ibidz 

harengue  des  Ambafladeurs  du  Roy  Philippe  cotre  les 
Romains  aux  cAats  des  Etohcns.9.d  z-à  iaquelleref- 
pondent  leidits  Romains.  ibidem, 

harenguede  L.  Matcius,  apres  auoirdefaiâ  Aidjo- 
bal,&  fon  atroce.  99.  c  z.  afin  de  lesretourncr  char¬ 
ger.  1  ioo.ci 

harengue  de  Matccllus  tanfant  fes  foldats ,  qui auoienr 
luy.  130.CI 

harengue  graue  de  Fabius  à  L.Paulus.  ;6.c  » 

harengue  de  M.  Valcnus  aux  chats  des  AEtoliens; 
nz. ci 

harengue  de  L.Pinarius  à  fes  gens.  7 8.e  1.&1 

harengue  d’vn  fcnarcur  de  Carthage  auxAtnbaüadeuts 
Romains  touchant  la  prife  de  Sagunte.  7.CI 

harengue  de  Luc. AEmylms  partant  pour  aller  en  fon 
gouuerncmcnt  de  Macçdone.  zoj.ei 

hatengue  des  Siciliens  au  Sénat  de  Rome  pleine  de 
doléances  contre  Marccllus.ii4.i.&  z.aueclarefpon 
fe  d’iceluy  contre  eux. 113. c  i.&  ordonnance  du  Sé¬ 
nat  fur  ce.  ibid.z 


harengue  de  Martius.par  laquelle  il  remonftre  au  Roy 
Perfeus  les  mauuais  deportemens  enuets  le  peuple 
Romain.i8i.ci.rcfpon(edu  Roy.  -  i8z.e  1 

harengue  des  Ambafladeurs  Syracufains  à  Marcellus 
-  prenant  leur  villc.pô.c'ï.Cc  refponfc  piteuic  de  Mar- 
*'-cellus.  ibid.z 

harengue  de  Anno  contre  Annibal.  z.c  z 

harengue  du  Dictateur  lunius  touchant  le  rachaptdes 
prisonniers  de  Cannes.43.0.  &  complaindes  d’i¬ 
celle  bataille.i.ibid.z.Harangue  de  Manlius  fuadac 
le  contraire.  44. ci 

harengue  pitoyable  de  Lentulus  à  Paulus  AEmyhus  fe 
mourant  à  la  bataille  de  Cannes.  40.C  1.  &  encore 
plus  piteufe  refponfc  d’iceluy  Paulus.  ibid, 

harengue  de  Metcllus  contre  Fabius  Didatcur. 


harenguede  P.Sripion  pleine  d’humanité,  h  vn  ieune 
homme  fiance  d’vne  nlle,qu’H  tenoit  en  fa  puiflàncc. 
1*3,0 

harengue  de  Vibius  aux  Capouans  afliegcz,&  dcfefpe- 
rez.leur  perfuadant  de  le  faire  mourir  par  poifon. 
107.1.& z.cc  qu’aucuns  font.  108.0 

harengue  de  P.Scipion  pour  encourager  les  liens  cotte 
Afdrubal.  t^z.cz 

harengue  de  fes  gens  pour  combatrc  contre  Annibal 
*129.0  2. dont  eft  vaincueur.  ibid. 

harégue  de  P.  Scipio  lAfricain, intitulée  du  nom  de  M. 

Neuius  Tribun  du  tiers  eAat.  nj.d  z 

harengue  briefue  de  Tib.Gracchas, par  laquelle  P.  Sci¬ 
pio  l’Afticain  fut  abfoulr.  iZ3.dt 

harengue  notable  des  Volcians  aux  Ambafladeurs  ro- 


32.  0 

harengue  d’vn  des  Ambafladeurs  enuoyez  à  Marcellus 
par  les  foldats, qui  choient  en  Sicile.8 5. c.i.  auec  la 
refponce  dudid  Marcellus.  ibid.z 

harengue  des  Gaulois  aux  Ambafladeurs  Romains. 
8.c  1 

hatengue  d’Apolloniade  exhortant  les  Syracufains 


mains.  7x1 

harengue  deScipion  à  fes  foldats,  pour  aflàillir  Car  tha 
ge  la  neuue.  iip.c  1.120.C  z 

harengue  de  L.  AEmylius  Paulus  pour  empefeher  le 
ttiompheà  Cn.  Manlius,  auec  la  refponfc  d’iceluy 
Manlius.  119.1zo.d1 

harengue  du  Conful  Quindus  bien  palice  touchant  le 

fiege 
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.  ue£e  de  Lacedemone.  49.d  2 

harengue  d’Alexandre  Etolien  contre  la  déloyauté  du 
Roy  Phjiippe.  27.  d  a.  à  laquelle  reipond  ht  Roy. 
x8.d  1 

harengue  du  Conful  pour  prendre  les  armes  contre  le 
Roy  Philippe.x.d.i.&  quel  effed.  3.di 

harengue  graue  du  Conf.Pofthumius  touchant  l’abro¬ 
gation  des  Bacchanales.  u^.d  2 

harengue  du  Roy  Perfeus  à  (on  armée  allant  en  la  guer¬ 
re  contre  les  Romains.  jgj.ex 

harengue  de  L.  AEmylius  Paulus  accufant  Cn.Maniius 
d'auoir  fait  la  guerre  aux  Gallogrecs  (ans  authoricé 
du  Senauip.d  a.auec  la  refponic.  110 

harengue  de  Serutlius  contre  les  enuieux  de  L.  ÀEmy- 
lius,voulans  cmpcfchcr  fon  triomphe.  215.22  6.t  1 

harengue  interrogatoire  de  LtPaulus  triomphant  à  fes 
enuieux.  22 6,e  2 

harengue  de  Sergius  Galba  ,  qui  dura  quatre  heures 
pour  cmpcfcncr  le  triomphe  d’AEmylius  Paulus. 
aad.c  t 

harmonie, fille  de  GclonSyracufiuh, aux  nopccs  de  la¬ 
quelle  le  bralHi  vne  groHc  confpiration.  73.  c  2 
harnois  oys  cliqueter  en  l’air.  8o.c  2 

harpalus,chefdei’Ambairadrde  P«rfeus,au  Sénat  de 
Rome  patlc  trop  indilcretcment.  174.C  2 

harpalus  fleuue.  108. d  2 

hariieoras  Sardinien,  homme  de  grande  audoritc, en¬ 
voyé  fccretcment  Ambaflade  vers  Annibal  cÔtrc  les 
Romains*  57  c  2 

hariieoras  mené  fon  camp  contre  les  *.omains.6o.c  2.1I 
le  ioinc  auec  Afdrubal.  ibid. 

haftiueté  preiudictable  ,  nommément  és  Conleils. 
te.d  2 

hebrus  fleuue  en  Thracék  n8.d  2 

hegeas, capitaine  Neapolitain  pour  auoirtrop  chaude¬ 
ment  pourfuiuy  l’eflnemy,ntis  à  mort.  46.C  t 

hegelîanax  fur  les  propos  de  la  paix  rcfpond  aux  pro¬ 
portions  des  Romains  pour  fon  Roy  Antiochus. 

helmandiquc, ville  dcsVacceens,prile  dailàut  par  An¬ 
nibal.  J.çi 

C.Hcluius  Prêteur  en  Gaule.  lÿ.d  x 

M.Heluius  entre  dans  Rome  atiec  pompe  d’Ouatiofi. 

43. d  i.&  ce  qu’il  porta  au  threfor  public.  ibid. 
hemerodromes  quels  courtiers.  8.d  1 

heordeens, peuple  en  Macédoine.  224.0  2 

hephcftia.villc  deThrace.  Jf.d» 

hcptsgoni?s,l’vn  des  quartiers  delà  ville  de  Lacedcmo 
.  ne,ainfi  appcilé.  jo.d  2 

hcraclee, femme  du  RoyHicron.tueepiteufement  auec 
fes  deux  filles  vierges.  74.CI 

heraclce.villc  de  Siale, dide  Minoejy.çx.prife  paries 
Carthaginois.  ibid. 

heradee  rendue  au  R  ©y  Philippe*  contre  Antiochuk. 
8x.d  1 

heraciee, ville  dcThclTalie,  comment  6c  où  litucexoï.*  1 
prilè  par  les  Romains.  ibid. 

heradee  fituee  àla  bouche  du  dpfttoit  des  Thermopy- 
les.  t7*d  * 

heraciee  bien  deferite  iêlon  la  lituation.  79-d  2 

heraciee  prilé  de  force  6c  pülee  par  les  Romains  cijire 
les  EtolienSi  8o.di 

heraclidés,capitainc  pour  le  Roy  Philippe  *  contre  les’ 
Athéniens.  f-di 

heradidés  eflably  admirai  du  Roy  Philippe.  ii.d  t 
heraclidés  Byzantin,  Amballàdeur  d’Antiochus  vers  les 
Romains, en  vain  demande  la  paix  ;  beaux  deuis  dé 
Sdpion  Africain  auec  icduy.  $6.6  i 

hcracfitus.furnomraéScotinus,  Amballàdeur  du  Roy 
Philippe  vers  Annibal.  Ko-ct 

herbefç, ville  en  Siciltj  ?4»c  i 


E  T.  LlVfe. 

le  nomd’Herculésprononcéenlïgnedcbon  prtfagê. 

Zf.dt  "  t. 

la  ftatUe  de  Hercules  mift  ch  fon  temple.  inS.d  t 
htordea,  ville  de  Macedoine.  i$6.e  i 

herdonee  bruflee  par  Annibal,  &  pourquoy.  124.0  2 

hcrea, ville  du  peloponofç, rendue  aux  Athaicns  par  les 
aniciesdc  la  paix.  3j.d  1 

hcrmaphrodite,prodige  abominable, mis  à  mort  lubi- 
tement.  131.  d  2 

hcroclés  Agrigentin>  gouuerneurde  Zacyhthe  pour  le 
Roy  Aminandcr  ,  liuic  celle  îfic  aux  Achaiens. 
82-d  } 

herodorus, marchant  Çianois ,  en  Vain  tafche  auec  fes 
complices  de  furprcndrcChalcide.  68.dz 

hcxapile  quel  lieu.  72.C  i 

hicrçn.Roy  desSyraculâins,aU  fecours  des  Romains 
contre  Annibal.  17.01.2 

hierony  me  contraûe  alliance  auec  Annibal.  66.cz 
hieronymus.Roy  de  Syracufe, donne  fecours  aux  Car¬ 
thaginois  contre  les  Romains,  où  îlell  tué  par  içs 
liens  propres  à  caufe  de  la  tyrannie.  64.C  u6y. c  t 
loy  publiée  pour  exterminer  la  race  de  Hicronyme. 
74-c  1 

hicronyme  tue  par  le»  cbniurareurs.  67. et 

à  Hicronyme  tué  on  fit  facrifîce&  oblation  du  fang  de 
fes  comurateurs.  72.C  1 

hicrony  me  laiilc  fans  lêpulture,à  caufe  de  les  mefehan- 
cetpe.  72.CI 

hieron,l’vnique  recours  du  peuple  Romain.  53.C  1 

hieion  enuoye  (ecours  aux  Romains  contre  Annibal 
auec  admirable,  prefens.  36.0 

hilermuSjRoy  des  Celcibericns,  pris  prilonnicr  par  M-. 

Fuluius.  j?.d  t 

himeie  riuierc  ,  qui  diuife  la  Sicile  par  la  moytié. 

66.c  1 

himilcon  enuoyé  en  Efpagne  au  lieu  d’Afdtubal' 
yj  c  2 

himilcon  prend  deux  villes  en  Sicile.  77.C  i 

Hioftus,  lieutenant  de  fon  pere  Harlicotas  contre  les 
Romains.ôo.c  i.tué  au  conflid.  tfi.ct 

hippias  Betecn, capitaine  des  phalaogices  du  Roy  Per  - 
icuscontre les  Romains.  jSj.ct 

hippo  ville  d’Ef  pagne.  i30.dk 

hippocratés  créé  prêteur.  .  ..  76.cz 

hippocrates  SyracufainAmbaflàdeurvtrs  Annibal  po  ut 
le  Tyran  Hicronyme.  66. c  2 

hippocrates  traide  alliance  entre  le  Roy  Hicronyme 
de  Annibal.  66x.x 

malice  grande  d’Hippocrates.  76. ci 

hippocrates  donne  IccoursbicàpoinrauxSyracufainS 
contre  Marccllus  «dans  dans  leur  ville.p4.c  i.misetà 
fuite  par  Crifpinus.  :  994c  1 

hippocrates  &  Bimiicô  morts  de  pefte  auec  toute  leur 
armeeittfqucsà  vh.  ÿj.cx 

hippolochus, capitaine  des  LarilHensi  ’  7;ult 

hippoiochus  pris  6c  'rendu  pat  le  hoy  AntiochusJ. 

7/kdi  •  ’•  ••  ‘  • 

hipponiates, homme  prompt, St  hardy,  enuoyé  au  lieti 
«rHippoeratés  comte  Marcellus. .  1  •  -  . iot.cil 

hirpiens  fe  reuoltans  reduids  par  le  prêteur  Valcrius^Sc 
feurs  capiramesdecolleé.  6o.c  Jtl 

hifpaîa,  caufcde  l’abrogation  des  EacchaHalcSk  4*8; 

&  feq»-’-  •  '-.i 

hiftieus,capitaine  pour  le  Roy  PerfeaS  cotre . les  Ro¬ 
mains.  ;  .  i  :i'  aopicil 

Holo»viHed’Ëfpagnt,prife  par  force  ,par  M.  fululüs» 
63.11 1 

hommes  vdlus  de  blanc  vebs  au  cieh  :  A8.c  t 

homme»  veftps  de  blane  veux  de  loiag,  qui  en  appro>. 

chant  près  d’euk.n’apparoiflent.  iixA 

honuncsxhaùgexh*  faxopttui  ^changent  .qualit  Jil 
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TABLE  DELA 
•quant  de  naturel.  uo.d  2. 

vn  mefme  homme  n’a  pas  toutes  chofcs. 
kommus,princedcs  Dardanois. 

JîonneHr,deeirc  honorce  d’vn  temple.  ijf.  c  % 

onn’honorepas  tanteeux  qu’on  voit  ordinairement, 
que  ceux  qu’on  ne  voit  que  par  fois,  exemple. 
5ï>.di 

honte  d’e(pargne,&  pauureté  eft  mauuaiie.  40.  d  1 

horreum,  ville  au  pais  de  Moloilîa,prife  pcrCLidnius. 
,223x1 

C.  Hoftilius  voue  &  célébré  les  ieux  Apollinaires. 
12p. c  1 

hoftilius  prend  oftages  pour  reprimer  la  rébellion  des 
Tholcans.  13J.C.1 

huile  iouueraine  pour  ramollir, &re(chaufFer  les  ni  cm- 
.  bres.  19x1 

hyampolis,  ville  de  Phocide  ,  rendue  aux  Romains. 

'  22. di 

hybriftas  Lacedemonicn,brigand  iur  mer.  po.d  t 


III.  1 1  I  I.  E  T  V. 

ieux  folennels  de  Daphné.  39.8  1 

ieux  Tauriliens  célébrez  durans  deux  iours.  13  i.d  » 

ieux  (ceniques  célébrez.  z.di 

ieux  de  la  dédicacé  des  temples  des  Roynes  Iuno  Sc 

Diane.  i;8.d  a 

ieux  faiâs  en  l’honneur  de  la  dédicacé  du  temple  delà 
grande  deelfc  Ideenne.  8j.d  1.  qui  furent  les  pre¬ 
miers  iouez  fur  les  efchaifaux,&  furent  appeliez  Me 
galefiens.  ibidem, 

ieux  appeliez  Romains  faiâs  auec  grande  magnificen¬ 
ce.  18.d1.j7.dr 

ieux  tant  Roraains,que  plebeiens  renouuellez  chacun 
en  fon  iour.  13  4.C  1 

ieux  Romains  faiâs  à  caufe  des  prodiges  eipouuenta- 
bles,  ido.d  2 

bien  apprefter  des  ieux,eil  bien  fçauoir  vaincre  l’cnne* 
my  en  guerre.  zipe  2 

ieux  vouez  par  le  C.QTuluius  celebrez  dix  iours  du¬ 
rans, auec  grande  magnificence.  ty7.dr 


hymnes  chaînez  par  des  vierges  à  caufc  des  prodiges  ieux  plébéiens  renouuellez  trois  fois  par  Cotta,  îc  M. 

’  vcuxj&monftresnez.  4>dz  •  Claudius Marcellus.  57x1 

h.ypagogucs,nauires  à  mener  chcuaux.  207x2  ieux  plébéiens  refaiâs  par  deux  iours.  37.i1. 

hypata.cité  d’Achaie.  169x1  ieux  d’eferimeurs  à  toute  relie.  470x1.  entre  autres  7 

hypata  ,  &  fa  contrée  faccagee  par  le  Conf.  Acilius.  combatirent  feptante  quatre  hommes  quatre  iours 
77.di  durons.  ...  ibid. 

hyriens  deliurez  du  fiege  des  Termefficns  par  les  Ro-  ieux  funèbres  celebrez  par  trois  iours'.  57.C  i.ij^.d  2 

mains.  '  109. à  2  ieux  funèbres  durans  quatre  iours  pour  la  mort  de  M. 


hyuerfi  afpre,qu’ilhauit  les  arbres. 


157.  di 


I 


1Amphorine,ville  capitale  &  forrctefic  de  la  Medi- 
que.  112.cz 

Ianus  honoré  de  trois  temples  à  Rome.  170x1 

lapides  acculent  griefuement  le  ConfuI  C.  Caflius 
au  Sénat  de  Rome,  des  brigandages  par  luy  faiâs. 
192x2 

Ialus  ville  tenue  par  Antiochus,  pi.d  1 

IafuSjville  des  Rhodiens.  27.d  2 

Iaueline  de  Mars, qui  d’elle  mcfme  s’auancea»  68.0 


ValeriusLcuinus.  ,  .  té.dt 

ilercaonenfes  peuples.  30x2 

ilergetes  vaincus  par  Scipion.  22.0 

iliens  aidez  des  Balarien$,fe  tuent  fur  les  appartenances 
des  Romains.  -  i6r.eai 

iliens  &  Balariens  defaiâs,&  defpouillez  de  leur  camp 
pat  le  ConfuI  T.  Semproniusioù  ils  eu  furent  tuez 
douze  mille.  1d4.cz 

iliturgCjVille  d’Efpagne.afficgee  par  AnnibaJ.79.c  z.der- 
fendue  par  Cn.Scipion.  ibid. 

ilituree  prifepar  M.Hcluius,  &  leshabitans  tous  rais 
au  fil  dcl'elpeepalTansl’aagedc  quatorze  ans.  4j.di 
ilium, ville  de  Maccdoine,prifcpar  Apuftius.  y.d  x 


laueline  de  Iuno,quibranfla  toute  feule, roauuais  pre-  illyrie  rendue  en  la  puilTauce  du  peuple  Romain. 


?iâgc.  zz.cz 

Iauelots  des  foldatsbruflez  malgré  eux.  zj.cr 

Iberos,  flcuuc  en  Efpagnc,  auiourd’huy  diâ  Ebro. 
•‘z.Cii  >  ...  .  l 

Icosifle.  14. d  2 

la  grande  deeiTc.Iideenne  honorée  d’vn  beau  tcple.Sj.d  1 
amenee  d’Alie  à  Rome.  ibid. 

la  dcelfe  Ideenne  receuc  à-Rome  par  Ici  dames. 

4t. d  2  •  -’ir  • 

Icunelfe  Romdlnc  merueillcufemcnt  modefle. 

:  111.  ci 

Icrtfnes  par  neuf  iours, à  caufedes  prodiges.  83. d  z 


zi  9-e  2 

illyrjcJEàccagëe.  219x2 

illyrie  maintenant  Efclauonie.  72x1 

ilIyriens,nation  faroufehe.  ■  191x1 

illyrien»,peuple  fort  guerrier.  78.dt 

il )y riens  fiers  à  caufc  de  leurs  forterefles.  229.cz 

illyriens,gens  d’execution.  124e  1 

illy riens  pillez  par  Q^Maximus ,  à  caufe  qu’ils  auoient 
aidé  à  Pcrfcus  contre  fon  pere  Paulus  AEraylius. 
;  227. e  z 

illy  riens  vedus  par  le  Roy  Perfeus,cn  nombre  prcfque 
infiny.  197x1 


leux  generaux  faiâs  à  toute  la  Grèce  apres  la  conque-  ilotes  ,  quelles  gens  anciennement  à  Lacédémone. 

1  Re  de  Macedoincpar  Paulus  AEmylius.  zzj.ez  47x1 

Ieux! celebrez  eir l'honneur  du  ;tr.esbon  &  treigrand  iluates  quels  peuples.  3.d  2 

Iupiter  dix  iours  durans,à  caufe  des  prodiges,  i/j,  ilucia,vilIed’Efpagne,priféparFlaminius.  59. di 

r>  176x1  •  m'v,'.  ..  r  image  de  viâoire  d’or  prefentee  aux  Romains  parHie- 

Ieux  Nemecs  celebrez  !  Lacedemone  par  les  Romains.  .-  ron  fignedebon  prefage.  j6.ci.confacrce  à  Jupiter. 

:  'jr.dr  !..  :  ■  ibid. 

Ieux  Megaleficns  quâd,&  par  qui  premieremét  iouez.  images  prilès  fur  l’cnncray  enuoyecs  au  Pontife  pour 
;:74.di  .  As.-'-  0  .  en  diieerner.  116. ex 

Icux,quifëfaifoient  en  Grèce  en  l’honneur  des  dieux  images  dorées  de  la  ville  deDiura,  ferrées  par  leRoy 
d/des!hommes.  ■ A:  zz/xz  Perfcus,depeùrdcratmccdcsRomains.  îoo.et 

leux  Apollinaires  inftituez  fuiuant  la  prophétie  de  images  dorees  offertes  à  Apollo, à  AEfcuJapius,  &  !  la 

;  Martfus.  ’  '  -r  v.c  S3.0.&2  .deeffeSalur.  134.  d  a 

Ieux  Apollinaires  vouez  à  perpétuité.  111.cz  la  première  image  dorée  faiâc  en  Italie.  ifj.dx 

Ieux.  Apollinaires  célébrez  par  ordonnance.  129x1  l’image  d’Apollo  plora  trois  iours  &  trois  nuiâs  fans 

Ieux  Apolliniirçs ;  célébrez  tous  les  ans  le  premier  iour  ccfle-  i?J.e  r 

idehiillet.  -  137x1  image  de  Iuno, qui  parla.  X49.d  1 

IAaiûtanicnj commetudtftourquoy  folepiicz.34.dz;  image  de  Mars>qui  fua.  2j.ct 

images 
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images  fuans  du  fang  tout  vn  iour  &  vne  nuict. 

I1J.CZ 

autres  images,  qui  ietterent  du  fartg.1  .  57.cz 

imbros,iflc  donnée  aux  Athéniens.  '  34.  di 

impcïator,mot  Latin, ncfonne  pas  le  mefme  en  Fran¬ 
çois.  153x1 

inde.riuiered’oùaptinscenom.  jop.di 

indibilis  mene  nouueau  fecours  aux  Carthaginois ,  co¬ 
tre  les  Romains.  98x1 

indibilis  fcreuoltc  contre  Annibal  »&.firit  le  party  de 
Scipion.  ;  -  ‘  132x1 

induftrie  fupplee  ce  qui  default  à  la  force.  103.C  z 
infules.orncmcnspourhenorer,  ii  fupplier  queleu», 
213x1  / 

infubres  Cenomanois  fefleuent  Contre  les  Romains.  ; 
}.d  z 

infubresdomptez  parLucius  Furias&  Ckud.Marccf 
lus.  3  o.d  1 

infubres  ait  nombre  de  trente  cinq  mille  tuez ,  &  cinq 
mille  lept  cens  pris  prifonniers.  :  Z7.dx 

ifidorus ,  capitaine  des  nauircs  du  Roy  Antiochus. 

7P,di  :  • 

iiles  Vulcanienes.  17.  ci 

ifleiointeàterre  ferme'auecvn  pont.  zzj.c  * 

ifle  nouuellement  eileuee  en  la  mer.  i4Z.d  z 

ifmenias  Beoden, nouueau  Prêteur,  homme  noble  Sc 
puilîant, condamne  les  Beotarchcs  à  perdre  la  vie. 
183x1 

ifter.riuiere  en  Macédoine.  207x1 

ifter.flennedeTHrace.  ijz.d  1 

iûhme, petit  col  de  terre,qui  Conioind  le  Peloponefe 
à  terre  ferme.  zzj.e  z 

iftrie  appaifee  par  la  ruine  de  trois  villes,  &  pat  là 
mortduRoy.  164x2 

illriens,nation  fort  panure.  164.1 

iftriens,nationfaroufche.  tj>r.cr 

iftriens  accufenrC.Caffius  au  fenat  de  Rome  des  ou¬ 
trages  par  luyfai&s.  îjixz 

iftriens  ayans  pris  le  camp  des  Romains,#  feftanseny* 
urez,& endormis  là  dedans, tuez  au  nombre  de  huit 
mille.  162x1 

iftriens  alfiegez  dans  la  ville  de  Nefacb,tùent  leurs  fem 
mes  Si  enfans,&lcs  iectencdu  haurdes murailles  en 
b3s.164.e1.ils  font  tous  tuez  &  pris.  ibid. 

iftriens  tuez  au  nombre  de  quatre  mille  par  les  Con- 
fulsM.lunius.&A.Manlius.  164x1 

iftriens  vendus  au  plus  offrant  au  nombre  de  cinq  mil* 
le  fix  cens  trente  deux.i64.e  i.&  z.Sc  les  auteurs  de 
la  guerre  fouettez  de  verges, &  décapitez.  ibid. 
italie.i  adis  limite  du  terroir  Romain.  iz6.c  r 

iuger  on  ne  doit  perfonne, qu’il  ne  foit  ouy  en  fa  de- 
fenfe.  V*.e  * 

iugesdeuoir  dire  annuels.  38.dr 

C.IuliusCaefar  Ambaftadeur  vers  les  Abdcrites  pour 
les  remettre  en  leurs  libertez.  ,  1512x1 

Lucius  Iulius  tue  d’vnc  fronde  ,  aucc  fon  cheual. 

33-d  1 

M.Idnius  Brutusfaiâ  Conful.  "  i6o.d  2 

P.Iunius  Prêteur, gouuerncur  de  laTofcane.  86.d  1 

M.IuniusSillanus  tué  en  bataille  contre  les  Boiens. 
jj.d  z 

M.Iunius  créé  Di&ateur  pour  aller  contre  Annibal  a- 
pres  la  iournee  de  Cannes.  4Z.C  z 

iuno  Lacinienne  honorée  d’vn  temple  couucrt  de  tui¬ 
les  de  marbre.  170X1.&171XI 

iunon  ornée  d’vne  image  de  bronze,  &  d’vne  offrande 
dc40.1iuresd’or.  zz.cz 

iunon  Sofpite.au  temple  de  laquelle  les  images  iette¬ 
rent  du  fang.  ,  J7*c  z 

iupiter  tresbon  trefgrand  honoré  de  ieux.  ijj.d  z 

iupiter  Olympié  d’Athcnes,&  Iupiter  Capitolin  d'An 
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tiochc, honorez  de  temples  rîiagnifîquès, pat  le  ntiÿ 
-  Perfeus.  j6o.d  z 

iupiter  Niceen,&  fort  temple.  ’  ■'  '197x2 

iupiter  Vitellin.  J-®o.cx 

iupiter  Trophonius  de  Sebadia,  Sc  fa  caûêrhe/zzj.e  2 
le  nom  de  Iupiter  pfonpncc  en  figne  de'hon  prefagC; 

zj.dz  - 

■iufticé  ne  fe  doit  donner  riy  adminiftret  par  faneur. 

177-ei  .  f 

iuuentus  ,  deefle  de  la  ieuncflè  >  honorée  à  Rom*1 
22.c2.83.dt  :  >  >  i-  •  >  r-:-.  • 


.i-  ; 


* 


n:  v-tmet 


LAbeates,qüel  peuple. :  • 

Lac, qui  couloit  de  fang.  1 

Lac  ,  qui  f'apparut  tout  en  fang,raauüais  prelàgc.  ? 
;  66.c  1  . 

Lacd’Albaneconuertyen  langi r  •  -  ■  •  it8.c  z 
Lacedemone, lumière  de  la  Grece.  1  ••  49. d  t 

Lacedemone, ville  mémorable  pôur  la  dilcipline,  &  b6 
reglement.  z»3.e  z 

LacederiJOne.vîllc  fdrte d’hommes  tk  d’armes.  49. d  à 
Lacedemone  no  clofe  de  nHits,fin6  que  par  endroiéfc. 

jo.d  z  •  '  ■ 

•Lacedemone  prife,&  demantellee  par  des  Achaiens.' 

•  irj. d  2  . 

Lacedemone  prife.par  la  mort  du  tyran  Nabis  >  les  cy- 
toyens  y  tuerenc  les  EtoÜens  ennemis  vaincucurs. 
68.d  t 

Lacedemone  ruinée  par  la  corruption  de  la.  dilcipline 
deLycurgüs.  iié.di 

Lacedemone  furieulèmeht  aflàillic  par  T.  Quinrius. 

jo.d  z  •  ... 

Lacedemoniens  tardifs,#  faifans  difficulté d'entf  epre- 
dre  chofes,dont  eux  mcfmes  (onr  affeurez.  zzr.e  z 
Lacedemoniens  défaits  dans  les  Thermopylcspar  les 
Petfcs.  '  77 -di 

Lacedemoniens  bannis  au  lècours  des  Romains.47.d  1 
Lacedemoniens  receus  en  l’amitié  des  Romains. 

i6.it  ", 

Lacetanois, peuple  fauuage,&  faroufehe, défaits  par  le 
Conful  Romain.  4/>dz 

Lacetans  défaites  par  Scipion.  zox  z 

Laconicus  petit  enfant  deliure  Lacedemone  priiez  des 
ennemis, &  lefquels  y  font  malfactez.  6  8.d  1 

Lagos,  ville  remplie  en  abondance  de  toutes  choies; 

&  vuide  d’hommes, pillee  par  les  Romains,  tojzd  z 
Laid  tombant  du  ciel.  129x1 

ruiffeau  de  Laid.  jz.d  z 

Laine  noire, qui  fourdoir  de  terre.  171x1 

defeription  de  la  ville  de  Lamia.  '  80. d  z 

Lampfaceens  à  Rome  auec  honneftes  prefens,  &  offris 
leur  feruice  au  peuple  Romain.  ipi.c  2, font  couchez 

au  rolle  des  alliez.  193x1 

Lampfum  ,  fore  en  Thcftàlie ,  rendu  à  Aminandcr. 
zi.d  t 

Lan  village, magazin  des  marchandilës  eftrangercs  au 
terroir  Laconique.  .  uj.d  t 

Lance  ardente  fans  feconfumen'  ï5>jxt 

Langage  Latin  naturellement  enflé.  zzz.er 

Langue  Grecque  plus  aifee  à  complet  des  didiôns,que 
n’eft  la  Latine.  izp.cz 

Laodicccns, peuple  d’Afie.  3o.dz 

Lapathcjfort  enMacedoine.  ip^x  1 

Lapaithunte,  place  en  Theflàlie  ,  autrement  àppellec 
Charax.  ...  zooxz 

Laplcines,peuple  de  deçà  1’ Apcnnin.au  regard  de  Ro¬ 
me.  .  i66.ei 

Lanflà,  furnommee  Cremafte.prife  par  les  Romains, 
ij.d  z 
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TABLE  DELAI! 
lariflà>ville  deTheiTaliejdcliurce  duficgc  d'Antiochus 
. ' parlas  Romains.  7^-d  z 

']arifIà:Prilêparle  ConfuI  Romain.  .  ipo.e  z 

Ja  fch@é  des  foidats  comment  chaftice par  Gracchus. 
70.«.I^ÏCJ  ; 

l^chet.é,dpi  fpldats  iufterpeot  punie  par  M.MarceHus> 
ijoxt 

latins  wrW|tio*nt  pour  cftre  trop  chargez  de  taille^ 
1i7.cz 

Utinsjçe£eu$en  lalbotffgepiGe  de  Rome.  *17 ‘à  z 

laurier,  couronne  des  triomphans.  '  xi6.c  1 

laurier ,  &  rameaux  de  laurier  porte*  en  proceffiom 
ij4-d  z  v 

laurier  ne  fur  la  poupe  d’Vne  galere.  H>.d  x.6c  17 

lechfttirnes  en  l’honneur  de  Ccrés.&a;c  a.  &  à  Iuuctus» 

;  ibi  d.  '  , 

GLeÉtasius  créé  l’vn  dés  dix^uiauoient  la  charge  des 
facrifices.  t  I^7*C1 

légion: Romaine  combien  contenoit  d’hommes. 

1  14^»  .  .  „  ,  _ 

légions  dunombre  de  vingt  trois  en  1  armée  des  Ro- 
.  mains.  roa.ci 

klips  general  de-Paroaee.de-  mer  de  Scipipn  honore 
d’vne  couronne  d’ew  &  de  trente  boeufs.  uz.c  2 
C.Lelius  fait  gouuerneur  de  Sicile.  }i.d  z 

Ici i us  arriuc  à  Roracaucc  les  priionniers  pris  a  Cartha¬ 
ge  la  neuuc.  -  iz6.cz 

lcnorius&Lutarius,capitaines  des  Gaulois  en  Afic,au 
lieudeBrcnnus,  lop.d  z 

Cn.Lentulus, Tribun  mili  taire, fe  fauue  de  la  bataille  de 
Cannes.  1  40.CI 

Icon^AmbaiTadeur  des  Athéniens,  cfmeut  pat  fon  elo- 
.  quenCcleSénat  contreles  Etoliens.  io8.d  ; 

leonatus,condu&eur  des  légions  du  Roy  Perfcus  cotre 
-  lcs  Romains.  ii8j.e  | 

leonidés  Lacedemonien ,  capitaine  des  Grecs  pour  le 
Rny  Perfcus  contre  les  Romains.  rSj.ei 

leome.villc de  Sicile.  71  -c  1 

kont.ins  fertuoltent  contre  les  Syraculains.7j.c1.  leur 
ville  prifed’afiaut  par.Marcellus.  ibid.z 

lephynum, ville  prife  par  Antiochus  fur  le  Roy  Piolc- 
mee.  '  (  1 

kptjsciré.qui  payoit  par  chaque  iourvn  talét  aux  Car- 
.  thaginois.  jd.dî 

letemnaflus-, capitaine  des Candiots, contre  le  tyran  Na- 
:  bis  pour  les  Achaiens.  6j.di 

Ç.Letorius  créé  Prêteur.  ili.cz 

lettres  faui&s  &  mortelles  contre  Demetrius.  ijj.d  1 
lettres cnuelopees  de  laurier,  portans  nouuélle  de  la 
prifç  du  Roy  Pcrfeus,à  Rome.  2J4.C  1 

lctutn,mot  homonyme  &  ambigu.ee  qui  trôpa  le  Con¬ 
fuI  Petilius,  dont  il  mourut  d’vn  coup  de  dard. 
i66xt 

letutn,monMgne  de  Ligurie.  166  x  1 

leucadc  ville  capitale  d’Acarnanie, prife  par  L.  Quint, 
jo.d  1 

îeucadiens,prcmicrs  peuples  d’Acarnanie.  76.d  1 

leuinus  emmène  de  Sicile  quatre  mille  bandoliers  en 
Italie.  ii^.ct 

leufus, capitaine  Car.diot.au  fecoursdes  Romains. 
io8.d  z 

libéralité*  d’Antonin  enuers  ceux  qui  le  meritoyent. 

J2$ 

libcralitez  eflranges  du  Roy  Pharafmanés,  &  de  l’Emp. 

Hadrian.  Ji8 

liberté, déclic  honorée  d’vh  temple.  86.C  1 

liberté  grande  de  tous  les  Romains  pour  fupplier  au  de 
faut  des  finances.  7>-cr 

libethrum.lieu  en  Macedoine.  zoo.e  1 

libyniciens  quels  peuples.  lot.cr 

C.  Licinius  Lucullus  Duumvir  dédia  le  temple  de  la 
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decllè  luuencc.  8j.d  I 

M. Licinius  Strabo, Tribun  de  foldats, abandonné  de  fa 
propre  legion.à  caufc  d’vn  brouillas.qui  leur  fit  petir 
,  i6i.ei.luy& les  fiens  tuez.  ibidem. 

P.Licinius  CrafTus  prend  par  force  pluûcurs  villes  en 
;  Grcce,&  les  pille  cruellement.  ,  lj>i.er 

P.Licinius  grand  pontife,  cflçu  chef  de  la  çheualeric 
contre  les  Carthaginois.  u,6.c  1 

)içinius  Varus  efleu  Prêteur.  Ij4.c  t 

licon, ville  d’Efpagnie.  too.dt 

lits  parez  de  cuiurc  introduits  dans  Rome,  l’Aiie  cftât 
conqueftee,  ,  Ii7.d  1 

ligurie  fâccagce  &  bruflec  par  Sempronius.  îji.d  1 
liguriens  Apûans.  ’  i54.di 

liguricns,iont  lesGeneuois,  54.cz 

liguriens  naturellement  pauures.  Uf.di 

liguriens  tuezau  nombre  de  deux  mille  par  M.  Pina- 
rius.  jf t.dx 

liguriens  vaincus  &  défaits  nonobstant  la  mort  du 
capitaine  des  cniiemis;moururcnt  enuirô  cinq vail¬ 
le  Liguriens.  166*1 

liguriens  quatre  mille  tuez  par  le  ConfuI,  Q^Mina. 

tius.  8j.d  z 

liguriens  défaits  pat  Quint.  Minutiqs ,  ou  nenf  mil* 
le  furent  tuez.éj.di.&leur  territoire  tout  misàfea 
dcàfang.  ibid. 

liguriens  au  norobrè  de  trois  mille  deux  cens  Ce  ten¬ 
dent  aux  Romains, aucc  tout  vn  quartier  de  la  Ligu¬ 
rie.  ij  j>.d  1 

liguriens  tuez  enuiton  de  dix  millç,  &  plus  de  Sept  cens 

Î»rilonniers,par  le  ConfuI  M.Popilius.i72.e  i.ôc  %.(c 
cur  ville  deftruite.  ibid. 

liguriens  fe  rendent  à  M.Bxbius  au  nombre  de  douze 
mille.  iç  4.133.  d  1 

liguriens  Ingannois  tuez  ah  nombre  de  quinze  mille, & 
deux  mille  cinq  cens  prifonniers.  ifz.dz.  toute  la 
nation  d’içeux  fe  rend  aux  Romains,  &  donne  des 
oftages.  ibid. 

liguriens  de  deçà  l’Apennin  domptez.  us.it 

liguriens  remis  en  leur  liberté.  176x1 

liguriens  taillez  en  pièces  au  nombre  d’huit  mille  dis 
Mode, par  le -.ConfuI  Titus  Sempronius.  jéç.ei 
principaux  des  Liguriens  menez  en  triomphe.  155. 

,  d  z 

Sp.LiguftinusharcngueaupeuplcRomain  pour  foy- 
melme.  179.0  % 

linceftcs, peuple  en  Macedoine.  2z4.cz 

limnea  prilcpar  le  ConfuI  M.Acilius.  76. d  2 

lifîna rendue  aux  Etoliens.  zi.d  t 

lirabrum,  ville  d’Efpagne  forte  &  opulente,prifc  par  C» 
Flaminius.  63.  d  1 

litanc.forcfl  en  Gaule.  j4,c  % 

litcrnum.derniere  retraite  de  Sripio  l’Africain  ,  où  il 
meurt,&  y  eft  enterre.  izz.tzj.di 

litubium, ville  des  Liguriens  ferend  à  Quintius  Mina- 
tius.  26. d  x 

CXiuius,  Amiral  de  l’armee  Romaine.  ?4.d  z 

C  Liuius  Salinator  pontife  meurt.  » 

MXiuius  défit  Afdrubal  Ce  fon  armée.  83^  1 

liuresdcNuma,efcritsenGrec  6c  en  Latin,  trouuez. 

iji.d  i.&  ce  qu’ils  contenoient.  ibid. 

liurcs  de  Numa  brûliez  publiquement.  i4J.d  i.ijz.d  z 
liurcs  Sibyllins  regardez  pour  vncVeftale  f’eftant  fot- 
faite.  4z.c  z 

liurcs  de  la  Sibylle  viiitez pour  raifond'vne  cruelle  pc- 

1tf7.ez.i4? 

liurcs  Sibyllins  vifitez  à  caufc  d’horribles  prodiges, 
zz.c  z 

locres, ville  au  pais  des  Brutiens.  ijj.c  2 

locriens  fuiuent  le  party.  des  Carthaginois.  j6.cz 
locricns  vagans  ça  &  là  par  les  champs  en  armes. 

furpris 
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DECADE 

fùrpris  par  Amilcar.  tl^c  2. ils  fe  rendent,  ibid.  paix 
auec  eux  accordée  ,  &  qu'ils  viuroient  félon  leurs 
loix.  6j  ci 

locrois  affranchis  par  lcConfQuinr.  34-dx 

logis  du  camp  des  Romains  comment  fai<fts,&  baftis. 
j>8.ci 

long-  bois  pour  armes  en  bataille.  187.C  1 

loracina,lac  près  de  la  ville  d’Antiuro.  191x1 

loryma  ,  port  diilant  de  ahode  enuiron  mille  pas. 
zi/.e  1 

loup,qui  fe  pourmena  par  tous  les  quartiers  de  Rome. 

J3.di 

loup,  qui  e  fiant  pourfiiiuy, entra  dedansRoroe,mauuais 
prodige.  i6}x  2> 

loup.qui  arracha  vne  cfpce  d’entre  les  mains  d’vn  fof- 
dat  de  garde.  zz.cz 

loup,qui  entra  dans  le  camp  des  Romains  ,  qui  afiolla 
ceux  qui  fe  mitent  au  deuant,  &  elchappa  ians  aucü 
mal.  16.C.1 

loy, que  perfonne  n ’inftituaft  vne  femme  fon  heritierc. 
160.  dz 

Loy  Oppienne  contre  les  femmes  quand,&  pourquoy 
introduire.  4Z.d  1 

loy  Oppienne  touchant  les  accouflremens  des  femmes, 
jp.dr 


loy  Oppienne  à  la  paifîn  abolie. 

4  l'.d  2 

loy  pour  eilablir  les  Epulones. 

37.dr 

.loy  touchant  les  aages  des  Magiftrats 

,&  officiers  pu» 

blics. 

iy6.dz 

loy  factee  des  Liguriens. 

83. d  z 

loix  venues  des  mauuaifes  mœurs. 

40.d  z 

loix  corrigées  par  l’vfagc  lcul. 

225.0  1 

loix  fe  changent  auec  le  temps. 

41. dz 

loix  pourquoy, &  quand  inuentees. 

40. d  2 

luctus  Corn.Metula  défait  les  Borcns,&  en  tua  quator- 

zc  mille. 

;8.d2 

luctusAEmylius  Côful  efleu  gouucrncurde  Macédoi¬ 
ne  hatengue  au  peuple  Romain.  îoj.ei 

iucius  Sternums  ordonné  ptoconful  en  Efpagnc.  1 
16.  d  x 

C. Lucretius  fier,auaricieux,&  cruel  enuers  les  Chalci- 
dlens,&  aunes  pcuples,dont  il  en  eft  acculé  &  con- 
uenu  au  Sénat.  ipj.ei.&z 

lucretius  defeharge  de  fon  deshonneur,  &  malvueillâ- 
cciurle  Conlui  Hortcnfius,  parles  AmbalTadcurs 
d’Abdera.  192. et 

M.Lucretius, Tribun  du  tiers  eftat ,  publie  vne  loy.de 
donner  à  ferme  le  terroir  de  Campanie.  i7/.e  a 
lucretius  Prêteur  acculé  tous  les  iourspar  les  haren- 
gues  ordinaires  des  Tribuns.  191. ci 

luideurA  fpeélaclc  de  luiéleurs  quand  premièrement 
veuàRomc.  i)t-dz 

lumière, qui  &*efleua  en  pleine  nuiflr.  i6,d  i 

lune  veue  rombet  parmy  la  pluie.  33. c  ï 

luna  &  Ion  temple.  I4}.d2 

luna, déclic  des  armes.à  laquelle  15  dedioit  les  delpouil 


les  des  ennemis, 
deux  lunes  veues  de  iour. 
lune, ville  d’Italie, 
lunc.ville  de  Ligurie. 

le  terroir  de  Luna  laccage  par  les  Liguriens, 
luna.quel  port.  x 

lufitanois defaiûs  pat Scxt.Digitius  Prêteur,  omis  en 
furent  tuez  douze  mille,  &  cinq  cens  quarante  pri- 
lonniers  gens  de  chcual,&  cent  trente  quatre  cniei- 


z2/.ei 
1}.  c  1 
i66x  1 
193-ea 
y4.dz 
42. d  a 


gnes. 

lufitanois  abbatus  en  la  dcrnicre  guerre  mife  à  fin  par 
les  prêteurs  C.Calpurnius  Pifo,&  L.Quintius.  134. 
dz.138.d1 

lufitanois  furmontez  par  Poflhumius  Albinus.itfo.d.z 
lycaonie  rendue  au  Roy  Eumcnes.  117. d  1 


j7.dz 
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lycee  quel  heu  auprès  d’Atheriesi  -  .  -  8.dr 

ly cerras, capitaine  des  cheuaucheurs  à  chaeû  deux  che- 
uaux  contre  Nabis.  fij.d  1 
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treme  fierté. 3  i.c  z.luy  &  Fabius  Diâateur  diuifênt 
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camp  auec  celuy  de  FabiUs,  &  l’appelle  fon  pcrc* 

34;CI 

inutiuS  triotbphe,&  met  grSdes  femmes  d’argent 
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conditions.!  oS.d  i.confirmce  à  Rome.  ibid* 

Paix  accordée  entre  les  Romains  fit  le  Roy  Philippe. 

Î4.dr 

Paix  faiâe  entre  les  Romains  &  Carthaginois,  r.d  x 
Paix  accordée  auec  les  Romains  &  Antiochus.  uq.d  1. 

auec  dures  conditions.  U7>dr 

Paix ,  ou  pluftoft  conditions  de  paix  trop  dures  propo- 
fees  aux  Saguntins  par  AnnibaL  6*ct 

Palæfatus  mile  à  fac.  zo.d  z 

Palais,  nommé  le  Grecoftafe ^pourquoy  ainfi nommé. 
SV- 

Palais  de  Traian.  jjj. 

Palais  tref- admirable  à  Nifmcs  faiâ  par  l’Empereur 
Hadrian.  5 19.6c  fon  palais  de  plaifancc  à  Tiuoli  en¬ 
core  plus  excellent.  ibid. 

Palais  Porcien  édifié  par  Cato.  xjp.d  1 

Palenfcs  fe  rendent  aux  Romains  en  baillant  oftages. 

-  <14.4 1 


1.  1 1 11.  et  V. 

Palerme,  ville  de  Sicile.  >7.ci 

Pallcne,tcrroir  des  Calfandrins.  .  zoa.e  t 

Palme  fubitement  lcuce  au  temple  de  Fortune  l’Aifnee; 

ijjj.e  i.vne  autre  en  la  Cour  de  Martius  Figulus.ibid. 
Palmes  veues  au  Ciel..  X3.C  1 

Palmier  verd  de  foy-mefine  bruflé ,  mauuais-  prefage. 
68. ci 

Parophylic, ville  de  Chelidonie.  37*dï 

Pamphyliensarriuentà  Rome,prcfêntansVne  couron¬ 
ne  d’or  du  prixde  vingt  mille  Philippcs,à  Iupitex  tref- 
bon,&  trefgrand.  203x1 

Panetolion ,  diete  de  toute  l’Etolic*  9 A  x 

Panorroe,lieu  en  Samos.  88»d  x 

Pantaleon,  l’vn  des  principaux  d’Etolie,  deffend  fidclle- 
.  ment  fon  Roy  Eumenes,  fit  le  garcntitde  la  main  des 
ttaiftres.  174.cz 

Pantaucus ,  l’vn  des  plus  fidcles  amis  du  Roy  Pcrfcuj, 
reçoit  les  oftages  de  Gcntius  Roy  lllyricn.  zoj.et 
Papinus  montagne.  218x1 

C.Papyrius  Caibo  efleu  gouuerneur de  Sardcignc. 
n8.ei 

Patachelois,  ville  en  Athamanic.  ijj.it 

Parüics, quelle  fefte.  i43.it 

Parorie,  ville  de  Thrace.  ij  j.d  z.i8j.ei 

Paros  ifle  donnée  aux  Athéniens  par  le  Roy  Phdippcj. 
34-dl 

Parthiniens  donnez  à  Plcuratus.3y.d1*  c’cftoicnt  peu¬ 
ples  d’Efclauonie.  ibid. 

Pafraro,villeaupaysdeMolofsia.  zzj.e  1 

Paftrymonia,villedeThrace.  iSj.cl 

Patara ,  ville  de  Ly cie.  90.  d  X 

Patras, ville  d’Achaie.  >.  79.dE 

Pau ,  riuiere  plus  grande  fit  impetueufe ,  que  n’efi  le 
.  Rhofne.  ij.ci 

Lu.  Paulus  triomphe  pour  rccompcnfe  de  fes  beaux 
.  faiûs.  '  216. et 

Paulus  AEmylius  faiû  vne  pitoyable  rcmonftrancc 
mourant  en  la  bataille  de  Cannes.  40.C  1 

Paulus  ,voiez  AEmylius; 

Paufanias ,  ambafiàdeur  des  Phereens  vers  Antiochus*1 
7J*dr 

Paufiftratus ,  Amiral  pour  les  Rhodiens,  Têts  les  Ro¬ 
mains  contre  Antiochus.  Sj.d  1 

Paufiftratus,  Prêteur  des  Rhodics,enuoyc  faire  la  guer¬ 
re  au  Roy  Philippus.  30-dx 

Paufiftratus,chc£desRhodicns ,  tué  par  lôn  enneroy, 
feignant  eftre  fon  amy.  89.de 

honte  de  pauurcté  cft  ttcfmauuaifc,  4o.dx 

Pcagcrs ,  &  leur  couftume.  219x1 

Péages  eftablis  par  les  Cenfeurs  P.  Scipio  Africanus ,  fie 
L.Muromius.  ij8.dx 

Pclagones  peuples.  114.  ex 

Pelineum  pris  par  Aminander ,  Roy  des  Athamaae*. 
7;.d  z 

Pelineum  rendue  au  Conful  M.  Acilius.  7  6 A 1 

Pclla, ville  de  Macedoine.  i8x.e  t 

A  Pclla  eftoit  l’ancienne  cour  des  Macédoniens. 
i8j.ei 

Pcllides  quels  peuples.  6o.c  1 

Peloponefe  occupé  cft  vne  peninfule,  n’eftant  expo- 
fee,  ny  ouuerte  à  chofe  qui  foit.  aj.d  x 

Peloponefe  occupé  par  le  Roy  Philippe.  j.d  1 

Peloponefe  faccagé  par  les  Achaiens.  87A  x 

Pelops  ,  vray  Roy  &  légitime  des  Lacedzmoniens. 
48.d  z 

Pelufium ,  terroir  voifin  delà  bouche  du  Nil,  mainte¬ 
nant  Rofcte.  ^  Z17.C  x 

Pcnates  quels  Dieux.  ai^.ex 

Peneftains, nation  guerrière.  xoz.c  x 

Peneftie  contrée.  i$6x  z.les  habitans  vendus.  197x1 

Peneus,  flcuue  fort  profoud.zoo.e  a,  en  ThefTalie.zi.d  t 

Peninfule 
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peninlïife  qu  eft  proprement.  ij.d  1 

peonie,  àprefcnrEmathic.  143x2 

pcparcthus ,  ville  démolie  pat  le  Roy  Philippe,  ç.di 
perea, ville  appartenant  aux  Rhodiehs.  3o.d  a 

perça  prife  par  Antiochus.  pr.d  i 

pergame, Citadelle  commandant  fur  toutes  les  Citez 
prochaines.  182x2 

pergame ,  ville  Capitale  de  tout  le  Royaume.  91. di 

perinthe, ville  appartenant  aux  Byzantins.  27. d  x 

pcrolla  Campanien  délibéré  de  tuer  Annibal.  48x1 
M.  Perpenna  ,  ambaifàdeur  des  Romains  vers  le  Roy 
Gentius ,  mis  en  prifon  par  icelu-y  Roy.  *07. e  1 

perpenna  recoüx  de  prifon, &  enuoyé  fe  fhifîr  des  parcs 
&  amis  du  Roy  Gentius.  *09x1 

petrhebic  fe  rend  au  Roy  Perfeus.  l86.ex 

petrhebie  prife  par  le  Roy  Philippe.  8i.d  2 

petrhebic  prife  par  les  Romains.  i8o.e  i. 

perrhebiens  rois  en  liberté  par  le  Conlul  Quimius. 
j4.dx 

perruques  des  anciens  Gaulois  longues  6c  luifantes. 
no.d  1 

perfes  ville  par  qui  bail  je  & nommee.  14  z.d  x 

perfes  demandent  aux  Laccdxmoniens  de  l’eau  &  de  la 
terre.  .  dz.di 

perfes  defaift  par  AEmylius  Paulus.  i04-d  1 

pcrfeusfurmontatouslcs  Rois  precedensen  magnifi. 

cencc  de  toutes  chofes  Royales.  167x1 

perfeus,  Roy  ridicule,donnans  des  prefens  puériles, &c. 

1 66.c  x.aufurplus  faiâ les  aâcsd’vn  Roy  magnifique. 
167X  x 

perfeus,  meilleur  gardien  de  iota  argent,  que  de  fon 
royaume.  107x1 

perfeus,  Roy  de  Macedoine,  6c  d’où  print  origine  la 
guerre  contre  luy.  ija.d.x 

perfeus  pourquoy  pluftoft  fai&  Roy ,  que  fbh  frere  ait 
né  Demetrius.  1 68x  x 

perfeus  enuahit  mefehamment  le  Royaume  de  fon  pe. 

re  Philippe.  i/p.dx 

perfeus  acculé  fon  frere  Demetrius  enuers  fon  pere 
Philippe.  X45.d  x 

perfeus  ateufe  derechef  fon  frere  Demetrius  enuers  fon 
pere.  rjo.dx 

perfeus  fratricide,  6c  eropoifonneur.  198. e  z 

perfeus  faiét  mourir  fon  frere  Demetrius  par  fes  faux 
rapports.  143.  d  1.  fon  pere  Philippe  mort,  pofléde  le 
Royaume.  ibid. 

perfeus  faiék  mourir  ceux,  dont  il  s’eftoit  feruipour  a- 
bolir  la  mémoire d’vn  lien  fola&c.  zox.e  2 

perfeus  ayant  pris  pofleflion  du  Royaume  ,  cn- 
uoye  ambaflâdcursà  Rome  pourrafraifehir  l’amitié 
paternelle ,  6c  demander  au  Sénat  eftre  appellé  Roy. 
ido.dz 

aduis  de  Perfeus  donné  à  Antiochus  &  Euménes ,  con¬ 
tre  les  Romains.  iod.e  1 

perfeus  déclaré  ennemy  des  romains  par  les  briganda¬ 
ges,  6c  empoifonnements.  17  5  x  x 

perfeus  conclut  la  guerre  contre  les  Romains. 
185x1 

perfeus  faiék  vn  facrifice  de  cens  pièces  de  beftailjabant 
qu’aller  en  la  guerre  contre  les  Romains;  x8yx  1 
perfeus  mal  preuoyant  j  6c  /ucuglé  de  frayeur,  200x2 
equippage  du  Roy  Perfeus  contre  les  Romains. 
x8jx2 

guerre  declaree  par  les  Romains  contré  le  Roy  Det- 
feuss  184x2 

Ordonnance  de  l’armee  de  Perfeus  contre  les  Romains. 
187X1.&X 

atcord  de  Perfciis  aueclesBeotiertsengrauéàThebes, 
en  Delos,&  à  Delphes.  173.cz 

perfeus  harengue  fon  armee  partant  pour  aller  contre 
les  Romains;  x8j.cz 
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peifeus  furmonté  parle  Conful  L,  AEmylius  Paulus; 
198x1 

perfeus  enuoyc  lettres  lamentables  au  Côhfûl  PauluS 
AEmylius,  pour  fe  rendre  à  luÿ.  aij.ez 

petfèus  fc  rend  aux  Romains  luy  &  fon  fils.  ’2x6.e  r 

perfeus  rendu  en  la  puiffance  dm  peuple  Romain. 
zi9xz 

per  feus  prinspar  AEmylius  Pau  fus.  .  214x1 

perfeus  contraint  de  mettre  aux  pieds  de  l’ennemy  vi- 
âorieux  le  Diadème  rauy  par  le  meurtre  de  fon  frere; 

&C.2ZO 

perfeus  mené  à  Rome ,  aucc  le  noy  Gentius.  2  2  6.e  t 

perfeus,  &  fes  fils  Philippe  6c  Alexandre  menez  en  triô- 
phe.  228x1 

perfeus ,  &  fes  trois  fils  menez  en  triomphe  à  Romepat 
Paulus  AEmylius;  228.c1.214.e1.  l’vn  des  fils  mourut 
deuant  le  triomphe ,  &  l’autre  apres.  ibid; 

G.  Perfios  homme  hardy,&  vaillant, defixift  deux  mil- 
leTarentins  bien  armez.  118.C  2 

pdlocftrangement  furieufe.  X49.di.2 

pelle  à  Rome,  qui  fe  termina  pluftoft  en  longues  ma¬ 
ladies  ,  que  dangereufes.  ijy.ct 

•  pelle  fi  grande,  qu’on  ne  pouuoit  fuffire  à  enterrer  les 
morts.  i49.d  t 

pefle  en  l’armee  Romaine  pourfuiuaht  les  bœufs  ,  puis 
apres  le  rua  fur  les  hommes ,  qui  ne  pâlfoicnt  à  grande 
peine  le  fepricfmeiour.i67xi.  les  corps  dcfquels  les 
oyfeaux  &  autres  belles  ne  vouloxent  toucher,  ibid; 
pelle  elltange  à  Syraculès ,  qui  fit  mourir  toute  Parmee 
des  Carthaginois  iulques  à  vn.  9  y.  et 

petilie  prile  par  Annibal ,  où  les  alfiegez  curent  vne  ad¬ 
mirable  confiance,  &  patience.  y6.c  x 

petiliensfculsapreslabataiilede  Cannes;  perfifierent 
en  l’alliance  des  Romains.  5  f.c  ï 

petiliensbiafmcz  d’auoir  accule  Scipion  l’Africain. 
123.  d  1 

L.Petilius,ambaflàdcur  des  Romains  vers  le  Roy  ;Gett- 
tius,misenprifonpariceluy.  207x1 

petilius  Côfui  prenant  mal  à  fon  aduantage  ce  mot  ho¬ 
monyme  &  ambigu ,  letum  ,  mourut  d’vn  coup  de 
dard:  6c  fi  il  emporta  la  vi&oirc  contre  les  ennemis. 
i66.e  1 

petilius  rcfiablÿ  en  Ion  honneur.  209X  t 

petra,  ville  de  Macedoine.  ibid; 

petraiVilleaupaysdePieria;  133-di 

petra  ;  ville  prife  ic  pillfee  par  le  Rby  Philippe; 
îyo.d  2 

peuples  confcderez,quilaiflércht  Ici  Romains  apres  là 
défeonfiture  de  Cannes.  45X 1 

peuples  au  nombre  de  plus  de  lîxvingts,  qui  lé  donnè¬ 
rent  en  Vn  mefme  iour  aux  Romains.  3  o.c  i 

phacium  prife  par  M.Bebius.  7(?.dz 

phalangitcs,  quels  genfdarmcs  aux  Macédoniens. 
i8y.e  1 

.  phalanneum  terroir.  189X  i 

phaianx,mafié  d’acmeedes  Maceddniens ,  6c  la  façori 
de  l’ordonnet.  aa.di 

phalâria  ville.  13  z.d  2 

phalarajville  de  Thelîàlie;  prife  par  les  Romains;  21. d  t 
bruflec  &  faccagee.  ibid; 

phalariques.efpece  d’armes.  44.d  t 

phaleta,ville  ait  goiphe  de  Malcà;  8i.d  1 

phalere  quel  port  de  mer.  137.  ci 

phaloria  recouüerte  par  les  Romains  Ibr  le  Roÿ  Antio¬ 
chus.  .  76. di 

phana.prbmotitoiré  de  ChioS.  207x2 

phaheasEtolicn.ambairadeürpeiir  lafiatioh,  pris  pri- 
fonnier parles  Acarnaniehs.  107. dx.  àlâfindeliuré; 
ibid. 

phancas  donné  vn  fort  bon  Cbnfeil ,  èh  quel  moyen  ori 
fe  dcUoit  ierixiir  d’xhtiocliiis  cotre  les  Romains;  yo;d  i 
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plranorée ,  ville  de  Phocidc ,  prife  par  les  les  Romains. 
22.  di 

phanotà,  ville  d’Epire  ,  rendue  à  CXicinius.  uj.ci 
pharnax,Roy  de  Pont.  149.2 

pharfalc ,  ville  appartenant  aux  Etoliens.  z8.d  2 

pharlalus  rendue  au  Conf.M.Aciiius.  77-dt 

pharfarum, ville  d’Etolie.  28. d  1 

phafclidc  contrée  où  pofee.  çz.dz 

phcbeum,l*vn  des  quartiers  de  Laccdacmone  ainfi  ap¬ 
pelle.  jo.d  x 

phecade  ville ,  prife  fubitement  par  force  par  Aminan- 
der ,  en  faueur  des  Romains.  xo.d  2 

pheneas, principal  entre  les  Etoliens.  *7.d  r 

pheneas, ambaRadeur des  Etoliens,  contraâe  la  paix 
auec  les  Romains  malgré  luy.  8 1  .d  x 

pheneas  ayant  mal  aux  yeux ,  brocardé  par  le  Roy  Phi* 
lippe.  aS.di 

phere  prife  d’alTaut  par  le  Roy  Antiochus.  7;.d  i.&  1 
pherelerendau  Conf.M.Aciiius.  77«d  1 

pherinuro ,  fort  en  Thcfîàlie  ,  rendu  aux  Etoliens. 
zi.d  1 

phellus  prife  par  m.  Gcbius.  76. dz 

phiala  rendue  au  Conf.M.Aciiius.  77.d  1 

phileas  Tarentin ,  homme  remuant,  tire  de  nuiâ  fecre- 
tement  les  oflages  de  Rome,  &  fenfuit  auec  eux;dont 
ils  furent  précipitez.  86.C1 

philippe,  Roy  de  Macédoine,  naturellement  fer.  j.d  1 
allié  auec  Antiochus, Roy  de  Syrie.  ibid. 

philippe,  Roy  de  Macedoine,  extrêmement  lubrique, 
&  luxurieux.  138.0 

philippe  de  nature  plus  facccieux  en  propos,  qu’il  n’e- 
ftoit  feant  à  vn  Roy.  z8.d  1 

philippe  grand  guerrier,  &  dés  fon  ieune  aage  exercé 
es  guerres  voiiïnes,&c.  78.d  1 

philippe  comparé  àvne  belle  farouche  liee,&  enfer¬ 
mée.  74.d  2 

philippe  inceRue  ux,  abufant  de  la  femme  de  fon  fils  :  & 
fes autres mefchancetez ,&  cruautcz.  X3.d2 

philippe  excommunié  &  anathematizé  par  arreR  des 
Athéniens.  i4.dx 

occafion  de  la  guerre  du  Roy  Philippe  contre  les  Athé¬ 
niens.  y.d  1 

philippe, Roy  de  Macedoine,  enuoye  ambaRàdeurs  de- 
uersAnnibaK  y8.cz 

philippe  enuoye  fccours  d’hommes  &d’argenti  An- 
nibal  contre  les  Romains.  i.d  1 

philippc.Roy  des  Macédoniens,  enuoye  ambafiàdcurs 
au  Sénat  de  Rome,  contre  Pcrfeus  fon  fils.  149. 

philippe  harengue  fes  deux  fils  at  tentans  à  fon  efiat ,  & 
l’entre- voulans  tuer  pour  ce  faiâ.  HJ-d  i.x 

le  nom  du  Roy  Philippe  adiouRé  auec  celuy  des  Dieux 
par  ordonnance.  jj.di 

philippe,  Roÿ  de  Macedoine ,  defaiél ,  fon  armee  s’en¬ 
fuyant  toute  fans  armes.  64.C  1 

philippe  fort  defplaifant  d’auoir  faitft  mourir  fon  fils 
Dcmetrius ,  par  les  faux  rapports  de  Ion  autre  fils. 

I43.dt 

philippe  contraint  laifïcr  la  guerre  Etolique.  ijg.c  2 
philippe  enuoye  à  Rome  demander  la  paix,dont  eR  re- 
fufetoutàplat.  z8.d  2 

philippe  emporte  double  viétoire  fur  les  Etoliens. 
r37.cz 

voyages  &  diligence  du  Roy  Philippe.  112. c  2 

philippe  exerce  inhumaines  cruautez  à  Athènes.  8.d  r 
philippe  commet  au  pays  d’Attique  mefchancetez  con 
tre  les  Dieux  d’enhaut  &  d’embas.  îy.d  2 

philippe  accroiR  les  reuenus  de  fon  royaume,  Sc  le  re¬ 
peuple.  ijz.di 

philippe  ne  faifoit  la  guerre  auec  vraye. vertu.  27.  d  2 

philippe  verfe  par  terre,  &  fon  chcual  blefle  comba- 
tant  contre  les  Romains.  138.cz 
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guerre  déclarée  par  les  Romains  au  Roy  Philippe, Si 
pourquoy.  2.  dz 

philippe  enuoye  ion  fils  Deraetrius  en  oRagcà  Rome. 

1  , 

philippe  grandement  perplex  en  fon  cfprit  contre  le 
Conlul  Quintius.zo.d  2.1!  met  tout  à feu&  à  fang  par 
ouilpaife.  *  ibid. 

philippe  en  traiélant  de  la  paix  auec  le  Conful  Romain 
tient  vn  langage  hautain  &  Royal.27.d  2.  &  à  quelles 
conditions  le  Conlul  la  veut  accorder.  .  ibid. 

philippe  s’elcrie  à  haute  voix  contre  le  Conful  Quin- 
tius  à  cauli?  de  Thellàlie.  iÿ.dz 

philippe  en  gtanddanger.de  fa  pet/ônne  combatant 

contre  les  Romains.  iz.dr 

philippe  defaiél  par  le  Proconful  Quintius.  jo.d  1 
philippe  faid  paix  auec  les  Romain  s  ,  j4.d  1.  &  leur  ac¬ 
corde  tribut.  ibid, 

philippe  meurt  de  fafeherie.  *4J.di 

philippe  meutt  en  maudifant  &  exécrant  Petfow  fon 
autre  fils.  159. d 2 

philippe,  Roy  des  Macédoniens,  vféde  vicillefle.fc 
d’ennuy  à  caufe  de  la  mort  de  fon  fils ,  &  de  la  cruau¬ 
té  qu’il  auoit  cxercee  contre  luy  .rjÿ.d  i.parcant  pluf- 
toRmoir  de  maladie  d’elprir,  que  du  corps,  ij^.dx 
philippe  Mcgapolirain  pris,  &  faluédc  appelle  Roy  par 
mocquerie,  Sc  enuoyé  lié  à  ROpic.  76A  2 

philippe$,pieces  d’or.  y4.d  t 

philippopolis  ville  où  aflîfe.  I32.d  2.142 

philoclés.ambalTadcur  vers  le  Sénat  de  Rome,  pour  Je 
Roy  Philippe  contre  fon  fils  Dcmetrius.  14  p.2 

philoclés.  Capitaine  pour  le  Roy  Philippe  contre  les 
Romains.  z4.d  x 

philoclcs  &  Apellés  apportent  lettres  mortelles  pour 
Demetrius ,  ioubs le  nom  de  Flaminius.ij^.d  r.proccs 
iurcefaid.  ibid. 

philoclcs  faccagc  les  terres  des  Athéniens  pour  le  «.oy 
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prodiges mcrucilleux, pour  lefqpds  fut  fai&  facrifi- 
cc  de  vingt  pièces  de  gros  bèflail,  &  proceflioo*. 
i4*dz 

prodiges  comment  cfloicntpürgez.jd.c  1.37.C  i.ni.ç,z. 
,33.4  î.iji.d  a 

proernaprife  parle Conful  AciliusfurJc  Roy  Apjrio- 
chus.  .  77.d  1. 

promontoire  de  Minerue  en  Campanie.  i7dnei 
prophéties  de  Msr, nus  accomplies  88, c  1 

prolperitc  rend, les  gommes  nôchaians,  &  mal  aduilez. 
zr.ci 

en  profperité  il  faut  tenir  Jnoyeh.  1S8.C  z 

pioxçnus  cmpoifonoc  par  fa  femme  Ortobula, 
it>ÿ.e  1 

pryfias,Royde,Bithynic,cn  grade  doute  fil  doit  recou¬ 
rir  les  itomains  contre  Pericus»  178, ci 

prufiasfofpc6k,a»x  Romains,  pour  auoir  retiré  Anni- 
bal.  Hi.d  r 

prufiasen  vainfoUcjté par  Aotiochus  ôc  Annibal  cotre 
les  Romains.,  93, d,  1 

paillas  &  fon  61$  viénentlRomefaJuer  tous  les  dieux, 
ôc  fe  conivuir  auec  le  Sénat  de  la  viélairc  cotre  Ber- 
feus.  Zf4^ei.iz5>.er.z3p.ei 

prufias  plein  de  flatterie,  f’appcllpit  affranchy  du  peu¬ 
ple  Romain,il  recommande  auSeuac  ion  fils  Mico- 
medés*  *,i4»e  1 

p  r  y  t  an  es ,  |o  uu  cr  a;n  Ma  gi  11  rar,  4  c  R  h  odes.  183,  c  1 

pry rance, quel  lieu,&  à  quoy  il  fert.  1 6jit  1 

pceleum ,  villedeThedalie  ,defmoJiG  rez,  terre  par 
Mutius.  rpp.e  z 

ptolcpiec,Roy  d’Egypte,  efiuoyc  AmbafTadeuts  à  Ro- 
mc,leplaigt»smt.4',Aqtiochu$;de  ce  qu’il.  luy,  failoit 
guerre.  j  ip8.ei 

ptolomee,  reçoit  de  beaux  ,  &  riches  prelêns  des  Rou¬ 
mains.  izj.cnz 

ptolemeo  entipye  à.  Romc-rettwrcieic  Icpcoplcdp  lacô* 
feruation  de  Ion  royaume.  zi8.er 

ptolemee  &  Cleopatra  enupient  au  Sénat,  de  Rome 
pour  le  congratuler  de  c«  qu’Amipchus  cft  chafle  de 
Grèce.  87-d  t 

ptolemee  enuoyc  fccours.cn  Grecs  en  faneur  des  Rou¬ 
mains.  3*d  z 

publicains  quels  gem,ou  fermiers.  84.C  z 

puluinaites  dretTezà  tous  les  dieux,  &  pourquoy. 
z6.cz 

pu.tain  renommée, qui  voulut  pour  fon  plaifir  voir  tre- 
chcs  la  telle  à  vn  homme.  Jj^.di 

puzzuol  envain  affiegé  pat  Annibal,  6p.  et 

pydn a, ville  de  Macédoine,  îoo.ci 

pylee,villede  Macédoine.  181.  e  1 

pylcs.c'cll  à  dire, portes»  77. dz 

pyliaque.c’cfloitl'ailèmblee  des  douze  peuples  de  la 
Grecc.u.d  i.Sc  pourquoy  ainfi  appellcc.  3J.d  2 

pyramonr.'oùlecorpsdc  Hercules  fut  bruflé.  8i4dz 
port  des  Pyrcnees.  4Z.d  z 

pyrgon.chaftcau  des  Eleens,pris  par  le  Roy  Philippe. 

i38.cz  , 

pyrrhec.fort  de  la  ville  d'Ambracic  en  la  contrée  d‘A- 
carnanic.  /  îo&di 

pyrrhus, le  premier  chef  de  guerre  apres  Alexandre» 

'  J7-d  t 

pyrrhus  vint  prefque  viâorieux  ioignant  la  ville  de 
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Rome.  3.d  1 

pyrrhus, quel  lieu  ainfi  nommé.  îo.dz 

pythagoraf.capitaînc pour  fon  beau  frète  Nabis  dans 
Argos,contrelesRomains.  4iS.dz 

pythie  fe  rend  au  Roy  Perfciis.  i86.ct 

pythium, ville  de  Macédoine.  zop.et 

pjtho  ôc  Proço  capitaines  du  Roy  Perfeus  dans  Caf¬ 
ta  ndree,de  font  les  Romainspar  vnc  faillie.  zoz.e  t 

\ 

aVatra  Hoflilia  foUpçonnee  d  auoir  tüc  fon  mary 
T.Minucius.i34.d  z.condamnee.  ibid. 

Quinquatrcs, quelles  fefles,  204.6  » 

D.Qumtius  forty  de  bas  lieu ,  heantmoihs  en  grande 
réputation  au  fai&  de  la  guerre.  n8.ci.  tuc  en  vnc 
bataille  nauale.  ibid. 

Quintius  M«tiu$  dédie  deux  temples  à  Rome.  6p. d  1 
Quintius  Minutius  triomphe-,  )i.dz 

Quintius  Minutius  Thermus  fai 61  Edile  Curule. 
z6.d  1 

QuipriuS  Minutius  défailles  Liguriens.63.di.&  met 
à  feu  ôc  à  lang  leurs  bourgs  &  villages.  ibid. 
Quintius  Minutius  voue  vn  temple  à  luno  Sofpita,  s’il 
guigne  la  bataille.  z6.dz,&  zj. 

T.Quintiqs  Crifpinus  furprjscn  vneembufchc  dreifee 
pat  Annibal.  1z3.cz 

T  .Quintius  Crifpinus  Conful  mçurt  de  fes  play  es  ,  re- 
ceucs  aj»  combat.  j38.cz 

T. Quintius  flaminius  combat  heureufement  contre  le 
Roy  Philippc,&  le  contraint  s’çn  retourner  en  fon 
royaume.  id.da 

T.Quintius  Flapiinius  met  fin  à  la  guerre  contre  les 
bacodcmoniens  &  leur  Tyrspi  Nabis^j.d  nil  triom-v 
phe  trois  îouts  durans.  ibid; 

L.Quintius  Flaminius  demis  du  Sénat,  pour  auoir  tué 
▼n  Gaulois, ou  décapité l’vn  des  condamnez,  nç.d  x 
T.Quintius  ptononcc  vn  arreft  de  faire  guerre  contré 
Nabi;  tyran  des  Lacédémoniens.  4<î.d  I 

T.Quintiqs  affranchit  toute  la  Grèce.  34.d  z 

T.Qginrius  défait  IcRoy  Philippe,  Ôc  met  fin  àceflé 
guerre.  jo.di 

Quintius, nourriflicr  de  la  Grece.  8z.d  z 

Quintius  triomphe  magnifiquement.  j4.d,  1 

Qgintius  eflant  contredit  eftoit  afpre,  mais  fi  on  i'ac- 
cordoit  auec  luy, il  cfloit  de  bon  affaire.  8z,d  1 
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1Q  Aifoh  demeure toufiours  immuable.  .  37.0! 

XvLu.RamniusBtiinduficn, L’vn  des  principaux  de 
Brindes,rcceuât  eh  fon  logis  les  capitaines  Romains, 
les  AmbafTadeurs  des  nations  ellrangerc$,declate  au 
Sénat  Romain  les  brigandages  Ôc  empoifonnetnens 
du  Roy  Perfcus,&c.  1  yy.e  t 

Raphia,  ville  de  Phoenice.  6o.d  1 

Rats  rongeans  les  oliues  deffiis  la  table  de  iupiter,cho- 
feprodigieufe;  $6o.d  z 

Reate,auiourd’huy,Rier)i  86.C1 

Rebelles  doiuenteflre  châtiiez  à  la  chaude,  eicmple. 
109.C  1 

la  Religion,&le  Zcle  enuers  icelle  combien  peut  à  la 
teformation  des  meurs,  117. c  1 

il  n’y  a  iien.qui  plus  trompe  foübs  belle  apparence, qu’. 

vne  faulfe  Religion.  i3o.d  t 

Républiques  font  entretenues  par  le  confeil  public. 
4&ci 

Retentifièment  dé  vaifTcaux  d’airain  en  bataille  pour  ef 
peuUeoter  l’ennemy.  J04.C  t 

Rhcgc  afliegee  par  les  Romains.  64  c  % 

<1 
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TABL  Ê  DE  LA 
rhéteum  donne  aux  lliens  par  les  Romains.  117. dz 

ihizon;ville  fort  commode  en  Ulyrie.  a  13.  e  r 

rhodiens  tenus  ccrmme  gens  de  grande  importance  en 
toutcschofes.  i8j.e  1 

rhodiens  furpaflént  les  autres  communautés  en  digni¬ 
té  &pnillknce.  r83.cz 

rhodiens  défont  l’armeedu  Roy  Philippe.  $o.d  z. 

rhodiens  enuoicnr  ambaiTadeurs  à  Rome,  menaftàns 
qu’ils  donneront  fecours  au  Roy  Pcrfeus  fils  ne  font 
paixaueciuy.  _  198.61 

rhodiens  enuoient  ambaflade  à  Rome, pour  gratifier  au 
peuple  Romain  de  la  vit oire  obtenue  contre  le  Roy 
Pcrfeus.  ixo. t  a 

rhodiens  faits  bourgeois  d’Arhenes.  j.d  1 

rhodiens  pourfuiuent  le  Roy  Philippe  iufqu’en  Mate- 
doine.  5*d  2, 

rhodiens  au  fecours  des  Romains.  i.di 

rhodiens  recôpenfczde  leur  loyauté  parles  Romains. 

rhodiens  rccompenfez  du  fecours  foumy  auxRomains. 
103. d  z 

rhoduntias,  c  eft  l’vn  des  foromets  du  mont  des  Ther- 
mopyles.  77-dz 

rhofne  flcuue  departy  en  plufîeurs  branches,  fe  iette  en 
la  mer.  9-c  *■ 

riuiere  deftournee  par  le  Conful  Claudius  afliegeant  la 
ville  de  Nefacc.  '  '  164- a 

riuieres  reboucher  contre-mont  par  vn  tremblement 
detetre.  a4.cz.zy.  et 

robbes  au  nombre  de  fix  mille  enuoyees  aux  foldats  Ro 
mains  en  Macedoine.  loj.ez 

Rome1, Dame  de  tout  le  monde.  izz.di 

tome  &  Carthage,les  deux  plus  grandes  villes  du  mon¬ 
de,  ingrates  à  l’endroit  de  leurs  principaux  Citoyens, 
izz.d  t 

rome  deifiee,  &  eue  pour  dcefïè.  1 9**  1 

tome  vi&orieufe  chalTa  P.Scipion  vaincuenr.  izz.d  i 
rome  en  trcfgrand  effroy  pour  la  iournee  perdue  au  lac 
Thrafÿmene.  .z4.cz 

rome  ambrafee  par  vn  inconuenient  occulte.  69.  d  1 

rome  ambrafee  par  vn  horrible  feu, qui  f’y  print  fortui¬ 
tement.  8z.ci 

rome  embrafee.  6c  les  boutc-fcux  defcouucrs ,  &  pu¬ 
nis.  «î-c* 

rome  oftee  d’entre  les  mains  des  Gaulois  par  Camillus. 
zzf.e  z 

romains  premièrement  defeenduz  d’Albe.  107.cz 

romaihs  descendus  des  lliens.  97-d  1 

romains  furieux,ob{linez,afpre$,  &  rudes.  n.d  1 

l’heur  &  nom  du  peuple  Romain  grand  &  redoutable» 
izo.d  1 

romains  merucilleufêment  conftans  en  aduerfitc.93.ci 
romains,  nation  pleine  de  toute  cruauté ,  &  ficre  outre 
roefure.  >  rj.c  z 

romains  plus  magnanimes  en  aduerfité,  qu’en  profpe- 
rité.  J<5-cx 

romains  merueillcufement  conftans  enleurs  aduerfitez. 
41.cz 

romains  non  moins  vailles  fur  mer  que  fur  terre.  84.d  z 
romains  attentifs  à  toutes  chofes.  33. c  r 

romains  par  la  pieté  fidelité  paruenus  au  pl  us  haut 
degré  de  domination.  198.  e  z.  ils  ontpolîcdé  tout  le 
monde.  ibid. 

romains  ne  veulent  quitter  la  guerre  par  contrai  n  te, 
nypararmçs.  7o.di 

tonqueftes  des  anciens  Romains.  i8j.e  z 

romains  aflàillis  en  leur  Camp  d’vn  cofté  par  Annibal, 
&  de  l’autre  pat  les  Capouans.  103.C  z.  ils  repoufiènt 
vaillamment  les  ennemis.  104.01 

romains  furpris  en  vne  embu  fche  par  Annibal.  i}6.ci 
piteux  fpctac'c  des  Romains  morts  à  1a  iournee  de 
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Cannes.  4t.  ci 

romains  yo.mille  morts  en  la  bataille  de  Cannes.44.c  1 
romains  plus  dé  deux  cens  mille  contant  leurs  allier 
morts  à  Cannes ,  félon  le  récit  de  Magon  au  Sénat  de 
Carthage.  48.CU 

romains  iccondcmeiir  défaits  par  Annibal. 
romains  dcfai&s  dans  les  logis  de  leur  Camp,  6c  leot 
chef  Cn.Scipion  tue.  5g.cx 

romains  aflkgez  des  ennemis,&  de  la  faim,mangent  les 
couroyes, peaux,  6c  rats .  4j  C  x 

romains  défaits  au- Lac  Thrafÿmene  pic  Annibal.  z  ;.c  r 
romains  conduits  par  Fuluius  contre  Annibal,  tuez  au 
nombre  de feize  mille. .  fyCI 

romains  efpouuentez  de  l’armee  des  ennemis ,  à  caufe 
d’vn  grand  brouillas.  î^r.ei.&i 

romains  defëiperement  efpouuentez  à  caufe  d’Anmbal 
campé  à  trois  mille  de  là.  |0j.CJ 

romains  mis  en  routtefur  la  mer  par  les  Tarctins.  n8,c 
z.pris  incontinent  fur  terre  ils  les  défont. 

Citoyens  Romains  au  nombre  de  deux  cens  on qaanic 
fept  mille  deux  cens  trentevn.  no  er 

romains  au  nombre  de  deux  cens  foixante  neuf  salit, 

&  quinze  telles  de  Citoyens. 

Citoyens  Romains  au  nombre  de  deux  cens  ioixame 
treize  mille  deux  cens  quarante  quatre.  i6c.di 
romains  Citoyens  comptez  au  nombre  de  cent  qualité 
trois  mille  fept  cens  &  quatre  telles.  jj.dt 

romains  Citoyens  comptez  au  nombre  de  deux  cens 
cinquante  huit  mille  trois  cens  vingthuit.  ioj.d  i 
romains  au  nombre  de  3iz8oy.Citoyens.  ii4.ci 

romains  Citoyens  au  nôbre  de  xj84o8.tcftcs.  né.di 
empire  Romain  eftendu  iulqu’au  mont  Taurusparlcs 
deux  frères  Scipions.  I03.di 

romphecs,  quelle  efpece  de  dards.  13  di 

rondelle  d’argent  d’Afdrubal  du  poix  de  cent  tréte  huift 
liures.ioo.c  z.elle  fe  nommoit  la  Martienne,  &  fut 
pendue  au  Capitole.  ibid. 

royaume  gouucrné  par  trois  freres  d  vn  mcrucillcux  ac¬ 
cord  regnans  enfemble.  •  zzo.ci 

royaumes  fubicts  à  grands  aeddeos.  1 8  j.e  1 

ruiiïcaux  de  fàng  couJans  tout  le  long  d’vniour.  m.c  z 


SAbinsapres  groflè  guerre  rcceùs  en  là  bourteoifio  ! 

de  Rome.  iy7.d  %■ 

Sacrifices  exaucez  des  Dieux.  ’  i.d  z 

Sacrifices  de  boeufs  en  l’honneur  de  Iupiter.  1 6j.c  1 

Sacrifices  de  belles  allaitantes.  8é.d  z 

Sacrifice  annuel  en  l’honneur  de  Diane  Amarynthide. 
68.d  z 

Sacrifice  annuel  en  l’honneur  d’AEncas.  ï44-d  1 

Sacrifices  faits  de  dixieunes  hommes  vierges,  &  au¬ 
tant  de  pucelles.  86.dz 

dix  hommes, qui  auoient  la  charge  des  Sactifices.iz7.c  1 
Sacrifice  de  quarante  chefs  de  grosbeflail.  ijp.dt 
Sacrifice  fait  à  la  mode  Grecque  par  les  dix  hommes. 
88.cz 

des  Sacrifices  on  chafïoit  les  impurs,  criminels,  &  mal¬ 
faiteurs.  zij.ez 

Sacrifice  offert  à  Apollô  quel,  &  dequoy  fait.  88.  ci 
Sacrifice  d’vne  chienneaux  Macédoniens  pour  faire  la 
reueue  de  l’armee.  i44.d  z 

Sacrifices  duransneufiours  à  caufe  des  pierres  tombâ¬ 
tes  du  Ciel  par  trois  lours  continuels.  I3i.d  z 

facrifice  horrible  de  quatre  perfonnes  auallees  tous  vifs 
foubs  terre.  4z.cz 

Sacrifices  ordonnez  à  caufe  de  diuers  monftres  nez. 
4-dz 

Sacrifices  nouueaux,  &  maniéré  nouucllede  fâcrifier 
défendue  par  edit.  83.cz 

facrifice. 
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facrifices  ordonnez  pour  l’argent  facré  de  Proferpine 
dérobé.  4.  d  z 

facrificedeCeres.  41. di 

facrifice  deuant  que  donner  la  bataille.  au.e  1 

facrifices  prognoftiquans  bon  heur  de  la  guerre  contre 
Antiochus.  7i.d  1 

facrifices  à  caufê delà viûoire  obtenue  furies  Boiens. 
8j.d  1 

facrifices  faiûs  par  lesConfulsdegros  beftailàcaufe 
d’vnc  perte  eftrangemcnrfurieufe.  i49.dr 

lacrificcs  de  gros  beftail  pour  remercier  Dieu  de  la  pri- 
fe  du  Roy  Perfeus.  aij.e  1 

facrifice  de  Paulus  Æmylius  Conful ,  pour  la  reddition 
du  Roy  Perfeus.  2i6.et 

facrifices  de  vingt  gros  Chefs  d’Omail  .pour  l’heureux 
fucccz  aduenu  en  Efpagne.  170.CI 

facrifices  de  quarante  gros  Chefs  d’Oraail,  à  caule  de  la 
conquerte  deSardeigne.  16f.cz 

facrifices  de  quarante  Chefs  d’Omail,  pour  la  viûoirc 
obtenue  contre  les  ennemis.  166.cz 

facrifice  Royal  faiû  par  Perfeus  de  cet  pièces  de  bertail, 
auant  qu'aller  en  la  guerre  contre  les  Romains.i8j.e  1 
facrifices  à  caufe  des  prodiges  aduenus.  86. ci. 154. c  z. 
17.d1.15.d1.33.dr.j2.di.y9.d2.i45.dz.  163.01.  176. 
€1 

,  fagalaflc,  pays  abondant  en  toutes  fortes  de  fruiûs. 

109. d  z 

fanga , flcuuc  en  Gallogrece.fâfource ,  &  fon  cours, 
m.d  1 

fàngale  oifeau ,  qui  entama  la  pierre  facrec ,  chofe  pro- 
digieufe.  164.0  x 

fagonte  fituee  fur  la  riuierc  d’Ebre.  rj.c  2 

fagontins bruflent leurs  maifons.or.&argent,  &cux 
mefmes:  &  leur  ville  prife  &  faccagce  par  Annibal. 
6.c.i.2.contrcletraiâcdc  l’alliance.  i.c  1 

fagonte  reprife  par  les  Romains.  8o.c  1 

fagome  auiourd’huy  n’eft  qu’vn  petit  chafteau.  j.c  2. 
4.ci 

falapie  rendue  par  trahifon  à  Marcellus.  I17.C  2 

falapie  reprife  par  Marcellus  contre  Annibal.  124,0  1 
falapiens  trompent  Annibal,  qui  les  cuidoit  tromper. 
156.02  . 

falentins  rendent  quelques  de  leurs  villes  à  Annibal. 
85.C  r 

falganca,  ville  Capitale  d’Eubcee,  rendue  par  les  Ro¬ 
mains  à  Antiochus.  7i.d  r 

faliens  conduits  par  Amilcar ,  contre  les  Romains. 

3-dz 

falutdeefle,  à  laquelle  on  fi <3:  oblation  d’vne  image 
dorée.  ïJ4-di 

famé  ifle  fourragee  par  l’Amiral  de  Rome.  S4.d  2 
famiésle  rcuoltent  contre  les  Romains:  leur  ville  eft 
prife,  &  eux  tous  vendus  foubs  la  Couronne. 

H4-d* 

famiens  recouurent  liberté.  51. d  2 

iamnites  guerroyèrent  contre  les  Romains  70.am.9-d  2 
famnites  firent  la  guerre  aux  Romains  enuirô  cent  ans. 
6i.ct 

terroir  des  Samnites  confifquc ,  &  departy  au  peuple 
Romain.  2.d  r 

famothtace.iflcfacree.  zij.e  2 

iang  tomber  de  l’air  en  forme  de  pluie  vn  iour  durant. 

ipj.Cl 

fang  tomber  du  Ciel  en  manière  de  pluie  durant  trois 

iours.  176.01 

fang  coulant  par  radicaux  tour  vn  iour.  111.C  2 

fang,  qui  fortit  du  foyer  de  Marcus  Valerius,  par  trois 
iours  &  deux  nuiéls.  zip.er 

fontaines  de  fang.  jj.cz 

lac  de  fang.  13J.CI 

fardeighe  pilice  par  les  Carthaginois.  ix6.ez 
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fardeigne  de  tous  temps  prouince  des  Carthaginois, 
ij.cx 
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f31.cz*:  •'  l  -  :  ■  •  ■>'  ■■  '  !•  - 

ftrarageme  d’Annibal  enuoyant  de.  fis  foldats.pzrlans 
Latin  au  Camp  des  Romains  çombatans.  104.cz 
rtratageme  fubtil  d’Annibal  attachant  du  ferment  aux 
Cornes  des  bœufs ,  &  y  mettant  le  feu.  23. c  z 

ftratageme,  par  lequel  Annibal  défit  toute  i’armee  de 

•  Cn.Fuluios;  -  pr.cz 

ftïatagcrtied’AnnibalconTiecfcüx  deNolc.  4f.é* 
ftratagenae  effrange  d’Amiibalj'pohr  lorrir  d’vn  pas, 

;  où  Ion  le  tenoir  a  fl iegcV  ?  ;  :  z  p.  e  t 

ïhatageme  d’Aunibal  feignant  prendre  la  fuitte. 

■  37.cz  ■  ''  i 

ïftratâgcmedes  Carthaginois  pour  furprendre  ic.gou- 
-<'HçmcBrdeThutits.-'::!î  .  po.c* 

d  iij 
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ftratagcmebicn  fubtil  .par  lequel  les  Etoliens  fe  fai  fi¬ 
rent  de  Dcmetriadc.  67-dl 

Il  ratage  me  fubril ,  &  bien  conduit,  par  lequel  Alcxa- 
menus  occit  en  ‘bataille  le  Tyran  Nabis.  67.d  a 
ftraconique,  ville  de  Carie,  donnee  aux  Rhodiens. 

ftratus,  la  plus  forte  ville  d’£tolie>liutec  au  Roy  Pcr- 
feus.  J5>7-e» 

ïtrymonfieuue.  »4-CI 

ftymphalidc ,  Prouiocc  en  Macédoine.  ai+.e  * 

fubota  ffie  0$  fituec.  ao7.cz 

fuellctanoisfe  rendent  au  Conful  Caton.  4J.d  i 

Tueffetanois,  peuple  en  la  haute  Efpagne.  *3  4 -d  t 
ij8.d-t 

Tuifmontiuffl ,  montagne  en  Ligurie.  iyj.d  * 

■P.Sidpitius  Galba  eflcuConful.  ioi.cz 

P.Sdpicius  combat  heureulemcnt  contre  le  Roy  Phi¬ 
lippe  en  piufieurs  rencontres.  i.d  1 

C.bulpicms  Galba  par  fort  obtient  la  iurifdiûion  de  la 
ville.  >  *79-®  I 

C.  Sulpicius  Gatlus predità  l’armec Romaine  quel¬ 
le  ne  PeftonnepointdcreclipledclaLune,  quiad- 
uicndroitla  nui&  prochaine.  ip8.ci.au.et 

fummanuSjDieu  des  Romains.  a6.da 

fupeifluité>peftc  des  rep.  40.d  a 

lupei  fiuitcz  introduises  en  Rome  l’Afie  conqueftec- 
ivj.à  1 

luperftitions  au  fcruice  ’diuin  défendues  par  ediû. 

8}.c  a 

fulus  Phalafarneus.Capitaine  des  Candiots  pour  Pcr- 
feus contre  les  Romains.  i8j.er 

fycurium,ville  de  Thclfalie  >  au  pied  du  mont  Ofia. 
iS6.cz 

fy ned  res ,  Sénateurs  Confiftoriaux  ou  aflèflcurs. 
zzj.ei 

fyphax , Roy  des  Numidiens ,  rcccu  en  lamitic  des 
nomains  par  Scipion.  8z.ci 

fyphax  vaincu  par  Mafianific  Roy  des  Maffiliens,  va  au 
lecours  des  Romains.  64.CI 

fyphax  drefle  des  gens  de  pied,  ce  que  iatnais  on  n’auoit 
faiden  Numidie.  8a. et 

fyphax  enuoye  Ambafiàdeurs  à  Rome  ,  où  ils  font 
rref  humainement  recéuz,  &  honorez  de  grands  pre- 
fens.  izj.ct 

fyraeufes  afsiegee  par  Marccllus.  64.  c  t 

fyraeufes  cftoit  la  plus  belle  ville  de  fon  temps.  514.0 
prife  par  Marccllus  ploranr.  ibid.- 

fyracules  affiegee  par  mer  &  par  terre  des  Romains. 
76.cz 

fyraeufes eftantpillee, les delpouilles,&  richeflcs font 
tranfporteesàRome.  101.0 

fyraeufes  du  tout  prife  8c  faccagee  par  Marcellus  a- 
près  l’auoir  affiegee  par  trois  ans  durans .  97.0 

fyraeufes  prife  par  Marcellus,  8c  pillce  lans  tuer  per- 
fonne.  94.C  1 

fyraeufes ,  auiourd’huy  Saragozzc.  7  z  .c  1 

fyraeufains  rebelles  aux  Romains.  76.cz 

fyraeufains  reçoiuent  fccours ,  leur  ville  prife  par  Mar. 
•cellus.  y.  94.cz 

fy  riens  volages ,  &  nez  pour  eftre  cfcjaues.  78.d  1 


T  Abcs,  ville  frontière  de  Pifidie,  rendue  aux  Ro¬ 
mains,  auec vingt  cinq  Taleiis. d'argent, 8c  dix 
mille  boiilèaux  de  froment.  îop.d  1 

Tableau  fiché  fur  les  portes  du  Temple  de  Iupitetau 
Capitole.  ijp.dt 

Tableau  mis  au  Temple  de  la  deeflè  Matuta ,  &  quelle 
eftoitfoninfcription.  170.  et 

Tableau  faid  r  l’honneur  dclupitcr,par  X.  Scœpro- 


n\.  im  tt  v. 

promus  Gracchus.  170.0  i.y  cftoit  la  pourtraituré 
de  l’ifle  de  Sardeignc ,  &  des  combats  >  qui  y  aaoienc 
efte  donnez. 

Tablcsà  vn  pied  à  Romc>  l’Afie  cftant  conquefter. 

"  jzy.d  1 

cxemplcdeTaciturnitédu  Sénat  Romain.  174.®  1 
Tagus.ficuuedesOlcades.  .  j.ci.z 

Taillablcs  quelles  perfonnes.  n$x  1 

Tailles  trop  grandes  incitent  à  rébellion,  exemple. 
117.cz 

double  Taille  impofee  aux  Romaihst  Si-ti 

dixTalens  d'argenc combien  valent.  ^  ct 

Talete, petite  ville ,  mais  forte  d’affiette,  en  È/pagnc. 

6j.d  t 

Tamiens, peuple  d’Afrique. 

Tapis  introduids  à  Rome,  l’Afie  cftant  conquefter. 
U7.di 

Tarenre  affiegee  par  Fabius  Max.  1*1.0.  6c  prife  rar 
trahifon.  -  ji£; 

la  forte refiè  de  Tarente  fccouruc  de  viurcs .  &:  k 
89.cz 

Tarente  prife  par  Annibal  contre  les  Romains,  pu^ 
menee  de  deux  Citoyens  d’icelle;  excepté  la  foitv 
refiè  ,  dont  il  fut  contsaind  de  tout  quitter . 
87.1.  z 

Tarente  reptife  par  Fabius  Maximus  le  perc. 
izj.cz 

Tai  entins  défont  les  Romains  fut  mer, puis  incontinent 
dcfaidscux-rocfmesfurterre.  nï.cl 

Xarracon,  ville  principalle  d'Efpagne,quia  dohtoé  nom 
au  Royaume  d’Arragon.  110.CI 

Xaurea  Capouan,hommemagnanime,fe  tued’vn  coup 
de  dague,  &pourquoy.  I08.cz 

Taureau  auec  cinq  vaches  tuez  d’vn  efclat  defouldre, 
mauuais  préfacé»  176.6 1 

Taurus  mont,  borne  de  la  Seigneurie  Romaine, 
izi.d  1 

Taurus  fleuue.  top.ii 

Taygetus ,  montagne  près  d’Argos.  47.d  z 

T  ayo,  riuiere  d’Ef  pagne.  jjo.d  t 

Teano,villed’Epue,prifepar  C.Licwias.  zzj.ex 
Teanum,  ville  des  Sidicins.  4i.ci 

Tcdolages  occupent  la  tierce  partie  d’Afic,  conquife 
par  les  Gaulois.  n0.d  t 

Tcdofâges  défaids  en  Afie  par  Manlius,  loj.d  1 

Tecuro, ville  au  pays  de  Moloffia.  zij.ei 

Tclefic  prife  fur  les  Sarunires.  yi.c  x 

Telefie  prife  par  Annibal.  i7.cz 

Telmifie  donnee  au  Roy  Eutnenes  par  les  Romaine. 
i!7.d  z 

Tempe, paftàgc  mal-aile  de iby-mefine.  zoo.cl 
Tcmpcflcpiodigicufe.  !4J.d6 

Temple  de  la  giandedeeflè dédié.  Ij.dl 

T omplc  de  la  mere  des  Dieux  dédié  par  P.  Corn.  Scip. 

Nafica.  7z.dr 

Temple  de  cuiurc  en  l’honneur  de  Mine  rue  1  Laccdx- 
^roone.  68.d* 

Temple  de  Minerue  Uonee.  7>.d» 

Temples  de  l’Honneur  &  de  Vertu. 

T emplc  d’Apoilo  à  Hieia , oà  les  deuios  renvoient  Ici 
refponfes  en  vers.  Jo8.d  z 

Temple  d’Apollo  treflaind  &  tref-rcuonaméien  Dc- 
h>s*  ’  .173x1 

Temple  d’Apollo  Zerynthids,  iil.d  z 

Temple  bafty  à  Apollo  le  Médecin.  îfi.dx 

Temple  de  lupiter  Olympien  à  Athènes  qui  nk  fort 
pareil  en  terre,  fut  commencé  pari  le  Roy  Pcriéu^ 
félon  que  requeroit  la  majefte  de  Dieu.  167x1 
Temple  de  lupiter  Capitolin  lambrifle  d’oc  ,  8c  les 
murailles  couucrtesd’orch  bandes,  voué  pac  le  Roy 
Pwfeu**  a:  r:  167.CI 

Temple 
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'temple  de  Iupiter  de  Fhrmiafrappé  de  foudre, mauuais 
prefâge.  i7.di 

temple  de  Iupiter  Vittfiin.  8o.ca 

temples  battis  à  Iupiter, &  à  Fortunc.dceiTcchcualeref- 
que.  i56.da 

le  temple  de  Iupiter  du  Capitole  biachy  par  M.  AEray- 
iius  Lcpidus  Cenfeut  &  grand  pontife.  i  j8.d  a 
tetnpk de  Iuno  Sofpita.  ).d  a 

temple  de  Iuno  couuerc  de  tuiles  demarbre.iyoïe  uSe 
i-juei 

temple  de  Venus  Eryeine.  -  *6.ci 

temple  d’AEfculapiuson  Ambricic.  lo6.dx 

temples  de  Vulcanus  &  Summanus  frappes  de  foudre  thabufie,bonrg  fur  la  fiuiere  d’Inde. 

i  Rome.  aé.da  thattus, ville  de  Thtace. 

temple  de  la  deette  Mens.  yj.c  t 

temple  «ï E  gérance  frappe  de  fondre, roannais  prcfagc. 
aa.C2 


temple  de  Saturne.  if.c  t 

temple  de  Faunus  quand  ,8c  par  qui  batty.  ?7.d  a 

temple  de  la  deette  Liberté.  86.  c  t 

temple  d*  la  deette  luuencepar  qui  dédié.  83. di 
tcûtpiede  la  deette  Feronic  plein  de  richeiTes.  io  6.c  1. 

fimeagé  par  Annibal.  . .  ibid. 

temple  de  Concorde.  j/.cx 

temple  de  Moneta.  jj.di 

temple  d’Hcrculés  à  Athcnesi,  8.d  t 

temples  de  Mars  &  de  Fortune  foudroyez.  134. 
c.  » 

temple  d'Efculapc  erobeily  de  tableaux  peinât,  du  bu¬ 
tin  pris  fur  les  ennemis.  iptiC  1 

temple  de  forte  fortune.  119.  ci 

trois  temples  de  Ianus  à  Rome.  1701e  1 

temple  blanc  de  Capouë  frappé  de  foudre.  i$A  1 

temple  de  la  deette  Belione,  Iio.ci 

temple  Bcndidien.  n8.di 

temple  d’Hadrian.  513 

tcmplftbâ  le  Panthéon  À  Rome  ,ibafty  par  Agrippa* 

temple  des  dieux  marins dediez  par  M.  AEmylius. 
■*fMi 

deux  temples  rouez  à  l'earrcpri/c  dslagncrre  contre 
Antiocnus.  •  t 

tempks  magnifique*  battis  à  plattcurs  dieux, par  Pc» 
feus.  i  . .  1  iéo.di 

temples  tous  ouuerts  à  Rome,pour  remerriér  Dieu  de 
la  ptifedu  Roy  Perfeus.  zif.ei 


DÈT.LtVR 

fa  fefte*  194.0^ 

terre  tombant  du  ciel.  63. d  r.ja.d  i.8e.d  * 

terre  tomher  de  l’air  en  manière  de  pluie.  i-j  G.t  1 
aiÿ.ei 

terre  enfoncée  eh  vnë  grade  profondeur  de  trois  four- 
naux  de  terre.  x 

terroir  Trientin  pourquoy  ninfi  diû.  j.d  1 

terroir  facré  à  Apollo.  xp.d  n 

terroir  facré  donné  aux  Milcfiens  pâl  Ici  Romains. 

117. d  a  ^ 

iefte  des  dieux, qui  fc  retourna  eu  arrière,  prodige  ef- 
pouuentable.  ^  i6o.d  & 

iop.di 
3fd  1 

thaumaque  eh  vain  attiegee  Si  batuepat  le  koy  Philip-* 
ptMy.d  z.ôc  d’où  ainfi  nommée.  ibid; 

thaumacc,fituee  fur  IcgouIphedcMalea  ,  prife  toute 
vuide  parleConfiAcilius.  77»di 

théâtre  faiék  par  M.  AEmylius  cenfeut  &  grand  ponti¬ 
fe»  ij8.d  i 

théâtre  dél’Emp.  Adrian  ionchc  de  baufme  8c  faffra; 
318 

théâtre  de  marbre  faiâ  l  Tegea,pat  le  Roy  Perfeus. 
167.01 

thebes  de  Phthia ,  ville  marchande  fur  la  meir. 
i|i»d  * 

thebes,  capitale  de  Beotie.  18  3.  et 

thebes  en  Achaie  ,  occupée  pat  le.  Roy  Philippe; 

*7-di  _ 

thebes  prifè  fans  aucuh  combat  par  les  Romains,  8c 
.  les  familles  des  hommes  vendues  foubs  la  courone. 
1891e  i 

themittus,goiphe  entre  Carie  8c  Lycie.  91  .d  i 

themifte, complice  de  la  tyrânie  d’Andronodore, occis; 
7*.ci  i 

thcodore,confpirateur  contre  le  Roy  Hicronyme,  r5- 
pu  &  dcfbrifc, accule  les  innocent  ,  &  cele  les  coul- 
pables.66.ci,  &  fa  grande  fidelité  enuecs  fis  com- 
■  pliees.  ibid»* 

theogenes,  capitaine  pour  le  Roy  Perfëiiscbntre  le# 
Romains.  109. c  t 

thconde.fouueraih  thagittrat  de  Samothrace.  ■  at^.c  % 
theoxena  e  fiant  rçmariee  à  fon  beau  frere  Poris,  eflcq# 
•  fes  enfans  d’vnc  mergeilletifë  diligence.  i43-d  a.144. 
-  et.  fc  tue  de  poifon  cl  le,  6c  fcfdids  enfans,  &  pour¬ 
quoy.  ibid» 


temples  d’aupres  Athènes  ruinez  par  Philippe, Roy  de  théoxen  us, capitaine  des  Achaiens. 


Macédoine.  9»dl 

ttmpksde  Nioephotc  A’  de  Venus  pÜJ^s  &  faccagoe 
par  le  Roy  Philippe.  .  •  27  »d* 

pillage .  des  temples  ncftituc^gcc  accroUL  ;  ij.dl 

dédicacé  des  temples,  .ij8.dE  » 

tcmpfa  peupleé d’vne colonie Romaine.  .  .  ;  jitdi 
tctnpyra,dettroit  en  Tbquse  raboteux  ,  &  dangereux.* 
u8  1  ■  ■  ■  ■ 

tençhecs  aduenués  eh  plein  iouf.  il 6.dt 

C.Tetenrius  plebeierr  crcéfcul  Confitt.  ■  rü  3J.C  l 
C.Torootws  Varro  prêts ur,nc de  pere  d‘ord  ét  viUia 

meftief.  * 


jo.d  i 


thettalotiiquc  mife  en  liberté  pat  le  Confui  t1,  Qmht;  * 
ij.di 

thermopy  les  poürquoy  ainfi  appclleesi  7~.d  t 

thermopyles,dcttrou  qui  feparc  la  Grèce  parle  itnjieu. 

77-d  î.clegantcdefcripnon  decelieu.  îbid.a 

thermopyles  ferment  la  Grèce,  du  codé  de  la  terre; 
7»d  * 

thefprotiérts  aü  fecours  des  Romain#  concrcle  kqy  Per 
.  feus.  197.9  i 

thettaiic  oftec  aû  Roy  Perfeus  pat  Ici  Romain?» 
ao7.ei 

thettaiic  faccagee  de  trois  artnees  enfctnblç.  ,  ihdt 


C.7rrcntius  Varro  enuoye  en  Afrique^  pour  hrticulcf  rhettaliens  tous  efpcrdus  rendent  leurs  ville#  auX  Eto- 
lapaVr auecVermina.  4«d  *  lieds.  .  ii.di 

ttretniM Vareo defconfiûà  .Catthcac- j  ....  iJ-cX  thefTalohiqùé, Ville renomtiiee.  .  •  '*2,4.9* 

tereatius  entre  en  Rome  auée  la  pompe  dç  l’Ouatiün:  th«udoria,ville,d‘AtHamamc.U5;.dx.elle  fc  rcdàfo  rvoy 
©hil  portacfcnu)rittre  93oo.liuroj  dVcgent,>8o/liI-  le  Roy  Philippe.  ibidem, 

uzisaoifêc  dçux  couronnes  d’or  dupoix  de  67.  Ji-  thimarum ,  fort  cri  Thcflalit ,  Ce  rend  aux  Etolknsi 
tires.  ■  ■■■  14  8.d  i  .li.d  l  :  '.vp  .  .  ..•'•h  n-i 

tergemina,l’vne  dés  portes  de  Rome*  :  .i.  ii8.d  i  thoasEtolien  en  Àmbattadc  vêts  Antiochüs^pourimpfè 
tenaejüià  dès ftomainsistimobilei •  •  t.0  c  irer  fecours.8o.d  î.iLefl  retenu  de  par  le  Roy.  ;  ibid» 

terroeflîcns  obtiennent  la  paix  du  Confui  RottiaiDduy  ihoasjpeteur  des  Ëtohehs.fe  plaint  des  Romains, par? 

ayawsbaiflc  yojalens.d'qtgeoh  rop.d*  :  quOy  il  confeillc  lelir  faire  la  guerre.  60J1.&X 

terminus  ,  quel  Dieu,  8c  en  quel  mois  oh  Cclcbroit  daoas»chef  dès^ioliéhsipehfâht  affieger  Chal.cidç;-  3c 
• .  -  *  d  iiij 
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T  A  B  LÆ '  D  Ê  L  A  3<1I.  1 1 I  I.  "  E7“  V. 
cftfouucntc  du  parler  des  habitans ,  fen  retourne.  guc  de  qriawevmgts  millepas. 

■  >  .  •  tribalIes,nationd  Eiclauonie. 

thoas  dilfuade  Anriocbusdc  ne  donner  à  Annibal  la  tribun.tnottquiuoqueàplufieurschofes. 

charge  de  la  guerre  contre  les  Romains.  69A  a  tribu  Sappimenne  au  pars  des  Boicns. 
thracesjnaïion  forr guetrrero.  .  •  '  ,  -  ?8.dr  tribuns ordmauemenrfeditieux. 

thraecs  brigands.  izo.di  tnbuns.de  toldarseileus  a  la  dilcretion  des  Confuis  & 

ihraces  ,  les  plus  courageux  petrples  de  tous.  Prctcurs,non  parles  voix  du  peuple.  ,i79.ci 

jgje2  ‘  tribuns  de  loldats,&  leur  charge.  175. d  z 

thraeês  volent  tarmee  des  Romains  chargée  de  toute  tribuns  cnroileziqoartier  pour  quartier/cu  e%ard  aux 
fortedebutin:  «8  d  t  degrezdes^ommes.  i)8.dx 

thrafippus,çondudcuc  des  légions  de  Perfeus cotre  les  dikours  des  Tribuns  du  peuple.&dcsTribunsmilitaii 
Rorhains.  185.01  «3.1630.  quand  ils furent  premièrement  créez.  1631. 

thtafon ,  faucemcnt  aceufé  de  trahifon,  deffaidt.  lcurpouuoir.  1631 

66x1  tricaftins  quels  peuples.  n.cz 

thraufiens, nation  de  Thrace,  penlàns  voler l’armee  tricocicns  où  habitent.  uxt 

Romaine  ,  chargée  de  butin  ,  font  mis  en  pièces,  rriorophcs  ncton.t  pas  futilement  attribuez  auxehefs, 
-nS.dz  mais  auffi  à  tout  le  peuple.  zz6.cz 

triphylia  rendue  aux  Achaiens.  1  nioruphe  à  quelles  conditions  cftoit  deu  àvn  capi- 

thurinois  retournent  en  la  foy  du  peuple  Romain.  taine.  ;  :  -  -  iurf  1 

8J  CI  triomphe  magnifique  de  Quimiüsi  :  54-dr 

thurrusjc  plus  puiflànt  prince  entre  toutes  les  nations  triôphe  fort  magnifique  de  L.Paulus,àcaufe  de  la  Ma- 

d’Efpagne.fe  rend  aux  Romains,pour  porter  les  ar-  cedoinc.  azB.ez 

mes  contre  fes  anciens  aUicz.  ii8.d  1  triomphe  fans  auoir  guerroyé.  ïjj.dt 

thufeana, ville d’Efdauonie.  .  ip4  ei  triphylie quelle  contrée.  xo.dz 

thyrkrtft, ville  d’Acainanic, défendue  par  îes. Romains  tripolis, ville  de  ThelTalie.  iS6.cz 

contre  Antiochus.  ;  7^.d  z  tripolis  en  Laconie.  6+.A% 

thyrfis  eftouffe  Demetrius.  iji.d  1  tripolis  ,  ville  de  Macedokie ,  rendue  aux  Romains, 

le  tibre  desbordé,&  ruine  le  plat  pais.  88.ez  190.  ex 

libre  fe  desborda  douze  fois  pour  vnc  année.  terroir  de  Tripolis  faccagé  par  les  Etoliens.  7/.da 
•  H4.di  •-  srocmicns,quels peuples.  no.di 

tichiuntasjl’vn  des  fommetsdumôtdcsThcrmopyles.  troemiens  au  nombre  de  cinquante  mille  pour  les 
77,àiZ  1  Gaulois  en  A  fie  contre  Ics'Romains.rij.d  a.  vaincus 

timâuus  lac.  idr.eii  de  grande  furie.  It4.dr 

tknoerates-prend  la  garde  d’Argos,  au  lieu  de  Pythà*  trogilcs  port..  .  •  95.cz 

goras ,  pour  le  tyran  Nabis.  48. dr  tromperies  d  Annibal.  151.15z.cz 

timon  ,  gouuerncur  de  Lydie  pour  d’ Antiochus*  tromperie  des  fermiers  publics!  84.C  I 

58. dr  M.T uccius  ÇrctciÀygouuérneurde  ht  Pouille,Ac  d'A- 

timothee,gouuerneur  de  la  ville  de  Phila  pour  le  Roy  bruzzo.  &6.d  1 


turderon, peuple  d'Efpagné.defaiâs  par  le  Confiil  Ca¬ 
ton.  :  .44. d  z 

tybur,  ■mïimenind  Tiuoli  à  ftitc  lieues  de  Rome. 
‘>17.01 

tymbrus.flemiê  auoifinanrlaBithynic. 
le  nom  de  Tyran  en  deteftarion. 
tyfcoil>qaeliieK 


Hf.d  r 
z8.dz 
xii.d  r 


•  Pcifeus.  iS>o.e  z 

fique.fvne  partie  de  Syracufes.  54-c  * 

trâgüleîquelle  maniéré  de  dard.  4*^ 1 

trahifon  de  Polixenidas  contre  Pàûfiftratus;  8y:d  t 

trahifon  pliifque  Carth  aginoiic  des  Numides  à  la  iour 
’nee^de  Cannes  contre  les  Romains.  39-C  z 

trahifon  d’vn  Efpagnol  contre  les  Carthaginois  en  là- 
Ueur  des  Romains.  96.cz  ■ 

trahifon  de  Flauius  Lucinian  contre  T.  Gracchus  foh  V  1 

hqfte.  ■  4  90.en  i 

trahiftres  à  leur  patrie  décapitez  au  nombre  de.foixât  e  VT Acceens  piïlf z  par  AnnibaJ,&  leurs  villes  prifes. 

dix*  51.cz  V  3-ci  - 

aux  trahi  lires  jamais  on  ne  le  doit  fier,exemple.8  o.c  z;  V  acceens, peuple  d’Efpagnc.Toéz  trente  &cinq  mille, 8e 
&&i.cr  *  •  leur  camp  pris  par  L.Poflhumius.  158. dz 

trilles  donnée  au  -Roy  Eumencs  par  les  Romains*  Vache, qui  engendra  vn  poulain;  ;;  57.c  z 

H7.dz  Vache  pourrie  dttipublic,qui parla.  jpj.ci 

trallichs  quels  peuples.  ■  .  >nli  Vache  de  bronze, qui  fut  couuertc  d*vn  taureau  fauua- 

TrafyrUene,lac piteux  &  lamentable  pour  lesRomaihs.  '  ge,&  rcccut  lafemcncc.  •'  164.cz 

67.cz  -  :  Vaillanshomrabwrclcz'dcfimune.  yb:d  z 

trafymene  lac,cft  celuy  de  Pcroufe.i4.c  î.où  furent  de-  L. Valcfiushbtnme  branfianc entre  cfperance  ée  crain* 

foiâs  les  Romains  par  Annibal. -•  zf.ct  t  ter.'  I54.dz.i58.dz 


tràuail  endurcir  &  enforàit  i’htHWme^  ->  '  tid*d'« 
le  tfauail  rendu  plus  doux  par  J’accouflumance»! 

67.  â  X  '  V  ' ,  '  -  '  *  r!  T 

trebius  Cofian  rcridlz  villcdc  Colle  à  Annibal  fans 
coup  frapper.  !:  *  45k  z 

trebole  ptifed’aiTaUrpar  Fabius,  v  .  .  i  <o;ca 
tremblement  de  terre  le  plus  admirable,qui  futiamais. 

;i4.C’x.Z;.ei  '  ■  -r.h  .  .  > 

tremblnnent  de  terre  cfpouuentablc.  ifioid  z 

tremblement  de  terre  à  Rome  ,  qui  dura  trente  huiÛ 
•  ioois  entiers.  1  69A 1 

tteuchee  fzidc  t  n  AnglctcrrC^at>ÏEtrip.Hadrian,foà» 


W.  Valeriusjharpngue  /atu  eftats  des  AEtohciv* 

-  ilX»C  I  .L'V  !(■'•  •/  .  .>  ;;  :  Cv|  •’ 

Valerius  débat  contre  le  Sénat  fut  là  oomidniotr.  du 
;  ’Bhâateur/  ..i  ■  •  r<:*zi6.ce 

L:Valerius,Tsibun  du  tiers eftati'hacergue  contre  Ca- 
>  ton, qui  fouf|eiR>it  la  k>y  Oppiejire.touchaùcles.ac- 

-  couftrcmens  des  femmes.  ;  4ud  1 

L.Vàlerius  faiâ  Pontife;  -J.  •»'  >-  :  rr  t'^d  t 

•L.  Valerius  Prêteur  enuoycvn  la  guerre  de  Mottdoinc. 
•  84.ez  '  •  ...t  ;  ....  y.)'.}-:,. 

C  Valerius  ,  prelUc  dc  lupiter.  cflcu  Pteteur. 

ij ÿ.«Lz  r.  •>  •  a  t 

M.Va- 
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>  4oatcn tuavnnc 


DEC  ADE  DE  T.  UVE. 

Marcus  Valerius  Prêteur  rcduidt  les  Hirpiéns  re-  1*  chapelle  delà  viergcViâoi'te  auprès  du  temple  de  la 
uoltez ,  &  fait  rrcncher  la  teftc  à  leurs  capitaines.  dedft»Vi&oïre.  2 

6o.c  ï  vknnànie  prife  par  Annibai  fui  les  Romains, 

volerius  Antias,ancicnhiftorien.  xoi.e  1  •ao.  ci 

val  erras  Antias  mené  prifonniers  à  Rome  les  Ara-  vierges  dix,ieuneshomrrtcs>3c  autant  de pucellçs  peut 
fcaiTadeurs  du  Roy  Philippe  &  d’Anhibal.  5  8.  ^  faire  les  lâctifi ces.  16  A  z 

vignes  de  Ligurie  coùppees,  ijÉ.dr 

villes  de  Macédoine  au  nombre  de  fèptantc  piil'ces.JC 
&  deœamekes  par  le  Confel  Paul.  AEmylwis.  115. 
ei.n6.ci 

au*  fiçgcs  de  villes  il  conuicc  endurer  infinis  ‘traUaüx, 8ç 
l’cxpofèr  à  tous  dangers.  107.0.1.1 

villes  ont  àuffi  bien  leurs  couaplexios,  que  chaque  ho¬ 
me  en  fon  particulier.  m.e  z 

L.Villius  Annalis  par  fort  obtient  la  iurifdidtiôn  forai¬ 
ne.  179.6 1  ' 

117.4  i 

ijp.dl 

Qnjnt.  Voconius  Saxa, Tribun  dil  tiers  eftat,  fit  vne 
:  ioy.queperfpiine  a  mftkiMtft  vne  femme  fon  héritiè¬ 
re.  l6o.dz 

Ÿ6contiens,quclpeüp!e.  #  u.c  z 

vœux folenncls.  23  et 

vœux  comment  deuoient  élire  faidbv  16.cz 

vœux  publiques.  j.dz 

vœux  appeliez  Quinquennaux.  3,di 

voeu  publique  de  tout  le  peuple  enfèmblé,à  l'occafîori 
d’vne  perte  eftrange.  167.cz> 

vœùdeM.PorciüsCacodededier  Vne  chappelle  à  la 
r-  deefle  Vi&oirc.  jç.dz 

Vpru.de  Marcus  AEmyliuS  debaftirvntcmpleà  Dia¬ 
ne.  n6.dt 

-  vûrudn  Conful  Marcus  Aciliüs  de  celebrer les  grands 


c  *  •  ■  ■  • 

M.Valerius'Cottalàcrificateur  meurt.  i6.dz 

yalerios  Confiai  récité  au  Sénat  ce  qu'il  auoit  exploite  ■ 
enSicak. 

L. Valérius  Flaccus  Edile  Curule  célébré  les  ieux  Sceni 
qoes.  • 

valerim  Flaccus  defitiâ  les  Boiens 
mille.  J3-dr 

QiValerius  Flaccus  enuoyé  pour  commencer  U  guerre 
enMaccdoioe.  6o.ci 

C.  Valerius  Flaccus, Flameh  de Inp!ter,&Edile  Curule,  yin afTopit  l’entendement. 

fait  les  ieux  appeliez  Romains.  '  iS.di  viüiers  de  Rorte  panez  de  pierre 

valerius  Leuinus  rend  raifon  de  fa  charge  au  Sénat. 

113.cz  -',*1 p 

valerius  Leuinus  en  Ion  abfênce  efley  Confiai  *  s  en  va  A 
Rome.nj.c  ».&  mené  les  Siciliens  &  Capouâs  potir 
accufer  Marcellus.  ibidem. z 

opinion  de  Valerius  Leuinus  fentant  fa  preudhômici 
116.C  z 

valerius  Leuinus  affiege  Agrigente.  n2.c  z 

M.  Valerius  Leuinus  mort,qn  célébra  les  ieux  funèbres 

pourluy.  a6.d  1 

vàrtetans, peuple  d’Efpagne.  100.1 

vaütois  furmontez  par  Pofthumius  .  Albinus. 

i6o.d  z  ' 

vautours  ne  veulent  toucher  les  corps  morts  de  pc,ftc. 

167x1 

vaultour,qui  vola  dansvtae  boutique,  deuant ^tout 'le  ieux  ,  &  faite  offrandes  à  tous  les  autels.  71. 

monde.  1  uÿ.dj  dz 

vcûoniens, peuple  d’Efpagne, defai&s  paj  M.  Publiait  vœu  du  Conful  Titus  Quintius  combarant  de  bartit 

jj.d  1  .  vu  temple  il  Iupitcr  ,  fil  emportoit  la  vidloire. 

venus  Erycinei  '  ;  ztf.cz.  py.ci  i3.d  1 

vcrcellius,capirainedesrcbelIes,decollé.  i(  -•  éœe  r .  ;  Veleian»  font  vne  notable  refponfê  aux  AinbaflàdeütS 
vergium  fort,  &  retraite  de  brigans  en  Efpagpc,  pria  Romains.  7- ci 

par  le  Conful  Caton  ,  &  les  brigans  exccmcz.  volontaires  ,  &  toute  'leur  armée  ,  abandonnent 
4j.d  1  -V- '  tes  enfeignes  apres  la  mort  de  Gracchus.  51z.cz 

Vérité  rend  fouucnt  le  bon  droift  malade  :  mais  voUqucs.nation  puiflante.  >  p.c  z 

cela  il  ne  meurt  iamais.  37. c* . .veluptcz  enertienc  les  plias  braues  &  vaillans  hom- 

Vermina,fils  deSyphax  *  enuoye  au  Sénat  de  Rome,  *  mes, exemple  d’Anmbal  &  de  fon  armee.  45  c  z 

pour  recouurer  fon  royaume.  4.  di.  &cequ’illuy  voluprez  accablèrent  Annibai,  Ôc  fon  armee,  que  toute 
futrefpondu.  ibid.z  puilïàncc  humaine  tt’auoit  peu  Vaincre.  jz.cz 


vertu  enuiec  de  ceux  qui  fe  portent  mal  en  leur  eftan 
6j>vd  z 

vertu  deeflçjhonoree  d  vn  temple.  13 J.c  z 

vefcclia, ville  d’Efpagne  prife  à  force, par  Mi  Fuluius. 
65  .d  i 

Vcfta  Oppia  Atellone,fculeauecvneaurre  entre  tous 
les  Capouans  bien  affediônce  enuers  les  Romains. 
Uj  .c  Z»  dont  en  fut  recoropenfee.  116.C  1 

veftale  f’eftant  forfanrt ,  mauuais  prefageà  la  repub. 

41-.cz  , 

deux  Veflales  f  eftans  forfai<rtes,txccutees  à  mort,  l’rne 
enfouye  toute  viue,&  l’autre  fe  nia.  4zx  1 

vttriens,nation  guerriere.  ZZ4X  z 

L.Veturius  Philon  efleu  Cehfeur.  iztf.c  Z 


voluftanc.lieu  en  Macedoine.  195?. e  1 

vrbicua, Ville  d’Efpagne, prife  par  Q^Fuluius  Flaccus. 

148. d  2 

l’vfagefeul  cotreûeurdesloix.  Zzy.e  i 

vfeana, la  plus  grande  ville  de  toute  la  cbtitree  de  Pc- 
neftie, rendue  au  Roy  Perfeusi  ic>6.e  Z 

v Turcs  bridées  par  ordonnances.  J8.d  Z 

ordre  fur  les  v Turcs.  j?.n  t 

vfuriers  rigouteufement  recherchiez.  69, d  I 

vfuriers  rudement  chafticz  par  Pordùs  Catd; 
z6.  d  1 

vulcanusveu  ardre  par  la  tcrtc.  ji.d.t.&  i 

le  vulgaire  fauorife  ordinaircmçbt  à  qui  a  dü  pire. 
»8g.er 


vibius  perfuade  aux  Capouans  affiege*  &  defefperez,  vulturne  ,  riuierc  (épatant  Falerne  tk  Campanie, 
de  fe  faire  mourir  par  poifon.io7.i.&ik  ce  quaucüs  18x1 

font.  ioS.c  1  vuhurne  vent, fit  perdre  aux  RQtüains  la  fournée  de  Ci 

Vices  s  engendrent  en  temps  de  guerres»  ‘jo.a  aes»  59-C.f 

grandes  viûwnes  quelles  eftoiene.  Z3.CX 

vidoire  comment  eft  faide  honorable.  I7ï»e  i  V 

viâoire  des  Romains  achetée  bien  cher  contré  le  Roy 
Petfeus.  190.cz 

viftoire  au  fefte  du  temple  de  Concorde,  fouldroyee» 
jn.c  » 


X"Eiinccomé,quéllieüi  i09.il  i 

Xénarehus  *  Prêteur  des  Aciiaicns  ,  éhcrehc  li 
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TABLE  DE  LA  IIL  II  II.'  ET 
•Tjonné  grâce  du  Roy  Pcrfcus.  îdS.ci 

Xenoclidcs  mene  fecours  aux  Chalcidiens  fes  citoyens 
contre  le  Roy  AntiochUs.  yi.d  x, 

Xenophancs,ArabaflàdcurduRey  Philippe  vers  An* 
-nibal/pris & mené  à Rome.  58. c  a 

Xinia,ville  en  Theflâlie  ,  abandonnée  aux  Etoliens, 
par  les  habitansao.d  x.Sc  faccagee.  ibid. . 

Xychusiâify&  menédeuantlcRoy  Philippe,  faccufe 
&  les  confors  coulpâbles  de  la  mort  de  Demetrius 
filsduRoy.  I5^.d  a 

Xynia,  ville  cnEtolie,  xjj.dl 


Z 


Acynthe  illc  donnée  au  RoyAminandcr  par  le  Roy 
Philippe  ;  puis  apres  liuree  par  Ion  gouuer- 


DECADE  DE  T.  L  I  V  E.  5*31 

neur  aux  Achaiensten  apres  rendue  auxRomains. 
Sx.  d  1  . 

Zacynthc,auiourd’huy,Zanjhe, ville  proche  d’AEtol/e, 
-ptifepar  Valcrius  Leuinus.  m.c  x 

Zacynthe  pillée  par  l’Amiral  Romain.  S 4.d  *. 

^  Zelafium  quelle  place.  Jy.di 

Zeno  ,  gouucrneur  d’Apamea  pour  Antipchus.  • 
-pS.  d  1 

Zeao  Magnefîcn  appaife  le  Çonful  Romain,  qui  deii- 
beroit  d  accabler  la  ville, à  caufe  d’vn  euentéMgnc- 
lien.  .  66.d  1 

Zeufippus  s’enfuit  à  caufe  d’vn  meurtre  par  luy  commis 
d’où  furuint  guerre  entre  les  Romains  3c  Bcodcns. 
jj.di 

Zeuxis, capitaine  fous  Antiochus.  p8.dt 

Ziboea  cha/Ic  de  Bithynie,par  les  Gaulois,  Sc  ceftc  c6- 
tre'c  rendue  paifible  au  Roy  Nicomedcs.  uo.d  t 
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